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*® PROLEGOMENA. 


NOTITIA HISTORICO-LITTERARIA. 


Histoire litteraire de la France, par des religieux ben6dictins, tom. XII, pag. 86.) 


Sions on la penetration de ses adversaires ne pouvait atteindre. D'autres, ne 8'attlachant qu'a ses meeurs, 
le peignent comme un phil he mondain, victime de la volupte dont il traina, selon eux, Vim 

sterile, ainsi que les marques fI&trissantes, jusque dans les retrailes sacrees 0ula honte etle desespoir Pavaient 
oblige de se confiner. Ceux-ci trouvent aussi des contradicteurs, lesquels, avouant les c——_ desordres 
d'Abailard, soutiennent qu'il les r6para par une conversion &Eclatante ct sincere. Notre devoir est d'exami - 
ner sans partialite ces differentes opinions, et d'en tirer, a la lumiere d'une critique 6quitable, ce qui 
nous paraitra de plus conſorme a+Jla verite. C'est. ce que nous nous proposons de dans cet ar- 


ticle. 
$ I. — Histoire de la vie d'Abailard. 
Pierre Abclard, on Abailard (1), fils de yr oo de Lucie, distingues I'un et Vautre par leur nohlesse, 


naquit I'an 1079, au Palets (2) dans Je comte tes. Son pere, qui avait pris quelque teinture des let- 
tres avant Cembrasser la proſession des armes, regla sur ce hn l'6ducation de en et tit 
p_—_ les exercices militaires, auxquels il les destinait, = la culture de Vesprit. ilard, Etait 
'aine (5), requt un gage de predilection dans le soin r qu'on prit de 8es Etudes; il avanca rapi- 
\lement. dans la. carriere des lettres. Arrive a la d ue, le Epineurx de cette 8cieuce __—_ 
so0n esPrit, naturellement ami des dctours et des $ubtilites. Le charme alla si loin qu'il sacrifia, dit-il, 

k Minerve, et la yn ERIC acquerir par les armes, au desir de $e faire un nom dans les disputes 
du Lycee. Plein de celte idce, il quitta on pays a Vage Cenviron seize ans, et 8e mit & parcourir diffs- 
rentes contrees, $'arretant partout ou il y avait des di ciens, entrant en lice avec eux, et leur laissant 


toujours des marques de $0n habilet6. Ses courses phi iques le conduisirent au bout de cinq ans a 
Paris, ou il trouva des champions avec lesquels il n'osa d'abord se mesurer. Le -plus celebre d'entre eux 
Elait Guillaume de Champeaux, moderateur de la principale 6cole. 

Abailard $'6tant presente A lui pour. avoir permission de venir Fentendre, fit © en cette occasion 
d'un merite qui 6blouit le proſesseur et Venchanta. Non-seulement il consentit a Padmettre comme disciple 
dans $0n &6cole, il voulut encore I'avoir comme ami dans $a maison. 

Tant de faveur, que le flegme de la philosophie aurait dQ, ce semble, moderer, enfla .e coeur du jeune 
bomme, et le fit bieni6t sortir des bornes de la 8ubordination. 11 entreprit de s'6galer & s0n maitre, et 
combatlit ouvertement ses _—__ Cette conduite ingrate et temeraire ayant irrite Guillaume de Cham- 
peaux, il fallut 8e s&parer. Abailard congedie_ partit pour Melun, alors une des residences de la cour, 
dans le dessein d'y ouvrir lui-meme une 6cole de philosophie. I en vint a bout malgre les traverses qu'on 
lui suscita. La $'etant declare Vantagoniste du philosophe de Paris, il prit a tache de ruiner sa doctrine 
et $a reputation. Pour cet eſſet, il envoyail $es iers de temps en temps provoquer A la dispute ceux de 
Champeaux ; et ces escarmouches, i Ventendre, finissaient toujours a Pavantage de siens. Mais comme 
I'cloignement des deux &coles faisait languir le combat, il transporta la sienne a Corbeil, afin de rendre les 
assauls plus viſs et plus frequents. 

Au milieu de ces prouesses une maladie, causce par lexces du travail, Vobligea Caller respirer air na- 
tal. A $0n retour il trouva Guillaume de Champeaux qui enseignait dans le cloitre du nouveau monastere 
de Saint- Victor, s0us habit de chanoine regulier. Cette mEetamorphose inattendue le surprit et le toucha. 
Il alla trouver s0n maſltre, le pria d'oublier ses incartades, et ne fit pas meme difficults, quoique age 
J'environ trente ans, de se remettre s0us $a discipline. Mais la difference de leurs sentiments, dont ni lun 
ni Vautre ne voulait 8 departir, ne tarda pas a causer une nouvelle. rupture. Guillaume $outenait I'Uni- 
yersel « parte rei, que Bayle (4) qualifie sans ſondement un spinosisme non developpe. Abailard, z6l6 no- 
winal, fit revivre ses premieres objections, renforcees de nouveaux $yllogismes. Alors il pressa, dit-il, 80n 


(1) Surles difſcrentes manieres de prononcer $0n nom, voyez les notes sur les Jugements des savants, 
tom, I, p. 326, et le P. Niceron, tom. IV, p. 4 et sviv. | 
A... Eu latin Pal.ctium, C'est dela qu'il a 616 souvent nomme Petrus Palatinus, ou Peripateticus Pa- 

(1415s. 

(5). M. Joli, dans $es remarques sur le Dictionnaire de Bayle (p. 10) a mis dans la plus grande 6vidence 
Fainesse d'Abailard, conteslce par quelques critiques. 

(4) L'accusation de Bayle contre opinion de Champeaux est tres-bieu refutce dans les Memoires de 
Trevoux, au 41758, p. 2248. 
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adversaire ac maviere qu'il Fobligea de chanter la palinodie. On $sent assez que ce fait, pour 6tre crn, 

it une autorit6 moins suspecte que celle de la partie interessce & le publier. Quoi qu'il en $oit, 
ennuy6 de humble qualite d'6colier, Abailard vou!ut recommencer a donner des lecons. Son nom [Favait 
d6ja3 rendu redoutable dans les 6coles de Paris. Le successeur que 8'&tait donne Guillaume de Champeausx, 
en $e retirant a Saint-Victor, inztruit des vues CAbailard, et craignant de Vavoir pour emule, vint de 
lui-meme lui offric Pexercice de $a chaire. I! fit plus : i] ne dedaigna pas de $e ranger parmi les auditeurs 
de celvi auquel il pretait s0n antorite pour enseigner. Si cette generosite flatta beaucoup Abailard, elle ne 
deplut pas moins au Victorin (5). Celui-ci trouva moyen de la rendre invlile, en ſaisant destiluer $ur des 
accusations graves le proſesseur en litre, et nommer un autre de ses disciples tres-devoue a $es volontes, 
pour le remplacer. : ; 

Apres cet 6chec, Abailard regagna Melun, ot il retablit sa chaire avec le meme succes que par le pass6. 
Guillaume de Champeaux de son c6t6 quitta presqu'en meme temps le s6jour de Saint- Victor, pour aller 
avec $a communaute 8'6tablir a la campagne. Notre philosophe, voyant alors celui qui [avait supplant6 
depourvu d'appui, revint en ditigence a Cessein de le debusquer, Il amenzit avec lui son 6Gcole de Melun, 
qu'il regardait comme une petite armee, a la We de laquelle il devait combaltre. Avec cette troupe il atla 
s loger, c'est-a-dire faire ses lecons, sur la ſmontagne Sainte-Genevieve, dont la position, dit-il, lui 
parut ſayorable pour assieger s0n ennemi et le baltre en breche. Cette maniere de camp philosophique 
recut bient6t de nouveaux renſorts. Quantite de volontaires y accoururent, et le parti contraire souflrit 
de grandes desertions dont celui d'Abailard profita. Guillaume, 4u ſond de £a retraite, n'apprit pas tran- 
quillement ces nouvelles. I| part sur-le-champ, et accourt & Paris. Mais sa presence ne put rendre le cou- 
rage & celui qu'il venait degager. Cette ame faible et mEticuleuse aima mieux quitter la partie, et s'enſuit 
de honte dans un monastere, Le champ de balaille resta done entre les deux anciens rivaux Secondes 
chacun de leurs tenants. La dispute n'en devint que plus animee. On langa les arguments de part et 
d'autre avec une nouvelle ardeur; et Vacharnement des deux partis ſut tel, que le bruit en retenlit dans 
toutes les provinces. Abailard, que nous ne ſaisons que copier ici, termine le recit de cette aventure en 
disant qu'il peut, sans exagerer, et en demeurant meme au-dessous de la verite, $'appliquer ce vers que 
le potete met dans la bouche d'Ajax : 

Si queritis hujus 
Fortunam pugne, non sum snperatus ab illo. 
(Oviv. Metam. I. xm.) 


Cependant un auleur contemporain tres-digne de foi nous apprend la-dessus une anccdote qui ternit 
un peu le triomphe de notre philosophe. Croira-t-on que, tandis qu'il 8'escrimait avec tant de $ucces Con- 
tre un vieillard conzomme dans toutes les ruses de la dialectique, un jeune logicien reussit A le mettre 
en deroute (6)? Ce nouveau champion Etait Goswin, depuis abbe d'Anchin en Flandre, alors disciple de 
Joscelin qui enseignait dans le meme temps $ur une autre partic de la montazne Sainte-Genevieve. Cho- 

ue des forſanteries d'Abailard et de plusieurs propositions hardies qu'il avancait, il osa le defer & la 
ispute, et le poussa $si rudement qu'il le mit, comme lon dit, au pied du mur. Le vaincu n'a eu garde 
4'ajouter cet incident & $0u recit. 

| hostilites ſurent suspendues par un second voyage qu'il ſut oblige de faire en Bretagne, appelc par 
$a mere qui voulait, a Vexemple de s0n 6poux, entrer en religion. L'envie de recommencer la guerre lui 
Ait promptement expedier $es affaires de famille. Mais a $0n retour, il apprit que Guillaume de Champeaux 
venait d'&tre ſait Eveque de Chalon-sur-Marne. C-tte promotion, qui le privait du seul concurrent qu'il 
_Jjugeait digne de lui, derangea $es vues et lui en sugg6ra de nouvelles. I! quitta Paris et la philosophie 
pour aller Etudier la theologie a Laon $ous le ſameux ecolatre Anselme, dont la reputation attirait des 
.6coliers de toutes parts. L'idee avantageuse qu'il s'&tait faite de ce professeur ne $e $0utint pas a l'epreuve, 
Apres Vavoir ecoute quelque temps, 11 trouva, dit-il (7), 8a capacite bien au-dessous de la cElebrite de 
S0n nom. Comme la theologie ne consistait alors que dans une exposition de I'Ecriture $ainte, il lui vint 
en pensce qu'en lisant-chez lui quelque bon commentaire, il avancerait beaucoup plus qu'en frequentant 
Vecole d'Anselme. I suivait depuis quelque temps cette mEthode avec salisfaction, lorsqu'il se vit engage, 
par une $ortle de deti, a faire preuve en public de Vavantage qu'il en avait retire. Le texte qu'il choisit 
pour ce coup d'essai fut le premier chapitre CEzechiel, Yun des plus difliciles, comme 1'on sait, de V'Ecri- 
ture sainte. 11 s'en tira $i bien au gre de ses auditeurs, qu'on le pria de continuer les jours $uivants. ll 
y consentit sans peine, et entreprit de suivre la prophetie jusqu'a la fin. Mais Fecolatre, sans Iaveu du- 
quel cela se passait, ne lui en douna pas le lemps. Excite par deux de es disciples, Alberic et Lotulfe, il 
impoza Silence au nouveau professeur, et arrtta par la Vespece Cattenlat qu'il commettait contre $0n au- 
torile. 

Abailard ne pouvant plus ni prendre ni donner de lecons & Laon, revint tenter de nouveau la fortune a 
Paris. Eu y arrivant, il trouva que la principale chaire, ce grand objet de s0n ambition, ctait vacante. 
Ses amis et ses prolecteurs maneuvrerent pour luj, de maniere qu'ils la lui firent obtenir. A cette place, 


(5) Le savant et judicieux auteur de la nouvelle Histoire de V'Universite dit qu'Abailard preſera une 
autre ecole qui lui fut offerte, a celle qu'arait occupee Guillaume de Champeaux. En consequence, il ap- 
plique & un autre proſesseur qu'au successeur de celui-ci la deposition vont celte offre (ut suivie. Mais 
le texte d'Abailard semble dire bien positivemeut le contraire. I| est trop long pour 6tre rapporte dans une 
note. Ceux qui jugerout la chose digne de leur examen pourrout aller a la svurce. 

(6) Vit. S. Gosw. |. 1, c.18. 

(7) Voici le portrait qu'il nous fait de ce professeur : Mirabilis quidem erat in oculis auscultantium, 8ed 
nullus in conspectu questionantium, Verborum usum habebat mirabilem, sed sensu contemptibilem, et ra- 
tione vacuum. Cum ignem accenderet, domum suam ſumo implebat, non luce illustrabat. Arbor ejus tota in 
ſoliis, aspicientibus a longe conspicua videbatur, sed propinquantibus et diligentius intuentibus tnſructuosa 
reperiebatur. On ne peut contenir son indignation, dit un habile moderne ( His. de CUniversite de Paris, 
t. I, p. 25), en voyaut traiter ainsi un homme qui, am—_— quarante ans qu'il proſessa la theologie, fut 
regarde comme la lumiere et Voracle de IEglise latine, que Von appelait le Docteur des docteurs, ela 
Vecole duquel se forr:erent de grands theologiens, de $avants et pieux prelats, qui illustrerent nou-$eu- 
dement la France, mais I'Angleterre, I'Allemagne et Vhalie. 
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aont les ſonctions embrassaient la philosophie et la theologie, Gait reuni vraisemplablement des ors un 
canonicat. Ce qui est certain, c'est qu'Abailard devint (8) chanoine dans le meme temps qu'on la lui de- 
ſera. Ses veeux, $i longtemps ſrustres, semblerent cette fois accomplis : plus de concurrent en Ctat de le 
traverser, plus de superieur dans les 6coles avec lequel jl craignit de $e compromettre. Ses premieres 
lJegons, oi 11 reprit Vexplication d'Ez6chiel qu'il avait entamee & Laon, lui firent la plus grande reputation. 
11 n'6(ait bruit que du professeur Abailard, non-senlement en France, mais dans tous les pays Etrangers. 
L'Anjou, la Bretagne, la Flandre, Angleterre, IAllemagne, se haterent denvoyer leurs _ Sujets a 
Paris pour $e former aux $sciences $0us un docteur si renomme. En un mot, jamais 6cole n'avait EE si 
brillante que la sienne; et comme chaque ecolier _ alors, le profit alla de pair avec la gloire. 

Abailard n'avait pas qu'une $orte de merite, et ne brillait pas seulement dans FVexercice de $2 profes- 
sion ; une physionomie agreable, beaucoup d'enjouement dans Vesprit, un organe melodieux, mille autres 
qualites aimables lui avaient fait un grand parti dans le beau monde, et surtout parmi les femmes. Pour 
Soutenir chretiennement tant d'avantages, il ſallait une vertu plus que commune, et malheureusement il 
ne Favait pas. Enivre de 8a En la Providence permit qu'il tombat dans ane faute qui empoisonna 
toute la $uvite de es jours. Nous voulons parler 4e $0n aventure si connue avec Heloise, dont i abusa 
80us le voile de la philosophie qu'il s'Etait charge de lui enseigner. On sait que le fruit de leurs amours 
fut un fils qui eut le nom d'Astralabe. On $ait aussi la cruelle et lache vengeance que les parents d'He- 
loise exercereut sur le s6ducteur, malgre le s0in qu'il -avait eu de reparer Vhonnevur de leur fille eu I'6- 
pousant. 

Rien ne ſut capable de le consoler, ni les marques de condoleance que tous les ordres de la ville lui 
donnerent en cette occasion, ni la peine du talion qu'on fit subir a quelques-uns des coupables. Son d&6- 
$e$Poir ne 1uj laissa apercevoir d'autre asile qu'un cloitre pour y aller enſouir $a honte. Il choisit celui de 
Saint-Denis, et $'y fixa par des veeux Solennels vers Van 1119, apres avoir oblige son Epouse de faire la 
meme chose dans Vabbaye des religieuses d'Argenteuil. Son genie inquiet et mordant le $uivit dans $a 
retraite. 

Les moines de Saint-Denis, sous Vabbe Adam, $'ecartaient en plusieurs points de Vexactitude de la 
Regle, quoique beaucoup (9) moins pervers qu'Abailard ne les depeint dans I'Histoire de 8es malheurs. 
Le nouveau profes, $sans litre et sans mission, voulut s'eriger en reformateur.- Son indiseretion lui avira 
les mortifications qu'ets semblait meriter. Bient6t il se vit abandonne de tous ses conſreres. Dans cette 
solitude extreme une depulation de ses 6coliers arriva fort a propos pour mettre fin a ses ennuis. Elle 
avait pour objet de Vengager a reprendre ses lecons. A Ten croire, ce ne fut quavec peine qu'il se ren- 
dit a cette proposition. I| n'en fut pas de m&me de Vabbe et de sa communaute. Tous y donnerent volon- 
tiers les mains. On lui assigua pour son 6cole un prieure voisin des terres du comte de Champagne. ll 
quitta Saint-Denis, et on le vit partir sans regret. | 

Ce fut alors qu'il commenca de se distinguer par la singularite de ses opinions. Depuis la fin du siecle 
precedent les questions $ur la Trinite ſaisaient la matiere la plus ordinaire des disputes parmi les theolo- 
giens. Abailard, qui se piquait de rendre raison de tout, eutreprit d'expliquer ce mystere par les sevules 
lumieres de la philosophie. Non content d'exposer son $ysteme de vive voix, il le consigna dans un &Ecrit 

ui souleva les plus habiles docteurs contre lui. Roscelin $se rendit le premier son denonciateur aupres de 
I'6v6que de Paris. Mais Vopprobre dont il s'ctait couvert lui-meme auparayant par $es erreurs, Sauvya pour 
celte ſois son adversaire. On imputa sa denonciation, peut-&tre trop legerement, a Vignorance ou a la 
mauvaise volonte. Abailard toutefois n'en ſut pas quitte pour cet assaut. Alberic et Lotulſe, ses deux an- 
ciens rivaux, alors proſesseurs a Reims, revinrent 4 la charge, et prirent le parti de le deferer au con- 
cile as8emble Van 1121 a Soissons par Conon, legat du pape. L'accuse comparut $ur la citation qui lui 
ſut ſaite, non $ans avoir couru risque, dit-il, d'&ire lapide comme heretique en entrant dans la ville. ll 
disputa contre ses adversaires (10), il precha, il expliqua $a doctrine en public et en particulier pendant 
la tenue du concile, enfin il n'oublia rien pour $a defense ; mais tout cela ſut en pure perte. A la derniere 
ession, les Peres, ayant mand, firent apporter un brasier, et lui ordonnerent d'y jeter son livre; cela 
ſait, on Tobligea de reciter a haute voix le Symbole dit de $saint Athanase, en ſore de proſession de ſoi, 
terrible sentence qu'il n'executa, de $on aveu, qu'en yersant bien des larmes, qui n'&taient rien moins que 
la marque de $0n repentir. Ce ne fut pas encore tout. Pour comble d'ignominie, on le fit enfermer, a 
titre de s6ducteur, dans le monastere de Saint-Medard de Soissons. 

Heureusement |'abbe et les moines de Saint-Medard ctaient gens qui se piquaient d'humanite. Sensibles 
au d6sastre de leur prisonnier, ils n'omirent aucun 'so0in pour adoucir 8a captivite. Elle ne ſut pas de lon- 
gue duree. Le legat, en partant de France, lui accorda $on Elargissement, avec ordre touteſois de re- 


(8) Comment a-t-on pu nier qu'Abailard ait ete chanoine, tandis qu'Heloise, voulant le detourner du 
ne ngs lui parle ainsi : Si autem 8ic (celibes) laici gentilesque vizere, quid te clericum atque canonicum 
ucere oporlel ? | 

(9) Voyez I'Apologie de Pabbe Adam et de sa maison dans les notes de Duchesne sur la premiere lettre 
d'Abailard, et dans les Memoires de Trevouz, an 1738, p. 2248. 

(10) Outre Vaccusation d'heresie, on lui reproche d'enseigner sans maſltre, sine magistro. Un $8avant 
homme, d'apres Duboulay (Hist. def Univ. de Par. t. I, p. 155-136), pretend que legvrai sens de cette ex- 
pression, equivoque selon lui, se tire de Vusage des siecles posterieurs, ou 11 ne suffisait pas d'avoir pris 
les legons d'un maitre pendant un certain temps, pour avoir la permission ou licence d'enseigner , mais il 
ſallait de plus faire un ou plusieurs cours de legons publiques s0us la direction d'un aocteur. Abailard, 
ajuute-t-on, n'avait point satisfait a cette regle etablie de s0n temps, quant a Vessence de la chose ; et il 
y avail lieu de lui reprocher qu'il enseignait sans maitre, pendant qu'il en aurait dui avoir un au-dessus de 
tui, et nenseigner qu'en second. Mais, en parlant de la £c::c, on ga pas fait attention qu'Abailard avait ci- 
Cevant occupe la principale chaire de Paris, celle de !'ecole episcopale, et, & propremeut parler, la theo- 
zogale, avec ['approbativn de toug les ordres. Comment pretendre apres cela qu'enseignant depuis dans une 
campague il avait besoin dU'&tre preside par un maitre? I! paralt donc plus simple et plus vrai de dire, 
avec D. Rivet (Hist. litt., t. IX, þ. 82), que le sens du reproche qu'on lui ſaisait d"'ensergner sans maitre, 
elail de donner des legons de thgologie sans avoir obtenu la permission requise des lors pour enseigner 
dans les 6coles particulieres, permissi0n qu'accordaient les chanceliers ou scolastiques des Eglises epi - 
scopales. 
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tourner & Saint-Denis. Le souvenir des impressions ſacheuses qu'il y avait laiss6es contre Jui, la fNlctris 
Sure qu'il venait de recevoir, tout Vavertissait de prendre des sentiments, un ton et des manieres capables 
de ramener les esprits en sa faveur. Mais une demangeaison insurmontable de parler et de contredire luj 
Suscita bient6t de nouvelles affaires. En lisant Bede, il y trouva que $aint Denis Arcopagite avait 616 6v6 
que de Corinthe, et non dAthenes ; doi il 8'ensuivit qu'il n'etait pas le meme, comme 02 le croyait alors, 

ue apotre des Gaules. Ce texte lui parut ouvrir un trop beau champ a la dispute pour le-negliger. I osa 

one $'6lever contre opinion regue, opinion dont on faisait dependre, en quelque $orte, le salut du 
royaume et la gloire de I'Eglise gallicane. Ses confreres, scandalises, en porterent leurs plaintes a I'abbe, 
qui traila la chose $uivant les prejuges du temps. Abailard, mande en chapitre, y ſut tance rudement sur 
*a (6merit6. On alla meme jusqu'a le menacer de le denoncer au roi comme coupable de crime d'Elat. La 
menace 64ant s6ricuse, ou lui paraissant tclle, il ne crut pas deyoir en attendre Teftct. Une nuit done il 
s'6chappe du cloltre et se reſugie sur les terres du comte de Champagne. Ce prince, dont il Etait connu, 
le placa dans le monaslere de Saint-Ayoul de Provins. Malgre cette puissante protection, Adam ne laissa 
pas de le poursuivre dans $0n asile. I se plaignit aux religieux de Saiut-Ayoul de la retraite qu'ils lui 
donnaient, et 16 fit sommer lui-meme de revenir A terme prelix $0us peine d'excommunication. La mort 
ne donna pas le loisir au rigide superieur de pousser $0n ressentiment plus loin. Suger, qui lui succeda, 
voulut d'abord suivre $es derniers errements envers le fugitif; mais, yaincu par les sollicitations, il lui 
permit & la fin aller ou il youdrait, pourvu qu'il ne promit la stabilite dans aucun monaslere. 

Maitre du choix de sa demeure, Abailard alla $'&tablir sur les bords de la riviere d'Ardusson, dans un 
lieu desert, voisin de la ville de Nogent-sur-Seine. Ses disciples ne tarderent pas & I'y venir trouver. Ni 
I'horreur du s6jour, ni la difliculte de s'y procurer les choses necessaires & la vie, ne rebuterent celle mul- 
titude de jeunes gens, la plupart delicatement 6leves. La compagnie de leur maitre, avides qu'ils Etaieut 
de $es lecons, leur tenait lieu de tout. Pour ne Jui laisser aucun sujet de distraction, ils se chargereit 
de pourvoir a $04 entretien. La maniere Gont ils $'acquitterent de ce $0in fait Ieloge de leur gene- 


rosile. 

Contents d'habiter eux-m&mes dans des cabanes de roseaux, ils lui batirent un logement de pierre, et 
convertirent le petit oratoire qu'il avait construit de ses mains eu une 6glise Spacieuse et bien ornece. Cet 
editice ſut dedie au Paraclet, titre dout certaines gens murmurerent comme d'une nouveaute. Jamais, 
disaient-ils, on u'a vu d'6glise consacree & une sevie des personnes divines. On blama de meme, et peut- 
Ure avec plus de ſoudement, une Statue qu'il avait imaginee pour representer le wyslere de la Trinits. 
£'6tait un groupe de pierre compose de trois ligures adossces avec des visages parſailement semblables. Ces 

lainkes luz ſfurent d'autaut plus sensibles, quelles avaicnt pour auteurs (11), a ce qu'on lui rapportait, saint 
| et $aint Norbert, deux personnages des plus accredites de leur temps. La peur le $aisit au point 
qu'il se croyait tous les jours & la veille d ere traduit devant un nouveau concile pour y Gre condawmne 
de nouveau. Comme il clait dans ces perplexites, deux deputts du monastere de Saint-Gildas de Rui.s 
en basse Bretagne viurent lui announcer que leur chapitre YVavait elu pour abbe. Is Etaient porieurs du 
decret d'6lection et avaient eu la precaution de prendre le consentement de Vabbe de Saint-Denis. Jamais 
rencontre ne lui parut plus heureuse. I partit joyeusement {vers Van 1126) pour son abbaye, persuade 
que $es ennemis le perdraient de vue daus un pays $i recule. Mais $a ſacheuse deslince ne lui ſaisait Evi- 
ter un malheur que pour le precipiter dans un autre. Les moines de Saint-Gildas vivaient dans le desor- 
dre, et le seigneur de Ruits en prenait occasion d'envahir les biens du monasltere. Le nouvel abbe voulut 
reſormer les moines et reprimer les usurpations du tyran, Son zele echoua ves deux cotes, et ne 8ervit 
qu'a lui ſaire des ennemis au dedans et au dehors. Au milieu de ces contradictious, il apprit que les re- 
Iigieuses CArgenteuil, dont Heloise Etait alors prieure, venaient d'ttre chassees (lan 1127) pour faire 
es aux religieux de Saint-Denis. Celte nouvelle fit revivre la tendresse conjugale dans $0n caeur. 11 
part incontinent, va prendre $0n ancienue Epouse, et la conduit avec celles de ses $wurs qui voulurent la 
Suivre au desert du Paraclet. Ce lieu, par les liberalites des seigneurs voisins, et avec la permission de 
Fordinaire (le vencrable Auon, Eveque de Troyes), fut erige en abbaye, dout Heloise eut le gouvernement. 
Abailard, qui regardait cet Elablissement comme $0n ouvrage, donnail tous ses s0ins pour le perſection- 
ner. Cependaut on parla daus le monde de ses frequents voyages au Paraclet, et les motifs en ſurent 


interpret6s malignement. Pour faire ce>ser ces mauvais bruils, 11 pritle parti de $'eloigner de ce $6jour, 


cheri, avec la resolution de ne plus y revenir. 

De retour en $0n abbaye, il a'y trouva, comme it s'y Elait altendu, que des chagrins et des pers6cu - 
tions. Les choses passerent m&me ce qu'il avait prevu, $'il est vrab que $ses moines, ainsi qu'il le ra- 
conte, ſurent assez pervers pour allenter a ses jours, Quoi qu'il en $0it, il est certain que les d6gots 

u'il essuyait le determinereut eutin a se demettre de $a dignite, ce qui arriva au plus tard Van 1136. 
On le voit effectivement cette annee (12) donnant des lecons de nouveau sur le mont de Sainte-Genevieve 
a Paris, et effagant tous ses collegues par le brillant de son esprit et Vaffluence de ceux qui venaient Pen- 
tendre. Mais il abandonna $a chaire (01 ne sait pourquoi) Vannce Suivante ; et nul monument ne nous ſait 


(11) 11 parait qu'Abailard Etait mal informe, surtout par rapport a Saint Bernarg, car celui-ci declare 
neltement (ep. 377) qu'il n'avait aucune connaissance de la doctrine CApvailard avant la denonciation 
qui lui en fut faite par Guillaume de Saint-Thierri : ce qui n'arriva, comme on le dira Ci-apres, qu'en 


1159. z 

(12) Voici le passage de Jean de Sarisberi (Metal. 1. 1, c. 10) qui nous apprend ce fait et le 8uivant : 
Cum primum, dit-il, adolescens admodum #/udiorum causa migrassem in Gallias anno altero postquam 
illustris rez Henricus, Leo Justilic, rebus excessil humanis, contuli me ad Peripaleticum qui tunc in monle 
S. Genoveſ@ clurus doctor et admirabilis omxtbus previdebat... Deinde post disceszum ejus qui miki pra- 
properus visus esl, adhesi magistro Alberico. D. Rivet (Hist. lit. Lt, IX, p. 66), suppusant avec tous les cri- 
tiques que Jean de Sarisberi naquit Van 1140, trouve de la contradicuon dans la premiere partie de ce 
texte. En effet, suivant celle hypothese, Jean de Sarisberi, un an apres la mort de Henri I**, roi 
CAngleterre (car c'est inconteslablement de ce prince qu'il 8'agit ici) devait avoir 26 ans), Henri claut 
mort en 1135, Comment done a-t-il pu dire qu'il n'6tait alors que dans les premieres anuces de I'ado- 
lescence, adolescens admodum ? Mais la coutradiclion $'evanouit des qu'on revoque en doute I'epoque qui 
Jui gert de base, savoir, Fannee 1110 donnee pour celle de la naissance de Jean de Sarisberi, epogue qui 
u'a effectivement, comme nous le feruns voir Sur cet aulcur, aucun ſondement certain. 
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connaltre le lieu od il se retira (13). Quelque part que ce fat, Abailard n'y demeura pas oisif. N employa 
le loisir de 8a retraite & revoir les ouvrages qu'il avait compos6s jusqu'alors et & les mettre en 6tat de 
pn au grand jour, Des qu'ils furent entre les mains du public, ils firent un grand bruit, et donnerent 
ieu a des jugements divers. La nouvelle m6thode de Vauteur, qui 6tait de proceder, en theologie comme 
en dialecti ne, par voie de demonstration, eblouit le plus grand nombre. On admirait la force de ce genie, 
qni $'6tait fait une route pour alteindre a des mysteres qu'on avait cru jusqu'alors inaccessibles a I'es- 
prit humain. IVautres, au contraire, n'apergurent dans ce dessein que presomption, que t6merits, qu'illu- 
Sion. Entre ceux-ci fut Guillaume (14), qui, d'abbe ben&dictin de Saint-Thierri, dont it conserva le Surnom, 
s Elait ſait moine de Citeaux dans Vabbaye de Signi. Il tira des deux principaux livres d'Abailard les pro- 
positions qui lui parurent les plus choquantes, et les reſuta dans un ecrit qu'il fit tenir a Geoffroy, 6veque 
de Chartres, et a $aint Bernaad (15). L'envoi fut accompagne de deux lettres, 9 il priait ces graves per- 
s5nnages de lui marquer ce qu'ils pensaient et des extraits et de la reſutation. Nous n'ayons point la r6- 
ponse de I'6veque de Chartres. Celle de Vabbe de Clairvaux est marquee au coin de la plus exacte circous- 
ection (16), 11 lone Guillaume sur $0n zele contre les nouveautes, approuve $0n 0uvrage en general ; « mais 
matiere, ajoute-t-il, 6tant de la derniere importance, il est n6cessaire, avant que je puisse me decider, 
que nuus en conſerions quelque part ensemble : ce qui ne peut $e faire qu'apres Paques, attendu la cir- 
constance (on Etait alors dans le careme) qui ne nous permet pas de violer la retraite, ni de vaquer a 
Tantres s0ius qu'a la pricre, » La prudence du $aint abbe ne se horna pas & celte precaution. 

Il alla trouver en personne Faccus6 (17), lui remontra le scandale que ses livres excitaient, et $ut ma- 
nier $i adroitement cet esprit vif et altier, qu'il en obtint plus qu'il n'avait esper6; car Abailard poussa 
ta docilite jusqu'a le choisir lui-m&me pour juge de 8a doctrine, avec promesse d'en passer partout oi il 
voudrait (17*). Si ces dispositions de notre theologien ſurent sinceres, elles n'curent pas le merite de la 
perseverance, De perſides amis lui en firent un crime comme d'une lachet6 et viurent a bout de les lui 
faire desavouet. 4, plus anime de tous Etait le fameux Arnaud de Bresse, autreſois $0n disciple, qui, 
chasse dltalie pour $es declamations s6ditieuses contre le pape et le clerg6, $'&tait venu reſugier en 
France. Cet homme dangereux lvi peignit les intentions de Vabbe de Clairvaux a $0n 6gard $ous des cou- 
leurs $i odjeuses, qu'il Vengagea d'en venir a une guerre ouverte avec lui. Pour cet effet, Abailard alle 
tronver Parchev6que de Sens (18), Henri Sanglier, et le pria Cindiquer une assemblce of il pit entrer en 
dispute reglce avec cet abbe sur les articles sur lesquels il trouvait a redire dans $a doctrine. Le prelat, 
Y ayant consenti, Ecrivit a Saint Bernard de $e trouver au concile qu'il devait tenir a Sens dans Voctave 
de la Pentec6te de Van 1140. Nullement aguerri aux combats de I'6cole, le saint homme refusa Cabord 
le defi, craignant, disait-il, de 8e mesurer avec un homme tout herisse des pointes de la dialectique (19). 
De plus, il lui semblait dangereux (ce sont encore $es termes) de commettre des verit6s toutes divines a 
Vevenement d'une dispute toute humaine. I repondit en constequence & Varcheveque qu'il n'irait point 
au concile, attendu que Vaffaire pour laquelle il y Etait cite n'ttait point $a cause particuliere, mais 
eelle de toute VEglise. Telles ſurent les premieres pensces de Vabbe de Clairvaux. Mieux conseille depuis, 
il alla $e presenter au combat (20), L'assemblee de Sens fut des plus nombreuses. Le roi Louis le Jeune 
s'y Etait rendu ayec les comtes de Champagne et de Nevers. Tous les 6v6ques de la province, a Fexcep- 
t.on de deux, Samson archeveque de Reims avec trois de ses suffragants, formaient le tribunal qui devait 
prononcer. Outre ces prelats, une multitude de savants y Etaient venus, atltires par le merite de la cause 
et la reputation des contendants. Les partisans d'Abailard ne doutaient _ qu'il ve remportat aisement la 
vic:oire $ur un adversaire d6ja demi-yaiucu, disaient-ils, par la peur. Des deux cot6s on $'atlendait a lui 
voir deployer toutes les ress0urces de $0n art puur mettre en defaut son adversaire et embarrasser $es 
ju es. Mais 8a conduite, des le premier pas, fit &vanouir ces belles esperances. Saint Bernard (21), apres 

i lecture des propositions extraites de $es livres, le s0mma, $ans autre preambule, de declarer si elles 
Elaient de lui ou non, et, dans le premier cas, de les defendre ou de les retracter. Abailard fut trouble 
par ce brusque debut. Au lieu de repondre categoriquement, il dit qu'il en appelle au pape, et $ort aussi- 
1, laissant I'assemblce dans le plus grand 6tonuement. Le concile Etait sans doute en droit de mepriser. 
un appel aussi frivole. Cependant la crainte de se' compromettre avec le $saint-siege fit imaginer un tempe- 
rament, Ou convint de s&parer les dogmes de la personne de Vauteur, et de reserver ce dernier point 
au pape. Sur autre, apres avoir conſers les extraits denonces avec les autorites alleguces par $saint Ber- 
nard, tous les Peres $e reunirent pour la censure. On $e contenta de les flctrir en gros, et le jugement 
ful reJige dans la derniere $cance. R-stait a rendre compte de ces operations au s$aint-sicge. L'abbe de 
Clairvaux, charge de cette commission, $'en acquitta par deux lettres Ecrites une au nom de la province 
de Sens, Fautre de la part de Farcheveque de Reims et des trois suffragants qui Vavaient accompagne. 
Dans une et. dans Vautre, apres avoir rapporte ce qui $'Etait pass6 des la naissance de Vaffaire entre 

lLailard et Vabbe de Clairvaux, on prie le pape de youloir bien examiner les articles qu'on lui envoie, 
pe5er avec maturite la sentence qui les condamne, et lui imprimer le sceau de $0n autorite. Outre ces 
lettres 8ynodiques, Saint Bernard en &Ecrivit plusieurs en $0n propre nom, tant au pape qu'aux cardinaux, 
el Surtout a ceux qui, ayant 66 disciples d'Abailard, Etaient censes* devoir prendre un interet plus parti- . 
culier a $0n Sort. Voici comme il le represeutait au papo ; les autres lettres $ont a peu pres du meme 
wn (22). « Abailard est un dragon qui dresse des embaches en secret. Que dis-je? II ne craint plus au- 
jourd'hui de g& montrer. Et plot a Dieu que $es Ecrits fussent renfermes dans des coffres, au lieu d'eire 
debiles et lus dans les places publiques ! ls volent malhbeureusement par le monde, ces fruits empestes 


(13) M. Joli (Rem. sur Bayle, p. 45) dit qu'il retourna au Paraclet ; mais ou en est la preuve ? 
(14) Petr. Clun. 1. iy, ep. 4. Otto Fris. De gest. Frider., |. 1, ». 48 
15) Bern. ep. 326. 

16) Bern. ep. 325. 

(17) Bern. ep. 189. 

(17*) Bern., ep. 337. 

(18) Bern. ep. 189 et 190. 

(19) Id., ep. 90. 

(20) Id., ep. 189 

(21) Gauſr. in Vica S. Bern.,, 1. m1, c. 5. 

(22) Ep 84 
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de Verreur, prenant pour 16nebres la lumiere qu'ils haissent. Levr poizon funeste a penetr6 dans les cha- 
teaux et dans les villes. Is ont pass6 de nation en nation, d'un royaume & un autre, A quels temps 


sommes-nous arrives ! On fabrique un autre Evangile; on propose une foi nouvelle aux peuples; on 


batit sur un autre ſundement que ceJui qui a &t6 pos6. On traite des vertus et des vices contre les regles 
de la saine morale; des sacrements d'une maniere qui n'est rien moins que sQre; du mystere d'un Dieu 
en trois personnes avec une temeraire curiosite. Abailard, nouveau Goliath, 8'avance avec tout $0n appa- 
reil de guerre, precede de $on 6cuyer, Arnaud de Bresse. E'union de ces deux hommes ne s$aurait &tre 
plus Etroite, semblable & ceffe des deux &6cailles d'une huftre, qui ne laisse aucune entree a Vair pour les 
s6parer. Imitateurs de celui qui se transforme en ange de lumiere, ils presentent les apparences de la 
picte dans leur ext6rieur, sans en avoir ni Vesprit ni la realite. C'est a la faveur de ces dehors imposants 
qu'ils surprennent la religion de ceux qui pretent avec s6curite Poreille 4 leurs discours... Jugez main- 
tenant, 0 svccesseur de Pierre, $i celui qui attaque la foi de ce prince des ap6tres doit trouver un asile 
aupres de gon $i6ge. » . 

Tandis que abbs de Clairvaux preparait avec tant de $0in et dactivit6 la ruine de $0n adversaire, 
celui-ci, plein une confiance aveugle, s'acheminait & pas lents vers le tribunal qu'il avait r6clame (23). 
Mais & =_ Elait-il aux portes de Lyon, _ ſatale nouvelle vint le desahuser. Ce fut 1a qu'il apprit 
Faccueil que Rome avait fait a son appel (24), accueil si peu favorable, que, sans attendre $0n arrivee, le 
pape avait confirms la sentence de Sens, fait broler les livres, et mande en France de Iarreter avec 
Arnaud de Bresse pour &re enfermes chacun scparement dans un monastere. Alors, ſrapp6 comme d'un 
coup de ſoudre, il ne sait que devenir. La crainte et la honte le tiennent en $uspens, et ne lui permettent 
ni Cavancer ni de recuter. Dans cette detresse, il se determine & rabattre sur Clunj, pour consulter I'abbs 
Pierre le Venerable dont i1 Etait connu. Pierre, apres avoir essuy6 8es larmes, lui donna un fort bon con- 
seil qu'il enivit (25) : ce fut de rester a Cluni, au lieu Caller poursuivre $0n affaire a Rome, od il n'y 
avait plus rien & esperer. Le charitable abbe se chargea lui-meme d'obtenir son absolution du pape. Mais 
comme $a paix avec saint Bernard <ctait un prealable n6cessaire, Pierre et Rainald, abb6 de Citeaux, qui 
s reneontrait pour lors a Cluni, Pengagerent Caller trouver le $8aint a Clairvaux. Jamais reconciliation 
entre theologiens, _ une guerre des plus vives, ne souffrit moins de diſficults. L'abbe de Clairvaux, 

ui n'avait, comme Vabeille, qu'un aiguillon $ans fiel, deposa toute animosits, des qu'Abailard Veut assure 
rorthodoxie de $es sentiments. A $son retour, Fabbe de Cluni se hata de mander cette nouvelle au saint - 
pere, le priant en m&me temps de retablir le p6nitent dans la communion de I'Eglise. Quoique la reponse 
du pape ne $oit pas venue jusqu'a nous, il n'est pas douteux qu'il se preta de bonne grace 4 une demande 
aussi juste. Delivr6 de toute inquictude, Abailard passa le reste de ses jours dans un calme 6gal aux 
troubles dont ils avaient 416 jusqu'alors agites. Tous ses moments libres ſurent partages entre la priere, 
Feude et des conferences que Vabbe le chargeait de faire de temps en temps 4 la communaute. Dans le 
cours de ces exercices, une infirmite qui lui survint obligea de Feavoyer, pour changer d'air, au prieurs 
de Saint-Marcel de Chalons-sur-Sa6ne. H parut d'abord s'y mieux porter ; mais le mal, s'6tant renou- 
vele6; Femporta le 21 avril de Fan 4142, dans la soixante-troisieme annce de $0n age, Les religieux 
Iinhumerent dans I'6glise, $0us (26) une tombe od ils firent graver les deux vers suivants : 


Exzt zatis in tumulo, Petrus hic jacet Abelardus, 
Cui 80li patuit scibile quidquid erat. 


Pierre le Venerable, mandant 8a mort & Heloise, ve craint pas de le comparer A saint Martin et & 
saint Germain, deux modeles, dit-il, qu'il 6gala, un par son humilite profonde, Pautre par $0n extreme 
Pavuvyrete : In tantum ut nec Germanus abjectior, nec ipse Martinus bene discernenti pauperior appareret. 
Son ame, ajoute-t-il, ne mEditait, sa bouche ne proſerait, 8a conduite n'annoncait que des choses divines, 
$4vantes et vraiment philosophiques : Mens ejus, lingua ejus, opus ejus semper divina, semper philosophica, 
semper eruditoria meditabatur, docebat, ſalebatur. 

feloise, sensible, comme il est ais6 de $e —_— a la perte qu'on lui apprenait, ne negligea rien 
pour $'acquitter de ce qu'elle devait a la r&moire de son Epoux. Elle demanda que $0n corps ft trans- 
porte au Paraclet, comme il Favait desir6. Ce point Iui fut accords, malgre les oppositions des religieux 
de Saint-Marcel. Elte demanda de plus Pabsolution du defunt, formalite qu'on croyait importante alors 
et pour ce monde-ci et pour Fautre. L'abbe de Clhuni la lui fit exp6dier en ces termes (27) : Ego Petrus 
Cluniacencis abbas, qui Petrum Abelardum in monachum recepi, et corpus ejus ſurtim delatum Heloise 
abbatizz@ et monialibus Paracleti concessi, auctoritate omnipotentis Dei et omnium sanctorum absolro eum 
pro officio ab omnibus peccatis. Cette formule, suivant Pusage du temps, fut attachee au tombeau 


d4Abailard. 
Les gens de tettres partagerent les regrets d'Heloise. Nous avons cinq Epitaphes (28) qu'ils compogerent 


en Fhonneur 4Abailard (29). 
$ Il. — Ses ouvrages imprimes. 
Toute ta vie 4Abai;ard ne fut que celle d'un savant occupe continuellement a disputer, enseigner ou 


(25) Ouo Fris. De ges:. Frid., }. », c. 48. 

(24) Vie CAbail., t. It, p. 141. 

(25) Petr. Clun., 1. rv, ep. 4. 

(26) Elle a disparu depuis un siccle. 

(27) L. iv, 6p. 345. 

(WB) La premiere est de Pierre le Venerable. La $econde, qu” on croit 6&tre du meme auteur, $e trouve a 
la Suite de la premiere dans 'Apologie d'Abailard, par Damboise, vers la fin. La troisjieme, qui est d'un 
auteur inconnu, a 66 publice par D. Bernard Pez, p. 22 de la preface du truisieme tome de $es Anec- 
dotes. La quatrieme, compos6e par Philippe Harveng, erst a la p. 801 de scs ceuvres; elle a pour titre : 
Epitaphium Magistri Petri, et commence par ce vers : Luciſer occubuit, stelle radiate minores. On ne peut 
douter qu'elle ne concerne Abailard par toutes les grandes qualites qu'elle prete a on heros. La cin- 
quieme, $ans yom d'auteur, est rapportte par Raytinson au commencement de $0n etition des letires 
d'Abailard. 
(£9) Nicer. t. IV, p. 19. 
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6crire. Comme il se piquait d'un $savoir universel, il n'y eut aucun genre de liut6ra ture en honneur de 
$0N lemps ol il ue cherchat a $e distinguer. La diversite des ouvrages que cette espece de polymathic a 
produits, fournirait, si tous Etaient venus jusqu'a nous, sept ou huit classes. Nous en ſerons cinq de ceux 
dont le public est en possession. | 

La premiere comprendra $es letires a Heloise et aux religieuses du Paraclet, avec celle qui donna 
Occasion a ce commerce, La seconde, ses autres lettres a diferentes personnes ; la troisieme, ses sermons; 
la quatrieme, ses commentaires sur I'Ecriture; la cinquieme, es euvres theologiques. 

I* Abailard Etant de retour a Saint-Gildas, apres avoir ciment6 I'ctablissement de la communaut6 du Pa- 
raclet, S$'avisa d'6crire, en ſorme de lettre a un ami I'histoire de ses malheurs. La il reprend les princi- 
paux Evenements de 5a vie depuis $a naissance jusqu'aux pers6cutions reelles-o0u $upposces qu'il eprou- 
vail alors de la part de ses moines. C'est une espece Vapologie on les lonanges de Vauteur, les injures cb 
les calomnies contre $es adversaires, sont repandues avec une 6gale proſusion. Si nous avons puise dans 
cette Source, ſaute d'une meilleure, les principaux ſails qui le concernent, nous nous s0mmes bien gardes 
TVadmettre la plapart des circonslances dont il les accompagne, a moins qu'clles ne s0ient appuyees $ur 
des monuments plus certains. 

II* Heloise &tait trop prevenue en ſaveur d'Abailard pour $e garantir des impressions d'un pareil ccrit. 
Le hasard Vayant fait tomber entre ses mains, elle le lut avec Vattendrissement et la credulite qu'un 
avengle devouement peut inspirer. Jusqu'alors n'ayant point encore recu de lettre d'Abailard, elle n'avait 
086 le prevenir. Mais des queelle apprit que sa vie 6tait en peril, elle se hita de rompre le silence pour 
lui temoigner le viſ interet qu'elle prenait a son Gtat. Sa lettre commencait par des plaintes sur ce que, 


 eonnaissant I'ctendue de $0n allachement, il avait neglige, depuis leur premiere s6paration, d'user envers 


elle du seul moyen qui represente les amis absents. La Suite Etait un epanchement de c&eur sur les mal- 
heurs presents et pass6s de $0n Epoux. 

Abailard, dans 8a reponse, Iassure que $0n Silence n'est point Veffet de la negligence, encore moins 
de Foubli, mais plut6t de la ſerme persuasion ou il ctait qu'elle pouvait ais6ment $e passer de ses conseils. 
Il la remercie du nouveau gage d'amitie qu'elle lui donne. en $'associant par les sentiments du ceur a 
$es aſſlictions. Mais il la prie de ne-pas borner 8a compassion & de sleriles gemissements, C'esta implorgr 
pour lui Passistance divine qu'il l'exhorte; et a ce $yjet, il lui ſait un assez bel 6loge de la priere. I prouve 
en particulier, par des exemples tires de I'Ancien et du Nouveau Testament, |'eflicace de celle des ſem- 
mes pour les personnes qui leur sont cheres, des 6pouses pour leurs maris. Enfin il conjure Heloise et 
8s filles d'avoir s0in, lorsqu'elles apprendront sa mort, qu'il laisse entrevoir comme prochaine, de faire 
Lransporter $0n corps au Paraclet; « alin, dit-il, qu'ayant mon tombeau $ous les yeux, ce $pectacle les 
iavite a prier avec plus de ſerveur pour le repos de mon ame. Ut filie nostre, imo in Christo sorores , 
sepulcrum noslrum 8@pius videntes, ad preces pro me Domino ſundendas amplius inritentur. » 

Il Cete lettre avait pour but de consoler Hdlvise; lez paroles qui la terminent ne firent qu'envenimer 
sa douleur, Croyant toucher au moment de $0n veuvage, cette 6pouse desolee adressa de nouvelles plain- 
les encore plus vives et plus touchantes que les premieres a objet de sa teudresse. C'est la queelle 
montre Ietat de son ame a decouvert. Mais, pour ne toucher ici que ce qui peut $ervir a faire entendre 
la replique de notre auteur, nous nous contenterons d'indiquer les quatre chefs sur lesquels roule ce la- 
mentable &crit. D'abord elle $se plaint d'avoir 46 nommee la premiere par $0n Supericur et $0n maitre 
dans la $uscription de 8a reponse. C'ctait en effet Vusage alors de meltre le nom de la personne la plus 

ualificee le premier dans ces sortes de formules. Celle dont Heloise se plaint, Etait concue en ces lermes : 
leloiss@ dilectissime 80rori 8ue in Christo P. Abelardus ſrater ejus in Christo. Elle lui reproche en $e- 
cond lieu de $e plaire a Paccabler non-seulement par le recit des maux qu'il endure actuellement, mais 
encore par annonce d'un malheur a venir, dont I'id6e seule est- insoutenable pour elle. Troisiemement, 
elle rejette les louanges qu'il lui donne, comme en 6tant indigne, avouant que toute $a conduite n'est que 


- dissimulation, et couvre un caeur deregle $0us les apparences de la vertu. Enfin, rappelant dans le qua- 


trieme chef, la catastrophe qui termina leurs amours, elle ose accuser le ciel a cet egard dune double 
injustice : 1* pour avoir venge le crime de deux coupables sur un seul; 2* pour avoir exerce cetle ven- 
geance dans le temps que ce crime clait repare par la satisfaction la plus complete. 

IV Abailard tache d'apporter dans $a seconde leltre le remede & ces quatre plaies du ceur d'lcloise. 
1* 11 justitie la suscriptiou dont elle se plaignait, par le rang sublime ou elle est parvenue en passant des 
bras d'un mistcrable mortel au lit nuptial du Monarque des cieux. I Vavertit que Ihabillewent noir dont. 
elle est revetue, loin de la deparer aux yeux de cet 6poux, la rend semblable a VEthiopienne du Cantique, 
dont la couleur basance avait attire les regards et fix6 les inclinations du roi. I entasse des raisons 
my>liques et m6me physiques pour Eclaircir cette comparaison. Mais parmi les dernieres, il en est quel- 
ques-unes ou ce zel6 directeur laisse apercevoir les traces de $es anciennes idees mondaines. Il satisfait 
au second reproche en ſaisant ress0uvenir Heloise qu'elle lui avait elle-m&eme demands en grace de ne 
lui rien cacher de $a Situation presente. « Pourquoi done, dit-il, me ſaire un crime de vous avoir de- 
clare mes peines, apres les inslantes prieres que vous m'avez ſaites de ne point vous les c6ler ? Vous 
conviendrait-il, au reste, de passer vos jours dans la joie, tandis que les miens $0nf exposes aux plus. 
grands perils? Voulez-yous n'etre avec moi de moitie que pour le plaisir, et me laisser la tristesse tout 
entiere ? Non, rien ne disungue mieux les vrais amis des faux, que Fempressement des premiers a par- 
lager nos infortunes, tandis que les autres ne veulent partager que nos prosperites. Supprimez donc ces 
discours frivoles, et metlez fin 4 des reproches qui ne partent pas des entrailles de la charite. Sur le 
lroisieme chef, Abailard ſclicite Hdloise de s'estimer indigne de louanges, pourvu qu'elle parle avec fran- 
chise, et ne cherche pas reellement des contradicteurs. JI fait voir, en repondant au quatrieme, que la 
peine de $0n incontinence dait jusle comme proportionnee au crime, et salutaire par les avautages qui 
en ont resulle. I reconnait qu'etant le plus coupable des deux, il a merits que la vengeance Llombat sur 
Jui seul. 11 conjure Helotse de ne pas meconnaltre la grace que Dieu lui avait ſaite a elle-meme en la 
preservant des effets de $a justice pour ne lui faire sentir que ceux de $a clemence. « Rappelez-vous, lui 
dit-il, ma tres-chere $sc-ur, de quels filets la bont6 divine $'est 8ervie pour nous pecher dans la mer ora- 
geuse du siecle ot nous Eticns plonges; quelle sainte violence elle nous a ſaite pour nous retirer du fond 
de Vabime qui nous avait engloutis. Alors vous verrez que, bien loin de nous plaindre, nous devons nous 
appliquer specialement un et Fautre cette parole du Prophete : Le Seigneur prend s0in de moi; le salut 
de mon ame [1i est cher. Pouvez-yous en eff penser av peril dont nous ayous 616 delivres (et vous devet. 
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y penser continuellement), sans &re p6n6tree de la plus vive reconnaissance? Ah ! n'oubliez jamais et 
ne cessez meme de publier, avec les actions de graces les plus 6clatantes, les merveilles que Dieu a 
faites en notre ſaveur, Consolez ainsi par notre exemple les coupables qui desesperent du pardon, et 
apprenez i tous ce qu'ils doivent se | d'une humble et fervente priere, en voyant deux pecheurs 
endurcis qui ont 616 comme forces a recevoir de si grands bienſaits. Entrez encore plus avant dans la 
proſondeur des desscins adorables de Dieu sur nous. Considerez avec quelle charite paternelle il a fait 
servir ses chatiments a notre correction, avec quelle sagesse il a employe les mains des me6chants m6mes 
pour nous faire quitter Iimpicts, avec quelle industrie merveilleuse il a oper6 par la plaie d'une seule 
partie de mon corps la guerison de nos deux Ames. Comparez I6lat deplorable on nous 6tions avec la 
maniere dont nous en sommes 8ortis, la maladie avec le remede. Voyez ce que nous meritions, et admirez 
dans le pardon que nous avons recu l'inefable bontse dont il est Emane. » [1 finit par la conjurer de ne 
plus Vimportuner par de semblables plaintes, a moins qu'elle ne veuille renoncer & $0n amitis. 

Heloise, arr6t6e plut6t que convaincue par ces remontrances, n'osa repliquer. Pouvant encore moins 
8 faire, elle choisit des sujets plus assortis au gont d'Abailard, et en meme temps plus vtiles et plus 
6difiants, pour lui 6crire. Dans la lettre qui $uivit immediatement celle-ci, cle 1u1 demandait, au nom de 
$2 communaute, deux choses. La premiere de les instruire de Porigine des religicuses et de Fautorite de 
leur proſession; 1a seconde de leur composer une regle propre et particuliere a leur sexe, celle de saint 
Benoit n'ayant point et6 faite, dit-elle, pour des lilles, et renſermant plugicurs choses qui ne peuvent con- 
venir qu'a des hommes. Abailard fut extremement flatte de ces demandes qui lui donnaient occasion, 
rune d'<taler son Erudition, Vautre de faire preuve de $a 8agesse et de $0n experience dans la conduite 
des ames. 11 fit deux reponses $uccessives a Heloise pour satisfaire 86parement aux deux objets de $a 


re. 

V* La premiere est one espece de dissertation dans laquelle il fait remonter I'crigine de I'6tat monasti- 
que a la naissance du christianisme, et Jui donne Jesus-Christ meme pour ſondateur. [| dit 4abord que 
Von en trouve une Ebauche dans la vie des prophetes, dans celle des rechabites, dans ce grand nombre'de 
veures qui vivaient dans le temple entierement sEparces du monde, consacrees au Seigneur, 0ccupees 
jour et nuit de son culte, Ta] au jetine, A la priere et A tous les exercices qui forment une vie 
Sainte. Mais, laissant I'age de la loi qui ne produit rien de parſait, il s'arr6te & celui de la grace pour y 
montrer, aussit6t qu'il commenca, I'ttablissement de la vie religieuse dans sa derniere perſection. « C'est 
alors, dit-il, que nous yoyons Jesus-Christ rassembler autour de lui des personnes de l'un et de Vautre 
vexe, pour leur faire observer $0us $a conduite les pratiques essentielles de la vie monastique. Ce divin 
maſire voulut tracer lui-meme le plan d'un genre de vie s1 $aint, afin que les hommes et les ſemmes qui 
voudraient 8'y consacrer dans la suite, trouvassent dans $0n institution et Pautorite sureminente et le 
modele accompli de leur profession. La, reunies avec la communaule des apdtres et des disciples, de 
saintes ſemmes _ la mere du Seigneur & leur 16te, apres avoir renonce & toute proprict6 pour ne pos- 
s6ler que Jesus-Christ, ont exactement rempli ce qu'il prescrit A tous ceux qui veulent entrer dans une 
socicte religieuse : Si quelqu'un ne renonce pas &d tout ce qu'il possede, il ne peut flre mon disciple. » a_ 
la publication de I'Evangile, notre auteur voit Tinstitut monastique $suivre les progres de la religion chre- 
tienne. L'Eglise de Jerusalem n'est selon lui qu'une grande Societe de moines de lun et de Vautre $exe. 
Les therapeutes de VEgypte les representent, dit-il, d'une maniere encore plus sensible. De la il descend 
au temps des premiers empereurs chretiens, et montre $ous leurs regnes de nombreuses colonies de re- 
ligieuses Etablies jusque dans les plus affreux deserts. Dans tout le cours de cette lettre, qui est fort lon- 
gue, Abailard seme avec profusion les louanges des ſemmes pieuses, et surtout des vierges dont il releve 
le merite par les prerogatives qu'elles ont recues de Jesus-Christ, par les cloges que les Peres leur ont 
donnes, et par un grand nombre de traits historiques recucillis des auteurs ecclesiastiques et meme des 
ecrivains proſanes. 

VIÞ Les religieuses du Paraclet lurent sans doute avec complaisance un &Ecrit ou lon rencherissait sur 
tout ce qui $'Etait dit jusqu'alors de plus magnifique en honneur de leur sexe et de leur Etat. Alailard 
mit le comble 3 leur atisfaction en leur envoyant peu apres la regle qu'elles lui avaient demandee. Celle 
de saint Benoit et les Constitutions de Fontevrauld font la base de cet ecrit ou il y a quanlite dexcellentes 
choses avec quelques singularites. L'auteur veut, sur le plan de Fontevrauld, qu'il y ait un monaslere 
Chommes voisin de celui des flles, pour vaquer a leurs affaires exterieures, et leur administrer Jes $e- 
cours $pirituels. 1! r6duit le nombre des officieres & sept, dont il marque les fonctions en detail. Parlant 
de la portiere : Elle n'accordera pas, dit-il, aux hommes Ventree du monastere $ans la permission de 
Fabbesse. Pour les femmes, elle ne leur en fera aucune difficult. L'abbesse ou quelque autre s@eur de $a 
part laveront les pieds aux pauvres qui en aurout besoin. Cette pratique Etait donc encore en usage au 
x11* sjecle 


Abailard defend de placer dans I'6glise aucune image en bosse ou relief. Il perinet seulement de mettre - 


gur V'autet une croix de bois ornce, si 'on veut, de la figure du Sauveur. I prescrit aux s@urs Lois com- 
munions par-an, savoir : a Paques, a la Pentecote et a Noel. Pour remplir dignement, dit-il, cette impor- 
tante obligation, elles 8'y disposeront par trois jours de jefine au pain et a Veau ; des le premier desquels 
elles auront $0in de purifier leur conscience par une humble et exacte confession. 

Touchant les aliments, il permet I'usage de la viande trois fois la semaine, et tache de prouver que 
cette indulgence en ſaveur du sexe n'est point contraire aux anciennes regles. Depuis Vequinoxe 6 a4- 
tomne jusqu'a Paques les sceurs, atlendu la brievets des jours, ne feront qu'un seul repas; mais elles ue 
changeront pas de nourriture, except les jours d'absnence determines par l'Eglize. 

Les vetements seront conformes a Ihumilite de leur profession. Il y aura une distinction pour les 
vierges apres qu'elles aucont recu la cons6cration de la main de Veveque. Ce sra une croix qu elles por- 
teront broch6e $ur le voile au haut de la tee, afin qu'a la vue de ceve marque respectable, les hommcs 
s0ient d6toarnes de jeter aucun regard trop libre $ur elles. , 

Entin, Particle par on finit cette regle a pour objet I'Ecriture $ainte dont on recommande la lecture, nou 
une lecture rapide et superficielle, mais une Etude $crievse et approfoudie. | £3 

Il* Notre auteur avait tellement a coeur ce dernier point, qu'il en fit le svjet particulier d'une nouvelle 
lettre adress6e aux religieuses du Paraclet. Il y trace, JVapres $aint Jerome, la methode qu'on doit $uivre 
daus ce genre d'ctude. Au latin il veut, ainsi que ce Pere, qu'on joigne la connaissance du gree et de Fhe- 
breu, pour entendre le texte sacr6 dans $a puret6 originale. I cite les exemples des Paule, des Euslo- 
chjum, Yes Axelle et de tant dautres dames romaines qui devinrent, en praiigquant ce qu'il propose, Sl 
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e6|6bres par leur Erudition. « Ce ne 80nt pas geulement, dit-il, des vierges chretiennes et des veuves, mais 
des ſemmes m&me engag&es dans les embarras dn mariage que je vous offre pour modcles. Pournnoi done 
ne pratiqueriez-yous pas dans le loisir et la tranquillits de votre s0litude ce que d'antres ont 84 allier avec 
le commerce et les occupations tumultueuses du siecle?. Vous 6tes d'autant moins fonddes 4 vous en dis- 
2enser, qu'il ne vous manque aucune des facilites n6cessaires pour reussir. Car, outre le secours des li- 
rres, yous aver dans votre 8upericure une maitresse capable de yous instruire et de vous s8ervir de guide 
par la connaissance qu'elle a des trois langues. Profitez, je vous y invite, du tr6gor qui est entre vos 
mains. Hatez-vous d'y puiser des richesses que les hommes ont laisse perdre, et ſaites en sorte que par 
cos 80ins on voie revivre, a la gloire de votre sexe, la science 8i importante «t avjoard'bui si n6glig6e des 
sainles lettres. » 

Vil? Quelque difficile que dt paraltre a des filles ce qu'Abailard proposait, $a lettre ne $0ufſrit aucune 
contradiction. Les religieuscs du Paraclet $s'appliquerent avec un z#le merveilleux & ſaire usage de ses avis. 
Elles reussirem au dela de es esperances. Des I'annee 8vivante elles lui attesterent leurs progres par un 
recueil des endroits les plus 6pineux des livres saints, qu'elles lui envoyerent $0us le titre de Problames 
pour en avoir la solution. Ces difficult6s 8ont au nombre de quarante-deux. Abailard ne tarda pas d'y r6- 
pondre. On peut juger du merite de ses s0lutions par les deux exemples suivants : 

Les religieuses demandajient comment on doit entendre ce que dit Vap6tre saint Jacques, que quiconque 
eiole la loi dans un point, est coupable de tous. Abailard repond que ce qui constitue la loi, ce $ont tous 
ies commandements reunis; qu'ainsi celui qui aurgit garde toute la loi & la r6serve d'un $seul commande- 
ment, est coupable de n'avoir pas garde tous les commandements, lesquels joints ensemble ſorment ce 
qu'on nomme la loi. x 

Pourquoi, demandaient-elles encore, le Sauveur, en instituant le sacrement de FVEucharistie, n'a-t-il 
pas dit : Ceci est mon corps, le corps du Nouveau Testamem, comme il a dit : Ceci est mon sang, le sanq du 
Nouveau Testament ? Ne semble-1-i1 pas attribuer par 1a plus de merite & s0n sang qu'a $a chair? Le corps 
que nous recevons dans le sacrement, repond Abailard, est humanite que J6sns-Christ a prise dans le 
ein de la Vierge. Or, I'humanit6 par elle-meme n'a point scelle le Nouveau Testament. Car le testament, 
comme le dit saint Paul, n'a lieu qu'apres la mort, 6tant sans force tant que le testateur est vivant. C'est 
done la passion de J6sus-Christ, c'est Feffusion de son sang par laquelle il a termins 8a vie mortelle, qui 
a imprime le sceau irrevocable au testament qu'il a fait en notre ſaveur. Ainsi ce qu'il a dit de $on Sang, 
jl mY pas dv le dire de $0n corps, pour ne pas conſondre- le commencement et la consommation de notre 
Salut. | 

IX* Enfin la derniere lettre d'Abailard a Heloise renftrme une profession de foi relative aux erreurs 
qu'on lui avait imput6es au concile de Sens. I adressa dans le meme lemps au public un autre Ecrit $em- 
blable, dont nous parlerons dans la snite. 

X* Parmi $es autres lettres adress6es a diffcrentes personnes, la premiere, dans Vordre chronologi- 
que, est celle qu'il 6crivit a I'616que de Paris pour faire face aux accusations du ſamenx Roscelin contre 
8a doctrine. Le nom de Faccusateur n'y est point exprime; mais il est facile de le reconnaitre aux traits 
dont il le depeint. Celui de Vauteur et celui de I'6v6que ne $sont de6signes dans Vimprime que par les let- 
tres initiales P. et G : sur quoi D, Rivet (His. (it. t. VII, p. 464), dapres du Boulai, le P. Pazi, ct 
D. Mabillon, pretend que la premiere ne doit point $'entendre de Pierre Abailard, et que Ia seconde ne 
marque ni Galon nj Girbert, qui tinrent 8nccessivement Ie $iege de Paris depuis Van 1404 jusqu'en 1124. 
Mais les raisons de ces critiques s'&vanouissent 4 la vue du mannserit du roi, core 2925, on cette lettre 
porte en litre : Petri Abwlardi epistola. D6&s qu'on a le 'nom de Vauteur, celui de Ieveque a qui elle est 
ayressce n'est plus une 6nigme. C'est visiblement Girbert qui si6geait effectivement lorsque le premier 
6crit d'Abailard sur la Trinit6 parut. Voici le precis en $ubstance de cette lettre. J'3pprends,. dit Abai- 
lard, qu'un homme connu par ses erreurs $ur la Trinite, dont il ne craint pas de faire trois dieux, et 
par la fNetrissure qu'elles Ini ont meritee, se dispose a you3 denoncer comme heretique Vouvrage que } ai 
compose sur le meme $ujet dans la vue principalement de reſuter ses opinions. Si cela est, et qu'il en 
vienne a Teflet, je vous sSupplie de vouloir-bien m'assigner un temps et 'un lieu convyenables pour en- 
trer en dispute regl6e devant vons et en presence de personnes $avantes avee mon denonciateur. Il 
1appelle ensuite quelques aventures odienses de celui-ci, comme d'avoir 6 chass& d'Angleterre pour 
des calomnies avancees contre $aint Anselme;; de 8'&tre attir6 en France la haine des gens de bien par 
une lettre ou il d6chirait le hienheureux Robert d'Arbrisselle; d'avoir recu la discipline dans le chapitre de 
Saint-Martin de Tours pour quelques discours anssi pou mesur6s. Il finit par dire qu'il west nullement 
surpris de voir sortir des erreurs de la bouche d'un homme qui a porte Vextravagance j1$qu'a Soutemr 
cetle proposition, savoir, que lorsqu'il est dit que Jesus-Christ mangea une partie de poisson, cela doit 
s'entendre tune partie non de la chose, mais du mot qui sert a Vexprimer. Wy 

XI Abailard, apres son 6vasion de Saint-Denis, 6crivit de Provins & $0n abbe pour retracter Fopinion 
qu'il avait hasardce touchant Vap6tre des Ganles. Dans cette lettre il 8'applique a prouver que Bede, qui 
lui avait auparavant servi de guide, $'est mepris en confondant saint Denis PArcopagite avec $aint Denis 
de Corinthe. Cela est maniſeste, dit-il, puisque le dernier n'est mort que s0us Vempire de Mare-Aurelr, 
c'est-a-dire vers le milieu du n* siecle : ce qu'il d&montre par diff6rentes autorites. I pretend de 
plus, mais sans ſondement, que Bede a depuis revoque cette opinion dans on Commentaire $ur les Actes 
des ap6tres. C'est a quoi ec reduit cette lettre dont le s2cces ne repondit pas aux esperances de Tautcur. 
dry Adam n'en demeura pas moins irrite contre lui, ni moins ſerme 4 exiger qu'il revint a Saint- 

nis. 

XIF Le zele d'Abailard pour Vhonneur de $a profession 6clate dans nne lettre 6critea un chanoine regu- 
lier qui voulait lever s0n ordre au-dessus de |'6tat monastique. Nous n'avons rien qui designe la date 

recise de cet Ecrit, ni le nom de Vadversaire auquel il est adress6. Quelques-uns (50) pensent que c est 
a Saint Norbert que Iauteur 2p veut; mais ils n'en donnent ancune preuve. Quoi qu'il en $oit, Aba.hri 
avait d&ja quelques annees de proſession, lorsqu'il repoussa les attaques du chanoine regulier. A Pegard 
des moyens qu'il emploie, comme le public ne $'interesse que tres-mediocrement a cette dispute, nous 
nous contenterons de renvoyer a Vouvrage meme ceux qui auront envie de les connaitre. Observons $eu- 
lement qu'il n'y avr1it aucure vraisemblance & dire que tes Benedictins ont tire de la, dans ces derniers 


(50) Nicer. t. IV, p. 13. 
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temps, ce qu'ils ont avanc6 de plus fort dans leurs Memolres contre les chamoines r6gutiers pour la pre 
s6ance aux Etats de Bourgogne. Un moderne (31), aux yeux de qui rien n'est mediocre dans les produc: 
tions d'Abailard, a neanmoins os6 Vassurer. Mais, a vue de pieces, il est ais6 de $e conuvaincre du con 
traire. | 

Xt Abailard ne prit pas avec moins de chalenr les interets de 8a chere dialectique contre ceux qu» 
decriajent cet art comme une source d'illusjions. Sa quatrieme lettre est destince a reſuter un de ces cen- 
geurs. [| le compare au renard de la ſable, qui, ne pouyant grimper $ur un cerisier, t6moignait du d&goi 

ir les cerises, et du mepris pour cenx qui en mangeaient. Prenant ensuite le ton serieux, il 8$'6tudie 

faire sentir la difſcrence de la vraie dialectique et de Ia fausse. Il releve la premiere autant qu'il d6- 
prime la seconde; mais il pretend qu'un bon theologien doit posseder Vune et Vautre, afin d'&tre en tat, 
dit-il, de faire de bons raisonnements, et de resoudre les sophismes des ennemis de la verite. 

XIV- Un sujet assez I6ger, et dont la mediocrite ne valait pas la peine de disputer, 6chaufſa la bile 
CUAbailard contre Vabbe de Clairraux, plusieurs annees avant Ia grande querelle qui les divisa. Voici le 
fait. Saint Bernard, $'&4tant rencontre au Paraclet en Vabsence FAbailard, S'apercut que Vabbesse chan- 
geait on mot dans FOraison Dominicale en 1a r6citant & la fin des Vepres, suivant la regle de $saint Be- 
noit. Car au iieu de dire, a la maniere ordinaire, panem nosirum quolidianum, elle disait panem nostirum 
Supersubslantialem. Le $aint lui fit une petite reprimande $ur cette Singularite. Heloise et ses religieuses 
ne manquerent pas d'en informer le Pere $piriuel & son retour, Abailard ccrivit aussit6t une lettre fort 
aigre a saint Bernard pour defendre ce changement qp'il avait lui-meme $suggere. Sa defense consiste a 
pretendre que le terme supersubslantialem, enonce dans 8aint Matthieu, doit etre prefere a celaui de quo- 
tidianum employe dans $saint Luc, pour deux raisons : 1* parce que le suffrage du premier, qui avail 
appris VOraison Dominicale de la propre bouche du Sauveur, Vemporte sur celui du second qui ne la 
tenait que des ap6tres; 2* parce que le terme #rwvgioy, qu'ou lit a Pendroit conte«vt6 dans le texte grec de 
Fon et de Vautre 6vangeliste, est mieux rendu par supersubs/antialem que par quotidianum. Mais comme 
cela ne $atisfait point au reproche d"'innovation, il a recours a la voie de recrimination pour $'en laver. 
It accuse a $0n tour Vordre de Citeaux d'avoir introduit dans la celebration de Voflice divin plusieurs 
usage3 qui lui $sont particuliers, tels que de chanter en tout temps aux Nocturnes, $ans distinction de 
fates, la meme hymne, Aterne rerum conditor ; d'avoir Supprime les memoires des saints a la fin des 
Laudes et des Vepres; d'avoir presqu'entierement aboli les processions; de chanter I Aleluia depuis Ia 
Septuagesime jusqu'au commencement du Careme; de dire aux Nocturnes IInvitatoire avec la doxologie 
pendant les trois derniers jours de la semaine $ainte, toutes tiques, $elon lui, ridicules, et heaucoup 


moins excusables que le petit changement qu'il avait fait a VOraison Dominicale. L'historien d'Abailard (52) - 


nh6site pas & lui donner gain de cause dans ceue dispute, on Von ne voit pas que saint Bernard ait juge 
a propos de repliquer. Cependant il est certain que les religieuses du Paraclet, mieux avisees, abandon- 
nerent =e la svite une Singularite qui marquait plus daffectation que de veritable piece. 

X V* Nous partagerons les sermous d'Abailard ou Conferences monastiques, en deux partics, dont la 
premiere comprendra les trente-deux discours qu'il fit pour le Paraclet, avec un s8ermon $ur $aint Etienne 
que les 6diteurs ont range parmi $es leures. La seconde renſermera trois autres Ecrits qu'il parait avoir 
aussi prononces de vive voix. 

1* Abailard, dans un prologue, dit a Hdloise, qu'apres avoir achev6 le livre des Hymnes et des Se- 
quences qu'elle lui avait demands, jl s8'est hare de lui donner un nouveau gage de $0n affection, en com- 
posant, pour Pedification de $es filles, des sermons sur les principales ſ&tes de Vannee; que, dans ce tra- 
vail, au lieu de $'4tudier 4 repandre les fleurs de la rh6torique $sur les syjets qu'il traile, il n'a pens6& qu'a 
donner une explication claire et simple du texte 8acre; que cette methode lui a paru plus assorlie a Ves- 

it de la veritable Hloquence, qui yeut que PForateur $e proportionne toujours a la capacite de ceux qui 

'ccoutent. L'id6e qu'Abailard Trans de 8es 8ermons est exacte. Ce $sont en effet des homelies tres-$im- 
ples, mais assez $olides, dans lesquelles il s'attache a developper le sens de divers passages de | Ecriture, 
8ans $e meltre beaucoup en peine de la 8vite et de 1a liaison du discours. Dans plusieurs il adresse la 
parole a $es freres; ce qui fait voir qu'il les avait debitces a Saint-Gildas. Cependant il n'y attaque aucun 
de ces vices enormes dont il les accuse dans I'histoire de $es malheurs. Est-ce menagement charitalk ; ? 
Est-ce crainte de calomnier en ſace des innocents ? On en pensera ce qu'on roudra. Mais voici un ex:m- 
ple frappant de $a hardiesse a decrier ses adversaires les plus irreprochables, lorsqu'il croyait pouroir 
ſaire umpun6ement, ' 

« Nous avons vu dernierement, dit-il dans le 31* sermon, ayec un Etonnement mele dindignation et de 
mepris, Norbert et Farsit, le compagnon de $on apostolat, faire dinuliles efforts pour operer le grand 
miracle de la resurrection. Apres s'etre prosternes, et avoir pris longtemps en cette posture, nous les 
avons vus $e relever aussi peu avances qu'auparavant. Alors, pleins d'effronterie, loin de rougir de Jeur 
mauvais Succes, ils ont os6 8'en prendre aux assistants dont Vincredulite, didaient-ils, avait empeche Peſſet 
de leur foi vive et in6branlable. Artitice us6 de tous ceux qui $'engagent temerairement dans de Sembla- 
bles entreprises! Pitoyable defaite de gens qui n'ont aucune excuse valable a produire ! ll est vrai que 
par la nclenatels ils r6ussissent a tromper les simples. Mais, svivant le temoignage de la Verite, rien 
n'est si cache qui ne se d6couvre & la longue. Pour nous, jamais les ſourberies de ces charlatans ne pour- 
ront nous en imposer. Nous les connaiss0ns toutes ; et pour n'en citer qu'ua trait, nous Savons comment 
ils s'y prennent pour guerir de petites fievres et autres legeres infirmiles. Leur adresse en cela consiste 
a mdler sublilement dans les aliments qu'on donne aux malades, certains rzmedes conformes a leur ctat, 
puis de faire sur eux des prieres et des bencdictions, Alors, quoi qu'il arrive, its sont en sdrete, La gue- 
ris0n 8'ensuit-elle, on ne manque pas de Valtribuer a leurs merites. Le coup est-il manque, c'est le peu 
de ſoi des malades qui en est cause. » C'est ainsi qu'Abailard se venge du $vin que Saint Norbert preuail 
de premunir les fideles contre le danger de $a doctrine. 

3* Trois expositions ſormeat la seconde partie de $es Conferences. L'une a pour objet IOraison Domi 
nicale, Vautre le Symbole des apotres, et la dernicere celu qui porte le nofr de $saint Athanase. Il est cer 
lain que la seconde fſut prechee le jour de Toctave de Paques. Les deux autres le ſurent vraisemblable- 
ment en d'autres occasivus. 


(31) Gerv. Vie d'Abel. t. I, p. 271. 
(32) Id. ibid Ut. H, 1. Iv, n* 8. 
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X VF Du grand nomore de Commentaires qu'Abailard. a compos6s sur I'Ecriture sainte, il n'y en a que 
deux qui $vient entre les mains du public. Le premier, divis6 en cing livres, roule sur 'Epitre aux Ro- 
mains; il est a la fois liueral, theologique et moral. L'auteur y $suit pas & pas $on texte, explique chaque 
plirase, et s0uvent chaque partie de phrase en particulier; montre ensuite, ou thche de montrer. (car il 
s'en faut bien qu'il soit toujours heureux dans $es gloses) le rapport d'une phrase a Vautre, Vordre du 
discours de I'Apdtre, le progres et Venchainement de es preuves. De temps en temps il agite des ques- 
tions de dog ne et de morale qui naissent des passages qu'il examine. Ce _ ordinairement les endroits 
les plus scabreux de [ouvrage. On decouvre dans es decisions les traces de la plupart des sentiments 
qui servirent depuis de matiere a sa condamnation. On y apercoit d'autres opinions qui, pour n'avoir pas 
essuye de fletrissure, ne sont guere moins remarquables par leur singularits. Nous ne rapporterons que 
I'-xemple $uivant. A roccasion de ces paroles de FApdtre, La loi est swinte, le commandement es1 bon, it 
ſait une digression $sur le caractere essentiel de la charits. « Le nom de charits, dit -il, ne convient point 
v un amour qui envisagerait en Dieu notre propre intcret et la jouizsance du bonheur cternel, amour 
J'od il resulterait que notre fin derniere serait en nous-memes, et non dans le s0urerain Etre. Ceux qui 
aiment de la sorte, meritent le nom d'amis de la fortune, et $servent plut6t Dieu par un principe de cupi- 
dit6 que par un mouvement de la grace. Pour Gre veritable et sincere, Vamour, suivant Saint Auguslin, 
doit etre gratuit, c'est-a-dire qu'il doit rechercher £on objet pour lui-meme. Ce n'est done point parce 
que Dieu nous donne des marques de $0n amour en nous faisant du bien, qu'il ſaut Vaimer ; mais parce 
qu'il merite, quoi qu'il nous fasse, d'&tre aime par-dessus toutes choses. Car la Verite nous dit elle-meme 
que, $i nous n'aimons que ceux qui nous aiment, nous n'en recevrons aucune recompense..... Tel est ce- 
pendant Vegarement de presque tous les chretiens, qu'ils ne rougissent pas d'avouer que, $i Dieu ne leur 
prowellait aucune recompense, des lors ils cesseraient de Faimer. Humiliant aveu, conduite mercevaire ! 
Comme $i, meme en punissant, Dieu n'ttait pas toujours Egalement aimable, puisque ses chatiments ne 
sont ſondes que Sur nos demerites ou sur quelque autre motif raisonnable qui, par cela m&me qu'il est 
juste, devrait plaire a tout le monde. » 

ll Sobjecte ensuile Vautorite de David qui dit avoir port6 son caeur 4 garder les commandements du 
rHeigneur en Yue de la recompense, et celle de J6sus-Christ qui declare bienheureux ceux qui $e Sont faits 
£ unuques pour le royaume des cieux. Mais $sur le texte du premier, il repond qu'il ne $'agit 1a que du 
commencement, et non de la perfection de la bonne vie. On commence, en effet, dit-il, par la crainte et 
V'esperance; mais on finit par la charite, qui-est le comble de la perfection. — A Iegard des paroles du 
Sauveur, ajoute-t-il, elles ne $ignitient point, & mon avis, que ceux qui gardent Ia continence doivent le 
faire par le desir du royaume des cieux; mais, qu'en vivant de la sorte, ils meriteront d'y 6&tre admis. 
Ceux qui s'accommoderaient de cette doctrine, dorvent au moins convenir, dapres Vauteur, qu'elle n'ctait 
pas commune de $0n temps; elle a <ct6 combattue par Hugues de Saint-VYictor. 

Le 1ang que ce Commentaire doit tenir dans la liste chronologique des ceuvres dAbailard est facile a 
marquer. [1 est apres son Introduction @ la Theologie qui $'y Ltrouve cilce, et avant 8a Theologie morale 
qu'il annonce comme prochaine, et ou il promet d eclaircir plusicurs questions qu'il ne fait ici que 
toucher en passant, c'esl-a-dire qu'il fut compose au plus 16t dans le temps qu'Abailard enseignait au Pa- 
raclet. 

X VIÞ Le 8econd Commentaire = a vu le jour, est sur la Genese. I! fait partie du cinquieme volume 
des Anecdotes de D. Mariene et de D. Durand (p. 4363), s0us le titre d'Hexameron, qu'il porte dans le ma- 
nuscrit du Mont-Saint-Michel, sur lequel il a et6 donne. L'ouvrage n'est pas entier, et ne ra que jusqu'au 
dix-Septieme chapitre du texte sacre qui en est Pobjet, I est d6dic a Heloise, a h priere de laquelle 
Abailard dit Vavoir entrepris. Les <6diteurs le regardent comme le dernier fruit de $a plume, ſonde $sur 
I'exactitude de $a doctrine et de ses expressions, surtout en ce qui a rapport aux erreurs dont il fut 
accuse dans le concile de Sens. L'auteur suit la meme mEthode dans ce commentaire que dans le prece- 
dent, $i ce n'est que dans celui-la il fait un usage plus frequent de Vallegorie. Plusieurs belles questions 
twuchant la creation des Eres divers y Sout Lrailces avec 2$SeCz de lumiere et de precision. Tout n'y est 
pas neanmoins a V'abri de la censure. 

11 est temps de passer a $es (euvres purement theolegiques. | 

X Ville L' Introduction (35) & la Theologie est $0n coup d'essai, suivant lui-meme, dans les maticres de 
religion. Jusque-la, dit-il, 8es tudes avaient 66 resserrees dans les bornes de la philosophie; mais les 
s0llicitations de $es disciples lui firent prendre Vessor. IIs lui repr6senterent qu'apres $'E&tre rempli Fesprit, 
et les avoir suſlisamment imbus des connaissances que la theologie presuppose, apres leur avoir mis en 
main la clef du $sanctuaire de la verits, il ctait juste et convenable a $2 profession qu'il tournat ses Etudes 
vers des objets plus releves, et les initiat eux-memes a cette science dont il leur avait fraye la voie par $es 
preceptes sur Fart de raisomer. « C'est pour ceder, ajoute- t-il, a Vimportunite plut6t qu a [equite de ces 
remontrances que j'ai entrepris d'executer, selon mes ſorces et avec Fassislance divine, ce qu on ne ces- 
sait de me demander. Au resle, qu'on ne s'y meprenne pas, je ne m'engage point a representer ici Fexacte 
verite. Mon dessein est seulement de svivre intention de ceux a qui j'obeis, en exposant avec $Incerite 
mes propres seniments : Nai tam veritatem promittentes, quam opinionis nosire sensum , quem efflagitant, 
exponentes. )» 

Ceue Introduction est pa'tag6ee en trois livres, dont le premier renſerme le precis de tout Je traite. 
L'auteur fait consisler I'6coxomie entiere de la religion en trois choses : la foi, la charite, les sacrements. 
11 promet de trailer en particulier de chacun de ces points; mais il ne tient parole qu'a egard du premier, 
du moins n'avons-uous que ce qui concerne, celui-ci. Toutes les verites, dit-il, qu'embrasse la foi, regar- 
dent ou la nature de Dieu, ou $a conduite envers les creatures. Il n'y a qu'une sevle nature divine, la- 
quelle subsisle en trois perzonnes, le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. } tak parſaitement egales, nulle 
de ces trois personues n'est la m6me que I'une des deux autres, parce qu'avec une meme nature, qui les 


(33) Cet ouvrage a ports diffcrents litres. C'est le meme que saint Bernard appelle le Livre des senten- 
ces dans $a leutre 188 : Legie, si placet, librum quem dicit Sententiarum. D. Mabillon, dans $on Jter Germa- 
nicum, dit avoir vu dans la fibliotheque de S. Emmeram, a Ratisbonne, un manuscrit qui contient les Sen- 
tences d'Abailard, qui est appele Bajolard, divisees en trente-sept chapitres, qui ne Sont autre chose que 
«on Introduction & l@ Theolwe, 
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rend parfaltement &gales, clles ont des proprictes qui les caracterisent et les differencient. Le propre du 
Pere est de n'etre pas engendre, c'est-a-dire de ne tirer $0n origine que de lui-meme; celui du Fils, d'etre 
engendre du Pere; celui du Saint-Esprit de proceder de Vun et de Vautre, sans que n6anmoins, ni cette 
generation, ni cette procession renſerment aucune idee de formation temporelle ou creation. Or, comme 
autre chose est d'&re non-engendre, autre chose d'etre engendre, et enfin une troisieme difference est de 
proceder simplement dun principe _—_— et d'un principe non-engendre, c'est une consequence n6- 
cessaire de mettre une dislinction reelle entre les personnes qui sont distinguces par ces trois propri6- 
16s, Tel est Vabrege de la foi sur la Trinite. Tachonz maintenant, continue-t-il, de rendre sensible ce 
wyslere, sinon par des raisons directes et Evidentes, du moins par des exemples et des comparaisons. 
Deux questions $e presentent sur ce sujet. La premiere est de $avoir ce que signiſie celte distinction de 
personnues dans une seule nature divine, et pourquoi le meme Dieu est appele Pere, Fils ct Saint-Esprit. La 
geconde est de marquer avec precision la Trinite des Personnes dans une $ubstance unique, indivisible, 
et de mettre ce dogme a rVabri des violents assauts que les philosophes ne cessent de lui livrer. Or voici 
notre pens6e. Il nous semble que les noms des trois personnes expriment parſaitement la plenitude du 
s0uverain bien. Car 12 toute-puissance de Dieu, qui lui donne le pouvoir de faire tout ce qu'il veut, est 
designee par le nom de Pere ; la 8agesse qui lui fait discerner inſSlliblement toute chose, est marquee par 
le nom de Fils ; et sa bonte envers les creatures, qui est la source da bel ordre qui regne dans Vaunivers, 
8'annonce par le nom de Saint-Esprit. Or, un &tre n'est point 80uverainement parſail, Jorsque $a puissance 
est defectuense par quelque endroit ; il n'est point heureux en tout sens, lorsqu'il peut & certains &gards $e 
tromper ; il n'est pas absvlument bon, lorsqu'il ne veut pas que toutes choses arrivent de la meilleure ma- 
niere possible. Mais le concours de ces trois choses dans le plus haut degre, savoir, la puissance, la sa- 
"= et la bonte, ſorme Vassortiment complet de tous les biens. Cependant ces altributs sous lesquels nous 
»ignons chacune des trois personnes, ne leur sont pas tellement propres, qu'ils ne couvienneut reellement 
aux autres snivant Punite de nature. I! en faut dire autant de certaines actions que nous rapportons a 
Tune des trois personnes a cause des proprictes qui les differencient. Ainsi la puissance, 1a Sagrsse et la 
bonte, avec toutes les uvres qui en proviennent, sont communes au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, sans 
qu'il $'ensuive de 1 qu'ils existent tous les trois de la m&me maniere. En effet, le Pere scul peut Gire Pere, 
Cest-a-dire, non-engendre, le Fils $eul a la propriets d'etre engendre, et il n'appartient qu'au Saint-Esprit 
de procdeder de un et de autre. Le developpement de ces verites. ouvre une large carriere 4 la dispule, 
et nous met en Etat Cexpliquer plus nettement la distinction des trois personnes de la Trinite. Car en con- 
siderant le Pere comme non-engendre, nous trouvons. que la toute-puissance lui couvient d'une maniere 
gspeciale, puisque non-Seulement il peut faire toute chose avec le concours des deux autres personnes, 
mais qu'il ne. tient que de lui-meme $0n existence et $0n pouvoir, tandis qu'il peer wy lun et Vautre 
av Fils et au Saint-Esprig, Le Fils, en tant qu'engendre, nous represente une portion de celle puissance 
qu'il a regue de son Pere. Nous pouvons en effet tres-bien dire que le Pere a engendre par $a toule-puis- 
Sance ; ce qui signilie que la Sagesse et n6e de la toute-puissance, parce que la sagesse est elle-meme une 
espece de puissance, $avoir, celle de discerner ; mais non la plenitude et la totalite de la s0uveraine puis- 
sance. Voila precisement en quoi le Pere et le Fils different. Apres avoir produit plusieurs passages des 
8aints docteurs pour montrer que la puissance est attribuce au Pere et la sagessc au Fils, Vauteur passe 
au Saint-Esprit, et & applique pareillement a. faire voir que la bonls et les dons qui en Emanent, $0nt em- 
ployes pour le caracteriser. Son $systeme Ebauche de la gorte, il remet a lui donaer la derniere main dans 
es livres suivants. Le reste de celui-ci, c'est-a-dire environ les deux Liers, est rempli par une digression 
oh Vauteur $s'efforce de prouver que toutes les nations'avant le Messic ont eu connaissance du mystere de 
la Trinits. Jl accumwule la-dessus les autorites des philosophes les plus celebres du paganisme; et comme 
on pouvait lui objecter que Dieu, $uivant IEcriture, avait confondu la sagesse des sages du siecle, il pr6- 
vient cette objection en soutenant que anatheme dont on vient de parler souffre des exceptions ; qu'ellec- 
tivement plusieurs philosophes ont eu des sentiments tres-raisonnables sur la Divinite, qu'ils ont enseigns 
et mis en pratique les maximes de la plus pure morale, qu'enfin ils ont cru au Messie $ur la foi de leurs 
gg des oracles'r6pandus dans I'univers ; en sorte qu'il serait contre la raison de desesperer de leur 
salut . | 
_ » — MA CU'Abailard ctaient aussi peu vers my que nous a goter ['#talage d'une erudition pro- 
ſane dans une matiere qui en parait si” peu susceptible, Lui-meme Vavait prevy. C'ezt pourquoi il emploie 
pres de la moitie de $on second livre a $e juslilier sur ce point. I| appelle en garantie saint Jerome, $saint 
Augustin et d'autres Ecrivains ecclesiastiques dont il rapporte les exemples et les temoignages, pour mon- 
trer Vestime et Vusage qu'ils ont ſaits des livres du paganisme dans les disputes de religion. « On convieut 
de cela, me dira quelqu'un, ajoute-t-il ; mais a quoi bon faire de nouveaux ecrits sur nos dogmes ? A quoi 
bon ? (c'est la rEponse.) Eh ! gamais y eutil de necessile plus pressanle qui present decrire, assaillis 
comme nous le s0mmes, non-seulement par les Juifs et les paiens, mais encore par des ennemis domes- 
liques occupes a combaltre la doctrine de I'Eglise? » Parmi ces derniers il 2n designe quatre, sans les 
nommer,} qui presidaient, selon lui, A autant de sectes difffrentes. « Le premier, dit-il, qui dogmatise en 
France, a la temerit6 Vengeigner qu'avant incarnation la foi au Messie n'eta.t point necessaire au salut; 
que le corps de Jesus-Christ a 6t6 forme dans les entrailles de la Vierge a h maniere ordinaire, exceple 
que Fhomme n'y a point concouru ; que le Pere ayant engendre $son Fils, qui ki est consubslanvel, il Sen- 
Suit qu'il s'est engendre lui-meme. Le deuxieme, qui repand ses erreurs en Bourgogne, soulient que les 
trois proprietes qui distinguent les personnes divines, $0nt trois essences diferentes, non-seulement de la 
nature divine, mais encore des personnes. » (C'est vraisemblablement un disciple d+ Roscelin ; mais non 
pas, comme Duchesne le supgpose (35), Roscelin lui-meme, car on ne voit pas que celui-ci ait enseigne 
dans la Bourgogne.) — « Le troisieme, poursuit-il, tient sa cbaire pestiſeree dans I'Anjou. I encherit Sur 
l» second, osant aflirmer que les proprictes meme absolues, telles que la justice, la misericorde, $o0nt 
distinguces de la nature divine ; en 8orte qu'il y aurait autant de, choses differentes en Dieu qu'il y a de 


(34) Cenx qui voudrout savorir combien ees sortes de preuves et d'autres 3emblables produites depuis, 
gout ſutiles, peuvent lirg la $oconde partic de la bells preface qui et a la t6te de la nouvelle edition de Saint 
Juslin. 

(35) Abwl. Op., not. == 
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perſections. » (Voila Verreur que Gilbert de la Porte a _ enseignee : i] n'en Elait done pas Tavtenr.) 
— « Enfin le quatrieme, qui infecte le Berri, pousse la folie jusqa « dire que Dieu peut $sc tromper, sur 
ce principe que les choses peuvent arriver autrement qu'il ne Jes a prevues, C'est a ceux qui trouvent 
mauyais qu'on Ec1 ive encore ur les matieres de religion, A yoir maintenant $i toutes ces heresies n'exigent 
pas qu'on prenne la plume pour les reſuter. » 

Apres cette espece de justification, Abailard reprend le sujet qu'il avait entame dans le premier livre. 
I dit d'abord que les termes propres nous manquant pour exprimer la nature et les perſections divines, 
trop Elev6es pour que Vesprit humain puisse les comprendre, nous ne pouyons salisfaire aux questions 
qu'on nvus propose a cet egard que par des lropologies et des comparaisons. Or, de toutes les comparai - 
$ons, la svivante lui paraitla plus propre a rendre sensible le mystere de la Trinite, Dans une piece de 
cuivre, dit-il, on on grave Vimage du prince pour Vimprimer $ur la cire, on distingue deux choses dont 
les propri6tes sont differentes, quoiqu'elles n'aient qu'une meme Cs8ence, $avoir, la matiere et la forme qui 
composent un seul et m6me sceau. Appliquez cet exemple aux deux premieres personnes de la Trinite. 
Comme le sceau nalt en quelque sorte du cuivre, aussi le Fils tire s0n 6tre de la snbslance du Pere, et dans 
ce $ens on dit qu'il est engendre. Or, nous avons. dit ci-dessus que le nom du Pere exprime la toute-pnis- 
Sance, celui du Fils la Sagesse, qui n'est qu'une espece de puissance. De» meme le sceau du cuivre n'esl 
pas toute maticre de cuivre, mais seulement une portion de celle maticre, par oi il repond a la puissaice 
imparfaite du Fils. Ce sceau nous ſournit encore Tidee de la procession du Saint-Esprit; et pour bien 
entendre ceci, remarquez d'abord la difference de proceder et d'engendrer. Elle consisle en ce que celui 
qui est engendre, participe a la subslance du Pere; au lieu que celui qui proce le simplement, n'y participe 
point. Or, la bonle, qui fait le caractere du Saint-Esprit, ne renferme lidee d'aucune puissance, mais ex- 
prime $seulement Je mouvement et les effets de amour. Cette Lroisjieme personne n'est done point de la 
substance du Pere, et par consequent elle ne tire point son origine de Jui par voie de generation; mais 
elle proced? du Pere et du Fils, parce que amour procede de la puissance et de la £agesse. Cela pose, 
j\envisage maintenant dans le sceau de cuivre une troisieme propriete, distinguce de fa matiere et de la 
ſorme. C'est Faction de sceller ou dq'imprimer $ur une autre matiere plus molle la figure et image qu'il re- 
presente : action qui procede da sceau, mais qui n'esl pas neanmoins de $a substance. La premiere de 
ces trois proprictes engendre la seconde, ct le concours de Pune et de Vautre produit la troisieme. Ainsi le 
Fils nait du Pere dont il est appele dans VEcriture la ſorme, Vimage, la figure de 8a substance; et Fun ect 
Pautre produisent te Saint-Esprit, qui est leur action commune, action dont l'effet specitique est de graier 
en nous I'empreinte de la puissance et la sagesse divine, et den reparer, au moyen des graces ont PEsprit- 
Saint est le distributeur, les trails effaces par le peche. Cette explication parait a notre auteur 6galement 
propre a conſondre les heretiques et a ramener les Grecs schismatiques qui ne rapportent qu'au Pere la + 
procession du Saint- Esprit. Apres une assez longue dispute contre ces derniers, il termine $0n Second 
livre, et couronne les preuves de $s0n systeme par Vautorite des philosophes, Seforcant de persuader que 
tout ce qu'ils ont dit de I'ame du monde, doit S'entendre du Saint-Esprit. 

Le troisieme livre est enticerement desline a traiter des altributs essentiels et absolus de la Divinite. 
« Sur la loute-puissance, dit notre auteur, on propose ordinairement cette question, savoir si Dicu peut 
faire autre chosc que ce qu'il fait, et $'il peut le faire meilleur qu'il n'est? » 

Abailard se de6clare pour la negative, qu'il 4laye des raisons Suivantes. 4% Toute zorte de bien tant 
6galement possible a Dieu, puisqu'il n'a besoin que de $a parole pour faire usage de 80n pouvoir, il se 
rendrait necessairement coupable ou d'injuslice ou de jalousie, $'il ne faisait pas tout le bien qu'il peut faire. 
20 [| ne ſail et n'omet rien $aus une raison suſlisante et tres-boune. Tout ce qu'il fait done, il le fait 
parce hp convenait qu'il le fit; et tout ce qu'il ne fait pas, il Vomet parce qu'il y avait incouvenient a le 
faire. On m*opposera, dit-il, qu'il Etail egalement convenable que Dieu fil ou ne fit pas ce qu'il a ſait.' Mais 
on ne fait pas autention qu'entre raisonuable et deraisonnable, il y a la meme contradiction qu'ente faire 
el ne point faire. Si done il a raison de faire une chose, i] est contre 1a raison qu'il s'en abstienne, Abai- 
lard se propose une Seconde objection dont il avoue qu'il est plus difficile de $e Lirer, « Un reprouve, 
dit-il, peut se Sauver : or, cela ne peut arriver que par la volontede Dieu. Par consequent Dieu peut faire 
quelque chose qu'il ne fait pas. Je reponds, dit-il, que cette proposilion, un reprouve peut 8 8aurer, n'est 
vraie que par rapport a la creature, laquelle elaut muable de sa nature, est egalement capable de salut 
et de damnation. Mais la proposition est ſausse par rapport a Dieu, parce qu'il repugne a $a nature de 
ſaire quelque chose qui deroge a s0n infinie perfection, et par consequent de faire ce qu'il ne conviendrait 
pas qu'il ſit. Cela peut 8'6claircir par des exemples. Une voix peut ere entendue, quand meme il n'y au- 
rait personne pour l'entendre, ou que tous les hommes $eraient prives de Fouie. Un champ est Susceptible 
de culture, meme dans la supposition qu'il n'y aurait point de bras pour le cultiver. Quelques-uns nean- 
moins, avouant que Dieu chvisit toujours les voies les plus parfaites pour arriver a $0n but, $'imaginent 
qu'il peut faire les choses en un autre temps qu'il ne les fait. Mais cela es absurde daus un 6ire qui doit 
toujours agir de la maniere la plus convenable, et produire ce qui est le plus a propos en toute occasion. 
Et qu'on ne dise pas que, x Dieu ne peut en tout lemps faire tout ce qu'il fait, i| en resulte qu'il n'a pas 
toujours la meme puissance, et qu'en tout temps il n'est pas toul-puissant. Car il est certain que la de- 
termination du temps ue regarde que Vacte et non le pouvyoir, Autre chose est en effet de dire ; Je puis 
ſaire cela dans un tel temps, autre chose de le faire actuellement. Au moment ou je parle, Jai le pouvorr 
de me taire. Cepenvant parkr et me taire sout deux actes que je ue puis joindre ensemble , ni exercer 
dans le meme temps. Ainsi pour connaitre $i quelqu'un a le pouvoir de faire une chose, il uest pas neces- 
Saire qu'on puisse supposer,qu'il Pexccute actuellement ; mais il suflit d'eire assure qu'il Vexecutera quand 
il le voudra. Or, il est certan que Dieu peut faire tout ce qu'il veut, puisque rien ne resisle Aa $a Vo- 
lonte. C'est la raison pour laquelle, Suivant Saint Auguslin, 1 est appele tout-puissant. Mais comme il est 
inliniment Sage, il ne peut ren vouloir a contre-lemps : d'ou il resulte qu'il place chaque Evenement dats 
le moment le plus convenabe a la perſection de Vunivers. » Voila Voptimisme dont on youdrait faire hon- 
neur 4 la philosophic modeme, expvse par notre auleur avec Fart le plus capable de faire impression. 
Abailard meme ne $'en attribue poiut Vinvention; mais il reconnait avoir puise dans les ecrits des platu- 
niciens. I| a de plus la Sincerite d'avouer que ui les Peres ni les docteurs de $0n temps n'etaient favo- 
rables a cette opiuion. Licethec nostra opinio, dil-il, paucos aut nullos habeat aszentatores , et plurimun 
dictis sanctorum, et aliquanitlum a ratione dissentire videatur, Hugues de Saint- Victor fut, comme on {a vu, 
I'un de $es principaux adverzaires Sur Ce point, et nous avons rendu compte des moyens que cet Ecrivaiu 
emploic pour melire cu poulre ce sySleme auss! faux en lui-meme gue pernicieux daus Ses Suiles. 
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Abailard parle ensuite de Iimmortalits de Dien, de $a $sagesse, de 8a science. Ce qu'il dit 8ur chacup 
de ces attributs, n'offre rien que de conforme & Ianalogie de la foi. Il prouve ſort bien que ce qu'on nomme 
te hasard, entre dans les desseins de la Providence. Touchant Paccord de la prescience divine avec Ia 
libert6 de la creature, il se fait deux objections; mais il ne repond qu'a la premiere, et Vouvrage en 
demeure 1a dans l'imprime. D. Martene (36) u6moigne qu'il n'en a rencontre la svite dans aucun manuscrit. 
Ma s Oudin (37) assure qu'elle existe dans la bibliotheque de Bodlei sous ce litre : Petri Abwlardi Intro- 
ductionis ad Theologiam libri tertii supplementum. 

XIX* L'Introduction @ la Theologie ayant 616 condamnee de la maniere que nous I'avons dit, au concile 
de Soissons, Abailard, sans en abandonner les principes, prit le parti de la reſondre et de faire reparaitre 
$0n sysl6me $0us un autre titre. C'est ce qu'il exccuta dans le Ltraite qui a pour titre : De la Theologi 
chretienne. Il est divis6 en cinq livres, dont le premier-est le meme en d'autres termes que le premier 
de I' Introduction. Dans le second, Pauteur $'6leve contre les Chretiens qui trouvent mauvais qu'on emploie 
Iautorite des sages du paganisme dans les matieres de religion. Le troisieme renferme: {* une invective 
contre les $0phistes qui n admettent dans nos my$teres que Ce Pp est conforme a la raison; 2* un abregs 
de la foi ur la Trinit6; 3* des objections contre ce myslere; 4* des observations sur tous les $ens qui 
peuvent convenir aux termes de semblable, de difſcrent et de personnes. L'auteur emploie dans le qua- 
trieme toutes ies ress0urces de $a dialectique pour resoudre les objections qu'il $s'6tait propos6es 
dans le precedent. Le cinquieme et dernier n'est qu'une repetition du troisieme de I'Introduction. 

On ne peut douter, apres cet expos6, que ce ne soit I'un de ces deux Ecrits, ou plut6t les deux ensemble, 
qui tomberent entre les mains de Guillaume de Saint -Thierri, et dont toute la difference, comme il le mar- 
quail & aint Bernard (38), 6tait que Fun resserrait quelqueſois ce que Vautire avait Etendu, ou Elendait 
ce qu'il avait resserre. Duo autem tunc erant libelli idem pene continentes, nisi quod in altero plus, in 
altero minus aliquando inveniretur. Pour le _ on le dernier fut compos6, nous conjecturons qu'A- 
bailard y mit la main dans son abbaye de Saint-Gildas, et qu'il ne le rendit public qu'apres $0n abdica- 
tiov. Car alors, comme Vobserve le meme Guillaume (39), delivre de $ses plus redoutables adver- 
$aires = la mort avait enleves, il crut trouver le champ libre pour debiter impunement ses opi- 
nions (40). 

XX* Le trait6 de morale intituls, Scito teipsum, Connais-toi toi-mtme (41), succeda de pres & la Theolo- 
pie chretienne qui $'y trouve cit6e, et dont i! peut &tre regards come la suite et le couronuement. Abaji- 

rd (c. 1) pariage les mceurs en vertus et en vices. Il distingue le peche du vice, en ce que le vice est un 

nt vers le mal, et le p6che un consentement donne & ce penchant. L'ame dit-il (c. 3), est le si6ge 
du peche. C'est Ia qu'il se consomme, et action extcrieure n'y ajoute rien ; en 80rte qu'il est 6gal de faire 
ou de ne pas faire le mal, lorsqu'on y a consenti dans son eeur. Les plaisirs des sens par eux-memes 
gont indiffcerents. La defense connue d'en user en fait tout le mal. Il n'en est pas de I'eil divin comme du 
n6rre (c. 7), qui ne $'altache qu'aux ceuvres, et neglige les actes intErieurs de la volonile. Dieu, au con- 
traire, n'a 6gard qu'a intention dans ses recompenses et $ses chatiments; parce qu'elle est comme la 
pierre de touche de toutes nos actions, lesquelles, par elles-m&mes, et s&parees de intention, peuvent 
ceire communes aux bons et aux mEchants. , 

Cela 6tant, il est d'une extreme importance pour nous de savoir d'od vient la malice et la bonte de lin- 
tention. Pour resoudre celte question, I'auteur donne la definition 8uivante du pechs6 (c. 12, 15, 144). Le 
p6chs, dit-il, consiste & faire ce que nous jugeons contraire & la volonte divine, et par cons6quent renferme 
un mepris ſormel de Dieu. Donc, tout ce qui $e fait contre les lumieres de la conscience est vicieux, et 
O—_—— ce qui est conforme a ces m&mes lumieres est exempt de pe6che. Cependant Jesus-Christ 
Sur la croix a prie s0n Pere de pardonner aux Juifs, parce qu'ils ne savaient ce qu'ils ſaisaient; ct saint 
Etienne a pareillement demande pour $es pers6cuteurs que $0n martyre ne leur fot point impute a p6chs. 
Abailard tache d'<luder la force de cette objection, en distiaguant diverses acceptions du terme de pecke. 
Il s'entend quelqueſois, dit-il, de la victime qu'on offre pour le p6che, comme lorsqu'il est dit de J6sus- 
Christ qu'il a te ſait peche pour nous. 11 8e prend aussi pour la peine due au pechs. Ainsi I'on dit encore 
de Jesus-Christ qu'il a porte nos peches, parce qu'il en a $Subi la peine. Enfin le nom de pech6 $'applique 
aux euvres du peche. Or il est a remarquer que la peine n'est pas toujours la $vite et la preuve du pechs 

oprement dit. Ou le voit dans Fexemple de ce prophete qui, ayant 616 envoye pour precher contre 

|, fut tue & on retour par un lion pour avoir viole la deſense que Dieu lui avait faite de manger sur 
sa route. Car, quelle pouvait &tre $3 ſaute d'avoir cru, sur la parole d'un autre proph4te comme lui, que 
Dieu avait r6voque cette deſense purement arbitraire ? On peut donc Etre innocent et meriter n6anmoiius 
une peine temporelle, pour avoir commis par ignorance I'euvre du peche. Sur ce principe nous ne crai- 
gnons pas d'assurer que ceux qui ont persecute par ignorance et de bonne foi Jesus-Christ et les siens, 
n'ont commis que I'euvre du peche ; bien moins crimiuels en cela que ils leur avaient fait grace en r6- 
Sistant aux mouvements de leur propre conscience : Sic et eos quos persequendes credebant, per operationem 
ann dicimus ; qui tamen gravius culpam peccassent, si contra conscientiam eis parcerent. Voila le p6ch6 

ilosophique. 

Abaitard cependant, effraye des conse6quences de cette doctrine, semble voulair revenir $ur ses pas. Il ne 
veut pas qu'on infere de $es principes que Vinfidelite ne ferme pas toujours [entree du ciel; et la raison 
qu'il en donne, c'est qu il suflit pour etre damne de ne pas croire en Jesus-Christ, quand meme cela par- 
urait, dit-il, plut6t de I'ignorance que June malice reflechie. Voila pour les phies de notre ame. L'auteur 
en examine ensuite le remede qu'il fait consister en trois choses, la penitence, la contrition et la $atisſa- 
clion. 11 tra.le de chacune s6parement, mais plut6t en d6clamatcur qu'en thelogien. Parlant des mar- 


(36) Anecd. 4. V, p. 1363. 

(37) Script. t. Il, p. 1169. 

(38) Bern. Op. t. II, ep. 326. 

(39) Emortuis quippe omnibus pene doctrine ecc:esiasticze magistris, quasi in vacuam rempublicam 
Keclesiz domesticus irruens inimicus Singulare sibi in ea magisterium arripuu, agens in Scriplura diviua 
quod _ Solebat in dialeclica, 

(40) Ibid. 


(4) Pez, Anecd. t. I, p. 675. 


51 


ques 
tavar 
Cach 
plus | 
et qu; 
8Cilic: 
prou\ 
venir 
traile 
til de 
ction. 
C'est 
chant 


Sujel 

XX 
cOnci 
Cette 
rappc 
ces al 
a pro 
ticlele 
fans 
un « 


ls 
da p1 
tant 1 
denor 
SCTU 
dra I: 
Ces 
Trait 
Dai 
| | 
titre 
1Jo 
Perip 
Anal! 
$6 tire 


- » 


” = v-V 's ww Wwrksw WW 1+ » o@©» @ ov (© © 34 


—_ ww =_ 


37 NOT!TIA HISTORICA. 38 


ues de repentir que les usuriers ct les concussionnaires donnaierit a Theure de la mort, il invective contre 
Favarice des confesseurs qui, au lieu de les porter a restituer le bien mal acquis, leur conseillaient 
Cacheter des messes. Je «lis acheter, repEte-t-il, car on fait de la chose la plus sainte le commerce le 
plus honteux. Le prix en est tax6 comme dune marchandise ordinaire. On paie un denier pour une messe, 
et quarante pour un annnel. In quo quidem mercimonio prefirum apud eos pretium esse conslat, pro ung 
scilicet missa denarium, et pro annuali quadraginta. Ce trait, independamment de ce qu'on peut y blamer, 
prouve ['antiquite de I'honoraire pour les messes, et le s0in qu'on avait pris des lors de le fixer, pour. pre- 
venir Vabus qui pourrait en naitre. A Foccasion des indulgences, dont il blame Tusage trop frequent, il 
traile du pouvoir des clefs. Il semble d'abord contester ce pouvyoir aux mauvyais prelats ; mais en Suivant le 
til de 80n raisonnement, on voit qu'il ne parle que du pouvyoir de discernement, et non de celui de juridi- 
ction. I faut avouer cependant qu'il n'est ni exact dans ses expressions, ni ferme dans ses principes. 
Cest le vice dominant de tout Vouvrage, on Von apercoit un auteur continuellement embarrasse, mar- 
chant i tatons, et tombant souvent en contradiction avec lui-meme, ſaute d'avoir suſfisamment ctudie le 
Sujel qu'il traite. 

XI Nous donnerons, ponr dernier Ecrit theologique d'Abailard, 8a Conſession de foi, dress6e apres le 
concilede Sens, pour dissiper les nuages que le jugement de cette assemblee avait repandus sur $a doctrine. 
Cette piece, ainsi que la derniere lettre & Heloise, n'est qu'un simple expose des sentiments de Vauteur p#r 
rapport aux articles qu'on Ini avait objectes, sans invectives et sans raisonnements. Sur quelques-uns de 
ces articles il se deſend de les avoir jamais enseignes. Sur les autres il $'accuse tacitement en se bornant 
a proſesser la doctrine qui leur est diametralement opposce. Au commencement et a la fin il conjure les 
lideles de ne point se laisser prevenir par de ſaux bruits, et de le regarder comme le plus soumis des en- 
fants de I'Eglhise. On a conſondu mal a propos cet Ecrit avec $0n Apologie. Nous ferons voir la difſerence de 
I'un et de Vautre en parlant de ces ccrits perdus., 


$ INI. — Ses ouvrages manuscrits. 


ll s'en fant bien, et peut-6tre n'est-il pas a s0uhaiter, que tous les Ecrits MAbailard soient entre les mains 
da public. Une grande parlie, $ans parler de-ceux-qui sont perdus, est restte manuscrite en divers depots 
tant nationaux qu'ttrangers. Tout ce qu'on a droit d'gxiger de nous a la rigueur est un Simple mais exact 
denombrement de ces monuments obscurs. Nous ne nous en tiendrons pas neanmoins a cettz cLligation si 
scrupuleusemeit, que nous n'ajoutions de temps en temps quelques rerarques, lorsque la chose en vau- 
dra la peine., 

Ces Sedgebent se r6duisent 4 quatre classes, CEuvres philosophiques, Cummentaires $ur TEcriture, 
Trait6s theologiques, et Vers. : 

Dans la premiere $ont : | 

|” Un Commentaire $ur les Topiques d'Aristote, lequel existe dans la bibliotheque du roi (n. 7493) s0us 
titre : Glosse Abelardi in Topica. 

1” Quatre ouvrages conserves dans la bibliotheque de Saint- Victor, dont le premier est intitule : Petri 
Peripatetici libri quatuor Categoriarum, ive super predicamenta Aristotelis. Le second : Petri Peripatetici 
Analyticorum liber primus et secundus, Le troisieme : Petri Peripatelici liber Divisionum. (Ce meme livre 
sc trouve dans la biblioth&que de Saint-Germain-des-Pres.) Le quatrieme : Petri Peripatetici liber Deſini- 
tionum. | 

Ii? Un manuserit de la bibliotheque du  Mont-Saint-Michel renferme. les deux ouvrages $uivants * 
1* Tractatus Abaillardi de intellectibus. 2* Ejusdem Abaillardi Physica Aristotelis. 

VIÞ Dans un auire manuscrit de la meme bibliotheque on trouve, Petri Abailardi sermo de generatione 
et corruptione. Item de intellectibus et speculationibus. Mais ce dernicr Ecrit est le meme que le premier 
du precedent manuscrit. 

Vo A la bibliotheque Ambrosienne de Milan se voient, Petri Abailardi in Porphyrii unirersalia, in pre- 


dicamenta, in libros Perihermenias. 


Vie Louvrage inscrit Petri Abelardi Scholarius, se garde en celle du roi d'Angleterre parmi les manu- 
scrits de la bibliotheque Jacobeenne (42). 

VIIÞ D. Martene dit (45) avoir vu a Fabbaye de Tamies, en Savoye, un manuserit avec cette inscri- 
ption : Petri Abelardi de universalibus et singularibus ad Olivarium filium suum tractatus. Cet ouvrage 
ne parait pas difſerer de la Logique de notre auteur, puisque Jean de Sarisbery temoigne que les philo- 
sophes du x11* Siecle renſermaient toute la logique dans le Traite des Universauz. On le chercherait inutile- 
ment aujourd'hui 4 Tamies. On n'y en voit 7 que le titre dans un ancien catalogue. I n'est pas non 
plus a la bibliotheque de Saint-Germain des Pres, quoique Oudin (44) et D. Montſaucon mettent parmi les 
wanuscrits de celle-ci une Logique ou Dialectique d'Abailard. Mais il doit se rencontrer dans quelque 
autre dep6t, car Vuchesne arait promis de donner au public ce traite qu'il avail entre les mains. 

VII Le traite philosophicue de Morale, ayant pour litre : Petri Abelardi Ethica, fait partie des ma 
nuscr.ts de Thomas Gale, Anglais (45). I est divise en deux livres, dont un ſfragwent du Second $se trouve 
dans les manuscrits d'Antoine Vood (46). 

1X* Notre auteur avail compose un traite, l'Arithmetique dont le titre Ctait : Petri Abelardi Rhythmo- 
machia. M. Le Beuf (47) ditque ce trails, qu'il n'a connu que par un catalogue de Richard Fqurnival, 
date du x11* Siecle, ne $e retrouve plus, a moins que ce ne $Soit celui de Saint-Victor cole n. 620. 

Les Commentaires non inprimes d'Abailard sur PEcriture sainte composent deux volumes qui $ont a 
la bibliotheque du roi. Le premier renferme une explication des psaumes ; le second, des cclairci s$ements 
Sur Loutes les epitres de Saint Paul. 

Ses wuvres Lthcologiques wnt : 


(42) Catal. mss. Angl. p. 4, n. 8670. 
(45) Voyage lit. p. 244. 

(44) Script. t. I, p. 4172 

(45) Catal. mss. Angl. p. t, n. 6087 
(46) Ibid., n. 8615. 

(47) Vissert. 8ur Paris, t. (I, p. $7. 
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1® Le fameux ouvrage intitule Sic et non, un des trois qui dounerent le plus de prise a 8cs adversaireg 
contre lui. On le voit a la bibliotheque du Mont-Saint-Michel et dans celle de Marmoutiers. D. Montſau- 
con et D. Mariene (48) Vavaient aussi vu parmi les manuscrits de Saint-Germain des Pres. Le dernier 
assure meme I'avoir examin6 soigneusement dans le dessein d'en faire part au public, desscin qu'il aban- 
donna, dit-il, apres avoir recounu que ce livre Etait plus propre a scandaliser les fideles qu'a les Edifier, 
Mais cet exemplaire a disparu depuis, a moins que ce ne $0it ou celui de Marmoatiers, ou celui du Mont- 
Saint-Michel, qui Etait alors en depot & Saint-Germain, et qu'on aura _ depuis. L'ouvrage esl trop 
important pour ne pas meriter qu'on en donne au moins une legere notion. D. Gervaise, qui ne Ia jamais 
connu que par Ie titre, en parle avec Vassurance d'un homme qui Faurait parcouru d'un bout a Vautre, 
et avec la prevention Uun partisan determine dAbailard. 

Dans un long prologue, ou le dessein et le but de ce trait6 sont expliques, Vauteur commence par dire 
que bien qu'on rencontre dans les 6crits des Peres un grand nombre de contrarictcs, il n'est pas neanmoins 
permis de les Juger t6merairement, ni de les mepriser, encore moins de les, condamner. « Ne nous 6ton- 
nons point, dit-il, si n'ayant pas Fesprit qui a conduit leur plume, nous n'avons pas la clef de plusieurs 
de leurs expressions dont Fusage est aboh ou change. I'ailleurs le meme terme a souvent diverses  $8igni- 
fcations; et comme chacun abonde en $0n $sens, Chacun a aussi $a ſagon particuliere de s'enoncer. » Il 
donne ensuite des regles de critique pour discerner d'oa viennent les controrictes qui $e trouvent quel- 
queſvis dans les Ecrivains $acres, et A plus forte r3ison dans les auteurs ecclesiastiques. Ces regles sont 
judicieuses et exacles. Abailard rapporte divers endroits des Peres, ou, reconnaissant humblement qu'ils 
peuvent $e tromper, ils prient les lecteurs de les excuser. Les Retractations de saint Augustin ne sont 
point oublices. Abailard finit son prologue par ces paroles : His itaque prelibatis, placet, ut inslituimns, 
uirersa sanclorum Patrum dicta colligere, prout occurrerint memorie, aliqua ex dissonantia quam habere 
videntur, questionem continentia que leneros lectores ad maximum inquirende verilalis sludium provocent 
et acutiores in executione reddant. Hac quippe prime sapientie clavis —_—; assidua 8cilicet seu ſrequens 
interrogatio ; ad quam quidem loto desiderio amplectendam philosophus ille omnium perspicacissimus in pre- 
dicamento ad aliquid studioze adhortatur, dicens : Fortasse autem dillicile est de hujusmodi rebus confi- 
tenter declarare, nisi pertractatz Sint. Dubitare autem de $ingulis non erit inutile. Dubitando autem ad 
inquisitionem venimus... Unde placuit huic operi nostro, quod ex sanciorum dictis compilavimus, in ununm 

umen congregatis, decretum Gelasii de authenticis libris prescribere, qu» videlicet sciatur nihil nos hic ex 
.apocryphis induzisse. Excerpta etiam Retractationum B, Augustini adjunximus, ex quibus appareat nihil hic 
ex his que ipse retractando correxzit, positum esse. Ce Prologue est une assez bonne preuve du $avoir 
CAbailard. 11 serait a s0uhaiter que, tidele aux regles qu'il yenait d'ctablir, il se ſat applique a remplir 
dans le cours de Pouvrage les engagements qu'il avait pris. Mais, au licu d'une bonne critique propre 4 
| Jever les contrarict6s apparentes des Peres, on ne voit qu'un tissu de leurs passages respectiſs, qui parais- 
gent se combaltre, Soit pour le fond des sentiments, s0it pour les expressions. Ces passages roulent sur 
Ls ſoi, la Trinite, incarnation et les sacrements. Chique article montre plusieurs Peres comme aux prises 
les uns avec les autres. On dirait qu'Abailard doutait lui-meme de leur unanimite sur des poinls aussi 
essentiels, et qu'il voulait porter ses lecteurs a en douter, Mais Ecartous un $s0upgon aussi injurieux, et 
cr9yons plutot qu'il n'avait Vauire dessein que de faire une vaine parade de 80n crudition. 

2 Deux Conferences ou dispules, Vune un philosophe avec un Juif, Vautre d'un philosophe avec un 
Chretien. Ces deux pieces font partie des matiuscrils de Thomas Barlow, eveque de Lincs (49), et de 
ceux de Thomas Gale (50). La seconde $se trouve encore dans la Bibliotheque Jacobeenne (51). 

3* Abelardi doctrina. I n'y a que ceux qui ont eu acces dans la bibliotheque de Henri Langlei (52), of 
ce trail6 se rencontre, qui puisseut dire $'1l est difſerent ou non de Vintroduction & la Theologie, et de la 
Theologie chretienne. | | 

& Petrus Abelardus de vera essentia Dei et de fide catholica, Nous devons dire la meme chose de celui- 
ei qui est inventorie dans le Catalogue des manuscrits du meme Henri Langlei, et dans celui de la ca- 
th6drale d'York (53). , 

8 Petri Peripatelici de sacramento altaris. I| en es fait mention dans le Catalogue des manuscrits du 
roi de Sardaigne (54) ; et celui des mauuscrits de la cath&drale d'York Vannonce pareillement (55). l 

6* Petri Abelard: Elucidarius. A Varticle de $aiv! Anselme nous avons paris d'un ouvrage inscrit 
Elucidarium, qui se trouve dans VAppendix de la derniere &dition de ses Euvres, Dom Martene (56) 
avait vu dans Vabbaye de Fontaines, au diocese de Tours, ce m&me ouvrage avec le nom d'Abailard , 
et dans un autre manuscrit de Vabbaye de Clairvaux, svivant le temoignage du meme critique, il est 
allribu6 & Angeld de Monitl6on. Nous avons prouve qu'il appartient a Hunore d'Autun, Reste neaumoins 
encore & savoir Sil est le meme que VElucidarius inscrit du nom de notre auteur dans l'inventaire de la 
bibliotheque Jacobeenne (1* 8207). C'est ce que nous ne s0mmes pas en tal de decider. 

7- Un discours sur la conception de la sainte Vierge, que Ion conserve a la bibliotheque des Jesuiles, 
de Bordeaux, Suivant le temoignage de Possevin (57) : Ejus oratio, dit-il, de conceptione B. Virginis exslat 
Burdigale apud nostros e niokasierio Sylve-majoris in eo tractu obtenta. Dubitatur tamen num $it eadem 
quam 'multos dnte annos Lovanii edidit Rescius Petro Comestori ascripta. Nec enim 8imul eas conſerre 
poluimus. | 

Les ovuUvrages pottiques de udtre auteur qui ont Echappe au nauſrage des lenps sans avoir encore vu le: 
jour, $ont : 


(48) Anecd., t. V, p. 1562. 

49) Catal. mss. Angl. p. 2, n. 2392. 
50) Ibid. p. 4, n. 6086. 

(51) Ibid. p. 4, n. 8206. 

(52) Ibid. p. 4, n. 6954. 

(55) Ibid. p. 4, vu. 42. 

(54) P. 281, cod. 884. 

(55) Mss. Angl., p. 4, n. 6954. 

(56) Thes. anecd. t. V, p. 45t2. 

(57) Script. t. U, p. 232. 
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I* Nes vers & $0n lils Awralabe sons ce titre : Petri Abelardi versus Cont ad Astralabium filium 
sumum de moribus et vita pia ac proba. M. Richard Widmore, garde de la bibliotheque Cottonienne, ou 
ils 8e conservent dans la classe de Vitellius, a bien voulyu nous en envoyer les douze premiers dont nous 
ſerons part & notre tour au public, 


Astralabi fili, vitze dulcedo paterne, 
Doc $tudio pauca relinquo tur. 
Major discendi tibi sit quam cura docendi; 
inc aliis etenim proficis, inde tibi. 
Cum tibi panned, nm discas, discere cessa; 
Nec tibi cessandum duxeris esse privs. 
Disce diu, firmaque tibi, tardaque docere, 
Atque ad scribendum ne cito prositias. 
Non a quo, $ed quid dicatur, sit tibi cure: 
Auctori nomen dant bene dicta $uo. 
Ne tibi dilecti jures in verba magistri, 
Nec te detineat doctor amore $v0. 


IÞ Une complainte en prose sur le malheur de Dina, fille de Jacob. Cette piece est & la biblioth&que 
Vaticane dans un manuscrit du x11* siecle. En voici le commencement que Mgr le cardinal Passione' 
a eu la bouts de nous faire copier. 


Abrahe proles, Israe! nata, patriarcharum sanguine clara, 
Incircumcisi viri rapina, hominis spurci ſacta sum preda; 
Generis sancti macula summa, plebis advrerse ludis i]lusa. 
Ve mihi miserz per memet prodite! 
Quid alienigenas juvabat me cernere? 
Quam male gum cognila volens has co 
Ve mjhi misere per memet proditz! 


} est & remarquer que dans le manuscrit cette prose ou s6quence destine a Gre chantde dans 1'6glise, 
$6 trouve nolce a la maniere du temps, c'est-a-dire, en points ronds, sans lignes ni cleſs, & en notcy 
carr6es ou losangces comme les notres. 


$& IV. — Ses Ecrits perdus, douteur et supposts. 


L'ouvrage I'Abailard le plus considerable qui ait 66 la proie du temps, est son Apologie. Tous les 
critiques jusqu'a present ]'ont conſondu n——— avec $a Conſession de foi, dont nous avons rendu 
comple ci-dessus. Pour $e convaincre de la difference de ces deux pieces, il o7a qu'a les comparer eu- 
semble sur ce que les auteurs contemporains nous apprennent de la premiere. D'abord celle-ci , selon Ic 
temoignage d'Othon de Frisingue (58), commencait par ces mots : Ne juxia Boetianum illud proemiis 
nihil aſſerentibus lempus teralur, ad rem ipsam veniendum esl, ut innocentiam meam ipsa rerum verilas 
potius quam verborum excuzet prolixitas. L'autre au contraire debute ainsi : Notum proverbium est : Nikil 
tam bene dictum, quod non possil depravari. I ailleurs celte derniere est orthodoxe, comme nous I'avons 
ſait voir, et pleine de moderation ; au lieu que Apologie, suivant Videe que nous en donne Guillaume de 
Saint-Thierri (59), dans la refutation qu'il en a faite, Etait 6galement reprehensible, et par le ton d'aigreur et 
d'insolence que l'auteur y prenait contre ses adversaires, et par le ſouds des choses qui n'ctait rien moins 
gue conſorme a Vanalogie de la foi. | | 

On ne trouve plus la moiudre trace du Commentaire sur Ezcchiel que notre auteur avait entame a 
Laon, .lorsqu'il 3'ingera d'y faire des lecons de theologie, et qu'il dicta depuis dans Vecole de Paris. 
Si admiration que cet ouvrage excila du temps d'Abailard pouvait nous servir de regle, nous aurions 
un juste sujet d'en regrelter la perte. ; . 

ertaines gens $sont aujourd'hui beancoup plus sensibles & la perte de ses pocsies, Surtout de ges 
chansons, dont Pobjet le plus ordinaire Etait 8a chere Heloise. On ne rappellera pas ici les moyens qui 
ont 616 employes ci-devant pour montrer que ces chansons Elajent en langage vulgaire ou romance, et 
non pas en latin. Les autres fruits de la veine d'Abailard dont la connaissance est venue jusqu'a nous, 
Elaient un livre d'Hymnes et de ns qu'il avait composees pour le Paraclet (60). 

Duchesne a public, comme ayant fait autreſfois partie de ce livre, une prose rimee $sur le mystere de 
Incarnation. I! avoue neanmoins qu'elle est isolee et anonyme dans les manuscrits. Son garant, pour la 
mettre $sur le comple d'Abailard, est le docteur Josse Clicthou (8). Mais celui-ci ne parle que $ur la foi de 
Demochares (62) et d'Antoine Bellote (63), lesquels n'apportent d'autres preuves de leur sentiment que 
le bruit public qui la donnait & notre auteur. I! faut avouer que la piece n'est pas indigne de lui. On la 
chantait autreſois dans plusieurs eglises. Elle commence ainsi 


uw ad Vi =_ 

on quemlibet 

Sed fortitudinem, 

Suum archangelum, 
Amator hominis. 


On serait peut-etre encore mieux ſonde a lui adjuger une autre prose que nous avons ci-devant 


complee parmi les ceuvres d'Hildebert (Hist. lit. t. XI, p. 389), Capres s0n dernier 6diteur, le P. Hommei 


58) De gesl. Frid. cap. 49. 

$9) Bibl. Cisterc. t. IV, p. 239. 

60) Abzl. Op., p. 1136. 

(61) Elucid. eccles., c. 5, 

(62) Observ. Misse celebr., c. 15 

(63) Ant. Bellote, Observ, ad rit, Eccles. Laud., p. 414, n. 6. 
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et les Centuriateurs de Magdebourg. Elle roule sur le mystere de la Trinits, et porte le nom d'Abailard 
dans un ancien mannscrit de Vabbaye du Bec, d'oa le P. Martene Fa tirce pour Iinserer dans le IX* tome 
de sa grande Collection (p- 1092-1097). Ajoutez a cela que Vauteur, apres avoir explique d'une maniere 
tres-nette et tres-precise la ſoi du mystere de la Trinite, proteste de la sincerite de sa croyance, comme 
un homme qui aurait donne occasion d'en douter. Ce qui semble beaucoup mijeux convenir a notre auteur 
qu'a Hildebert, qui n'avait jamais donne prise sur lui par cet endroit. Quoi qu'il en soit, voici ses 
lermes * 


Hoc est fides orthodoxa; 
Non hic error, Sive noxa. 
Sicut dico, sic et credo, 

Nec in pravam. partem cedo. 


Les auteurs au nouveau Gallia Christiana (64) produisent anssi $0us le nom d'Abailard un distique 
dont Vobjet 2urait p ſournir la maticre d'un assez long os- Alphonse de Goulaine, disent-ils, sei- 
gneur puissant de Bretagne, ayant procure la paix entre Philippe premier, roi de France, et Guillaume 
Secoud, roi d'Angleterre,, ces deux monarques par reconnaissance lui accorderent le privilege de reunir 


leurs armoiries dans $0n 6cuss0n. Sur quoi, ajoutent-ils, Abailard fit les deux vers suivants : 


Arbiter hic ambos reges conjunxit amore ; 
Et tenet ijlustris slemma ab utroque domus. 


Mais on ne nous apprend pas d'oi Fon a tire ce distique. D'ailleurs (64*) est-il bien certain que les ar- 
woiries des rois de France et d'Angleterre remonlent au dela du m1* s1ecle, comme il ſfaudrait le SUPpose” 
en atmettani Vauthenticite de ces deux vers, et du fait qu'ils Eenoncent ? 

Nous sommes de Iavis des theologiens de Paris, auteurs de 4a censure qui est & la (te des ceuvres 
-d'Abailard, touchant le trait6 contre les heresies, que Duchesne a insere dans son dition. Ce livre, 
disent-ils, outre qu'il ne porte point le nom d'Abailard dans les manuserits, ne represente ni la manjzre, 
ni te 8tyle, ni la $ubtilite de. cet auteur. Liber iste, ut in codice manuscripto Abelardi nomen haud pre 38 ſer, 
#a neque ejus loquendi morem, stylum et acumen 8apil. Cest un traite contre les Albigeois, ou I'on voit 
un 6crivain beaucoup plus instruit des diverses opinions et pratiques de ces beretiques, qu'on ne I'tait du 
temps d'Abailard. Le style en est dur, sec, neglige ; nul ornement, nulle variet6 dans Vexpression. La ſa- 
gon de disputer de Vauteur est dopposer simplement des passages precis de I'Ecriture a chaque erreur 

u'il fait passer en revue, sans y ajouter de raisonnement. Tous les chapitres, qui sont au nombre de 
dix , commencent ou par ces mots, Heretici dicunt, ou par ceux-ci, Sunt quidam heretici qui asse- 
runt. Ce qui prouve qu'il s'agit dans ce livre CMheresies subsistantes,. et non pas, comme le pense 
D. Gervaise, des heresies anciennes 8ans aucun rapport au temps on Vauteur Ecrivait. 

Abailard $e vit accus6 de $0n vivant Care Vauteur d'un mauvais livre qui avait pour titre les Sentences. 
Nous lui donnons-acte du desaveu qu'il en fait dans $a Conſession-de ſoi. I est vrai que s0n Introduction 
# la Theologie, comme nous l'avons dit, a ports — ceite inscription. Mais il y avait de $0n temps 
un autre ouvrage intitul6 Sententice divinitatis, que on faisait courir $0us s0n nom. Gautier de Saint- 
Vietor, I'un de ceux qui lui attribuent celui-ci (65), nous en a conserve les premieres paroles, qui sont 
tout ce qui en reste. voici : Omnes sitientes, venite ad aquas : et bibite, amici met, et inebriamini, 
Ccharis#mi. 

Nous ne nous arrverong point a prouver que le Roman de la Rose est une production qu'on a mise au- 
4areſois tres-gratuitement $ur le compte d'Abailard. Tout le monde sait & present que Guillaume de Lor- 
ris (66) et Jeun de Meun en $ont les veritables auteurs. D'Xmboise a fort mal devine lorsqu'il a dit que 
les amours d'Abailard et d'Heloise sont -Fobjet de cette piece. Cela n'a pas meme I'air de vraigem- 
blance. 


$ V. — Sa doctrine. 


D'apres le comple que nous venovs de rendre des ouvrages d'Abailard, on sent assez qu'il n'est pas 
ible de venger $a doctrine en touf, point des censures dont elle a 6te fletrie. Rexte par cons6quent A 
aire connaltre en detail les endro'ts ont it $'est trompe reellement, et a caracteriser la conduite de $es 
juges. Abailard etait-il —_— de toutes les erreurs qu'on lui imputait? La procedure qu'on a wivie 
dans $0n jugement, <tait-elle regulicre ? Ce sont es deux objets qu'il S'agit maintenant de disculer. 

Pour satlisfaire-4 la premiere question, prenons en mains les quatorze articles censures par le concile 
de Sens, en y joignant la refutation de ces memes arhticles composee par Saint Bernard (67). Ces deux 
pieces, rapproch6es, comme on le voit dans la nouvelle edition de ce Pere, $e pretent une lumiere mu- 
twelle, et facilitent I'iatelligence de la decision. 

La premiere proposition que Pavbe de Clairvaux releve dans notre theologien, ſournit, Suivant ce saint 
docteur, la clef de son $systcine, et decouvre le fondement sur lequel il Elevait ses opiniovs. « La foi, lui 
ſait-il dire, doit 6tre dirigee par la lumiere naturelle : car la marque d'un esprit leger est de croire tro 
ſacilement. Or, celvi-la croit trop facilement, qui fait marcher {a foi avant la raison. De quoi sert-il, 
en efſet, de proſesser ce qu'on ne peut expliquer, et denseigner une doctrine qu'on n'est pas en Eat de 
reudre sensible a ceux qui nous ecoutent? » Ce ne $ont pas Ia tout-a-fait lzs expressions d'Abailard ; mais 
jl en emploie d'equivalentes (68) et meme de plus fortes, jusqu'a pretendre qu'une verite ne doit point 


(64) Tom. VII, p. 595. : 

(64') Voy. Nouv. Trait. de Dipl. 1. IV, p. 578. et $eq. 

(65) Egass. Bul. t. II, p. 200. 

(66) Abel. apologia. 

(67) Bern. Op. p. 640-637. 

(68) Cito autem credit, qui indiscrete atque improvide de his que dicunt, prius acquiescit quam hoc ei 
quod persuadetur, ig.ota ratione, quantum valet, discutial. Quid prodext locutionis integritas quam non 5e- 
quitur intellectus audientis ? 
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cire erue, parce que Dieu Va dit, mais parce qu'on est convaincu que la chose est ainsi : Vec quia Deus 
hoc dixerat, creditur ; sed quia hoc 8ic es8e convincitur, recipitur. Voila un principe qui doit mener loin; il 
en cst de m&me du $yivant. 

« La foi, dit Abailard, est une estimation des choses qui ne tombent point sous les sens. C'est Pargu- 
ment, $uivant FApotre, de ce qui ne parait point. Or Vargument est la raison qui nous porte a croire une 
cliose douteuse en Clle-meme (69). » De la $aint Bernard infere qu'Abailard permet a la raison de 8'clever 
contre la revelation; qu'il FPautorise a revenir $ur ce que T'Ecriture a decide, qu'il rend au moins le doute 
compatible avec la ſoi. Ces consequences $0nt naturelles, on ne peut en disconvenir. Cependant loin de les 
avoir conslamment admises, on vyoit que Fauteur les a quelqueſois combatiues, meme avec $ucces. Mais 
ce qu'il ne pouvait desavourr en aucun cas, $215 $aper par le pied sa nouvelle. methode , c'est que la foi 
n'eSt pas absolument au-dessuz de la raison, que la premiere ne "gy rien que la seconde ne $0it en 
lat d expliquer, que toutes les denx peuvent 6zalement pronoucer, une $ur la realite, Fautre sur la na- 
lure de nos m;steres. 

C'est par ces principes qu'Abailard preparait $ses lecteurs & recevoir ses nouvelles explications de la 
Trinit6. Nous les avons rapportes ci-dessu3; il n'est plus question que de les apprecier., 

Les comparaisons dont notre theologien se $sert pour expliquer la distinction des personnes divines pr6- 
senlent deux ſaces 6&galement desavantagenses. Sous une on croit apercevoir le sabellianisme; sous Pau- 
tre Farianisme semble se montrer. Nous aimons a nous persuader (et ce n'est pas au reste sans preuves) 
qu'il est exempt de I'une et de Fautre de ces erreurs. Mais ce qu'on ne peut excuser en lui, c'est d"avoir 
brouille r6ellement toutes les notions theologiques $sur la. Trinite. Ou en est effectivement la theologie, 
quand on nous represente le Pere comme ne produisant qu'une certaine puissance, qui est la $agesse, 
dans la generation du Fils, et Fun ct FVautre ne produisant qu'une bonte depourvue de puissance dans 
la procession du Saint-Esprit? N'est-ce pas meme pecher contre les regles du raisonnement que de res- 
treindre la toute-puissance au Pere, $ur ce que lui seul tient son exislence et $0n pouvoir de lui-meme? 
Comme si par la meme raison, dit for: judicieusement S. Bernard, la sagesse et la bonte n'Etajent pas 
6galement ses proprictes distinctives, puisqu'il les possede a pareil titre. Abailard, de plus, se contredi- 
Sail dans les termes a Ioccasion du Saint-Esprit, avonant dune part qu'il est consubstantiel au Pere ct 
an Fils, et niant de Vautre qu'il soit leur substance. « Est-ce done, reprend S. Bernard, que le Pere et le 
Fils procedent de la substance du Saint-Esprit? Mais si ni l'un ni Vautre ne $e peut dire, que deviendra la 


* consubstantialite? > Enfin il faisait, sans le vouloir, un 6&re contingent de cette troisieme personne, en 


lui donnant pour attribut specifique la bonte qu'elle communique aux creatures, et en la representant | 
(70) comme I'ame du monde, ce qui donne a entendre qu'elle n'existe qu'autant qu'il y a des G&tres 
crees. Quoi qu'en dise D. Gervaise (70*), il n'y a ni petite, ni grande distiuction qui puisse Sauver de 
pareilles absurditcs. 

Les theologiens modernes $ont embarrass6s pour fixer le sens de la proposition suivante. « Quoique 
nous accordions que Jesus-Christ est une troisieme personne dans la Trinite, nous ne disons Cc ant 
pas que celte personne, qui est le Chris, soit une troisieme personne de la Trinite. » Le P, Alexandre (71), 
Suivi du plus grand nombre, "7 trouye qu'une $subtilite de dialectique, exprimee en des termes favo- 
rables au nestorianisme. Mais D. Martene (72) y voit avec plus de fondement Ferreur des nihilistes dont 
Abailard &tait le chef, $uivant le temoignage de Gautier de Saint- Victor, erreur, qui consislait a dire que 
J6sus-Uhrist en tant qu'homme, n'6tait point quelque chose. 

Voici un article qui porte $ur $0n front le caractere de la nouveauts. « Tous nos docteurs, dit Abai- 
.ard, $'accordent a dire que le demon (avant Jesus-Christ) avait un pouvoir absolu sur Phomme, et qu'il le 
poss6dait par droit de conquete, de meme qu'un vainqueur possede celui qu'il a vaincu. Mais il me parait 
qu'il n'en est pas ainsi. Je dis au contraire que le demon n'avait de pouvoir reel sur homme que par la 
PR—_—_ divine, a la maniere d'un ged6lier, et que le Fils de Dieu n'est pas venu pour nous delivrer de 
a ceaptivit6 du demon. » Sur quoi saint Bernard fait cette reflexion : « Tous nos docteurs convienhent 
d'une chose, et vous osez aflirmer le contraire. Nouvel Ismael, en levant ainsi vos mains contre tous, ne 
voyez-vous Pas que vous armez les mains de tous contre yous-meme? Mais enfin qu'apportez-vous de 
meilleur? Qu'avez-yous invente de plus $ubtil? Qu'avez-vous decouvert de plus secret que ce que les 
Saints et les Sages ont apercu jusqu'a nos jours? » De la passant a Vobjet de ON il prouve que 
le demon avait un pouvoir reel et legitime sur le genre nm pouvoir figure par celui des divers con- 
—_ de la Judee, pouvoir semblable a celui de Pilate sur Jesus-Christ; pouroir exprime par celui 

u fort arms, qui n'est autre chose que le demon dont les meubles sont les hommes : pouvoir par con- 
s6quent bien diffcrent de celui d'un geolier sur les prisonniers qu'on lui confie. « Au reste, ajoute ce 
Pere, en S0utenant que le domaine du demon &tait juste, ne confondous pas le domaine avec la volonte. 
Ni la volonte de ce tyran, ni celle de Phomme qui a merite de lui Eire asservi, n'Etajient justes, mais Seu- 
lement celle de Dieu qui a permis cet as$ujettissement. Car c'est dela volonte que la juslice 5e tire, et non 
de la puissance. » D'apres ce tidele precis de la doctrine de $aint Bernard $ur le point que nous exami- 
nons, on est en droit de demander aux apologistes de notre auteur, ce qu'ils y trouvent a redire. Abai- 
lard, a les entendre (75), n'en disait pas assez, et saint Bernard en disait trop. 

Assurement le premier n'en disait pas assez, en traitant de la captivite de Thomme; et par une $uits 
n6cessaire il exlenuait egalement Vouvrage de $a delivrance. Etait-ce, en effet, representer toute Feflicace 
du mystere de notre redemption, ou plutot n'elait-ce pas Vaneantir, que de le reuſermer, comme il fait, 
dans Vexemple et Fenseignement ? « Je pense, dit-il, que la grace singuliere de notre justification et de 
notre reconciliation avec Dieu par le sang de Jesus-Christ, consiste en ce que $-n Fils, ayant pris notre 
nabure, n'a cess6 jusqu'a $a mort de nous ins(ruire par $es exemples et par ses paroles, et qu'il a redou- 


(69) Es: quippe fides exislimatio rerum non apparentium, hoc est sensibus corports nou 8ubjacen- 
tium. * 

Fides est arqumentum non apparentium... argumentum est ratio qu@ rei dubie fidem facit. 

70) Bene autem | Plato] Spirituw 8anctum animam mundi, quasi vitam universitatis posuit. 

70”) Vie d'Abail., t. I, p. 181. 

(71) Hist. Eccl. sxc. x1, diss. 7, art. 6. 

(72) Thes. anecd. t. Y, p. 656. 

(75) Gerv. Vie CAbail. p. 182. 
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bl6 notre attachement & Ini par les liens de amour, afin qu'enflammee a la vue d'un si grand bienfait, 
notre charit« soit ak tout endurer pour lui plaire. Je ne doute point que, de meme que les hommes 
de ce temps de grace, les anciens Peres qui attendajent par la foi cette faveur signalte, n'aient 6t6 em- 
bras6s, en la contemplant, de la plus ardente charite. Notre (74) redemption est done ce nd amour 
que nous inspire la passion de Jesus-Christ ; amour qui nou-seulement nous delivre de la servitude du 
p6chs, mais encore nous acquiert la libert6 des enſants de Dieu. » Si ces expressions ne renſerment pas le 
pur pdagianisme, on ne gait pas oi Von peut le trouver. 

Attaquer la satisfaction de J6sus-Christ, c'est deroger en me6me Lemps a $a grace. Ces deux dogmes 
-Sont ins6parables, et I'un recoit toujours le contre-coup des alleintes qu'on porte a Vautre. Or, voici 
comme Abailard, apres avoir combattu de ſront le premier, raisonne $ur le Second. « S'il ctait vrai, dit-il, 
que homme ne pit se preparer a la grace sans le secours d'une autre grice, il serait hors de blame en 

; parce qu'alors le deſaut de la -_ retomberait sur celui de qui cle 6mane. Mais la chose 
n'est pas ainsi ; et la verit6 nous apprend 4 raisonuer autrement. C'est pourquoi nous devons dire qu'au 
en de la raison que I'homme a recue de Dieu, il peut s'attacher (coherere) a la grace qui lui est of- 
ſerte ; de 8orte que celui qui se sauve n'est pas plus favorise du ciel, avant qu'il S'allache a la grace, que 
celui qui ne $ $auve pas. Telle est, en effet, la conduite du souverain Etre a I'6gard de tous les hommes 
dans Fordre du $salut. Semblable a un joaillier qui expose en vente des pierres precieuses et les fait briller 
aux yeux du public, afin d'exciter Fenvie de les acquerir, Dieu presente $a grace a tous les hommes, 
les exhorte par ses Ecritures, et les invite par des exemples a 8'y allacher, en ſaisant un bon usage de 
lear liberts. » I ne ſaut point s'y tromper : cette grace que Dieu offre a tous les hommes, suivant notre 
auteur, n'est point la grace actuelle, mais la grace habilwelle ou sanctifiante ; et la comparaison qu'il 
emploie, ne de donner un autre $ens a Ses expressiqQns. A Tegard des secours actuels, la* meme 
comparaisan fait vo.r qu'il n'en admettait point d'autres avec Pelage que la raison aidee de la doctrine et 
de la loi. 

Il ae restait a notre auteur, pour 6&tre un pelagien acheve, que de nier le peche originel. C'est ce qu'il 
n'a pas mangque de faire en ces termes. « Quand nous disons que les hommes naissent avec le peche ori- 
gizel, et qu'ils le contractent du premier pere, cela doit plutdt s'entendre de la "__ du peche a laquelle 
ils naissent sujets, que d'une faute effective de ame et (un mepris reel de la Divinite, Car celui 
qui n'a pas eucore I'usage de $a raison ni de $a libert6, ne peut tre coupable Vaucune transgression 
aii Caucune negligence, et par cons&quent n'a rien en lui qui puisse meriter ni chatiment ni recom- 


PENSE. » 

Sur Vordre de la nature, Abailard ne donne guere moins de prise & la censure que $ur celuj de la 
grace. L'optimisme, dont il ctait le restaurateur, avait enfante deux paradoxes s0us $a plume. Le 
mier, dont on a parl6 ci-devant, Etait que Dieu ne peut faire ce qu'il fait, ni d'une autre maniere, ui dans 
un autre temps ; le second, qu'il ne peut emp&cher le mal. I est a propos de transcrire ici la preuve 
4ont il Etaye ceue derniere proposition. « Etre la cause du mal, dit-il, suppose le pouvoir ou le devoir de 
Jemptcher. Car si Von doit y mettre obstacle sans qu'on le puisse, ou si on le peut saus qu'on le doive, 
Fexemplion de blame est &gale en le permettant. Or ce second cas est precisement celui ou Dieu $e 
4rouve. Sa bont6 le dispense, et $a le met hors d'&tat de s'opposer au mal. Comme bon, il lui con- 
vient de permettre que les choses arrivent de la meilleure maniere possible : comme sage, il est dans 
J'impuissauce de h —-Sa le moindre bien au plus parſait, et par consequent de retrancher le mal, qui est 
Ja »ource des plus grands avantages. » H est inutile de faire des reflexious sur le danger de cette doctrine. 
Le lecteur age et eclaire les previent. 

Les propositions de notre auteur qui servent de fondement 4 $0n Traits de Morale, choquent si visible- 
meat la droite raison et la picts, qu'il n'est point d'bomnme de bien qui ne doive s'en scandaliser. Que 
desient, ea. effet, la doctrine des meurs, lorsqu'on voit les peches d'1ignorance et jusqu'au deicide justi- 
lies, tout ce qu'il y a de criminel dans nos actions reduit au seul mepris ſormel de Dieu, la justice divine 
accusce de punir meme du supplice 6ternel des innocents.? Abailard, convaincu d'avoir avance toutes 
ces horreurs, a neanmoins trouve des apulogistes parmi ceux qui font proſession de les detesler 
(74*). C'est que tout change de face dans un auteur, quand on le lit avec les yeux Ge la preven- 
Lion, # 
Nous. avons yu qu'Abailard ne $'entendait pas en traitant de lautorite des pasteurs, ſaute de savoir bicu 
—_—_— le pouvoir de juridiction du pouvoir de discernement. On'a eu raison de frapper de censure ce 
qu'il ditsur ce point importaut, comme capable au moins, par sa confusion, d'induire les tideles en cr- 
reur. 

Nous sommes enfin parvenus a un article ou des critiques m&me desinteress6s n'ont rien apercu qui 
ait trail a la foi, rien par cons&quent qui puisse faire Tovjet d'une censure ecclesiastique. C'est celui of 
il s'agit de Veucharisie. Abailard y pretend deux choses : (79) Pune que les accidents absolus demeurent dans 
Vair, Vautre que le corps de Notre-Seigneur ne tombe pas a terre. La premiere es, a la verile, fort indi[- 
ſerente a lintegrite du Jogme. C'est la seule que ces personnes aicul considerce ; mais Vallent.on des 


(74) lt y a dans FVoriginal, pour 4e premier membre de cette derniere phrase : Redemptto ttaque nostra 
est illa summa in nobis —_ pazssionem Christi dilectio, paroles que D. Gervaise traduit ainsi ( Vie d"Abail. 
L. I, p. 138) : Notre r6demption consiste donc dans cet amour extreme que Je&sus-Christ nous « temoigne par 
5a mort et passion , c'est-a-dire, qu'il substitue amour extreme que Jesus-Christ nous a tEmoigne par 84 
mort et passion, au grand amour que nous inspire la passion de Jesns-Christ. Cet ecrivain commet une 
autre infidelite dans la traduction du dernier membre de la meme phrase, lequel porte: Que (dilectio) 
non zolum nos @ 8ervitule peccati liberal, 8ed reram nobis filiorum Det libertatem acquirit. Amour, $uivant 
la version de D. Gervaise, qui non-seulement nous @ delivres de la gerritude du pecht, mais qui nous a 
acquis la liberts des enſants de Dieu. Les verbes {tberat et acquirit Ssont rendus ici par le pas>6, atin de 
daire dire ſorcement au texle dAbailard que c'est amour de Jesus-Christ pour nous qui nous a delivres 
de la servitude et nous a acquis la vraie Liberte. Cette mauyaise [oi du traducteur a deja el6 remarquee 
avant nous (Journ. de Trev. an. 1739, p. 1766). 

(74) Gerv. Vie C'Abail. 1. 11, p. 221. 

(75) Bern. Ob. p. 642. 


' naissance qu'il avait de cet art, que par I'usage qu'il en a fait dans ses autres ecrits. Or gon st 
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Peres de Sens 3'est portee sur la seconde, ainsi qu'on le voit par le titre qu'ils ont mis & cct article : Quod 
corpus Domini non cadit ift terram, 

Nous ne $uivrons pas plus loin Abailard dans ses G6garements. Borne par notre plan a Vexamen des 
cheſs laccusation purtts contre lui au concile de Sens et ensuite au saint-sicege, nous croyons avoir mis 
n0s lecteurs en Elat d'apprecier le fond de cette grande contestation. Tournons presentement les yeux ur 
la conduite de scs juges, et yoyons 8'ils ont rempli fidelement les devoirs allaches a leur caractere. C'est 
la seconde partie de Vengagement que nous avons pris. 

Qu'Abailard ait &te justiciable du concile de Sens par son domicile ou non, il est certain qu'il le devint 
= le choix qu'il fit de cette assemblee pour juger s0n differend avec saint Bernard. Car de dire avec 

. Gervaise qu'il avait pris les prelats de Sens pour temoins, et non pour arbitres de sa dispute, c'est lui 
preter gratuitement une extravagance qui n'a point d'exemple dans ['histoire. Quel est effectivement le 
tribunal, soit civil, soit ecclesiastique, ot l'on ait porte volontairement une cause $sans avoir desscin de 
se SOumeUre a $a decision ? 

La maniere dont le concile usa de $0n autorite parait d'abord preter un peu plus a la —_ Juger 
dans une meme $E&ance, dit-on, quatorze articles ductrinaux Sans examen preparatoire, sans s'&tre donne 
ha peine de les confronter avec les livres d'ou ils ctaient tires, sans avoir balance les moyens pour et con- 
tre; c'est la conduite qu'ont tenue les Peres de Sens, et dont aucune as8emblce canoni ne leur avait 
ſourni le modele. Mais, dans le vrai, sur quoi les apologistes d'Abailard ſondent-ils ces allegations ? Ne 
sont-elles pas meme ſormellement demenuies par les lettres synodales des prelats de Sens et par celles de 
Saint Bernard, les seuls monuments qui puissent nous Ltenir lieu des actes du concile que le temps nous 
a envies? En effet, loin Cavoir preeipite leur decisivn, comme on le suppose, les juges d'Abailard temoi- 
Crouk qu'ils (76) ont lu et relu souvent, dans des audiences publiques, les articles de sa doctrine avant que 

e prononcer ; loin Gavoir neRlige de consulter la tradition, ils declarent qu'ils n'ont rendu leur ju [4 
qu'apres avoir interroge les SS. Peres, et principalement saint Augustin; loin d'avoir omis la verifica- 
tion des sentiments de Vaccuse Sur ses propres livres, tout nous porte a croire qu'ils l'ont faite avec $oin, 
puisque des dix-sept articles deſerts par saint Bernard, ils ont restreint leur censure a quatorze, Sans 
doute parce que le mauvais sens des brois autres leur avait semble disparaltre dans Foriginal. Avouons- 
le touteſois ; quoique les prelats de Sens n'aient rien moins fait que juger, comme on dit, sur parole, it 
n'est pas douteux que les lumieres, le credit et Vactivite de homme de Dieu, comme on Ia d6ja remar- 
que, n'aient servi beaucoup & abreger leurs operations, et Egalement influe sur leur decision. 

A egard du pape Innocent, on remarque encore plus sensiblement le pouvoir de Vabbe de Clairvaux 
Sur $0n esprit, dans la conduite qu'il tint envers notre theologien. Sans un adversaire aussi redoutable, il 
y a Lres-grande apparence qu'au moyen des amis qu'Abailard avait a Rome, $0n appel y edt 66 favorable- 
ment recu ; que le pape, au lieu de prevenir son arrivee par une $entence qui encherissait sur la pre- 
miere, lui ett accorde les delais necessaires pour se rendre & $es pieds; et que, sur une professiog de 
ſoi semblable a celle qu'il avait repandve en France avant $on depart, il evt fait grice a $a personne, et 
sinon reforwe, du moins adouci le jugement de Sens. Mais Dieu, qui avait des vues de misericorde $ur 
cet esprit orgueilleux, le terrassa par les memes voies qui semblaient devoir le faire triompher. I! <tait 
Cailleurs important, pour la sQrete du depot de la foi, que des Ecrits semes de traits hardis, remplis de 
locutions im propres, dirigts $uivant une methode inconnue & toute PVantiquite, sans parler des erreurs 
grossieres dont ils ctajent infectes, demeurassent E6ternellement fletris avec le nom de leur auteur. Par 1a 
on apprenait aux ages ſuturs & ne pas $se frayer des routes nouvelles, pour trouver de chimeriques de- 
nogements a des veritcs incomprehensibles. Heureuses les ccoles de theologie, si cette legon y edt tou- 
jours 616 profondement gravee dans les cceurs des maitres et des disciples! 


$ VI. — Son genie, s0n erudition, 8a maniere d'Ecrire. 


Si, sans 6gard pour la v6rit6, nous avions resolu de peindre un modele acheve de literature dans lg per- 
gonne d'Abailard, rien ne conviendrait mieux a ce dessein que le tableau abrege de $es talents, par ow 
Þ. Gervaise termine I'histoire de $a vie. Cet homme $ans pareil, dit-il, 6tait grammairien, orateur, pocte, 
musicien, philosophe, theologien, math&maticien, astronome, jurisconsule. Il jouait des instruments, 
$avail cinq ou six laugues, et n'ignorait rien de Vhistoire sacree et profane. Quel est le siecle qui a pro- 
duit un homme qui $Qt tant de choses? Mais loin de souscrire aveuglement a cet 6loge, nous nous ſaisons 
un devoir de le mettre au crevuset de la critique pour en $sEparer ce qu'il y a d'hyperbolique et de contraire 
a la verite. 

D'abord $on Trait6 de grammaire n'6tant point venu jusqu'a nous, On ne peut ji du wn de con- 

n'annonce 
rien moins qu'un homme qui conn a fond: les principes et les regles- de I'docution. Facite, mais sans 
correction, clair, mais sans Elegance, il a plusieurs des mauvaises qualites de la latinite du xu* siecle, 
el n'en a Pas toutes les bonnes, 

Pour rendre a $a veine poctique toute la justice qui lui est due, nous ne ferons pas difficult6 d'avouer 
qu'il balanca les plus nabiles versificateurs de son temps, tels qu'Hildebert, Marbode, etc. ; mais on n'aper- 
coit rien dans fes vers qui le mette au-dessus d'eux. 

Le temoignage d'Heloise (77) nous porte a croire qui] avait du p_ pour ta musique chantante, et que 
la nature Vavait ſayorise d'un organe excellent pour execution. A Vegard dz la musique instrumentale, 
cest un talent qu'on lui prote sans fondement. I! n'en eu pas plus coute a Þ. Gervaise de nous dire de 
quels instruments $avail zouer $0n heros. 

Des discours ol ni Vart ni le genie ne $6 ſont Sentir, ct dont la $olidite ſait tout le prix, ue peuvent 


(76) Ceterum sententias pravi dogmatis ipsins..... spe in audientia publica lectas et releclas et tam ve- 
rissimis rationibus, quam B. Auguslini. aliorumque sanctorum Patrum inductis a domino Clarevallensi au- 
ctoritatibus, non s0lum ſalsas, zed et hereticas ezze evidentissime comprobatas pridie anle ſaciam ad vos 
eppellationem damnavimus. Bern. ep; 337. Ce pridie ante ſactam ad vos appellationem, pour observer en 
passant, donne lieu de penser qu'Abailard, apres avoir appele de vive voix au pape, fit signifier depuis 
$0n appel par 6crit au concile, lorsqu'il eut.appris que $a premiere demarche n'avait point suspendu les 
operations de celte assemblee. 

(77) Abzl. Op. p. 46. 
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a$surer & leur auteur un rang distingue parmi les orateurs. Tels sont neanmoius ces sermons d'Abailard 
d'apres lesquels on preconise $0n talent pour la chaire. Places a c6te de ceux de $aint Bernard, ils ne 
pourraient $soutenir la comparaison. 

De toutes les parties de la pbilosophie, celle qu'Abailard savait le mieux Etait la dialectique; et ce qui 

ve neanmoins qu'il la savait mal, c'est qu'il n'a jamais connu Fart de la simpliſier, de Fabreger et de 
a r6duire au petit nombre de preceptes utiles qu'elle renferme. Par un gout deprave pour les vaines $ub- 
tilites, il donna la preſcrence aux questions les moins importantes, traita des universaux avec la plus 
ennuyeuse prolixite, disputa pour ? wm—_— de vaincre, et non par amour de la verite. 

a beau vanter s0n savvir theologique, jamais $0h autorite ne sera de poids dans les matieres de re- 
ligion. I est Evident qu'il Ecrivait sur les matieres de theologie dapres lui-meme et sans $e mettre en peine 
de la tradition. De la ces locutions impropres, ces Pprincipes dangereux, ces raisonnements louches, et 
les autres 6carts que nous avyons ci-devant releves dans ses &6crits. 

Veut-on en &tre cru quand on le represente comme un homme qui u'ignorait rien de I'histoire $sacree 
ni de la proſane? A peine oserait-on en dire autant des Scaliger, des Saumaise et des Petau. Les lectures 
de ces grands Lommes $s'«4tendaient neanmoins bien au dela de I'Histoire Tripartite, de celle du venerable 
Bede, des Vies des Peres du desert, et de quelques Chroniques, qui sont presque les seules s0urces ol 
notre auteur avalt puisc ce qu'il savail de [anliquile. 

Il n'y a guere moins d'exageration a le faire parler cinq ou six langues. Il savait le latin, le frangais, 
et, si I'on veut, le bas breton. Mais i] enteudait a peine le greece, encore moins Ihebreu. Le peu de traces 
qu'on voit de ces deux dernieres langues dans ses Ecrits, oit il a neammoins eu $i s0uvent occasion de les 
employer, fait preuve qu'elles ne lui ctaient rien moins que ſamilieres. 

g6ometrie, 1'arithmetique et 1'astronomie claient des sciences aussi communes que peu approfon- 
dies au xi* siecle. On $e contentait alors d'en apprendre les 6l4ments. I ne parait pas que notre autcur 
ait port6 les recherches plus loin. 
aur le titre de jurisconsulte, ce n'est que $ur un Equivoque de nom qu'on $e ſande pour Ven decorer. 
Le passage d'Accurse, que l'on allegue, regarde un professeur en droit; ce qu'on ne montrera pas que 
notre auteur ait jamais 66. Y en avait-il meme fe $0n temps? Yoici les paroles d'Accurse tirces de $0n 
Commentaire $ur la loi Quinque pedum (78) : Sed et Petrus Bailardus qui 8e jactavit quod ex qualibet quan- 
lacunque _— litera traheret sanum intellectum, hic dixit, Nescio. Il est douteux si Accurse a bien rendu 
le nom de ce professeur, puisque Crinitus le nomme Jean Balard (79). 

Concluons de ces reflexions qu'Abailard ſut un homie de beaucoup d'esprit, et capable de faire de 
grands progres dans les sciences, $'il et 616 plus docile aux avis des personnes Sages et &Eclairees de $0n 
temps, =_ applique sur les sujets qu'il traitait, et moins passionne pour les nouveautes. Faute de ces 
dispositions, i1 n'est devenu qu'un sophiste per un mauvais raiSonueur, un pocte mediocre, un 
oraleur $ans force, un crudit superſiciel, un theologien reprouve. 


$ VII. — Editions et traductions de 8es euvres. 


Deux hommes de lettres, Francois d'Amboise, conseiller d'Etat, et Andre Duchesne $se concerterent 
vers le commencement du dernier siecle pour donner le recucil des CEuvres d'Abailard au public. Cette 
Edition, qui parut a Paris Van 1616 en un gros vulume in-4*, chez Nicolas Buon, est remarquable par 
trois circonstances. La premiere est qu'au lieu d'une approbation, on y trouve & la t&te une censure des 
theologiens de Paris sur tous les endroits qu'ils avaient juges reprehensibles dans les Ecrits de Vauteur, 
La secorde, que, malgre celte precaution, Rome la fit meure a Vindex ; la troisieme ſournit la matiere 
«une espece ve probleme typographique ; car au mens Cune partie des exemplaires I'6dition est 
altribuce aux $0ins d'Andre Duchesne; dans les autres elle porte le nom de Francois d'Amboise, con- 
seiller d'Etat. Les premiers $ont ornes : 1® d'une epitre dedicatoire composce par Duchesne; 2* d'une 
preſace du meme dans laquelle il rend compte de $0n travail, et nomme Francois d'Amboise entre ceux 
qui lui ont communique des mnanuscrits; 3* d'un recueil des temoignages des anciens en ſaveur d'Abai- 
lard. Tout ceci manque dans les seconds, et se trouve remplace par une apologie de Fauteur, qui est de 
la ſfagon du conseiller d'Etat. Il y a de plus une difference au privilege, en ce que Duchesne y est nomme 
dans les exemplaires qui iui donnent Vedition, au lieu que dans les autres le nom de I'editeur y est sup- 
prime. Nous ve nous arreterons point a chercher les causes de cette diversits, sur laquelle Bayle disserie 
fort au long. I! suffit d'&tre assure qu'elle n'annonce pas differentes editions; et la parſaite conuſormile 
des exemplaires dans tout le reste ne permet pas d'en douter. 

A Vegard des pieces qu'on a fail entrer dans le corps de ce recueil, et de Fordre qu'on y a garde, les 
leures respectives d'Abailard et d'Heloise 8e presentent dabord, precedees de celle qui a pour objet I'his- 
toire des malheurs du | —_ Viennent ensuvite $ses lettres a differentes persounes avec celles qu'on lui 
ecrivit, ou qui ſurent faites & s0u occasion. Ses trois expositions, de I'Uraison Dominicale, du Symbole 
des apd6tres et de celui qui porte le nom de 8aint Athanase; les problemes d 'Heloise et le livre contre les 
heresies, dont nous avyons parle dans Iexamen de ses ceuvres Supposees, forment comme une troisieme 
partie. Ses sermons succedent et $sont Suivis de s0n Commentaire sur 'Epitre aux Romains. Enfin $0n 
Introduction @ la Theologie avec la Prose a Vhouneur de la Vierge termine cette collection de es Ecrits. 
Duchesne I'a de plus enrichie de savantes notes sur [histoite des infortunes de Iauteur, notes que d'Amw- 
boise a conservees dans ves exemplaires. 

Nous remaryuons neanmoins plusieurs deſauts dans cette 6dition. Outre que dans arrangement des 
pieces on n'a pas fait assez d'allention aux rapports qu'elles ont entre elles, ni a Pordre des matieres, 
elle est pleine de ſautes, dont les unes viennent ve Vinexactitude et de la mutilation des manuscrits sur 
lesquels elle a ete dirigee, les autres sont pour le compte de Vimprimeur. Celui-ci a porte linadvertance 
jusqu'a mettre en differents exemplaires differentes dates d'im jon. Car dans les uns on voit Fannce 
1606, dans les autres 1616, qui est la veritable date, et dans d'autres enflin 1626. Ce qui joint aux autres 
Yariations que nous avons marquees, fortifie Ferreur touchant la multiplicite des editions. 

La Theologie chretienne de notre auteur 2 616 publice, sur un manuscrit de Vabbaye de Marmoutiers, 
par D, Martene dans le cinquieme tome de ses Anecdotes (p. 1140). L'avertissement que Vediteur a mis 
au-devant de cet ouvrage, est plein de reflexions sages et (une crudition tres-bien choisie. 


(78) Bayle, art. Abailard. 
(79) Nicer. 1. IV, p. 32. 
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Son Hezameron 0u Commentaire $ur la Genese, tir6 d'un manuscrit du mont Saiut-Michel, se trouve 
dans le m&me tome (p. 1363) avee des observations preliminaires qui ne sont pas non plus a negliger. 

Nous devons anx $0ins de D, Bernard Pez le traite de Moralt intitule : Scito leipsum. Ce savant, Fayant 
deconvert dans Fabbaye de Saint-Emmeram, Ya fait entrer dans le troisieme volume de $es Anecdotes 
(p. 673). On peut voir dans la preface generale de ce volume ce qu'il pense de la doctrine de cet 6crit. 

La lettre dAbailard & ng de Paris contre Roscelin a 66 mise trois fois 80us presse, depuis et d'a- 
pres Tedition de Duchesne et d'Amboise, savoir, par Dubhoulai, au second tome de 80n Histoire de [Uni- 
vers#6 (p. 492), par le P. Labbe au dixieme tome des Conciles (p. 487), et par le P. Dubois au livre on- 
zieme de 8on Histoire de Eglise de Paris. Le 8econd la donne $ans b6siter a notre auteur. Les deux 
autres, ainsi qu'on Va deja dit, la regardent comme l'ouvyrage d'un 6crivain inconnu. 

Les quatre lettres 4Abajilard a Heloise, et les trois qu'il en regut, ont 6t6 reproduites deux ſois dans 
ce $iecle : la premiere ſois a Londres Van 1718, dans un yolume in-8* par M. Rawlinson, avec un grand 
nombre de variantes qui ont fait disparaltre tous les jdiotismes et tes expressions peu correctes qu'on re- 
marquait auparavant dans le style de ces lettres. L'6:lileur nous apprend dans la preface qu'il 8'est aids 
pour cela du manuscrit Pun ami qui n'a pas voulu qu'on le nommat. Mais il ne ſaut guere connaltre le 

ublic pour $e persuader qu'une assurance aussi vague trouvera cr6ance aupres de lui. is longtemps 
il est revenu de la duperie de ces pretendus manuscrits secrets dont on ne fait connaltre ui age ni le 
Sek Ainsi les corrections de Rawlingon ne meritent aucune consideration comme n'ayant nul caractere 

'authenticite. 

D. Gervaise, Vautre 6diteur, non content de faire reparattre ces lettres, y a joint une traduction, le 
tout renferme dans deux yolumes in-12, publics I'an 1723, a Paris, chez Barrois. En rendant compte de 
$0n travail, il dit : 1* quil a soigneusement reyu le texte de $es auteurs $ur les meilleurs manuscrits, 
(cependant on n'apercoit aucune difference entre cette edition et celle de 1616); 2 que ce qui Ia port6 k 
donner une traduction de ces lettres, ce sont les paraphrases 6galement infideles et obscenes par lesquelles 
on avait entrepris de defigurer les sentiments nobles et chretiens qu'elles renferment. Mais $'il a $0i- 
gneusement observe les lois de la biensExnce, on ne peut pas dire qu'il ait rempli de meme le devoir dun - 
traducteur exact. Souvent il rend son original en francais avec I'etendue et la liberte d'un paraphraste. 

D. Gervaise n'est n_ le premier traducteur de ces leltres. Jean de Meun les avait mises en francais - 
des le x1v* siecle (80). C'est lui-m&me qui nous Vapprend au commencement de $a traduction du livre 
De la Consolation, de Botce. Mais $0n travail n'est point venu jusqu'a nous. 

A T6gard de ces paraphrases, dont $e plaint le traducteur moderne, et d'autres qui les ont snivies, nous 
nous dispenserons d'en faire le denombrement, parce qu'elles n'ont nul rapport a Vobjet de cette bistoire. 


(80) Mem. de PAcad. des ins., t. XVII, p. 754. 


—— 
—_ 


NOTITIA ALTERA. 


(Fannic., Biblioth. med. et inf. Latinitatis, tom. V, pag. 232.) 


tuari liceat, cui adnotationes meas adjungam. Ita 
vero ille libro m De scriptoribus Cabilonensibus 
p. 139, Petrus Abzlardus, 8ive Abelardus, cogno- 
mento Dialecticus (81), natione Armoricus, theolo- 
gicz scholz Parisiis rector, philosophus et theolo- 
gus toto orbe celeberrimus, scientiarum, tam divi- 
narum quam humanarum singulare Lye ali- 
quandiu vitam parum honestam (82) cum Heloisa 
Monmorantiana, genere et eruditione nulli secunda, 
egit. Sed pcenituere paulo post, illaque monialis, 
deinde, |an. 1130, Paracleti monasterii ordin. S 
Benedicti, dicecesis Trecensis, antistita ſacta est, 


(81) Bergomensi Baliardus, Alciato Baylardus, 
Bernardo epist. 180, velut Abeillardus, dictus apis 
de Francia, Joanni Sarisberiensi Peripaleticus Pa- 
latinus a loco natali, ubi A. 1079 in lucem editus 
Palais, oppido in Britannia minore non a palatio 
regio, ut videtur innui in observationibus selectis 
Hallensibus tom. YI, obs. 20. Prazceptor cjus in 
dialeclicis Roscellinus, in philosophia Guilelmus de 
Campellis in logicis, Anselmus Laudunensis, anle- 
Signanus Nominalium ; discipulus Arnoldus. de 
Brizia, etc. 

(82) Filium ex ſurtivis amoribus con m v0- 
cavit Astralabum, ipse a Fulberto Heloiss# tutore 
ac inquo ex indignatione postea factus eunu- 
chus, dormituriens nihilque tale cogitans. Vide Ed- 
mundi Martene Anecdota, tom. Y, p. 1140 seq.; 
Boelii Lexicon, in{Abelard, et Vitz scriptorcs Jaco- 


| Petri Abzlardi notitiam a Ludovico Jacobo mu- A hic vero monachus Sandionysianus PR Parrsios, 
arlis 


abbas Ruyensis constitutus. $e erro- 

ribus implicavit , unde in concilio Suessionens+- 
A. 4121 (835) et Senonensi A. 1140, a sanclissimis 
viris Bernardo abbate Clarzvallensi et Petro. Vene- 
rabili, abbate Cluniacensi , condemnatus ſuit : sed 
resipiseens (84) magnum vitz monasticz ornamen- 
tum in monasterio Cluniacensi, usque ad vitz extre- 
mum (88) exstitit. Scripsit opera quamplurima in 
unum volumen edita (86) labore et studio iltustris- 
simi viri, Francisci Amboesii, equitis, regis in sau- 
ctiori consistorio consiliarii, baronis Chartre, etc., 
in quibus contiventur : 


bum rye in ſihi En: _ 
sapientice et stullitic, tom. I, p. 75 8eq. ; Stepha- 
num Pasquierium in a ro, Recherches de 
France, lib. v1, cap. 47, et Gervasium in Vita Abe- 
lardi, diligentiore studio sex libris tradita Gallice ; 
Paris. 1720, 129, duobus voluminibus; Acta Eraud., 
4721, p. 263; Mem. de Trevouz, 1721, P- 941; 
Journal litteraire, tom. XI, p. 235; C. A. Hen- 
manni, Acta a rt. xv1, F 529 8eq. 

83) Vide Pagium ad A. 4121, num. 14 $eq. 

84) Etiam injuriam $ibi ſactam a. ſervidioribus 
adversariis, scripla Apologia, teslatus. Conſer Am- 
boesi .prolegomena ad Opera Abzlardi, Querceta- 
nun in notis ad His. calamitatum Abxlardi , et lau- 
datum Gervasium. 

(85) Obiit Cabilone A. 1142. 

(86) Paris. 1616, 4*. 


$3 PETRUS AB/ZELARDUS. 36 
Episiol@ (87) Petri Abwlardi et Heloisze, quarum A Petri Cluniacensis ad Heloisam (92), p. 344. 


Historiam calamitatum Abzlardi complectun- 
tur, p. 5, aliquz originem religionis sanctimonia- 
lium, p. 94, et institutionem $86u Regulam earum- 


» Þ» 19V, 
stola Fulconis, prioris de Diogilo ad Petrum 
Abelerdum, » 217, E 
Epistola Abzlardi adversus eos qui ex auctorilate 
Bede presbyleri arguere conantur Dionysium Areopa- 
gitam ſuizze Dionysium, Corinthiorum episcopum, 
et non magis ſuizze Atheniensem episcopum, p. 224. 
Epizst. contra quemdam canonicum reqularem, qui 
m ordinem deprimebat, et suum illi ante- 
= 
nvec quemaam ignarum dialectices, qui ta- 
men cjus studium reprehendebati, et omnia -y dog- 
mala ala et deceptiones, p. 238. 
Elegia H Abelardi discipuli, qua plangit 
recessum ejus ex Parac 43 


lito, p. 243. 
a Fn Abelardi ad s Bernardum , abbatem g 


sem, p. 244. 
Exhortiatio ad studium litterarum, p. 251. 
De laude S. Stephani martyris, p. $5. 
Epistole aliquot S. Bernardi ad cardinales et In- 
nocentium 1] papam, contra Petrum Abelardum, 


p. 270. 
Rescripia Innocentii IT pape contra eumdem , 
p. 299, £01. 


rii Pictaviensis, Abelardi discipuli, Apo- 

logeticus, contra B. Bernardum Clarevallensem ab- 
batem et alios qui condemnaverant preceplorem 
snum, P. 502. 

Epistola ejusdem Berengarii ad episcopum Mima- 
tensem, Pp. 520. | 

Invectiva contra Carthusienses, p, 325. 

P. Abelardi Apologia seu Conſessio fidei, p. 330. 
In hac inter alia : Scripsi ſorte aliqua per errorem, 
que non oportuit : ed Deum teslem et judicem in 


Absolutio Petri Abelardi, p. 345. 


Expositio yg aposlolorum, p. 368. 
i in Symbolum Athanasii, p. 381. 

Heloise Paraclitensis abbatisxe problemata' xL1 
cum Abelardi s0lutionibus, p. 384. 

P. Abexlardi adversus hereses liber, p. 452. Con- 
fer de heresibus, Abzlardi tempore, Edmundi Mar- 
tene tom. Y Anecdotor. p. 1314, 1315. 

Commentarius super Epistolam S. Pauli ad Roma- 
nos in v libros divisus, p. 491. 

Sermones Xxxil in festis per annum legendi, 


p. 729. 

De fide S. Trinitatis, 8ive Introductio ad Theolo- 
giam in 11 libros divisa, p. 975. 

Proxa de B. Virgine, p. 1136. 

Notz Andree Quercetani sive Duchesnii ad Histo- 
riam calamitatum Abzlardi, p. 1141 

In editivne Operum Pariensi desiderantur : 

Libri quinque Theologice Christiang, vulgati pri- 
mum ab Edmundo Martene tom. V Anecdotorum, 
P: 1156, 1360, Paris. 41717, fol., quibus my 

nanny de Abzlardo ejusque erroribus (93) et 
adversariis premisit. Mulita eadem in hoc opere 
cum libris de fide S. Trinitatis, neque diſtiteri po- 
tuit Joannes Cornubiensis (94) Petrum Lombardum 
magislrum suum in celebri Sententiarum opere fre- 
quenler hos libros pre oculis habuisse ac secutum 
ESSE. 

Commentarius in Hexameron, ad Heloisam : in 
_ quinto Anecdotorum Martenii tomo, p. 1565, 

16. 

Rhythmi de SS. Trinitate, quorum initium : Alpha 
et 0 magne Deus, Eli, Eli, Deus menus, in laudati 


meam invoco, quia in his, de quibus accu- (© Martenii Collectione veterum monumentorua, 1. IX, 


8or, nil per malitiam aut superbiam presumpsi. 
Epistola ad Girbertum Parisiensem episcopum , 


P. 330. 

Petri Venerabilis, abbatis Cluniacensis, epistola ad 
Innorentium IT papam (88), pro Petro Abzlardo, 
P- 335, Ejusdem ad Heloisam (89) Paracliti abba- 
tizsam, p. 337. 

Epitaphium P. Abelardi (90) a Petro Venerabili 

iptum, p. 342. 

pistola Heloisze (91) ad Petrum abbutem Clu- 
niac., P. 3545. | 


(87) Heloisa, ingevio et liueris nobilis, Fulberti 
canonici Parisieusis is, ex Abzlardi discipula, 


amagia et uxort, sanctimonialis Avgentoliensis, ac 


denique ex priorissa illius cenobii, ordin. Bened. 
abbatissa oratorii Paracliti quod in Trecensi sive 
Tricassinz diceceseos pago Abzlardus condiderat, 
probanteque lnnocentiofl ei donaverat. Obiit Heloisa 
Gracarum, rum, et Latinarum literarum 
perita, anno 1162. Vide Quercetani notas ad Bibl. 
Cluniacensem, p. 146 seq., et Mirzum ad Henrici 
Gandavens. cap. 16, deS. E. Pre liberioribus meta- 
phrasibus Gallicis epistolarum mutuarum Heloisz et 
Abzlardi, quas vel Bussius Rabutinus Colon. 1695, 
vel P. F. G. de Beauchamps dedit Paris. 1714 « 
4721, 12, laudandum Gervasii studium, qui Paris. 
47S, 12, duobus voluminibus Latine cum adjuactz 
ia Gallica versione et aspersis 8ubinde notis 
cis vulgavit Heloize epistolas ad Aba 
lardum m, et Abelardi ad Heloigam rv, quarum ter- 
tia amplas ordinis monialtium sexusque ſeminei 
laudes complectitur, tom. I- 209; quarta - 
lam $sanctimonalium prescribit, p. 212, 595. De 
tina emendatiore editione epistolarum harumce per 
Richardum Rawlinson, Lond. 1718, 4, vide Journal 
litteraire, tom. IV, p. 375; Bib. ancienne et moderne, 
tom. IX, p. 548; Journal des Sav., 1718, Novembr., 


» Benddictins, tom. I, 


. 1092, 1097; Paris. 41733, ſol. Sed eosdem $8ub 
ildeberti Cenomanensis nomine ediderat Jacobus 
ommey in Spicilegio Patrum, p. 446; Paris. 


Theologia Morum sive Ethica, liber inscriptus : 
Scito teipsum, reprehensus a S. Bernardo, quan=- 
uam, aiunt (95), ab Abezlardo non pro genuino $u0 
elu agnitum. Prodiit in C. V. Bernardi Pezii Anec- 
dotis, tom. NI, part. n, p. 927, 988. 
Elucidarium, quod in veteri codice manusc. mo- 
naslerii B. Mariz de Fontanis in diccesi Turo- 


: (88) Exstat inter Petri Venerabilis epistolas lib. ry, 
ep. GA Bibliotheca Cluniacensi, Audrez Duchesne, 
81 


: (89) Id. rw, 24, p. 850. 

(90) 1d. p. 1354, incipit : Gallorum Socrates, etc. 

(91) Id. vi, 24, p. 949. 

(92) 1d. v1, 22, p. 920. Ubi ad cam mittit Abez- 
lardi absolutionem : additque : Astralabs restro, ve- 
strique canse nosfro, moz ut ſaculias data ſuerit, in 
alique nobilium Ecclesiarum, prebendam libens acqui- 
rere laborabo. 

(SS) Adversarii Abzlardi, Guilelmus abbas S. 
Theodorici (Supra tom. III, p. 168); Anonymus 
 Calfredus monachus Clarzvall., de quo supra 
rom. I, p. 6 et 8); Gualterus Laudunensis et 
S. Vicoris : pre czteris verv S. Bernardus. Vi- 
deatur Joannis Caramelis a Lobkowitz S. Bernar- 
dus Petrum Abelardum tri . Lovan. 1644, 4. 
Jo. Mabillonius ad Bernardi capitula hzresium 
Abwlardinarum, etc. : Voyage litteraire de deus 
part. 11, p. 213. 

(94) In eulogio ad Alex. It papam. Vide Andreze 
Duchesne notas ad Abzlardum, p. 1159. Pagium 
ad A, 1413, num. 15. 

(95) Caveus in Hist, lit. Eecles, ad A. 1120, 


- 


_— 


$7 DISSERT. DE VITA ET SCRIPTIS ABELARDI, vg 


nens! nomen Abxzlardi preſert, in codice Clarzeval- A dus (98) dicitur, natione Anglicus (99) primum gram- 
lensi Angeldo Montis Leonis tribuitur, teste Marte- matice et dialectice, hinc divinitati operam dedit. 


nio tom. V Anecdotorum, p. 1562, ubi ctiam obser- 
vat editum esse inter spuria S. Anzelmi Cantua- 
riensis. 

Nondum lucem vidit Petri Abzlardi, Logica sive 
Dialectica, quam vulgaturum $e promisit Andreas 
Duchesne, p. 1160. Nec Liber 8ententiarum, Sic 
et Non, manuscr. in bibliothecis Angliz; nisi idem 
ille sit (96) cum [ntroductione ad theologiam, quam 
Supra inter edita commemoravi; neque Hymni quos 
metrico stylo composuit, in monaslerio quod yoca- 
tur Paraclitus decanlandos (97); neque memoratz 
Caveo Expositiones in Genesin (si diversas intelligat 
a Commentario in _—_——— vel in Pzalterium 
aut in Pauli Epistolas, cum $olus in Epistolam ad 
Romanos commentarius in editis legatur ; nec gloss@ 
in Ezechielem; neque denique Versus elegiaci ad 
Azstralabum filium suum, de moribus et vita pia et 


pm manuscripti in biblioth. Coutoniana, p. 86. g 


ibrum de Unitate et Trinitate ipse flammis dare 
p_ est Abzlardus in synodo Suessionensi an. 


Bernardus Pezius ( Dissert. ad t. Ill Anecdot., 
P. xx11, ait 8e in Tegernseensi codice hanc notam re- 
perisse ; Petrus qui Abelardus a plerisque Bajolar- 


(96) Ita visum Jo. Mabillonio in Itinere Germa- 
nico, P. 64, edit. a me curatz, ubi testatur $e in co- 
dice monasterii S. Emmerani reperisse Bajolardi 
Sententias capitulis triginta septem comprehensas, 
additque eam esse Abzlardi Introductionem in 
Theologiam, Similiter Trithemius cap. 381, Theo- 
logiam Abzlardi volumen dialectica obscuritate sub- 
umbratum, multis Sententiis varium appellat. 

(97) a—_ ad Henr. Gandavens., cap. 3. 

(98) Aliis vitiose etiam Beliardus, Baliardus, Bi- 
liardus. Vide Dan. Zwickeri novam confirmatio- 
nem lrenici Irenicorum, p. 502. Alberico v. 296, 


Sed cum es8et ineslimande subtilitatis, inaudite me- 
morie capacitatis supra humanum modum, auditor 
aliquundo magistri Roscii (100) copit eum cum ex- 
ſestucatione (1) quadam sensuum illius audire. Alta 
men imperavt sibt, ut per annum lectionibus ipsius 
inleresset. Mox ergo z0cios habere, et Parisiis palam 
Dialectice aique Divinitalis lectiones dare cepil, et 
ſacile omnes Francice magizstros in brevi superrenit. 
(Qui cum de (Quadrivio (2) nihkil audisset, clam 
magistro Tirrico (5 ) in quasdam mathematicus 
lectiones, aures dabat, in quibus supra quam @sti- 
marel, oblen(u diſſicultatis intellectus resiliebat au- 
dientis, Cui semet afflicto et indignanti, per jocum 
ter Tirricus ait : quid canis plenus nisi lardum 
bajare consuevit? Bajare autem lingere est. Exinde 
Bajolardus appellari cepit. Quod nomen lanquam ex 
deſectu quodam 3ibi impositum cum abdicaret, sub 
lilteratura non dissimili Hlabxlardum 8e nominari ſe- 
cit, quasi qui haberet artium apud ze summan el adi- 
m. Inter inedita pariter accensendum est opuscu- 
um de sacramento altaris, quod servat ms. Codex 
-moyg 884 bibliothecz Universitatis Taurinensis. 
IJ 


1-5" Ptolemzo Lucensi ad A. 1134, Baa- 
ardus. 

(99) Non Anglicum natione $sed Gallum ipse $e 
Abailardus profitetur, et a Vite ejus $scriptoribus 
demonstratum est. 

(100 ——_ Roscelini, sive Rucelini. 

( ij Veluti festucas in oculo doctrinz ejus no- 

tare atque improbare. Vide Cangium in ſestuca, 
(2) Quadrivium, quatuor disciplinzz mathema- 

lice, arithmetica, geometria, aslronomia, musica, 

ut Trivium, graiamatica, logica, rhetorica. 

( 5) Theodorico. 


DISSERTATIO 


DE VITA ET SCRIPTIS PETRI ABAELARDI. 


* (Ovviy, Script. eccles., I, 1161.) 


Petrus Abzlardus oppido quodam, quod in in- C condiscipulos habnit Albericum Remensem et Lo- 


gressu minoris Britanniz positum, ab urbe Nanne- 
tica, versus orientem, octo circiter milliariis re- 
motum, Palatium appellatur, oriundus, ex paren- 
tibus piis, Berengario atque Lucia. Pater militari 
cingulo insignitus et in litterarum studia nibilomi- 
nus propensus, filios ante litteris quam armis in- 
slrui curavit. 
CAPUT PRIMUM. 
De vita Petri Abclardi. 


Petrus Abzlardus ingenio ad litteras facili pre- 
ditus, militaris gloriz pompam cum hereditate 
primogenitis ſrairibus derelinquens, Martem abdi- 
cavit, ut Minerve pn educaretur. Ut bhumanis 
philosophicigque informaretur disciplinis, Parisios 
urbem Galliarum amplissimam ac ob studia litte- 
rarum celeberrimam cqncessit, ubi Guillelmi Cam- 
pellensis, Parisiensis is archidiaconi, peri- 
pateticz philosophiz professoris auditor ſuit. Ipsi 


primum gratus, postea vero ob disputandi vim, qua D rati Abzlardus, ab 


illum spe in scholis superare videbatur, gravis 
admodum ſuit. In yy magistrum habvit 
Anselmum Lavudunensis Ecclesizz decanum, ubi 


thulſum Lombardum, zmulos ipsins gloriz et fam 
perpetuos obtreclatores. Lauduno Parisios reversus 
non multo post, ex auditore scholze magister eva- 
Sit, adhuc adolescens Abzlardus. Inter docendum 
incidit in amores Heloisz, ut ipse testatur in Hi- 
sloria calamitatum suarum capp. 6 et 7, pag. 10 
lectissime puelke Fulberti Parisiensis canonici ne- 
ptis, ex qua ſurtivo concubitu filium quemdam co- 
gnomento Petrum Astrolabium suzcepit. Quanta, 
ob ſurtivum neptis recessum et ereptum pudorem, 
exarserit in Abzlardum ira Fulbertus canonicus ex- 
cogitare ſacile est ; quem placare non potuit, nisi 
ex amica uxorem $ibi faceret. Duxit ergo 
Sam in matrimonium Abzlardus, quz tlamen uxo- 
rem $e Ab:zelardi, ne fortunz ejus officeret, palam 
negabat, quod non modicum Fulberto avunculo 
ingerebat. Cum ergo, inclusa apud Argen- 
tolium Heloisza cum monialibus, incautus et $0- 
lus dormiret in _ Fulberti canonici exaspe- 
eloisz consanguineis repente 
noctu in —_— cubileque irrumpentibus virili- 
bus ex s cst. Hic ob inflicti vulneris infamiam, 
pudore sufusus . potius quam devotione cxcitatus ' 


39 PETRUS ABALARDUS. 60 
ut ipse teslatur, ad monasticorum latibula claustro- A mis tradere ac fidem $uam coram omnibus expo- 


rum $*ccssit, atque in abbatia Sancti Dionysii 
monaslicum habitum $suscepit ; Heloisa vero in- 
duit benedictum ab episcopo velum in mona- 
» "wg Argenleolensi, in quo prioriss3 postmodum 
uit. 

Gravissimas autem a falsis ſratribus et ab zmu- 
lis Alberico ac Lothulfo persecutiones passus est 
Abzlardus, quas luctuoso $tylo in Historia cala- 
milatum suarum exponit. Hoe enim circiter tem- 
pore circa annum 4118 vel 1119 livore tabescen- 
tes ob famam quam pepererat magistro Petro liber 
De Theologia ab ips0 compositus, eum ubique ve- 
lut hereticum et trium deorum assertorem inſa- 
marunt. Qui rumor de ips0 longe lateque sparsus, 
conciliis in illum congregatis occasionem dedit. 
Infensos etiam habuit Sancti Dionysii monachos, 

uod gsxcularem ipsorum vitam moresque irre- 
ligiosos liberius argueret. Ipsorum _ inflam- 
mavit invidiam vindicata in privato col 
nerabilis Bedz sententia, qua asseruit Dionysium 
Areopagitam Corinthiorum potius quam Athenien- 
sium fuisse episcopurs. Ex qua consequens vide- 
batur Dionysium Galliaryum dictum apostolum 
. Arcopagitam non esse, quem Atheniensium epi- 

m ejus Acta lestantur. Hinc gravis in Ab- 
lardum tumultus; hinc Sancti Dionysii monasle- 
rii, imo regni Francie hostis a monachis clata 
voce conclamabatur, quod ei honorem auſerret 
quo $Singulariter gloriabatur De Apostolatu S. Dio- 
= Areopagitz. Ille adversus cacozelos0s mona- 

contentionem excusat, Areopagitam $e minime 
inficiatum profitetur; disciplinam regularem, si quid 
deliquerit, sibi imponi frustra- rogat. Abbas senio- 
ribus alis, ets vir nullius observanliz at- 
que lepidissimi animi, comminatur, quasi de 8umma 
Christanz (dei agatur, se ad regem quantocius 
missurum, qui de ips0 vindictam $sumat, tanquam 


nere compulsus est. Cumque propriis verbis profi- 
teri vellet, Patres jussere ut SymbolumS. Athanasii 
ex $Scripto recitaret : quo magis hominis novatoris, 
in dialectica nimium conſidentis, £uperbiam retun- 
derent. Mox abbati Sancti Medardi traditus est, 
cjus claustro velut carcere concludendus. Inde 
tamen post eductum ſegatus apostolicus ad San- 
dionysianum cenobium remisit, Hujns concilit 
historiam discimus ex S. Bernardo in epistola ad 
Ivonem cardinalem 4193 ex Ottone Frisingensi lib. 
1 De rebus gestis Friderici cap. 47, et uberrime 
ex epistola ipsius Abzlardi ad amicum De Cala- 
mitatibus $uis cap. 10, quanquam” testis in pro- 
pria causa plurimum $uspectus sit. Satis ſuisse vi- 
Sum concilio ad libri damnationem, quod Romani 
pontificis et Ecclesiz auctoritale nequaquam ap*- 
probatus, in publicum emissus esset, ex ipsius 
Abzlardi testimonio colligitur. Dicebant, inquit, 


oquio Ve- B ad damnationem Libelli satis hoe esse debere, quod 


nec Romani pontificis nec Ecclesi@ auctoritate com- 
mendatum legere publice presumpseram, alque ad 
transcribendum jam pluribus eum ipse preslitissem. 
Perutile ſuturum fidei Christiane, i exemplo mei 
mullorum presumplio preveniretur 

Reversus ad Saucti Dionysii abbatiam, inde $e- 
cedendi- in aliquam solitudinem , ubi monastice vi- 
veret, obtenta ab abbate Sandionysiano licentia , 
de consensu Chrislianissimi regis, ad amenissimam 
Trecensis episcopatus $olitudinem $e contulit, ibi- 
que liberaliter concessa 3ibi a quibusdam terra, 
annuente Trecensi episcopo, oratorium in nomine 
Sanctz Trinitatis, ex calamis primum et culmo 
construxit. Quod ubi scholastici cognovissent, un- 
dique ad eum concurrere cceperunt et, relictis civi- 
tatibus et ca3teltis, solitudinem inhabitare, pro do- 
mibus $ibi construere tuguriola; pro delicatis cibis , 
herbis agrestibus et pane triviali victitare ; pro mol- 


regni sui gloriam et coronam ei auferente. Et c libus stratis, culmum S$ibj et stramen comparare ; 


interim abbas Adamus magistrum Petrum diligen- 
ter observari jubet, donec illum regi tradat. Hinc 
Sibi fuga consulit Abelardus ac in ditionem co- 
mitis Theobaldi se recipiens, apud castrum Pru- 
vini moratur, in cella quadam monachorum Tre- 
censium. Hinc magni in eum clamores excilati, 
nec unum ipsi hereseos impactum crimen. Pe- 
trum Abzlardum ad Ecclesiz tribunal, ut multi- 
plicis erroris contra catholicam fidem rerum, cjus- 
dem zmuli Albericus et Lothulſus detulerunt 
scholarum Remensium regentes; qui Radulphum 
gjusdem urbis archiepiscopum adversus ipsius no- 
vitates impulere. Qui re cum canone Praeneslno 
episcopo sedis apuslolice in Galliis legato cora- 
municala, Suessione concilium anno 1121 ad 
cognitionem causz2 convocari curavit. Abzlardo 
indicia dies jussumque ipsi ut suum De Trinitate 
seu De Theologia librum, qui offensionis materia 
erat, Synodo exhiberet. Aslitit coram legato apo- 
Stolico Abzlardus ipsique librum examinandum et 
dijudicaudum tradidit, 3d correctionem vel satisfa- 
cuonem $e paratissimum professus, si quid a fide 
catholica devium scripsisset. Favit ips! Gauſridus 
Carnotensis episcopus, instititque plurimum ut 
scriptis ejus prolatis interrogaretur ac libera fa- 
las ipsi concederetur respondendi, ne vir in- 
genii et doctrine ſama celebris prajudicio op» 
us Videretur. Suasit deinde ut ad abbatiam 

i Dionysii remilleretur ibique majore prae- 
Sulum et eruditorum virorum cetu cungregato, 
causa discuteretur. Sed sanioris consilii visum est 
ut homini dialectico etsophismatibus instructo, cete- 
rum novalori et erroris multiplicis ex libro $uo 
Satlis convicto silentium imponeretur, fideique pro- 
ſessionem edere ac librum palam comburere coge- 
retur, quod ex Sententia synodi factum est. Post 
aliquas cum zmulis suis disceptationes, vocatus ad 


cuuciliuu, Abzlardus, decreto Patrum librum flam- 


pro mensis denique glebas supponere. Cum vero 
ingentem eorum copiam dictum oralorium capere 
non posset, illud amplificarunt, atque ex lapidibus 
et lignis construentes, mcliorem in formam rede- 
gerunt. 

E Paracletensi oratorio ad abbatiam Sancti Gil- 
dasii Rivensis in dicecesi Venetensis Brilanniae Mi- 
noris concordi ſratrum electione assumptus, mul- 
tos in prafectura illa monastica labores , multa 
pericula passus est. Maxime angebatur vir pius, 
certus quod si monachos indisCiplinatos ad regula- 
rem vitam cogere lenlaret, securus Vivere non pos- 
Set; $i aulem 1d pro viribus non ageret, damna- 
tionis #1ernz, ut ipse ait, Subiret periculum. Pra- 
ler hoc, ipsi imminebat conlinua vexatio a principe 
Seu potlius tyranniculo illius regionis, qui ex dis$s0- 
lutione monachorum occasionem nactus, omnia loca 
mouasterio adjacentia in proprios usus redegeratl 


Þ ac gravioribus exactionibus ips0s monachos quam 


lributarios Judzos exagitabat. Porro quanta sit ab 
effrenatis monachis perpessus Abzlardus, quoties 
veneno eltiam in $acrum calicem_ injecto et in 
ivs0 allaris Sacrificio impetitus , quoties gla- 
dio minaci perterritus, nemo (facile credet , 
nisi qui ejus querimonias audierit in priori ad ami- 
cum Epistola cap. 15, ubi post multa, hc scribit : 
Quotidie quast cerrici mee gladium imminentem $us- 
picio, ut inter epulas viz respirem : 8icut de illo le- 
gitur , qui cum Dionysii lyranni potentiam atque 
opes conquisitas marime@ impularet beatiludini, filo 
latente appensum 8uper 8e gladium respiciens, qu@e 
lerrenam potentiam ſelicitas consequalur edoctus est. 
(uod nunc quoque ipse de paupere monacho in abba- 
lem promotus incessanter experior, lanto scilicet mi- 
serior, quanto ditior effectus ; ut nosiro quoque exem- 
plo, eorum qui id sponte appelant, ambitio reſrenetur. 
Cum ad Paracletense monasterium, quod charis- 
me $uz Heloissz linquens concesserat, identidem 
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reverteretur, ipsam ejusque $orores consiliis $nis A que viris CT — nihil esset a populo 


adjuturus, istud crimini ipsi vertebant obtrectato- 
res pessimi, qui pristinz vyoluptatis desiderio car- 
nalique amort tribuebant quod ex $solius impulsu 
charitatis ſactitabat. Qua de re graviter conqueritur 
sub finem prioris epistolz ad amicum, ubi et maxi- 
mam 3e consolationem percepisse $igniticat ex illis 
8. Hieronymi verbis ad Asellam epistola 99, scriben- 
tis: Nikil mihi objicitur nisisexus mens et hoc nunquam 
objiceretur, nisi cum Hierosolymam Paula proficis- 
citur. Antequam domum Sancte Paula nossem , to- 
tius in me urbis studia consonabant, omnium 
judicio, dignus summo 8acerdotio decernebar. Sed 
scio per bonam et malam ſamam pervenire ad regna 
celorum. Ista discimus ex ips0 Abzlardo in epistola 
historica de calamitatibus suis ad amicum. 

Deserto _—_ abbatiz Sancti Gildasii regimine, 
in quemnam locum $ese receperit non $satis con- 
slat; 8ed ubicunque locorum Abzlardus exstitit , 
ubique in eum excitata invidie procella hominem 
miris Attrivit impressionibus. Sunt qui putant Abx- 
lardum, ita extorrem et expulsum, sub extrema vi- 
tz tempora scholas resumpsisse Lutetize : cujus rei 
fidem facere -videtur Joannes Sarisberiensis, qui 
adito anno 1136 gymnasio Parisiensi, ait se contu- 
lisse ad peripateticum Palatinum, quo nomine Pe- 
trum Abzlardum indigitari arbitrantur, imo ferme 
conslat ex mss. codieibus Victorinis et aliis, quos 
stalim verbotenus afferemus. Denique diserte sic 
eum ;appellat Sarisberiensis, libro u Metalogici, 
cap. 17, ubi de universalibus logicis verba ſaciens : 
In hac opinione, inquit, deprehensus est peripateticus 
Palatinus Abelardus nosler, qui multos reliquit el 
adhuc quidem alios habet hujus proſessionis seclato- 
res et lesles. Nullibi tamen ipse scribit se repetiisse, 
post Paracletum, scholas Parisienses. Sed utut sit, 
varias tandem ille calamitates perpessus, in Seno- 
nensi demum concilio, anno 1140, pro hretico ha- 


bitus est. Hoc sane vulnus ab Bernardo contra Pe- 


trum Abzlardum renovatum non esset, nisi scholas 
iterum apertas tunc habuisset : quod insinvare vi- 
detur Petrus abbas Cluniacensis in epistola sua ad 
Innocentium I, Romanum pontiticem, inquiens Pe- 
trum Abzlardum scholas et studia reliquisse , dum 
ad Cluniacense monasterium illic mansurus $eces- 
Sit; unde concludo ante istud tempus scholas us- 
que 'ad annum illum 1140 habuisse apertas, quz 
iteralz in eum commotionis occasionem Bernardo 
Clarzvallis abbati dederint. Interim a nobis ad- 
monitus, magis aulem a Deo ut credimus inspiratus, 
dimissis scholarum et studiorum tumultibus, in Clu- 
miaco vestro 8ibi perpetuam mansionem elegit. 

Cum ergo, relicta Britannia, scholas iterum Pe- 
trus Abzlardus aperuisset, iterum contra $e tem- 
pestalem non modicam ordinum novorum quibus 
inſensus erat, excitavit, Cisterciensium dico ac 
Premonstratensium, quos in publicis scholis irride- 
bat subsannabatque. Exstincto igitur Petri Leonis 
schismate, anno 1140, urgente potissimum Bernar- 
do Clarzvallis abbate, concilium S<nonis celebra- 
tum est in causa Petri Abzlardi, qui coram archi- 
episcopo Senonensi ab adversariis suis conventus 
ac velut hereseon assertor passim diffamatus, ipsum 
rogavit ut $uam exponeret doctrinam et ab hostium 
calumniis et ohjecuonibus viudicare in publico con- 
SeSSU Sibi liceret. Ad synodum Bernardus abbas 
Clarzvallensis invitatus accessit, ut Abzlardi er- 
rores conſutaret. Statuta die adfuere presules. et 
Viri ordinum ownium eruditi celeberrimique con- 
gressus leslis ſuturus Ludovicus VII, Christianissi- 
mus rex. Abzlardo stante coram $synodo, prolata 
Sunt capilula ex ipsius libris excerpla ; quz dum 
legerentur, concilio se Subduxisse dicitur, Roma- 
num pontiticem appellans : quod incredibile videtur. 
S»ditionis popularis metu ipsum appellasse $scribit 
Ouo Frisingensis, quod nequaquam verisimile est : 
cut rege Galliaruw, Theobaldo comite, plurimis- 


B 


metuendum. Ob sedis apostolicz reverentiam Aba- 
lardus pontificis maximi judicio reservatus est ni- 
hilque in ecjus personam a Patribus $statutum ſuit. 
Verum appellatione non obslante, prava ab ipsis 
putata illius dogmata damnarunt, qui de omnibus 
relationem ad Innocentium I miserunt, ipsum ur- 
| pcs ut pro sui primatus oflicio errores pariter 

amnaret atque conlirmata synodi sententia nova- 
torem hominem coerceret. Ista constant ex Gau- 
frido Clarzvallensi monacho in Vita S. Bernardi 
lib. m1, cap. 5, et ex Ottone Frisingensi , lib. 1 De 

eslis Friderici imperatoris, cap. 48, ubietiam ex- 

ibet epistolam Samsonis Remensis archiepisco- 
pi , Josselini Suessionensis, Gauſredi Calalaunen- 
Sis et Alvisi Atrebatensis episcoporum ad Innocen- 
tium I, que brevem causz Abzlardi expositio- 
nem et synodi gesta complectitur, in qua inquiunt : 
Petrus Abelardus Christane fidei mer.'um evacuare 
nitilur, dum totum quod Dens est, humana ratione 
arbitratur 8e posse comprehendere. Ascendit usque ad 
celos et descendit usque ad abys30s. Nikhil est quod la- 
leat eum, sive in proſundum inſerni, sire inexcelsum $6 - 
pre. Homo est magnus in oculis suis, disputans de fide 
contra fidem, ambulans in magnis et mirabilibus super 
8, scrulator Majeslatis, heresum ſabricator. Jam du- 
dum ſecerat librum De 8ancta Trinitate, sed 8ub legato 
Romane kcclesie igne examinatus es1, quia inventa esl 
in eo iniquitas, Maledictus qui recedificat ruinas Jeri- 
cho. Surrexit a moriuis liber ille et cum eo pullorum 
hereses dormierant surrexerunt_ et apparuerunt 
multis. que jam exlendit palmiles 80s usque ad 
mare el usque ad Romam propagines ejus. Hec glo- 
riatio hominis illius, quod liber snus in curia Roma- 
na habet ubi caput suum reclinet ; hinc conſortatus 
et confirmatu.s est error illius. Proinde cum fiducia 
predicat verbum iniquilatis usquequaque. Propter- 
ea cum in conspectu eviscoporum 8super his eum ar- 
queret abbas Clarevallensis zelo juslitis et fidei 
armatns, ille nec conſusus esl nec negavit, sed a die, 
a loco et judice quem ipse 8ibi elegeral, sine lesione, 
sine gravamine, ut prolongaret iniquitatem, sedem 
apostolicam appellavit. Episcopi qui propter hoc in 
unum convenerant, vestre Reverentic deſerentes, ni- 
hil in personam ejus egerunt ; sed tantummodo ca- 
pitula « sanciis olim Patribus condemnata medici- 
nali necessitale, ne morbus superet, abjudicaverunt. 
Quia ergo homo ille multitudinem trahil post 8e et 
populum habet qui $ibi credut, necesse esl ut huic 
morbo celeri medicina occurratis, etc. Processimus 
nos in hoc negotio, quousque ausi sumus. Tuum, 
beatissime Paler, est de cetero providere, ne aliqua 
pravitatis heretice macula decor Ecclesie contami- 
netur. Tibi commissa esl sponsa Christt, 0 amice 
Sponsi! Tuum est eamdem uni viro virginem ca- 
stam exhibere Christo. Quam a Bernardo Abzlardi 
adverzario scriptam esse Epistolam stylus loqui- 
tur. 

Damnatus iterum, anno 1140 in concilio Seno- 
nensi Petrus Abzlardus, appellatione ad Sedem 
apostolicam interposita , Romam profecturus per 
Cluniacum transiit, ubi tum ſortuito abbas Cister- 
ciensis cum Petro Venerabili advenit. lic ergo de 
pace inter Bernardum abbatem Clarzvallis ac Pe- 
trum Abzlardum actum est procuranda, His ergo ur- 
gentibus arbitris, Petrus in concordiam cum Bernar- 
do rediit, qui quamvis semel atque iterum in conciliis 
hereseos Jamnatus, bilari tamen animo ac lubenti 
in Cluniaceuse cenobium admissus ad societatem 
est. Hujus rei testem Petrum ipsum Cluniacensem 
abbatem in epistwla ad Innocentium 11, pro Petro 
Abzlardo refero, eujus hic tenor est : Magister Pe 
lrus, $apientie veslr@, ul credo, opilime nolus, nuper 
a Francia veniens per Cluniacum transitum ſecit. 
Quesivimus quo tenderet ; gravatum $e rexationibus 
quorumdam qui 8ibi, quod ralde abhorrebat, haretici 
nomen imponebant, Majeslatem' «postolicam ve appel- 
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lazze &t ad eam conſugere velle 
mis propoitum et ut ad notum et commune reſugium 
conſugeret admonuimus. Justitiam apostolicam, qu@ 
nulli etiam extraneo vel peregrino deſuil, 8ibi non de- 
ſuturam dizimus; migsericordiam ipsam, ubi ratio 
postularel, sibi occursuram promisimus. Venit interim 
dominus Cislerciensis abbas et de pace ipsius et do- 
mini Clarevallensis, cujus causn appe laverat, no- 
biscum et cum ips0 pariler egil. Hedimus et nos ope- 
ram paci ejus et ut ad illum cum ips0 iret, hortati 
sumus. Addidimus hoc menitis nos(ris, 8i qua catho- 
licas aures offendentia aut 8cripsisset aut dixiszet, 
horiatu ejus et aliorum bonorum el sapientum el a 
verbis su1s amoveret, et a libris abraderet. Et ſactum 
es! ita, Ivit, rediit, cum domino Clarevallensi, 
mediante Cisterciensi, s0pilis prioribus querelis, 8e 
pacifice convenisse reversus retulit. Interim a nobis 
admonitus, is aulem @ Deo, ut credimus, inspira- 
tus, dimissis scholarum et s(udiorum tumultibus, in 


respondit. Laudari- A 


Introductionis ad Theologiam libri ITT, quorum 
tertius imperſectus in editis est. Sive, ut ipse Epi- 
stola 21 ad Gaufridum Parisiensem pag. 334 appel- 
lat, Opusculum de fide Sancte Trinitatis, quod plu- 
rimos ipsi hostes peperit, contra quod debacchatur 
Bernardus abbas. Hoc tamen opus. frequenti manu 
tractare solebat ac pene semper ante oculos $uos 
habuit magister Sententiarum Petrus Lombardus, 
dum Sententiarum libros scriberet, ſatente Joanne 
Cornubiensi, ipsius Lombardi discipulo, apud An- 
dream Duchesnium in notis ad Abzlardum pag. 
1159. Inter mss. codices Bodleianz bibliothecz co- 
dice 8615. In adversariis Langbaini, codice 2, 
num. 6, Petri Abelardi Introductionis ad Theologiam 
libri tertii supplementum, pag. 148, num. 7; fra- 

mentum libri zecundi Ethice Petri Abelardi, pag. 
80, num. 8; Excerptum ex ejusdem Abwelardi Col- 
lationibus, pag. 182 ad 213, num. 10; Ez quibus- 
dam Petri Abelardi mss. in bibliotheca Bultolensi, 


Cluniaco vesira 8ibi perpeluam mansionem elegit. B pag. 247. Hzc ad operum Abzlardi complemen- 


(uod nos zenecluti ejus, debilitati ejus, religioni ejus 
congruere pulanies el 8cientiam ejus, vobis ex loto 
non incogniiam, magne ſratrum nostrorum mullitu- 
dini proficere posse credenies, roluntali ejus assen- 
simus ; et 8i 8ic benignitati vesir@ beneplacitum exzet, 
benigne et cum gaudio nobiscum vesiris, ut nosltis, 
per omnia remanere concessimus. Rogo igitur ego 
Ds, lamen vesler, rogat devotissimus robis 

luniacensis conventus, rogat ipse per 86, per nos, 
per presentium- latores, filtos vestros, per has quas 
ul scriberem rogavil, epistolas, ut reliquos diesvite et 
genectulis su@, qui ſorlasse non mulli sunt, in Clu- 
maco ves[ra eum consummare jubeatis; el ne a domo 
quam velut pazsser, ne a nido quem velut turtur inve- 
Nis8e 5e et aliquorum inslantia aut expelli aut 
amoveri vateat, more quo omnes bonos colitis et etiam 
w—_ dilezislis, scuto deſensionis apostolice prote- 
gal . 


tum. 

Scripsit et commentarium quemdam in Ezechie- 
lem prophetam, Lauduni dum Anselma audiret in- 
coeptum ac postea Parisiis ubi scholas illic aperuis- 
sct completum : de quo loquitur ipse, ut opinor, 
Abzlardus epistola sua prima ad amicum, qua de 
calamitatibus 'suis est. 

Idem scripsit librum Sententiarum et alium in- 
scriptum Nosce teipsum, quem Ethicam $8vam appel- 
lat, de quibus postremis loquitur sanctus Bernar- 
dus in Epistolis suis, et Petrus ipse in Apologic 8ua. 
Opus istud Sententiarum Petri Abzlardi in veteri- 
bus manuscriptis communiler inscribitur Sic et non, 
co quod apparentes Scripture contradictiones con- 
ciliet; atque ita ms. exslat in bibliotheca publica 
Cantabrigiz, cod. 168, num. 8, et in collegio 
Sancti Benedicti ibidem, codice 391. Hos quoque 
manuscriptos cum Commentario in Genesim Helois- 


Appellatus suz ztatis Dialecticus, oþ eximiam C s@ 8u@ nuncupato asservat bibliotheca Sancu Mi- 


i industriam qua plurimum in disputatio- 
nibus yaluit. Accusatus a sanclo Bernardo errorum 
multorum, quos nunquam ah ipso probatos fuisse 
bodie multi temporum nostrorum rationibus hinc 
atque inde pensatis censent et affirmant : qua de re 
quidpiam statuere nostri non est instituti. Ultro ci- 
troque ab auctoribus $ui temporis accusatus et 
- damuatus et laudatus, pro variis partium 


CAPUT II. 


De operibus tam impressis quam manuscriptis, adhuc 
exslantibus , Petri Abelardi. 


Opera Petri Abzelardi et Heloiszzze ejus uxoris 
lectu dignissima, Parisiis in-4* anno 1626 impressa 
sunt, ist0 ordine, Epistole ad Heloiszam IV, que 
tractalus polius quam epistolz censeri possunt. In 
penultima de Ortgine sanctimonialium et religionis 


chaelis in Periculo maris, ex Joanne Mabillon. in 
editione 8ua Operum divi Bernardi, dum Notas 
Epistolz 188 adjicit. Et quidem Tractatus prolixus 
Sententiarum Petri Abelardi qui Sic et non dicitur 
et apparentes locorum $acrz Scripture pugnas con- 
ciliat habetur illic litera E. I. incipiens : Cum in 
lanta verborum mullitudine, etc. Herameron autem 
Petri Abelardi, extrema sui parte mutilum, habe- 
tur in dicta Sancti Michaelis bibliotheca, una cum 
Alano De arte predicandi, littera M. I. incipit : 
Tria sumuntur in Veteri Testamento loca, etc. Ejus- 
dem Petri Abzlardi Expositio super Epistolas Pauli 
el 8uper Pzalterium, ms. in bibliotheca Colbertina, 
codice 4334, Hoc de theologicis; quantum autem 
ad philosophicos tractatus, Franciscus de Ainbosia, 
consiliarius regius, qui ejus Opera inquisivit et 
evulgavit, Logicam cjusdem Petri quam apud $e 
manuscriplam habebat in publicam lucem dare pro- 


moneas(ic@ erudite agit; in ultima Institutionem 8eu xy miseralt : quod an presliterit dubium mihi est, 


Regulam Heloisz@ et sanciimonialium Paracleticis 
tradit. | 

Epistole ali ad diversos septem. 

Epistola ad amicum, seu Historia calamitatum 
Suarum, quam erudilis notis illustravit Andreas 
—— a 

Apologia seu Lonſessio fidei, quam reſert quoque 
Bibliothoca Scriptorum, seu | Clatercienaia Or- 
dinis, Bertrandi Tisserii tomo LY, pag. 254, inter 

ra Guillelmi de Sancto Theodorico. 
.poitiv Orationis Dominicw. 

Expozitio in Symbolum apostolorum. 

Sopooitio in olum 8ancti Athanasii. 

” ionum ad Problemata liber 1. Heloissz nun- 
s. 
dverans harees liber. 

Commentariorum in Epistolam ad Romanos libri V. 

Sermones X XXII in Þextis per annum legendi. 

Ad Heloinzam ejusque virgines Paraclctenses. 


quippe cum de illa nihil unquam, inquisitione 
ctiam facta, audiverim. 

Multa autem theologica scripsisse Petrum Abya- 
lardum, qui et in mss. codicibus Petrus quo- 
que Peripateticus dicitur constal, ex quibus opu- 
_ etiam $singularia mss. in Anglicis bibliothecis 

tent. 

Inter mss. codices Bodleianze bibliothece num. 
8629, in mss. codicibus D. Antonii a Wood, codice 
9, Versus Petri Abelardi ad Astralabium filium. 
Et in Cottoniana bibliotheca $ub efligie Vitellii lit- 
tera C. codice 8, num. 53, Versus elegiaci Petri Abe- 
lardi ad Aztralabium filium suum, De moribus et 
vila pia ac proba, 

Inter mss. codices Universitatis Oxoniensis num. 
458, in mss. codicibus Collegii Baliolensis R. 5, 
Petri Abelardi Theologice libri tres quorum tertius in- 
teger est, non ut in impressis mutilus et imperſectus. 


Ethic@ liber unus; Commentlarius in Epislolam ad 
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65 DISSERT. DE VITA ET SCRIPTIS AB.ELAKDI. 


Romanos; Collationes due : prima collatio philoso- A vissime excogitaverunt, affirmantes quidem de his que 


phi cum Judeo, secunda collatio philosophi cum 
Christiano. Ibidem, num. 2392, in codicibus mss. 
Thom: Barlovii in collegio Reginensi, codice 20, 
Petri Abelardi Collationes due : 1* Philosophi cum 
Judo, 2 Philosophi cum Christiano. Inter mss. co- 
dices ecclesiarum Angliz cathedralium et aliarum 
celebrium bibliothecarum num. 6086 et 6087, in mss. 
codicibus Thomz Gali, codicibus 252 et '255, Petri 
Abelardi Collationes, Petri Abelardi Ethica, rara 
scripta, nunquam impressa. Et ibidem num. 8206, in 
mss. codicibus Jacobzez bibliotheczx, codice 484, Petri 
Abelardi Sic et non, deest autem Sic initium. Ejus- 
dem dialoqus inter Christianum et Philosophum, cu- 
jus initium deest. Ibidem. num. 8207, in mss. co- 
dicibus Jacobaze bibliothece 485, Ejusdem Eluci- 
darius, in-$. Inter mss. codices ecclesiarum earum- 
dem num. 42 in mss. codicibus ecclesiz Sancti Pe- 
tri metropolitanze Eboracensis, codice 42, num. 10, 


Petrus Abelardus De vera essentia Dei et de fide ca- B autem : Topicorum intentio est, 8icut 


tholica; num. 11, Petrus Peripateticus de Sacra- 
mento altaris. Ihidem num. 6434 in mss. codicibus 
Caroli Theyeri codice 64, Capitula Petri Abelardi 
et Epistole ejus. Idem. num. 6954, in mss. codici- 
bus Henrici Langley equitis, codice 1, Petri Abe- 
lardi Doctrina in fol. Denique in Cottoniana biblin- 
theca $ub efligie Ottonis littera C., codice 14, num. 
15, Epistola Bernardi abbatis Clarzvallensis ad In- 
nocentium papam de haresibus Magistri Petri Abaz- 
lardi. Num. 16; Ge epistola de eodem ad 
cardinales; num. 17, Responsio Petri Abelardi con- 
tra calumnias objectorum articulorum. Inter mss. 
codices ecclesiarum Angliz cathe:ralium et alia- 
rum celebrium bibliothecarum, num. 8670, in mss. 


* codicibus Jacobez bibliothecz, codice 948, Petri 


ay 


Abelardi Scholarius. Relinquimus autem Anglis 
inquirendum 2 litulis talibus designetur. 
philosophicis jam Petri Abzlardi loquamur, 


quz adhuc omnia restant et visa a nobis sunt ma- C 


nuscripta in bibliothecis Parisiensibus. Nam in 
Victorina canonicorum regularium divi Augustini, 
codex eximius notatus M.M.M. 6, ubi omnia fere 
my nee Petri Abelardi Palatini Peripatetici, 
n hoc itaque ms. codice Logicalia dicti Abelardi 
ordine illo procedunt : 

Super predicumentis Arislotelis, fol. 117. Com- 


mentarius incipit : Unum vero universaliter in gene- 


ribus substlantiarum accipiendum ext, etc. 

Eju>sdem : De modis 8ignificandi, fol. 127 : Ero- 

lutus superius lexius ad discretionem 8ignificationis 
nominum el rerum, naturas que vocibus designantur 
diligenter secundum dislinctionem decem. predica- 
menlorum aperuil, etc. 
- Ibid. fol. 132, Petri Abwlardi Palatini Peripatetici 
Analyticorum priorum liber primus. Incipit : Jusia 
et debita 8erie textus exigente, pos! tractatum singu- 
larum dictionum, etc. 


Fol. 437, explicit liber primus; incipit secundus D lente, gradum superi 


eorumdem, hoc est Categoricorum : Categoricarum 
igitur propositionum partiibus seu membris quibus 
ips& componentur, diligenter pertractatis, etc. 

Fol. 443, explicit secundus; incipit tertius : Que- 
niam autem propositionum naturas in his enuntia- 
lionibus ostendimus, etc. | 

Fol. 149, Petri Abelardi Palatini Peripatetici 
Topicorum primus : Sicut ante categoricorum 8yllo- 
Jismorum conslilutionem, ipsorum maleriam in cate- 
goricts proposttionibus oporiuit preparari, etc. 

Fol. 185, Petri Abelardi Palatini Peripatetici 
Topicorum liber explicit : Petri Abwlard: Pala- 
limi Peripatelici Analylicorum posleriorum pri- 
mus : Novam acecusation.s calumniam adversum 
me de arle dialeclica scriptitantem a@muli mei no-, 


(4) De Abzlardi philosophicis operibus mss + 


vide eruditissimam D. V. Cousin prafationem ad 
librum ab ipso editum, cut titulus ; Ourrages ine- 


ad fidem non pertinent Christiano tractare non lice- 


re, elc. 

Fol. 187, explicit primns IS; inci - 
pit secundus : Omnium autem hypotheticarum pro- 
positionum natura diligenter pertractata, ad earum 
8yllogismos discedamus, etc. 

Fol. 191, Petri Abwlardi Palatini Peripatetici 
Analyticorum posteriorum $secundus liber explicit; 
Petri Abelardi Palatini Peripatetici De dirtsioni- 
bus : Dividendi 8eu diffiniendi liam non 80lum 
ipsa doctrine necessitas commendat. 

Fol. 199, Ejusdem De diffinitionibus : Hactenus qui- 
dem de divistonibus tractatum habuimus, de quibus 
satis est dispulasse ; nunc vero consequens es! ut ad 
definitiones nos converlamus, quia, sicut dictum es, 
ex dirisionibus nascuntur. 

In bibliotheca regia codice ms. 5492; ſol. 168, 
Petri Abwlardi super Topica Glosse incipiunt. Sic 
oetius in 
consequentibus dicturus est, vim similium argumen-- 
lorum , id est probabilium copiam demonstrare, etc. 

In bibliotheca Floriacens: littera A. 4, exstat 
Logica Petri Abelardi, una cum Logica Rabani. 

n hibliotheca Sancti Germani de Pratis, codice 
655, Petri Abelardi divini Peripatetici Dialectica. 
Paucis autem post litulum carie exesis, intentio de 
propozitione categorica una apta categorico syllogis- 
mo regqulari, etc., qui forsitan codex cum aliis con- 
venit, nec enim excutere et cum aliis conferre 
otium datum est. | 

In bibliotheca Sancti Michaelis in Periculo maris, 
littera P, H. 412, Petri Abelardi Tractatus de intel- 
lectibus. Incipit : De speculationibus itaque, etc., qui 
in fine mutilus est (4) 


CAPUT III 
Reliqua Petri Abelardi, usque ad mortem. 


Nescius ergo quo $e verleret, Cluniaci reſugium 
apud Petrum Venerabilem inveniens, illic biennio 
t, monachus Cluniacensis ſactus objit in prioratu 
ncti Marcelli prope Cabilonem dicti ordinis, anno 
1142, die 21 Aprilis, ztatis 63. Helnisza vero ejus 
olim amica ac postmodum uxor, ad conversionem 
t Petrnm veniens et abbatissa Paracleti in epi- 
scopatu Tricassino constituta, anno 1163, die 17 
Maii mortua est. Sanctz ipsius Petri vitze et obitus 
testem habemus omni exceptione majorem Petrum 
Venerabilem coguominatum, abbatem Cluniacen- 
Sem, in Epistola ad Heloissam Paracletensem abba- 
tissam, in qua postquam ipsum vere Christi philo- 
sophum predicat et extollit, ista $8ubdit : Non recolo 
vidisse me illi in humilitatis habitu et ges1u »imilem, 
in tantum ut nec Germanus abjectior nec ipse Mar- 
tinus bene discernenti pauperior appareret. Cumque 
in magno illo ſratrum nostrorum grege, me compel - 
orem leneret, ultimus omnwm 
vestitu incultissimo videbatur. Mirabar s&pe el, in 
processionibus eo me cum reliquis pro more prce- 
dente, pene stupebam, tanti tamque ſanosi nommts 
hominem ic seipsum contemnere, 8ic 88 abjicere pos- 
8, Et quia sicut quidam qo cs proſessores, qui 
ipsum quem gerunt habitum reliqgiosum nimis cupiunt 
es8e 8umpluosum, erat ille prorsus parens in 1801s et 
cujuscunque generis simplici veste contentus nihil ul- 
tra querebat. Hoc et in cibo, hoc et in potu, hoc et 
in omni cura corporis sui servabat. Et non dico 8u- 
perſiua, zed et cuncta nisi ralde necessaria, tam m 58 
quam in omnibus, verbo pariler et vita damnabat. Le= 
cio erat ei continua, oratio ſrequens, juge silentium, 
nisi aut ſratrum ſamiliaris collatio aut ad ips0s in 
conventu de divinis sermo publicus eum loqui urge- 


dits d'Abailard, pour 8ervir @ Uhisloire de la philo 
sophie scholastique en France, in-4*%, Paris, 1846. 
Epi, Parr. 


67 PETRUS ABALARDUS. [#8 
bant. Sacramenta celestia immortalis Agni 8acrifi- A ivit. Hunc ergo, venerabilis et charissima in Domino 


cium Deo offerendo, prout poterat, ſrequentabai. Imo 
poslquam litleris et labore meo apostolice gratia 
redditus ezl, pene continuabat. Et quid multa ? Mens 
ejus, lingua ejus, opus ejus semper dirina, semper 
philosophica, semper eruditiors meditabatur, doce- 
bat, ſatebatur. Tali nobiscum, vir simplez et rectus, 
ac timens Deum et recedens a malo; tali, inquam, 
per aliquantum temporis conversatione ullimos vile 
8u@ dies consecrans Deo, pausandi gratia (nam plus 
solito scabie, el quibusdam corporis incommodilati- 
bus gravabatur) a me Cabilonem miszus es. Nam 
propler illius s0li amenitatem qua cunctis pene Bur- 

die nostre partibus preeminet, locum ei habi- 
_ prope urbem quidem s8ed tamen Arari interfluen- 
te, provideratr. Ibt juxta quod incommoditas permit- 
lebat, antiqua sua rerocans 8studia, libris semper '1- 
cumbebat. Nec 8icut de Magno Gregorio dicitur, mo- 
mentum aliquod preterire sinebat, quin semper aut 
oraret aut legeret, aut scriberet aut dictaret. In his 
sacrorum operum exerciliis, cum adrenius illius 
evangelici Visitatoris reperit, nec eum ut multos dor- 
mieniem, zed rigilantem invenit. Invenit eum vere vi- 
gilantem et ad elernitatis nuptias, non ut ſatuam, 
sed ut sapientem virginem evocavil. Altulit enim ille 
secum lampadem plenam oleo, hoc es! conscientiam 
reſertam 8sanci@ vile testimonio. Nam ad 8olven- 
dum commune morialium debitum, morbo correptus, 
eogue ingravescente, in brevi ad extrema perductus 
es. Tunc vero quam 8ancte, quam devote, quam Cca- 
tholice, primo fidei, deinde peccatorum conſessionem 
ſecerit ; quanto inhiantts cordis afſectu viaticum, pe- 
regrinationis ac vitae eterne pignus, corpus 8cilicet 
Redemptoris Domini acceperit ;} quam fideliter cor- 
pus suum et animam hic et in elernum 1psi commen- 
daverit, tesles aunt religiosi ſratres et lotus illius 
monaslerii in quo corpus sancti mariyris Marcelli 
zacet conventus. Hoc magister Petrus fine dies 80s 
congummavit et, qui 8ingulari 8scientio magisterio 
loti pene orbi terrarum notus et ubique ſamosus eral, 
in illius discipulatu qui dixit : « Discite a me quia 
mitis sum et humilis corde, » milis et humilis perse- 
verans, ad ipsum, ut dignum es! credere, 8ic truns- 


soror, cni, post carnalem copulam, tanto ralidiore 
quanto meliore divine charilatis vinculo adhesisti, 
cum quo et sub quo diu Domino deservisti ; hunc, in- 
quam, loco twi, vel ut te alteram in gremio $u0 con- 
ſovet et in adrentu Domini, in roce archangeli et in 
tuba Dei descendentis de clo, tibi per ipsius gra- 
tiam restiluendum reserval. 

De eodem Chronicon Cluniac=nse in Petro Vene- 
rabili ita loquitur : Abwlardus Petrus nomine ab er- 
roribus fidei per venerabilem Petrum abbatem no- 
strum et sanclum Bernardum abbatem Clareval- 
lensem revocatus, que wunlea de fide dogqmalizaverut 
perfide, abjurans, monachus Cluniacensis ſactus est. 
Kt deinde mens ejus, lingua ejus, opus ejus semper 
divina ſuere. Obiit anno 14142 undecimo Kalendas 
Maji, #tatis 63. Ejus corpus Heloissz abbatissz a 
Petro Venerabili abbate Cluniacensi concessum, ad 
monasterium Paracletense delatum est. Misit ad 
eamdem religiosam heroinam venerabilis abbas 
magistri Petri absolutionem ejus tumulo appenden- 
dam, quz his erat concepta verbis : Ego Petrus 
Cluniacensis abbas, qui Petrum Abelardum in mo- 
nachum Cluniacensem recepi et corpus ejus ſurtim 
delatum Heloissz@ abbatisze et monialibus Paracleti 
concessi, aucloritate omnipotentis Dei et omnium 
sanclorum-absolro eum pro officio ab omnibus pecca- 
lis $1418. 

Hee nos paulo plura in Petri Abzlardi gratiam, 
cujus calamitatibus ac laceralz ſame compagsi $u- 
mus, cujus ingenium et loquendi vim admiramur ; 
desumplta tamen ut plurium ex sculo 1v Historie 
Universitatis Parisiensis, lam in catalogo illustrium 
academicorum pag. 758 et scquentibus, ubi plura in 
cjus laudem, quam in Historia passim, ubi plurima 
de Abzlardi fortuna et doctrina. Vide Natalem 
Alexandrum in Selectis Hislorie ecclesiaslice ca- 
pitibus s2culo x1, parte 11, dissertatione 7, ubi 
variam Abzlardi fortunam latissime exponit opu- 
seulo ea de re singulari; quem nec omisit Guil- 
lelmus Cavus in Historia Scriptorum ecclesiastico- 
wy annum 41120, pag. 650 et sequentibus 6531 
cl . 


DE DOCTRINA ABALARDI. 


(D. Edm. Marrtex., Praf. ad Anecdot. tom. V, part. 1.) 


Petri Abelardi Theologiam Christianam hactenus 
desideraverant viri eruditi ad elucidandas nonnullas 
diflicultates, et componendas que de ejusdem do- 
cirina questiones agitantur in scholis. Hanc ex 
manuscripto codice Majoris Monasterii editam ha- 
bes, lector erudite, in hoc volumine, cum admoni- 
tione previa, in qua plurima que nobis animadver- 
sione digna visa Sunt adnotavimus. Neque tamen 
ignoravimus Petrum Abzlardum hac nostra ztale 

tronos habuisse, qui ipsum purgare nitentes, 

rnardum Claravallensem abbatem, virum $an- 
ctissimum ac mansuetissimum precipitis judicii ac- 
cusare non formidarunt. Utrum autem jure purgetur 
Abezlardus, ac Bernardus damnetur, paucis inqui- 
rendum est. Atque ut res clarius elucescat, adeo 
laborare non nt Abzlardi deſensores, ut de- 
monstrent ipsum Catholicam Ecclesiz doctrinam 
de distinctione trium in Deo personarum, et uni- 
tale subslantiz in suis scriptis tradidisse ; $ed 
utrum aliquid huic doctrine contrarium $Ccri- 
bendo non docuerit. Fieri enim potest, nec raro 
jd contingit, ut auctores vere Catholici et in fide 
Ecclesiz Stabiliti, $ive oscitautia, sive acris inge- 


nii przcipitatione dubias et erroneas propositiones 
veris immisceant, que debita quotidie censura aflli- 
ciuntur. Primum in Abzlardo non negavit, secun- 


D dum asseruit Bernardus. Et cerle hujusmodi sunt 


inter alias istz propositiones, In Deo Pater est om- 
nipotentia, Filius aliqua potentia, Spiritus sanctus 
nulla potentia. Omnis homo habet naturaliter fidem 
sancle Trinilatis, quz cuivis Catholico sensum er- 
roneunmn et hereticum obvium exhibent. At, inquies, 
hodie viri eruditi has propositiones ad Catholicum 
Sensum deflectunt. Na plane; sed si res ita $e ha- 
beat, vix ulla est apud hereticos scriptores propo- 
Sitio, cui sensus Catholicus aflingi av homine $ub- 
tili non possit. Sicut e couverso nullus est Catho- 
licus scriptor vel piissimus, in quo viri inquieti 
aliquas propositiones per $se reclas et pijssimas in 
prayum $sensum non detorqueant. Hereticz verbi 
gratia $unt is1z proposiliones, Christus pro omnibus 
non est mortuus, Deus non rult omnes salvos ſucere. 
Et tamen - istas propositiones in $ensu Catholico 
possunt aliqui interpretari. Sed esto Abzlardi me- 
moratas propositiones posse ad sensum orthodoxum 
deflecti, an i1deo purgandus ille et damnandus 5. 
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69 DE DOCTRINA ABALARDI. 70 


Bernardus, qui extractas ex ipsius scriptis proposi- A Certe cum Trinitatis mysterium hactenus rel erq- 


tiones ad sedem apostolicam detulit, aut sedes ipsa 
apostolica quz eas censura afſecit, minorem meretur 
veuerationem ? Minime quidem : quod quidem his 
argumentis demonslro. 

Quotiescunque aliquis auctor scribendo proposi- 
liones aliquas dubias proſert, que sinistrum ali- 
quem $ensum $0rliri possunt, et ille canonice cita- 
tus coram legitimis judicibus eas explicare recusat, 
is certe a s8uspecto errore purgari non debet, nec 
damnandi illi qui auctorem erroris insimulant. At 
Perrus Abzlardus postquam Bernardum ad conci- 
lium Senonense etiam reluctantem provocavit, et 
coram legitimis judicibus quos .ipse doctrine «ur 
arbitros elegerat, rogatus ab eodem Bernardo, ut 
extractas ex $uis SCriptis propositiones aut negaret, 
aut fateretur, aut saltem explicaret, et Catholicum 
eis $ensum, $i possit, aſlingeret, neutrum prstare 
voluit. Quis ergo xquus rerum arbiter eum excusare 


ditissimis theologis incomprehensibile apparuerit, 
Petro Abzlardo tanta lux affulserat, ut illud vel 
—_—_— cognosci posse aflirmaret, quin et ipsi 

iscipuli cjus tantam in eo $ubtilitatem pradica- 
bant, quod rimatis sanctz Trinitatis proſundis my- 
SLeriis, PERFECTE ET AD PLENUM COgnosceret qualiter 
tres persone sint in una diving essentia et in pers0- 
naru' pluralitate unitas divine essentia, qua de re 
Sugillat eum Galterus, qui post Bartholomeum Lau- 
dunensis antistes effecins est, in epistola ad cum 
Scripta Spicilegii tom. I, p. 473, in qua etiam om- 
nipotentie Dei explicandi rationem ejus reſutat, 
arguilque enum vehementer, quod divine Scriptu- 
rx introquctionem conscripturus non lam verita- 
lem docere promitteret, quam opinionis 5u@ Sen- 
Sum. exponere. (Juis enim, inquit, orthodozus 
de fide catholica tractaturus, non VERITATEM 8ed 
SENSI'M OPINIONIS SUE promiltat exponere? (uis 


poterit, aut $142 temeritate Bernardum condem- B etiam audiens non VERITATEM $ed OPINIONEM promitti, 


nare ? 

Deinde quoliescunque alicui auctori scribendo 
alique excidunt propositiones, quz in sensu obvio 
pias aures offendunt, et ille de errore obvio in suis 
propositionibus insimulatus, negat eas propositiones 
a se unquam prolatas ſuisse, easque damnat ut he- 
reticas ubicunque reperiantur, $i illz propositiones 
revera in ejus occurrant scriptis, nonne eas iN SeNSU 
erroneo et ab omnibus damnatc exaratas ab codem 
fuiss2 ſatendum est, nec absque temeritate culpari 

$$e eos qui auctorem damnant. Verum id contigit 
Abzlardo. Audi quid ipse in $ua retractatione dicat : 
Quod autem mihki vel per malitiam impositum es, 
quod scripserim, quia Pater plena potentia es, Filius 
| magmas potentia, Spiritus sanctus nulla potentia : 

ec ergo verba non tam haeretica quam diabolica, 
$icut justissimum esl, abhorreo, detestor, et ea cum 
$10 auctore pariter damno. (ue si quis in meis repe- 
rial scriptis, nun solum me hereticum, verum haere- 
siarcham profileor. Quibus verbis quasi proprio se 
gladio jugulat Abzlardus, ac Bernardo scriptorun 
Suorum censori applaudit, cum ea verba in ipsius 
Theologiz libro 1v reperiri certissimum Sit. 

Et $sane qui Petri Abzlardi genium $ernel agno- 
yerit, is facili negotio advertit hominem ita a na- 
tura comparatum fuisse, ut oppositas $ibi invicem 
propositiones haud zgre docere potuerit. Est penes 
nos ejusdem Abzlardi liher, in quo genio $uo indul- 
gens, omnia Christiane religionis mysteria in utram- 
que partem versat, negans quod asseruerat, et as- 
screns quod negaverat :quod opus aliquando publici 
juris facere cogitaverat noster Acherius, verum $serio 
examinatum #eternis tenebris potius quam luce di- 

num de virorum eruditorum consilio existimavit. 

Cc qui altente perpenderit, Petrum Abzlardum 
uno in loco eamdem tribus in Trinitate personis 
potentiam tribuisse, in alio vero Patri omnipoten- 
tiam, Filio aliquam potentiam, Spiritui sancto nul- 
lam potentiam ascribere potuisse haud diflicile judi- 
cabit, nec proinde _ ezse Bernardum, qui 
has proposiliones in Abzlardo reprebendit. 


C 


fidem audeat sequentibus adhibere ? Sub finem vero 
epistole $uz sic eum alloquitur : Per litteras ve- 
stras scire desidero, si in notitia Dei vos imperſectum 
esse credilis, aut si jam in hac vita ad szummum ejus 
augqmentum vos perrenisse confidatis. Hoc enim vestri 
gactitant discipuli, quibus scripta videntur alles(ari. 
Preterea nolificate mihi, si adhuc creditis quod Deus 
essentialiter non il in mundo vel alibi, et quod an- 
geli et anime nusquam 8int ; quod, si memini, 
audiri vos ſateri, quando novissime inricem contuli- 
mus de quibusdam sententiis. Praterea apud nos 
ventilatum est vesiram affirmare $sapientiam, quod 
Christus predicando, laborando, ad extremum mo- 
riendo, nihil meruerf, quod nemo propter opera sua 
bona vel mala nisi pro so0la voluntate remunerari 
debeat vel puniri. Czterum, etsi Abzlardi scribendi 
licentiam haud probemus, Gerardi de Alvernia ta- 
men de eo censuram- multo minus ſerendam esse 
censemus. Sic enim ille in manuseripto chronico 
Cluniaciensi, quod exslat in bibliotheca regia, $ud 
Petro Mauricio scribit : Eo tempore ſuit Petrus Abe- 
lardi celeberrimus in opinione scientie, s8ed de fide 
doqmatizans perfide. Fuit autem nigromanticus et 
demoni ſamiliaris. Longe equius ſeit de eojudicium 
Chronicon Cluniacense editum, cujus hc verba : 
Abelardus, Peirus nomine, ab erroribus fidei per 
Petrum Venerabilem abbatem nostrum et sanctum 
Bernardum abbatem Clarevallensem revocatus, qua 
antea de fide dogmatizaverat perfide [retracians| 
monackus Cluniacensis ſactus et, et deinde mens 
ejus, linqua cius, opus ejus, semper divina ſuere, sem- 
per philosonhica, semper eruditoria meditaba(ur , 
docebat, ſatebatur. Et 8icut de Magno Gregorio le- 
gitur, momentum aliquod preterire solebat minime, 
quin semper aut orarel, aut legeret, aut 8criberel, 
aut dictaret, Lectio ei continua eral, oratio ſrequens, 
silentium juge : nisi cum aut ſratrum ſamiliaris col- 
latio, aut ad ips0s in conventu de divinis publicus 
sermo eum urgebat. Quare ipsum Petrus Venerabilis 
sollicite commendans, tale de ipso 8cripsit epila- 
phium : Gallorum Socrates, clic ” 
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Cum studiosi viva voce prezceptorum $zpissime A ill inter publicas et cedrinas tabulas ab omnibus . 


ſuerint destituti, aut eos qualeis voluerunt adprime 
eruditos, non ita facile et in promptu habueriut, 
ſactum est ut bibliothecz ab optimatibus, aut claris 
et locupletibus viris sint institutz, in quibus tan- 
quam promi, condi munere, optimorum et veterum 
auctorum libri repositi asservarentur, et a quibus 
tanquam a divite penu scientiarum cupidi $uo tem- 
pore doctrinarum exquisitos thesauros petere pos- 
Sent. Hinc Atheniensis Pisistratus, Eumenes Perga- 
menus, Ptolemeus Filadelfus (>), quod confennney 
ad ducenta ſere milia libros ex autograſo i 
magna impensa curassent, bene de posteritate me- 
riti nomen suvum immortalitati consecrarunt. Nee 
minorem apud Romanos L. Lucullus, Asinius Pol- 
lio, Trajanus, C. Plinius, Tacitus A. comparatiy 
numerosorum voluminum ornatissimis bibliothecis, 
splendoris ac magnificentie laudem $unt assecuti. 
Quod $i in his rum, filosoforum duntaxat, ct 


impostorum insidiis illeszx, ita ut nibil in his sit 
repertum; quo suam Arius, Eutyches, Nestorius 
causam ſulcire possent; et cum Sardicenses canones 
ro Nicznis obtrudere quidam male feriati ausi 
uissent, detersus est lotus hic ſucus per incorru 
canonum Nicznorum codices, qui manuscripti in 
bibliothecis Constantinopoli, Alexandriz et Antio- 
chiz sunt reperti. Meminit etiam Evusebius Hieroso- 
limitanz et Czsariensis bibliothecze. Et harum om- 
nium imitatione Ecclesiz occidentales publicas et 
privatas etiam erexere, ut his uti ſrui liceret, iis, 
qui $acris iniliandi $sese totos bibliorum et Patrum 
lectioni addicerent, curabantque episcopi ut quisque 
libros ens fideliter descripios domi haberet, et n0- 
clurna diurnaque manu versaret. Et ad id paraban- 
tur diligenteis librarii notarum et s$iglarum periti, 
quos Irenzus Lugduneasis ct alii cordati doctores, 
cum libros aliquos ederent, $:zepe per omnia sacra 


historicorum reliquiis conquirendis et colligendis B $unt obtestali, ut quod in archetypo esset exemplari 


tantam curam adhibuerint adhuc profani, et cecita- 
tis erroribus, ſedisque demonum tenebris et pr:x- 
Sligiis involuti, quid censendum putamus de pia 
heroum nascentis Ecclesiz $ollicitudine in re haud 
absimili ; quanto eorum laus justior, quod propenso 
animo in hanc curam incubuerint, postquam divini 
verbi semina toto orbe dispersa $unt, ut profetice 
canoniczeque primum Scripturz, deinde orthodoxo- 
rum conciones et interpretationes non incuriose 
descripiz, in templorum adytis et sacrariis collo- 
carentur, lanquam in armamentariis ex quibus cer- 
tissima tela parari t adversus ingruentes ha- 
reseon insultus. Adnisus est sua #tate $tantinus 
Magnus magna diligentia , zeloque ardentissimo , 
Suaque auctoritate perſecit, ut authentica exempla- 
ria ab ipsis fontibus repeterentur ; proſetarum mo- 
nimenta Hebrza, apostolorum Greca lingua, qua 
Scripta primum fuerint ia mundum redigerentur , 


apocryſa a canonicis, qu#e Meliton et Origenes ad q nuscri 


nolarum 22 numerum retulerant, ita discerneren- 
tur ut Suns cuique honos sarlus Ltectus remaneret , 
neque adulterint pro veris, carbones pro thesauris 
Supponerentur. Ex quo certe effectum vidimus, ut 
doctrinz puritas, unitas, antiquitas, et universalitas 
nullas novitates admitteret, nulla se in frusta mi- 
nutatim Secari gineret : quas cerlissimas esse Ec- 
clesiz nvtas, tum Petri nporoxabedpia indicat Liri- 
nensis ; et ut quod Marcion similisve farinz homi- 
nes tenlaveraul, in scedis sacralissimis corrumpen- 
dis, id tandem $uccessibus caruerit, mauserinique 


bona fide describerent, nihilque vel detraherent, 
vel adderent, vel immularent. Sed nocuit sequentium 
temporum barbaries, quz librariis usa est indoctis, 
et idiotis, plerumque etiam cenobitis, quos 8ui ab- 
bates, ne otio marcesserent, ad id cogebant, ut ali- 
quot horas exscribendis libris impenderent : quin et 
ad id mulierculz et puellz operas suas locarunt, 
magno rei lilterarie detrimento et dedecore, prius- 
quam Singulari Dei benelicio ars typograſfica iuventa 
est ante seculi decimi quinti initia. Kaque ex. illis 
scriptis, quz veteres reliquerunt; e multis, quz ad- 
jumento ad vitam recte inslituendam, et ad pluri- 
marum artium cognitionem es$e Possent , Pauca 
servata $sunt ; sed ita depravata et mutila, ut vix 
legi, et intelligi possent, et brevi lempore per chal- 
cograſos in lucem erupit slupenda sine delectu 
auctorum moles, qui diu cum blaltis et tineis erant 
luctati; sed mullo plures faio auctorum in illo na- 
um pulvere et situ delituerunt, donec 

ulalum diligenti $9lertia curiosorum eruerentur. 
Quod $i quisquam est, cui cordi semper ſuerit bi- 
bliothecas illas veterum perquirere, inspicere, ri- 
mari, in his proſecto nomen meum $semper ab ado- 
lescentia sum proſessus, sive meorum #qualium 
exemplo, ut jaceutem literatorum laudem pro viri- 
bus sublevarem maculis corum detergendis, $ive 
quod criticam plus x:quo ſorlasse adamaverim, $ive 
” varia illa et promiscua lectione delector. 

tque ita accidit, ul in manus meas inciderint ali- 
quot episiclz doctissimi Petri Abzlardi, et Heloisa 


(5) Sic Prefationis auctor ubique, f pro ph, quod mutare noluimus. Evit, Par. 


* 0 EI) rg Og 


ay ew Oo. os &@ off an as www woes aA. ww wg ww U a ao. A oKCcCE# u . co 4A ca 4A. GS GE A a 


MH J—4 


iD 


eril 


CNY 


_— 


73 PREFAT.O APOLOGETICA. 


76 


ejus v2 oris :. que cum primo arrisissent , postea A bus exiisset; sed de eo postea amplior dicendi pa- 


eltiam relect;r swmmopere placuerunt. Copi etiam 
reliqua ejus auctoris opera COnquirere, quorum 
nonnullia reperi in membrai:is exarala, minutiss1- 
mis characteribus, ct lectu difficillimis, et ex colla- 
tione diversorum emendavi, emendatumque unum 
exemplar «emel atque ferum curavi transeribendum: 
sed laborem vicit voluptas legentis, et utilitas cum 
publica, tum privata, quam percepturi sunt, qui al 
ea legenda volent animum appellere. Fuit enum 
Abawlardus, vel Bailardus, ut com Accursio et Al- 
ciato loquar, vel Balardus ut cam Genebrarido, sve 
mavis Abailardun vocitare, de apiculr Gatlico 0 - 
mine, Sive ab Abailardum (nam hoe posterius it 
chronico Joannis Crispini reperi), ut apud nostrates 
usus est ſrequens ab pro de in gentilium nomint- 
Lus usurpare, non aliter quam $1 ego, qui de Am- 
besia vernacule nuacupor, Abamlaesins indigitare” : 
ſuit, inquam, Petrus iste juvenis palati castell; do- 
minus ad S. Nazarium in Nannetenst dicers! ad 
Ligerim, patre equite Berengario, maire Lucia. Qui 
ambo nobilibus proavis orl, post aliquot liberorum 
creationem, post Petri Alwlardi, quem Roselini 
preceplis informandum tradiderant, educationem, 
religionis nexibus sese mancipandos - tradiderant, 
Filius eorum jussu Lutetiam missus, in Sinu lam ce- 
lebris academia, ut Erichtonius .in Minerve Sinu 
educatus, iv ma,num virum evyas:'l, et non solum 
polyhistor et scientiarum omnium encyclopedia in- 
structus et omnuiscius ; $ed et filosoforum et thro- 
logorum coryleus, et in $u0 genere princeps, pri- 
musque theologiaz $scholaslice $secu disputatricts 
auctor creditus, unde ille Nominalium et Realtium 


apud Vignerium $secte. De quo Samson Rhemoz um. 


archiepiscopus cum $uis Suffraganeis, dum cum ad 
papam deſferrent, retulerunt nihil esse quod eum 
lateret, sive in proſundo maris, sive in excelso0 $u- 
pra : qui in promptu de universa filosofia, de ma 
themalicis, et etiam de questione qualibet respor- 
debat ; qui invitatus a condiscipulis, ut in obscuris- 
Sime Ezechielis profetize interpretatione Specmen 
ingenii ederel, jmpetrato brevis nocits $Spalto, toll 
academiz $e acmirabilem pracbvit. Sed et jurt>con- 
Sulti nostri cum in $Salebris juris Justinianel exer- 
cuerunt, ita ut $upra yominatus glossator ad legrm 
Quinque pedum prae'sciiptione , quit es impp. Va- 
lentinian, Theod. et Arcad. C. fin. reqund. in verbo 
prescriptione, de eo Sic scripserit : Sed Petrus Bai- 
lardus qui 8e jactarit quod ex qualibet quantumcum - 
que difficili littera traheret sanum intellecium, hc 
«ixit : Ngscro. Quid mirum, $ of Azo, & ypse Ac- 
cursins, qui ratli $tut itil vidert in jure quod a 5 
penitus perspectum nou fuerit, ita haliqemat Sint 
ut magnus ille Andreas Alciatus, in illo quem: de 
quinque pedum preascriptione scripsit tractatu , 
postquam Petrum Bailardum celebrem $ua lempe- 
Slate professorem laudavit, quod ingenue fassus 
esset eam legem {a $e nov intelligi, wpse SUuOrum 
doctorum interpretationem eludit et reprehendit , 
eorumque $Sequaces Balduin, Paulum et Salicetum, 
qui ex ca hanc regulam elicere conantur, nou red: 
Solitum olim judicium de quinque pedibus, id esl 
de re levissima, cum varize conslitulze Sint actiones 
de modica glande, de pisce, de ovod. 1 j. de glande 
leg. & Gallinarum ins{14. de rerum dirs. |. 84 pro- 
prielarius. ff. de damno imnſecto, cumque verior in- 
lerpretatio Sumi debuerit ext. x1 Tab. qua cautum 
ut inter Vicinorum pratdia COnSlLulis Hinivus, quin- 
y'ie pedum $patium relinqueretur, quo ire, agere, 
uterque dominus posset, ejusque $palii uSucapin 
lege Mamilia prohibita est, ut apud Tallium 1 de 
LL. et Ag. urbicum de lunitibus. Quivus experi- 
Wwentis couslare arbitror Lanta Abalardum fuisse 
Ingenii pernicitate et dexteritate, ut potucrit in qua- 
libet scientia , preertim vero in ea quiz aliarum 
regina dicitur, brevi tempore multum profecisse, et 
ad metam pervenire Ciuus quam alius ex Ccarcert- 


PaTrRoL. CLYXXVHL. 
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C 


tebit campus. | 

Holoissa vero, nt altera Syusanna aut Esthora , 
pulchra et Deum timens, vetustissximos illos Mom- 
morantios legitima agnatione contingens, canor ici 
Parisiensis non rotha, IO neplts, psalmos Hebraice 
personare ab incunabulis docta, clarum $exus $nij 
sydus et ornamentum, tres illas Jinguas, necnon 
mathesin , filosophiam et theologiam a viro suo 
edocta, illo solo minor fuit : in qua tantas ingenii 
dotes, pradentiz, patienti;e, humilitatis, virtutum- 
que omnium, et pndicitie chorus illustrabat, quam 
religiose coluit post brevem et furtivum aliquot 
mensinum just connubii umm, virt $01 ctiam im- 
merito execti et absent's amantissima ; ut dutitcs, 
plusne-exemplo matronis an virginibus profuerit, 
vel cum Argentoliensibus, vel cum Paracletensibus 
pr:eſuit. Si ad matronale decus, ad linguarum aut 
Seripturarum cognitionem inspicias, alteram Pay- 
lam; s| ad custodiam perpetut pudoris, morumque 
asperitatem, Eusiochiam videre videberis, quam 
episcopi quasi filiam , abbates $orocem, laici ma - 
trem litigebant ; ita ab omnibus in cultu ct admi- 


ratione habita, ut cum vir 6jus invidie et calumnize 


telis premeretur, livor in ea ejusque moribus. 0:1 
invencrit quod dente Theonino carpere posset. Ejus 
epistolarum facuntiam simul inspexi, ut fidize si- 
gnum $Simul probavi; ingenii vero acumen, magnum- 
que in sacre Scripture, Patrumque lectione pro- 
fectum $atis indicant problemata illa, sive dutia, 
que domino $00 prieceplori et conjugi in Scriptis 
propostit disemicnda ; que qui allerte legerit, 
agnoscet es8e verum quod ab Aristotele est vulga- 
tum, 100 minis esse viſlicite quzestionem bene py- 
nere quam bene $Solvere, Pratereo quam $Subtilter 
hae heroina divo Bernardo abbati in Paracleti c@- 
nobio hospitanti, ets1 ille parum candide de Abz- 
lardo scntiret, salisfecerit percontant, cur in ora- 
lionis Dominice publica recitat.one verba illa usn- 
paret, Panem nostrum 8upersubstlantialem, cum c# - 
tore Ecclesize vulgo quotidianun dictitent ; illa con- 
tra Grzecorum discretione fulla , quorum , ut ait 
Ambrovius, auctoritas major es, Solum Matthi 
textum adduxit, T6» Gprov vuav Tis Froveny , 
maluitque translationem ex Hebre#9, caam pro- 
prizz lingue scripturam $equi, prout videre hcct 
epistola quinta secundi liori, qua est ad eumdem 
D. Bernardum. Felix, © nimwium felix conjugum 
par, et bene concordans in dissimili fortuna mas- 
Irimonium , nec ipsa in morte divulsum, $1 ile 
lam bene livoris insultus , quam illa in sequiore 
$ex4 declinare potuisset ! O divina yiri uxorisque in- 
cena omnibus doctrins excultissima, quibus nec 
priecedens avum, nec $equens ulla alia protulit 
alrquanda! Etsi vero Heloissa Lanta fuern man- 
Suctudine, ut nullus unquam malevolentie jaculs 
in cam ausus fuerit contorquere, nullus ejus man- 
Stetudin obstrepere, tamen quam multa dictu gravia, 
perpes>u aspera in iam irrutsse putamus : cum 
ita per latus viri, quem tloto amabat pectore, $2- 
pins sit petila, icta, et quasi translossa : it $U0 corue 
$xpe perpessa est quicquid 18 $pons1 ter.estris 
lamam et corpus potuit hvidorum et inimicorom 
malevolentia et crugehlas, Quiz spretis bujus mund1 
blaudimentis $e>e totarn consecravit Jesu $ponso 
celest1, $Sua Sponte carnem propriam Cerucitizes ; 
ſemina vere fortis, et $imlis prutdentivus, quas Evan- 
gelium memorat $ib1 myths operibus pictaltis prou- 
$pexisse, ne deficeret oleum in lampadibus. Batava 
Syren $cripsit ad virgines Colonienses Sub nomii: 
Machalworum consecratas, Comparationem Vir- 
giuis et martyris, aSSerit{ue veram continenten 
mimum abese a martyre, quod martyr patia- 
tur a carnitice cxdi carnem $uam, Virgo vel con- 
linens quotidie mortificat carnem Suam, ipsa Sul 
quudammodo carniſex. Martyr Lt adit corpus suum, 
virgo vel vidua $subigit, ct wut Spiritus $ervitutlcm 
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redigit, domatque. ;Fa certe aptari possunt no- A anni curriculo legendas stylo Abzlardico exaratas, 


strz Heloisswe, que concupiscentiis, opibus, deli- 
cijis, ſastui, luxui, gemmis, purpurze, Yoluplatibus 
in hac vita renunciavit, nihil amans in hoc seculo, 
mortua mundo, voli vivens Christo, cujus ut Strin- 
geretur amplexibus, columbinos edebat gemitus, 
precibus, psalmodiis, sacra lectione, silentio, jeju- 
niis, piis occupationibus corpns in servitulem redi- 
gens, quod in continente non minus est laudabile 

vam in virgine, cum major sit virtus placitis abs - 
tinuisse honis. Licet contra sentiat Hieronymus 
difliciliorem videri pudoris custodiam in virgine, 
quz quod non est experta, majus et Suavius CSSC 
Suspicatur. Ipse Petrus epistola quam toti operi 
prazposuimus, pauca et modesle de adamata uxore 
et sorore locutus, historiam proprie vitz, miserias 
Suas et 2rumnas, imo etiam morles narrat, ut ab 
avunculo et consanguineis uxoris nocte dormiens 
immanissima et pudentissima ullione verpus ſactus 
ſuerit, ut monachi habitu in cenobio D. Dionysii Sus- 
ceplo male habitus sit a ſratribus, quod ex Bed $e- 
cundo scripto in Acta apost. coutroversiam illam mo- 
visselde duobus Dionysiis, altero Arevpagitla, altero 
Corinthio : qua de re nos cardinalem Baronium po- 
tius secuti, quam Gregorium Turonensem, $enten- 
tiam nostram exposuimus in illa prafatione, quain 
ad historias dicti Gregorii pretiximus, ejusque de- 
ſensionem contra Flaccii calumnias. Recitat etiam 
ut tzactatum De unitate et Lrinitale divina, in favo- 
rem scholarium $uorum compositum, qui humanas 
et filosvlicas rationes requirebant, Sucssione coraim 
legato exhibuerit, et compulsus ſuerit sine discus- 
Si0nis examine propria manu in ignem injicere : 
quod quam grave fuerit, ilh - dijudicent, qui norunt 
auctores non- minus librorum $Suorum esSe aman- 
tes, quam patres liberorum. Cztera quz in hac epi- 
stola non sine acerrimo sensu doloris et patientie 
documento de $suis calamitlatibus recital, de $uo in 
Solitudine $sececssu, de jactis primis Paracletensis 
eremi ſundamentis, de pravis fratrum quibus pre- 
ſuit Ruyens1um moribus, tlyrannique Vicini oppres- 
£:60C, ea melius ab ips0 auctore, quam a me repel 
possunt, cum meum potius sit cousilium Yindiciis 
meum. Abzlardum, $: nvn ab errore, qui in ido- 
neum cadere pules!, sallem a $-rvitule hareseos 
ſalso insmulalie ass. rere. 

He me juslissime cause impulerunt, ut quot- 
quot exemplaria nancisci potui in variis provinciis 
conquisierun, collegerim, legerim, relegerim, opli- 
mze cerle nolz frugisque non experlia, consilium- 
que ceperim ea in yulgus emillendi, tum ut R, P, 
sacre literarie prodessem, tum ut Galliain nostram 
ab illorum imposturis vindicarem, qui negant perpe- 
tuo verum esse, quoi ex Plinjo adztruit DV. Hierony- 
mus, cam $solam carere monstris. Qu d enim polius fa- 
cerem, quam monachi Sallem 1n exlremis nnocen- 
LsSimi viri nomen ec flammis eripere , eruditissiimi- 
gue scriptoris opera magnis sudoribus vigil.ysque 
elucubr.ala noslre #tali ac posteritalti convecrare ? 
haque unum exemplar epistolarum nactus Sum in 
Armorica, in qua juvenis prima auspicia cepi lati- 
clavii et mewz $envatorie dignitaltis; allerum ex Fi- 
lippe Porwzo abbate Tyronio, poeta excellentis- 
$1110 ct mibi amicissimo, qui aflirmabal 8: accepisse 
ib beredibus Stefani Gormeleni Curiosolile ; teruun 
ex monasterio Paracletensi, ad quod prolectus $sum, 
ut quz ibi ex <ejus operibus reperire poteram, in 
usum publicum convasarem, ibique comiter Sum 
exceptus, et ad contigua fundatoris et fund tricis 
Sepulchra manu ductus benignitate reverence D. Ma- 
rig Rupiſocalde diaconisse apientisSiIme cognalie 
Wee : jus enim palerna avia Autonia Ambaesia,que 
equiti Torquato Barbesis nupsit, Vidi Ambat ula 
unica, Karoh Calvimo.itis D. Francize marescali ne- 
Plis et heres iotam velustssSumam familiam crevil, et 
primogenita nostra ad Rupilocaldos transtulit. Ea 
eliam mihi commun;cavit diviui officii hom:lias toty 


cum collectis et hymnis, in quibus magna catho- 
lice pietatis lux $eu legenti, $eu canenti affulget. 
Opuscula varia ex Navarrana bibliotheca, homiias 
ex Sorbonico gymnasio celeberrimo, in Epistolain 
ad Romanos quinque libros commentarios ex 
cenobio S. Michaelis de Monte, seu in periculo 
maris, quos dedit utendos A. Quercetano doctis- 
Simus P. Jacobus Sitmondus theologus e Societate 
Jesu; introductionis ad theologiam libros treis, re- 


conditioris doctrine ex ms. cod. bibliotheea cance + 


nicorum regularium Sancti Victoris prope nostros 
muros : alia etiam aliunde, ut suvis locis indicavi. 
Quz opera nisi Patres illi cognovissent esse fidei 
catholice, apostolica et Romanz proſessoribus uti- 
lia, ea certe ultricibus urenda flammis dedissent : 
quz lanto $tudio divinitus conservala nobis tran- 
sCribenda et in medium proferenda dederunt. His 
volulandis, et ex collatione emendandis non exi- 


B guam operam locavi, ut me voto exsolverem, quo 


ridem obstrictus eram, cum libellum de concilio 
In publicum vulgari passus $um; et $i quid durius 
inveni, cum germano meo R., D. Adriano Ambcae- 
$i0 episcopo Trecorensi inter theologos eminentis- 
$1mM0 Communicayi, et cum aliis etam amicis, nec 
aut ab illisaut a me in his operibus-aliquid est reper- 
tum, quod esse posset lecuonis infructuosz. Prius 
lamen, ne tacito vel aperto linguz aut cogilationis 
convitio verberari possem, accusationes contra 
Abzlardum, ac pro eo proscriptiones ac depulsio- 
nes in publicum proferre decrevi, et rationum pon- 
deribus ac momentis adamussim examinare, ne quid 
temere, aut perperam ſecisse me quisquam obgan- 
niat. - In arenam producr:ntur athletz, immo wLella- 
tores ſorluissimi, quibus ingenii vires ac ſame, et plus 
quam vile, £unt periclitandz, 


nec enim levia, aut ludicra petnniur, 

Premia, sed Turn de vita et sanguine ceriant. 
Et ut jlle de Hectore lliados z. 

Npoobe utv tales ipruye Whiwnrs Of pv iy Gutiver, 
Kaprohiper, trit oy tepnheov whe Pueiny 
Apvuobny &, Tt ngoiv Gila tyiveter GvIpan, 
Ale mept yuxis biov Extopog innoduuorn, 
Hic igitur cursu, hic ſugiens, le acriter urgens 
Delati, bonus et fortis pede concitus anteil, ; 
Insequitur melior : nec enim pro tergore tauri, 
Pro bove, wec cerlamen erat, qua proema Ccursus 
Es8e 8olent : sed pro magni rilaque animaque 
Hectoris. 


Sistendus est igitur, nomoſylax illustrissime et per- 
ſectissime, ad tuz dignitatis tola Europa augustis- 
S$ime tribunal, ad Galliarum prefecti pratorium, 
a quo appellare neſas, cui reliqui $upremorum $e- 
natuum et curiarum provincialtum judices , fasces 
Submittunt, ad tuz divine Themidis trutinam, hie 
doctor infelix inter reos et proscriptos adnumera- 


D tus, qui causam dicat quasi ex vinculis, et ad cri- 


minum graviss:norum capita respondeat magnis de- 
latoribus, vel potius accusaioribus non taw deter- 
ritus, quam cause bonitate fretus, et vitz morum- 
que inuocenlia, per quam a legato S. S. provincie 
gue Rhemensis antislitibus persona non est dam - 
natla, sed in scripto comburendo cjus ceca obe- 


dientia comprobala, et ab iis qui senonis coadunali 


erant, nihil aliud quam damnationem capitulorum 
quz non agnoscebat sua retulit, ipse non auditus, 
ail sacrosauctam Sedem appellavit. Ab Innocentio 
vero pontilice opt. max. ad quem totum negotium 
remissum ſuerat, plenz absvlutionis Ltesscram, ho- 
norificumque Cluniaci ut peticrat prytaneum meruit ; 
a tis e.jam oraculis aquissimis et diplomalibus, 
In integram restlultouem inpetrabit, cum jure 
liberz legationis, ut cum twi favoris aura per om- 
num ora, per academias orbis totius celebres, per 
dociorum bibliothecas, 
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Cnaudetur, rigeat, placeat, relegatur, ametur, 


et sicut D. Augusti de Aneide retinenda, ita D. 
Brulartii de Abw#lardi lucubrationibus non abolen- 
dis edictum publicetur. Foterit enim tua amplitudo, 
vel solo aspectu facile $anare ſamam adfectam fi- 
losophi et theolo.:i in hunc usque dem non minus 
lauguentis, quam illi qui al Axculapii ſanum 
transeuntibus conspiciendi exponuntur, Tu enim 
es Brularti Silleri, cajus in manu legum feren- 
darum et abrogandarum jus omne consisLit ; qui 
in magislratuum, et in honorum omnium culmine 
et $0'slicio (ut ita dicam) excelso, et pleno slella- 
rum, illusti et claro loco presides; et quem $0l 
$plendorem mundo, eum huic reguo exhibes, ex quo 
$plendidiss)mo candore inter flammas elucente cir- 
culotanquam e sublimi speculate cynosuram honeslis 
disciplints preebes; qui bonis ommbus plaudentibus 
vulnera $Superiorum iniquitate temporum Gall 


infl.cta curasli, qui rixatum et litium -praesertim B 


aulicarum $emina, quibus nulla capilalior pestis 
esse poluit, si non radicitius evulsisl1, saltem magna 
ex parte circumcidist et amputa>ti; qui rem Fran- 
cicam $:pe atlversa fortuna nutantem conlirinasl, 
interdum etiam dissidiis prope exsunclam et ever- 
Sam unus ipSe non modo re>Lituisti, yerum elam 
magnopere auxisti; qui publice justitiam, privatiw 
temperantiam, et abslinentiam ab incunte tale Sem- 

er coluisli; qui triphci legatione, Navarraua, 
Batratien, Romana, quam esses publico bono natus 
demonstrasti , cum virtutibus magnis fortunam ad- 
#quasli : et ut alia non modo in reges, Sed et in pa- 
triam, aut in singulos haud vulgaria merita om.t- 
lantur, mirandum non est $1 tanto patre genitus, 
autiquis gentis vetuslissime Stemmatibus lulgens, 
doweslicis Lamque claris exemplis permotus, nijul 
non egregium, nibil won amplum, non proavis equ - 
libus et palriciis dignum aut cogilasu aut lecisli. 
De quo patre tuo, quia de te silert jubes, hoc tan- 
tum dicam, ad te fatali ordine et jure hareditario 
ſuisse delatum annuli regii scrinium, cujus 2dmini- 
S(ratiouem ob egregias et heroicas D. presidis Ber- 
nii virtutes, omnes boni deberti clamitabant tuo 111 
parenti noslri seculi Catoni integerrimo, quem duv- 
bus illis Romanis, vel trecenus Socralibus louge 
antesletisse, qui ecjus Sapientiam et constantiam 
norant, et mirati sunt, et coufitentur. In quorum 
memoria vivet, quamdiu probilali, consilio, 1nu- 
cenliz, $apientiz locus erit. Virtuti enim, quam 
ducem Semper habuit, comilem adjecit bunam exi- 
Stimationem, Sine qua Vivere $apieati esset 11:3u- 
cundum. Quo magis gratulandum Ubi censeo, ju- 
StLKEe antisies dighnissime, qui hanc veram et Sol - 
dam laudis palerue posSe>SI0Kem lam libenter OCc- 
cupes, veleremque majorum tworum de ommbus 
beue merendi consueludinem heroicis Virtulibus, 
eloquentia, doctrina, Solertia, rerum maximarum 
usu cumulatam, constanter retines, eamque ut ofli- 
civ Solito erga hunc auctorem teslatam relinquas, 
te eliam atque etiain obtestor. 

0 te igitur beatum, Abzlarde, qui, cum atrociori- 
bus percussus iclibus, olim in eo-fueris miserrimo 
Slalu conslitutus, ul le cum male a quamplurimis 
audires, omnes qui bene non norant, quasi Yomilu 
naueantis fortunz e r-rum natura exSputum crede- 
rent! Uccurrit Ubi maximus ille Brulart.us, Salutaris 
el lulclatis genius, ad cujus Sacramanchorain accuri- 
Sli, >ub qua nullos fluctus, quamvis decumanos, nullas 
procellas aut tempestales, ubi putes pertimescendas- 
V.de quam non formidare debeas lauto judice, vide 
quauta lux clementize et #quitaltis luis oculis C0- 
orialur. 

Age veniant tni sSive zmuli, sive adversarii, sive 
IrtiSores, Crimimbusque lecum vel decertent etiam 
malediclis. Quod enim maledictum acrius, quam Si 
hereticus audias, cum ubicumque latueris le Sem- 


per invenerit invidia ? Nam hic referre non placet, 


PRAFATIO APOLOGETICA. 78 
A quz Suessione per invidiam acta $sunt, cum Abe- 


lardus adhuc inter s0dales regalis cenobii Diony- 
Siani militaret; ubi sese obsequentem filium Ec- 
clesize demonstravit, legato $anctzx sedis causam 
Snam approbans, cum us nutu $uum commentarium 
de Trinitate (in quo nibil contra fidem contineri pu- 
labat) manu tamen propria comburere maluit, quam 
Scandali occasionem prebere. Ingens certamen erit 
in antiqua Senonum civitate, in qua falangem du- 
cet Primipilus fortissimus, testis idemque auctor. 
omni exceptione major Þ. Bernardus Tesselini F. 
Clarzvallensis primus abbas, $sui ordinis lumen et 
columen : qui ex discipulo sylvarum doctor Eccle- 
Siz vere theodidactos est appellatus, miraculis 
ante et post obitum claruit, et in celitum numeros 
ab Alexandro Il est relatus, cujus taula ſuit, vi- 
gelque nunc adhuc ſama et auctoritas, utde eo nemo 
anc formulam jure possit usurpare : Hunc nolo, 
limidus est : cal Statim non assentiri Stultum; velle 
in aliquibus refragari, aut fidem detrahere, impie- 
lati proximum- videatur, Hle ubi Abzlardum ex S. 
Gildasii, quod ejuraverat, cenobio reversum atiCi - 
Vil, et aliquot opuscula partim vere partim falso ei 
allributa legi, iras se dignas concepit, et proceres 
Ecelesiz ad synodum Senonensem movit, literis- 
que convocavit, apud quos Abzlardum inter reos vio- 
latze religionis detulit, et ad cardinales Summum- 
que penulicem Innocentium capita gravisSime accu- 
Saltionis misit. 

Hoc classico multi ad arma $piritualia excitati 
Sunt. Sed prstat audire clangorem ipsius tubz, 
nempe epistolze, quz inter Bernardinas est ordine 
187, cum hac inscriptione : Ad episcopos Senonas 
conrocandos, Exiit sermo inter multos, et credimus 
ad vos perrenisse, quomodo videlicet apud Senonas 
in oclavis Pentecosles vocamur et provocamur ad 
luem pro deſensrone fidei, cum servum Dei non opor- 
teat litigare, sed patientem esse ad omnes. Absline9 
a Sequeutibus quz lector poterit reperire libro v1 
hujus operis. Parum erat nisi vir Dei a natura po - 
lins quam ab arte ad facurndiam instructus, episco- 
pos et cardinales in curia Romana residentes boc 
galli cantu experrexisset allera epistola, cut initium ; 
Nulli dubium quin ad ros 8pecirt tollere scandala 
de regno Dei, in qua hos acul. os conira Petrum 
districtos reperietis lib. 1: Legie, 8 placet, li- 
brum, quem dicit Theologie; legite et alum quem 
dicunt Sententiarum ejus, nec non et illum qui in- 
scribitur : Scito leipsum, et animadreriite quanite 
ibi silvescant $egeles 8acrilegiorum et errorum, Pax 
Sit rebus, cxtera non apponam, quin potius libet 
exclamare : 

--+-... lantene animis celestibus ir ? 


Nam eodem tenore, imo fervore miltit per Nicolaum 
Stum $Servum et nuntium ad Innocentium I epi- 
stolam, cujus initium : Necesse est ut veniant 8can- 
dala. Necesse es, sed non $8uave. In qua post capta- 
tam in exordio benevolentiam, narrationem brevi- 
ter contexit rerum apud Senovas coram rege Lu- 
dovico VII gestarum in consessu episcoporum, ab- 
batum et plurimorum religiosorum ac clericorum. 
Ex quibus inſerre licet Abzlardum $Stantem non 
ſuisse auditum ; ed quazdam caepisse legi, que no- 
lens audire, cxierit, provocaveritgque ad Sanctam 
sedem apostolicam : quod non putat Bernardus ei 
licere, admovetque faces incendii, ut dainnuationem 
al» eo extorqueat : Leonem, inquit, evasimus, sed 
incidimus in draconem. 

His non contentus, capitula herescon colligit, 
quisquilias undique verrit ex schedis, lectionibus 
el scriptis, que partim Abzlardi erant, partim sub 
ejus nomine circumferebantur, et a malevolis etiam 
accepla aliqua, vir quidem $sanctus, sed qui dum in 
carcere esset falli poterat, pro veris et compertis 
ad JInnoncentium misit : quze etsi in epistolis 8ub 
nomine Bernardi editis nou reperiuptur, tamen quia 


79 


PETRUS ABALARDUS. 


in quodam ms. reperi (ne quid dissimulem), bona A Quod anima Chris per 80 non deecendil ad ine 


fide transcribenda *curavi : non quod putem tam 
perverse mentis ſuisse Abzlardum, aut quenquam 
alium, ut tam absurdis et impiis $ententiis voluer:t 
debacchari , sed ut quo magis absona ef nmp.a 
$unt illa dogmata, eo magis judicentur aliena, cf 
mulitis parasangis distantia a menle et intellectu 
tam pii et bene morati monachi, qui libros, ex 
quibus excerpta est major ac periculosior articu- 
lorum pars, numquam agnovit. Quod $1 ex veris eus 
dictatis quzedam arguantur, oportuit ad verum ejus 
$enSum recurrere, et non contra eum verba decur- 
tata retorquere. Nihil est enim, quod male narran- 
do haud possit depravarier ; et sape accidit ut $1 
doctor aliquis quzstionem aliquam problematice 
et in utramque partem tractarit, male feriatus sct0- 
lus rationes dubitandi sumat pro rationibus deci- 
dendi : quod s:pe contigisse vidimus, et nuper ad 
Fontis- Bellaudi castrum in dissertatione coram 
rege et celeberrimo Francie procerum conventu. 
Quis enim rit non ridere, aut potius SLoma- 
chari, $i in Summa theologiz angelic: illius Thoma 
Aquinatis quzst. 5, art. 1 hec legerit : Utrum Deus 
it corpus, videtur quod 8ic. Corpus enim es! quod 
habet trinam dimensionem. Sed 8acra Scriptura eam 
altribuit Deo; dicitur enim : Excelsior c&lo est, 
roſuntior inferno (Job x1) : ergo Deus est corpus. 
$i quis ista nobis obtruderet tanquam Thoinz do- 
cirinam, nonne celum terrz, et mare colo misce- 
ret? cum conclusio ejusdem doctoris, quam im- 
postor reticere voluerit, ex diametro pugnet. Est 
enim talis : Cum Deus sit primum movens immotum, 
ac primum ens, et omnium nobilissimum, impossibile 
esl corpus esse. Ad primum ergo dicendum esl, quod 
sacra Scriptura tradit nobis spiritualia et divina, 
8ub gimilitudinibus corporalium, etc. 

Veniamus igitur ad supradicla capitula, quz ma- 
gnus ille D. Bernardus Clarzvall. abbas misisse 
dicitur Innocentio I papz, reperta, si credere fas 
es, partim in libro Theologiz, partim in libro Sen- 
tentiarum, partim in libro, cui titulus esl : Scito 
(eipsum 7: quos duos postremos libros Abwlardus 
tegavit a Se SCriplos. bis erroribus deteslandis 
quivis potest hoe usurpare : Heu cadit in quem- 
quain tlantum scefus ! 

Quod Falter sit plena potentia, Filius quedam po- 
tentia, Spiritus sancius nulla potentia. 

Quod Spiritus sancius non 811 de subslantia Patris 
«ut Flt, 

(Juod Christus non as8umpsil carnem ut nos a ju- 
go diaboii {iberaret. 

(nod nec Deus et homo, neque hec persona, qua 
Christus es, $i tertia persona in I rinuate. 

Quod liberum arbitrium per 8 $uſficit ad aliquod 
bonum. | 

(uod ea solummodo possit Deus ſacere vel dimit- 
tere, vel eo modo lantum, vel eo tempore quo ſacil, 
et non alio. 

(Quod Deus nec possit, nec debeut mala impe- 
aire. 

Quod non contraximus culpam ex Adam, 8ed pe- 
Adin Lantum, 

{nod non peccaverunt qui Christum iquorantes 
cruciſixerunt, et quod non culpe adscribendum el 
quidquid fit per tquorantiam. 

{ucd in Chrisio non ſuerit spiritus tlimoris Do- 
mini. 

(uod potesias ligandi alque solrendi apos!olis lun- 
ium data $it , non SUCCE>SOTIDus. 

Quod prepier opera nec meltor nec pejor efficratur 
homo. 

Quod ad Patrem, qui ab animo non esl, proprie 
vel specialiter attineat operalio, non elium $apientia 
et benignilas. 

(Wuod diabolus , mmillat suggesliones per operalio- 
nem lupidum vel herbarum. 

Vuod adrentus in fine seculi postit altribui Putri. 


B 


C 


ros, 8ed per potentiam taiilun. 

Quod nec opus, nec roluntas, neque concupiscentia, 

neque delectalio, cum moret eam, peccatum 8it, nec 
debemus cam velle extingui. : 
Non credo quenquam esSe aqua baplismatis ablu- 
tum, ct pingui, ut ajunt, Minerva mysleriis fidei im- 
butum, cut in mentem veniat tain absurdas enun- 
ciationes, lam a {symbolis fidei alienas, tam hor- 
rendas deſendere ac tueri. Neque pulo nimis ela- 
borandum esse ut hac opinic mimnualur, cum Abe 
tardi vita pie et in limore Dei transacta nullum 
dogma redoleat nist Sanctum, cum Sacre Seripturt 
Patrumque interpretationibus congruum. et CoOnve- 
niens : $1 verum esl quod fides ostendatur ac $e 
prodat ex operibus, cum ipsec $Sibi debellauvas ha 
reses Singulari cerlanmine SumpSerit, CUmguie $1 qua 
forte secus dicta in libro Theologize cjus reperiun- 
tur, publica lidet conſfessione a se edila revactave- 
rit, vel virtute rationis, vcl auctoritale Scripture 
correctus. 

Sequitur epistola alia cjusdem D, Bernardi ad 
eundem pontticem Innocentium, ejus lem argumenti 
cum pracedentibus (nisi quod in accusandeo et dis- 
putando ,prolixior est) cujus initium : Oportet ad 
vestrum reſerri aposlolatum, Habetis, inquit, in 
Francia norum de magislro theologum, qui ab in- 
eunte &late $1, in dialcclica lus; ninc in Scripturts 
$ucris insanit. (Jui dum omnium qua sunt in calo 
$ursum, Cf que in lerra deorsum nihil preler 8 80- 
lum nescio quid nescire dignatur, ponit in celo 068 
Suum, Ciricra quia nihil aliud continent, quam 
que m Supra Scriptis articuks recitantur, malo 
£quus et curiosus lector requirat ex ipsa episLola 
bene longa et erudita : quam qui tolam legerit, de- 
liniuvam non feral scutentiam nisl prius brevi re- 
$ponsLwne periecla : 

(ur enim $tatuil, parie inaudila altera, 
A:quum licet s{/aiuerit, haud wquus ſuit. 
Nee coutentus ful egregius caenobiarcha $ub per- 
SOA Sla jusle maghiludinis libellum edidisse, In 
eumque $lilum cum tot lantisque aculeis tawmgue 
acerbis $trinxisse, nis} Samsonuem archiepiscopum 
Rhemensem, et tres ex ejus suflraganeis excitaret, 
lanquam ad commune restinguendum ncendium. 
Dictavit enim epistolas sub ejusdem nomine ad pa- 
pam, ut per eas majoris ponderis esset accusatlio. 
Adduntur appendicis loco duz commendatiliz : 
altera ad cardinalem Vidum de Castello, qui Petrum 
in theologicis audieral, et poxtea electus in papam 
Caelestini nomen asSumpsil; allera ad Yvourm 
clam cardinalem, qua: est eusdem argumenti. In 
privre objectat semper libellum illum Pvwlt oeaurov 
quem pernegavit Petrus ae scriptum. Hoc tanto cri- 
minaltionis hiatu magni ille nowinis accusalor om- 
nia quiz rei polerant esse auxilia prevecupavit. At 
quas deivde probationes $ubjicit? nullas, aut pene 
wullas : brevia cum $unt epistoha. Qua ergo dixit 
verbotenus, Scaurus verbo negat. Nam $i accusare 
Sulliceret, quis unquam ' erit jmmnocens ? 'Tritum 
eliam illud : Ut vir unus, vir nullus; ita lestis unus, 
lestis nullus. Quod $i quis quisierit, quis bam cre- 
brarum »Scripuonum, lilque laboris >poilauei 
lructus et prolectus ? Duplex sanc : nam lunwocen- 
lius Chrisu vicarius, £ummus de tide arbiter, cui 
nemo orthodoxorum refſragari, ac ue quidem mutire 
audeat, rescriplo $uo dogmaium ad se missorum 
capita, que Petro Abzlardo adscribebantur, non 
tamen ipsam Petri personam hareseos damnavit de 
plano, et nondum parte altera audita, quz si Rome 
Jjuvicio Se Sisleus ad diluendas objecuones aliquot 
horas aut dieculas, aut comprrendinationes habuis- 
Sel, fortasse alio erat alca recasura. At accusalores 
potentissmi, lanquam albis equis triumſantes, la- 
tum Paana cantarun, vickoriamque $Uam Lot9 rue 
GiSSEMINAruaL, ita ul wiscr ile tnauditus apud pro- 
bus quampiurumes male audiret, et cjus exempla- 
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$1 PRAFATIO 4POLCGETICA. 


ria, que Gallia:n, Italiamque $splendore collustra- A auf na esse negandt, aut errorem humiliter corri- 


rant, tanquam horrendi criminis. carmina, vel vo- 
r:cibus rogis cremanda traderentur, vel in Situ, 
«qualore et cinere veterum bibliothecarum latitan- 
tia putreScerent; nec jam trifoni, ceterisque libra- 
riis, veris Suis medicis curanda mandarentur, pe- 
riissentque Slirpitus, nisi bono aliquo genio! ct di- 
vino impulzu ad ea conquirenda, e pulvere eruenda, 
emendanda, publicanda ſuissemus excitati, corum 
presertim testimoniis, quos bene de illis $ensisse 
et scripsisse, variaque £jus Scripta in deliciis et ad- 
miratione habuisse infra ostendemus. Quorum una 
eademque vox extitit, non fuisse can mentem Abr- 
lardi, ut aliquid scriberet contra fidem receptam 
Feelesize : quod si quidpiam tale irrepsisset, cre- 
dendum aliunde provenisse, aut forte a culpa libra- 
riorum, neque lectorem ubi plura nitent in opere, 
paucis offendi debere maculis : 


* + + + + + +» Qquas aut incurta ſudit, 
Aut humana parum Ccavit natura. 


Siquidem neque multiplex bonum exiguo malo, ne- 
que utile inutili vitiatur : 

Et mala 8unt vicina bonis, errore 8ub ips0 

Pro vitio virtus crimina 8@pe lulit. 


Nec eo deveniendum est temeritatis, ut hunc nun- 
quam errasse audeamus asserere; $ed si quid ab c0 
Sit erratum, id non hretica pravitate (s0la enim 
pertinacia ecclesiastice doctrine ct auctoritati re- 
SiSlens hareticum facit), zed humanz nature im- 
becillitate, aut forsan nimiis ingenii viribus admi- 
vis8e, Cculpamque, $1 qua erat, resarcisse, ut Se Pos- 
set tueri, ({. x1 Tab. Sauatibus idem juris, quod 
ſortibus. 

Interea placet D. Bernardo forti bellatori, quasi 
Succenturiatos proferre aliquos $criptores illorum 
et $ubsequentium temporum, qui ejus $ententie 
$unt adstipulati, tanquam <1 ex ejus ore aut scri- 
ptione peaderent, ne quis eos me vel nescisse, vel 
putet silentio tegere voluisse. Familiam itaque du- 
cat Godoſredus Clarzvallensis monachus vite Ber- 
vardice $criptor luculentissimus, ſamaque prace- 
ptoris propugnator acerrimus, cujus hc sunt verba 
lib. 11, cap. 5. 

Fuit in diebus illis Petrus Abailardus magister in- 
siqnis, et celeberrimus in opinione 8cienti@; sed de 
fide perfide dogmatizans. Cujus cum blnsphemiis 
plena gravissimis relitare undique 8cripta cepissent, 
proſuanas novitates vocum et sensuum viri eruditi al- 


* que ſideles ad Dei hominem, S. Beriardum, detule- 


runt ; qui nimirum 8o0lita bonilate et benignitate de- 
siderans errorem corrigi, kominem non conſundi, s0-- 
creta illum admonitione convenit. Cum quo etiam tam 
modeste lamque rationabititer egit, ut ille quoque 
compunelus ad ipsius arbitrium correcturum s8e pro- 
milteret universa. Caterum cum recessisset ab eo 
Petrus idem, consiliis stimulatus iniquis, et ingenii 
ut viribus plurimoque exercitio disputandi inſeltciter 
fidens, resiliit a proposito saniori. Expetens denique 
Senonensem melropolitanum, quod in ejus Ecclesia 
celebrandum ſoret in proximo grande concilium, Cla- 
revallensem causatur abbatem $nis in cccutto detra- 
here libris. Addi! quoque paratum $e esse in publico 
8a deſerdere >cripta, rogans ut predictus abbas di- 
clurus $i quid haberet ad concilium vocaretur. Fa- 
clum est ut poxliilarit. Sed rocatus abbas venire pe 
nitus recusaril, Sunn hoc non e888 renuncians. Poste1 
tamen magnorium rirorum monitts flexus, ne videli- 
licet ex ipsius absentia scandalum populo, et cornua 
crescerent adversario, demum pergere acquievit, tri- 
${ts quidem, Nec ate /ucrinis annuens, $ICul in epi- 
sola ad papam Innocentium ipse te5!atur, in qua 
plenius lucidiusque nequlium omne prosequitur. Aſ- 
ſuit dies, et ecclesia copiosa convent, ubi a Det fa- 
mulo Petri illius ta medium :cripla prolata su1it, et 
erroris caputulu desigqnata. Demum illt optio data 251 
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qendi, aut respondendi $i posset objiciendis 8ibi ra- 
tionibus pariter et sanctorum lestimoniis Patrum. At 
ille nec volens resipiscere, nec ralens resistere 8apien- 
tice et spiritui qui loquebatur, ut tempus redimerel, 
scdem apostolicam appellarit. Sed et poslea ab egre- 
qio illo catholice fidei adrocato monitus, vel jam 
sciens in personam $nam nitil agendum, responderet 
tam libere quam 8ecure, audiendus lantum, et ſeren- 
dus in omm patientia, non sententia _ ſerienqdus : 
hoc quoque omnibus modis recusavit. Nam et conſes- 
81s est posten $nis, ut aunt, quod ea hora maxima 
quadam ex parte memoria ejus turbala _ ratio 
caligaverit, et interior ſugerit sensus. Nihilominus 
tamen ecclesia que convenerat dimisit nominem, 
multevit abominationem, a persona abstinens, sed 
doqmata prava condemnans. Quando rero Petrus ille 
reſugium inveniret in 8ede Petri, tam longe disstdens 
a fide Petri? Et ipsum ergo auctorem eadem 8enten- 
lia cum erroribus 8nis aposlolicus presul involvens, 
scripta incendio, 8criptorem silentio condemnavit. 

Quod $i interrogetur Abzlardus, Quid ad hee? 
Respondebit ſortasse : Nolo hune, reprobo hune, 
domesticns es, 

Secunda acie procedit nulli secundus, qui tamen 
a pr;zcedentibus que scribit desumit, Vincentius 
ille Bellovxacens's in Speculo historiali lib. xxvn, 
cap. 15, ubi sic ait: Eo tempore ſuit Petrus Aba'- 
lardus, magisler insignis celeberrimus in opinione 
scientice, sed de fide perfide doqmatizans. Hujus 
scripla incendio, et 8criplorem silentio condemnavit 
Innocentius papa. Capitula in libris ejus repre! en- 
Sibilia annotarit B. Bernardus in Epist. 

Vincentium per omnia Sequntus Antonius Fiore- 
tus divi Bernardi vitam et miracula mnltis sizilla- 
tim prosequntus : ct paycis mulatis, demptis vel 
additis, eadem transcribuntur in Chronico Hirsan- 

iensi, in continuatione Sigeberti, apud Anton. Sa- 
Coltiewan Ennead. IX, et Bergom, et B. Platinam. 
Nibil moror proletarios istos neotericos Annalium 
sarcinatores, praesertim manu scriptos, qui omnes 
in eodem ludo edocti ex iisdem expiscati sunt lacy - 
nis trichias in $u3 chronica relatas, jisdemque 
verbis, ut jam nonnisi nnins testis loco sint ha- 
hendi, non quidem oculati, $ed tantum auriti, atque 
ideo eader exceptione perpetua submovendi. 

Hinc colligere licet quam varii varia. Nam no- 
ster post appellationem a conventn Senonensi inter - 
jectam, $e itineri accinxit Romano, ut ad pedum 
apostolicorum osecrla admitteretur, $ed proxventus 
es reconciliatione et benedictione, permissusque 
cum p3ce in Cluniacensi cenobio manere, ubi cum 
Petro Venerabili mansit, scholastice cathedr pra- 
ſectus, primo post abbatem loco sedere _jussus, in 
bumilitate tamen priecipuus silentii observyator, nisi 
cum aut Scripturas iuterpretari, aut concionari ju- 
bebatur, ut ex epistolis ejusdem Petri infra patebit: 
tandemque, ingravescente z2gritudine et morbo, Ca- 
bilonum ad S. Marcelli martyris missus, piam an- 
mam Deo reddidit. 

Aventinus Rozelinum et Abzlardum novi lyczi 
conditores fuisse ait : qui scientiam yocum Sive di- 
ctionum instituerunt, novam tilosofandi viam inve- 
nerunt, iis auctoribus duo Peripaterticorum genera 
esse cceperunt, unum illud vetus, locuples in rebns 
procreandis, quod scientiam rerum $ihi vendicat, 
quamobrem $ectatores Reales vocantur; alterim 
novum quod cam ad nomina trabit, Nominales ide 
St nuacupati, quod avari rerum, prodigi nominum 
:1q4ye notionum, verborum videntur esSe as$Sertiores. 
Hirc cx cjus VI Annal. quze Vignerius in Sua Bi- 
Mhinth, histor: lranscripsit. | 

Joannes monachus S. Victoris prope et extra 
mira Lutetiana : Senonis, inquit, contre Petrum 
Abwvlardum jus>u regis Ludorict [acta et congregatlio 
opiscoporum et abbatum_ lotius reqgnt : qui : p69 
proſunt rerhorum et sensaum noriate in Eccles:q 
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ecandarum generabat. Igitur proesente Ludovico rege A ctus ext ille scripla 8ua coram igni dare. Nec id- 


et B. Bernardo esl interrogatus de multis, et cum es- 
sel regponsurus, de juslitta et reritale tlimens, sedis 
apostolice audientiam appellavit. Unde sic evadens 
non multio post Cabilone apud S., Marcellum obiit, 
Hic in comilatu Campanice ſundarit ecclesiam con- 
rentualem sanclimonialium de Paracleto. Hic antem 
Petrus magister sublilis et ſamosus, et celeberrimus 
in opinione scientie, sed de fide perfide dogmatizans. 
Hujus scripta incendio, et scriptorem silentio papa 
Innocentius condemnavil. Capitula in libris ejus re- 
prehensibilia annolavilt S. Bernardus in epistola, quam 
de ips0 scripsit ad Invocentium papam. Libri tamen 
ejus a multis habentur. Eqo ipse, inquit Helinandus, 
mulla in eis reprehensibilia inveni. 

Hujus Petri aliquando ſuerat discipulus Ganſridus 
Antissiodorensis, qui mulio tempore ſuit nolarius 
S. Bernardi, etc. Et quia meminit Helinandi, dicam 
obiter eum- ſuisse Picardum Belgam, poetam Galli- 
cum $vi tlemporis subtilissimum , qui elegantem 
tractatum De morte rithmis vernaculis panxit, tlan- 
demque pert-sus vanitatis hujus seculi, elegit vitam 
s0litariam in coenobio Frigidi Montis ordinis Cister- 
ciensis $ub episc-po Bellovacensi, huic et Silvane- 
clensi, vicinis suis charissimus. Plura de eo repe- 
ries apud Trithemium in catalogo Benedictine gen- 
tis et ſamiliarum $ub ea. 

De Trithemio injecta mentio elicit a nohis ex- 
cerpta ex cjus libro De scriptor. eccles : Petrus, in- 
quit, dialecticos Parisiensis, dictus Abelardus, na- 
tione Gallus, rir in 8eculari filosofia eruditissimns, 
et in divinis Scripturis nobiliter doctus, geudens no- 
vitate terminorum, et altiora 8e 8Crulart Lenitans, op- 
pressus @ gloria in plures incidit errores, et agente 
sancto abbate Bernardo in Senonenst concilio cum 
pravis suis doctrinis condemnatus. Ab hoc tempore 
filosofia secularis sacram theologiam sua curiositale 
inutili ſedare cepit. Scripsit autem Petrus iste non- 
nulla opuscula; quibus si errores non miscuissel, uti- 
litati poslerilatis proſuisse poterant. Ex quibus extat 
rolumen dialectica obscuritate subumbratum mullis 
sententliis varium, quod prenolare voluit Theologiam 
snuam lib. 1, et quedam alia. Claruit sub Conrado 
imperatore ITT, anno Domini 1140. Eadem totidem 
verbis Conradi duo, Gesnerus nempe, ct Lycosthenes 
in biblioth. 

Joannes Naucletus volum. II a Christo nato, ge- 
neratione 39 : Sub Innocentio condemnatur Petrus 
Abelardus, ut reſert in Speculo Vincentius, de quo 
ad Innocentium S. Bernardus : Habemus, inquit, in 
Francia novum de reteri magistrum theologu 1.. Plura 
non adjungam quz ipsemet chronograſus $s© a D. 
Bernardo et Gaufrido supra citato accepisse faletur : 
eademque columna refert ingens miraculum, quod 
coram Conrado imp. magnaque populi frequenta et 
concursu in Spirensi basilica accilisse afli: mat de 
D. Bernardo ter Virginem matrem $alutante multis 
audientibus, et ab eadem semel resalutato. 

Paulus Amilius Veronensis, historicus Franco- 
rum clarissimnus, lib. v in Ludovico Juniore : Petrus 
Abelardus Britannus, cetus discipulorum ſrequentis- 
simos habebat, qui omnium liberalium ariium 81udia 
emulabantur. Ad enum undique concursus fiebal, nec 
we contentus erat $ui seculi gloria, eruditioneque, de 

Jeo religioneque Christiana disserens, a caters 8cho- 
lis sensibusque desciscebat. In primis offendebat, 

od in definitione sancl@ fidei, contra ac sancli Pa- 
tres tradidissent asseverabal, ita ut videretur falsam 
persnasionem, opinionemque ancipiem fide theologica 
conlinert censere, quod $1 reciperetur, de firmitate, 
cerlaque ac inexpugnadili sententia pietalis noslr@ 
actum ſoret. Vim rocum, quam disciplinam nomi- 
num vocitabal, ea raitone theologicis studiis conjun- 
gebal, ut conceptione rerborum Deum opt. max. tri- 
num enndem et unum predicans, re oppugnare re- 
fellereque videretur. In Senonibus conventus Gatlico - 
rum Patrunm cdrersus ejus placita habitus ext, (oa 


B 


C 


LS 


circo jurentus sludia amulans ab eo defſecit. Die rur- 
sus dicla, cum questio repeteretur, condemnaretur- 
que, ponlificem max. appellarit. Is et sectam illam 
damnavil, et silentium homini indixit. Vignerius in 
Bibl. histor. nil aliud de Ab:elardo adfert, nisi quot 
ab aliis $e accepisse ſatetur, infer quos precipuum 
Gilbertum Genebrardum, qui postca archiepiscopus 
Aquensis ſuit, laudat auctorem. 

iernardus Girardus Hallanns Burdegalensis, qui 
Gallicanam bistoriam Karoli IX jussn et sumptilns 
eleganter literis mandavit, ha'c de nostro in Ln 10- 
vico Juniore : Armoricanus quidem, inquit, Abelor- 
dus, aut Abbayelardus, magisler summus in dinle- 
clica creditus, 8ut temporis doctissimus, quampluri- 
mos habebatdiscipulos et asseclas, qui pendebunt ejus 
ab ore, ut addiscerent liberales disciplinas; ad enm- 
que omni ex parte fiebat concursnus, et hns non conton- 
tus penetravit in abdila theologie®, de religione perti- 
naciter disputans, et nominum $ignificatione abutens. 
Ft paulo post : Damnatus in provinciali synodo $um- 
mum ponlificem appellavil, qui ei silentium imposuit. 
Subjungit deinde Gallicarum rerum scriptor tolam 
de cjus et Heloisze amoribus narrationem, ſugzam, 
puerperium, nuptias : deinde ut illa apud Argen- 
tolium, ille apud S. Dionysium ad Sequanam tria 
vola emiserint : utque ille prope Novigentum Para- 
cleti caenobium xzdificavit, eique postea uxorem 
Suam prafecerit, migraritque ipse ad patriam, pre- 
ſuerit S. Gildasio Rujenst, camque abhatiam, ut 
tranquiliori vitze genere ſrucretur ejurarit. Cnjus 
quidem conventus Rujensis ipse Girardus nostra 
memoria fuit abbas commendatarius, et me ato- 
lescentem senex inter amicos pracipuos habuit, 
carmine meo panegyrico laudatus. 

Franciscus vero Belli-forestus convena ; item mens 
ſamiliaris, Girardi cozelacnus et xmulus, quem etiam 
versibus celebravi in magnorum Annalium opreris 
bipartiti lib. m, cap. 47, ut est copiosus et AsSiali- 
cus, ne dicam redundans, mulla de hoc nostro in- 
gerit partim comperta, partim etiam ignorata ; eum 
videlicet exquisita literarum humaniorum et filo- 
soſize reconditioris cognilione tumidum, eo arro- 
gantiz progressum, ut ex $u0, non Ecclesiz $ensu 
plurima ausus 5it in sacris Scripturis pervertere, 
nova dogmala introducere, novam etiam et Chri- 
Stianis perniciosissimam de fato stoicorum et poe- 
tarum - opinionem tueri. Aliovs errores, quos 2 B. 
Bernardo mucrone verbi divini transfſoss0s recitat, 

rztlereo, ne actum agere videal. Sed illud ratum 
Le non possum quod $suh pontificatu Lucii 
adstruit, eum coram rege Ludovico, concil.oque na- 
tionali palinodiam cecinisse, et errores agnovisse 
et abjurasse : quod qualecumque $ub Innocentio 
accilisse $satis Superque probatum es:. Hallucinatar 
eliam in eo quod dicit post illum yomitum trans- 
iisse ad monasticam vitam ; cum ex Supra scriptis 
constet, eum adhuc juvencm ordini Benedictino no- 
men dedisse Stalim postquam caiulerius Sive $pado 
fſactus est. Quod si ila esset ut dicit, non ideo 
vituperanda esset Sera penitentia. Recte Seneca : 
Nam 8e7a numquam es ad bonos mores via : 
Quem peniet peccasse, Pene esl innocens. 
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De Heloissa uxore, postmodum abbatissa, candide ' 


ſatetur cam vitz et mortis $anclitate fuisse insi- 
gnem ; sed perperam abutitur stylo et ingenin, cum 
reprehendit ultimam epitaphi clausulam, quod ſue- 
rit gnaviter impudens et arrogans Ahzlardus, qui 
omnia qu# $ciri possert, Sih1L soli patuisse jactita- 
ret. Quas1 yero ipse $Sib4 vivens epitalium condideril, 
cujus Petrus Venerabilis $e auctorem agnosCit, assi- 
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duus auditor doctissmarum #jus concionum, te- * 


Sls piz ejus conversationis et in Christo dorm!:- 
lionis, 

Ultimum vero hoe non ſerendum, quod cum Bel:i- 
ſorestus agnoscat cum Eecl-sir recorncihiatiumn, of 
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flio irz in filium dilectionis transiisse, 5ummo pon- A est omneis catholicos judicio S. R. Ecclesize 311- 


uſici acceplum, in lidei constantissima professione 
animam Domino reddidisse; tamen comminiscitur 
0554 ejus longo post tempore e. monumento extra- 
cla, et igne incensa et conSumpta fuisse. Hujus 
nullum citat neque habet auctorem opinionis, nisi 
ſorte Argentr;xum, qui facile Necrologio Paracle- 
tensi, et epistolis Petri ipsius Mauriacensis reſelli 
et convinci potesl, quibus teslatur illum inter ma- 
nus Cluniacensium Cabiloni animam exhalasse, 
ejus cadaver a4 S. Marcell: honesto sarcoſago con- 
ditum, postea ad Heloissam remissum, quz in ſano 
Seu Sacello Paracletensi virum sunm bumandum cu- 
ravil, et ei postquanm ipsa ſato ſuncta ſuisset, comes 
individua mortis ut vike adjungi voluit. Visiturque 
hodie amborum tumulus communi titulo dedicatus 
iu 0ratorio Paracletico, cum dierum anniversario- 
rum adnotatione, ad quorum recursum utrique ſun- 
datori Solvuntur parentalia, nempe in doctoris me- 
moriam x1 hal. Maias, qua die transivit ad Domi- 
num anno vitz climacterico Lx1il, in memoriam 
vero diaconissz et vere matris pientissime xvi Kal. 
Junias. | 

Hactenus ad aquarum stillicidium productiore 
lempore vVix circumscriptlum accusandi modum 
mens! $umus, imo et patienter tulimus, &ovras 
vip 76 vdwp ©: y evcuevov Etrety. Par erat, cum Sint 
ſa orabiliores ret, ribus clepsydris quatuor addere, 
ut apud Plinium, Depulsiones tamen colligemns 
brevius quam res tlanla dici poteril, productis ali- 
quot Leslibus, quibus hac causa ſulcitur, et Abz- 
lardus absolvitur : de quo quidem fassi $urnus, eum 
hominem ſuisse, labi, decipi, errare poluisse in 
quibusdam, non in omnibus, quz illi imputantur : 
al nou h:xreticum proplerea ſuisse, qui sacram Ec- 
clesie hirrarchiam Semper agnoverit, $uwmmo pon- 
lifici Dei vicario se Suaque vola Submiserit, porni- 
ludinisque lam clara documenta dederit : quarum 
rerum citabo testeis quamplurimos prixcedentibus 
doetrina et fide non inferiores. Nam ÞD. Bernardum 
zeMmper excipio nemini Sanctitate comparandum, et 
$Ui $ecali fenicem, qui cum nondum ex efebis 
excessisset, ex domo palerna in solitudinem Cister- 
clensem migravit cum 50 $ociis, inter mappalia et 
veprela delitescens, a nullo preterquam a Deo do- 
clus est; ita ut Szodidazros crederetur, plus ſavoris 
in humilitate adeptus, quam Salomon in omni glo- 
ria Sua, ita omnets in Sui admirationem, tum «doctis- 
$.1Mis commentriis in obscurissima Scripturz 
eugmala, tum disertiss:mis conciouibus, protundi- 
que Sensus medilationibus, ad famam $ui nominis, 
ad Sul amorem et observantiam rapuit, ut ad eum 
totius orbis vola concurrezent, ut ab ejus monits 
et exemplis lota res monastica et ecclesiastica pen- 
dere visa Sil, ut ab jus oraculis pravules, princi- 
pes, populi consthum expeterent, eumque inducia- 
rum ac pacis arbitrum agnoscerent, el SE eJus Ora- 
lonibus omnes ordines cupiverint esse commenda - 
los, Quin 11 ifla $4ui abnegatione, et eremi ausleri- 
late, mulla divine virtuts Signa ac prodigia eo 
athuc in lerris degente refulserant. Nam ejus pre- 
cibus meritisque puer per osculum Sanalus, claudus 
erectus, paralylicus curatus, leprosi mundati, ener- 
gumen heraltl, Schismalici communiont Sacre 
resLiiuli, plurima canobia erecla, Seplingenta et 
eo plures amma Veo lucratzx. Multa quoque postea 
eveuerunt, ab eo in $piritu profetico pratvisa et prie- 
dicla, prescriim vero in fehci iltlius dormitione. 
Quibus permotus Alexanker HE pontifex max. un- 
dec.m ab excessu D, Bernardi annis cum in $an- 
clorum cataiogum retulil, quod uSilato cantonizare 
GHeunt verbo, quia lales Sancti disquisitione habila 
Pulicantur ab teclesia dignt, qui mira canonem 
Romanum in consectatione recitari solitum redi- 
paatur, Sicnt ef jurisconSUulli aliquam legem D. aut 
UL, e>e -Canonialam nulanl, qua per Gratiazum 
Ccorpyu;1 decretlor um ef canontin fuer wcrta., Par 
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mil. Sed hxc $sanctitas et, ut ita dicam, cano- 
nizatio, quam amplector lubens, ejus suffragia apnd 
Chridtum exposcens, non concludit necessario, ca 
omnia esse rata, qur a I. Bernardo, dum in terris 


Ageret, dicta, facta, disputata Scriptaque $ant, $Sic- 


ut nee omnia Patrum venerandz antiquitatis, 
uipote D, Hilarii. Qui cum fucrit Arriano-mastix, 
[amen ejus Scripta $nspenso gradu legenda monet 
D. Hieronymns. Dao. enim dixit Hilarius, propu- 
gnator fidei Trinitatis, in quibus ab Ecclesia non 
auditur, Prius quod Christum nil doloris in pay- 
sione Sensis8e pnlat; alterum quod nullam incor- 
poreum $ensit esse creatum. Contra quos errores 
gladium $trinxit Clandianus Lugdunensis. Sed non 
oh hoe scientia sanctilasque doctoris Gallicani per- 
dilit meritum confessoris, cui mater bono filio in- 
dulsit. Auguſstinus et Hieronymus $e mutuis morsi- 
Ins impetunt. Hic contra Jovinianum, ex his verbis : 
Sanum est mulierem non tangere, et ex his Apostoli, 
vpriattTOv /uufTar, 7, Tv0vg9a, inferre conatur malum 
esxe mulierem tangere, et inhumanius de nuptiis 
disputat : contra quem Pammachius senator mucro- 
nem intorquet. Et hac damnata opinio est in Gan- 
grensi concilio. Ile cncharistiam infantibus non 
minus necessariam quam baptisemum, cum Inno- 
centio primo mnltis locis pronunciat : quod Eccle- 
sia reprobat. Sed suflicit quod snis erroribus ipse- 
met sanctus vir non faverit, qui ideo Retractatio- 
num libros. secundas curas sapientiores vulgavit. 
Nec ipse quidem angelicus doctor D. Thomas Aqui- 
nas, cum omnes lilosofos et theologos multis spa- 
tiis transcurreril, primusque e carceribus ad me- 
tam doctrine et sapientie pervenerit, ullum ex 
discipulis aut $ectatoribus reperire potuit, qui ita 
jurare vell-t in cjus verlta, ut non eis contradici 
poss't, ut non mulla reperiantur in tam laboriosis 
voluminibus, que multi non probent : imo que 
neque a Navarro collegio aut Sorbonico, nec ab 
ipsa quilem pravdicatorum $odalitate, $ub qua me- 
ruit, pro certis et compertis habeantur. 

Pace igitur sancti abbalts liceat dicere, quod de 
eo ansus es Aunalibus mandare cjus discipulus 
Clarzvallensis quondam monachns, demum abbas 
Morimontanus, Otho episcopus Frisingensts, Leo- 
poldi Pii marchionis Austriz filius, Frederic | Eio- 
barbi, cujus vitam scripsit, patrunus, qui, quamvyis 
abbatem suum in magna habuerit venetatione, ta- 
men $Ccribit eum ex religionis Christiane fervere 
zelotypum, et ex habitudinali (sc enim loquitur) 
mansnetudinequodammodo credulum, ut magist1 05, 
qui humanis rationibus et seculari sapientice con- 
lidenter nimium inhxrebant, abhorreret ; et de tali- 
bus Sinistrum quid recitanti facile aurem praberet, 
juxla illud Festi : Ta TnoMa yqpauuarr tis paviiew 
Teperpiree, Quo fieri potuit, ut >ithi in anmun in- 
duxerit, quzedam esse dicta aut scripla ab Abwlards 
(que non vssent, aut quiz in pejorem partem ace'p 
non deberent. En Teucer noster sub Ajacis clypes 
Septemplici tectus. Sed et protectores alii non -de- 
Sunt, Hitler quos ſamiliam ducit Petrus itle Mori- 
tius, alias Mauriacenus, IX abbas Cluniaci, qui apud 
$005 Sancli nomen adeptus, tamen in Martyrowgio 
Romano Veueralbilis cognumento contents Iii. 
Hic est ille, quem cum toto ordine $40 non dubi- 
lavit D. Bernwardus estro sSu#z iracundize purgere, 
ut videre licet in cjus epistola 1, in qua ob wepvuten 
ex lratre, ab $eet a Claravalle abductum, et C'u- 
niacensibus mancipatum, quosdam ex 15s ail Vent>se 
in veslimentis ovium, intus autem Iulsse lupos 1a + 
paces. | 

Hujus ergo magni Patris et doctoris testinonun 
cum Othone conunrctumn, Si non mayzori, at ceite 
ari lance ad libram Critolai exploratum $Slabit. 
[rium itlad : Papinianus vincit singulos, Sed viu- 
citur a duobas; prieseriim cum hc mesSem 14 fal- 
cem alien in JizeOrS 50 \hlor, pro>51t, Nom cam tvs 
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xer Benedictinus, qui abbatiali aunulo consecratus A Passus est enim, ut ille Romanus dictator, Petrum 


erat, ditioni Cisterciensium ullo modo subjacebat, 
non imminebat /Egyna Pyro, cum. bonus ille Bur- 
_— ja extremis Campanie finibus ad Albam 

uviolum grexi $1us, noster vero ad tractum Occani 
Aremorici $100 itidem prixesset; nec par in parem, 
abbas in cenoliarcham uilum haberct imperium, 
nec aliunde Britoni nostro creatum esse pericu- 
lum, nisi ex magna potius quam ex mala ſama. 
Ouod $si D. Bernardus eccl-esiasticus nihil ecclesiasti- 
ci a $* alienum putavit; si hnic nostro ſuit resislen- 
dum in ſaciem, quia reprehensibilis videbatur, certe 
ex-reendum erat judicium illud divinationis apud 
Romanos usilatum, de idoneo accusatore deligendo, 
dandusque actor selectus e Turonensi, non & pro- 
vincia Seronensi, mullo vliam minus ex provincia 
Lugdunensi. Nain Clarava'ilis Lingonibus adjacet et 
$ubjacet, qui $unt $Uub «citione archiepiscopali pri- 
matis Lugdunensis, quem ileo majores nostri ex- 
celsjore loco supra Cellarum praesules collocarunt, 


quod _— Munalii svb Augustis Romanis 
uiasct sedes praefecti prirtorio Galliarum, Situ et 


aditu opporiuna Gallis, Hispanis, Britannis : quz 
dignitas etiamnum hbotdie viget in primatu Lugdu- 
nensi per Senonensem, Turonicam, et Rothoma- 
gensem provinciam, exclusis et exemplis Rhemis 
seu Belgis. Nec lamen id ſuit perpetuum. Nam $ub 
Karolo Magno, ejusque filio, et nepotibus, Senonen- 
Sis titulo primatis Galliarum et Germaniarum erat 
conSpicuus. 

Demus hoc tamen ſerventissimo zelo, ct insigni 

robitati sancti Patris, qui cum esset przelatus in 
Feelevia Dei, terltiusque im illa numerosa sobole 
archimandritarum Cislerciensium, s2xpissime ad 
avulas regum et principum consilii causa evocatus, 
quique inter preaclaras peregrinationes, quas reh- 

ionis ergo $susceperat, hoc conlecerat apud Wil- 
—— Aquitanie ducem, Pictavie comitem, ut ab 
Anacleti antipapz consp:ratione nefaria, eum at 
veri Patrum Patris- obeiientiam, et ad peniten- 
tiam reduceret; demus, uyiquani, ut ei licuerit lega- 
tione pro Christo hac in parte ſungi. Demus etiam 
ul, lacentibus canibus ad custodiam gregis deputa- 
tis, et latrare non valentibus, ili ſuerit licikum 
clangore $u0 Capitolii custodes evocare et expergi- 
scere. Hud Sane laudibus praviticandum, quo 
Abzlardi neque lumen aureumn dicendi, neque (ul- 
men lingu:e reformidavit, quod excels0 et infracto 
animo post Arnoldum de Brixia et Petrum Bruſtnmn, 
conſutatos Gilberium Porretanum Pictowemw episc0- 
pum a $Suis archidiacouts delatum, qui nova quz- 
dam de fide Tiinnatis intercerere crederetur, ad ex- 
amen vYocavit, anathema etiam ili intenialuius 
coram Eugenio HIP. Lutetiz luc sedeme, qui p 0 
»ua Suprema poleslaie rem Iolam ad Suum Rie- 
mense concilum remisit, prout iden Oitho recital 
aliquot capitibus libri 1 De geslis Friderici, 

Fuil, ſuit hic catulus, quem cum mater Aletia 
uxor Tessclini in uicro ge>taret, 20mme vidit pric- 
Sagium fuluri partus, catvlivm Scilicet Se parity - 
ram totum candidum, in dors? Suibrutum cot clare 
lalraniem., Cui de Ho Wiriculamento anxie El S0s 
Scilanti respoutit religioSts GUiian YALICini Spira- 
mine alllatns : Optim catuli water Cris, qui dJomus 
Dei cusLs futuris, val uo, pro ca conua mimices 
fidei editurus ext lairatus. tive VWillehaus lib. 1 
ejus Vite, Firmay.l Vaticuum eventus | HEE EN 
nil pepercil, ww quid patribus ot proceribu>, qui 
1 curia Romana verum poitebantur, BeQUE DUNKNA 
assentatiuncula cujusV+ propolentis Tavorcin voiul 
aicupari. Nec tained lt haute cornca luit, neque 
odium cum vuilo Vaiwatun, wwyue SUnullates diu- 
lurnz, cum Scira indulgendum quiet ira brevi, 
wed non peccandum, ltabentumngue SEMGIUMNL 1 
Lantum pro cote lortiudins Cluri>tianc, 


Irasct facilis, tamon ut plucabilis exet. 
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hune, et illum Gilbertum propter Deum redire $e- 
cum in gratiam, et veniam errorum hnmanorut 
deprecatos, ecclesiasticx communioni unde dejecti 
ſuerant, velnt ex prietoris edicto restitui. Sapienter 
Maximus ille Augustinus : Ecelesia, inquit, catho- 
lica materno sinu recepit quamplurimos ex filiis, lan- 
quam Petrum post fletum negationis et gallicinium 
admonitum, aut lanquam eumdem post pravam $i- 
mulationem Pauli roce correctum. Et alibi : Petrus 
preficitur postquam tentatus est, quod Petrus nega- 
ri; profuit, quia emendavit. Et D. Ambrosius : 
Etiam 8anctorum lapsus ulilis est, nec nocuu labe- 
cula aspergi. Usque adeo in rebus. humanis nilil 
est tam purum, tam $anctum, tam firmum, quod 
non aliquando possit inquinari, labeſactari, aut 
convelli, nisi Dei opt. max. providentia, que $uis 
lempori nunguam non adest, milites strenuos et in 
acie principes, e diverticulis in veram viam per 
Spiritum $anctum $ubilo revocaret, reduceret et 
retraheret. Ut enim Adamantium illam Origenem 
laceam, qui ut Ethiopis turpitudinem, quam ipse 
non facturus, sed perpessurns erat, evitaret, thura 
Kolis adolevit, pusillanimilatemque illam longis 
lachrimarum decursibus lavit. Quam multa in <us 
scriptis aureis absona, et absurda reperiuntur, que 
lamen leguntur et Tetinentur, quamvyis de illo hoc 
jactetur : Ub: Origenes male, nemo pejus ; ubi bene, 
nemo melius. Sic Bas:lins episcopus, Grcanice 
Eccelesiz Goctor, tot monachorum per Oriemtem 
Pater, ne Suis quidem per omnia probatus est. 
Tertullianus vero, cum vere florens de hereticis 
mumeres tinaſos reporitasset, nowne in cataſry- 
pum lzeresm vergente jam atatis vespere prolapsus, 
wmullas verenalas et pesliferas herbas, sicut de Agy- 
ply cecimit Homerus, $alutaribus anime medica- 
mentis miscunt? De Marcellino papa et martyre 
quid atiact dicere, nisi quod Deus permisit Hum 
crebris passonibus deterritum, ad tempus cadere, 


C et ad boram litubare, sed non confringi : qui post 


LransgresSionem, convocatis fratribus coepiscopis, 
1m Sepsum Sententian lulit depositionss? Quid atlu- 
net eltam memorare Hosinm ct Luciferium, qui 
Suis lapsibus documenta dederunt fragilitatis hu- 
mane et arcant imperscrutabilis? 

Frustra essct, $i in hoc argumento diutius vul- 
lem immorari, cum ipse Liberws Petri sedis $uc- 
ces$or et infirmitatis, in hoc illum imitatus sit, quod 
circa Sul poutlificatus initia legatos $yu0S contra 
Athanasum Alexandriam misvrit, et cum tanquam 
judicium detrectantem condemnarit, cique tot 
Senlentis absoluto, communione cacra interdixe- 
rit. Quin et postea epistula: Sirmio a syYnodo ad 
orientalets mites, ladio exilii, $ueque >edis re- 
cuperande prefracto desiderio Subscripsit, quo no- 
mine Hilarus &swvifidet abreptus ith anathema im- 
pingere vyoluit. Nonne Ursatio et Valente nixtanu- 
bus Sub CGonstantio A. coactum est Arimmensr 
pacuuuroncilium, contra Neean tractalus formuni- 
Lat, OL Leceniorim OCOGecmm epiSCopornm deenre- 
(N,0UGE4g £404 0v0te), Ha Ulotusorhis ingemurtil, 
ti S6 lere Arann, ut cum Hicronymo loquar, $11 de- 
Hiralus, not lives Niewna reparala ef rurst> Slabi- 
la fulsSel, mundusque a Sathane faucibus eroplus 
per illum evademque Liberium, qui ad meliorem 
Henem revVersus, egrepiam Operan cgemceps Baya- 
vil, pristine et ortkodoxe tice restanranda, Staby- 
lwmnke, consertyanda, per oo per tllos R. Þ. Chni- 
SHane winmvires Athanacium Alcxandrinuri, Hi- 
lariew Pictavieusen of Eueclnum Vercellenzem ab 
exiliy IeVerSUS, pri7/t070 5 TWY v7 09 GEUvGue 5. NEC 
LAM an allcrum, ct plures apce cailukes Eecle- 
SI» >CSSHanles pernmiil Deus tn Via Virtulum ad tem- 
pus errare, ul ith meliores reddit discerent Vert 
Pulres nec peccantibus lilits Superve ingullare, 
io} revert cupientubus non diflicile tgnosrere. 


Sed ut al nostirum Ar@larnduin 1d Canrns, 1114- 
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mensas Deo agrere gratias debemus, nec nnquam in- A rel, mazimamque pos! 538 80ciurum multilindinem tra- 


termorituras, quod propter illas Senonens'is tem- 
peslaltes lurbasque undique exortas, et invocationem 
tribunalis apostolici, non est valde neque div peri- 
clitata D. Petri navicula, quz serenam tranquilita- 
tem cito per ponitadinem Ab#lardi recepit, Deus- 
que secundum prescentiam seenlorum, omnia, ut 
inquit Hermas pastor, eliamsi que pessima es8ent, 
vertit in honum. Quo ut facitus innotescat, precor 
vos qui teslimonia in Abwlardum audistis, audiatis 
etiam auctoritates clogiorum, + . jutlicia henevolen- 
lie virorum Sammorum ithus et equentis seeul., 
wo ejus emendatione, purgatione, vel innocentia. 
Pravcedat agmen totins depulsonis princeps._ ille 
Otho Frisingz pra'sul, quondam Cixterciensis insi- 
witli, qui quamvis imperaloriam pgenesim haberet, 
primos annos adolescentizy egit Sub ſerula D. Bernar- 
di, et Othoni suecenturiatys accedat P. Manricius 
abhas vere veneramlus. Verba igitur Othonis ex 1 
hist. De geslis Friderici I A. cap. 47, 48, 49, hic 
transcribenda curavi, ut in this plus Sit ponde- 
ris. 

C. 47 : Erat autem Bernardus Clarevallensis ab- 
bas, lam ex Chrislian@ religionis ferrore zelolypus, 
quam ex habiludinali mansueludine quodammodo 
credulus; ut et magisiros qui humanis rationibus, 
seculari sapientia con fist, niminm inherebant, abhor- 
reret, el 81 quicquam ei Christiane fidei ubsonum de 
lalibus diceretur, facile aurem preberet. Ez quo 
ſactum es! ut non mul! anle hos dies, ins0 auriore, 
primo ab episcopis Gallic, post a Romano ponlifice 
Peiro Abwlardo $ilentium impositum ſnerit. Petrus 
is{e exea (alli provincia, que nune ad meolts [tri- 
lannia dicitur, originem trahens (ext enim predicia 
lerra clericorum acuta tngenia ef artibus epplicata 
habentium, 8ed ad alia 1egolia pene $(olidorum [erar, 
quales ſuerunt dro ſrutres Bernardus et Theodoricns 
riri doctissimi) ; is, ingquam, litterar:m »tudiis, aliis- 


que ſacetiis ab ineunie alaie deditus ſuit, ved tam C 


arrogans, suoque laninm mgento confidens, ut tit 
ad audiendos magiztros ab altitudine mentis 81u7 hu- 
miliatus descenderet. I abuit tamen primo praceplu- 
rem Rozelinum quendam, qui primns nosiris lempo- 
ribus in logica senterliam vocum inslitwuit : et pos! ad 
gravissimos vizos Anselmum Laudunensem, Guithel - 
mum campellensem Calulauni episxcopum migruns, 
ipsorumque dictorum pondus, lanquam 8nbulitatts 
acumine vacuum judicans, non dir sustinuit. Inde 
magistirum induens Pharrisios venit, plurimum in 
inrentionum g8ublilitate non s0olum ad filosofium ne- 
eessariarum, xed et pro commovendis a1 jocos animis 
tominum utilium valens. Ubi cccatiore qundam $atis 
uvla non bene {ractatus monachus in monasterio 'S. 
Dionysii effectus est. 1Ibi diu noctuque {ectiori as me- 
ditationt incubans, de acuto acutior, de litterato effi- 
citur literatior : intantum ut pest aliquod tempus ab 
obedientio abbetis 8ni solutus ad publicum prodiret, 
docendique rursus officinin as merci. Senenitan Orgo 
yocum $eu nominum in natural tens ſaculinle, non 
cante theologie admiscuit. Quare de snmcta 1 riniate 
docens et scribens, tres personas, quas 8aucia Eccle- 
81a non vacua nomina luantum, 8d res Cislinclas, 
sisque proprietatibus discretas, hactenus et pte cre - 
didit, et fideliter docuit, nimis attenuans, non bonts 
usus exemplis, inter ca&tera dirit : Sicut eadem ora- 
tio es propositio, assumptio, et conclisi0 : ua 
eadem essentia est Pater, ct Filius, et Spiritus $an- 
clus. Ob hoc Suesstonts provinciali cortra eum $yn- 
odo s8nb praventia Romane s8edis legati congregata, 
ab egregiis viris, et nominatis magistns, Atberico 
Remense, et Leutaldo Novariense, Saubellianus hare - 
ticus judicatus, libros quos ediderot propria menu ab 
episcopis 1qni dare coactus e51 : nulla sib1 respondentl 
ſaculiate, ev quod disceptandi in eo peritia ab om- 
nibus suspecta hiberetur, concessn, Hac 8Kb Ludw 
rico seniore Francorum rege ſarta «nl. 

C. 49, Pos bar, dum nur pluribyus dichns leg.'- 


heret, sedente in urbe Roma Innocentio, in Francia 
rero Ludorico superioris Ludorici filio requanie, ab 
episcopis abbuteque Bernardo denuo ad audientiam 
apud Senonas ervcalur, prasentibus Ludorico reqe 
Theobaldoque Palatino comile, et aliis nobilibus, de 
populoque innumeris. Ubi dum de fide sna discutere - 
tur, seditionem popult limens, apostolice sedis priee- 
sentiam appellarit. Cpiscopi vero, simul et abbas, 
misza ad Nomanam Eeclesiam legatione, ac eis pro 
quibus impetebatur capitulis, damnationis ejus 80n- 
tentiam in lilleris reportaverunt, quarum exemplar 
hoe esl, reverendissimo domino et dilectissimo Pa- 
ri, Di gratia sammo pontifici Innocentio, etc. vide 
integras in Appendice. Rescriptum rero Junocentii 
tale, Innocentius episcopus $servus Seryorum Dei, 
venerabilibus fratribus Henrico Senonensi, Rai- 
naldo Remensi archiepiscopis, etc. integrum quoque 
require postea, iid, 

(C. 49. Petres damnationem $ui doqmatis a Romana 
Keclesia confirmatam cognoscens, ad Cluniacense 


.canobſum ze contulil, apologeticum scribens, predicto 


rum ecpitulorum pariim verba, ex l0l0 autem $ensum 
negans. 

i Abzelardas ex ingenio ef doctrina filosofica a 
landato viro laudatus, en ille Alexander inter doctos 
a!) Apelle et Lisippo pictus et fietns, cum $uis etian 
n:rvis. Habemus enim abbatis Cluniacensis treis 
epistolas cjus operibus inserlas, que opera maxi- 
mam partem absolvuat operosi voluminis biblio- 
theee Cluniacene, nuper a viro docto Andrea Quer- 
ceano collecie et edite, a quo cfiam me adjutum 
in conicrendis , emendandis et edendis his exem- 
plaribus non diſſiteor. Eas epistolas quia lector in 
Appendice facile reperiet, non in illis immo- 
rabor, sed tantum digitos ad ſouteis intendam. In 
nrima Siquidein, gue es ad Innocentium IP. aig 
Abeiardum, quem magistrum Prirum vocat, gra- 
vaium vexationibas quorunmdam, qui ili nomen h;- 
relici, quo! valde abominabatur, imponere volr- 
hant, majeftatem apostolicam appellass*. Abbatem 
Cisterciensem de pace inter ipsum et Clarzevall-n- 
£e0 egis$se, eos esse collocutos Sancita per muluos 
el ſraternos amplexus amicitia, tractatum inter eos, 
ut pos|modum $i qui catholicas aureis offendentia 
in scriptis ejns reperirentur, ob:lucta $pongia abra- 
(erentur. Quod est factum. Ipsequr magister a Deo 
ivspiratus, relictis scholarum twmullibus, in Clu- 
niac9 perpetuam mansionem $ibj sponte elegit, Ro- 
vat ilaque lam ex parte Petri ct Cluniacensium 
ſratrum, quam ex Suva, ut reliquos dies Senectu- 
tis $117: liceal illi in Claniaco consunumnare, et ut £cuto 
apo&tol.ea: defensionts protegatur, 

Altera cpistola ad Heloissam abbas in encamio 
Sapientissumnr diaconisse aliquot paginas absumil, 
© 19 enumeratione cjus virtutum jusigninm, im- 
Ioraturgiie in explicatione aliquot voecum lingne 


py Sanchy, quam ut Grecan of Romonam hi Fame 


primariz nolissimas vsse non (iflitetur; $64 ita cam 
laudat, mt facile quiv's propicere possSH, ron velle 
cam palpo insrian percutere, Sed ut illam ost*ndat 
ſuisze dignis$t nam commbio semper cum Lonore 
nominandi Abzelardi, vere Christiant filosoft, quem 
credit a Civina dispositione transmissmm 2d aces 
Cluntacas, ut eas 11 ips0, et de ips0, Saprr omine 
aurum et 19pazcium munere cariore ditar-t. 48:211t 
enim aumquam et tisum Siumilem in hum {4.154 - 
hits et gestn; Jntaninm ut nec B, Germoanns abje- 
clior, necipse (3. Vartinus pauperior apparere!. Et paulo 
posl : Lectie ei erat continua, aratio ad D.vm ſre-. 
quens, silentium juge, nisi aut ſratrum ſ11iliarts 
collocutio, ant ad 1p$05 de divinis publicus $271 10 ewm 
loqui urgeret. Sacramenta cwleslia, immortalt.s Agni 
sacrificium Deo ofſerendo prout potera! ſrequ nlabat. 
Imo postquum literis et labore meo aposloli-e gra- 
tice redditus ext, pene continuabat. Et quid mulia * 
mens 01s, lingua vis, opus cjus semprr dioina, em - 
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pe. filoxofica, semper ernditiora meditabatur, doce- A ſnerat, quod Paracletum nominarit, in quo 8ancti- 


bat, fatebatur. Tali nobiscum vir simplex, rectus, ti- 
mens Deum, et recedens a malo, conversatione, ul- 
timos dies rite consecravit Deo. Quia corporis in- 
commoditatibus gravabatur, Cabilonum a me mis- 
81s es1. [bt libris semper incumbebat, et 8icut de Gre- 
rio legitur, momentum ullum non sinebat preter- 
we, quin semper ant oraret, ant legeret, aut scribe- 
re!, aut dictaret. In his sacrorum operum exyrcitiis 
enum adventns illins evangelici visitatoris reperit. Al- 
tulit ille secum lampadem plenam oleo, habens con- 
scientiam reſertam sancte vitae teslimonio. Tunc vero 
quam 84ancle, quam derolte, quam catholice primo fi- 
dei, dehinc peccatorum conſessionem ſecerit, quanto 
inhiantis cordis afſectu viaticum peregrinationis, ac 
vitae elerne pignus corpus 8cilicet Redemptoris Do- 
mini acceperit, quam fid-liter corpus s8unm et animam 
heic et-in eternum ipsi commendarerit, t-8tcis 8nnt 
religiosi ſratres, et lotus illins monasterii, in quo cor- 
pus S. Marcelli martyris jacet, convrenins. Hoc ma- 
gister fine dies 8108s ConSummartt : qui singulart scien- 
tic magislerio tott pene orb1 lerrarum. notns, & ubj- 
que ſamosus erat, in illius discipulatn, qui dixit : 
« Iiscite a me, quia mil.s sum et humilis corde; » mi- 
tis et humilis perseverans ad ipsum, ut diqnum est 
credere, sic transivit. In fine epislolze epilaſia amici 
$ui $ubjungit. 

Eat nune, $i quis tam gravi testi fidem derogars, 
i quis conceptam semel opinionem et frustra wul- 
patam de Petro velitretinere : eat, $i quis a lectione 
operum Facrorum tam catholici monachi vel.t stu- 
diosos arcere. Sed quia de martyre Marcello injecta 
mentio est, dicam obiter illum esse, qui brachiis 
mInibusque ad quatuor arbores alligatus, recurren- 
Ubus sursum ramis in ſrusta discerptus pro Christo 
et membratim laniatus est : cui templum, quoi nos 
veneratli Sumns, Solo totius Burgundize amaenissimo 
Cabilone, prope urbem quidem, $ed Arari inter- 
fluente est erectum, et magnis opibus ditatum, quod 
Cluniacenses $odales possident : de quo Marcello 
et ejus miraculis videndus est Gregorius Turovicus 
lib, 1 De gloria martyrum. 

Tertia epistola abbas pollicetur Heloissz, factu- 
rum $e ut Astralabio Abzlardo ejus filio in aliqua 
nobilium ecclesiarum de prebenda provideatur : qua 
de re etiam postea ail papam scripsit. Mittitque 
magis(ri absolutionem in charta descriplam, et $i- 
gillis munitam, $ub hac formula : 

Ego Petrus Cluniacensis abbas, qui Petrum Abe- 
lardum in monachum Cluniacensem recepi, et corpus 
ejus ſurtim delatum Heloissxe abbaltissxe et montali- 
bus Paracleti concessi, auctoritate omnipotentis Dei 
et senclorum omnium, absolvo cum pro officio ab om- 
nibus peccatis 81is. 

Quod $i certissimum ext in eo Statu, in quo nos 
" inveuimur, id est morimur, in ev nos esse judican- 
dos ; quis est qui non $peret, et in charitate non licta 
conlidat, Petrum nostrum po+t supradictam profes- 
Sionem et confessionem abRoltutum, in sinu Abrahe 
receptum, in extremis andita hac $yuavi voce : Znuspoy 
pit” ipod 6on tv tw napea3iion, Siquidem dictum es di- 
SCipulis: Quacumque solvertiis super lerram, erunt 
solulta et in celo ( Maith, xvin). Et: Quorum remise- 
ritis (Joan. xx), et. ELD. August., id es, dedoctrina 
Chr.stiana: Has clares dedii Keelesie 8ne Christus, 
ut que s0lveret in terra, soluta essent in celo, que 
ligaret in terra ligata essent in celo: 8cilicet ut 
quisquis crederet in KEcclecia, $eque @ peccatts cor- 
reclus converteret, in Eeclesie gremio conslilutus, 
landem fide alque correctione $Unarelur. 

Sed ne putemus unum e multis Venerabilem, 
Sanctitalis epitheto Abalardum decorasse, Sunt et 
ali illorum temporum proximi, qui ad ejus Sancli- 
latis ſamam etiam miracula edita retulerunt. Pro- 
ſeram enim verba Chronici ms. Turonici : Constru- 
zeral, inquit, Peirus Abelardus conobium in terri- 
lorto Trecas>ensti, in pruto quidam ubi legere s0litus 


moniales plurimas congregaril, et quandam reli- 
qiosam ſeminam quondam uxorem snam, literis La- 
tinis et Hebraicis eruditam eis abbatissim preſecit. 
(Una vere ip>ins amica, magnam ei pos! mortem in 
ax>iduis precibus fidem $8erravil : corpusque ejns Ge 
loco nb1 obierat, transtulit ad pradicinm cans - 
bium, in cujus tumulo hoc epitaphium est ingscr - 
tum : 


Est satis in titulo, Petrus hic jacet Abailardus. 
Cui 86li petuit 8cibile quicquid erat. 


Hlic namque, 8icut dicitur, in egrituding ultima po- 
$ita privcepit, ut mortua mſra mariti lumulum pone- 
retur. Et 8ic eadem deſuncta ad tumulum aperlum 
deportata, maritus ejus, qui mulls diebus ante eam 
doſuncius ſuerat, elerati> brackiis illam recepil, et 
ila eam amplexatus brachia-$na $lrinxit. 

Libet hoc loco exclamar»*: O aliitudo diritiarum 
scIentic et sapientice Dei! Eoce enim, qui cum ini- 
quis quodammodo erat deputatus, post obitum mi- 
$ericordice divine Signa dat manifesla, ut ul atbun- 
daverat forte delictum, abundaverit et gratia. Miran- 
dum $ane quod mortuam uxorem ad $e yenientem 
ipse brachiis expansis $usceperil, dilectaque in vul- 
nas $nas recepta, tisdem compressis, federis conju- 

alis non intermortut argumentum Gdederit, sive hoc 
Jens arcke penitentice tributicm volt, ut ostende- 
ret $e a resipiscentibus non albharrere, sive hoc da- 
lum $anclitali heroinz nostr@, quam nemine Ppeni- 
tus discrepante omneis praciicact fide, exemplo el 
doctriaa, omnibus ui seculi ſemninis provluxissr, ot 
inter beatas certo annumerandam. Simile quidpiam 
miraculi memini legisse apud Gregor. Turon. de 
duorum Amantium caslitale et sepultura, lib. 1. 
Histor, Franc. et lib. De gloria confſessorum : qui 
conjugali multos annos in uno $trato recumbentes 
vixerunt, enm virginitate mirabili; et cum virgo 
migrasset prior ad Christum, sponsusque cam "in 
scrobe reponeret, in hc verba $tupens erupit: Gra - 
tias libi, Domaine elerne, ago, quia hunc thesaurum 
Sicut a te commendatum accepi, ita immaculatum 
pietati tue reslituo. Ad hÞc illa subridens : Quid, 
inquit, [oqueris quod non interrogaris ? Addit histo- 
ricus Arvernorum alumnus, kunc maritum non 
multo post $ubsecutum fuisse conjugem $Suamn ; 
por:o cum utriusque Sepulchrum e diversis parie- 
libus collocatum fuisset, miraculi novilas, que eo- 
rum sanctam castitalem manifſeslaret, apparuit. Nam 
mane cum ad locum populi accederent, invenerunt 
cadavera juncla $Simul in codem loculo, que longe 
inter se <18tantia reliquerant: $Scilicet ut quos Lenet 
Socios celum, Sepullorum hic corporum non Sepa- 
ret monumentum. Hos usque hodie Sanclos duos 
Amanteis loci incole vocitare consueverunt, Sum- 
moque yenerantur bonore, Suntqu2 lempla in Arver- 
hia in eorum honorem incogiito nomine, Deo dedi- 
cata, el 10S unum etiam viumus yuobus Amantibus 
consecratum ad ripain Sequanr non longe a Ry- 
thomago. Similem -quoque bhistoriam refſert 1dem 
Turon. senatorem H:larium apud castrum Divionem, 
qui ex uxore liliun Susceperat, et juxta Apostolum, 
honorable conju zium ef thorum jimmaculatum con- 
Servavyeral, obusse, et Sepulture ex marmore Pario 
mancipatum, ejaSque mulicerem deducto ann cir- 
culo, in eodem tumulo collocatam juxla virum, qui 
elevata dextera co. ugts cervicem amplexus esL. 

Quod si ad hixc magualia Dei aureis surdescant, 
cordaque indurescart quorumdam , qui Patrum 
Scripla $i non ludibs; iy, at despretui habent, nibilque 
se credere ſatentur, ni>1 quo 14 utraque Veteris et 
Novi Teslamenti pagina expressis31ms monimentis 
liderarum conSignnum reperiunt, eu piolero Cx- 
tum (1V Reg. xm): Morizus est Heliswus, et 8epe- 
herunt eum. Quidam autem $epelientrs homimem, pro- 
jecerunt cadarer m s8epulchram lelisri, quod cun 
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teligisset 0884 proſete, revixit homo, et sletit super A transſerri 


pedes $108. 
Que majora pulas miracula? Summus utrisque 
Auclor inest.... 
Neas nemwpe ile eternus mundi fabricator, princi- 
p 0 antiquior, fine diuturnivr, cnjns manus num- 
quam est abbreviata, qui (Joan. x1v) dixit: Qui cre- 
dit in me, opera que ego ſacio, et majora horum ſa- 
riet. Pergamus ad reliqua testimonia, ea tamen lege 
ne l-gem ord.temque temporum exacte $equi coga- 
mur, 

Videamus quid in Chronico Roberti Autissiodo- 
rensis monachi. 

Anno Domini 1140 Senonis, prosente rege Ludo- 
v!co, epis>copornm & abbatum religiosorum. ful con- 
rentus conira Petrum Abailardum. Hic ingenio 8ub- 
lilissimus, mirabilisque filoso!us, qui conslrureral 
cynobium in lerriiorio Trecassino in prato quodam 
ubi legere 80litns ſuerat. In quo sanclimoniales pturi- 
mas episcopuli auctoritate congregavit, quod Paracle- 
tum nominavit. Quibus $anc.tumonialibus Heloissam 
quondam uxorem snam religiosam fſeminam, et lit- 
teris tam Hebraicis quam Latinis adprime eruditam 
preſecit abbatissam. Que vere ipsins amica magnum 
ei post mortem in as8iduis precibus ſidem conservarit, 
corpusque ejus de loco, ubi obieral, translulu ad pre- 
dictum caobium; 

Supplementum $upplementi Chronicorum Fr. Ja- 
cobi Philippi beremitani : Baliardus natus in Francia, 
Peripateticus et in omnibus scientiis dociissimus, 
floruit illis temporibus in civitate Parisiensi, compo- 
sKitque nulta opera lectu dignissima. Ile in quibus- 
dam articulis fidei cum viderelur hexitare, in pra- 
sentia Ludorici Juniorts, et congregatione pralatorum 
doctissimorum coacius est recantare. Itaque non $0- 
lum ab illis dubiis aut erroribus liberum sese prastilit, 
8ed arcla devolione in vero monachatu reliquo viie 
spatio permansil, cum aliquot discipulis in eremo per- 
manens, vixilque el obiit in magna 8(/iclitale. 

Sequentes etiam historicos adscribam, qui cum 
nullius criminis Abwlardum insimularint, pro eo 
fuisse videntur. Annales Moriniensis conobii lib. 1 : 
Petrus Abelurdus monachus et abbas, rir erut reli- 
giosus, excellentissimarum rector scholarum, ad quas 
pene de tota Latinitate viri lilterati confluebani. ldem 
ſere manuscript. S. Petri'in Vico, quem perperam 
Vivum nomivant, ubi annum obitus notat cum 
epitatio. 

Henricus de Gandavo lib. De viris illusrib. me- 
minit nostri Petri duobus in locis, quem Gdialeehce 

YTrilie, immo omnium liberatum artium, et theo- 
h—_ scholz rectorem vocat. 

Chronicum etiam archiepiscoporum Senonensium 
ms : Anno, inquit, 1142 magister Petrus Abaelardus, 
alias Abailardus, primo canonicus meyjorts keelesig 
Senon. obiil, qui monasleria monialium reſyrmari, 
specialiter abbatiam de Paracleto, in qua a $8 ſun- 

ata z8epelitur, cum uxore 84a, Uxroratus enim primo 
ſuerat, et poslea canonicus. 

Merito $ane monasteria virginum ab eo roformata 
dicit, quia ab Heloissa rogatus, ut de origine ©: di- 
gnitale monialium $criberet, ulque e1 et Sodalibus 
regulam religiose Deo $erviend: proefiviret, utrum- 
que eleganter gemina epistola executus est. Priore 
enim, quz $septima in ordine est, professionem mo- 
nasticam a primitive Ecclesiae cunabulis, imv et ab 
ipso Messiz $sacro deqducit collegio, et a primis asce- 
lis; $exusque ſeminei et virginitalis laudes latissime 
percurrit. Posteriore, que octava cl, librique no- 
men ex Patrum $sententiis adunati melius meretur 
quam epistolke, Paracletensibus virginibus regulam 

r=$cripsit, &t- tripartito tractatu De contineutia, 

» paupertate et $i{entio saluberrima praecepta dat, 
celeraque munia ad vite monaslicr ordinem perti- 
nentia $apientisSime disponit. Quem libellum vere 
aureum omnes Sanctmoniales nocturna diurgaque 
manu versare debere:t, ef nos in Gailicum HHoma 
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curavimus. Nec enim cedit! regnli= 1 
S. Basilio, S. August. S. Benedicto traditis, quas 
Erasmns, Melanthon, et centuriatores veras, et ab 
iis conscriptas non diflitentur. Cxsarius episcopus 
Arelatens's, ut est apud Greg. Turon. regulas viris, 
et C:esaria cjus soror Yirginibus scripserant, qui in 
Galliis aliquo tempore Nloruerunt in viridi observan- 
lia. Sed D. Maurus +D. Benedicto in Gallias missus 
ad reformanda Deo $ervientium c@enobia, pro illis 
releribus novam ef 5triclam prac: ploris Sui regulam 
Suppoxuit, qua fere omneis utuntur utriusque $exus 
in hunc ua$sque diem, exceptis canonicis S, Angu- 
Slini, et fratribus in eremo, et $ocalibus utriusque 
Francisci Assissinatis et de Paula. 

Franciseus Petrarcha Florentinus, reflorescentis 
lileraturz injuria seculorum inquinalze restauratur 
lib. HI. De vita $olitaria, Abalardum inter illustreis 
et sapientes filosofos, Deoque amabiles recenset, hijs 
verbis : Jungam, inquit, tot reteribus filosofis unum 
recentiorem, nec ralde semotum ab atale nostra, 
quam recte nescio, 8ed apud quosdam, ut audio, su- 
spect@ fidei, et proſecto now humilis inqenii, Petrum 
illum cui Abalardi cognomen ext. Qui vt in Hlistoria 
Suarum calamitatum longa oratione ipse. meminit, 
invidie cedens s0litudinis Trecensis abdita penetravil: 
elst non sine magno undique s(ndiosorum conrentn, 
quos ex muliis urbibus $ibi 80litario discipulos do- 
clrine celebris ſama contraxerat ; sine requie 1amen 
oplala, quam 8ibi radicitus tenax livor odiumque 
convulserat. 

Platina $ive Bartholomens, sive Baptista, olim 
cancellarize R. abbreviator, post vero Historie pon - 
tificize collector celeberrimus, ca que de nostro 
Abzlardo alii ad tempora lunocentii HI refernunt, itle 
ad Lucii H pontificatum retrahit; de Abzwlardo ta- 
men $Satis candide loquitur: Ejus, inquit, id est 
Lucii, consensu in Gallia synodus episcoporum quo- 
rumd:m et abbatum coacla £:4 contra P, Abulardum 
filosoſum peripatelicum , virum mult@ doctrine, 
non bene ir. gu;busdam cum fide nostra 8entientem, 
qui presente etiam Lodovico rege ratienibus victus, 
non modo sententiam mutaril, sed etiam monaslicain 
vitam et religionem induil, ac deinceps una cum di- 
scipulis quibusdam in loco deserlu - 8anctissime 
vixit. : 

In bunc Platinze errorem $CU wmmuorrov 2uapTNEE 
impegit Severinius Binius, seu quis alius dortus et 
diligens sarcinator magnz illius conciliorum editio- 
nis Colon. an. 1506, qui sub Lucio celebratum 
ſuisse illud concilium Senonense $Scribil, parum me- 
mor que paulo ante altribuerat Innocentio. Nam 
Lucii pontificatus, si abbati U.sperg. ceredimus, rt 
Onnuſrio vix 7, aut al Srmmmunm 11 mensinum ſuit, 
el in annum 1144 excurrit. At Innocentius ALL plus 
minus annos $edil, et in Gallia peregrinatns est. Sed 
alius $equitur anachronismus eusdem Binii tom. HI 
concilior.. part. 1, cum duo que yoral privata con- 
cilia, S1esst0nense nempe, of Seno.euse, contra 
Abel. eolem anno ail ſmisse celebrma 1140, Nam 
ter ulrumyque 20 annos mtereessbS0, lemporum 
s-ries et Supprtatio. convincit. In quo miror duct. 
Gilb. Genebrardum professorem regiinm etiam er- 
rasse, qui inter h;xc duo _unius lanbim ann Spa- 
livm ponit. Congregalio illa SuesSiont indicla r5E, 
ut ipse Abzelardus epist. 1 narrat, procurante Ru- 
dulſo archiep. Rhem. rogantibus ej!s @mnlis, occa- 
Sione $umpla quod Connanus episcopus Pranesti- 
nus S, R. E. legatns, tunc in Galliis erat aliorum 
conciliorum et negotiorum causa ; et rogatus est nt 
ei prixesse non gravaretur, quem $thi favere $tt- 
duisse narrat Abzlardus in illa epistola Lotius hujus 
rei internuntia. He Connanus ter aut amplius in 
conses$u nostrorum praesulum pro $ummo pontifice 
legatione ſunctus esl, decessilque ex Gallits circa 
annum 1120 neque post illud tempus at nos remi- 
pravit. Ouo tempore Abwlardus suhyacebai awhuc 
fernle abbatis Dionvysiani, erat florcnte juve:ta fer 
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vidos, n 
comitem Palatinum Campanize et Brisgeii, ut ab co 
aliquot jugera terre ct prati impetraret, in quibus 
jneeret fandamenta cellule Paracletensis : qu:z2 om- 
nia lransacta $1141 privsquanm accerseretur ad Ruyen- 
$s abbatie re:imen, Sed cum evocatus est ail 
illam Senonensem congregationem, jam illi deterior 
xtlas canis aspergi poterat, ets} hoc de ennuchis 
nezant, jam Sexaginta annos attigerat. Per me excuse- 
tur licet solers fe antiquitatis conciliornm indagator, 
si in longo et difficili opere levis somnns ei irrepserit. 

Quod ad centuriatores Parthenopolitanos attinet, 
etsi variis in locis nostri hujus honorjficam men- 
tionem ſecerint, nihilque dilipentic ot solertice in 
eo predicando ex auctoribus illins :rvi provterierint, 
tamen quod ccelesiasticze historie massam vetrrem 
et optimam novo $10 fermento corruprrint, libens 
eos prietereo : nihilque hic decerpendum puto ex ve- 
rissimis Annalibus magni illins cardinalis Baronii, 
ceujus anime ob vigilias et Iabores, quos Eccles:e 
causa tot annos perferre volnt, omneis bene precari 
debent. Malta ille de Petro 1.08tro ejusque ſelici obitu 
protixe recenset tom. XI, qua ipse ex supra dictis, 
presertim ex Petro abbate Clun., pene transcripsit. 

V. CI. Bertrandus Argentrzens prises Rhedonen- 
$is, I. C. acutiss. et Historiarum Britannize Celtic: 
seriptor luculentizs. qui me scnex ef veteranus di- 
lexit, cum ego Neoptolemus prima tyrocinia magi- 
sLlratus in senatn illius provincize experirer, et quem 
exo unice colui, et ut patrem swm veneratus, Anna- 
lium $gorum duobus in locis, hajus nos Brito- 
nis, ejusque ingenii honorifice meminit. Primo qui - 
dem libro, cap. 10, ubi magnos viros et celebres 
ex Aremoricis ort0s ve! oriunds recensel, primas- 
que in filosoſia et theologia ei allribuit. Et lib. nm, 
cap. 9, in Vita Connani WI, ubi eum universalis, id 
est omniscii nomine decorat : quod vult ita a-cipi, 
nt non omnia sciverit (quod in quemquam cadere 
non potest), sed comparatione habita ad reliquos 
omneis, quos longo +patio anteit, cujus doctrine 
fiducia, fundamenta filet sanctz in demonstratio- 
nibus humanis voluit collocare. Hxc Argentrizus, 
qui postquam totam historiam hanc prosrcutus esl, 
queritur eum non ſuisse auditum in concilio contra 
eum coacto, quod omneis quantumvis docti et Sub- 
tiles, ejus acumen ingenii, lingua versalil's volubi- 
litatem, eloquentie lumen aurenmn, vel potius ful- 
men igneum, et trigulcum, $yllogismorum grylos 
et contorta enthymemata reformiulariut : D., Ber- 
nardum ex nimio zelo et Solitudine ad credutitatem 
et iram pronum, dic:t cum eo Simultates graviss:- 
mas Exercuisse, ita ut hiieras acrimoniz plenas 
scripserit ad varios, et refragante, ut, inquit, ab- 
bate, quem Guitielmum vocat, perperam ; cum al- 
bas ille discipulus Petri non Guilt linus, Sed Perris 
Berengarivs fuerit vocitatus, qui Britonem nostrumu 
claro patrocinto tnlatus es. Ad ullimum dic evwm 
lam perspienam interrretationem $Suts enuntialivo- 
nibus attulisse, ut que primo aspectu anucipiten 
curam cogitandi affercbant, inelecta ejus micr - 
pretalione, poslea vera, liquica, certa, et fidei or- 
thodoxe consona judicarentur ; in qua quidem te - 
Slatur lum objisse, Christianamque <epul'uram 
cum uxore doclissima, Grecis Hebraicisque {ieris 
ornata, et numquam salis laudala feminsa. 

Eadem pene relert lo. Payirius Massonus (ami- 
liaris meus, et historicus confidentissmms, Anal. 
Il, in Ludovico Juniore : ubi ortum cjus in Ar- 
morica, $ludia logice, dein theologize, Lutetiae 1n- 
Stituta, amores inter iflum et- Helotssam pangil, ut 
illa ventrem talerit, ſugerit, peperetit, Petro reversa 
clam nupserit, ut ejus pater vel patruus injuriam 
gectione ultus Sit, ut ille in monasterio Diouvsiano 
monachi cultu, illa monach:e in Argentol-ensl 
latuer4, ut ille in perfecussimum _ theokegum , 
jlla in erudiiissimam et modeslissimam diaco- 
hisSam eCVvaSe it, ut docendi mutus repetere cv- 


ne adhue $© contulerat ad Theoba!dum A actus, postmodum livori cedens gecess8erit in 80litu- 


dinem Novigentanam, ubi Paracleticum oratorium 
anachoretis potins quam caenobitis construvxit, in 
quo postea Sociam thalami prefecit virginibus, nt 
ad Oceani Britannici oras Veneticosque Sinus, mo- 
nachis dure cervicis prefectus onus illud sponte 
ahjecerit. Addit de consessu in Senonensibus ad- 
versus illum habito, ut non anditus Innocentium 
appeſlarit, ut Cluniaci humaniter exrepins est a 
Mauriaceno ordinis generali, qui eam ÞD. Bernardo 
ac sacrosanctx R. sedi reconciliavit, arctiyque pEP- 
nitentize ab eo peractze, et lransiins vere Christani 
testimonium perhibuit. Hire et plarima in favorem 
Iihjns doctoris leguntur in rutis et c:xsls seu rude- 
ribus Massoni illins architecti no: peenitendi : que 
quantns hie vir furrit, quam Deo clarus, quam 
Evelesis humiliter et $Sincrre obedicns, Satis de- 
clarant. 

Sell anrem mihi vellunt duo no«trates poetze ve- 


B instissimi, quorum unus anonymos, qui circa an- 
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num 15360 vivebat, hos rithmos fudit, ex quibus 
apparet Abzlardum de libero hominis arbitrio cum 
universali Ecclesia id-m <ensise et credidisse : 
quam liberi arbitrii Hlem Ermmins qui a nobis 
defecerat hisce ultimis annis in aliquot Batavia op- 
picis renovavit, maxime vero in urbe Ruterodamiza 
ex qua Erasmes ortus : 


Pierre Abai!'ard en un chapitre 
Ou il parle de franc arbitre, 
Nous dit ainst en verite, 

Que cext une habilets 

I une volonte raisonnible, 

Soi! de bien on de mal prenable, 
Par grace est @ bien ſaire enciinie, 
Et @ mal quand elle decline, 


De hac quzstione diflicillima vidend:e snnt ad- 
yorens Servum Luth. arbitrium diatribe ÞD. Erasmi. 
Gnillelmus de Lorisio parto antiquior, $ed porta- 
rum $9i $ecnli princeps, complexns est historiam 
Abzlardi in lo poemate, ut illa ſereba t tempora, 
epico, cui Romani de R za inseriptionem dedit. 
Quod opus yaria et promiscua doctrina refertum, 
sed nondum ad umbilicy: pertuctum Joannes de 
Magdumo ad Ligerim, dictus Clopinellas, quod sca- 
zonten notal, mathematicus insignis, quadraginta 
post annis absolvit. Versus in laudem vtriasque 
non ansm 4anponere. 

Cum vero Abzlardns juven's plurimos orator'0 
stylv rithmos vernaculos, quast kybridas pro He- 
los2 Suva fuderit; vellem licuisset mil eadem vo- 
t1s{a lingua, quz nobis opica dici potest, his elo- 
giis inserere Similes rithmos, quibus vyerus porta 
conatur viros a vinculi uxoril desiderio retrahere, 
eos dehortans ne maritali capistro colla subdant, 
n.si velint libertatis jacturam subire. Adfertque ad 
Heloissw 
Sententiam, quam laudat ut ſeminam Gdoctam et 
$2p.,entem 2: quaz, quamvis ardenter virum $Suum 
dilexerit ef deperierit ex quo mater filinm $0usce- 
peral, qui patrem ore ref-rret, tamen quantum in 
la full, cgit maguis precibus cum Ho, quem pot 
Deum $uspiciebat, ne, ut honori puerpere C05SH- 
leret, cam ex amica redileret uyorem Solemni ritu 
et benedictione nuptali : $alts rs86 dictitans, $1 Ha 
intim@ pectoris amoren Hmuluum Servans, lum 
viderct mitra et infulis pontilicalibus, quibus di- 
gnus erat, ornatum. Sel pocta in alium $ensum 
hoc detorquet, quasti illa innuere voluerit Suaviores 
esse amanyium, quain legibus connubialibus nexo- 
rum, amplexus : quod non eo trahendum est, ut 
inde credatur ea animum a thalami juribus alienum 
et abloxrentem havuisse, aut preeſerre voluisse 
concubinatus libertatem cond:touibus quamiumvis 
amplis et maginitivis wiplha, um regtarum; Sed quoi 
lanto amore, laulayie reverentia vit prosccula yo- 
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minum sunm, ut non Qubitarit pro eo monasticam A pr;yoplavyerat, snpremisque tabulis mandcaverat. De 


asperilatem, perpetuamque continentiam et obe- 
cientiam eligere ct yovere, polints quan obice ef 
interventa $yarum nuptiarum, mprdimeito e880, 
ne Ab:elar-ius ſactus uxorius ſrust arciny proemio 
excellentis ingenii, admirabiliSque doctrina, puta 
purpura et galero, quibus tune lemports Sulit virl 
eruditione pries01321.tvis ornabantur, et Its Solis gra- 
dibus ad solsticia konornm cecclesiasticorum exveche- 
bartur. Sed parum proficiebat eruditio Sine celi- 
batu, Ft hac cansa Jas Mainus IC cum Papize 
Gallus ille legem Gallus, D. de lib. ct posl. publice 
in Suggeslu magna audicitium caterva interpreta- 
retnr in aurata loga, coram rege Gallo Ludovi- 
co XII, c uinque cardinalibus, et centum proceribus 
Subscllia implentibus wail Se, quod beatum isbi 
putant, numquam uxorem duxisse, ut rege Com- 
nendaute, qui Genua subacta de Liguribus trium- 
ſabat, Julius I pontifex ad galerum purpureum illum 
habilew esse Scirel. Hec Jovyius, 

Hir.c es, quod secuida epistola Heloissa fatetur 
£0 juvenculam ad monastice conversalionis auste 
rilatem non tlantum rel:gionts devotlione, >0ed Abat- 
lardi causa primo pertractam. Haque non nimis 
contra,cam premenda $uit hac cus verba : Si me 
Augusl. orbis imperator uxorem eapeteret, mallem, 
inquit, tua esse meretrix, quam orbis tmperatrix : 
figurate id quidem dictum, et poetice, ut apud Ca- 
tullum : 

Nulli se dicit mulier mea nubere malle, 

Quam mil, non 8i ze Jupiter ipse velit. 


Nam in hc verha erupit ex contemptu divitiarum, 
honorun, et rerum fortuilarum , et exuberantia 
conjugalis amoris ac pudicitiz matronalis. Deinde 
etiam ex reverentia et observantia, quam in anime 
ſemine pepercrat admiralio ejus divini ingenit, do- 
clrine incomparabilis, fidei, probitatis, conslantize, 
ut $i pro marito ſuerit mors presentanea oppetenda, 
facile Evadnem, Penelopem, Alceslim, Porciam 
Bruti, aut Arriam Pati pictate ſucrit superatura, 
aut illas omneis de quibus $u:t hi elegi Proper- 
liani : 
Felix Eois lex ſuneris una maritis, 
(Uuos aurora suis rubra colorat equis. 
Namgqne ubi morliſero juncla est ſax ultima lecto, 
{ zorum ſusis slat pia turba comts. 
Et certamen habent lecti, que viva sequatur 
Conjugium, pudor est non licuis-e mort. 
Ardeut victrices, el flanime pectora prebeut 
I .uponunique 8uis ora perusla viris, 


Pence omiseram elogium de utroque optinii senis et 
V. Cl. ac undecumque doctiss. met prezceptoris 
Stef. Pascasii, qui, dum hic scriberem, fere nona- 
genarius magno omnium maerore placide in Deo 
expiravit, ille aller Varro et diligens antiquitatum 
invesligator quint Disquis.tionum Francicarum li- 
bri caput decimumnonum degicavit, et lotum 11- 
pendit describendis Abzlardi et Heloisszx amoribus, 
langoribus, et @rumnis, necuon In pangendis e0- 
rum laudibus, conslantiz cet allarum virtutum, et 
doctrine Super omnia admirande, quibus $ibi ma- 
gnam celebritatem quzesicrunt et gloriam, et ex ca 
Ie invidie Oammas acerrimas, ex quibus ope Ui- 
Vina ereplus CsL :; 11 quarum rerum promiscua ef 
perpetua nariatione nervos omueis Suz lacunti 
wirus ille encomiasles explicuit. Multain enim 1 
casuum Abzelardi enmmeratione, Lemporum variec - 
late, fortunaue vicissiHudine lectori delectationzin, 
Si 161 cut dolore, at Sallem cum miseratione CU.i- 
juuctam, res languam Oculis subjecta foret, atque 
admirationem, stupo: em, latitiam, spem ingeri ; 
p/ at5e: tim cum 10th exitu materies luta conclu- 
dGalur, Pie wimpe Alviardi, post avertan pwt- 
Biliicin, n_Unristoy obdormilionals of Septiture, 
4:1am conSecutus est in grew dilectie, Sicut IPSe 


= 
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Heloissa vero ia dicit, ut neque Yeiam & laudem 
detrahbvt, neque falsam aftingat : ei demque tantum 
imparticur glotiv, quantum nobili.et primarize fe- 
MY, omni «Crntiarnm gmere excultissimy, vir 
Sul amantissimir, in cus adversis conslaitissim:yr, 
Volorum $uorum ac Privcipue casUulalls lenacissin.a, 
diaconissxrque Viglautissme deleatur. Qua de re 
qui plura desiderabit, poterit decerpere, non ex his 
nosris Adoneis hortul:s, $ed ex ameenis+imis ct 
suvaveolentibus arcolis, pergulis, rostis, plai.tari- 
bus, et pomarits Yariarum Disquisitionut Paxca- 
Si : quem ego leslem fortissimum hoe loco extre- 
mum poxui, quod cus virtutes semper kabuerim 
imo core recondiuas, bincque ſfactum es ut recens 
cel receptus, extremus pectoris mei SCrinio Cx- 
ei it. 

Nis tantis tectimoniis ct claris elogiis, quis es 
qui tam excellentis dJoctor:s, tam $Sancte et docke 
mulieris post »ecula victuras chartas ab incendiis 
nos{:0 labore ereptas et conservatlas, ab onmnique 
interity vindicatas non gratuletur? 

At enim $i objiciet aliquis, illum errasse in quj- 
busdam articulis, et in synodo provincie Senon. 
ſu-sS$e damnatum, alque adeo rem judicalam pro 
\eritale accipiendam : is bi responsum hoe h:4- 
beat : receptum quidem reum fuisse, sed non per- 
actum; deinde cum pro innocentie $0 privsidio ap- 
pellarit $ummum pontificem, provocatio illa judi- 
cialis suSpendit judicatum, $i quod ſuit. 

Sed ut mel:us omnets intelligant quid rei gestum 
Sil in ily conventu Senon. legatur Apologeticus, qui 
huic opert insertus repelitur ex bibl. Regia $1b no- 
mine epistole 17 et 18, lib. n, auctore Perro Be- 
rengario, sciuolastico Pictaviensi, qui discipulus 
Alwtardi varins coloribus depinxit quosdam ex il- 
I:s$, qui ante. lempus judicantes prafigere non eru- 
buerant nigrum 6 contra inauditum $Suum magi- 
Sirum. Fit enim fere, inquit ile, ut liberter con- 
cemnrt, qui cito. Totum legat qui volet Apologelt- 
cum, ego Ex C0 hire lantum excerpam.. 

In via Christi 2mbulans, in occullo prodiens, tu- 
nica 1.consutili spohatus es. Post prandium alla- 
tus est liber, et curdam juyent proceptumn est ut 
voce clamosa Petri opuscula personaret, At ille ju- 
venis Petri odio animatus, sonorius quam postula- 
tus ſuerat exclamavit. Post aliqua, emulos de tlurba 
insultare, pedem pedi adplaudere, ridere, nugart, 
conspiceres., Dissipabantur cordibus snis, strideban. 
deutbus in Petram, oculos lalpez babentes : Filoso - 
ſum hunc, inquiunt, sineremus vivere ? Et paulo 
post : In somnt lethargiam oculi multorum »0lvebun- 
tur, Inter ha&c $onat lector, stertit auditor. Alius cu- 
bito innilitur, ut det oculis suis 80mnum, alius $u- 
per moble cervical dormitionem palpebris suis moli- 
tur, alius s$uper genua caput inclinans dormi:al. Cum 
itaque lector int Petri $atis aliquod reperiret 8pine- 
tum, 8urdis exclamabat auribus : Damnatis ? Tum 
quidam de rulgo ad extremam 8yllabam exp. rgefacti, 
z0Mnicnuta ruce, capilte pendulo ; Daninamus, ie - 
bant; alii rero damnantium tumultu excituti, deca- 
pitalu prima 8yllaba : Namus, inquiunt. Inter hac 
Petrus orabut ; « Domine, libera animam meam « 
labits inquis, et «a lingua dolosqa. » 

luter Lot &f Lantas angustias, Abvrlaridus ad Ro- 
mani exammis conutugit asylum. Filtus gum, 11- 
quit, Romang Leelesia ; volo CKusA Men GUasE Tmpti 
judicelur; Caezarem Ecciesie wppellu, Sei non ob- 
Slaule appellatioge, relata SUHt quie gesla fucrant 
apvs:oheo, ct Stalin a Romana Seve Mere damna- 
Lonis in Petrum per Gallicanam Eccles.am vola- 
runt. Damnatur Llaiiter os iu, prompluarium rFa- 
tionis, luba tidei, hospitium Triwitatis. Dainaiur, 
prot dolor ! absens, inanditus et 1nco:zVictus. Uy- 
5, Qual, dcsiu bour, ChUpa lain Ca. U> Labuil 
juvices, ut Kwon ulrinque causet la.cta verlilarent. 
Sed corrigere, inquiuut, Petrum yulebaut. Cur ergo 
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ei cor2m - populo alicrna blasſemi:e characterem A $et dicere, utpote qui vix ex efchis excesserat. Ha- 


impingebant ? rursus jue $i Petro amorem populi 
toliebant, quomodo corrigere disponebant ? Prae- 
clare dicium et a Prafeta : Corripietur juslus in ni- 
Sericordia (Paal. cxi). Parce, inclyie bellator ; non 
impugnat fidem Petri, qui allirmat fidem Pitt. Pa- 
lere lweum esse Chridtanum et catholicum. 

Conteniplemur Abaclardi fidem in parte epistole 
ad Heloissam : Soror mea Heloissa, quondam mil 
in seculo cara, nunc in Christo carissima, odiosum 
me reCdidit mundo logica, in qua aiunt perversi me 
presluntizsimum exe, zed in Paulo cluudicare. Nolo 
sic es8e filosoſus, ut recalcitrem Paulo; non 8c e380 
Arisloteles, ut 8ecludar @ Chrizto, El paulo pos! 
Credo in Pairem, Filium et Spiritum $anclum, unum 
na{uraliter et rerum Deum. In personts 8c approbo 
T rinitalem, ut semper in subslautia custodiam uni- 
lale.n. Credo Filium per onmnia Patri esze &qualem, 
eiernitate, potestate, rolunialte, opere, nec audio 
Arium, qut prius et poslerius in Trinitale ponit. Spi- 
Filum eltam 8anclum Pair et Filio consubslaniialem 
et coaqualem per omnia lestor. Credo etiam Filium 
Dei ſuctum Filium homms unamque personam ex dua- 
bus, et in duabus natuiis const>lere qui pus8sns C81, 
mortuus resurrexil, ascendit ad celum renturusque 
esl judicare vivos et moriuos. As8ero ettam in bapiis- 
mo remilli delicta, graliaque nos egere, qua el inci- 
piamus bonum el perſiciamus, laps0sque per peniten- 
liam reſormari. De carnis' aulem resurrecutone quid 
opus es1 dicere, cum ſruslira glorier me Chnistianum, 
8 nou credidero me restrreclurum ? lilac de epistola 
Petri excerpla, cu,us majorem _ partem infra inse- 
ruimus, ut clarum et perspicuum faciant omnibus 
eum lidem Petri non impuguasse. 

Adjicit dviude Berengarius se vidisse indiculum 
ab immicis us compactum, in quo non Abwlardi 
dozinata, ut li falso jactitabant, ed netandi com- 
ment capitula lege-bautur, quorum quadam pror- 


Sus negal, quedam eltiam diluenda pulat, quamvis 


agnoscat Petrum errare potluisse. Ipse etiam audel 
ex Clarwzvallensi ſamiliz ut putabat scriplum erro- 
ris arguere, de origine animarum. Qui opinio Ori- 
Kenis, nescio quid Pythagoreum et Platonicum re- 
dolens, orthodoxze verilatis gladio ampulanda est : 
cum $ancia Ecclesia catholica leneal noviter crea - 


lis corporibus noviter crealas anuimas quolidie tn- 


lundi, juxta illud ex ore Chrisui : Pater meus usque 
modo operatur et ego operor (doun. v). 

be boc Berengario ductorts Sul ſatnam et nomen 
lucute Petrarcha in Apologia ait ipsum fuisse fa- 
cundum, nou magnt corports, Sed ingentis acrim:- 
hiz, qui pust mudum SC excusavit quod tant viri 
Sancllas nundum lwium orbem repleverat. Abalar- 
de, inquit, in Somnum vel in errorem prolabeuti 
Viam comiler monsU are debebat : $i Saucialus essct, 
cum jumento par erat umponere, YVigaum et oleum 
egzus vulueribus infundere, et ad stabularium uni- 
versalis Eccle>iz reducere, Summum puta ponliti- 
cem, quem qui Christ vicarium, Petri Successorem, 
epocypourum primalem agnoscit, et ad ezus nutum 
vc Compouere paralus es, reprobus dict non potesl. 
Has et plures alas lricas ad lectoris ſashuvium 
\erut Berengarius, nuna 1 pLaecep oem Veurta- 
lone, >: Mila x50 PULUIL 1 CU ys Callrbatl Hud 
Juveuahs : 


Dii majorum umbris tennem et sine pulrere lerrum, 
Spirautesque crocos, el it una perpeluum ver, 
(m1 preceplorem $ancit voluere parents 

Exse lO. . . * * 


Quid ergo ? Audacissimusne Berengarius ex Omnt- 
bis? winime. AL muliu vfliciosior erga pracrply- 
rem, quam celert condiSOpyuil, Quanquani hee tLUS 
quidem laudis Ha cupidus, ul call alils, qui pro 
magislro calamum $Slrinxise dicui.tur, prereplam 
voluerit.- Nam ipse electus unus \idetur a SUCHS, 
qui maximo ingenio, minnmoque fauw peiculo po$- 


que ip$se com aq opulentam responsionis mrsSem 
invitatus essct, culmos lantum legit, Stfatimque ab 
inceplo d-$SUtit, in hac prima lucta quotdammodeo 
excusart postulans, quod nimio prixceptoris zelo 
ardens librum aviversus Sanclissimum adversarium 
evomuit, quem ut kipi.lis jactum retinere non po- 
tuit p Sta, quia cus exemplaria Slatim per Fran- 
ciam Naliamque volaverant : de quo $e excusal al- 
(1a epistola ad episcopum Mimatensem his verbis : 
Nonne homo ext? Nonne nobrtscum navigqat per hoc 
mare magnum et s8pultosum, inter repliilia quorum 
non est numernus ? Cujus navis elxt proxperiori ſeratur 
navigio, lamen Securitas pelaqt in dubio es. Nam 
nec ansler aihuc et fidem deitt, juxta tllud Augustt- 
1:4 : Homo quumdiu vivit nescit ira an udio diquns 
habeatur. Et paulo post : Nondum in firmamento 
ſixus, qui meo judicio lemporum nos{frorum est Mar- 
tus. Ego fla sentio. de abbate, quod $it lucerna ar- 


B dens et lucens; sed tamen in testa est. Damnaveral, 


iquit, Abglardum preceptorem meum, ſidei bucct- 
nam, legis armarium, im morum via pede recto gre- 
dientem. Damnaverat, inquam, et vocem ejus 8ine 
audientia strangularerat. Eram ea lempeslate ado- 
lescens. Pectus uppult ut purgarem Abaelardum. Sed 
non, tnquiunt, a te talem thrologum argqui oporiebat. 
In quo aud.t abbas? audet in litteris, audeo et ego. 
Audet in theologicts; audeo et ego. Audet in 8ancii- 
tate, hic non audeo. Hirc est Berengarii excusatin 
Sui Apologetici, quo concludit : Int campo filosvſize 
$-mper licuisse, ut aller alterum, dum magis amica 
est veritas, juslis de causis reprehendalt. Nam illa 
que decem annis post transitum S. Bernardi $e- 
cuta esL in Canonem Sanclurum ejus nominis rat: - 
latio, testis quidem est Sanct.Latis, Sed non ommiun 
cjus ante diciorum, actorum, aut Scriplorum com- 

robatrix. Vere enim vir probus et Sanctus fuit D. 

Trnardus, vere Sui lemports Yclut quodilam Orio- 
nis aslrum resplenduit : cujus purissmis radiis non 
potuerunt oflicere, aut tenebras olfundere, ne qui- 
dem illi, qui ab Ecclesia cathohca desciverunt, 
quorum nonnulli Beruardum babent pre manibus 
el 114 deliciis : inter quos Hominari polest Vir excel» 
lentis wgeatt Franc. Hotomanus LI. C. qui quamvis 
aleno a monachis auimo, hunc auclorem gravel, 
G0c.orem proecipuum habebat in Senectule, et cjus 
I-chone assidua se proficere, et puros in Sacris Scri- 
pluris sensus hanrire fatebatur. 

Superest igitur, quomam alios pro Abzlardo 
dicentes placide auarsus, ei pro Se pauca vicenti 
aurem non denegetis. Nam auversus Varia probra, 
qui ith objecta Sunt; conentus uit brevicuia apo- 
logia, $eu conlessione, que Vix Weis paginas Ex- 
cevlt ; 1n qua indicull superioris ai liculos ut wabo- 
].cos deiestalur, cum $Suis auctoribus et archilecus, 
negalque in Suis volumimibus tale quid reperiri. 
Tam Filum, quam Spirium Sanctum ex Patre 


pn Þ- olitetur esse, ut eusdew Stul Cum Palre gub>tau- 


uz, cusdem penitus Yoluntalis alque pulenliae, So- 
lum wmcarnatum Jesum Curistum, unicum et verum 
Dei Patris Filium, ex Sub>laita Pail is anle secula 
cuitum j ita Spiritum guoque Sanctum Lent am in 
Irintate persouanm, tain av ipss Filo quam a Patre 
procedenteln cCicuens aSSUllt, of as>crens CVeutt. 
Gratiam Det ita omubus wecesSarianm, ul Hee halu- 
re lacullas, nec arb.lu hbertas $twe illa Sulliccre 
poss1lt ad Salutein. Crucilixores Chri>li 1 ip>a cru - 
CHIXIONE grayiSSHNU. PECcalumn commuSlsse faletur, 
Puleslatem ligand: alque SUlvcnul aghuscit dalam 
SUCCESS. .NDUS apoSl0iut UM Vinkibus, UL ipsis wWyque 
aposloils, Lam dights quan indignts episcopis, Quid 
plura ? cum ad >Singula vbjrcla mogesie paucisygue 
responuceal, negelque Se hbrum Senleutiarum, EC 
yuilbus Ccapilula excerpla SUut Conia Se per iguo- 
1anlam, vel per maliuam prolata, SCripsi>se, algue 
Ila Innocenligm Sualn Lucatur, ul si qua dubia Vide 
buutur, in meliorem partem omunia lraterue adgumi 
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per vis:era misericordize Jesu Chris! postulet : quis A pietate omneis cx Supra nominatis post $e reliquit? 


ampliv 3 dubitet hanc veram fuisse Petri fidem, ex 
qua $pet contraxit firmilatem : in qua locutus $a-- 
Iubriter, ut ipse dixit, latratus Scylle non limuil, 
\ortices Charibiis irrisit, mortifcros modulos suwrda 
aure contempsit, Scopulos nou borruit, irrucutibus 
lwibiulbus non es ConcussSUuSs, necdum loco dimno- 
lus. Fundatus enim erat Supra firmam petrint, ob 
idque merito reſugium mventt apud Sedem S., Petri, 
cut conciliante Mauriaceno est reconciliatus. Se 
reprimam ime. Non enim, ut inquit Tullius, dicenda 
esl gratia recoiciliala, que nunquam des1it, 
Ouamobrem bono animo esse, et bene $sperare 
debemus, niullos es8e incasSum $UuscCeptos labores 
pro decore et fama pietatis et sauclilalis in nostro 
dociore. De cujus doctrina, qua Superesl, Sana et 
exXimia, it Omn literarum genere, nih.l est quod 
plura adjiciamus, nisi hoc unum, nempe eo seculo, 
quod Juit priestantium ingemorum leracissimun, 
nullum exlitisse et ulla ex parte conferendum. Quod 
ut lacilius innotescat, aliquod raptim nominaby ex 
inSignioribus, qui Cc rca illud ;evum floruerunt. Nan 
ÞD. Bernardum, P. Mauriacenum, Othonem Frising., 
Culichuum Cathalau., Anselmum Laudun.. lo. Ku- 
rlinum, Albertu © Ricmum, Giulanum Bononicy- 
Sem $Salis $UpPia Mmemoialos arbitror. Petru;y vero 
Lombardum episcopum Paris. Sol:zm theologorum 
inter slellas receusere Verevr, qui quarilus fuil, «x 
Schola et umbraculis nosli Avalardi cum muilis 
allis, lanquaim ex equo Trojauo prodiit. Venault 
ordine Rubertus episc. Saltsberiens., Ivo episc. 
Carnotensis, Robertus alter abbas Majortis-Muna- 
slerii, Baldericus archiep. Dulensis, Marbudus epi>C. 
Rhcd@vn., Joannes Atrcbas, Morin. episc., Guillcunus 
Arinoricanus et Kadullus Nigellus porkz epict, 
Guillelni duo, ille abbas S. Tucodoric: Rhem., al- 
ter Neubrig., Lotullus Novariciisls, Gautridus Au- 
tisSiod., S.gerius abb. S. Dionysii, Hildevertus 
ep. Cenoma., Honorius ep. Eluen., Petrus cantor 
Lutetanus, et alter Pelrus de Roessiaco, Hugo, 
Richardus, Adanus, Andreas, munacii Victuriani; 
Rupert duo, Tuitensis et Bonumen>ts, Aubertws ct 
Petrus Rhem., Golfr.dus archid. Burdeg., Bosv 
Anglus, Bruno Coloniensts, Vicerius 1Trusunus 
Lvorac., Pelrus Blesensis ep. Bathon., Guallerus de 
Con>lantiis ex regia Britonum $lirpe, Allredus $a - 
ceryvs Iistoricus, Hugo Cartbusianus histuricus, 
Joannes Oxoniensis hust., Herivertus Lozingua, 
Bartvlumeus Isacanus, Turgotus Dunelu. avbas, 
Uierisius et Pelrus Casineuses, Joachiwus abu. 
Fioren., Gilbertus, Laurentius et Radulſus Wesimo- 
nasterienses, Nicolaus Wackinclonensis, Gu:ilicliuus 
Sommersetus, Wallterus, Dauiel et Robertus Bud- 
lonumensets, Willelmus et Roubertus Fiscanensels, 
Sterlo et Osberius Gloceshiien>es, Gilbertus Hoilan- 
dus, Vignomus homehlarius, Petrus Pisauus L Ueos 
Rogerius mathematicus, Thehites et Allraganus 
as ologi, Guillelmus Sturdus et Guido pocke, ha: a- 
avcus historicus, Oyo Kenlianus, Guillelmus archicp. 
Tyri, Rudulſus, Lucas et Francus avbates Teu- 
thones, Robertus Polouus, Adalbertus Spaldingea., 
R .cuardus de Pratellis, et alt, quos relerre loinga 
lwora. es>et, Quibus addendus merito magius ie 
Gilbertus Porretanus episcop. Pictavicusis, >U.L 
acaucinie s non Romuus, al Sallcin Caniiilus, ac- 
cuvantubus Adamo de Parvo-po.te, et Hugo de 
Campo-tlordo regis Ludovici YH canceilario, ad 
wibuial Summ poutthicis Ltunc per Gallias pere- 
grivauts pertractus, paremque cum Ablaruo avant 
>UrUlus, Tantum potuit invelerala, et a rudibus St- 
cults prisCts deducla opinio, ul quisquis Ingeniy 
et dociriva consummata caleros ye Vulgo ailolict, 
Satin a live alenus crederetur. Parutm ullem e250 
later craditionem Sine limore Dei et pictate ; Sed 
Gb Ie COncurrunt in uno Subjecto, plus cummort 
ad Ec. lesjaim dimanalt ex his duabus vi orlanubus, 
Quain ex altera. Quid noster? nome eruvitione cot 


B 
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ad extremum etiam plures $anctitate, $i D. B. ruar- 
dum excipias, Thomam Cantuar, et Malachiaia 
Hibern. archiepiscopos, quoy endo calo me: ita lv 
carunt. 

Quid, quod et illnd auodecimum Seculum illustri 
bus feminis et doctis claruit? inter quas I. lo.ssa 
nosIra fulget, velut inter igneis Inna minores. In 
quibus placet Hildegardim, Matillem, Soliam cum 
cjus filia, et Elisabetham connumerare, que dubiun 
reliquerunt plusne eruditione, an Vie austeritate 
ſuerint commendabileis. Verissimum omnes agno- 
scunt quod ad Heloissam nostram Mauriacenus lib. 
v scripsit : Eam non tantum religionis, sed hone- 
Slorum »tudiorum et laudabilium, ac secularis $a- 
piceatiie fama toti orbi innotuisse, mul.eres omnes 
evicisse, et pene \iros univers0s Supe:asse. Mox 
rero, inquit, ut complacuit ei, qui te segregarit ab 
ulero mulris ud, per gratiam suam longe in melius 
di>ciplinarum $studia commuzcasti, et /pro logica 
Evangelium, pro ſysica Apostulim, pro Platone Chri- 
s(um, pro acadenua claustrum,4ota jum et vere filo- 
s0fica m lier, elegisli. 

Quid mirum? cum hoc Ludovico Juniore regnan- 
le, quem G, Tyrius liv. xx1 regem piissimum e& 
Chrisltiani>sSimum vocal, Lutelie omniumn liberalum 
ct mathemalicarum artium $tudia floruerinl, nee- 
non {i.0-ulize, medicin et theologiz :; quarum pro- 
ſess0res honoribus, buuorariis, et premiis, el (quod 
in desueludinem abit) beneliciorum ecclesiastico- 
rum proventibus, teste Rigordo, dignisque remn- 
neralionibus rex prosequebatur, ita ut | "chat il- 
lum nomine et origine Longobardum, auctorem h- 
bri Sententiarum, in episcopatus Parisiensis ele- 
clione proprio fratri Ludevici Crassi F. priwatulerit, 
qui tuw archidiaconus Parisiensis erat, neque gre 
molesleve tuler.t, doctorem advenam et al:bi natum 
$ibi prſerri. De academ:a enim Lutetiana idem 
dicendum quod de Roma, es$C cam COmMMmunen or- 
bis incolarum patriam. 

Nec tlautum inter Christianos Lutetiz, $ed etiam 
inter Judzvs floruerunt linguarum et divine $scicn- 
lie Studia. Quod ct testatur Benjaminus Hebreus 
in Hispauia natus, qui scribit in Itinerario $uo 56 


, Sub illo _rege Lutetiam venisse, quam vocat regni 


Caput : Sunt, 1nquil, iu ea discipuli sapientum om- 
nium, qui hodie in quacumque regione vieunt, doctis- 
$im4, et qui nocte dieque legis s11idio incumbunt. H.rc 
ex Supra numinatis doctoribus sulis maniſes(a, qui- 
bus adjungam Petrum Alſonsum, qui ex Judao 
Clristanus factus, habuit Susceptorem in baptisine 
Allonsum Caslulonis Seu Casulhe regem oplmum, 
mathematlicum duclissiwum. Alios vero perperam 
doctos silentio pulo involvendos, $:cut et Petrum 
Bruis, et Petrobrusianos, Heuricianos, Adamitas, 
Marleuses, Catharos, Jdacobilas, omnes relatu invi- 
guos, Mar.uciuos et Fatuos, quod lilteris abuten- 
les, kwresibus perversis Yarias orbis parteis infe- 
cerunt : a quibus lamen nmmnmunis permansit Gai- 
ha ope guctoris Abwlardi, - qui contra illos sincer?} 
lidet Suz Sym bolum $Solvit libro singulari adversus 
luereses eano. Quo indigmus videtur ejus libros 
101 beae aguilos, in prolibiuts ad hunc usque diem 
repo>1ius, aucturi-que nomen veru tansfixum, qui 
Se Cc rrumum hbareticorum hostem $it professus. 
Unica certe £3us epistola oclava, qu :m pic et. catho- 
lice de euchariv>ta, cxterisque lidet articulis Sense- 
rit, >al > v>lenvit. Quod $1 alquid cus operum 11 
anus Venn>et corum, qui inulcem hibrorum $U- 
Specke lidet Sarciuarunt, certe a:it iv co nomen 
Auxia:ds delevissent, de quo mbil {0 Videraiuly 
nhl comprru babueraut, aut permiisscnt vzus 
vpcra per yuctores expurgala in Ilucriy prodre; 
Sicult Hunc ca damus rep. Chrislanw ct caltuolice, 
L15a Sane ef levigata pumice theologorum Part- 
SICwuolunm, qui ut Sun acris judicii Senatores, nulal 
Cx 11S Expu::genda, Scd $1 que duriuscula vitdebane 
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tar, au! mollion interpretatione Lemperanda judi- 
carunt, aut sapieuter cavenda monnerunt. 

Acta cansa es. Vides, $apientissime nomoſylax, 
lectionem Abwzlardi Keelesiar utilem esse et con- 
ducibilem, cum monachum probum et dortum, ab 
errorum $uspicione repurgatum, adversis $uis Cla- 
Tiorem, majorti post obitum honore ornandum, et 
inter orthodoxos collocandum, omni laude, praedi- 
catione, literis, monimentisque essc decorandum. 

Et quoniam in illis tot tantisque negotiis regni, 
quze tanquam Atlas celum, tu swustines, animad- 
vertimus le Semper ex Succisivis aliquot horas in- 

ndere meditationi et veterum auctorum lectioni. 

labe, quzso, hunc inter eos, quos libi in pretio 
habendos, legendos, et eximie diligendos propo- 
Suisti. Mea hc Studia ct oflicia, que tibi honort et 
ornaments, ut debeo, esse concupivi, boni consu- 
le; tibique per>uade, me eorum qui tuas Virtutes 
mirantur, te amant et colunt, quorum pro tua am- 
plitudine magnus est Hnumerus, Nemini CONCeSSU= 
rum. 

Colofonem imponent huic Apo.ogetico pro Abx- 
lardo cjusdem, parenalia et exequiz, nec non ux0- 
ris. Prieclare enim apud Euripidem Ulixes, dum 
vult suadere mactandam manibus Achillets Polyxe- 
nam, dicit © quandiu fruatur hae luce, modicis 
co::tentum honoribus ; at sepulturam £vam optal 
inspici ornatisSimain, ia waxper yup » xapes. Hic $v- 


PETRUS ABALARDLUS. 


A Pan cumulus felicitatis, $iant Virginio apu! 
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livium Cornrlius Tacitus , ita Alzlardo contig.t 
ludator eloquentissimus, Petrus nempe Venerabi- 
lis, et optatissima priefica, seu ſunera, que lacry- 
mis ejus tumulum decoravit, fletumque fecit He 
loissa preestantissima, que plusne dilexerit an Su- 
spexerit maritum, in duhio reliquit. 

Sexrtuplex Abelardi epitaphium ride infra. 

Obiit 1agnus ille doctor x1 Kal. Maii 1142, annc 
$u0 climacterico; Heloissa vero xv1 Kal. Junii an. 
4165 : creditur enim 22 annis et ampligs marito $u- 
pervixisse. Ejus epitaltium quatuor versibus com- 
prehensum non e>t ejuSdem auctarts, Cuyus Suuk 
priecedentia. Sed tamen libuit ascrihere, quamvis 
majoribus preeconiis fuerit dignssima, utpote supra 
Sexus modum eloquens : 


Hoc tumulo abatissa jacel prudens leloyssa. 
Paraclitum slatuit, cum Paraclito requiescil. 
Gaudia sanclorum 8ua sunt super alla polorum. 
Nos meritis precibusque suis exallct ab imis. 


Have 1 vale, mi Abzlarde redivive, tibi ips| tuis- 
que cineribus ſeuix, et a veritale temporis Ghia in 
lucem erute. Hoc tibi dictum tolle memor : 


At mihi quod rivo detraxerat invida turba, 
Pust obitum duplici ſenore reddel honor. 


EPITAPHIA 


Auctore Petro Venerabilt, ut et sequentis. (Opp. 
Abwlardi, p. 542.) 
Gallorum Socrates, Plato maximus Hesperiarumn, 
Nouter Arisoteles, logicis. quicunque [uerunt, 
Aut par, aut melior ; studiorum cognityus orbi 
Princeps ; ingenio varius, sublilis ct acer ; 
Omnia vi $uperans rationis, et arte loquemnd: 
Abxlardus erat; sed tunc magis omnia vicit, 
Cum Clumuacensem monachvm 
[ le: Sus, 

Ad Chris veram transivit philosophiam. 
In qua longzvz bene complens ultima vitze, 
Philosophis quandoque bonis Se conuumerantium 
Spew dedit, undenas Maio revocante Kalendas. 


Il. 
(Fapnic., Biblioth. med. et inſ. Lat., V, 255.) 


Petrus in hac petra latitat, quem mundus Homeruim 
Clamabat, $ed jam sidera $idus habeut. 

Sol eral hic Gallis, $ed eum jam fata tuleru..t : 
Ergo caret regio Gallica sole $u0. 

Is sciens quidquid ſuit ulli scibile, vicit 
Arlilices, artes absque docente docens. 

Undecima Maii Petrum rapuere Kalendz, 
Privantes logices alria rege $u0. 

Est salis in tumulo, Petrus hic jacet Abwlardus, 
Cui soh paluit scibile quidquid erat. 


(RawLinsox, edit. Epistolarum Petr: Abwlard:, 
p. 111, ex cod. Oxon.) 


Occubuit Petrus, succum bit eo moriente 
Omuis philosophus, pert umnis philosophia, 
Sund.tur it partes jaw vets philusophie, 
Galka lacta esl frequers $studiis et philosophia, 
Petrum defunctum deflet de philosophia, 
Gemma $ubtracta plangit Solitaria Lacta. 


MmUreny ue pre- 


ABALARDI. 


(: Plangit Aristotelem siÞi logica nuper ademptum, 


Et plangit Socratem $ibi moerens ethica demptum, 
Puysica Platonem, facundia sic Ciceronem, 

Artes artilicem deplorant occubuisse, 

Quod quid sentirent, Sensernit exposnisse. 
Petras Aristoteles fuil ip>e vel alter et heres, 

Solus Arislotelis metas qui reperit artes ; 

Hic docuit voces cum rebus $1zniticare, 

Kt docuit voces res $Signilicando uotare, 

Errores generum correxil, ita Specierum ; 

Hic genus et species in $svia voce locavit, 

Et genus et species Sermones esS0 notavil. 
Significativum quid $it, qui siginlicatum, 
Signilicare quid sit prudrns diversificavit ; 

Nic quid res essent, quid yoces signiticarunt 
Lucidius reliquis palclecit in arte perilis. 

Sic animal nullumque animal genus essc probatur, 
Sic et homo, $sed nullus homo $pecies \ocitatur. 
Ingenio fretus docuit sublilia Petrus 


0 Dogmata dectores que non docuere priores, 


Quantum diſliciles aliis sunt omnibus artes 
Tam Petro faciles, Petro reſerente patentes, 
Petrus laudaudus, Petrus plangendus ab hosle 
Vecidit : huuc subila rapuil sors invida morte. 
Errorum nebulz $urgunt, te, Petre, cadente ; 
$1 stares, caderent, et, le surgente, jacerent. 
Gloria te celebrem fecit, tua lama perenuem, 
Nee potuit titulos mors abvleie tuos. 
Invidit mors ipsa Llibi, qui causa fuisti 
Omnibus invidiee : mors iwimica tibi, 
Jam tua vocalis sententia ſacta realis 
Mors argumentum, vic tibvi tumba locus, 
Ilec in voce docens, hwc 1 revus didicisti, 
Et moriendo probus quoi moriatur homo. 
IV. 
(Bera, Pez, Thos. anecd. noviss., t. II, Diss. lsag., 
P. xx11.) 


Petrus amor cleri, Petrus inquisitio veri, 
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Lingua $alutaris tlurbxque lucerna scholaris, A Hlius occasu tandem venistis ad ortum 
Argumentandi solertia, copia fandi, Nauſragioque tulit vestrz ratis anchora portum. 
Post mundi bella, nova ſulget in zthere ella. Maturus, docilis, pius, egit, pretulit, emit 
De mundo ſfragili sub mense vocatur aprili, Cursum, jus, celum, tempore, lege, fide. 
Eloguii flos, consilii ros, ingenii cos, | 
Grammaticz ſons, Rhetoricze pons, ac Logicz mons, YI. 
Keclesiz lux, justitiz dux inter iniquos, (Rer. Gall. et Francic. Script., t. Xl, p. 415, Ex 
Gymnasii ſax, discipuli pax, justus et insons. chronico Richardi Pictaviensis. 
Hine abiit, ed non obiit, nec desiit esse. $ ; 
Prateriit sed non periit, transivit ad esse. Summorum m:jor Petrus Abzlardus 
Aspera gens violenier agens, super hune fabricavit: Occidit, immanis factus dolor omnibus unus. 
Chzisivs eum super ethereum jubar exhilaravit. Gallia nil majus habuit vel clariuz isto. 
V mY mors cu ue lt tanta ruina Latinis. 
OE 1 = n quantum fama Romani nominis exit, 
(Opp. Philippi abbatis Bone-Spei, p. 801.) Nivs ingenii studiorumſama volavit. 
Lucifer occubuit, stelle, radiate, minores, Namque oritur patre Pictavis et Britone matre, 
Cujus vos radius hebetabat ut iuſeriores. Cum Francis studuit, monachus moritur Cabilonis. 


PETRI AB/AELARDI 
APOLOGIA SEU FIDEI CONFESSIO. 


Universis Ecclesiz sanctz Filiis Petrus AB&Larprs ex cis unus, Sed in cis minimus. 

Notum proverbium est : Nil tam bene dictum quod non possit depravyari; et, ut heatus meminit Hiero- 
nymes : « Qui multos scribit libros, multos sumit judiCcts. » Ego quoque, cum pauca scripserim, parva, 
vel, ad comparationem aliorum, nulla, reprehensionis notam efſugere non potui : cum tamen in his, de 
cuibus graviter accusor, nullam (sciat Deus!) meam cognoscam culpam, nec, si qua fuerit, procaciter 
deſendam. Scripsi forte [al. fortassis] aliqua per errorem, quz non oportuit; sed Deum testem et judi- 
cem in animam meam invoco, quia in his de quibus accusor nil per malitiam aut per $uperbiam pre - 
Sunpsi. Multa in scholis multis locutus sum, nec unquam aquas ſurtivas, vel panem absconditum habuit 
mea doctrina. Palam locutus sum ad zdificationem fidei sive morum, quod mihbi $alubre visum ſuit; et 
quecunque $cripsi, libenter omnibus exposui, ut eos judices, non discipulos haberem. Quod $i uspiam 
per 1ultiloquium excessi, ut scriptum est : « In multiloquio non effugies peccatum (Prov. x, 19), » nun- 
quam importuna defensio me effecit hzreticum, paratus semper ad satisfactionem de male dictis meis 
corrigendis, sive delendis : in quo certe proposito usque in finem perseverabo. Sed sicut meum est male- 
dicta mea, $i qua Sint, velle corrigere, sic crimina mihi non r2cte injecta me propulsare convenit. Cum 
enim dicat beatus Augustinus : « Crudelis est qui famam $uam negligit (5*) », ac, juxla Tullium, « Taci- 
turnitas imitatur conſessionem ; » que Scripta sunt contra me capitulis 2quum duxi respondere, vide- 
licet ratione servala, qua contra derogantium linguas beatus Gregorius lideles his instruit verbis : « Scien- 
dum est quia linguas detrahentium sicut nostro Studio non debemus excitare, ne ipsi pereant, ita per 
$uam malitiam excitatas debemus, 2quanimiter tolerare, ut nobis meritum crescat : aliquando autem 
etiam compescere, ne dum de nobis mala disseminant, eorum qui audire nos ad bona poterant, corda 
innocentium corrumpant. » (6) Agnoscat ergo fraterna charitas me qualemecunque filium Ecclesiz, cum ipsa 
integre cuncta quz recipit, recipere; cuncla quz respuit, respuere : nec me unquam vunionem fidei $ct- 
disse, quamvis impar czteris morum qualitate. 

Quod igitur mihi vel per malitiam impositum est quod scripserim, « Quia Pater plena potentia, Filius 
quzedam potentia, Spiritus sanctus nulla potentia, » hc ego verba non tam hretica quam diabolica, 
vicut justissimum est, abhorreo, detestor, et ea cum $u0 auctore pariter damno. Quz $i quis in meis re- 
periat $criptis, non solum me h:ereticum, verum etiam hzresiarcham profiteor. 

Tam Filium quam Spiritum $sanctum ex Patre profiteor esse, ut ejusdem sint cum Patre substantize, 
cjusdem penitus yoluntalis atque potentie; que quorum omnino cadem $ubstantia vel essentia, nulla 
potest esse vel voluntatis diversitas, vel potentiz inzzqualitas. Quisquis etiam me scripsisse asserit quod 
de substantia Patris Spiritus Sanctus etiam non sit, malitiz id vel ignorantize maxime fuit. 

Solum Filium Dci incarnatum profiteor, ut nos a servitule peccati et a jugo diabohi liberaret, et supernze 
aditum vitae morle sua nobis reseraret. 


(5*) Aug. serm 52, ad fratres in eremo. 
(6) Hom. 9, lib. 1 swper Ezechtel. 


Patrol, CLYXVIIL & 
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Jesum Christum sicut yerum et unicum Dei Filium ex substantia Patris ante secula genitum, ita Ler- 
tiam in Trinitate personam, Spiritum quoque Sanctum tam ab ipso Filio quam a Patre procedentem et 
credens assero ct asscrens credo. 
Gratiam Dei ita omnibus necessariam, ut nec naturze ſacultas, nec arbitrii libertas sine illa suſficere 
possit ad salutem. Ipsa quippe gratia nos prevenit ut velimus, ipsa subsequitur ut possimus, ipsa nos 


consociat, ut perseveremus. 
Deum ea solummodo pozse ſacere credo que ipsum facere convenit; et quod multa ſacere potest, que 


nunquam faciet. 
Mala [al. Multa quoque] per ignorantiam ſacta, culpez sunt ascribenda, maxime cum per negligentiam 


nostram contingat nos ignorare quz nobis necessarium erat prenossec. Qualis ille ſuit de quo Psalmista 
dicit : « Noluit intelligere ut bene ageret (Pal. xxxv, 4).» 

Mala Deum impedire ſrequenter, fateor, quia non $solum effectum malignantium pravenit, ne quod 
volunt possint, verum etiam voluntates eorum mutal, ut a malo quod cogitaverunt penitus divertant. 

Ex Adam, in quo omnes peccavimus, tam culpam quam paenam nos contraxisse asFCcro, quia illius 
peccatum nostrorum quoque peccatorum omnium origo exslitit atque causa. 

Cruciſixores Christi in ipsa crucifixione gravissimum peccatum ſateor commisisse. 

Multa de Christo dicuntur quz non tam secundum caput quam $ecundum corpus ipsius, quod est Ec- 
clesia, sunt accipienda, ut ille spiritus timoris, quod est initium $sapientie quem viidelicet timorem per- 
fecta charitas foras mitlit (1 Joan. rv, 19). Hujus ergo timoris spiritum in anima Christi, qui perſectissimam 
babuit charitatem, nunquam ſuisse credendum est, qui tamen in inferioribus membris non deest. Tantz 
quippe perſectionis et tantz securitatis anima illa exstitit per ipsam Verhi unioncm, ut sciret nil omnino 
8 committere posse unde paenas incurreret vel Deum offenderet. Castum quippe [al. vero] timorem in 
s2eculum sxculi permanentem, qui proprie reverentia charitatis dicitur, tam ipsi animz Christi quam 
electis angelis et hominibus inesse semper recognosco. Unde et de ipsis supernis spiritihus scriptum est : 

Adorant dominationes, tremunt potestates. » 

Poteslatem ligandi atque solvendi successoribus apostolorum omnibus, ut ipsis 2que apostolis con- 
ecssam esse proſiteor, et tam indignts quam dignis episcopis quandiu eos Ecclesia susceperiL. 

Omnes in dilectione Dei et proximi zxquales, zxqualiter bonos esse confiteor et merilis pares; nec 
quidquam meriti apud Deum deperire, si bonz voluntatis affectus a suo prxpediatur efſectu. Non enim 
angelus, cum a Deo missus id quod facere vult impleverit, aut anima Christi suaz volunlati effectum ad- 
diderit, melior inde reputari debuit, sed xque quilibet bonus permanet, sive tempus operandi habeat, 
vive non, dummodo z#qualem bene operandi votuntatem teneat, nec in eo quod non operatur remaneat. 

Deum Patrem zque $sapientem, et Filium zque benignum ut Spiritum sanctum profiteor, quia in nulla 
boni plenitudine, in nulla dignitalis gloria, una personarum diffeiie potest ab alia. 

Adventum Filii in fine s2xculi posse atltribvi Patri, nunquam (sciat Deus !) in mentem meam venit, ncc 
s0 verbis meis inseruit. 

Sic et animam Christi non per se ad inſeros descendisse, sed per potentiam, omnino a meis verbis ct 
gensu remotum ext. 

Novissimum quoque capitulum, quod scripsisse criminor, quod neque opus, neque voluntas neque 
concupiscentia, neque delectatio, quz movet [al. quz moveant] eam, peccatum sit, neque debemus ca 
velle exslingui, nec minus a meis tam dictis, quam s$criptis alienum est. 

Quod autem capitula contra me scripta tali fine amicus noster coacluserit, ut diceret : « Hzxe autem 
capitula partim in libro Theologize magistri Petri, partim in libro Sententiarum ejusdem, parlim in libro 
cujus titulus est : Scito te ipsum, reperta sunt, » non sine admiratione maxima $uscepi, cum nunquam 
liber aliquis qui Sententiarum dicatur, a me scriptus reperiatur. Sed sicut cxtera contra me capitula, 
ita et hoc quoque per malitiam vel ignorantiam prolatum est. 

Si qua igitur consolatio in Christo Jesu, si qua $unt viscera pietatis, fraternam pietatem vestram exoro 
ne innocentiam meam, quam a culpa veritas liberat, nemo ſal. veneno] respergendo delinquat. Chari- 
tatis quippe est opprobrium non accipere adversus proximum (Pal. x1v, 5), et quz dubia sunt in me- 
horem partem interpretari, et illam semper Dominicz pietatis sententiam altendere : « Nolite judicare, 
et non judicabimini; nolite condemnare, et non condenimabimini (Math. vii, 1.) » 


—— 
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Petri Avelardi Opera, pia admodum et erudita, suis cum navis (quemadmodnm fieri assolet in veterum 
Scriptis) prelo commusse ſuere. (Ju@ quidem ut inofſenso quilibet decurrat pede, praeter animum quem pre - 
5e ſert auclor sua in Apologia, Ecclesie in omnibus assentientem, quid in quoque Operum ejus loco 8ale- 
brosum ſorel, a quibusdam theologis Parisiensibus diligenter adnotaium et indigitatum est, singulisque pe- 
riculosioribus dictis preesens es! adhibitum amuletum. Si quis tamen oculatior plura posthac animadvrertut, 
rem omnibus vere Catholicis ſecerit gratissimam. 


Quwz non satis equa veritatis lance librata $sunt, in Abelardi, Heloisse, et aliorum 
quorumdam epistolis. 


Col. 4163, cap. 12, flitorix calamit. Paulo A gustini in libro Questionum Veteris et Novi Te- 


acerbius conqueritur Abelardus, etsi tacito nomi- 
ne, de DD. Bernardo et Norberto, qui ejus erro- 
ribus magis quam ipsi ſuere infensi. : 

Col. 181, ep. 2. 
pseudoapestolorum nomine lacessit, et cum ipsis 
alios quosdam acrius $ugillat. 

Col. 185 eadem epist. Quz extorserit a $e noxius 
amor, non satis prudenter Heloissa commemo- 
rat. | 

Col. 256, epist. 7. Sentit Abzlardus a Catho- 
hea veritate absonum, {mortuum aliquem catechu- 
menum gloriam posse consequi. Verum id est fidei 
consentaneum, $i modo excessit contritus, et bapti- 
rari non abnuit, $si quis hanc ei gratiam impertiri 
voluisset. | 

Col. 288 media\, epist. 8. Conjugalis debiti 
s0Jutionem haud penitus ſacit immunem a pec- 
cato. Hoe vero in iis qui rectitudinem et ho- 
nestatem observant, minime concedendam. 

C. 375, Fulco in epistola ad Abzlardum, sanctam 
sedem apostolicam temere et virulenter proscin- 
dit. 

Col. 353, Dum Abxelardns arguit praevum- 
ptionis eum qui in Oratione Dominica pro voce, 
superzubstantialem, $Substituit quotidianum, rece- 
ptam in Ecclesia sic recitandi consuetudinem 10i- 
nimi pendit. 

Appendiz. Apolugeticus Berengarii scholastici pro 
Abzlardo praceptore 8u0, cum Sit contumeliosus 
in D., Bernardum et concilium Senonense, lucem 


'non eommeruit, $icut nec duz sequentes ejusdem 


"o"__ : quarum priore Apolpgetici sui maculas 
ejnit, scd alias inurit Sibi; posteriore Carthusianis 
SCurTiliter insultat. 


In Expositione Symboli. 


Col. 622. Omnipotentiam Dei jejune _—_ 
Abzlardus; $ui forsan erroris memor, quo Deum 
ea solum posse facere, que quandoque facit, 
asseruerat. Sed hunc in Apologia errorem abs- 
lersit. 

Col. 627. Animam Christi Domini ad inſeros 
Sernndum propriam Substantiam descendJisse, vi- 
delur inficiari. At in Apologia secus censet. 

Col. 628. Quia nullam ex ascensu ad colos cor- 
pori Christi factam aslruit beatitudinis accessio- 
nem, adventitiam $altem ccelestis habitaculi ſeli- 
citatum, quam Suscipiuut omnes, nimium. exte- 
nuat. 


In Heloisxe Problematibus. 


Col, 682. In respongione ad problema rv., Abz- 
lardus dubitationem* in fide affingit D. Virgiai 
Marie, in morte Filii Sui, anctoritate D. Au- 


eloissa! eosdem ganctos viros. 


s{amenti; $edhic liber totus est supposititius. 

Col. 694, in solutione problematis x11. Quod 
fit ex ignorantia invincibili, id peccati damnat. 
In Apologia antem contrariam tuetur opinionem. 

Col. 695. Invincibilem eam ignorantiam falso 
tribuit iis pro quibus Dominus in passione $ua, et 
D. Stephanus oravere, vel ei qui juxta Evangelium 
dixerit verbum contra Filium inis. 

Col. 703, in $solutione problematis xv. Legem 
Mosis nec docere, peccatum mente compleri, nec 
ex concupiscentia rei alien® quempiam reum 
Slatyere, nec alium quam Judzum velnt proximum 
diligendum definire, dum sentit Abzlardus, a veri- 
tate dissentit. 

Col. 704, in $olutione problematis xvi. Prx- 
ceptum de diligendo proximo, a Christo Do» 
mino. commemoratum!, $solos Judzos devincire 
autumat; pee videt Decalogi precepta, quia ju- 


B ris nature $unt, singulos homines obstringere. 


Col. 710, in solutione problematis xZiv. 
Quod pulat Judzos mala vel bona ex ipsa inten- 
tione non dijudicare; de quibusdam $solummodo 
admittendum. 

lbidem. Contendit Abzlardus nihil quidquam 
ad Jpeccatum gpectare, quod cibum vetitum ore 
Sumamus. Verum hoc pacto , majorem peccali 

vitatem, ex adjuncto opere externo, prorsus tol- 


it. x 

Col. 711, in $solutione problemalis xxv. Esau 
zubtractam gratiam ; abundantiorem intellige, non 
ovmnem. 


In libro adrersus Hareses. 


Liber hic, ut in codice ms. nomen Abelardi haud 
prez $e gerit, ita neque ejus loquendi morem, $ty- 
lum aut mentis acumen $apit. 

Append., col. 1834. Auctor ait apostolos tan- 
tum manus imposuisse iis quos predicalores, 
presbyteros vel diaconos instituebant; de aliis ne- 
quidquam ex S. Scriptura constare. Verum idem 
usurpatum in consecratione episcoporum, et coufir- 
mationis Sacramento, $atis luculenter divina produnt 
eloquia. 


In commentariis Epistole D. Pauli ad Roma- 
nos. 


Col. 832. Verba hec D. Pauli, ostenstonem 
$n@ justilie, de Charitate et justitia nobis in- 
fusa intelligit Abzlardus, cum de charitate Christi 
et juslitia qua salisſecit- pro nobis, capi precipue 
debeant. 

Col. 833. lis Abzlardi verbis, cum z»0los ele- 
ctovs liberaverit , hanc aqJhibe cautionem. Electos 
liberat Christus, quia $oli reipsa gloriam conse- 
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quintur, quam et cxteri, ni per ips0s staret, pos- A ſuiszze coactum orare pro nobis. Verum, huic 


sent etiam per Christum promereri. 

Col. 834. Censet damonem nullum jus inho- 
minem quem sequxit , acquisiisse , cum tamen 
=equissimo jure, homo per atum, penze Z#ler- 
ne, et torquenti dzmoni obnoxius fiat. Quare Abe- 
ſardus rem acrius perscrutatus, Christum morte sua 
_ a jugo diaboli liberasse, in Apologia pro- 

tetur. 

Col. eadem. Beate Marie virgini dimissum 
peccatum, ita accipe, quo videlicet peccaverat in 
Adam, non quod aliquando contraxerit. 

Col. 835. Verbum divinum hominem $uscepisse 
caute legito, quia videlicet naturam humanam ad- 
sc1verit $ibi. | 

Ibid. Justificationem et redemptionem nostram 
in sanguine et morte Christi, sic quidem bene 
explicat Abzlardus, ut per ipsam, quam patien- 
do et moriendo exhibuit, charitatis immensi- 


lalem, nos a $ervitute peccati redemerit, et in li- B rent. 


bertatem filiorum Dei asserverit. Sed quia passio- 
nem ipsam et mortem a charitate profectam, velut 
infinite _ et $atisſactionis opus, omnibus 
exs0lvendis sceibus leet panis idoneum, aut non 
aznovit, aut subticuit ; genuinum de redemptione 
nostra Ecclesiz Catholice $ensum, vel non est 
$ecuntus, vel non as$ecutus. Que cum justissime 
D. Bernardus epist. 490 coarguerit, hoc ab Abz- 
_y elicuit Christiane mentis testimonium in 
sua Apologia, Solum. Filium Dei incarnatum pro- 
fiteor, ut nos @ 8ervitule peccati, et a jugo diabol- 
liberaret, iet superne aditum vite morie $ua nobis 
reseraret. 

Col. $836 et $37. In duobus aberrat, primo 
quod censeat ei qui antequam baplizetur justus 
es, nondum in baptismate dimissa esse peccata ; 
iile ctenim per votum baptismi jam veniam deli- 
ctorum est consecutus, Secundo, quia peccata non- 
dum dimissa, penam non adhuc exsolutam inter- 

pretetur. 

- Col. 837. Parvulos baptizatos nondum chari- 
latis aut justitiz capaces, intellige per actiones 
elicitas. 

Col. 838, Per peccata, quz moriendo Chri- 
slus $SuStulit, perperam Abzlardus penam $solum 
ipsorum ablatam exposuit. Sic et alias ad eumdem 
scopulum allidit. 

Col. 861. Verba hec D. Pauli, in'quo omnes pec- 
caverunt, ad penam tantummodo revocat, et rea- 
tum ipsum peccati originalis, in quem incurre- 
runt omnes, omittit. Alias in eodem lubrico nutat, 
$edl eos omnes locos in Apologia hoc uno pro- 
fligat firmamento. Ez Adam, in quo omnes pecca- 
vimus, lam culpam quam penam, nos contrarisse 
aszero. 

Col. 864. Asseverat Christum praecepto divino 


sententiaz erroneus $ubestfloquendi modus. 

Ibid. et col. 865. Abzlardus peccata dimitti , 
perinde existimat, ac penam ipsorum condonari, 
et alias, aliquem habere peccatum, preterita pec- 
cali actione, aliud nibil quam remanere obnoxium 
penz. Sed hanc illius opinionem Catholica explo- 
dit doctrina. 

Col. $69. Eos solum parvulos perhbibet cum ori- 
ginis labe mortnos, qui $i vixissent , pessiml 
erant futuri. At id prorsus videtur temerarium. 

Ibid. Damnari asserit infantes ob alicna pec- 
cata, verum non atvertit, quam habent originis 
maculam, iis proprie vitz aditum precludere. 

Col. 870. Minus. apte elicit, non sic institutam 
vel confirmatam tempore apostolorum, Quadrage- 
Simze, vel sextix ferize abstinentiam, qualem nunc 
Servamus, eo quod neophyti quidam apud D. Pau- 
lum nullum in comedendo diem ab alio secerne- 


- In Concionibus. 


Col. 447. In sermone de ,Purif. B. Mariz, sibi 
ipsi persuadet Judzxos nullam de obedientia $ua 
in ccelestibus promissionis remuneralionem aAcce- 
pisse : quod equidem tantum verum est ex solis 
operibus legis, seposita fide et charitate. 

Col. 450, Petrum non tantum satisſecisse ob 
trinam negationem, quantum Marcellinum pro in- 
censo idolis oblato. Periculosa compa-ratio. 

Ibid. Culpam deputat, quod D. Paulus more Na- 
zarxorum Deo $e consecrarit, et Timotheum cir- 
cumciderit, cum tamen fin his minime deliquerit. 

Col. 471. Scribit neminem presumere ila pre- 
cari, Omnes 8ancti clerici, vel episcopi, rel cano- 
nici, orale pro nobis. At debuit meminisse hos 
Litaniarum versiculos, omnes 8ancti pontifices, 
omnes 8ancli sacerdotes et lerite, eumdem ferme 
sensum obtinere. 

Col. 474. Norbertum insimulat ſrustra tentat;e 
Suscitationis mortui cujusdam, forte quia eum 
senserat $Suis dogrmnatibus adversum. 


In Introductione ad Theologiam. 


Col. 979. Opinio Abzlardi, quod sola charitas 
remuneratione $it digna, abscedit a verilate. Ete- 
nim lides, spes et cztere virtutes, charitale c0- 


mite, zterna-etiam reportant praemia; alias in idem | 


impegit offendiculum. | 
Cxtera quz in hoc Introductionis vpusculo ani- 
madversione digna videntur, ea sunt quz carpit D, 


| 


| 
| 
| 
| 


” O— 


Bernardus epist. 190, quibus et satisfacit Abzlar- | 


dus publica fidei Catbolicz professione, et advers- 


erroris anathemate, epistola universis Ecclesiz li- | 


liis inscripta. Utramque consulat lector in boc vo- 
lumine. 
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EPISTOLA PRIMA 


Que est historia calamitatum (8) Abelardi, aa amicum scripta 


ARCUMENTUM. — Hanc epistolam ex monaslerio diri Gildasii, in minore Britannia sito, quod tunc ipse Pe- 
rus Abelardns abbas regebat, scribit ad amicum, cujus nomen tota epistola, licet proliza, nec ipse edit, 
nec eliam Heloissa, cum hujus epistole meminit in secunda. Est autem narratoria. Toto enim epistola 
textu suam vilam ante actam ab inſantia ad illud usque lempus, quo hanc 8cripsit, diligenter enarrat ; 
nullam tamen Joannis Rozolini mentionem facit, quo philosopho doctissimo preceptore usum Otho Fri- 
singensis episcopus, graris scriptor, qui eodem vivebat tempore, aſfirmat. Celerum quid, quo animo egerit 
vel scripseril, quic pas8us 8it, quanta invidia @muli in eum exarserint, graphice describit, atque obtrecta- 
foribus suis cursim ex occasione breriter et arquls respondet. Denique hanc epistolam potius ad propriam, 
quam ad amicti consolationem 8cripsisse ridetur, scilicet ut et presentes calamilates ex recordatione pre- 
leritarum lenius ferret, et imminentium periculorum timorem ſfacilius detergeret. Nullas enim amici mo- 
leslias cum 8uds conſert, ut ex comparatione graviores appareant. 


Szpe humanos affectus aut provocant, aut miti- A oriundus, quod in ingressu minoris Britanniz con- 


gant amplius exempla quam verba. Unde post non- 
nullam sermonis ad prasentem habili - consolatio- 
nem, de ipsis calamitatum mearum experimentis 
consolatoriam ad absentem $scribere decrevi, ut in 
eomparatione mearum, tuas- aut nullas, aut modi- 
cas tentationes recognoscas, et tolerabilius feras. 
Cae..l. De loco nativitatis Petri Abelardi et de 
parentibus ejus. — Ego igitur (9) oppido quodam 


structum, ab urbe Nannetica versus Orientem octo 
credo milliariis remotum, proprio yocabulo Pala- 
tium appellatur. (10) Sicut natura terre mez vel 
generis animo levis, ita et ingenio exstiti ad littera- 
toriam disciplinam ſacilis. (14) Patrem autem ha- 
bebam litteris aliquantulum imbutum antequam mi- 
litari cingulo insigniretur. Unde postmodum tanto 
litteras amore complexus est, ut quoscunque lilios 


ANDREA QUERCETANI NOT X. 


(7) Abelardi. De hoc ecjus cognomento non bene 
8ibi constant veleres. Etenim sanctus Bernardus, 
Otho Frisingensis, Gauffidus , Robertus Autissio- 
dorensis, et alii, Abailardum nominant , quem 
auctor Chronici archiepiscoporum Senonensium 
Abaulardum, canonicus Turonensis 
Abaielardum, Vincentius Belvacensis Abelardum di- 
cunt. Nec major etiam inter scriptores Gallicos con- 
venientia. Siquidem Joannes Clopinellus Magdunen- 
sis, Philippo Pulchro regi coxtaneus, Abayelart 
appellat, quem alter incertus poeta qui scripsit 
anno 4377, Abulart, et Kalendarium Paracletum 
Gallicum , Abaalarz. Nos hac varietate non ob- 
S{lante, lectionem antiquorum codicum retinuimus, 
et cum Guillelmo Nangio, Joanne canonico regulari 
Sancti Victoris, ac quibusdam aliis, Abelardum vo- 
cavimus. 

(8) Hisloria calamitatum. — Genuinus epistole 
titulus, et ab auctore ipso prefixus, uti nos docet 
Petrarcha , scriptor gravis et eloquens, libro 11 
De rita s8olitaria , his verbis : « Jungam tot vete- 
ribus philosophis recentiorem unum , nec valde se- 
mowm ab xtate nostra, quem recte nescio, sed 
apud quosdam, ut audio, suspectz fidei, at profecto 
non humilis ingenii, Petrum illum cui Abailardo co- 
gnomen est : qui ut in Hisforia snarum calamitalum 
longa oratione ipse meminit, invidie cedens, $soli- 
tudivis Trecens1s abdita penetravit , etc. Hanc au- 
lem et cxteras evislolas fuisse certis capitulis di- 


anonymus 


Stinctas, asserit Joannes Magdunensis, qui legerats 
his versibus : 


« Une merveilleuse parolle 
(ui est escrite es epistres 
Qui bien chercheroit es chapures. » 


(9) Oppido quodam oriundus , quod.... Palatium 
appellatur. — Inde et Palatinum $e in scriptis suis 
dialecticis, quz penes me sunt, nuncupat. Est au- 
tem hoc oppidum, ut ipse loquitur, in ingressu mi- 
noris Britanniz, tribus ſere leucis ab urbe Nanne- 
tica remotum, vulgo Palais. 

(10) Sicut natura terre mee, etc. Haud longe ali- 
ter Otho Frisingensis episcopus , lib. : De reb. ge- 
stis Frederici I, imper., cap. 47 : « Est enim, in- 
quit , przdicta terra, nempe Britannia, clericorum 
acuta ingenia et artibus applicata habentium, sed 
ad alia negotia pene stolidorum ſerax , quales ſue- 
runt duo ſfratres Bernardus et Theodoricus , viri 
doctissimi. » Porro Britannorum gens cst illa quz, 
ut Henricus, Antissiodorensis monachus , scribit : 

. « inter geminos notissima clauditur amnes , 

Armoricana prins veleri cognomine dicta. 

Nec atlinet hic reſerre quz Pligius, Beda Vener3bi- 
lis, et alii de Britannis Galliz scripsere. Sunt enim 
omnibus notissima. 

(11) Patrem autem habebam. — Berengarium no- 
mine, qui postea al monasticam professiouem con- 
Yersus cs, ut jpse Petrus scribit infra. 
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haberet, litters antequam armis instrui disponeret. 
Sicque proſecto actum est. Me itaque primogenitum 
(12) svum quanto chariorem habebat, tanto diligen- 
tius erudiri curavit. Ego vero quanto amplius et ſaci - 
lius in $studio litterarum profeci, tanto ardentius in 
eis inhasi, et in tanto earum amore illectus sum, ut 
militaris gloriz pompam cum bereditate et praro- 
gativa primogenitorum meorum ſratribus derelia- 
queng, Martis curiz penitus abdicarem ut Minervez 
gremio educarer. Et quoniam (13) dialecticarum ra- 
tionum armaturam omnibus philosophiz documen- 
tis prztuli, his armis alia commutavi, et tropzis 
bellorum conflictus pretuli disputationum. Proinde 
diversas disputando perambulans provincias, ubi- 
cunque hujus artis vigere $tudium andieram , 


ad Guillelmum scilicet Campellensem praeceptorem 
meum in hoc tunc magisterio re et fama praci- 
punm : cum quo aliquantulum moratus primo ei 
acceptus, postmodum gravissimus exsliti, cum non- 
nullaz scilicet ejus sententias refellere conarer, et 
ratiocinari contra eum $sxpius aggrederer, et non- 
nunquam Superior in disputando viderer. Quod 
quidem et ipsi, qui inter conscholares nostros pre- 
cipui habebantur, tanto majori $ustinebant indi- 
gnatione, quanto posterior habebar ztatis et studii 
tempore, Hinc calamitatum mearurr, que nunc 
usque perseverant, ceperunt exordia, et quo am- 
plius fama extendebatur nostra, aliena in me $uc- 
censa est invidia. Factum tandem est ut supra vi- 
res Ptatis mez de ingenio. meo presumens, af 


Peripateticorum zmulator [al. ambulator] ſactus B scholarum regimen adolescentulus aspirarem , et 


um. 

Cap. H. De persecutione magistri sui Guillelmi. De 
rectione ipsius apud Melidunum, apud Corbolium et 
apud Parisios. De recessu ejus a Parisiensi civilate 
ad Melidunum, regressu ad montem S. Genoveſe et 
repatriatione. — Perveni tandem Parisios, ubi jam 
maxime disciplina hac florere consueveral, (14) 


locum, in quo id agerem, providerem, insigne vi- 
delicet tune temporis (15) Meldunum castrum [al. 
Meliduni castrum], et sedem regiam. Presensit hoc 
predictus magister meus, et quo longius posset 
scholas nostras a se removere conatus, quibus po- 
tuit modis latenter machinatus est, ut priusquam 
a Suis recedercm, scholas nostras et provigum miht 


ANDREZ QUERCETANI NOTZ. 
12) Me itaque, etc. Hunc locum ex mss. 2544, C exprimit quales ille ſuerint. Sed de hae re pluri- 


, W935 eb cod. Trecensi restitait vir el. Victor 
Cousin (Opp. Abelardi, Paris, 1849, 4*, p. 4). An- 
tea r, Sic primogenitum, etc. Evir, Pars. 

(13) Dialecticarum rationum, etc. Primi $ui in 
dialectica preceptoris nomen pretermisit , quem 
tamen Otho Frisingensis Roscelinum , et Aventinus 
Rucelinum quemdam fuisse testantur. Othonis ver- 
ba sie habent : « Habuit tamen primo preceptorem 
Rozelivum quemdam , qui primus nostris tempori- 
bus in logica sententiam yocum instituit. » Et Aven- 
tini lib. vi Ann. Bojor. : « His quoque temporibus 
ſuisse reperio Rucelinum Britannum , magistrum 
Petri Abelardi, novi lyczei conditorem , qui primus 
scientiam vocum sive dictionum instituit, et novam 
philosophandi viam invenit. »At qui Britannus huic, 
veteri et anonymo Francorum historico Compen- 
diensis dicitur, et Joannis etiam cujusdam in dia- 
lectica potentis sophistz discipulus astruitur. Sic 
enim historicus ile, qui fragmentum historize Fran- 
corum a Roberto ad Philippum 1 regem scripsit : 
« In dialectica quoque hi potentes exstiterunt $0- 
phistz : Joannes, 'qui eamdem artem sophisticam 
vocalem esse disseruit, Robertus Parisiacensis, Ros- 
celinus Compendiensis, Arnulfus Laudunensis : hi 
Joannis fuerunt seclatores, qui etiam quamplures 
habuerunt auditores. » Nec tamen propterea $uspi- 
candum est hunc Aventino contradicere. Fieri nam- 
que potest ut Roscelinus in Britannia natus Sit; ac 
Postea clericus in Ecclesia Compendiensi fuerit. Et 
certe Beccensis abbas Anselmus, qui tunc florebat, 
eum clericum nuncupat in epistola ad Fulconem 
Belvacensem episcopum, his verbis : « Audio, quod 
tamen absque dubietate credere non possum, quia 
Roscelinus clericus dicit in Deo tres personas essc 
tres res ab invicem Separatas, Sicut sunt tres an- 

li, ita tamen ut una Sit voluntas et potestas ; aut 

atrem et Spiritum sanctum esse incarnatum , et 
tres deos vere posse dici, $i usus admitteret. » Unde 
et aliquo modo conjicere licet cur Petrus noster 
illius inter praeceptores $u0s non meminit. Nam et 
Yvo, Carnotensis episcopus, insanas aliquot sen- 
tentias Super quibusdam Christianz fidei articulis 
eum defendisse $nbindicat epist. 7, quanquam non 


bus ante concilium Suessionense. Nunc autem ad- 
dam ex Aventino, quod : « Eo ipso Roscelino au- 
clore , duo Aristotelicorum et Peripatcticorum ge- 
nera esse ceperunt : unum illud vetus, locuples 
in rebus procreandis, quod scientiam rerum $ihi 
vindicat; quamobrem Reales vocantur; alterum 
novum , quod cam distrabit, Nominales ideo nun- 
cupati, quod avyari rerum, prodigi nominum atque 
notionum, verborum videntur esse assertores. In 
hisce duobus generibus dissidium et beltum civile 
est. lilius Thomas Aquinas ltalus, et Joannes Duns 
Scotus, hujus Vuilletmus Occomensis Anglus, ante- 
Signani, '\» . 

(14) Ad Cuillelmum s8cilicet Campellensem. — 
Guillelmus hic primo ſuit archidiaconus Ecclesiz 
Parisiensis, postea regularis canonicus, ac demum 
episcopus Catalaunensis, ut infra videbimus. Eo au- 
tem przceptore usum Abzlardum doeet et Otho Fri- 
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p. 47. 

(15) WMeliduni castrum, et sedem regiam. — Mel - 
duni sive Meliduni castrum et comilatum Hugo rex. 
Francorum Burchardo Vetulo, comiti Vindocinensi 
ac Lavarzini domino, concessit in beneficium. 
Postea Rainaldus Burchardi filius, cancellarius 
Francize , et episcopus Pariziensis, Melidunensis 
comes exstitit sub Roberto rege, sicut ex tabulis 
ecclesi2 Sanch Dionyvsii de Carcere palam est. 
Sed hoc mortuo, comitatus rediit ad Henricum I. 
Roberti filium , qui vicecomitem ibi constiluit. 
Nam et in liveris Philippi, qui ſundationem Sanctt 
Martini de Campis* a patre factam confirmavit. 
« Ursio vicecomes Melidunensis » inter alios aute 
regiz milites subscripsit. Denique Philippus ipse, 
Henrici filius , seJem regiam Meliduni posuit , ubi 
et vita ſunctus est .Abwzlardi nostri tempore, sicut 
testatur Suggerius, Sancli Dionysii abbas, in Vita 
Ludovici Grossi , Philippo geniti, his verbis : 
« Cumque ſfere sexagenarius esset , regem exuens 
apud Melidunum castrum super fluvium Sequa- 
ne, prascnte domino Ludovico, extremum clausit 
diem. » 
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locum auferret. Sed quoniam de potentibus terrz 
nonnullos ibidem habebat zmulos, ſretus eorum 
auxilio voti mei compos exsliti, et plurimorum 
mihi as$ensum ipsius invidia manifesta conquisivit. 
Ab hoc autem scholarum nostrarum exordio [al. 
tirocino] ita in arte dialectica nomen meum dila- 
tari cepit, ut non $olum condiscipulorum meo- 
rum, verum etiam ipsius magistri fama contracta 
paulatim exstingueretur. Hinc ſactum est ut de me 
amplius ipse presumens, (16) ad castrum Corbolii, 
quod Parisiacz urbi vicinius est, quantocius scho- 


A las nostras transſerrem, ut inde videlicet crebrio- 
res disputationis assultus nostra daret opportunitas. 
Non multo autem interjecto tempore ex immaode- 
rata Studii afſlictione correptus infirmitate coactus 
Sum repatriare, et per annos aliquot a Francia 
quasi remotus, quzrebar ardentins ab iis, quos 
dialectica $ollicitabat doctriua. Elapsis antem pau- 
cis annis, cum ex infirmitate jamdudum convaluis- 
8em, (17) preceptor meus ille Guitlelmus Parisien- 
Sis archidiaconus, habitu pristmo commutato- ad 
regularium clericorum ordinem $e convertit, ea, ut 
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(16) Ad castrum Corbolii, — Antiquum est et hoc 
caslrum, ac $i non regum, $altem reginarum $e- 
des. Quod ut melius intelligatur, veteres etiam Cor- 
bolii, sive Corboili, aut Curbolii comites adnotabo. 
Ft certe antiquissimus, quem legerim, corboliensis 
comes ſuit Haimo, qui $ub annum Christi 1363 
vixisse dicitur. Nam Joannes , Sancti Victoris mo- 
nachus, de eo $ic ad illum annum scribit : « Eo- 
dem tempore corpus beati Guenaili abbatis a Bri- 
lannia propter timorem Normannorum translatum 
in Gallas, Deique dispositione in castro Corbo- 
liens! receptum est 2 comite Haimone, et in eccle- 
3ia in honore ipsius a dicto Haimone constructa 
honorilice collocatum est. » Et Kalendarium Sancti 
Guenaili, ad diem 21 Majii : « Anniversarium $0- 
lemne Haimonis comitis, ſundatoris Beati Guenaili 
de Corbolio, qui dedit eidem Ecclesiz hospiles quos 
habemus ultra pontem Sequanz. » Verum si ita est, 
aunorum longa distantia persuadet Haimonem hunc 
alium ab Haimone illo Corboliensi comite fuisse, 
qui, sicut refert Odo, Fossatensis monachus, « ad 
limina Sanctorum apostolorum Petri et Pauli ora- 
tionis gratia Romam pergens, ibi in eodem itinere 
finem vitz accepit. » Nam id versus initium regni 
lugonis accidit. Et eo deſuncto « Burchardus Vin- 
docini comes, uxorem ejus nomine Elisabetham, 
nobili et ipsam progenie exortam , $ibi conjugio 
copulavit . ac in eo copulze thalamo, rex Hugo ca- 
strum Melidunum atque Corboilum , eomitatumque 
Parisiacz urbis illi dedit, » Quare deinceps Bur- 
chardus et ipse se pro comite Corboliens: gessit. 
Aut 'si postremus hic Haimo ille est qui Sancti 
Guenaili sive Guenaldi ecclesiam construxit, ne- 
c-es$e vVidetur corpus ejus $ancti serius Corbolium 
allatum fuisse quam prefatus Joannes adnotavit. 
Et hc opinio mibi eo magis placet, quod Burchar- 
dus Elisabethe econjugis ejus maritus , in litteris 
pro Sancto Guenaldo-datis, illius etiam concessio- 
nis meminit , quam prexſatz ecclesiz fecerat , his 
verbis : « Notum fieri volumus omnibus fidelibus 
clericis et laicis, quod ego Burchardus comes Cor- 
Loilensis, ob remedium anime mez, antecessorum 
»ICeSSOTUINque meorum, precibus quoque Guillau- 
di, ejusdem loci canonici, et magistri filii mei Rei- 
vali, Sancto Guenailo terrulas quas Haimo comes 
prius dederat eidem $sancto, concessi, etc. » Cxie- 
rum de Burchardo hoc Corboilensi comite mentio 
fit eliam ip Kalendario Sancti Guenaili, hoc modo : 
« Item anniversarium Burcardi comitis, qui dedit 
cidem Ecclesiz quosdam hospites apud Munde- 
villam. » Postea Corboliensis comes effectus est 
Guillelmus , qui detectioni corporum $sancti Dio- 
nysii et $0ciorum $ubscripsit, terapore Henrici | re- 
gis. Nec allirmare velim eum Elisabethe et Haimo- 
nis | viri Sui, filium exstitisse. Post Guillelmum, 
Rainaldus comilatum tenuit adfuitque confirma- 
lioni ſundationis Sancti Martini de Campis a Phi- 
lippo | rege ſactz, Sub annum Christi 4067. Rai- 
naido Burchardus I successit, qui, anno 1071, 
elansfrum Sancti Exuperii Corboliens:bus canoni- 


US Concessit. Et hic filium habuit Olonem, post Sc 


quoque Corbolii castri comitem, de quo tabule 
Sancti Martini de Campis ad annum 4097, Reſert- 
_ Suggerius in Vita Ludovici Grossi, hunc Gui- 

onis Rubei ſratruelem ſuisse, ac Stephani comitis 
lancea percussum interiisse. Quo facto , consan- 
| gh ejus Hugo Creciacensis Guidonis Rubet 

lius, « Corbolium castrum, n_ se heredem ja- 
ctahat, » Ludovico Gross0 regi, Philippi filio,« cum 
omnibus angariis , talliis et possessionibus abju- 
rare » coactus est. Denique Ludovicus Junior , 
Ludovico Gross0 sive Seniore genitus, Adelz uxori 
$uz terram Corbolii dotalitii nomine reliquit. Do- 
cent enim hoe litter Philippi I regis, Adelze filii , 
Corbolii datz anno 1180, his verbis : « Philippus , 
Dei gratia Francorum rex, etc. Noverint universi 
presentes et ſuturi, quod Adela mater nostra dum 
terram Corbolii nomine teneret dotalitii, Petro 
clerico $uo beati Exuperii canonico, intuitu servitii 
$ui, donavit domum quam lsabellis et Bertrannus 
filius ejus vendiderant Heliz Judzo, » etc. Sicque 
patet qualiter Corboilum castrum regia quoque $e- 
des effectum fuerit. Imo{et ab hoc tempore vicecomi- 
tes etiam ibi sicut Meliduni constituti sunt a regi- 
bus. Nam tabulze beatz Mariz de Gornajo « Pa- 
Frome vicecomitem de Corbolio » memorant auno 

j 


(17) Preceptor meus ille Guillelmus. — Hanc in 
Guillelmo commutationem habitus egregie commen- 
dat Hildebertus Cenomanensis episcopus in episto- 
la 1, quam ad eum scripsit : « De conversione, » 
inquit, « et conversatione tua lztatur et exsullat 
anima mea, illum prosequens actione gratiarum, 
cujus muneris est quod tandem philosophari decre- 
veris. Nondum quippe redolebas philosophum, cum 
ex acquisita philosophorum sententia, scientiz mo- 
rum Ubi minime depromeres venustatem, » etc. In- 
gressus est autem regularem ordinem in capella 
quadam Sancti- Victoris extra urbem Parisiacam', 
ubi cum aliquibus discipulis monasterium illud cce- 
pit construere, quod postea Ludovicus Grossus rex 
munitice consummavit, ac magnis et opulentis redi- 
tibus dotavit. Hoc enim teslatur imprimis anony- 

p mus, sed vetus auctor, qui variarum abbatiarum ini- 
tia collegit, et institutores earumdem adnotavit, his 
verbis : « Eodem tempore magister Yuillelmus de 
Campellis, qui ſuerat archidiaconus Parisiensis, vir 
admodum litteratus et religiosus, assumens habi- 
tum canonici regularis, cum aliquibus discipulis 
suis extra urbem Parisius, in loco ubi erat capella 
quzedam Sancti Victoris martyris, cepit zdificare 
monaslerium Elericorum. AsSumpto autem illo ad 
episcopatum Catalaunensem, venerabilis Gilduinus, 
ejus discipulus, primus abbas ibi factus est. » Et sic 
etiam imtellh ndum quod paulo post Abzlardus sub- 
jungit : « Nec tamen, » inquit, « hic suz conver- 
$i0niS habitus aut ab urbe Parisiaca, aut a consuelo 
philosophize studio eum revocavit,; sed in ips0 quo- 
que monasterio ad quod se causa religionis contu- 
lerat, Statim more $olito publicas exercuit scholas.» 
De eo autem jam Catalaunensi episcopo facto nas. 
alibi plura. 
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reſerebaut, inlentione ut quo religiosior crederetur, A maxime nostram imſestabant doct inam, ad uostras 


ad majorem prelationis gradum promoveretur, sicut 
in proximo contigit, eo Catalaunensi episcopo ſa- 
cto. Nec tamen hic suz conversionis habitus aut 
ab urbe Parisiaca, aut a consuecto philosophiz $tu- 
dio eum revocavit; sed in ips0 quoque monasterio, 
ad quod $e causa religionis contulerat, statim more 
s0lito publicas exercuit scholas. Tum ego ad cum 
reversus ut ab ipso rhetoricam audirem, inter cx- 
tera disputationum nostrarum conamina, antiquam 
cjus de universalibus sententiam patentissimis ar- 
gumentorum disputationibus ipsum commultare, 
imo destruere compuli., Erat autem in ea $ententia 
de communitate universalium, ut eamdem essen- 
tialiter rem totam simul singulis suis inesse astrue- 
ret individuis ; quorum quidem nulla esset in es- 
seutia diversitas, sed $ola multitudine accidentium 
varietas. Sic autem istam $suam correxit sententiam, 
ut deinceps rem eawdemw non essentialiter, scd in- 
difſerenter diceret. Et quoniam de universalibus in 
hoc ipso precipua semper est apud dialecticos qu#- 
slio, ac tanta ut eam Porphyrius quoque in Isagogis 
suis, cum de universalibus scriberet, diflinire non 
presumeret, dicens : Altissimum enim est hujus- 
modi negotium. Cum hanc ille correxisset [al. cor- 
rexerit], imo coactus dimisisset [al. dimiserit] sen- 
tentiam, in tantam lectio ejus devoluta est negli- 
gentiam, ut jam ad dialecticz lectionem [al. ad cx- 
tera dialecticz] vix admiuteretur : quasi in hac sci- 


convolarent scholas , et ipse, qui in scholis Pari- 
siace $edis magistro nostro successerat, locum 
mihi svum offerret, ut ibidem cm cxteris nostro 
8 traderet magisterio, ubi antea snus ile et nosler 
magister floruerat. Paucis itaque diebus ibi me 
Studium dialecticx regente, quanta invidia tabe- 
scere, quanto dolore #stuare ceperit magisler no- 
ster, non est facile exprimere. Nec concepte mise- 
riz #$tum diu sustinens, callide aggressus est me 
etiam tunc removere. Et quia in me quod aperte 
ageret non habebat, ei scholas auferre molitus est, 
turpissimis objectis criminibus, qui mihi $wvam 
concesserat magisterium, alio quodam zmulo meo 
in locum [al. ad officium] ejus Subtituto. Tunc ego 
Meledunum [al. Meclidunum] reversus, scholas ibi 
nostras, sicut anlea, constitui ; et quanto manife- 
stius cjus me persequebatur invidia, tanto mihi 
auctoritatis ainplius couferebat, juxta illud poeti- 
cum : 
Summa pelit liror, perflant altissima venti. 
(Ovinivs, De remed. amor., 1, 369.) 

Non multo autem post, cum ille intelligeret ſere 
omnes discipulos [al. discretos| de religione ejus 
plurimum hsitare, et de conversione ipsius vehe- 
menter susurrare, quod videlicet a civitate minime 
recessiss8et, transtulit se et conventiculum ſratrum 
cum $scholis svis ad villam quamdam ab urbe re- 
motam. Statimque ego Meleduno Parisius redii, 


licet de universalibus sententia tota hujus artis C pacem ab illo ulterius sperans. Sed quia, ut dixi- 


consisteret summa. Hinc tantum roboris et aucto- 
ritatis nostra Suscepit disciplina, ut ii, qui antea 
vehementius magistro illo nostro adhzrebant, et 


mus, locum nostrum ab zxmulo nostro fecerat oc- 
cupari, (18) extra civitatem in monte S. Genoveſz, 
scholarum nostrarum castra posui, quasi eum ob- 
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(18) Extra civitalem in monte Sanct® Genoreſe. 
— Mons hic, Lecutitius sive Locotitius olim dictus, 
extra muros urbis Parisiacz fuit usque ad annum 
Christi 1211, quo Philippus Angustus, Francorum 
rex, « Urbem totam, » ut Rigordus refert, « in cir- 
cuitu circumsepsit a parte australi usque ad Sequa- 
nam fluvium, ex utraque parte maximam terre am- 
plitudinem infra murorum ambitum concludens, et 
Possessores agrorum et vinearum compellens, ut 
terras illas et vineas.ad zdilicandum in eis novas 
domos habitatoribus. locarent, vel ipsimet novas ibi- 
dem domos consltituerent, vt tota civitas usque ad 
muros plena domibus videretur. » Unde et Euge- 
nius I, in literis ad Odonem abbatem San-tz 
Genoveſz, dicit ceclesiam itlam adbuc extra Pari- 
Siacam urbem sitam;anno 1150. « Eugenius, » in- 
quit, « episcopus, servus Servorum Dei, Odini pri- 
mo 9bbati ecclesize Sanctz Genoveſz, quz secus 
Parisius es. » Idemque repetit adbuc Alexander Ill, 
in aliis ad Albericum abbatem litteris anno 1065 
datis. Fuisse autem in bac ecclesia literarum et 
scholarum publicarum $edem (etiam antequam de 
Stata canonicorum s#cularium ad regularem ordi- 
nem mutaretur ope atque industria Suggerii Sancli 
Dionysii abbatis, injungente cidem domino Euge- 
nio papa w, et illustri Francorum rege Ludovi- 
co VII, Phitippi Augusti patre) significant, cum 
Petrus noster dicens $e ibi scholarum $varum ca- 
skra posuisse, tum co antiquior « Hulbodus, » qui, 
sicut fert inscriptio vetus posila in ecclesis San- 
cti Joannis Baptistze Leodiensis, « dum adolescen- 


tulus e scholari 
Sancte Genoveſ:e canonicis adhzsit, » tempore Ro- 
berti regis Francorum, « et in brevi mullarum &ho- 
larum instructor fuit, ubi cum aliquandiu a domi- 
no Notgero, » leodiensi episcopo, « ignoraretur , 
tandem canonica episcopalis sententie exsecutione 
compulsus est redire , pluribus ihi relictis studio- 
rum ac moralitalis insignibus. > Quare et in illius 
rei memoriam ac velut honorificum testimonium 
cancellarius universitatis Parisiensis ex $0la cano- 
nicorum Sanctz Genoveſz congregatione longo post- 
ea tempore delectus esl, et usque ad pontificatum 
Benedicti XI papz, qui primus auctoritatem ac fa- 
cultatem parem cancellario ecclesizz Beatz Mariz 
Virginis concessit. « Tunc temporis, inquit, Vitz 
Abxzlardi scriptor anouymus (Briar. Script. Rer. 
Gall. xiv, 442), magister Petrus Abailardus, multis 
Sibi scholaribus aggregatis, in claustro Sancte Ge- 
noveſz schola publica utebatur ; qui probate qui- 
dem scientiz, sublimis cloquentiz, sed inauditarum 
erat inventor et assertor novitatum ; et Stas quzerens 
Slatuere $ententias, erat aliarum probatarum im- 
probator. Unde et in odium venerat eorum qui $a- 
nius sapiechant; ct Sicut wanus ejus contra omnes, 
Sic omnium contra eum armabantur. Dicebat quod 
nullus antea presumpserat , ut omnes illum mira - 
rentur. Cum igitur adinventionum ejus absurdi- 
tas in notitiam pervenisset eorum qui Parisins d0- 
ctirinz causa morabantur, primo $stupore, deinde 
zelo quodam ducti conſutande falsitatis , ca:perunt 
inter $e quzrere quis esset ex cis adversus cum dis* 


disciplina conſugisset Parisius 


. , 
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$-S$urus, qui locum occupaverat nostrum. Quo A nostri, tam cum ips0 quam cum discipulis ejus ha- 


audito, magister noster statim ad urbem impaien- 
ter rediens, scholas quas tunc habere poterat, et 
conventiculum fratrum ad pristinum reduxit mona- 
sterium, quasi militem $yum, quem deserverat [al. 
dimiserat], ab obsidione nostra liberaturus. Verum, 
cum illi prodesse intenderet, maxime nocuit. llle 
quippe antca aliquos habebat qualescunque disci - 
pulos, maxime propter lectionem in qua” [propter 
lectiones Prisciani, in quibus] plurimum valere 
credebatur. Postquam autem magister advenit, um- 
nes penitus amisit, et sic a regimine scholarum 
cessare compulsus est. Nec post multum tempus, 
quasi jam ulterius de mundana desperans gloria, 
ipse quoque ad monasticam conversus [al. compul- 


buerint, et quos ſortuna eventus in his bellis dede- 
rit nostris, imo mihi ips} in eis, te quoque res ipsa 
jamdudum edocuit. Hlud vero Ajacis et lemperan- 
tins loquar, et audacter proferam * 
- + + +» +» 8 queritis hnjus 
Fortunam pugne, non zum superatus ab illo. 
(Oviv. Metam., xi, 89.) 

Qnod $i ego lacerem, res ipsa clamat, et ipsius rei 
linis indicat. Dum vero hec agerentur (19) charis- 
sima mihi mater Lucia repatriare me compulit. Que 
videlicet post conversiouem Berengarii patris mei 
ad proſessionem monasticam, idem facere dispone- 
bat. Quo completo, reversus sum in Franciam, 
maxime ut de divinilate addiscerem, quando [quo- 


sus] est vitam. Post reditum vero magistri nostri B niam] jam s#peſatus magister nosler (20) Guillel- 


ad urbem, quos conflictus disputationum scholares 


mus in episcopatum Catalaunensi pollebat. In hae 
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pulandi negotium- subiturus ; indignum esse dun- 
laxat, apud tot Sapientes hnjusmodi neniarum 
diclorem non habere contradictorem , taliter ob- 
latrantem baculo non arceri veritatis; plura ad- 
inventurum et liberms declamaturum, si infaustis 
ceplis redargutor defuisset. Quia igitur venera- 
bilis adolescens Gosvinus efficacis erat ſacundize , 
vicut ingenii perspicacis, ut eum $uper nugis tali- 
bus couveniret suaserunt ; quod diflicile ;non fuit 
impetrare .: ſervebat enim vechementer ad hoc et 
anhelabat, et volentem labor csset inhibere , nisi 
pra:sumptionis notam incurrere formidaret. Magi- 
s{er autem Joslenus qui postea Suessjonensem re- 
xit cathedram, cum nimis eum diligeret, id fieri 
prohibebat et congressum hujusmodi dissuadebat , 
magistrum Petrum » dicens « disputatorem non 
esse, scd cavillatorem; ebplugſvices agere jocula- 
toris quam doctoris, ct quod instar Herculis clavam 


perlinax esset in errore; et quod si secundum 8e 
non esset, nunquam acquiesceret veritati ; eum 
injuriam $ibi ſacere, qui tentasset erudire deriso- 
rem ; $atis esse versutias ejus intellexisse, et in 
« jus non abduci vanitates. » Hzc et similia dehor- 
lationi Subservientia verba doctus et doctor ille 
deprimebat, quippe cui 'Suppeditabat ſacundia et 
uber vena $Sapientie, gquocunque voluisset eloquium 
derivare. Sed Gosvinus monitiones et rationes illius 
non allendens, licet alias eum multum revereretur, 
nec considerans se tironem adhuc vix juvenescen- 
lem , magislrum autem illum virum esse bellico- 
siSSimam et victoriis as$Suetum , as$umplis $0Cio- 
rum aliquantis, ascendit in montem Saucte Geno- 
veſ#z, quasi David cum Goliath duello conflicturus, 
qui illic auditoribus svis miras et inauditas senten- 
las, quasi phalanges sane sapientium subsanuando, 
detonabat. 


Cum venisset igitur ad locum certaminis, id est D 


scholam ejus introisset, reperiteum legentem et scho- 
laribus suis svas inculcantem novitates. Statim autem 
ut loqui orsus est qui advenerat, ille toryos in eum 
deflexit obtutus; et cum $e $sciret virum ab adole- 
scentia bellatorem, illuw autem videret pubere in- 
cipieutem, despexit eum in corde $uo; forte non 
wullo mivus quam David sanctum spurius Phili- 
Sleus. Erat enim albus quidem et decorus aspectu, 
$ed exilis corpulentie et $Staturz non sublimis. 
Cumque $upe: bus ille ad respondendum cogeretur, 
et impugnans eum vehementer immineret : « Vide, » 
inquit, « ut Sileas, et cave ne perturbes mez $seriem 
lectionis, » Ile, qui non ad Silendum venerat, acri- 
ler insistebat; cum adversarius ecoulra eum habens 
de>pectui, non allenderet ad sermones viis ejus, 


non leviter abjiceret apprehensam, videlicet quod C 


indignum judicans a doctore tanto tantillo juven| 
responderi. Judicabat secundum faciem, qua pro- 
ceritale $Sibi contemplibilis apparebat ; sed cor per- 
$picaciter intelligens non attendebat. Cam autem ei 
diceretur a $scholasticis suis, qui juvenculum satis 
noverant, ut non omilteret respondere; esse illum 
disputatorem acutum, et multum ei scientice sufſra- 
gari ; non esse indecens cum ejusmodi (sic) subire 
negotium dispulandi, indecentissimum esse talem 
ulterius aspernari : « Dicat, » inquit, « si quid habct 
ad dicendum. » llle, dicendi nacta ſacultate, cx his 
unde movebatur propositionem facit adeo compe- 
lentem, ut nullatenus leyem et garrulam redoleret 
verbositalem, sed audientiam omnium $ua merca- 
retur gravitate. Assumente illo, et aflirmante isto, 
et afſirmationibus cjus illo non valente refragari ; 
cum divertendi ei penitus suffugia clauderectur, ah 
is10 qui non ignorabat ejus aslutlias, tandem convi- 
clus est asseruissec $e quod non esset congSentancumn 
rationi. Alligalo itaque forti ab eo qui intraverat 
domum ejus, et descendente eo de 1taonte, qui in- 
dissolubili mutantem Protea vultus astrinxerat nodo 
veritatis; cum ventum esset ad eos qui in taberna- 
culis scholaribus ſuerant remoti, in voces exsulta- 
lionis et letitie proruperunt, eo quod humiliata 
essct turris Superbie, murus pertinacize corruisset, 
defecisset subsannans Israclem, contrita essct mal- 
leatoris incus et malleus mendacia ſabricantes, de- 
slructa denique esset machina falsitatis ; et hoc non 
ia multitudine gravi, non auxiliis forinsecus men- 
dicatis, non $ophismatum premeditala versutia, 
non extraordinaria comprimente auctoritale pers0- 
nali; ed ab humili, constanti, erudito et vyalido 
veritatis assertore. (Epit. Park.) 

(19) Charissima miki mater mea Lucia..., — Ka- 
lendarium Paracletense : « xiy Kal. novembris obiit 
Lucia mater magistri nostri Petri. » 

(2) Guillelmus in episcopatu Catalaunensi.... — 
De Guillelmo hoc sive Vuillelmo jam. Catalaunensi 
episcopo mentio fit apud Ironem Carnotensem, 
epist. 268; apud sanctum Bernardum, epist. 5, et 
apud Othonem Frisingensem lib. 1 De rebus gestis 
Frederici I, cap. 47. Fuit autem ex canonico regu- 
lari Sancti Victoris assumptus ad episcopatum anno 
Christi 4112, ut conjicere esl ex electione Gilduini 
discipuli ejus in abbatem primum ecclesiz Sancti 
Victoris, quz celebrata est anno 15, et onus epi- 
scopale suslinuit annis .septem ac mensibus SEX. 
Sic enim tabulz manuscriple Catalaunensium epi- 
scoperum : « Guillelmus venerabilis rexit Ecclesiam 
aunos $eptem, menses Sex. » Quibus expletis, de- 
mum fato cessit anno 1119 die 25 januari, sicut ex 
his Kalendarii Victoriani yerbis discitur : « vill Kal. 


dunensis maximam ex antiquitate auctoritatem 
tunc tenebat. 

Cae. HI. Quomodo Laudunum venit ad magistrum 
Anselmum. — Accessi igitur ad hunc senem, cui magis 
longevus usus, quam ingenium vel memoria nomen 
comparaverat. Ad quem $i quis de aliqua questio- 
ne pulsandum accederet incertus, redibat incer- 
tior. Mirabilis quidem erat in oculis auscultantium, 
6ed nullus in conspectu quzstionantium. Verborum 
usum habebat mirabilem, sed $sensu contemplibi- 
lem, et ratione' vacuum. Cum ignem accenderet , 
domum $uan ſumo implebat, non luce illustrabat. 
Arbor ejus tota in ſoliis aspicientibus a longe con- 
spicua videhatur, sed propinquantibus, et diligen- 
tius intuentibus infructuosa reperiebatur. Ad hane 
jlaque cum accessissem ut ſructum inde collige- 
rem, deprehbendi illam esse ficulneam cui maledixit 
Dominus (Matth. xx1, 19; Marc. x1, 13), $eu illam 
velerem quercum, cui Pompeium Lucanus compa- 
rat, dicens : 

+ + + « 6fat magni nominis umbra, 
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Qualis ſrugiſero quercus sublimis in agro. 
(Lucan. Pharsal. lib. rw, 135.) 
Hoc igitur comperto, non multis diebus in umbra 
ejus otiosus jacui. Paulatim vero me jam rarius ad 
lectiones ejus accedente, quidam tunc inter discipu- 
los cjus eminentes graviter id ferebant, quasi tanti 
magistri contemptor fierem. Proinde illum queque 
adversum me latenter commoventes, pravis sugge- 
stionibus ei me invidiosum ſecerunt. Accidit autem 
quadam die, ut post aliquas sententiarum collatio- 
nes, nos scholares invicem jocaremur. Ubi cum me 
quidam animo intentantis interrogavisset, quid mihi 
de divinorum lectione librorum- videretur, qui non- 
dum nisi in physicis studueram, respondi saluber- 
rimum quidem hujus lectionis esse studium ubi 


B calus anime cognoscitur, sed me vehementer mira- 


ri, quod his qui litterati suut, ad expositiones 


sanctorum intelligendas, ipsa eorum scripla vel - 


gloss# non suſliciant, ut alio scilicet non egeant 
magisterio [al. magistro]. Irridentes plurimi qui 
aderant, an hoc ego possem et aggredi presume- 
rem, requisierunt. Respondi me id si vellent ex- 
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ſebr. annlversarium Vuillelmi Catalaunensis epi- 


Ar et nostri canonici. » . 
(21) Wagister..... Anselmus Laudunensis..... — 
Plures m prope tempore Anselmi Laudunenses 
ſuerunt. Historia namque restaurationis ecclesiz 
Landunensis a canonico quodam ejusdem ecclesiz 
conscripta, meminit Anselmi Sancti Vincentii Lau- 
dunengis abbatis, qui « cum cenobio $uo fere deci- 
mis et $eptimis annis prafuisset, et pro ulilitate 
cjusdem cenobii Romam proſectus ſuisset, a cleri- 
Tornacensibus, qui jam quadringeutis annis 
0 episcopo caruerant, mirabili eventu, Deo 
ordinante, ibi us in episcopum electus est, et 
« domino papa Eugenio invitus et reluctans obe- 
dientiz vinculo constrictus, ponlifex consecratus est, 
sicque per eum Tornacensi Ecclesiz antiqua dignitas 
restiluta anno ab lacarnatione Domini 41 45.» [Yds 
Patrolog., tow. CLVI, col. 1003 et seq. Evit.} Me- 
minit et Anselmi alterius antiquioris, cognomento 
Beessi, « qui $e Simulando religiosum non parum 


bus, deinde per familias ac domos, ad ultimum 
C singillatim per viros. Instar hujus tam subtilis per- 


quisitionis consulit magister Anselmus, ut tauti fa- 
cinoris auctor judicio aquze perquireretur, ac de 
Singulis urbis parochiis unus inſans innocens in 
vase aquz henedictz repleto ponerctur, et queciun- 
que parochia $orte culpabilis reperiretur, de $in- 
gulis domibus ejusdem parochie unus infans in 
aqua poneretur, et quzecunque domus deprehensa 
ſuisset, omnes viri vel ſeminz ad eam pertinentcs 
judicio aquz $e purgare cogerentur. » Unde et pa- 
tet hunc posleriorum Anselmum, illum ipsum esse 
magistrum Anselmum Laudunensem, quem Petrus 
Abzlardus dicit tunc maximam ex antiquilate au- 
ctorilatem tenuisse. Fuit autem. idem canonicus ct 
decanus Ecclesiz Laudunensis, non episcopus, ut 
quidam inconsulte satis scripserunt. Quod ante 
omnes vel citatus jam scriptor docet his verbis : 
« Vir sapientissimus magister Anselmus tunc tem- 
poris Ecclesiz nostre canonicus et decanus, per 


ab omnibus laudabatur et honorabatur. Unde et pro Þ totum pene orbem Latinum, scientize et eloquentie 


religione $ua thesaurus ecclesiz Laudunensis ei 
gervandus traditus est cum aliis custodibus, quo - 
niam antiqua consuetudo eral cJusdem Ecclesiz, ut 
seplem cuslodibus ipse thesaurus commitlteretur, 
__ quatuor ecclesiastici, tres vero essent laici. 
\d, ut ex fine patuit, longe alius erat in corde 
quam homines viderent in facie. Videns enim mul- 
tum $ibi ab omnibus credi ex auro et lapidibus 
pretiosis quibus cruces, ſestis diebus super allare 
ponende, fueraut opertz, non exiguaim partem fur- 
tim discerpens aurifici cuidam vendendi causa tra- 
didit. » Denique et tertium Anseclnum Laudunen- 
s8em memorat, qui snper hoc thesauri furto jam de- 
lecto consultus est a reliquis ecclesiz Laudunensis 
canonicis, et a civibus, tanquam urbis totius lu- 
cerna et lumen. Sic euim idem auctor de eo loqui- 
tur | Vide ubi supra, cul. 1011] : « Protinus ergo, » 
inquit « generalis conventus canonicorunm et civium 
convocatur, quid opus sit ſacto disculitur, et pre 
omnibus magister Anselmus, tunc temporis tolius 
urbis lucerna, consulitur. Ie, ut divine legis pe- 
ritissmus, continuo Josux: replicat hisLoriam, quo- 
o scilicet ſurtum in Jericho, nullo sciente, fa- 
ew Dominus jus$ $orte perquiri, primo per tri- 


$uz ſama notissimus. » Habuitque inter alios lectio- 
num $Suarum auditores et discipulos , cum magi- 
sfrum Guillelmum de Campellis archidiaconum 
Ecclesiz Parisiacz, de quo $superius, Petrum 
nostrum Abezlardum, qui fuit et ipse postea ma- 
gister celeberrimus, Albericum Remensem , et Lo- 
twiſum Novariensem sive Lombardum , de quibus 
postea , tum praecipue Guillelmum Cantuariensem 
archiepiscopum. Hoc enim testatur etiam przſatus 
Ecclesizz Laudunensis historicus, cum ait : « Nos 
ilaque ass$umpto dominez nostrz feretro alque reli- 
quiis, Cantuariam venimus, ubi tunc erat archiepi- 
scopus dominus Willelmus nobis notissimus, quo- 
niam jamdudum _. pro audienda lectione magistri 
Anselmi Laudunum peltens multis diebus in episco- 
pi domo manserat, ibique filios Radulfi, cancellarii 
regis Anglorum, docuerat. » Ex quibus verbis colli- 
gere est Laudunensem ecclesiam tunc ſuisse quasi 
magnum undique studiosorum conventum ; quvs 6 
mullis urbibus et regionibus magistro iIli Anselmo 
discipulos doctrinz celebris fama contrahebat. Quo 
autem anno decesserit, et ubi sepultus ſuerit, dice- 
tur infra. — Vide Nojitiam Anselmi Laudynet.s:s- 
operibus premizam, Patrologize t. CLAN, Evit. 
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periri paratum esse. Tunc conclamantes [al.-incla- A Car. V. Quomodo reversus Parisius gloszas suas, 


mantes] et amplius irridentes : Certe , inquiunt, et 
nos assentimus. Quzratur, inquan [al. itaque], ct 
tradatur nobis [al. vobis] expositor alicujus inusi- 
late scripture, et probemus quod vos promiltitis. 
Et consenserunt omnes in obscurissima Ezechielis 
prophetia. As8umpto itaque expositore statim in 
crastino eos ad lectionem invitavi. Qui invito mihi 
consilium dantes, dicebant ad rem tantam non esse 
properandum, $ed diutius in expositione rimanda et 
firmanda mihi hanc inexperto vigilandum. In- 
dignatus aut«m respon«i non esse mee consuetudinis 
per usum proficere, sed per ingenium; atque ad- 
jeci vel me penitus desiturum esse, vel eos pro ar- 
bitrio meo ad lectionem accedere non differre. Et 
primz quidem lectioni nostrz pauci tunc interfuere, 
quod ridiculum omnibus videretur me adhuc quasi 
penitus $acrze lectionis expertem [al. inexpertum] 
id tam propere aggredi. Omnibus tamen qui adſue- 
runt in tantum lectio illa grata exslitit, ut eam sin- 
gulari przconio extollerent, et me secundum hunc 
nostr#e lectionis tenorem ad glossandum compelle- 
rent. Quo quidem audito, ii qui non interſuerant 
ceperunt ad secundam et tertiam lectionem cerla- 
tim accedere [al. contendere, et concurrere], et 
omnes pariter de transcribendis glossis, quas prima 
die incceeperam, in ips0 corum initio plurimum $ol- 
liciti e#se. z 

Cap. IV. De persecutione magislri Anselmi in eum. 


—Hline itaque pradictus senex vehementi commotus 


invidia, et quorumdam persuasionibus jam adver- 
8um me, ut supra memini, extunc $timulatus, non 
minus in $acra lectione me persequi ccepit quam 
antea Guillelmus noster in philosophia. Erant autem 
tune in scholis hujus senis duo, qui ceteris prie- 
eminere videbantur, Albericus scilicet Remensis, et 
Loculphus | al. Lotulſus : ed Othoni Frisinghensi 
Leutaldus Novariensis ] Lombardus : qui quanto de 
8 majora presumebant, amplius adversum me ac- 
cendebantur. Horum itaque maxime $uggestionibus, 
sicut postmodum deprehensum est, senex ille per- 
lurbatus impudenter mihi interdixit inceptum glos- 
8andi opus in loco magisterii sui amplius exercere. 
Hanec videlicet causam prextendens, ne si forte in 
illo opere aliquid per errorem scriberem, utpote 
rudis adhuc in hoc studio, ei deputaretur. Quod 
cum ad aures scholarium pervenisset, maxima com- 
moti sunt indignatione super lam maniſesta livoris 
calumnia, quz nemini unquam ulterius acciderat. 
Que quanto maniſestior , tanto mihi honorabilior 
exslitit. et persequendo [al. persecutum] gloriosio- 
rem effecit. 


quas Landuni legere ecperal, consummavit. — Post 
paucos itaque dies (22) Parisius reversns, scholas 
mihi jam dudum destinatas atque oblatas, unde 
primo ſueram expulsus, annis aliquibus quiete pos- 
sedi, alque ibi in ips0 Statim scholarum initio glos- 
s$as illas Ezechielis, quas Lauduni inceperam, con- 
sUmmare $tudui. Quz quidem adeo legeutibus ac- 
ceptabiles' ſucrunt, ut me non minorem gratiam 
[al. gloriam] in sacra lectione adeptum jam crede- 
rent, quam in philosophica viderant. Unde utriusque 
lectionis $tudio scholz nostre rehemeunter multipli- 
cal? quanta mihi de pecunia lucra, quantam glo- 
riam compararent, ex ſama te quoque latere non 
poluit. Sed quoniam prosperitas stultos semper 
inflat, et mundana tranquillitas vigorem enervat 
animi, et per carnales illecebras facile resolvit, cum 
jam me solum in mundo superesse [al. superiorem] 
philosophum #simarem, nec ullam ulterus inquie- 
lationem formidarem, ſrena libidini ecepi layare, 
qui antca yvixeram continentissime. Et quo amplius 
in philosophia vel sacra lectione profeceram, am- 
plius a philosophis et divinis immunditia vitz re- 
cedebam. Conslat quippe philosophos, nedum di- 
vinos, id est sacrz lectionis exhortationibus inten- 
tos, continentiz decore maxime polluisse. Cum 
igitur lotus in superbia atque luxuria laborarem, 
utriusque morbi remedium divina mihi gratia, licet 
nolenti, contulit ; ac primo luxuriz, deinde $uper- 
biz. Luxuriz quidem, his me privando quibus exer- 
cebam ; superbiz vero, que mihi ex litterarum 
maxime scientia nascebatur, juxta illud Apostoli : 
« Scientia inflat ( I Cor. vin, 1); » illius libri, quo 
maxime gloriabar, combustione me humiliando. 
Cujus nunc rei utramque historiam verius ex ipsa 
re, quam ex auditu cognoscere te volo, ordine qui- 
dem quo processerunt. Quia igitur scortorum im- 
munditiam $semper abhorrebam, et ab excessu et 
ſrequentatione nobilium ſeminarum $studii scholaris 
assiduitate revocabar, nec laicarum conversatio- 
nem multum noveram, prava mihi, ut dicitur, for- 
tuna blandiens commodiorem nacta est occasionem, 
qua me facilius de sublimitatis hujus fastigio pro- 
sterneret ; imo superbissimum, nec accept:e gratiz 
memorem divina pietas humiliatum $ibi vindi- 
caret. 

Cay. VI. Quomodo in amorem Heloisze lapsus rul- 
nus inde tam mentis quam corporis trazit. — Erat 
quippe in ipsa civitate Parisius (23) adolescentula 
quzedam nomine Heloissa, neptis canonici cujusdam, 
qui Fulbertus vocabatur, qui cam-quanto amplius 
diligebat, tanto diligentius in omnem quam poterat 
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(22) Parisius reversus, etc. — Otho Frisingensis, 
lib. 1 De rebus geslis Frederici I, cap. 47 : « Post,» 
inquit de Abzlardo loquens, « ad gravissimos viros 
Anselmum Laudunensem , Guillelmum Campellen- 
$em , Catalauni episcopum , migrans, ipsorumque 
dictorum pondus tanquam $ublilitatis facumine va- 
cuum judicans, non Jiu SuSlizuit. Inge magistrum 


induens , Parisius [venit , plurimum inventionum 
sublilitate, non solum ad philosophiam necessaria - 
rum, sed et pro commovendis ad jocos animis ho- 
minvm utilium, valens. » 

(23) Adolescentula quedam nomine Heloiszza. Vir 
doctus Papyrius Massonus, lih. 11 Annal., hanc He- 


-0vissam preeftanti ingenio formaque pvuellam, ait 
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scieniiam litterarum promoveri studuerat. Quz cum A licet blanditiis non possem, minis et yerberibus ſa- 


per faciem non esset infima, per abundantiam litte- 
rarum erat gnprema. Nam quo bonum hoc, lilte- 
ratoriz $cilicet scientie, in mulieribus est rarius : 
eo amplius puellam commendabat, et in tolo regno, 
nominatissimam ſecerat. Hanc igitur, omnibus cir- 
cumspectis, quz amantes allicere solent, commo- 
"diorem censui in amorem mihi copulare, et me id 
facillime [af. facere] credidi posse. Tantl quippe 
tunc nominis eram, et juventutis et forme gratia 
preeeminebam, ut quamcunque feminarum nostro 
dignarer amore, nullam vererer repulsam. Tanto 
autem facilius hanc mihi puellam consensuram cre- 
didi, quanto amplius cam litterarum scientiam et 
habere ct diligere noveram, nosque etiam absentes 
scriptis internuntiis invicem liceret prazsentare, el 
pleraque audacius scribere quam colloqui, et sic 
semper jucundis interesse- colloquiis. In hujus ita- 
que adolescentule amorem totus inflammatus , oc- 
casionem quesivi qua eam mihi domestica ct quo- 
tidiana conversatione familiarem efficerem, et faci- 
lius ad - consgensum traberem. Quod quidem ut 
lieret, egi cum predicto puclle avunculo quibusdam 
ipsius amicis intervenientibus, quatenus me in do- 
mum Suam, quz $Scholis nostris proxima erat, $ub 
quocunque procurationis pretio susciperet. Hanc vi- 
delicet occasionem pretendens, quod studium no- 
strum domestica nostrz familiz cura plurimum pre- 
pediret, et impensa nimia nimium me gravaret. Erat 


auiem cupidus ille valde, atque erga neptim $1am, 


ut awplius semper in doctrivam proficeret littera- 
toriam, plurimum $tudiosus. Quibus duobus facile 
a$SENSUMM aSSECULus SUN, et quod oplabam oMlinui, 
cum ille videlicet et ad pecuniam totus inhiaret, et 
neptim suam ex doctrine nostra aliquid percepturam 
crederet, Super quo vehementer me deprecalus , 
Supra quam $Sperare preSumerem votis Meis ACces- 
Sit, et amori consuluit : eam videlicet 10tam nostro 
magislerio commiltens, ut quoties mihi a scholis 
revers0 vacaret, tam in die quam in nocte, ei do- 
cende operam darem, et cam si negligentem $en- 
lirem vehementer constringerem. In qua re quidem 
quanta cjus $implicitas essct vehementer adinira- 
tus, non minus apud me obstupui quam $i aznam 


cilius flecterem ? Sed duo crant, quz cum maxime 
a lurpi suspicione revocabant, amor videlicet neptis, 
et continentiz mez ſama preterita. Quid plura ? 
Primum domo una conjungimur, postmodum ani- 
mo. Sub occasione itaque disciplinze amori penitus 
vacabamuz, et secretos regressns | al. recessus |], 
quos amor optabat , studium lectionis offerebat. 
Apertis itague libris plura de amore quam de le- 
ctione verba $e ingerebant,; plura erant oscula quam 
gententize. Szxpius ad sinus quam ad libros reduce- 
bantur manus ; crevrius oculos amor in se reflecte- 
bat quam lectio in scripturam dirigebat. Quoque 
minus $uspicionis haberemus , verbera quandoque 
dabat amor, non furor ; gratia, non ira, que omnium 
unguentorum $Suavitatem transcenderent. Quid des» 
nique? nullus a cupidis intermissus est gradus amo- 
ris, et si quid insvlitum amor excogitare potuit, est 
additum. Et quo minus ista fueramus experti gau- 
dia, ardentius itlis insistebamus, et minus in ſasti- 
dium vertebantur. Et quo me amplius hc voluplas 
occupaverat, minus philosophiz vacare poteram, 
et scholis operam dare. Tediosum mihki vehementer 
erat ad scholas procedere, vel in cis morari; pariter 
et laboriosum, cum nocturnas amori vigilias et 
diurnas $tudio conservarem. Quem etiam ita negli- 
gentem et tepidum lectio tunc habebat, ut jam nihbil 
ex ingenio, sed ex usu cuncla proferrem ; nec jam 
nisi recitator pristinorum essem inventorum, et $i 
qua invenire liceret carmina, essent amatoria, non 
philosophize secreta. Quorum etiam carminum ple- 
raque adhuc in multis, sicut et ipse nosti, frequen- 
tantur et decantantur regionibus, ab his maxime 
quos vita simul oblectabat | al. similis oblectat]. 
Quantam autem mcestitiam, quos gemitus, quz la- 
menta nostri super- hoc scholares assumerent, ubi 


videlicet hanc animi mei occupationen, imo pertur- | 


bationem przsenserunt, non est facile vel cogitare. 
Paucos enim jam res lam maniſesta decipere pote- 
rat, ac neminem (credo) przxter eum, ad cujus igno- 
miniam maxime id spectabat, ipsum videlicet pu=llz 
avunculum. Cui quidem hoc cum a nonnullis non- 
nunquam suggestum ſuisset, credere non poteral, 
tum, ut supra memini, propter immoderatam $uz 


teneram ſamelico lupo commilteret, Qui cum eam D neptis amicitam ; tum ctiam propter anteactz vite 


mihi non solum docendam, verum etiam vehemen- 
ter consiringendam trederet, quid aliud agebat 


quam vt votlis meis licentiam penitus daret, et oc- 


casionem, ctiamsi nollemus, offerret, ut quam vide- 


mez continentiam cognitam. Non enim facile de 
bis, quos plurimum diligimus, turpitudinem $uspi- 
camur. Nee in vehementi dilectione tyrpis $uspi- 
cionis labes potest inesse. Unde et illud est beati 
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ſuisse liam naturalem Joannis nescio cujus Pa- 
risiensis canonici. Verum id unde sumpserit', non 
est in promptu, acc certe concordat aul ipsius Abu- 
lardi dictis, aut Kalendario etiam Paracletensi , 
quod recenset obitum Fulberti canonici , Heloiss#x 
avunculi, ay 4" tamen $ub Huberti nomine, his 
verbis : « v1 Kal. januar. obiit Hubertus canonicus, 
dominez Heloissx avunculus » Quin et Fulberti ca- 
nonici Parisiensis meminit Ordericus Uticensis 
monachyus, lib. vu Historiz suz ecclesiasticz2; quem 
ut kunc quoque cumdem Heloissx avunculum fuis- 


s credam, ratio potissimum temporis ſacit. « Reg” 
nante , » inquit, « Lufvvico rege, quidam canon” 
cus nomine Fulbertus Parisius erat, qui os inte- 
_=m de spina sancti Ebrulbi habebat, quod capel- 


anus de capella Henrici regis Francorum $ubira- | 


xerat., eique jamdudum pro amoris pignore dede- 
rat. Timens autem pro diversis causis illud habere, 


Fulcone presbytero Maulize mediante , , accerst | 
Guillelmum de Monsterolo priorem Mauliz, eque 


reliquias tradidit deſerendas Uticensi Ecclesiz. » 
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Hicronymi in epistola ad Sabinianum (epist. 48) : A jecerint, memoria retineret. Atque ut ampl'us eum 


« Solemus mala domus nostre scire novissimi, ac 
liberorum ac conjugum vitia vieinis canentibus 
ignorare. Sed quod novissime scitur, ntique sciri 
quandoque eontingit, et quod omners deprebendunt, 
non est facile unum latere. » Sic itaque pluribus 
evolutis mensibus et de nobis accidit. O quantus in 
hoc cognoscendo dolor avunculi ! quantus in sepa- 
ratione amantium dolor ipsorum! quanta 8um 
erubescentia confusus! quanta contritione super 
aſſlictione puellz: sum afflictus ! quantos meroris 
ipsa de verecundia wea $uslinuit zstus! Neuter 
quod $ihi, sed quod alteri contigerat querebatur. 
Neuter $a, $ed alterius plangebat incommoda. Se- 
paratio autem hec corporum maxima erat copulatio 
animorum, et negata sui copia amplius amorem 
accendebat, et verecundiz transacta jam passio in- 
verecundiores reddebat, tantoque verecundiz minor 
exstiterat passio, quanto convenientior videbatur 
actio. Actum itaque in nobis est quod in Marte et 
Venere deprehensis poetica narrat ſabula (24). .Non 
multo autem post puella se concepisse comperit , 
&t cum summa exsultatione mihi super hoc illico 
scripsit, consulens quid de hoc ipse faciendum de- 
liberarem. Quadam itaque nocte avunculo ejus ab- 
gente, Sicut nos condixeramus, eam de domo avun- 
culi ſurtim $sastuli, et in patriam meam sine mora 
transmisi (25). Ubi apud $sororem meam tandiu 
conversala est (26), donec pareret masculum quem 


mitigarem £upra quam sperare poterat, obtuli me 
ei s2tisfacere, cam Scilicet quam corruperam mihi 
matrimonio copulando, dummodo id secreto fieret, 


ne ſamxz detrimentum incurrerem. Assensit ille, ct 


lam $ua quam $suorum fide et osculis eam quam re- 
quisivi concordiam mecum iniit, quo me facilius 
proderet. 

Cae. VII. Dehortatio supradicte puelle a nuptiis. 
Illam tamen ducit in uxorem. — llico ego ad pa- 
triam meam reversus amicam reduxi, ut uxorem 
ſacerem. lila tamen hoe minime approbante, imo 
penitus duabus de causis dissuadente, tam scilicet 
pro periculo quam pro dedecore meo. Jurabat illum 
nulla unquam satisfactione $uper hoc placari posse, 
sicut poztmodum cognitum est. Quzrebat etiam 
quam de me gloriam habitura esset, cum me inglo- 
riosum efliceret, ct se ct me pariter humiliaret. 
Quantas ab ea mundus pcenas exigere deberet, si 
lantam ei lucernam auferret, quante maledictiones, 
quanta damna Ecclesix, quantz philosophorum la- 
cryme hoc matrimonium essent secuture. Quam 
indecens, quam lamentabile esset, ut quem omnibus 
natura creaverat, uni me ſeminz dicarem, et turpi- 
tudini tantze subjacerem. Detestabatur vehementer 
hoc matrimonium, quod mihi per omnia probrosum 
es8et, atque onerosum [al. inhonorosum]. Praeten- 
debat infamiam mei pariter et diſſicullates matri- 
monii, ad quas quidem vitandas nos exhortans 


Astrolabium nominavit. Avunculus autem ejus post © Apostolus ait : « Solutus es ab uxore? noli quzrere 


ipsius recessum quasi in insaniam conversus , 
quanto #$tuaret dolore, quanto afficeretur pudore 
nemo nisi experiendo cognosceret. Quid autem in 
me ageret, quas mihi tenderet insidias ignorabat. 
Si me interſiceret, seu in aliquo corpus meum de- 
Vilitaret, id potissimum metuebat ne dilectissima 
neptis hoc in patria mea plecteretur. Capere me 
& invitum alicubi coercere nullatenus valebat, 
maxime cum ego mihi super hoc plurimum provi- 
derem, quod enm si valeret, vel auderet, citius ag- 
gredi non dubitarem. Tandem ego ejus immoderatz 
anxietati admodum compatiens, et de dolo quem 
fecerat amor, tanquam de summa proditione, me- 
ipsum vehementer accusans, conveni hominem 
Supplicando et promittendo quamcunque $uper hoc 
emendationem, ipse conslitueret. Nec ulli mirabile 
id videri asserens, quicunque vim amoris expertus 
ſuisset, et qui quanta ruina $summos quoque viros 
ab ipso staltim humani generis exordio mulieres de- 


uxorem. Si autem acceperis uxorem, non peccasli. 
Et si nupserit virgo, non peccabit. Tribulationem 
tamen carnis habebunt hujusmodi. Ego autem parco 
vobis (I Cor. vu, 27.)» Et iterum : « Volo autem 
vos sine sollicitudine esse (ibid., 32). » Quod si nec 
Apostoli consilium, nec sanctorum exhortationes 
de tanto matrimonii jugo susciperem, $sallem, in- 
quit, philosophos consulerem, ct quz $super hoc ab 
eis vel de cis $cripta sunt attenderem. Quod ple- 
rumque eliam $ancti ad increpationem nostram di- 
ligenter faciunt. Quale illud est beati Hieronymi in 
primo contra Jovinianum, ubi scilicet commemorat 
Ti..ojhrastum intolerabilibus nuptiarum molestiis, 
asSiduisque inquietudinibus ex magna parte dili- 
genter exposilis, uxorem $sapienti non esse ducen- 
dam evidentissimis rationibus astrinxisse, ubi ct 
ipse illas exhortationis philosophicz rationes lali 
line concludens : « Hoc, inquit, et hujusmodi Theo- 
phrastus disserens, quem non $Suffundat Christia» 
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(24) Ovip., '.b. xiv Metam., et Houer. Odyss., 
lib. vin. 

(25) Ubi apud sororem meam...., — Sorori huic 
Abzlardi nomen Dionysia, quam reperio deces- 
8i88e « 11 Non, Decembris » Sic enim Kalenda- 
rium Paracletensis cenobii : « u Non. Decemb. 
obiit Dionysia magistri nostri Petri germana. » 

(26) Donec pareret masculum quem Astralabium 
nominaritl, — Heloissa ipsa scribens ad Petrum ab- 
batem Cluniacensem : « Memineritis, » inquit, « et 
amore Dei et nostri, Astralabii vestri, ut aliquam ei 


vel a Parisiensi, vel alio quolibet episcopo preberr- 
dam acquiratis. » Et Petrus Heloissz respondens : 
« Astralabio vestro, vestrique causa nostro, Mox 
ut ſacultas data fuerit, in aliqua nobilium eccle- 
Siarum prezbendam libens acquirere laboraho. » 
Gestasse vero <«t Petri pranomen hunc Astrala- 
bium, sive Astrolabium , docet necrologicus liber 
Paracletensis in hxc verba : « iv Kal. Novemb. 
_ Petrus Astralabius magistri nosti Petri f- 
jus. » 


{31 PETRI ABAELARDI OPP. PARS 1, -- EPISTOLE. 132 
norum ? » Idem in eodem : « Cicero, Inquit, rogatus A tantur. Apud gentiles autem, ut dictum est, philo® 


ab Hircio ut post repudium Terentiz, sororem cjus 
duceret; omnino ſacere supersedit, dicens non posse 
$e et uxori et philosophiz operam pariter dare. Non 
ait opera dare, sed adjunxit pariter, nolens quid- 
quam agere quod $tudio zequaretur philosophize. » 
Ut autem hoc philosophici studii nunc omittam 
impedimentum, ipsum consule honestz conversa- 
tionis $Statum. Que enim conventio scholarium ad 
pedissequas, scriptoriorum ad cunabula, librorum 
Sive tabularum ad colos, stylorum sive calamorum 
ad ſusos? Quis denique sacris vel philosophicis 
meditationibus intentus pueriles vagitus, nutricum, 
que hos mitigant, nznias, tumultuosam ſamilize 
lam in viris quam in ſeminis turbam $sustinere po- 
terit ? Quis etiam inhonestas illas parvulorum sordes 
assiduas tolerare valebit? 1d, inquies, divites pos- 
Sunt, quorum palatia vel domus amplz diversoria 
babent, quorum opulentia non sentit expensas, nec 
quolidianis $ollicitudinibus cruciatur. Sed non est, 
inquam, hc conditio philosophorum que divitum, 
nec qui opibus student vel szxcularibus implicantur 
curis, divinis seu philosophicis vacabunt officiis. 
Unde et insignes olim philosophi mundum maxime 
contemnentes, nec tam relinquentes sxculum quam 
ſugientes, omnes $ibi voluptates interdixerunt, ut 
in unius philosophiz requiescerent amplexibus. 
Quorum unns et maximus Seneca Lucilium instruens 
ail (epist. 73) : «Non cum vacaveris philosophandum 
es; omnia negligenda $sunt, ut huic assideamvus, cui 
nullum tempus $atis magnum est. » Non multum 
reſert utrum omittas philosophiam an intermittas. 
Non enim ubi interrupta est manet. Resistendum 
est occupationibus, nec explicand:e $sunt, sed sul>- 
movendz. Quod nunc igitur apud nos amore Dei 
su$Stinent qui vere monachi dicuntur, hoc desiderio 
philosophiz, qui nobiles in gentibus exstiterunt, 
philosophi. In omni namque populo tam gentili 8ci- 
licet quam Judaico, sixe Christiano, aliqui semper 
exsliterunt fide seu morum honestate c#teris pre- 
eminentes, et se a populo aliqua continentize vel ab- 
slinentiz singularitate segregantes. Apud Judzos 
quidem antiquitus Nazarzi, qui se Domino secun- 
dum legem consecrabant, sive filii prophetarum 


£ophi. Non enim sapientiz vel philosophiz nomen 
tam ad scientize perceptionem, quam ad vitz religio- 
nem reſerebant, sicut ab ipso etiam hujus nominis 
ortu didicimus, ipsorum quoque testimonio sanclu- 
rum, Unde et illud est beati Augustini libro vin, 
De civitate Dei, genera quidem philosopborum dis- 
tinguentis : « talieum genus auctorem habuit Pytha- 
goram Samium, a quo et ſertur ipsum philosophie 
nomen exortum. Nam cum antea $apientes appella- 
rentur qui modo quodam laudabilis vitz aliis pre- 
stare videbantur, iste interrogatus. quid proliteretur, 
philosophum $e esse respondit, id est $tudiosum 
vel amatorem $apientiz; quoniam $apientem proſi- 
teri arrogantissimum videbatur. » Hoc itaque loco 
cum dicitur, « qui modo quodam laudabilis vitae 
aliis prestare videbantur, » aperte monstratur $a- 
pientes gentium, id est philosophos ex laude vite 
potius quam $cientiz sic es5e nominatos. Quam $0- 
brie autem atque continenter ipsi vixerint, non est 
nostrum modo exemplis colligere, ne Minervam 
ipsam videar docere. Si autem sic laici gentilesque 
vixerunt, nulla scilicet professione religionis astri- 
ti, (27) quid te clericum atque canonicum facere 
oportet, ne divinis ofliciis turpes przſeras voluptates, 
ne te precipitem hc Charibdis absorbeat, ne obs- 
cenitatibus istis te impudenter atque irrevocabiliter 
immergas? Qui si clerici prerogativam non curas, 
philosophi saltem deſende dignitatem. Si reverentia 
Dei contemnitur, amor saltem honeslatis impuden- 
tiam temperet. Memento Socratem uxoratum ſuisse, 
et quam ſedo casu banc philosophiz labem ipse 
primo luerit, ut deinceps c#teri exemplo ejus cau- 
tiores efficerentur. Quod nec ipse preterit Hierony- 
mus ita in primo contra Jovinianum de ipso $cri- 
bens Socrate : « Quodam autem tempore, cum infi- 
nita convitia ex superiore loco ingerenti Xautipe 
reslitisset, aqua proſusus immunda nihil respow-!it 
amplius, quam capite deterso [al. demiss0] : Scie- 
bam, inquit, futurum ut is|agtonitrua imber seque- 
retur. » Addebat denique ipsa et quam periculosum 
mihi esset eam reducere, et quam Sibi charius cxis- 
teret, mihique honestius amicam dici quam uxorem, 
ut me ei sola gratia conservaret, non vis aliqua 


Elizz vel Eliszi sectatores, quos beato attestante D vinculi nuptialis constringeret. Tantoque nos ips0$ 


Hieronymo (epist. 4 et 13), monachos legimus in 
Veteri Testamento. Novissime autem tres illz phi- 
losophize sectz, quas Josephus in libro Antiquita- 
tum xvm (cap. 2) distinguens, alios Phariszos, alios 
Sadduczos, alios nominat Es8#0s. Apud nos vero 
monachi, qui videlicet aut communem apostolorum 
vitam, aut priorem illam et solitariam Joannis imi- 


ad tempus separatos gratiora de conventu nostro 
percipere gaudia, quanto rariora, Hac et similia 
persuadens $eu dissuadens, cum meam deſflectere 
non posset $lultitiam, nec me suslineret offendere, 
Suspirans vehementer et lacrymans perorationem 
Suam tali fine terminavit. Unum, inquit, ad ulli- 
mum restat, ut in perditione duorum minor non 


ANDREAX QUERCETANI NOTEX. 


(27) Quid te clericum atque canonicum ſacere 
oportet... ? — Cujus Ecclesie ſuerit canonicus 
Abzlardus nuiihi reperi , nisi forte Senonensis. 
Id enim habet Chronicum manuscripuum archiepi- 
seoporum Senonensium : « Anno 1142 inquit, ma- 

istec Petrus Abaulart canonicus primu majoris 
Kockesie Senonensis obiit... Canonicus ſuit, et post 


uxoratus. » Sed concilium provinciale, quod post- 
ea Senonis adversus eum convocatum est, huic opi- 
nioni locum dedisse quidam $uspicantur. Ut ut sit, 
clericum $ive canonicum fuisse priusquam uxorem 
duceret, ipsa etiam cjus uxore testaule , non dubi- 
tandum est. 
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succedat dolor quam pracessit amor. Nec in hoc ei, A cum ego cognovissem (28), transmisi eam ad abba- 


sicut universus agnovit mundus, prophetiz defuit 
$piritus. Nato itaque parvulo nostro $Sorori met 
commendato Parisius occulte revertimur, et post 
paucos dies nocte secreltis orationum vigiliis in qua- 
dam ecclesia celebratis, ibidem snmmo mane, 
avunculo ejus atque quibusdam nostris vel ipsius 
amicis assistentibus, nuptiali-benedictione conſcede- 
ramur. Moxque occulte- divisim abscessimus, nec 
nos ulterius nisi raro latenterque vidimus, dissi- 
mulantes plurimum quod egeramus. Avunculus 
autem ipsius, atque domestici cjus, ignominiz $u:t 
s0latium quzrentes, initum matrimonium divul- 
gare, et ſidem mihi $uper hoc datam violare ccepe- 
runt, Ila autem e contra anathematizare et jurare 
quia ſalsissimum esset. Unde vehementer ille com- 
motus, crebris eam contumeliis afficiebat. Quod 


tiam quamdam sanctimonialium prope Parisius, 
quz Argenteolum appellatur, ubi ipsa olim puellula 
educata ſuerat atque erudita. Vestes quoque- ei re- 
ligionis, que conversioni [al. conversationi] mo- 
nastice convenirent, excepto velo, aptari ſeci, et 
his eam indui. Quo audito, avunculus et consan- 
guinei sevu aſflines cjus opinati sunt me nune 8ibi 
plurimum illuxisse [al. illusisse], et ab ea moniali 
facta me sic facile expedire. Unde vehementer in- 
dignati, et adversum me conjurati, nocte quadam 
quiescentem me atque dormientem in secreta hos- 
pitii mei camera, quodam mihi serviente per pecu- 
niam corrupto, crudelissima et pudentissima ultione 
punierunt, et quam summa admiratione mundus 
excepit : (29) eis videlicet corporis mei partibus 
ampulatis, quibus id quod ptangebant commise- 


ANDREZX QUERCETANI NOTE. 


(28) Transmisi eam ad abbatiam qua Argenteo- 
lum appellatur. — Argenteoli , sive Argentolii, 
aut, ut veteres appellant, Argentogili abbatiam Her- 
menricus et uxor cjus Mummana ſundarunt in pago 
Parisiaco super fluvio Sequanz, primumque mona- 
chos in ea posuerunt. Sed postea Normannorum 
incursionibus destructam Adelais regina, conjux 
Hugonis ac mater Roherti regum , illam a $olo 
rexdificavit, et monialibus ibi Deo sub Regula San- 
cti Benedicti famulaturis assignavil, uti docet Hel- 
gaudus, Floriacensis monachus, in Vita Roberti 
regis : « Mater quoque eCjus, » inquit, « Adhelais 
admiranda satis in $ancta devotione regina, con- 
S$IrTuxit munasterium in territorio Parisiensi , villa 
quz dicitur Argentoilus, ubi numerum ancillarum 
Dei non minimum $ub norma Sancti Benedicti vi- 
vere paratlas adunavit, ad laudem et gloriam bono- 
rum omnium in$piratoris, et $ub honore $SAanci:e 
Dei Genitricis et perpetuz virginis Marize , om- 
nipotenti Domino dedicari et consecrari voluit. » 
kno et ecclesiarum ac villarum , quos plurimas 
eidem contulit nionaslerio, confirmationem im- 
petravit a {Roberto rege. Nam in Chartulario ma- 
nuscriplo Sancti Dionysii, quod vir mulltiplici no- 
bilitate et eruditione celeberrimus Jacobus Augu- 
$tus Thuanus asserval in $ua locupletissima biblio- 
theca, tale prxceptum inde ſecisse regem cjus lilium 
reperi. 


Donum quod ſecit Robertus rex monialibus de Ar- 
gentolio. 


« Regis regum nutu Francorum rex Rohertus, 
cum nostris fidelibus cunctis catholicis palam id 
fieri volumus. A predecessorum nostrorum cultu, 
circa Sacre religionis jura conslituto, nequaquam 
deviare volentes, horlamur omnes ad finem beatitu- 
dinis tendentes, qualenus SOmMmopere in vigilando 
auxilientur nobis, ad privilegia erga res Dei $an- 
clorumque ejus corroboranda, uti recipiant ipsi no- 
biscum remissionem peccaminum pro hujusmodi 
re digne exsequenda, Precibus etenim nostr# geni- 
Iricis, $cilicet Adelaidis regine insignis, cui pror- 
Sus nihil denegare, verum omnimodis devote inser- 
vire debemus, promoti, super quarumdam eccles1a- 
rum villarumque astipulatione przecepti, quz {leg. 
quas] monialibus Deo ſamulantibus in monaslerio 
Sanctz Marizz Argentolio, ob anime $suzx, palris 
quoque nostri, videlicet Hugonis bealze memorize, 
alque nostrz requiem, dedit, libenter ejus volun- 
lai paruimus, et dictis faventes, petitionem ipsius 
idonea ratione persolvere curavimus. Sunt autem 
res collatze bz. In primis ca quz possidebat Argen- 


C 


D 


wlio rex Hugo, donans illa Dev Sacratis ini de- 


gentibus. Ad hoc Cavenoilus, ubi haberi zst:mantur 
mansa xxx, cum ecclesia in honore sancti Petri. 
Villa quoque Montiliacus cum mansis v1, et eccle- 
Sia in honore $ancti Martini. In Aconiaco vero 
vico mansa duo. In Otrevilla similiter duo mansa 
et dimidium. Inter Alnedum et Lisivillam man- 
sum 1. In Villena ergo mansum 1. In Satrovilla xx 
mansa cum duabus piscationibus. In insula Berli- 
scia, et in ipsa villa Cornella altera piscatio. In Ar- 
gentolio mercatum et teloneum rotarum atque len- 
Samentum vini. In Lupocurte y mansa. Villa Tra- 
pas quoque, et quidquid ad eam pertinet cum eccle- 
Sia. Anilecortis vero villa, et quidquid ad cam per- 
linet cum ecclesia. Burduneium quoque \illa, ct 
omnia ad eam pertinentia cum ecclesia. Monstcro- 
Ium quidem villa cum ecclesia. Sanctum Loanium 
[leg. S. Soanius] villa cum ecclesia et molendino 
uno, et cum arpennis pratorum x1. Bratheias villa 
cum omnibus appendiciis suis et ecclesiis; Merlant 
quoque villa ; Carisius quoque villa cum tribus mo- 
lendinis atque pratis. omnia $upradicta pre- 
dictis monialibus data ob amorem Det et revereu- 
tiam beatissime Dei genitricis Mariz confirmamus 
auctoritate, quatenus semper $ub plenissiimna defſen- 
Sivne, ct emunitatis tnitione rata permaneant. ta 
videlicet ut nullus abhinc ad causas exigendas, aut 
ſreda vel tributa, aut mansiones vel paratas facien- 
das, vel fidejussores tollendos, aut bomives ejus 
Ecclesiaze lam ingenuos quam Servos, Super terram 
carum commanentes, injuele distringendos, nec 
ullos redditus aut illicitas occasiones requirendas 
nostris et ſuturis temporibus ingredi audeat, vel ca 
que supra memorala $unt exigere presumat. Sed 
hceat ipsis supradicla $uh firmitatis deſensione 
quieto ordine possidere, ad Stipendia carum finck - 
nus ibi Deo militantium. Et hanc auctoritatem, ut 
lirmior in Dei nomine habeatur, a lidelibus quoque 
Sanclze Dei Ecclesiz et nostris diligentius conserve- 
tur, manu propria $subter firmavimus, et $igilli no- 
Stri uy — Signari jussimus. Actum in Pascha 
apud Sanctum Dionysium , anno x1 regni Ro- 
berti gloriosissimi regis Francorum, indict. 1. Franco 
cancellarius ex regio przeceplo recognovi atque $ul- 
sCripsi. » : 

Qualiter autem monialibus illis expulsis, Argen- 
tolii monacterium rursus ad monachos redierit, i1- 
fra pluribus adnotabitur. 

(29) Eis ridelicet corporis mei partibus ampula- 
lis..... — Quomodo castratus de nocte fuerit Abz- 
lardus, et qualiter omnes Parisiensis civitatis or- 
dines ad cum mane congregati slnupuerunt, aut 
quanta $e afflixerint lamentatione, plagam iam 
corporie cjus plangentes, femir@ priasert m, optiine 
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ram. Quibus mox in fugam conversis, duo qui com- A attritis vel amputatis testiculis, et abscisso veretro, 


prehendi potuerunt, oculis et genitalibus privati 
Sunt. Quorum alter ille ſuit supradictus serviens : 
qui cum in obsequio meo mecum maneret, cupidi- 
tate ad proditionem ductus est. 

Cay. VIN. De plaga corporis ejus. Fit monachus in 
monaslerio S. Dionysii : Heloisa sanctimonialis apud 
Argenteolum. — Mane autem facto, tota ad me civi- 
las congregata quanta stuperet admiratione, quanta 
se aſſligeret lamentatione, quanto me clamore vexa- 
rent, quanto planctu perturbarent : difficile, imo 
impossibile est exprimi. Maxime vero clerici, ac 
precipue scholares nostri intolevabilibus me lamen- 
tis et cjulatibus cruciabant, ut multo amplius ex 


eorum compassione quam ex vulneris lederer pas- 
Sione, et plus erubescentiam quam plagam senti- B 


rem, et pudore magis quam dolore affligerer. Occur - 
rebat animo qranta modo gloria pollebam, quam 
ſacili et temporalj casn hc humiliata, imo penitus 
essCl exstincla. Quam justo Dei judicio in illa corpo- 
ris mei portione plecterer, in qua deliqueram. Quam 
justa proditione is, quem antea prodideram, vicem 
mihi retulisset. Quanta laude mei zmuli tam ma- 
niſestam wequitatem eferrent. Quantam perpetui 
doloris contritionem plaga hec parentibus meis et 
amicis esset collatura. Quanta dilatatione hc sin- 
gularis infamia universum mundum esset occupa- 
tura. Qua mihi ulterius via pateret, qua fronte in 
publicum prodirem omnium digitis demonstrandus 
{a. denotandus}, omnium linguis corrodendus, om- 
nibus monstruosum $pectaculum ſuturus. Nec me 
etiam parum conſundebat, quod secundum occiden- 
tem legis litteram tanta si! apud Deum eunuchorum 
abominatio, ut homines amputatis vel attrivis testi- 
bus eunuchizati intrare Ecclesiam tanquam olentes 
et immundi proFibeantur, et in $acrificio quoque 
talia penitus animalia respuantur. Lib. Levit. xxn, 
24 : « Omne animal, quod est contritis, vel tonsis, 
vel sectis, ablatisque teSticulis, non offeretis Do- 
mino. » Deut. xx, 1 : « Nou intrabit eunuchus 


Ecclesiam Dei. » In tam misera me coutritione po- 
Situm conſusio, ſateor, pudoris potius quam devotio 
conversionis ad monasticorum latibula claustro- 
rum compulit. lila tamen prius ad imperium no- 
Strum $ponte velata, et monasterium ingressa (30). 
Ambo itaque simul sacrum habitum $suscepimus, 
ego quidem in abbatia Sancti Dionysii, illa in mo- 
nasterio Argenteoli supradicto. Que quidem, me- 
mini, cum ejus adolescentiam a jugo monastice 
regulz tanquam intolerabili pena plurimi fruswra 
deterrerent ei compatientes, in illam Corneliz que- 
rimoniam inter lacrymas et singultus prout poterat 
prorumpens, ait : 
Ws > 0 mazime conjux /! 
0 thalamis indigne meis ! hoc juris habebat 
In tantum ſortuna capul ? cur impia nupsi, 


Si miserum ſactura ſui? nunc accipe penas, 
Sed quas sponle luam. 


(Lecas. Pharsal., lib. vin, 94). 
Alque in his verbis ad altare mox properat, et con- 
ſestim ab episcopo benedicium velum ab altare tu- 
lit, et se monasticz proſessioni coram omnibus alli- 
gavit. Vix autem de vulnere adhuc convalueram, 
cum ad me confluentes clerici tam ab abbate no- 
stro, quam a meips0 continuis $upplicationibus 
eſſlagitabant ; quateuus quod hucusque pecuniz vel 
laudis cupiditate egeram, nunc amore Dei operam 
Studio darem, altendens quod mihi ſuerat a Do- 
mino talentum commissum (Matth. xxv, 15), ab 
ips0 es$e cum usuris exigendum : et qui divitibus 
maxime hucusque intenderam, pauperibus eru- 
diendis amodo studerem. Et ob hoc maxime Domi- 
nica manu me nunc tactum esSe COgnoscerem, quo 
liberius a carnalibus illecebris, et tumultuosa vita 
$eculi abstractus, studio litterarum vacarem. Nec 
lam mundi quam Dei vere philosophus fierem. (31) 
Erat autem abbatia illa nostra, ad quam me contu- 
leram, s#cularis admodum vitz atque turpissimz. 
(32) Cujus abbas ipse, quo czteris prelatione ma - 
jor, tanto vita deterior atque infamia notior erat. 


ANDREA QUERCETANI NOTA. 
quoque describit Fulco, Diogilli prior, in epistola D nachus in Chronico | Patrologice t. CALI, col. 46], 


quam ad enum tunc pro consolatione direxit. « Mem- 
bra, » inquit, « quieti dederas et sopori, etc.» Vide 
hanc epistolam inſra. 

(50) Ambo itaque, eic. — Notior illa Sancti Diony- 
Sii Parisiorum antistilis abbatia, quam ut nol:s ali- 
quibus indigeat. Petrum autem Abwlardum in ea 
monachum induisse testaturgvel Guillelmus Nangius 
in Chronico sub aunum Christi 1141, et ante cum 
Otho Frisingensis episcopus, lib. 1 De rebus gesiis 
Frederici I, cap. 47, his verbis : « Ubi (sive Pari- 
$ius), occaSione quadam $alis nota non bene tra- 
clatus, monachus in monasterio Sancli Dionvsii 
eſſectus est. Ibi die noctuque lectioni ac medita- 
tioni incubans, de acuto acutior, de litterato effici- 
lur lilleralior, » 

(31) Erat autem abbatia il/a nostra..... secularis 
admodum vie alque (urpissime@e. — Allamen et non 
adlev longe antea, reges Hugo et Robertus reforma- 
tonem itlius procuravyerant per manum venerabilis 
Uiilonis abbatis Cluniacensis, quem Fulbertus Car- 
nwvensls episcopus archangelum cognominat. AssC- 
rit enim hoc iuprimis Ademarus Lemovicensis mo- 


cum ail : « Beati Diouysii cenobium, quoi jam pri- 
Stinam monaslicam corruperat regula, rex Hugo 

ulari honestate sicut in Ecclesits Dom: rectum 
erat, honestins restauravit per manum venerabilis 
Odilonis abbatis, et alia saactorum nounnlla mona- 
$teria in decorem prisline discipline revocavil. » 
Asserit et Jotsaldns Clunjacensis monachus in Vita 
Sancti Olilonis | Patr, t. CXLIH, lib. 1, cap. 9, in 
hac verba : « Lutetiie Parisiorum p:oximum est 
monasterium Saucti Dionysii martyris gloriosi cor- 
poris honore prieclarum. Qui locus a Francorum 
regibus Hugone et Roberto viro Dei Odil-ni fuerat 
commissus, ut monachili oxdine, et doctrina regit- 
laris vike provcheretur in melius. In quo c&enobio 
aliquando Dei famulus cow manens vitze pabilum et 
Salutis baustum facundo ore $uis auditoriits mint 
Strabat. Gerebat tunc oflicium proapositure Senor 
Ivo amicabilis homo, qui bene meritum patrem ob + 
Servare et eolere stludebat, » etc. 

(52) Cujus abbas ipse, quo ceteris proelatione ma- 
jor, lanito rita delerior..... — Abbati huic Sancl 
Dionysii women Adam, qui copit regere monaste- 
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438 


Quorum quidem intulerabiles spurcitias ego ſre- A nientibus, ad cellam quamdam recessi, scholis more 


quenter atque vehementer modo privatim, modo 
publice redarguens, omnibus me Supra modum one- 
rosum alque odiosum effeci. Qui ad quotidianam 
discipulorum nostrorum instantiam maxime gavisi, 
occasionem nacti sunt, qua me a $e removerent. 
Diu itaque illis instantibus atque importune pulsan- 
tibus abbate quoque nostro et ſratribus interve- 


s0lito vacaturus. (55) Ad quas quidem tanta 8cho- 
larium multitudo confluxit, ut nec locus hospitiis, 
nec terra suſſiceret alimentis. Ubi, quod professioni 
me# convenientius erat, $acre plurimum lectioni 
Studium intendens, secularium artium disciplinam, 
quibus amplins assuetus fueram, et quas a me plu- 
rimum requirebant, non penitus abjeci; sed de his 
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rum anno 1094, sed utrum tam inſamis vite ſuerit 
uti scribit hic Ab#lardus, haud immerito dubitari 
potest. Nam et pauperam Christi curam magnam 
gessisse, palet vel ex his £jus lilteris, quas tabulke 
SandiunysSiane £uggesserunt . 


De quinque modiis annone datis ab eleemosynario 
pauperibus. 

« In Dei nomine ego Adam, Dei gratia morasterii 
martyris Christi Dionysii abbas, patetieri volo uni- 
versilati fidelium, quod x11 nostre prelationis anno, 
in terra nostra fames adeo pravaluit, ut annona 
quamvis caro pretio emenda vix posset inveniri; 
qua inopia pauperes aſlſlicti et pene exanimes oflici- 
nis nostris multipliciter $e ingerebant. Fores vero 
domus eleemosynz quotidie innumeri irrumpebant, 
quorum aMictioni ego et fratres noslri condolentes 
in capitulum convenimus, et qualiter eorum penu- 
ri et deſectioni a nobis subvy2niri posset tractare 
cepimus. Hoc nobis tractantibus, frater Joaunes, 
cui eleemosynam commigeramus, surrexit in medio ; 
dixitque quoniam $i domum eleemosyn:z resque $ibi 
adjacentes ab omni exactione ministerialium Sancti 
Dionysii, omnique mala consuetudine liberam essC 
concederemus, ipse quereret y modios anuonze, et 


daret subventioni pauperum. Ilgitur quod petebat C CLXXX] : « Petrus 


concessi fieri consensu totius capituli, etc. Hujus 
rei $unt tesles, in primis ego Adam abbas, qui hanc 
chartam fieri praecepi, deinde dominus Thcobaldus 
Fossatensis abbas, Allelmus prior, etc. Actum anno 
ab Incarnatione Domini 111, indict. rv, epacta 1x, 
ccv1 (concurr. vi?), eyel. x, Cl. xiv, L. v1 Kal. 
Aprilis, die Faschz iv Non. Aprilis, luna ejus xx, 
regnante domino Ludovico Philippi regis lilio ; auno 
regni cjus 1v, mense Maio. » 

Quinimo, $unt aliz quoque ibidem litlere, qui- 
bus pietas et afſectus cjusdem erga divini cultus 
honorem ac amphticationem elucere videntur, hoc 
modo : 


Donatio Ade, abbatis beati Dionysii totiusque con- 
veiilus, de ecclesia Sancti Petri ad ecclesiam San- 
cli Pauli. 


« In nomine $anctz et individue Trinitalis, Pa- 
tris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Adam, Dei 
gralia abhas monaslerii martyrum Christi Diony- 
Si, Ruslici ct Eleutherii, omnibus Sanclz et uni- 
versalis Ecclesiz lilus tam presentibus quam fulu- 
ris. Notum lieri volo omnium vesirum charitati, 
quod ego et capitulum nostwrum, scilicet ecclesia 
beati Dionysii, communi decreto et fayore dedimus, 
et manu nostra per claves ecclesiz [quas ?] super 
allare posverimus ad dotem ecclesia quando dedi- 
candz ; dedimus, inquam, basilice Sancl Paul ec- 
clesiam Sanch Petri zuxta Se Sitam hberam et quie- 
lam, Dedimus yquoque poteslatem ponent 1 a 
presbyterum et ejiciendi, Salvo honore Ecclesia: 
noxire. Hujus vero donationis nosw#e Ccausa es ut 
quotannis canonici Sancti Pauli in nocte natalis 
beati Viouysii cum processione Yeniant ad ecclie- 
Slam, in qua Corpore requiescit, ibigue malutinos 
leslive decantent ante nostros. Radullo autem pre- 
sbytero de Fossa cognomine, qui prafatam eccle- 
Slaju Sanclu Petri per nos levebat, yedinus pkenam 
prieuendam in refeclorio 14 prima mensSa, ut cam 


ParTrui. CLXSX\ HI. 


plenariam habeat quandiu vixerit. Praebendam quo- 
que panis ac vini, quam iidem canonici accipichant 
in promptuario, concessimus accipi in refectorio. 
Qui vero dotem ipsam. Ecclesie abstulerit, et Ra- 
dulſopradicto prabendam $ibi a nobis datam subtra- 
xerit quandiu vixerit, divine ultioni et nostro Sub- 


B jaceat anathemati. Actum et datum ac roboratum 


in capitulo Sancti Dionysii, anno incarnati Verbi 
MCAIY, indict. vi, epact. xxit, concurrente 1v, 
anno Hludovici regis vu. Signum Adz abbatis, 
Sancti Alelmi privoris, » etc. 

Quare satis mirari non possum cur Abzxelardus 
etiazu Subjiciat se « intolerabiles » abbatis illius et 
monachorum Sancti Dionysii « spurcitias ſrequen- 
ter atque vehementer modo privatim, modo publice 
redarguentem, omnibus supra modum onerosum 
atque odiosum effecisse, » nisi ſorsitan eis, quos 
postea infensiss;mos habuit, aliqua $saltem verbo- 
rum acrimonia parem gratiam reſerre voluerit. 
[ Vide S. Bernardi- epislolam 78, Patirologie 1. 
CLXXXII.] 

(35) Ad quas quidem tanta scholarium multitu- 
do, etc. Nemo brevius infinitam illam scholarinm 
Abezlardi multitudinem expressit, quam Chronici 
Mauriniacensis scriptor, cum ait -|Patrologie t. 
bailardus, monachus et abbas, 
vir erat religiosus, excellentissimarum rector scho- 
larum, ad quas pene de tota Latinitate viri literati 
conlluebant. » Sed quod summatim et uno pene 
verbo complexus es:, id Fulco Diogilli prior etiam 
ante clarius ac $specialius exposuerat. Nam in epi- 
Stola qua consolatus est cum post castrationem, 
de discipulis et auditoribus, ab Italia, Germania, 
Hispania , Anglia, Flandria, cunctisque Franciez 
provinciis ad ejus scholas confluentibus, sic loqui- 
tur : « Roma $v0s tibi docendos transmitlebat alum- 
nos, et quz olim ommum artium scientiam audito- 
ribus Solebat infundere, $apientiorem te $e sapiente 
transmis>is scholaribus monstrabat. Nulla terrarum 
>patia, nulla montium cacumina, nulla concava val- 
Lum, nulla via diflicili licet obsita periculo et la- 
lrone quominus ad te properateut retinebat. Anglo- 
rum lurbam juyenum mare interjacens et undarum 
procella terribilis non terrebat; sed omni periculo 


D contemplo audito tuo nomine ad te confluebat. Re- 


mola Britannia Sua animalia erudienda destinabat. 
Andegavenses eorum edomita ſeritate tibi ſamula- 
bantur in suis. Pictavi, Vuascones, et Hiberti, Nor- 
mannia, Flandria, Teutonicus et Suevus, tuum 
colere ingenium, laudare et pradicare assidue $tude- 
baut. Prextereo cunctos Parisiorum civitatem hbabi- 
lantes, et intra- Galliarum proximas et remotissi- 
1144S parles, qui Sic a le doceri Siticbant, ac $i ni- 
hil disciplinze non apud te inveniri poluisset. Ingenii 
claritate et Suavitate eloquij, et linguz absoluuuris 
facilitate, nec non et Scientiz Sublilitate pernou, 
quasi ad limpidissimum philo>opbiz ſoutem iter ac- 
celerabaut. » Ac ne quis inter alios de Romanis 
scholaribus dubitet, id ip$um lestatur et Sanctus 
Bernardus licet Abzzlardo nvustro paulo subiufen- 
Sor, h:s epistolz 195 verbis : « Securus tamen esl, » 
nempe Petrus Abzlardus, « queniam cardinales et 
clericos curie $e discipulos habuisse gloriatur. » 
Et alibi Guidonem de Castello presbyterum cardi- 
nalem, qui postca Culestnus H papa fuit, jus 
) 
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quasi hamum quemdam fabricavi, quo illos philo- A objiciebant : quod scilicet proposito monachi valde 


sophico sapore incscatos ad verz philosophiz lec- 
tionem altraherem, sicut et summum Christiano- 
rum philosophorum Origenem consuevisse Historia 
meminit ecclesiastica (34). Cum autem in divina 
Seriptura non minorem mihi gratiam, quam in se- 
culari Dominus contulisse viderctur, ceeperunt ad- 
modum ex utraque lectione scholz nosire mulli- 
plicari, et c#terz omnes vehementer attenuari. Unde 
maxime magistrorum invidiam atque odium adver- 
$Yum me concitavi. Qui in omnibus quz poteraut 
mili derogantes, duo precipue absenti mihi semper 


sit confrarium s:xcularium librorum $tudio detineri, 
et quod Sine magistro ad magisterium divinz lectio- 
nis accedere pr:esumpsissem, ut sic videlicet omne 
mihi doctrine $cholaris exercitium interdiceretur, 
ad quod inceesanter episcopos, archiepiscopos, ab- 
bates «ct quascunque poterant religiosi nominis per- 
SOnas incilabant. 

Cap. IX. De libro Theologie sue, et perseculione 
quam 8uslinuit a condiscipulis. Concilium contra 
eum. — (55) Accidit autem mihi ut-ad ipsum fidef 
nostr# ſundamentum humanz rationis similitudini- 


ANDREA QUERCETANI NUT .E. 
quoges auditorem ſuisse subindicat [epist. 92, Patr. B bilis tres deos conſiteri, imo et pradicare Sucss10- 
t. 


XXXII]. Verum ut pontificibus maximis et car- 
dinalibus episcopos etiam aliquos eruditiores ad ma» 
joris nominis conjungamus, Petrus ille Novariensis, 
geu Lombardus, a Lombardia patria cognominatus, 
idemque postea Parisiensis episcopus, et magister 
gententiarum, lectiones £jus prez cz#teris amplexatus 
est. Denique Gauſridum Antissiodorensem, et Be- 
rengarium Pictaviensem, de quorum scriptis ac 
doctrina dicaivr alibi, discipulos illius exslitisse 
maniſestius est quam ut probationibus indigeat. 

34) Euseb. His. eccl., lib. vi, cap. 13, 
(5) Accidit, etc. Huic tractatui varia nomina 
_—_ Abzlardus ipse tribuit. In epistola enim ad 
auſridum Parisiensem episcopum, Opusculum de 
tide sanctze Trinitatis appellat; in Commentario 
super Epistolam ad Romanos,. ſrequenter Theolo- 
giam $uam, et in preſatione operis, $acr# eruditio- 
nis Summam, sive divine Scripturz introductio- 


nem. Quod autem opus iHud se composuisse dicit, 


ut scholarium petitioni satisfaceret, qui Trinitatem 
lidei Christianz ſundamentum, humanis et philoso- 
phicis rationibus ac similitudinibus edisseri require- 
bant, et plus quz intelligi _m que dici possent 
elſlagitabant; hc tamen $ola non fuisse scribendi 
causa vel inde colligi potest, quod libro 11 ipsius ope- 
ris, artic. 4 docet, hzreses non adeo repressas ſuisse 
Suis Lemporibus, ut jam nullo fidei fundamento esset 
opus: imo nullos in tantam olim insaniam prorupisse 
hereticos, quanta Ronnulli conteinporaneurum SUu- 
rum debacchati essent. Et apertius artieulo prace- 
denli: « Quidquid, » inquit, « horum quislibet consti- 
tuat, miror qua me fronte aliquis arguat, $i czlero- 
rum de bis scribentium providentiam laudet. Nisi 
ſorle in boc nostrum jam penitus Superfluere Lracta- 
tum dicat, quod et illorum documenta sufliciant, et 
nulle jam ulterius quibus resistendum sit pullulent 
hereses, vel nulle de nostra fide supersint dubi- 


nensi concilio a Patribus eonvicta esl, atque insu+ 
per exsilio punita, mullas in me contumeljas et mi- 
nas evomuerit, viso Opusculo quodam nostro de 
fide $sanctz Trinitatis, maxime adversus heresim 
_— qua ipse infamis est, conscripto. » Et 
ib. n ipsius Opusculi, art. 7 « Alter quoque, » 
inquit, « totidem erroribus involutus, tres in beo 
proprietates, secundum quas tres distinguuntur per- 
$ORze, tres cssentias diversas ab ipsis persouis et ad 
ipsa divinitatis natura conslituit, ut scilicet pater- 
nitas Dei vel filiatio sive processiones quzdam sint 
lam ab ipsis personis quam ab ips0 Deo diversz.» 
Quis autem fuerit hereticus iste non diu queren- 
dum, $i quod Anselmus Cantuariensis archiepi- 
Scopus ad Fulconem Belvacensem episcopum de 
Roscelino Abwlardi nostri primo praceplore $cri- 
psit altendatur. Sic enim inter cxtera de perver- 
Sis cjus circa Trinitatem erroribus a Rainaldo Re- 
mensi archiepiscopo damnaudis loquitur : « Audio, 
quod tamen absque dubietate credere non poseum, 
quia Rosceliaus clericus dicit in Deo tres personas 
es8e tres res ab invicem separalas, Sicut Suut tres 
angeli, ita tamen ut una sit voluntas et potestas, 
aut Patrem et Spiritum $sanctum esse incarnatum, 
et tres devs vere posse dici si usus admilteret ; 
in qua sententia asscrit vencrabilis memoria ar- 
chiepiscopum Lanſrancum ſuisse, et me esse. Qua- 
propter dictum est, concilium a venerabili Remensi 
archiepiscopo Rainaldo colligendum esse in pro- 
ximo. Quoniam _ ergo puto reverentiam vestram 
ibi praesentem ſuturam, volo ut instructa Sit quid 
pro me respondere debeat, $i ratio exegerit. » EL 
paulo post : « Quicu.que blasphemiam quam $u- 
pra posut me audisse a Roscelino dici-pre veritale 
avseruerit, Sive homo, sive angelus, anathema est,: 
et confirmando dicam, quand mm hac persislerit 
pertixacia, anathema Sit, omnino enim Christianus 


lationes, que aliquibus rationibus vel ad documen- xy ©0n est. » Quid Abwlardi d:ctis convenientius, aut 


tum, vel ad delensionem ejus egere videautur. 
Atque utinan ita sit ! At vero ut innumeram mulli- 
tudinem infidelium, quz extra Ecclesiam es, tam 
Judzorum scilicet quam ethnicorum preteream, 
quis ita omnes h@reses repressas profitert audeat, ut 
jam nulla apud nos fidei sint schismatla, nulle ul- 
terius ſuture sint dissensiones ? > Composuit igitur 
librum illum cum scholaribus, tum ad reprimen- 
dos divinorum librorum magis{rovs hzreticos, qui 
$u0 lempore multa catholice tidei vel sanctis do- 
ctrinis adversa nou Solum tencbant, verum ctiam 
docebant, « quorumque unus, +» inquit arlic. 5, 
« in Francia, alter in Burguudia, tertus in pago 
Andegavensi, quartus in Bituricensi, pestilenuez 
cathedras tencbant. » Imo polissimum adversus 
heresim unius ex illis scripsit, ut ipsemet decla- 
rat in eptstola jam citata ad Gauſridum Parisien- 
vem episcopum, his verbis : « Relatum est nobis 
a quibusdam discipulorum nostrorum $uper venieu- 
ubus, quod erectus ille et semper inflatus cathv- 
hcez tidei hostis aniiquus, cuyus hareis detesta- 


aflinius dic: potest ? Attamen quod Anselmus addit 
hunc Roscelinum asseruisse Lanfrancum, et $e, in 
cadem cum eo fuisse sententia, maniſestius adbuc 
convincit ilum ipsum esse contra quem Petrus 
noster $Scripsit, Ait enim idem in prelata epistola 
ad Gaufridum : « Hic contra egregium illum pree- 
conem Chris Robertum Arbrosello contumacem 
ausus est epistolam contingere, et contra ilium ma- 
gniticum Ecclesize doctorem Anselmum Cantuarien- 
Sem archiepiscopum adeo per contumelias exarsit, 
ut ad regis Anglici imperium ab Anglia turpiter 
impudens ejus coutumacia vit ejecta, et vix tum 
cum vita evaserit, Vult cum inlamize habere par- 
ticipem, ut per infamiam bonorum $svam consule-- 
tur infainiam, nec nisi bonum odit, qui benus esse 
non $ustinet. Qui ob intemperantiam arrogantiz 
SUZR ab utroque regno in quo conversatus esl, lam 
Anglorum scilicet quam Francorum, cum $unmmy 
dedvecore expuleus est, et in ipsa, cujus pudore 
canonicus dicitur, beat Martini ecclesia, nunquan 
[leg. Wonnunqualy|, ul aiunt, a Cai:Viiicis VerDe- 
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bus disserendum primo me applicarem, et quemCam A quam intelligentia non $equeretrr, nec credi pos<e 


theologie tractatum De un'tate ct Trinitate divina 
scholaribas nostris componerem, qui humanas ct 
philosophicas ratliones requirebant, et plus quze in- 
telligi quam quz dici possent eflagitabant, dicentes 
quidem verborum $uperfluam esse prolationem, 


aliquid nisi primitas intellectum, et ridiculosum 
es$e aliquem aliis predicare quod nec ipse nec ii 
quos doceret intellectu capere possent. Domino ips0 
arguente quod « cxci essent duces cxcorum (Math. 
xy, 14). » (56) Quem quiden tractatum cum viclis- 
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rains, morem Solitam servaverit. » Qaz verba fa- 
ciunt et ad interpretationem alterins ejusdem An - 
selmi toci, qui scribens ad Urbanum UI papam, 
refert cum Becense monasterium regeret priesum- 
ptam ſaisse a quodam clerico in Franca talrm 
assertionem : « Si in Des tres sunt personzx, una 
tantum res, et noo sant tres res; ergo Pater cum 
Filio et Spiritu sanclo est incarnatus. » Et postea 
$ybjungit illum in concilio a venerabili Remensi ar- 
chiepiscopo Rainatdo errorem svum abjurare coa- 


tum. Audisse tamen postea prefate novitatis au- R ritualis est, 


ctorem in sua perseverantem zententia dicere, « $e 
non ob aliud abjurasse quod dicebat , nisi quia 
a populo verebatur interfici. » Praterea qua Pe- 
trus Abzlardus de concilio celebrato Surssionis, 
et Anselmus de deſensione $ententie post abjura- 
tionem factam dixerunt, eadem quoque omnia 
Ivo Carnotensis episcopus Roscelino tribuit his 
epistolz 7 verbis : « Ivo Dei gratia Carnotensium 
humilis episcopus, Roscelino. Non plus sapere 
quam oportet $apere, sed $apere ad $obrietatem. 
Si esses ovis centesima in deserto perdita, sed 
gregi jam reddita, Sicut exarserat in te zclus meus, 
quandiu intellexi te aversum et adversum, vic re- 
quiesceret in te $piritus meus, $i le cognoscerem 
ad doctrinam $sanam conversum ct reversum. Sed 
quia $cio te post concilium Suessionense in aur.- 
bus quorumdam quos mecum bene nosi, pristi- 
nam sententiam tuam clandestinis disputationibus 


studiosissime deſendisse, et eamdem quam abju- 


raveras, et alias non minus insanas persuadere vo- 
luisse, non potest intrare in cor meum, quodadhuc 
lidem twam correxeris, quod mores in metius com- 
mulaveris, » Denique quod Aventinus de Rascelino, 
sive Roscelino scribit, eum auctorem fſuisse No- 
minalium, « qui avari rerum, prodigi nominum 
atque notionum, verborum videvantur esse a$SSer- 
tores, » ab hac etiam altera, quam Abzlardus ad- 
versario $u0 obtrudit, objectione non omnino dis - 
convent: « Hic, » inquit, « sicut pseudodialecticus 
fa et pscudochristianus, cum in dialectica $ua 
nullam rem partes habere #stimat, ita divinam 
paginam impudenter pervertit, ut eo loco quo di- 
cur Dominus partem pisCcis assi comedisse, par- 
tem hujus vocis, quz est piscis assi, non partem 
rei intelligere cogatur. » Quare non mirum, $i pre- 
fatus Abelardus nomine aesignare quis iste esset 
Superfluum duxerit, quem tot singulares notz $in- 
gulariter notabilem faciebam. Et hec quantum 
al occaSionem componendi tractatus Ve Trinitate 
Suſliciant. 

(36) Quem quidem tractatum, etc. Cujus autem 
vel qualis a#Slumationis fuerit iste liber, unicum 
eliain $sancu Bernardi testimonium demonstrare 
potens est. Scribens enim ad episcopos et cardi- 
nales curizx Roman [epist. 88, Patr. t. cLxxxn,| : 
« Legite, » inquit, « $1 placet, librum Petri Abw- 
lardi, quem dicit Theologize. Ad manum est enim, 
cum, $Sicut gloriatur, a pluribus lectitetur in curia. » 
Et epistola 191 [ubi 8npre] : « Surrexit a mortuis 
liber ille, jamjain extendit palmites $u0s uzque ad 
mare, et usque ad Romam. propagines <jus. Hiec 
gluriatio hominis illius, quod hber $suus in curia 
romana habet ubi caput Suum reclinet. » Sed quia 
libri Sententiarum Petri Lombardi episcopi Pa- 
risiensis id obtinuerunt, ut $olt tandem in publi- 
cis theologiz Scholis legi, vel ab antiquis retro tem- 


ribus, meruerint, plurimum adhue ipsam Ab - 
ardi Theologiam commendasse mihi videbor, si 
dictum Lombardum ea potissimum in componen- 
dis illis livris usum ſuisse palam ſecero. Quod 
prestare nec diſſicile, nec aliquibus ſortassis in- 
gratum ſuerit. I4 enim ex Eulogio Joannis Cor- 
nubiensis, ipsins Lombardi discipuli discitur, ubi 
postquam dixit : « Magister Petrus Abailardus in 
Theologia $ua Sic disserit : « Quidest dicere Deum 
fieri hominem, nisi divinam $ubstantiam, quze $pi- 
humanam, quz corporea est, $ibi 
unire in personam unam? » Aliquot interpositis 
lineis adjungit : « Quod vero a magistro Petro Ab-- 
«lardo hanc opinionem suam magister Petrus Lom- 
hardus acceperit, eo magis $uspicatus sum, quia 
librum illum frequenter prie manibus habebat; et 
ſorte minus diligenter $ingula perscrutans, ut qui 
ex usu magis, Guam ex arte disputandi peritiam 
haberet, ſalli poteral. » Unde et $sanctus Bernar- 
dus ignoranter Abzlardo ipsi librum Sentent arum 
allribuit in epistola 189. Nam ut idem Abzlardus 
in Conſessione $uz fidei declarat, « nunquam liber 
aliquis qui Sententiarum dicatur, a $e Scriptus re- 
perietur. » Verum antequam ad alia transeamus, 
operz pretium fuecrit hic diſſusiorem operum ac 
Scriptorum omnium hujus Abzlardi disquisitionem 
inslituere; presertim cum Trithemius et alii qui de 
eo locuti sunt, pauca tantum illa recenseant qua 
Sanctus Bernardus alligit. 


Elenchus operum Petri Abelardi. 


Composvit igitur Abzlardus primo dialecticam, 
enjus meminit initio hujus epistolz, et libro 
Thevlogiz $uz. Nam ibi male gramwaticam halet 
manuscriplus codex pro dialectica, his verbis : 
« Quod autem nec loco moveri possit qui $spiritus 
est, tam philosophorum quam $Juctorum assertione 
docemur, $sicut de quantitate tractantes ostendi- 
mus cum grammaticam $criberemus. » Et hc dia- 
lectica, Sive logica, propediem in philosophiz can- 
dilatorum gratiam favente Deo seorsim excudetur. 
Prterea $cripsit glossas in Ezechielem prophetam, . 
et amaloria carmina, quorum etiam pleraque, sicut 
ipse ait in eadem hac epistola, suo tempore fre- 
quentahantur ac decantabantur in multis regioni- 
bus, prasertim ab eis quos Similis vita delecta- 
bat. 

Seripsit quoque tractalum $ive librum Theolo- 


D pie, de quo jam $uperius. Item Commentarium in 


pistolam ad Romanos, cujus meminit Sanctus Ber- 
nardus in lilleris $uis ad Innocentium papam. Nec 
non et alium librum, quem, ut loquitur idem Ber- 
nardus, inscripsit : Scito te ipsum. Videturque essc 
ethica iila ad quam Abzlardus ipse quasdam quze- 
stiones remillit in Commentario $Supradicto. Quo 
et confirmat Guillelmus abbas Sancti Tneodorici 
[ Patrologie t. CLXXX.] $ub finem libri 11 Disputa- 
tionis quam Hugoni Rothomagensi archiepiscopo 
nuncupavit, his verbis : « Scripsit autem ivem Pe- 
trus aliud opusculum, quod Scito te ipsum intitula- 
vit, et Suam, ni fallor, ethicam appellavit, » quia 
«cilicet in eo plurima de moribus, sive ut $Sancl 
Bernardi verbis utar, de virtutibus et vitiis moral;- 
ter disputavit. Nec vubito quin libram istum legis- 
set etiam anonymus ille peeta qui scripsit ano 
1576.. Nam cum Ab:clardus in Commentario $10 
prixfato super Ep:'$tolam ad Romanos promisiss-t 
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gent et legissent plurimi, coepit in commune omhii- A tanto $olutionis earum censebatur major Sublilitas, 


bus plurimum placere, quod in eo pariter omnibus 
salizfieri super hoc quzestionibus videbatur. Et quo- 
niam quzstiones ist# pre omnibus diſficiles vide- 
bantur, quanto carum major exsliterat gravitas, 


Unde emuli mei vehementer accensi concilium 
contra me congregaverunt, maxime (37) duo illi 
antiqui insidiatores, Albericus scilicet et Lotulfus, 
qui jam (58) deſunctis magistris eorum et nostris, 


ANDREX QUERCETANI NOT .E, 


sc ae libero arbitrio tractaturum in ethica, sic dictus 
poeta difinitionem cjusdem liberi arbitrii protulit ex 
Abzlardo : 

Pierre Abalard en un chapitre 

Ou il parle de franc arbiire, 

Nous dit ainsi en rerile 

Que c'est une habiliit 

I une voulente raisonnable, 

Soit de bien ou de mal prenable 

Par grice es @ bien ſaire incline, 

Kt @ mal quand elle descline. 
Verum hc ethica, quamvis diligentissime perqui- 
Sita, nec inventa adbuc nec reperla es. 

Denique composuit Abzlardus Historiam calami- 

tatum suarum, de qua mentionem ſacit Petrarcha; 
plures epistolas ad Heloissam et alivs, quarum ali- 


ulam et institutionem sanctmonialium ; Exposi- 


B 


fu memorantur a Joanne Clopinello Magdunensi ; 


tiones in orationem Dominicam , in Symbolum 
apostolorum, in Symbolum Athanasii; Solutiones 
roblematum Helotssz ; Sermones per anni circu- 
um, ad virgines paracletenses, et alia quzdam opu- 
zcula quz nunc primum edidimus : Hymnos etiam 
ecclesiasticos, qui reperiuntur in Breviario Paracle- 
tensi; nec non Apologeticum pro innocenti:e Sue 
excusatione, quem ut alium ab Apologia sive Con- 
ſessione fidei ab eodem universis Ecclesize filiis di- 
recla credam, hc Othonis verba, lib. 1 De rebus 
geslis Frederici I, cap. 49 me movent : Post dain- 
nationem, » inquit, « sui dogmatis, » de qua nos 
tea, « ad Clunjacense caenobium $e contulit , 
Cctemticum scribens, pradictorum capitulorum 
partim verha, ex tolo autem $sensum negans, qui 
Sic incipit : « Ne juxta Boctianum illud, proemiis 
nibil afſerentibus tempus teratur, ad rem ipsam ve- 
niendum est, ut innocentiam meam ip$s3 rerum pv- 
tius quam verborum excuset prolixitas, » Hc, in- 
quam, verba me movent, quia non leguntur in prie- 
ſala fidei Confſessione quam inseruimus pag. 
hujuz operis; [vid. edit. Amb.] nec inconvenieis 
est eum quoque prolixiorem adbuc alteram pro de- 
fensione suz Theologiz apologiam texuisse. Quod 
et confirmare videtur Guillelnus abbas sancti Theo- 
dorici libro 1 suz Disputationis, cum ait : « Per 
Apologiam suvam Theologiam impejorat, novos ve- 
teribus errores adjungit, et eos pertinaciter et con- 
tentiose defendere contendit. » Et paulo ante : « Ac 
primo requiro cur sanctze religionis et magui nv- 
minis abbatem insimulet falso finxisse, quia in 


Theologia sua scripserit Filium esse quamdam po- D 


tentiam, Spiritum sanctum nullam. Id enim in Apo- 
logia Sua, quam contra abbatem Petrus ipse dirigit, 
s dixisse denegat; gd quod divina Sapientia quze- 
dam sit potentia Patris, non Filius, et quod amor 
Patris et Filii sit nonnulla potentia , non Spiritus 
Sanctus, $e dixisse profitetur, et yerum esse perti- 
naciter contendit. » At nec Apologiam istam hacte- 
nus videre conligit. Hzcque sunt omnia, ni fallor, 
quz Petrus Abzlardus scripsit. 

(57) Duo illi antiqui insidiatores. — Utrique An- 
selmi Laudunensis auditores, ac in scholis ejus 
praeminentes czleris, de quibus et Heloissa, epist. 
2, et Otho Frigingens's episcopus, lib. 1. De Gestis 
Frederici I, cap. 47, ubi « egregios viros et nomi- 
nates I » vocat. Jam enim et ipsi tunc Re- 
mis $c< ebant. Sed quem Abxzlardus_ noster 
Lotuiſum Lombardum, ill Levtaldum Novarien - 
vem dicit, Albericus vero Reme:.$is cognominaturs, 


a Sancto etiam Bernardo laudatur epist. 13 ad Ho- 
norium papam, in qua et episcopus Catalaunensis 
clectus post obitum Guillelmi de Campellis asseri- 
tur. Sancti enim Bernardi confirmationem ejus ab 
Honorio postulantis verba sic habent : « De Eccle- 
sia dico, domine, Catdlaunensi, cujus quantum in 
me est, nec debeo, nec valeo dissimulare pericu- 
lum. Videmus nimirum, jamjamque imminere Sen- 
timus nos, qui vicini sumus, pacem videlicet me- 
moratz Ecclesie graviter mox esse turbandam, si 
electioni illustris Nlius viri, id est magistri Alberi- 
ci, in quam vtique tolus tam clerus quam populus 
parti voto et voce convenerant, et conveniunt, ve- 
Stre pielatis assensum impelrare nequiverint, » 
Verum etsi supplex oravit, non exoravit lamen, ut 
palam est tum ex tabulis episcoporum Catalaunen- 
Sium et Abzwlardo, tum ex epist. 58 ejusdem $ancti 
Bernardi, qua maniſeste docet Ebalum Guillehno 
$uccessisse. Magister aulem Albericus . paulo pos! 
Leodiensi canonicus effectus est, ut constat ex 
kalendario Sancti Victoris Parisiensis, ac tandem in 
magislerio scholarum jam $scnescens, archiepisco- 
patum Bituricensem obtinuit. Nam id notat chro- 
nologus Sancti Petri Vivi Senonensis ad annum 
1139: « Hoc anno, » inquit, « Ulgrinus, Bituri- 
censis archiepiscopus , obiit. Succedit Albericus 
Remensis. » Et apertius adhuc : « Anno 1141 
Perus de Castro Bituricensis ordinatur archie- 
piscopus , defuncto Alberico Remensi magis- 
SLrO, » 

(38) Deſunctis magistris... — Decessit Guillelmus 


C Campellensis episcopus anno 1119, ut jam $supra 


nolatum est; Anselmus vero Laudunensis anuy 
1116, ut scribit Joannues Sancti Victoris canonicus 
regularis in Chronico : « Hoc anno, » inquit, 
« obiit vir venerabilis Anselmus Laudunensis de- 
canus, magister nominatissimus, litterarum $cien- 
lia clarus, vir morum honestate et consilii maturi- 
late venerandus, qui inter catera opera in Psalte- 
rio glossas marginales et interlineares ordinavit. » 
Quibus verbis addit et aliud Chronicon manuscri- 

tum : « Epislolas quoque Pauli, et alias utriusque 

eslamenti scripturas pari molo delineando expo- 
Sull ; et in eis exponendis alque glozandis juxta 
antiquorum Patrum scripta usque ad $enilem e@ta- 
lem desudavit. De quo dixisse fertur Eugenius papa, 
quia Deus $piritum ejus $uscitaverit ne Scriptura 
periret, Ad ponlificales cathedras pluries vocatus 
nullatenus acquievit. » Defunctus autem Lauduni, in 
ecclesia Sancti Vincentii sepultus est, ubi et unus ex 
d.scipulis tali epitaphio moribus ac merilis congruo 
tumulum ejus decoravit : 


Dormit in hoc tumulo celeberrimus ille magister 
Anselmus, qui per difſusi climata mundi 

Undique notitiam contrazitl, et undique laudem. 
Sana fides, doctrina ſrequens, reverentia morum. 
Splendida rita, manus difſundens, activ cauta, 
Sermo placens, censura vigens, correctio dulcis, 
Consilium 8apiens, mens provida, sobria, clemens. 
Sed quas larga Dei concessit gratia dotes 

Idibus invisis dissolvit Julius ater. 

(ua vivens viquit comiletur gratia ſunctum. 


Hic fratrem habuit Radulſum nomine, qui non me- 
diocri quoque sapientia clarus enituit. « Per hos 
enim fratres, » ut in praefato adhuc Chronico legi- 
tur, « $ed maxime per Anselnum, magna ex parte 
revixit litteralis scientiz decus, et intelligentia 
Scripturarum. » Quod et confirmat canonicus ille 
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Guiltelmo scilicet alque Anselmo, post eos quasi g in Suessionensi civitate celebrarent, meque invita- 


regnare $e $0los appetebant, atque etiam ipsis tan- 
quam hzredes succedere, Cum autem utrique 
Remis scholas regerent, crebris suggestionibus (59) 
archiepiscopum $suum Rodulphum adversum me 
commoverunt, ut (40) ascito Conano Praenestino 
episcopo, qui tunc legatione ſungebatur in Gallia, 
conventiculum quemidam (41) sub nomine concilii 


rent quatenus illud opus clarum, quod gQe Trinitate 
composueram , mecum afferrem. Et ſactum est ita. 
Antequam autem illuc pervenirem, duo illi pradi- 
cli zmuli nostri ita me in clero et populo diffama- 
verunt, ut pene me populus paucosque qui advene- 
rant ex discipulis nostris prima die nostri adventus 
lapidarent, dicentes me tres Deos pradicare et scri- 


ANDREA QUERCETANI NOTE. 


Laudunensis coxtaneus, qui cathedralis ecclesiz 
ruinam ac reslaurationem descripsit, his verbis : 
« Quemadmodum autem olim Dominus urbem Hie- 
rusalem destruit, et filios Isracl captivari permit- 
lens, ad consolationem tamen pancorum qui re - 
manserant, Jeremiam prophetam ibidem cum eis 
reliquit, sic nobis in tanta calamitate positis duos 
8apientissimos viros, prefatum scilicet magistram 
Anselmum , germanumque ejus magistrum Ra- 
dulfum misericorditer reservavit; qui tam clericos 
quam tlaicos dulciter consolantes, et diversis Scri- 
pturarum $sententiis reſoventes, ne in tribulationum 
adversitatibus deficerent exhortabantur. » | Vide 
Patrologie t. CLAN. ] 

(3%) Archiepisropum 8unm Radulphum. — Ivo 
Carnotensis epist. 190, Robertus abbas ad annum 
1114, Petrus Mauricius abbas Cluniacensis, lib, 1 
Mirac., cap. 5, et alii plerique Radulphum hunc 
archiepiscopum Remensem appellant, quera tamen 
Sugerius in Vita Ludovici Grossi, nec non Aimoini 
continuator, lib. v, a 50, Rodulphum cum Abe- 
lardo nostro dicunt; Lisiardus in Vita $ancti Ar- 
nulſi Suessionensis episcopi, cap. 36, et Nicolaus 
monachus in Vita sancti Godefridi episcopi Ambia - 
nensis, lib. 1, cap. 24, Rudolphum. Erat auiem 


imperator Rome... » ConG autem hic episcopns 
Pranestinus bis in Gallia sedis apostolice lega- 
tione ſuactus est ; 8emel sub Paschali, anno 1115, 
quo tria concilia celebravit Belvaci, Remis et Ca- 
talauni. Sic enim docet nos vetus Chronicon San- 
cti Petri Vivi Senonensis : « Anno THIS, + inquit, 
« factum est concilium Remis, v1 Kal. April. tem 
aliud fuerat celebratum apud Belvacum a Conone 
Pr:xnestino episcopo, romanz Erclesize legato. Rure 
$1$ in eodem anno aliud apud Catalannum, v 1d. 
April. » Secundo, $ub annum 4120, Calixto I pon- 
lifice, sicut ex precepto Ludovici Senioris regis de 
Ecelesia Cergiaci et rebus pertinentibus ad eam pa- 
tet, his verbis : « Communicato cum palatinis no- 
sIris consilio, ad ipsam $anctissimorum martyrum 
(scilicet Dionysii et sociorum) basilicam cum con + 
juge nostra accelerayimus, et prasente venerabili 
episcopo domino Conone sanctz $edis apostolice 
legato, quoniam jure et consuetudine regum fran- 
corum demigrantium insignia regui ipsi $ancto 
martyri tanquam duci et protectori $uo reſeruntur, 
coronam patris noslri ei reddidimus, pro dilatione 
redditionis satisfecimus, et tam pro salute anime 
nostre quam pro regni administratione, conjugis 
et prolis conservatione ecclesiam de Cergiaco sicut 


antea thesaurarius Eeclesiz Remensis, et Viridis C libere possidebamus, cum decimis et omnibus ad 


cognominabatur, ut vel ex hoc uno Petri Cluniacen- 
sis abbatis loco disci potest (Patrologie t. CLxxx1x) : 
« Inter quos, » inquit lib. 1 Mirac., cap. v, « Mat- 
theus quemdam probatioris vitz clericum, Remen- 
sis Ecclesiz tunc thezaurarium eligens, qui Radul- 
ſus nomiue, Viridis cognomine dicebatur, ei se 
specialius religiosa ſamiliaritate devovit. Dehinc 
rapto eodem Radulpho, et in Remensem archiepi- 
scopum assumpto, non deseruit quem elegerat. » 
Assumptus ,vero est ad archiepiscopatum post Ma- 
nassem matris Bartholomzi Laudunensis episcopi 
avunculum. Sic enim in Historia Laudunensis Ec- 
clesiz legitur, his verbis : « Electus itaque (nempe 
Bartholomzus) unanimi totius cleri ac populi as- 
sensu ad pontificatum urbis Laudunensis, domino 
Radulpho Remorum archiepiscopo, qui prxfſato 
Manasse matris ejus avunculo successerat, prie- 
sentatur, et ab eo mullisque aliis episcopis Ltem- 
pore Paschalis papz et Ludovici regis Francorum 
celeberrime consecratus, ovibus desolatis novus 
us transmittitur, » Et apud Robertum de Monte 
reviter : « Anno 1114, in Remens! metropoli post 
Manassem illustrem virum , exlurbato Gervasio, 
Radulphus successit, qui Viridis cognomen habuil. » 

(40) Ascito Conano Praenestino episcopo. —- Co- 
nani hujus, sive Cononis, Paschalis It pap legati, 
meminerunt Nicolaus monachus in Vita sancti Go- 
defridi episcopi Ambianensis, lib iv, cap. 9, Suge- 
rius in Vita Ludovici Grossi (Patrologie t. CLxxxv1), 
Robertus Autissiodorensis ad annum 1115, Guillet- 
mus Malmesburiensis, lib. 1 De ges(ts pontif. Angl. 
(Patr. t. CLXXIN), et alii. Exstanique etiam aliquot 
Goffridi Vindocinensis abbatis, et Ivonis episcopi 
Carnotensis epistole ad eum scriptz. Chronicon 
Urspergensis abbatis Cunonem, et aliquis alius Co- 
num nuncupat. Nec ſfortasse nomen id aliud est a 
Conradi nomine. Nam in Chronico Vizeliacensi re- 
peritur ad annum 1024 : « Cono, qui et Conradus, 


ecclesiam pertinentibus ecclesize restituendo, ipsis 
Sanctis martyribus contulimus. » Et infra : « Actum 
publice anno incarnati Verbi 1120, regni xu, Ad- 
elaudis autem reginz v, concedente Philippo filio 
nostro. » Quod confirmat et praſatus Sancti Petri 
Vivi chronographus, qui reſert et alterum ab eo 
tunc Belvaci celebratum ſuisse concilium. « Anno 
millesimo centesimo vigesimo, » inquit, « celebra- 
tum est concilium decimo quinto Kalendas Novem- 
bris a domino Conone Prenestino, legato trium 
provinciarum, Rothomagensis, Senonensis et Re- 
mensis. Ad quod concilium Daimbertus archiepi- 
Scopus cum $suffraganeis et abbatibus Belvaco invi- 
tatus est. » Quare non dubium quin error sit in 
labulis Arroasianis, ubi Cono hic obiisse dicitur 
anno 1117, v Id. Augusti. Nec minus perspectum 
est, id quod scribit Abzlardus non ad primam, $ed 
Secundam ejus legationem debere referri. Nam et 


D antea pramisit obitum Guillelmi Campellensis, qui 


defunctus est anno H1H19, et paulo post meminit 
Gaulridi Carnotensis episcopi, quem constat anno 
lantum 1116 Ilvoni successissec. 

(41) Sub nomine concilii in Suessionensi civitate. 
— Duplex eodem fere tempore concilium Snessj0- 
nis convocatum esl, primum a Rainaldo archiepi- 
s$copo Remensi contra Roscelinum anno 1095, de 
quo mentio fit ab Ivone epist. 7, ab Anselmo Bee- 
censi abbate, epist.. ad Fulconem Brlvacensem epi- 
Scopum, et ab Abzlardo nostro, epistola ad Gau- 
fridum episcopum Parisiensem, ut jam antea du- 
cuimus. Alterum hoc, auno 1120, presidente Co- 
none $sedis apostolice legato, contra priefati Aba- 
lardi librum De Trinitate, qui et in e9, nulla sibi 
respondendi ſacultate concessa, combustws est. Id 
enim cum Abzlardus ipse postea, tum Otho Frie 
Singensis episcopus asserit 1th. 1 De reb, gestis Free 
derict I, cap. xLvn, his verbis : « Suessionis pyro- 
vinciali contra eum $vnodo sub priesentia Romans 
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psisse, Sicut ipsis persuasum fuerat. Accessi au- A Se quoquomodo protegeret : « Bene, inquit, est in- 


term, mox ut ad civitatem veni, ad legatum; eique 
libellvm nostrum inspiciendum et dijudicandun 
tradidi; et me, $i aliquid scripsissem quod a 
catholica fide dissentiret , paratum esz3e ad cor- 
rectionem | al. correptionem ] vel satisfactionem, 
obtuli. Ne autem statim mihi pracepit libel- 
lum ipsum archiepiscopo, illisque emulis meis de- 
ſerre, quatenus ipsi me judicarent, qui me $uper 
hoe accusabaut, ut illud in me etiam compleretur : 
« Et inimici nostri sunt judices (Deut. xxx, 31). » 
S:epius autem i!1i inspicientes alque revolventes h- 
betlum, nec quid in audientia proferre adversum 
me auderent invenientes, distulerunt usque in fi- 
nem concilii libri, ad quam anhelabaut, damna- 


tionem. Ego autem singulis diebus antequam sede- B 


ret [al. cederet] concilium, in publico omnibus $e- 
cundum quam scripseram fidem catholicam disse- 
rebam, et cum magna admiratione omnes qui au- 
diebant tam verboruw apertionem quam $ensum 
nostrum commendabant. Quod cum populus et cle- 
rus inspiceret, coeperunt adinvicem dicere : « Ecce 
wunc palam loquitur, et nemo in cum aliquid di- 
Cit. » Et concilium ad finem festinat, maxime in cum 
ut audivimus, congregatum. Nunquid judices cogno- 
verunt, quia ipsi potius, quam ille, errant ? Ex quo 
emuli nostwri quotidie magis ac magiz inflamma- 
bantur. Quadam autem die Albericus ad me animo 
intenlatis [al. intentandum] cum quibuslam dis- 
cipulis suis accedens, post quzedam blanda colto- 
quia dixit se mirari quoddam, quod in libro illo 
notaverat : quod scilicet cum Deus Deum genuerit, 
nec nisi unus Deus sit, negarem tamen Deum $e- 
ipsum genuisse. Cui statim respondi : « Super hoc, 
$i yultis, rationem proſeram. » — « Non curamus, 
inquit ille, rationem humanam, aut senSum no- 
$trum in talibus, $ed auctoritatis verba solummo- 
do. » Cui ego : « Vertite, inquam, folium libri, et 
iavenictis auctoritatem. » Et erat presto liber quem 
Secum ipse detulerat. Revolvi ad locum, quem no- 
veram, quem ipse minime compereral, aut qui non- 
nisi mihi nocitura quzrebat. Et voluntas Dei fuit, 
ut cito occurreret mihi quod volebam. Erat autem 
gententia intitulata : Augustious De Trinitate lib. 1 
(cap. 1) : « Qui putat ejus potentiz Deum, ut $e- 
ipsum ipse genuerit, eo plus errat quod non solum 
Deus ita non est ; sed nec $piritalis creatura, nec 
corporalis. Nulla enim omnino res est, que Seipsam 
gignat. » Quod cum discipuli ejus,, qui aderant, au- 
dissent, obstupeſacti erubescebant. Ipse aulem, ut 


lelligendum, » Ego autem $ubjeci [ab. $ubjunxi}, 
« hoc non esse novellum, $cd ad pizzsens nibil at- 
Unere, cum ipse verba tantum, non sensum requi- 
$ISSCL, Si autem $ensum < rationem attendere vel- 
let, paratum me dixi ei ostendere secundum ejus 
Sententiam, quod in eam lapsus esset heresim, $e- 
cundum quan is qui pater est $ui ipsius filius sit. » 
Quo ille audito, statim quasi ſuribundus effectus, 
ad minas conversus est, aS$erens nec rationes meas, 
nec auctoritates mibi in hac causa suffragaturas 
es$e. Atque ita recessit. Extrema vero die concilii, 
priusquam residerent, diu legatus ille atque ar- 
chiepiscopus cum zmulis meis et quibusdam per- 
SOnis deliberare ceperunt, quid de meipso et libro 
meo $lalueretur, pro quo maxime voeati ſuerant. 
Et quoniam ex verbis meis, aut scripto quod erat 
in praesenti, non habebant quod in me pretende- 
rent, omnibus aliquantulum conticentibus, aut jam 
mihi winus aperle detrahentibus, (42) Gauſfridus 
Carnotensis episcopus, qui c#teris episcopis ct re- 
l:gionis nomine et sedis dignitate pricellebat, ita 
exorsus est : « Noslis, domini omnes qui adestis, 
hominis hujus doctrinam, qualiscunque sit, ejusque 
ingenium, in quibuscunque $studuerit multos asse- 
ctatores | al. assentatores] et sequaces habuisse, et 
wagistrorum tam $uorum quam nostrorum famam 
maxime compressisse, et quasi cjus vineam a mari 
usque ad mare palmites $uos exlendisse. Si hunc 


Cc prezjudicio, quod non arbitror, gravaveritis, etiamsi 


recle multos vos offensuros sciatis, ef non deesse 
plurimos qui cum defendere velint ; prasertim cum 
in presenti scripto nulla videamus, que aliquid 
obtineant apertz calumniz, et quia juxla illud Hie- 
ronymi : « Semper in propatulo ſortitudo amulos 
habet (45), ſeriunique summos ſulgura montes (44) : » 
Videle ne plus ei nominis conferatis violeuter 
agendo, et plus nobis criminis ex invidia, quam ei 
ex juslitia conquiramus. » Falsus enim rumor, ut 
predictus doctor meminit (ep. 10), cito opprimi- 
tar, et vita posterior judicat de priore. Si autem 
canonice agere in cum disponitis, dogma ejus vel 
scriptum in medium proſeratur, et interrogato li- 
bere respondere liceat, ut convictus vel confessus 


D [at. conſusus] penitus obmutescat. Juxta illam $al- 


tem beati Nicodemi $ententiam, qua Dominum 
ipsum liberare cupiens, aiebat : « Nunquid lex no- 
Stra judicat buminem, nisi audierit ab ipso prius, et 
cognoverit quid faciat ? » (Joan. vu, 51.) Quo au- 
dito Statim zmuli mei obstrepentes exclamaverunt : 
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gedis legati congregato, ab egregiis viris et nomi- 
natis magistris Alberico Remense, et Leutaldo No- 
variensi, Sabellianus hareticus judicatus , libros 
quos ediderat propria manu ab episcopis igni dare 
coactus est, nulla sibi respondendi facultate, ev 
quod disceptandi in eo periltia ab omuibus suspecta 
habe etur, concessa. » Unde et succincte Ber- 
nardus epistola ad Ivonem care*nalem, de eodem 
Abxzlardo . « Damnatus et, » jnquit, « Suessione 


cum opere $u0, coram legato Romanz Ecclesiz. » 

(42) Ganſridus Carnotensis episcopus. — Nomine 
I, Ivonis successor, apostoliceque postmodum $e- 
dis legatus, de quo plura sanctus Bernardus, et 
qui vitam ejus conscripsit Bernardus alter, Bone- 
Vallis abbas. Exstant etiam aliquot Gauſfridi Vin- 
docinensis abbatis ad eum epistolz. 

(43) Hieron., Proem. in Quas!. Herbs, in Gen 

(43) Horat. lib. u Carm , ad 10. | 
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0 $apiens {al. sapientis] consilium, ut contra ejus A gatum ipsum, qui coactus hoc faciebat, post pau- 


verbositalem contendamus, cujus argumentis vel 
soplrismatibus universus obsistere mundus non pos- 
set ! Sed certe multo difſicilius erat cum ips0 con- 
tendere Christo, ad quem tamen audiendum Nico- 
demus juxta legis sanctionem invitabat. Cum au- 
tem episcopus ad id quod proposuerat eorum ani- 
mos inducere non posset, alia via eorum invidiam 
refrenare altentat, dicens ad discussionem tantzx 
rei, paucos qui aderant non posse suſficere, ma- 
Jjorisque examinis causam hane indigere. In hocque 
ulterius tantum $uvum esse consilium, ut ad abba- 
tiam meam, hoc est monasterium Sancti Dionysii, 
abbas meus, qui aderat, me reduceret ; ibique plu- 
ribus ac doctioribus personis convocatis diligen- 
tiori examine quid $uper hoc ſaciendum esset sta- 
lueretur, Assensit legatus huic novissimo consilio, 
et czteri omnes. Inde mox legatus assurrexit, ut 
missam celebraret, antequam concilium intraret, et 
mihi per episcopum illum licentiam constitutam 
mandavit, revertendi $scilicet ad monasterium no- 
s{rum, ibi exspectaturo quod condictum ſuerat. 
Tunc zmuli mei nihil se egisse cogitanles, si extra 
dicecesim suam hoc negotium 2geretur, ubi videli - 
cet judicium minime exercere valeren!, qui scilicet 
de juslitia minus conlidebant, archiepiscopo per- 
Suaserunt boc $ibi valde ignominiosum esse, $i ad 
aliam audientiam causa hc transſerretur, et peri- 
culosum fieri vi sic evaderem. Et statim ad legatum 


cos dies, cum hinc recesserit, me penitus liberait.- 
rum. Et sic me, ut potuit, flentem flens et ipse con- 
Solatus est. 

Car, X. De combustione ipsius libri. De persecu- 
tione abbatis $ui et ſratrum in eum. — Vocatus ita- 
que $tatim ad concilium adfſui, et sine ullo discus- 
Sionis examine meipsum compulerunt propria manu 
librum memoratum meunm in ignem projicere. Et 
sic combustus est, ut tamen cum nihil dicere vi- 
derentur, quidam de adversariis meis id submur- 
muravit, quod in libro scriptum deprebenderat, $s0- 
lum Deum Patrem omnipotentem esse. Quod cum 
legatus Subintellexisset, valde admirans ei respon- 
dit, hoc nec de puerulo [al. parvulo] aliquo credi- 
debere, quod adeo erraret : « Cum communis, in« 
quit, fides et teneat et profiteatur tres omnipoten- 
tes exse. » Quo audito Terricus quidam echolarum 
magister irridendo subintulit illud Athanasii (in 
Symbolo), « et tamen non tres omnipotentes, sed 
unus omnipotens. » Quem cum episcopus $uus in- 
crepare cepisset, et reprimere quasi reum, qui in 
majestatem loqueretur , audacter ille restilit, et 
quasi Danielis verba commemorans, ait (Dan. x11, 
48) : « Sic ſatui filii Israel, non judicantes neque 
quod verum est cognoscentes, condemnastis filiam 
Israel, Revertimini ad judicium, et de ipso judice 
judicate, » qui talem judicem quasi -ad instructio- 
nem ſidei et correctionem erroris [al. errorum} in- 


concurrentes, ejus immutayerunt sententiam, et ad © stituistis : qui cum judicare deberet, ore se proprio 


hoc invitum pertraxerunt, ut librum sine ulla in- 
quisitione damnaret, alque in conspectu omnium 
8fatim combureret, et me in alieno monasterio pe- 
renni clausura cohiberet. Dicebant enim ad damna- 
tionem libelli satis hoc esse debere, quod nec Ro- 
mani ponliſicis, nec Ecclesiz auctoritate commen- 
catum legere publice presumpseram , atque ad 
trauscribendum jam pluribus cum ipse prslitis- 
sem. Et hoc perutile ſuturum fidei Christianz, $i 
exemplo mei multorum $imilis przsumptio preve- 
niretur. Quia autem legatus ille minus quam necesse 
esset litteratus ſuerat, plurimum archiepiscopi con- 
Silio nitebatur [al. vtebatur], sicut et archiepisco- 
pus illorum. Quod cum Carnotensis presensisset 
episcopus, slatim machinamenta hc ad me retulit, 
et me vehementer hortatus est, ut hoc tanto lenius 
tolerarem, quanto violentius agere eos omnibus 
patebat. Atque hanc tam manifestz invidiz vio- 
lentiam eis plurimum obfuturam, et mibi proſu- 
turam non dubitarem. (Nec de clausura mona- 
Sterii_ullatewus perturbarer, sciens proſecto le- 


condemnavit. Divina hodie misericordia innocen- 
tem palenter, sicut olim Susannam a falsis accu- 
Satoribus, liberate. Tunc archiepiscopus assurgens 
verbis, prout oportebat, commutatis sententiam le- 
gati confirmavit, diceus : « Revera Domine, inquit, 
onnipotens Pater, omnipotens Filius, omnipotens 
Spiritus sanctus. Et qui ab hoc dissentit, aperte 
devius es, nec est audiendus. Et modo si place, 
bonum est ut frater ille fidem suam coram omnibus 
exponat, ut ipsa prout oportet vel approbetur, vel 
improbetur atque corrigatur. » Cum autem ego 
ad profitendam et exponendam fidem meam as- 
surgerem, ut quod sentiebam verbis propriis ex- 
primerem ; adversarii dixerunt non aliud mihi neces- 
sarium [al. necessum] esse, nisi ut Symbolum Atha- 
nasii recitarem, quod quivis puer 2que facere pos- 
8et. Ac neex ignorantia pretenderem excusationem, 
quasi qui verba illa in usu non haberem, scriptu- 
ram ad legendum afferri fecerunt, Legi inter $uspi- 
ria, singultus et lacrymas prout potui (45). Inde 
quasi reus et convictus abbati Sancti Medardi, qui 
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(45) Inde quasi rens et convictus. — Abbas is, 


forsitan Anselmus ille qui sub annum Christi 1128, 
abbas Sancti Vincentii Laudunensis, ac tandem 
anno 1145, episcopus Tornacensis effectus est; de 
quo jam nos superius ex Historia Laudunensis Ec- 
clesie. Monasterium autem $ancti Medardi coeptum 
est a Clothario I, rege Francorum apud Suessio- 
nes, et a Sigiberto tilio ejus expletum atque com- 


positum, ati docet Gregorius Turonensis archiepi* 
Scopus, lib. iv Historie Francorum, cap. 22, his 
verbis : « Tempore quoque Clotharii regis, Sanctus 
Dei Medardus episcopus, consummato boni operis 
cursu, et plenus dierum, gsanctitale precipuus, 
diem obiit, Quem Clotharius rex cum Summo ho- 
nore apud Suessiones civitatem $epelivit, et basi-. 
licam $uper eum fabricare cepit, quam poslea Si- 
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aderat, traditus, ad claustrum ejus tlanquam ad A conquestionem : 


earcerem trahor. Statimque concilium solvitur. 
Abbas autem et monachi illius monasterii me sibi 
remansurum ulterins arbitrantes, Summa exsnll3- 
tione $susceperunt, et cum omni diligentia tractan- 
tes consolari ſrustra nitebantur. Deus qui judicas 
zquitatem, quanto tunc animi ſelle, quanta mentis 
amaritudine teipsum infamis arguebam, te ſuribun- 
dus accusabam, sxpius repetens illam beati Antonii 
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« Jesu bone, ubi eras (46)? » 
Quanto autem dolore #stuarem, quanta erubescentis 
confunderer, quanta desperatione per{urbarer, sentire 
tunc potui, proferre non possum. Conferebam cun 
his quz -in corpore passus olim ſueram, quart» 
nunc sustinerem ; et omnium hominum- me #«ti 
mabam miserrimum. Parvam illam ducebam pro 
ditionem in comparatione hujus injurie, et longe 
amplius ſamz quam corporis detrimentum plan- 
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ibertus filius ejus explevit atque composuit, » 

fertque $anctus Gregorins pontiſex maximus, 
hoe mona«terium a Joanne II, przdecessore $10, 
caput omnium monasteriorum et abbatiarum Fran- 
cis constitutum ſuisse. Sed quia littere quibus id 
asseritur, valde - $uspectze sunt, et a mullis etiam 


falsitatis arguuntur, libet hic integram Joannis Il B 


constitutionem $subjicere ; quanquam et ipsa $up- 
positionis, aut saltem adulterationis vitio non ca- 
ret. Meminit enim inter cetera nominis archiepi- 
zcoporum, quod ante Pippini et Caroli Magni s#- 
eulum in us1 non ſuit. Nec stylus quoque confor- 
mis esse videtur litteris apostolicis illius szculi, 
roms neque monasticarum ſundationum con- 
rmationes a $ede Romana requiri, neque anni 
Dominice Incarnationis publicis instrumentis ap- 
poni, nisi longo post tempore ceperunt, nti docet 
alicubi doctissimus et illustrissimus cardinalis Ba- 
ronius. Ext autem constitutio illa sive privilegium 
Joannis WI ejusmodi : | 
Privilegium Joannis III pape, datum monasterios 
Sancti Medardi Suessionensis. 

« Totius orbis principibus machinam mundi sub 
Christo principe regentibus, presentibus scilicet et 
ſuturis, Joannes, meritorum qualitate infimus, $sed 
Christi gratia sanctze Romanz sedis prelatus. Suum 
esse, quos diving fidei et apostolice majeslalis no- 
bilitat religio, covstat, ut fructu operum et afſectu 
rerum certa demonstrent obsequia. Ob hoc, divina 
inspirante gratia, et precellentissimi regis Clotha- 
rii svadente -clementia, monasterio Sancte Marie 
et Beati Petri, quod est extra Suessorum civitatem 
situm, ubi dominus Medardus requiescere, et Da- 
niel abbas precsse videtur, hoc privilegium omni- 
modis indulgemus, ut terras quas filius noster Clo- 
tharius ob salutem anime $suez dedit, Cromacum 
sCilicet, Attipiacum, et Aluvit possessionem svam 
in pago Metensi, cum silva que vulgo dicitur Pa- 
tella Salis, cum omni integritate teneant atque pos- 
Sideant, cum terris, domibus, et adificiis, et alta- 
ribus habeant, tencant _ possideant. Hoc quo- 
que auctoritate sanctz Trinitatis et inseparabilis 
unitatis vice beati Petri apostoli coram rege Clo- 
thario et omnibus plebeiis Francorum, sciliceti ar- 
chiepiscoporum, episcoporum, judicum, et omni 
populo Christianorum Romanorum principum de- 
cernimus; ut nulhis regum, antistitum, judicum, 
terras Sanctze Marie et domini Medardi sive eccle- 
Sias vel allaria, telonea, decimas, novas, banna et 
freda exigat. Nec hoc injusto prejudicio agitur 
contra auctorem legum vel canonum, quia nitlil de 
canonica auctoritate minuitur, quidquid pro quietis 
tranquillitate et scrvitute Dei 4 loca venerabilium 
sanctorum conceditur. Statuimus etiam, ut velut hec 
sedes beati Petri libera constat ab omni servitioregum, 
et omnium polentium personarum, ita remota omni 
consuetudine pessima omnium regum,archiepiscopo- 
rum, episcoporum, archidiacenorum, sive judicum, 
prefatze basilice monachi, Deo vacent, liberi, et 
per omnia Regulz Sancti Benedicti actibus obe- 
diant Sine ulla mquietudine. Presenti quoque pri- 
vile tio hanc illis concedimus licentiam, ut deſuncto 
abbate, quemcunque voluerint archiepiscopun, 


vel gm—__=, causa ordinandi abbatem vocent. 
Similiter faciant de ordinationibus $sacerdotum ve; 
levitarum, et cxterorum graduum, quas in $uo 
monasterio celebrent, 5i volunt, absque ulla con- 
tradictione archiepiscopi Remorum. et episcopi 
Sucssorum. Presenti quoque abbati, et omnibus 
snccess0ribus vis inter mis8arum solemnia bene- 
dictiones concedimus agere, et pradicationem ad 
populum facere, et reveren _ sancte Mariz Dei 
genitricis, et beati Petri apostolorum principis, et 
protomartyris Christi Stephani et domni Medardi, 
quorum honore et mreritis ipse locus $acratus re- 
ſulget, Ad quorum altare venerandum et praci- 
puum, omnes ecclesias et allaria, de omnibus ter- 
ris quz collatz $unt vel conferentur, facta prat- 
ceptione regali, et apostolica auctoritalte cansa. ho- 
noris concedimus. Consecrationes quoque luntium, 
et scrutinii mysteria semper in ipso0 celebrentur 
monaxterio. Chrismatis quoque ac olei ubicunque 
libuerit expetant benedictionem, nec ullius occa- 
Sionis causa vel necessitatis a quoquam rectore 
lantus honor intermiltatur, ne tantz $sublimitatis 
locus vilescat, quem caput constiluimus monaste- 
riorum lotius Galliz, nulliusque ditioni patimur 
exse Subjectum : sed semper $ub regali custodia 
positus, hujus sanctze Romanz $edis antistitum au- 
ctoritate advocationem beati Petri habeat. Cayeant 
autem omnes sanclz Dei Ecclesiz $uccessores Ct 
regni gubernatores, ne hoc privilegium irritum fa- 
ciant, quod apostolica auctoritate sancitum, et re 
gum manibus vere firmatum est, et consensu Bauda- 
ridi episcopi Suessorum factum, insuper et septua- 
ginta episcoporum tali anathematesalidatum. Quicuu- 
que hujus nomine auctoritatis contradictor exstiterit, 
vel fratres in przſata basilica inquietaverit, vel de 
omnibus rebus ipsi loco concessis vel concedendis 
aliquid abstulerit, vel aliter ordinaverit, in die re- 
velationis Domini sit anathema maranatha, et a 
consortio Christianitatis sequestratus, a corpore et 
Saugnine Domini nostri Jesu Christi alienus exi- 
Stat. Et cujuscunque sublimitatis vel diguitalis sit, 
honore $u0 in presenti sxculo privetur, et in ex- 
Silium relegetur, et in ſuturo sz#culo cum Juda 
iraditore Domini in penis #ternalibus damnetur, 


D et cum diabolo et angelis cjus in inferno inſeriori 


nunquam resurgendus demergatur, nisi Sancl# con- 
gregationis animos placaverit, et sanctze Dei Ecele- 
Sie ministros $ibi reconciliaverit. Ego Simplicius 
notarius sanctze Romanz sedis subscripsi et sigil- 
lavi. Datum in Ecclesia Sancti Silvestri, v Idus 
martii, anno Dominicz Incarnationis 562, indi- 
Ctione x. » 

Ceterum, quanti ſecerint et alii Francorum 're- 
es zost Clotharium, insiguem illam Sancti Medardi 

Silicam, vel id in primis indicat quod Andreas 
Marcianensis monachus scribit : « Ludovicum im- 
peratorem anno 11 imperii sui, impetrasse ab Eu- 
enio papa corpus $Sancli Sebastiani martyris, et 
vessionis in basilica Sancti Medardi collocasse, 
i” adventu multa perpetraverit Deus mira- 
cula. » 


(46) S. Hicron. in Vita B. Antonii. 
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gebam : cum ad illam ex aliqua {al. antiqua] culpa A mensibus, occasionem 2is ſortuna obtulit, qua me 


devenerim, ad hanc me tam patentem violentiam 
sincera intentio amorque fidei nostrz induxissent, 
que me ad scribendum compulerant. Cum autem 
hoc tam crudeliter et inconsiderate ſactum omnes, 
ad quos ſama delatum est vehementer arguerent, 
singuli qui interſueranta se culpan repellentes in alios 
transſundebant, adeo ut ipsi quoque nostri ;muli jd 
consilio 8uo ſactum esse denegarent, et legatus 
coram omnibus invidiam Francorum $1:per hoc ma- 
xime deteslaretur, Qui $tatim pconitentia ductus 
post aliquos dies, cum ad tempus coactus $alisſe- 
cissct illorum invidie, me de alieno eductum mona- 
sterio ad proprium remisit; ubi ſere quotquot erant 
olim jam, ut supra memini, infestos habebam, cum 
corum vitze turpitudo et impudens conversatio me 
suspectum penitus haberent, quem [al. quod] ar- 
guentem graviler suStinerent. Paucis autem elapsis 


R 


perdere molirentur. Fortuitu namque mihi qua- 
dam die legenti occurrit quzedam Bede $sententia, 
qua in expositione Actuum apostolorum asser:t 
(47) . Dionysium Areopagitam Corinthiorum potius 
quam Atheniensium ſuisse episcopum. Quod valde 
eis contrarium videbatur, qui suum Dionysium esse 
illum Areopagitam jactitant, quem ipsum Atheaien- 
gem episcopum gesla £ejus ſuisse profitentur. Quod 
cum reperissem, quibusdam circumslantium fratrum 
quasi jocando monstravi, testimonium $cilicet illud 
Bed, quod nohis objiciebatur. Ii vero valde in- 
dignati dixerunt Bedam mendacissimum Sscripto- 
rem, et 8e.Huldonium [al. Hlilduinum et recte] ab- 
batem suum veriorem habere testem, qui pro hoc 
invesligando Grzciam diu perlustravil, et rei verits- 
te agnita in gestis illius, que conscripsit, hanc ve- 
raciter dubitationem removit. Unde cum unus eo- 


ANDREX QUERCETANI NOTZ. 


(47) Dionysium Areopagitam, etc. — Hac Bede 
sententia de Dionysio Areopagita multis etiam ho- 
die non placet, qui Dionysium episcopum Pari- 
Siensem esse illvum Areopagitam contendunt. Sed 
quod allegant de Innocentio HI, qui corpus sancti 

1onysii, Corinthiorum episcopi, dedit monachis 
Sancti Dionysii Parisiensis, nec ipsorum opinioni 
plurimum favere, nec Abwzlardi quoque sensum 
auctoritate Bedz suffultum omnino convincere Vi- 
detur. Rem Sic enarrat anonymus, qui de reliquiis 
cenobii Sancti Dionysii scripsit : « Anno, » inquit, 
« ab Incarnatione Domini 4215, Ianocentius, $an- 
cle romanz Ecclesiz papa II, ad urbem generale 
concilium convocavit, ex omni natione quiz sub 
celo est. Pastores et prelati sanciz matris Eccle- 
Sie; patriarchz videlicet, archiepiscopi, ponliſices, 
et abbates, et inſerjoris gradus et ordinis aliz per- 
$ONZe, quarum non erat numerns : reges etiam et 
principes diversorum populorum vel per $e, vel 

r nuntios adſuerunt. Vir autem venerabilis ab- 

as 5eali Areopagitze Dionysii Henricus nomine 
cum cXx{eris interesse non potuit, quia provect#e 
zlatis imbecillitas non permisit. Misit autemn pro 
$86, et pro ecclesia $ua virum religiosum et hone- 
$tum Hemericum magistrum priorem cum aliis 
personis ejusdem Ecclesizz, qui se loco $ui prout 
opportunius possent domini pape presentize pre- 
Sentarent. Celebratum es igitur magnum 1llud 
concilium, in quo tractatum est de fide catholica, 
de moribus, et de statu universalis Ecclesiz, et de 
rebus aliis quas longum est hic et non necessarium 
enarrare. Soluto concilio concessa est Singulis li- 
centia recedendi. Dominus autem papa nolens om- 
nibus palam facere benevolentiam, et gratiam, 
aique pium dilectionis affectum, quam erga vene- 
rabile cenobium beati Dionysii et tune habebat, et 
Semper habuerat, vocavit ai $e priefatum Hemeri- 
cum ac $0cios ejus, et in pignus perpetuz chari- 
lalis dedit eis thesaurum impretiabilem, corpus 
Vvidelicet sanctissimi Dionysii confessoris, Corin- 
thorum episcopi, ut ipsum Secum, cum honore 
debito in Franciam transferrent, et ex parte $ua 
Kcelesiz2 beati Dionysii cum omni reverentia pre- 
Sentarent. Tradidit illis preterea suz largitionis 
lesUmoniales litteras $igillo $anclz $sedis apostolice 
roboratas. Ii vero cum condignis gratiarum ac- 
lonibus, tam nobile, tam sanctum, tam denique 
venerandum $uscipientes Jepositum, graluila Sum- 
mi ponlificis exhilarati munilicentia, quam citius 
potuerint in Franciam remearunt. » Testimoniales 
autemillelnnocentii litter sic ibidem conceptiesunt: 


T 


S 


Authenticum Innocentii pape 

« IvxocexTiIVs episcopus, Servus servorum Dej, 
dilectis filiis abbali et conventui Sancti Cionysii 
Parisiensis $alutem et apostolicam benedictionem. 

« Utrum gloriosus martyr et pontiſex Dionysius, 
cujus venerabile corpus in vestra requiescit 
Sia, Sit ille censendus qui Areopagita vocatur ab 
apostolo Paulo conversus, divers# $unt sententie 
diversorum. Quidam antem fatentur Dionysium 
Areopagitam in Grxcia ſuisse mortnum et Sepultum, 
aliumque- Dionysium exstitisse qui fidem Christi 
Francorum populis predicavit. Alii vero asserunt 
illum post mortem beati Pauli venisse Romam, et 
a Sancto Clemente papa in Galliam destinatum ; 
aliumque fuisse qui mortuus est in Grecia, et ge- 
pultus. Utrumque tamen egregium in 0 et ser- 
mone przclarum. Nos autem neutri volentes pre- 
judicare $sententiz, scd vestrum cupientes honorare 
monasterium, quod immediate ad Romanam spe- 
ctat Ecclesiam, sacrum beati Dionysii pignus, quod 
bone memoriz P. tit. Sancti Marcelli presbyter 
cardinalis tunc apostolice sedis legatus de Grzeia 
tulit in urbem, vobis per dilectos filium Hemericum 
priorem et quosdam alios nuntios monasterii vestri 
ad generale concilium destinatos devote dirigimns : 
ut cum utrasque reliquias habueritis , nulla de cx- 
tero remaneat dubitatio, quin $acrz beati Dionysii 
Areopagitz reliquiz apud vesirum monasterium 
habeantur. Vos igitur eas reverenter suscipite, hanc 
nobis vicissitudinem rependentes, ut in orationibus 
vestris specialis semper ad Deum commemoratio 
nostri fiat, et secundum oblationem eorumdem 
nuntiorum vestrorum anniversaria ohitus nostri 
memoria $olemniter celebretur. Omnibus autem 
qui ad has $acras reliquias venerandas devote con- 
venerint, quadraginta dies de injunctis Sibi ni- 
tentiis auctoritale apostolica relaxamus. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginam nostr@ con- 
cessionis et remissionis inſringere, vel ei ausu teme- 
rario contraire. Si quis autem hoc altentare pre- 
sumpserit, indignationem omnipotentis Dei, et bea- 
torum Petri et Pauli apostolorum ejus $e noverit 
incursurum. 

« Data Laterani pridie Non. Januarii, pontiſicatus 
nostri anno XY. » 

Verum quod attinet ad Abzlardum, cum fratres 
ejus graviler ei comminarentur, et de eo vindictam 
sumere vellent, quod eorum patronum Areopagham 
fuisse denegasset. aliquando tandem palinodiam 
cantare compulsus ext. Epistolam enim direxit Adre 
abbati $uo: « Adversus cos qui ex auctoritate Bed 
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rum importina mterrogatione pulsaret : quid mihi A cessi. Ipse quippe et mihi aliquantulum'notuserat, eb 


Super hac controversia, Bede videlicet atque Hul- 
donii, videretur, respondi : Bedaz auctoritatem, cu- 
jus scripta universe Latinorum ſrequentant Eccle- 
$ize, gratiorem mihi videri. Ex quo illi vehbementer 
accensi clamare ceperunt, mnunc me patenter osten- 
disse, quod semper monasterium illud nostrum in- 
ſestaverim, et quo nunc maxime toti regno dero- 
gaverim, ci videlicet honorem i!lum auferens, quo 
Singulariier gloriarclur, cum corum patrouum 
Areopagitam ſuisse denegarem, Ego autem respondi : 
nec me hoc G2uegasse, nec multum curandum es3e, 
utrum ipse Arecopagita an aliunde fuerit, dummodo 
tantam apud Deum adeptus sit coronam. Hli vero 
ad abbatem $tatim concurrentes, quod mihi imposu- 
erant [al. imposituri erant] nuntiaverunt. Qui liben- 
ter hoc audivit, gaudens $e occasionem aliquam adi- 
pisci qua me opprimeret, utpote qui quanto czteris 
turpius vivebat, magis me verebatur. Tunc conci- 
lio $uv0 congregato, et [ratribus cougregalis, gravi- 
ter mihi comminatus est, et $e ad regem cum ſestina- 
tione missurum dixit, ut de me vindictam sumeret, 
tanquam regni $ui gloriam et coronam ei auſerente. 
Et me interim bene observare precepil, donee me regi 
traderet. [Ego autem ad regularem disciplinam, si 
quid deliquissem, frustra me offerebam. Tunc ego ne- 
quitiam eorum exhorrens, utpote qui tanidiu tam ad- 
versam habuissem ſortunam, penitus Jesperatus quasj 
adversum me universus conjurasset mundus, quo- 
rumdam consensu fratrum mei miserantium, et quy- 
rumdam discipulorum nostrorum $suftragio, nocte la- 
tenterauſugi, atque (48) ad terram comitis Theobaldi 
proximam, ubi antea in cella moratus ſueram, abs- 


oppressionibus meis quas audierat admodum com- 
patiebatur. Ibi autem (49) in castro Privigni ſal. 
Pruvini] morari cepi, in cella videlicet quadam Tre- 
censium monachorum, quorum prior antea mihi 
ſamiliaris exsliterat, et valde dilexerat. Qui valde 
in adventy meo gavisus, cum omni diligentia me 
procurabat. Accidit autem quadam die ut ad ipsum 
castrum abbas noster ad predictum comitem pro 
quibusdam $uis negoliis veniret. Quo cognito, ac- 
cessi ad comitem cum priore illo, rogans eum 
quatenus pro me ipse intercederet ad abbatem no- 
s$irum, ut me absolverct et licentiam daret vivendi 
monaslice ubicunque mihj competens locus occur- 
reret. Ipse autem, et qui cum eo crant, in consilio 
rem posuerunt, responsuri comiti super hoc in ipsa 
die antequam recederent. Inito autem consilio, vi- 
Sum est cis me ad aliam abbatiam velle transire, 
et hoc swve dedecus immenzum fore. Maxime 
namque glorize $ibi imputabant, quod ad eos in con- 
versione mea divertissem, quasi c#teris omnibus 
abbatiis contemptis; et nunc maximum $ibi immi- 
vere dicebant opprobrium, si eis abjectis ad alios 
transmearem. Unde nullatenus vel me vel comitem 
super hoc audierunt Imo mihi statim comminatisunt, 
quod nisi ſestinus redirem, me excommunicarent. 
Et priori ith, ad quem refugeram, modis om- 
nibus interdixerunt, ne me deinceps relineret, 
nisi excommunicationis particeps esse sustineret. 


C Quo audito, tam prior ipse quam ego valde an- 


xiati ſuimus. (50) Abbas autem in hac obstinatione 
recedens, post paucos dies deſunctus est. (51) Cur 
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presbyteri arguere conabantur Dionysium Areopa- 
gitam ſuisse Dionysium Corinthiorum episcopum, 
et non magis fuisse Atheniensium episcopum, » 
quam tamen et per dubilationem conclusit his ver- 
bis : « Denique, ut hanc litem variarum $sententia- 
rum pacatissimo fine sopire penitus valeamus, ſa- 
cile fortassis, si duos Dionysios Corithiorum episc9- 
pos exslitisse ponamus, et Bedam veracem poteri- 
mus tenere, et nibil per opinionem accipere ; ita 
quidem ut unus ex Dionysiis Corinthiorum episco- 
pis, et Dionysius Areopagita idem sit de quo Beda 
scribit, ct in diversis temporibus idem Athenis et 
Corintho preesset episcopus, et postmodum a Sany 
co Clemente Galliarum sit ordinatus apostolus ; 
alius vero ex Dionysiis Corinthiorum episcopis, ille 
ſuerit Dionys1us, de quo ecclesiastica Historia ct 
Hieronymus meminerunt. » Quidquid sit, non 
multum curandum est, ut inquit idem Abzlardus, 
utrum ipse Dionysius episcopus Parisicnsis Areopa- 
gita, an aliunde fucrit, dummodo tantam apud Deum 
adeptus sit coronam. 

(48) Ad terram comitis Theobaldi. — Theobaldus 
hic, sive Theobaudus, I ſuit ejus nominis, comes 
_—— civilatis et Privigni, qui decessit anno 


(9) In castro Privigni morart cepi, in cella vide- 
licet quadam Treceasium monachorum. — Cellam 
Sancti Aigulfi intelligit, quam Theobaldys I insti- 
luit apud Privignum, et in ca monachos Sancti Pe- 
tri Trecensis posuit, anno Christi 1048, ut ex Heu- 
rici regis diplomate patet, his verbis : « Quidam 


Summa nobilitatis comes Theobalus nomine n0- 


slrze serenitatis adiit presentiam, rogans et obnixe 

ostulans, ut $ibi in quadam ecclesia, Sancti vide- 
lieet Aigulphi sub Pruvinensi oppido sita, quam de 
nobis beneficiose tenebat, liceret monachos de mo- 
nasterio domini Petri Trecassini Cellensis cogno- 
minati primitive ponere, et ad Dei servitium perpe- 
tualiter, et continue, quod inibi prius negligenter 
agebatur, administirandum destinare, etc. » Porro 
tabulaz Sanctze Genoveſe Parisiensis mentionem 
eliam faciunt nundinarum Sancti Aigulfi apud Pru- 
vinum, » anno 1220. Nec extra rem sunt aliz quo- 
que Paracletensis chartularii litterz, quibus « fra- 
ter Felix humilis abbas monasterii Sancti Petri de 
Cella Trecensis, et Guichardus prior Saneti Aigul- 
+] ts Pruvino, memorantur sub annum Christi 


(50) Abbas autem, etc. — Adam scilicet, give 
Adamus Sancti Dionysii abbas, de quo jam $Superius. 
Decessit autem anno 411235, ut ex efectione succes- 
soris ejJus mox apparebit. 

(51) Cui cum alius 8uccessiz8et... — Successor 
hic Adz ſuit Sugerius, tunc absens. Residebat enim 
apud Callixtum Il papam, missus a rege Ludevico 
Gross0 pro quibusdam regni Francia negotiis. Quod 
ipse docet in Vita Ludovici regis, dum ait ; « Oc- 
currit subito puer ſamiliaris, qui meos meque re- 
cognoscens, lxtus et tristis, domini nostri bone 
memoriz abbatis Ailz antecessoris decessum de- 
nuntiat, communemque de persona nostra pleno 
conventu factam electionem. « Electumque eodem 
qua Jecessor ejus Adam defſunctus est, anno nempe. 
1125, $ubindicat etiam alibi. Nam in praecepto de 
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cum alius $ycces5isset, (52) conveni eum cum A cis cur me invitum retinere veHent, ex quo incur* 


episcopo Meldensi, ut mili hoc, quod a pradeces- 
sore ejus petieram, indulgeret. Cui rei cum nec 
ille primo acquiesceret, postea intervenientibus 
amicis quibusdam nostris, regem et consilium ejus 
sper hoc compellavi, etsic quod volebam impetravi. 
(33) Stephanus quippe regis tunc dapifer, yocato 
in partem abbate et ſamiliaribus ejus, quzsivit ab 


rere ſacile scandalum possent, et nullam utiktatem 
habere, cum nullatenus vita mea et ipsorum con- 
venire [al. congruere] possent. Sciebam autem in 
hoc regii con:ilii $ententiam esse, ut quo minus re- 
gularis abbatia illa esset, magis regi esset subjecta at- 
queutilis, quantum videlicet ad lucratemporalia. Unde 
me facile regis et $uorum asS$ensSum congscqui credide- 
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hominibns ville heati Dionysii, quos postea liber- 
tati tradidit, annum Christi 1125, administrationis 
Suze tlertium numerat, his verhbis : « Actum in mo- 
nasterio beati Dionysii in generali conventu, presi- 
dente domino Suggerio venerabili abbate ejusdem 
monasterii, tertio administrationis ejus anno, Incar- 
nationis autem Dominicz 1125, die Dominica Idus 
martii, luna vin, ind. 1, epacta x1tv, concurrente 1, 
regnante Ludovic» glorioso et illustri Francorum 
rege, xvii administrationis $u# anno, et presentem 
condonationem confirmante. Ego Suggerius abbas 
Subscripsi. » Et infra : « Ego Gregorius domini 
Suggerii abbatis cancellarjus relegi et subscripsi. » 

(52) Conveni eum cum episcopo Meldensi. — Non- 
dum bene mihi constat quis hic Meldensis episco- 
pus. Et tamen aut Burchardum aut Manassem ejus 
Successorem aſlirmare possum. Nam in tabulario 
Sancti Martini de Campis invenio Burchardum 
adhuc superstitem anno 1122, episcopatus $4i ter- 
tio, Manassem vero jam ce&pisse regere Melden- 
sem Ecclesiam anno 1125, quo « ecclesiam de 
Chosiaco Sanclo Martino dedit, cum candelis de 
ſestivitate tz Mariz, cum tortellis de feslivitate 
$ancli Stephani, cum xvin denariis infra 12 dies 
Natalis Domini a presbytero persolvendis, cum de- 
cimis tam majoribus quam minoribus ad eamdem 
ecclesiam, et ad capellam de Marroliis perlinenti- 
bus : et consilio etiam domini Gauſridi Carnotensis 
episcopi, xL solidos singulis annis a presbytero «de 
beneficiis ejusdem ecclesiz: persolvendos. » 

(53) Stephanus quippe regis tunc dapiſer... — Nec 
hinc certe magis precisa lemporis illius definitio 
potest erui. Nam et Stephanus dapifer, regis Ludo- 
vici litteris etiam anno 1120 atque 1122, subscrip- 
visse legitur in archivis Sancti Dionysii. Quare pre- 
termissa disquisitione ista, videndum jam potius 

uis ſuerit hic dapiſer sive seneschallus Stephanus. 

ugo de Cleriis in commentario de majoratu et $e- 
neschalcia Francia comitibus olim Andegavensibus 
hereditaria, docet ſuisse Stephanum de Garlanda, 
Guillelmi de Garlanda dapiferi successorem, his 
verbis. :. « Guillelmus de Garlanda tunc Francie 
seneschallus recognovit in illo colloquio hominium 
s debere comiti Fulconi de seneschalcia Francize, 
et inde fuit in voluntate comitis. Post Guillclmum 
fuit seneschallus Stephanus de Garlanda qui fecit 
hominium comiti. » Sed quod auctor ille non pro- 
dit, alibi didici, nempe Stephanum eumdem Guil- 
lelmi de Garlanda, nec non Anselli vel Anselmi da- 
piſeri, Gillebertique bulicularii fratrem ſuisse. Sic 
enim asseritur in charta Ludovici Grossi, fundatio- 
nem beate Marize de Gornaio conlirmantis, que 
quanquam prolixa, non incongrue tamen hic apponi 
poterit, cum prasertim ad illustrandum auctoris no- 
${ri locum maxime faciat. Sic igitur se habet : 

Charta Ludovici Grossi. 

« Ego Ludovicus Dei dispensante misericordia in 
regem Francorum $ublimatus, notum fieri volv 
cunclis fidelibus tam futuris quam et instantibus, 
quod ecclesiam Sanctz Dei genitricis Mariz , $an- 
clique Joannis evangelislze super Matronam fl: - 
Vium juxta Gornaium castrum sitam; Guido Rubeus, 
et uxor ecjus Adhbelaida pari ab ipso ſundamento 
devotione construxerunt. Et cum mulla illi contu- 
Us5ent beneficia, eam cum omnibus ad ipsarm pei u- 


C 
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nentibus monachis Sancti- Martini de Campis per- 
petuo habendam concesserunt. Ut autem eorum 
dona, quz przdictz ecclesiz dederunt, ab aliorum 
beneficiis distinguamus, eadem dona nominatim 
$ubscribi precipumus. Primum eorum donum mo- 
nachis Sancti Martini de Campis, ut dictum est, 
collatum hoc est : prafata ecclesia cum $uis clau- 
$uris, et cum omni adjacente ambitu, capella de 
Gornaio, terra de Luabum, molendinum apud Gor- 
najum ; apud Russiacum ecclesia cum atrio, et ter- 
tia parte cjusdem ville, Hezc sunt specialiter Gui- 
donis et uxoris $uz Adelaide dona praedictis mo- 
nachis ab eisdem collata. Cunctis preterea innote- 
scere volumus, quod Ansellus de Garlauda dapiſer 
nosler supradicto monasterio tribuit apud Russia- 
cum duas ejusdem vill partes, et sic totam om- 
nino villam concessit monachis exc-pto nemore, et 
ipsum nemus eisdem monachis et eorum hospitibus 
ad ardendum et hospitandum, et ad propriz ne- 
cessitatis usum. Nusiellum quoque, ecclesiam $ci - 
licet, et quidquid ad illam pertinet, cum hospitibus, 
terris, pratis, vineis, cum nemore et molendino, $i- 
cut monachi ea possident, illi donavit. Decimam in- 
super de Bercorellis, et duas partes decimz de Ber- 
cheriis. Tertiam vero partem cum atrio Balduinus 
de Claciaco mu:.achis dedit, assensu Anselmi dapi- 
ſeri nostri. Totam quoque decimain de Ponteuz, et 
apud Torciacum medietatem decime, quz dicitur 
Sancti Martini, et erclesiam Es$80nie cum atrio et 
decima, Anselmus eidem monasterio contulit. Ho- 
Spites vero in eodem atrio commanentes Stephanus 
ſrater ejusdem Anselmi ei monaSterio concessit. 
Apud Canoilum quidquid Albertus de Bri, eccle- 
Siam $cilicet cum decima, prala, et terram, et ne- 
mus monachis przſati monasterii concessit, ips0 
Ansello annuente, ex cujus ſeodo habebat. His et 
aliis beneficiis bone memorie Ansellus ſatum 
ditavit monasterium, et Christum em ſecit, 
fratribus suis Stephano, Vuillelmo et Gilleberto con- 
cedentibus. In vodo, quod est inter Gornaium et 
Kalam, xv arpenta pratorum habent, v de dono 
nostro, vii de dono Alberici de Montelirmo, et tria 
de aliorum fidrlium beneficio. Nos autein hec 
omnia predicta dona, Guidonis videlicet Rubei, et 
uxoris ejus, et Anselli dapiferi nostri, et Stephani 
ſfratris $ui, et Ralduini de Claciaco, et Alberici de 
Montefirmo, et volumus et approbamus, et quantum 
ad nostram pertinet majeslatem in perpetuum om- 
nino confirmamus. Terram quoque et nemus de 
Campo Mulloso, quem Arnulfus de Corquerellis, an- 
wuente Pagano de Montegaio, pradicus monachis 
dedit, nos eidem ecclesie confirmamus. Eidem 
cliam ecclesize confirmamus terram, et nemus quod 
dicitur Raimundi. Actum Parisius anno incarnati 
Verbi 1124, Adelaidis regineg vn. Siguum Stepbani 
dapiſeri, signum Gilleberti buticularii, signum Hu- 
onis constabularii, signum Alberici cameraril. 

ala per manum Stephani cancellarii. » 

Verum hc charta scrupulum ingerit, qui paulo 
diligentius excutiendus est. Nam et Stephanum da- 
piſerum , et Stephanum cancellarium simul sub- 
Scriplos habet. Cum tamen Annales Mauriniaceusis 
cenobii. quos Teulfus, et aliquot loci illius mona- 
chi scripserunt, euindem faciant Stephanum de 
Garlanda dapiſerum cum Stephano cancellario re - 
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ram. Sicque actum est. Sed ne gloriationem $uam, A domibus parv4 tabernacula $sibi construere, et pro 


quam de me habebat, monasterium amillerel, COnces- 
gerunt mihi ad quam vellem $solitudinem transire, 
dummodo nulli me abbatix subjugarem. Hocque in 
pr.esentia regis et $uorum utrimque assensum est ct 
confirmatum. Ego itaque ad solitudinem quamdam 
in Trecensi pago mihbi antea cognitam me conluli, 
ibique a quibusdam terra mihi donata, (54) assensu 
episcopi terrz (55) oratorium quoddam in nomine 
sanctz Trinitatis ex calamis et culmo primum con- 
struxi. Ubi cum quodam clerico nostro latitans, illud 
vere Domino poteram decantare : « Ecce elongavi 
ſugiens, et mansi in $olitudine (Psal. 54. 8), » 
Car. XI. Quod cum cognovissent scholares (56), 
ceperunt undique concurrere, et relictis civitatibus 
et castellis $solitudinem inhabitare, et pro amplis 


delicatis cibis herbis agreslibus et pane Cibario vi- 
clitare, et pro mollibus stratis culmum sibi et 
$tramen comparare, et pro mensis glebas erigere, 
Et vere eos priores philosophos imitari crederes, 
de quibus et Hieronymus in libro s*cundo contra 
Jovinianum his commemorat verbis : « Per sensus 
quasi per quasdam fenestras vitiorum ad animam 
introitus est. Non potest metropolis et arx mentis 
capi, nisi per portas irruerit hostilis exercitus. Si 
Circensibus quispiam delectatur, si athletarum cer- 
tamine, si mobilitate histrionum, $i ſormis mulie- 
rum, $i splendore gemmarum, vestium, et c#teris 
hujusmodi, per oculorum ſenestras animz capta li- 
bertas est, et impletur illud propheticum : Mors in- 
travit per ſenestras nostras (Jer. 1x, 21). Igitur cum 


ANDREAX QUERCETANI NOT.E. 
gis. Teulfi verha sunt hc Annalium libro 1 (Pa- B quod lace meriliana clarins est, tabulze beate 


trologie, t. CLXXX) : « Deſuncto Vuillelmo Anselli 
dapiferi germano, Stephanus cancellarius , frater 
amborum, major regize domus efſectus est. Hoc re- 
troactis generationibus ſuerat inauditum, ut homo 
qui diaconatus ſungebatur officio, militie simul 
post regem duceret principatum. Hie vir industrivs, 
et szeculari preditus sapientia, cum multis ecclesia- 
$ticorum bonorum redditibus, tum ſamiliaritate re- 
gis, quam sic habebat, ut ei potius a quibusdam 
diceretur imperare quam $ervire, temporali ſelici- 
tate 8vpra czeteros moriales nostris temporibus ef- 
Norebat. Tradita vero nepti $uvi in conjugio Alma- 
rico de Monteforti, cum honors de Rupeſorti, qui 
puelke de matrimonio obvenerat, tumefactus obli- 
tusque $vi Adelam reginam frequentissimis mole- 
S$liis $ibi reddidit infestam, odiisque crescentibus, 
rege turbato, depositus ab honore, pulsatur a cu- 
ria. Ipse vero veloti quadam correptus insania, re- 


Mariz de Gornaio reſerunt simul et « Stephanum 
Parisiensem episcopum, et Stephanum dapiſerum 
Gornaium tenentem. » Quare dubio boc ita remoto 
jam snbjungendum restat, Stephano de Garlanda, 
Radulphum Peronzx, seu Viromanduorum comitem 
in $seneschalcia snccessisse. Quod aperte testatur 
Migo de Cleriis cum ait : « Post Stephanum ſuit se- 
neschallus, Radulphus Peronz comes, qui-similiter 
ſecit hominia et servitium. » Post Rodulpbach 
Theobaldns Magnus, comes Blesensis, dapiſeri mu- 
nere ſunctus est 8uh Ludovico Juniore. Post Theo- 
haldum Magnum Theobaldus alter filius ejus, iti- 
dem comes Blesensis, Philippi Augusti seneschal- 
lus exStitit. Et sic de c#teris. 

(54) As8ensn episcopi terre. — Hatonis scilicet 
” 299" 4 Trecensis, a Cluniacensis mona- 
chi, de quo multa Petrus Venerabilis abbas Clu- 
niaci, sanctus Bernardus, et alii ejusdem vi scri- 


gnum turhare totis viribus enititur, et viri in armis ( ptores in epistolis. 


Strenui , Amalrici dico, fretus auxiliis, patriam 
hane bellis accendit. Sed cum $nos affectus dedu- 
cere non posset ad effectus, reversus ad semeti- 

um, seneschalciam, quam jure possidere $e dice- 

t hxreditario, dimisit, et cum rege Ludovico, 
Adelaide regina interveniente, pacificatus est. » 
Ex quibus quantus et qualis ſuerit Stephanus de 
Garlanda dapifer facillime potest judicari. Sed ut 
eum ſuisse credam Stephanum illum cancetlarium, 
qui postea Parisiensis episcopus factus ext, adduci 
nequeo. Multa enim in antiquis et fide dignis mo- 
numentis occurrunt, que contrarrum persnadere 
videntur. Et primo, tabulze Sancti Martini referurt 
Stephanum Parisiensem episcopum , « ecclesiamn 
Sancti Dionysii que dicitur de Carcere, quam diu 
manus laica injuste invaserat, quz etiam $u0 tem- 
pore ad manus regias redacla ſuerat, ipsam in ma- 
nibus suis cedditam ex consensu, pelitione et vo- 
luntate regis Ludovici, annuente Adelaide regina, 
ct Henrico ejusdem ecclesizx abbate cancedente, in 

rpetuum donasse Sancto Martino de Campis anno 
:hristi 14135. » In litteris vero Henrici abbatis 
Sancti Germani de Pratis memorantur « servientes 
Stephani de Garlanda, » qui $ub annum adhbuc 
1138, « cas{rum Gurnaicum cum appendic-is in ad- 
yocatione tenebat pro Almarico Eboredi comite 
neptis $un2 (ilio, cui idem castrum hereditario jure 
successerat. » Secundo, twmulus Stephani Pari- 
siensis episcopi, qui decessit anno 1140, eum primo 
cancellarium, episcopum ſuisse, nulla dapiſeri 
vel scneschalli mentione facta, demonstrat, hoc 
modo : « Hic jacet ſelicis memorize reverendus Pa- 
ler et dominus Stephanus, quondam Franciz can- 
ce larius, post Parisiensis episcopus, etc. Denique, 


(55) Oratorium quoddam in nomine sancte@ Tri- 
nitatis... construxi. Tacet hoc loco, quod alibi reſert 
ac sxpe repetit, oratorium illud se, cum in nomine 
Sanctze Trinitatis fundatum ac dedicatum essect, quia 
tamen ibi profugus ac jam desperatus divinz gratia 
consolationis aliquantulum respirasset, in memo- 
riam hujus beneficii Paracletum sive Paraclitum no- 
minasse. Quod assernnt etiam Robertus Autissio- 
dorensis, Chronicon Sancti Petri Vivi Senonum, et 
alii, Construxitque illud in pago Trecensi, $uper 
fluvium Arduzonem sive Ardiconem, in parochia 
Quineeii , vicina Nogento $uper Sequanam. Guilk 
lelmus Nangius in Chronico : « Construxerat enim 
monasterium it episcopatu Trecensi juxta Nogen- 
tum $4uper Sequanam in quodam prato ubi legere 
$0litus fueral.-» Et Innocentius I, in litteris ad He- 
loissam : « Heloisse, » inquit, « abbatissz#, cxteris- 
que Sororibus in oratorio quod in pago Trecensi, in 
parochia — Supra fluvium Arduconem si- 
tum est. » Vocant autem illud Romani pontilices, 
« Paracletense cenobium, oratorium Sanctz Trini- 
latis, Paracl-tum, et oratorium Sancti Spiritus. » 
Sed de eo plura adhuc postca. — Vide MapiLL. 
Annal. ord S. Bened. t. VI, p. 85. Epir. 

(56) Quod cum cognorissent scholares, etc. Franci- 
scus Petrarcha, lib. 1, De vita solitaria : « Qui Pe- 
trus Abzlardus, inquit, invidie cedens, $olitudi- 
nis Trecensis ab4dita penetravit, etsi non Sine ma- 
guo undique - Studiosorum conventu, quos e mul- 
lis urbibus $olitario illi discipulos doctrine cele- 
bris fama contraxerat, $ine requie tamen optala, 
quam $ibi radicitus tenax livor, odiumque conyul- 
SCrant, » 
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per has portas quas1 quidam perturbationum cunei A vel cultura agrorum, seu in expensis edificiorum, 


£4 arcem noslre mentis intraverint, ubi erit liber- 
ertas ? ubi ſortitudo cjus? ubi de Deo cogitatio ? 
Maxime cum tactus depingat $ibi etiam preteritas 
yoluptates, et recordationem vitiorum cogat ani- 
mam compati, e&t quodam modo exercere quod non 
agit. His igitur rationibus invitati multi philoso- 
phorum reliquerunt frequentias urbium et hortulos 
s$uburbanos, ubi ager irriguus, et arborum comer, 
et Susurrus avium, ſontis Speculum, rivus murmu- 
rans, et multz oculorum auriumque illecebr:e, ne 
per luxum et abundantiam copiarum animz forti- 
twdo mollesceret, et cjus pudicitia Stupraretur. 
Inutile quippe est crebro videre per quz aliquando 
captus $is, et eorum te experimento committere 
quibus difliculter careas. Nam et Pythagorzi hujus- 
modi ſrequentiam deelinantes, in solitudine et de- 
sertis locis habitare consueverant. » Sed et ipse 
Plato cum dives esset et torum <jus Diogenes luta- 
tis pedibus conculcaret, ut possect Yacare philoso- 
phiz elegit academiam viliam ab urbe procul non 
solum desertam, $ed et pestilentem, ut cura et as- 
Siduitate morborum libidinis impetus ſrangerentur, 
discipulique $ui nullam aliam $Sentirent voluptatem 
nisi earum rerum quas discerent. Talem et filii 
prophetarum Eliseo adhzrentes vitam referuntur 
duxisse (IV Reg. vi). De quibus ipse queque Hie- 
ronymus, quasi de monachis illius temporis, ad 
Rusticum monachum inter cxtera ita scribit (Epist. 
Iv) : « Filii prophetarum, quos monachos in Veteri 
legimus Testamento, zdificabant sibi casulas prope 
fluenta Jordanis, et turbis et urbibus derclictis, 
polenta et herbis agrestibus victitabant, » Tales 
discipuli nostri ibi super Arduzonem fluvium casu- 
las Suas #dificantes, eremilz magis quam $scholares 
videbantur. Quanto autem illuc major scholarium 
erat confluentia, et quanto duriorem in doctrina 
nostra vitam sustinebant, tanto amplius mihi emu- 
li zs$tiwabant gloriosum, et $ibi ignominiosum. Qui 
cum cuncta que polerant [al. potuerant] in me 
egissent, omnia cooperari mihi in bonuin dolebant, 
alque ita juxta illud Hieronymi, me procul ab ur- 
bibus, foro, litibus, turbis remotum ; sic quoque 
(ut Quintilianus ait), latentem invenit invidia. Quia 


al, Qui] apud semetipsos tacite conquerentes et p 


ingemiscenles dicebant : « Ecce mundus totus post 


eum abiit, nihil persequendo profecimus, sed ma-- 


gis eum gloriosum effecimus. Exslinguere nomen 
cus Studuimus, sed magis accendimus. Ecce in ci- 
Vitatibus omnia necessaria scholares ad manum ha- 
bent, et civiles delicias contemnentes, ad solitudi- 
nis inopiam confluunt, et sponte miseri fiunt. » 
Tunc autem prezcipue ad scholarum regimen into- 
lerabilis me compulit paupertas, cum ſodere non 
valerem, et mendicare erubescerem. Ad artem ita- 
que, quam noveram, recurrens al, revertens], pro 
labore manuum ad officium linguz compulsus sum. 
Scholares autem ultro mihi quzelibet necessaria 
preparabant, tam in victu scilicet quam in vestitu 


ut nulla me 8cilicet a studio cura domestica retar- 
daret. Cum autem oratorium nostrum modicam 
eorum portionem capere non posset, necessario ip- 
s1m dilataverunt, et de lapidibus et lignis con- 
Struentes melioraverunt [al. incolaverunt]. Quod 
cum in nomine [al. honore] sanctz Trinitatis esset 
ſundatum, ac postea dedicatum , quia tamen ibj 
proſugus ac lam desperatus divine. grat a cousola- 
tionis aliquautnlum respirassem, in memoriam hu- 
jus bencficii ipsum Paracletum [| al. Paraclitum, ect 
sic ubiq:e] nominavi. Quod multi audientes, non 
Sine magna admiratione Susceperunt, et nonnulli 
hoc vehementer calumniati sunt, dicentes non li- 
cere Spiritui $ancto $pecialiter magis quam Dev 


B Patri Eeclesiam aliquam assignari ; $ed vel s0li Fi- 


lio, vel toti simul Trinitati secundum - antiquan 
consuetudinem. Ad quam nimirum calumniam hic 
eos error plurimum induxit, quod inter Paracletum 
et Spiriium Paracletum nihil reſerre crederent. 
Cum ipsa quoque Trinitas et quzlibet in Trinitate 
persona sicut Deus vel adjutor dicitur, ita et Para» 
cletus, id est consolator recte nuncupetur, juxta il- 
lud Apostoli : « Benedictus Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Pater misericordiarum, et Deus 
totius consolationis, qui consolatur nos in omni 
tribulatione nostra (11 Cor. 1, 3). » Et secundum 
quod Veritas ait : « Et alium Paracletaum dabit 
vobis (Joan. xiv, 16). » Quid ctiam impedit, cum 
omnis Erclesia in nomine Patris, et Filii, et Spiri- 
tus Sancti pariter consecretur, nec $it eorum in 
aliquo possessio diversa [al. divisa], quod domus 
Domini non ita Patri, vel Spiritui sancto ascribatur, 
Sicut Filio? Quis titulum ejus, cujus est ipsa do- 
mus, de ſronte vestibuli radere pr:esumat? aut cum 
se Filius in sacrificium Patri obtulerit, et $ecunduin 
hoc in celebrationibus mis-arum $pecialiter ad Pa- 
lrem orationes dirigantur, et hostiz fiat immolatio, 
cur ejus pracipue .altare ess& non videatur, cui 
maxime $upplicatio et sacrificium agitur ? Nunquid 
rectius ejus cui immolatur, quam illius qui immo- 
latur, altare dicendum est? an melius Dominic# 
crucis, aut sepulcri, vel beati Michaelis, seu Joan- 
nis, aut Petri, aut alicujus $sancti, qui nec ibi im- 
molantur, nec cis immolatur, aut obsecrationes cis 
ſiunt, altare quis esse conſitebitur? Nimirum nec 
inter idololatras altaria vel templa aliquorum 4i- - 
cebantur, nisi quibus ipsi $acrificium atque obse- 
quium impendere intendebant. Sed fortasse dicat 
aliquis, ideo Patri non esse vel ecclesias, vel altaria 
dedicanda, quod ejus aliquod factum | al. ſestum} 
non exislit, quod specialem ei solemnitatem Uri- 
buat. Sed bac profecto ratio ipsi hoc Trinitati au- 
ſert, et Spiritui sancto non auſert. Cum ipse quo- 
que Spiritus ex adventu suo propriam habeat Pen- 
tecosles Solemuilatem, sicut Filius ex $uo, Natalis 
Sui ſestivitatem. Sicut enim Filius missus est in 
mundum, ita et Spiritus sanctus in discipulos pro- 
priam $ibi vindicat solemnitatem. Cui ctiam pro- 
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babilius quam alicui aliarum personarum templum A sed nihil $ubest : priores amuli cum per $c jam 


ascribendum videtur, si diligentius apostolicam at- 
tendainus auctoritatem alque ipsius Spiritus ope- 
rationem. Nulli enim trium personarum $peciale 
[el. spirituale] templum specialiter ascrihit Aposto- 
lus, nisi Spiritui sanct9. Non enim ita templum Pa- 
tris, vel templum Filii dicit, sicut templum Spiri 

tus $ancti, in prima ad Corinthios ita scribens : 
« Qui adhzret Domino, unus $piritus est (I Cor. 
vi, 17). » Item : « An nescitis quia corpora vestra 
templum $unt Spiritus $ancti, qui in vobis est, 
quem habetis a Deo, et non es vestri? (ibid., 19.)» 
Quis etiam divinorum $acramenta heneficiorum, 
quz in Ecclesia fiunt, operationi divina! gratie, qua 
Spiritus sanctus intelligitur, nesciat specialiter 
ascribi? Ex aqua quippe ct Spiritu sancto in bap- 
tismo renascimur, et tunc primo quasi speciale 
templum Deo constituimur. In consummatione 
quoque septiſormis Spiritus gratia traditur, quibus 
ipsum Dei templum adornatur atque dedicatur. 
Quid ergo mirum, $i ei persone, cui specialiter 
S$pirituale templum Apostolus tribuit, nos corporale 
assignemus ? Aut cujus persone rectius Ecclesia 
ease dicitur, quam ejus, cujus operationi cuncta, 
quz in Ecclesia ministrautur, beneficia specialiter 
assignantur? Non tamen hoc ita cogitamus [al, 
agitamus], ut cum Paracletum primo nostrum vo- 
caverimus oratorium, uni ipsum personz nos «di- 
casse fatcamur; sed propter eam quam $upra red- 
didimus causam, in memoriam scilicet nostre con- 
Solationis. Quanquam vi illo quoque, quo creditur, 
modo id ſecissemus, non esset [al. es{] rationi ad- 
versum, licet eonsuetudini incognitum. 

Cae; XII. De perseculione quorumdam quasi no + 
rorum apos!/olorum in eum. — Hoc autem loco me 
corpore latttante, sed fama tunc universum mun- 
dum perambulante, et illius poetici figmenti, quod 
echo dicitur (57), inslar penitus recivente | al. re- 
sonante], quod videlicet plurimum vocis babeat, 


minus valerent, quosdam aiversum me novos apo» 
Stolos, quibus mundus plurimum credebat, excita- 
verunt (58\, Quorum alter regularium canonicorum 
vitam, alter monachorum 8c resuscitasse glorial-a- 
tur. Hi predicano per mundum discurrentes, ct 
me impudenter quantum poterant corrodentes, non 
modice [al. modicum] tam ecclesiasticis quibusdam 
quam $s:ecularibus polestatibus contemptibilem ad 
tempus effecerunt, et de mca tam fide quam vita 
adeo sinisira disseminaverunt, ut ips0s quoque 
amicorum nostrorum praxcipuos a me averterent, 
et qui adhne pristini amoris erga me aliquid reti- 
nerent, hoc ipsi modis omnibus metu illorum dis- 
simularen!. Deus ipse mihi testis est, quotics ali- 
quem ecclesiasticarum personarum conventum adu- 
nari noveram, hoc in damnationem meam agi cre- 
debam. Stupefactus illico quasi supervenientis ictum 
ſulguris, exspectabam ut quasi hereticus aut pro- 
ſanus in conciliis traherer aut Synagogis. Atque 
ut de pulice ad leonem, de formica ad elephantem 
comparalio Gucatur, non me mitiori animo perse- 
quebantur zmuli mei, quam beatum olim Athana- 
Siam h#retici. Szpe autem (Deus scit) in tantam 
lapsus sum desperationem, ut Christianorum finibug 
excessis, ad gentes transire disponerem, atque ibi 
quiete 8ub quacunque tributi pactione inter inimi- 
eos Christi Christiane vivere. Quos tanto integre 
propitios me habiturum credebam, quanto me mi- 
nus Christianum ex imposito mihi crimine suspica- 
rentur, et ob hoc ſacilius ad sectam $uam inclinari 
posse crederent. 

Cay. XIN. De abbatia ad quam assumpius ext, el 
persecutione tam filiorum, id est monachorum, quam 
lyranni in eum. — Cum autem lantis perturbationi- 
bus incessanter aſſligerer, atque hoc extremum 
mihi $uperesset consilium, ut apud inimicos Christi 
ad Christum conſugerem : occasionem quamdam 
adeptus qua insidias istas pavlulum declinare me 


ANDREA QUERCETANI NOTE. 


$7) Ovid. lib. m Metam., 358. 

38) Alter, lc. Sanctos Nortbertum canonicze 
Premonstratensium congregationis institutorem, et 
Bernardum monastici Cistercievsium ordinis pro- 
motorem precipuum intelligit. Quorum hic primus 
Clarevallensis cenobii abbas, benedictus est a Guil- 
lelmode Campellis episcopo Catalaunensi sub annum 
1114, episcopatu Lingonensi vacante, Sicut in Chry- 
nico Victoriano legitur, posleaque trecentorum et 
amplius monachorum Pater esse meruit. le vero, 
teste veteri Laudunensis Ecclesiazz canonico, « post 
paucos annos novi luminis, noveque conversimis, 
nec $solum interius, sed ctiam exterius candoris nu« 
vus inventor et inceptor, dominus scilicet Nort- 
bertus, de Lotharingia Franciam adveniens, divina 
precedente et comilante gratia in episcopatu Lau- 
dunensi primam illam vineam plantavit, quz in cha- 
ritate radicala et fundata jam emisit propagines $uas, 
et vino ſforlitudinis suz, quod letilicat'cor homi- 
nis, jam ubertim incbriavit plures principes et ju - 
venes, et virgines, Senes cum junioribus. la ut for- 
liter inebriau nibil aliud quzrant nisi laudare no- 
men Domini, cantare ei canticum novum. » Nec 
2mnino male loco huic convenire videtur, quod au- 
ctur Clironici Lemovicensis refert a1 annum 113v : 


« Sub his, » inquit, « temporibus, ordo canonicus . 


Premonstratensium, et monasticus Cislerciensium 
yu duz olive in conspectu Dei pietatis lumen ct 

evotionis pinguedinem mundo ministrabant , et 
quasi vites ſructiſere religiovis palmiltes circum- 
quaque propagabant, et per omnes fere Christiani 
orbis terminos bonz opinionis paulatim odore dif- 
fus0 novas abbatias, ubi antea cultus Dei non ſqe- 
rat, construebant. Unde et in Syriam et Palzstinam 
de utroque ordine fratres missi nonnullas abbatias 
zdificaverunt. Eraique circa ea tempora pulchra ac 
decora facies ecclesiz diversorum ordinum ac pro- 
ſessionum circumdata varietate, dum hinc Prxmon- 
$tratenses, inde Cistercienses monachi, inde etiam 
diversi habitus alque proſessionis sanclimoniales et 
mulieres Deo devote in continentia atque paupertale 
$1b obedientiee jugo regulariter viventcs, fervore 
religionis $e invicem provocarent, et nova certatim 
diversis in locis monasteria ſundarent. » Utrique 
lamen ili duorum ejusmodt ordinum propagatores 
ls et acrimoniz pleni ſfuerunt in Abzlardum no- 
Strum, ut vel ex solis aliquot epistolis liquet quas 
Bernardus Innocentie pontitici Romano et cardina- 
libus advers::s eum Scrips it. 
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credidi, incidi in Christianos atque monachos gen- A Ly, 5). » Quanta enim anxictate illa etam, quam 


tibus longo sz#viores, alque pejores (59). Erat quip- 
pe in Britannia minore in episcopatu Venetensi ab- 
batia quzdam Sauncti Gildasii Rivensis [al. Rujen- 
Sis, et melizs : vulgo de Ruys] pastore deſuncto de- 
s0lata. Ad quam me concors fratrum electio cum 
assensu principis terre vocavit, atque hoc ab ab- 
bate nostro et ſfratribus facile impetravit. Sicque 
me Francorum invidia ad Occidentem, sicut Hie- 
ronymum Romanorum expulit ad Orientem. Nun- 
quam enim huic rei (sciat Deus) acquievissem, nisi 
ut quocunque modo has, quas incessanter $susti- 
nebam, oppressiones, ut dixi, declinarem. Terra 
quippe barbara, et terre lingua mihi incognila 
erat, et turpis atque indomabilis illorum mona- 


chorum vita omnibus fere notissima, et gens ter- B 


re illius inhumana atque incomposita. Sicut er- 
go ille, qui imminente $ibi gladio perterritus 
in precipitium $e collidit, et ut puncto tempo- 
ris mortem unam differat aliam incurrit; sic ego 
ab uno periculo in aliud scienter me contuli, ibi- 
que ad horrisoni undas Oceani cum ſugam mihi 
ulterius terre postremitas non przberet, s:epe in 
orationibus meis illud revolvebam : « A finibus ter- 
re ad te clamavi, dum anxiaretur cor meum (Psal. 


regendam $usceperam, indisciplinata ſratrum con- 
gregatio cor meum die ac nocte cruciaret, cum tam 
anime me# quam corporis pericula pensarem, ne- 
minem jam latere arbitror. Certum quippe habe- 
bam, quod si eos ad regularem vitam, quam pro- 
ſessi ſuerant, compellere tentarem, me vivere non 
posse. Quod si hoc inquantum possem non age- 
rem, me damnandum [al. damnificandum] esse. 
Ipsam etiam abbatiam tyrannus quidam in terra 
illa potentissimus ita jamdiu $ibi subjugaverat, ex 
inordinatione $cilicet ipsius monasterii nactus oc- 
casionem, ut omnia loca monaslerio adjacentia in 
usus proprios redegisset, ac gravioribus exactioni- 
bus monachos ipsos quam tributarios Judzos exa- 
gitaret. Urgebant me monachi pro necessitudini- 
bus quotidianis, cum nihil in commune haberent 
quod eis ministrarem, $ed unusquisque de propriis 
olim marsupiis $e et concubinas $uas cum filiis et 
filiabus $ustentaret. Gaudebant me $super hoc an- 
xiari, et ipsi quoque ſurabantur et asportabant 
que poterant, ut cum in administratione ipsa deſfi- 
cerem, compellerer [al. compellerent] aut a digci- 
plina cessare, aut omnine recedere. Cum autem 
tola terrz illius barbaries pariter exlex et indisci- 


ANDREAX QUERCETANI NOTE. 
(59) Erat in Britannia minore, ete. Abbatia hc C Ebbo proprium ccenobium juxta castellum suum ex 


omnium Britanniz abbatiarum antiquissima. Nam 
Sanctus ipse-G1ldasius, sive Gildas, cognomento Sa- 
piens, in majore Britannia natus, illius prima ſun- 
damenta jecit tempore Childerici regis Merovei filii. 
Quod ne minus probabiliter dixisse videar, produ- 
cam lestimonium auctoris anonymi, sed veteris ac 
lide digni, qui Vitam ac res gestas $ancti Gildz 
$Cripsit : « Cum Dei jussu, » inquit, « pervenisset 


Gildas in Armoricam quondam Galliz regionem 


tunc autem a Britannis, a quibus possidebatur, 
ritannia dicebatur), ab eis honorifice et cum gau- 
dio magno Susceptus et. » Et paulo posl : « Veniens 
Haque ad quoddam castrum in monte Reuvysii, in 
prospectu maris Situm, ibi potioris fabric constru- 
Mit monasterium, atque in eo claustra conobitali 
ritu perſecit. » ltemque rursus : « Positum est au- 
tem corpus Sancu viri in ecclesia quam ipse in an- 
liquo castro Reusii construxerat. Ubi per multa-au- 


alia aquz parte construxit, ubi illius venerabile cor- 
pus cum multorum $anctorum reliquis honorabili- 
ter conditum requiescit. » Nec tamen propterea 
ruiense monasterium, cum omnipotenti Domino 
placnisset ut restauraretur, illo deinceps adhuc $san- 
cti Gildz nomine minus gavisum est. Nam Gaufri- 
dus landem comes, lotius Britannie priucipatum 
adeptus, ut refert idem qui Supra Vitae sancti Gilde 
scriptor, « rogavit Goslinum Floriacensis tunc mo- 
nasterii abbatem, qui etiam postea Bituricensi Ec- 
clesize preſvit archiepiscopus, ut transwilteret $iÞbi 
Felicem monachum ad reslauranda monaveria, quz 
erant in sua regione $0lo tenus destructa. Anno ig 
tur Incarnationis Dominice 1008, missus est Felix 
a supradicto abbate ad Gaufredum comitem, qui ho- 
norifice ab eo susceplus esl, alque praedicla c@endg- 
biz, » uewpe Ruiense et Lochmenech « ei _donavit 
cum omnibus appendiciis $uis, commendavitque il- 


norum curricula servabatur, et ab universa Britan- þ lum fratri $uo Judiczli episcopo Venetensi, in cujus 


norum gente venerabiliter colebatur, quoniam innu- 
merabiles ibi fiebant virtutes. » Unde patet et cur 
cenobium illud Sancti Gilde Ruiensis nomen obti- 
nuerit. Verum postea bellis in Britannia superve- 
nientibus, interfecioque crudeliter ab impiis reli- 
£1050 comite Brilonum Salomone, non modo locus 
ipse penitus, cum alio, nomine Lochmenech, de- 
Sertus alque deslructus est, $ed etiam habilatores 
eorum regiones alienas petere compulsi sunt, ac no- 
vas in Bituricensi pago sedes eligetites, Secum cor- 
pus pretiosum $ancli Gildz detulerunt, et in Dolensi 
monaslerio posuerunt, ubi Bituricus princeps Ebbvu 
benigniter eos $uscepit, quod diserte conlirmatur 
ab auctore Chronici Lemovicensis in hc verba : 
« Per idem tempus, » inquit, nempe versus annum 
Christi 907, « in Bithurica in castro Dolensi ſun- 
datum est cenobium nobile quod Dolense vocatur, 
ab Ebbove viro illustri domino predicti castri. Hic 
devotus vir post paululum a Britannia plures mona- 
chos fugientes cum multis Sanctorum reliquiis rehi- 
giose SuScepit, qui Normannorum rabiem mortis 
metu evaserant. It corpus beati G:ldasii abbaus ad 
Dolense cauobium detulerunt. Ci Dei clectus ivem 


dicecesi ipsa monasteria erant. » Et aliquando pos: 
« Cum autem dubitaret quem potiorem locum de 
duobus statueret sedem abbatix babere, ducem 
Alanum episcopumque . Venetensem super hac re 
consuluit. {Ui convocalis nobilibus viris, aliquibus 
etiam episcopis, statuerunt loeum Sancti Gildz, 
qui erat antiquior, et terr#e ſertilitate, ſrumenti 
etiam et vini, arborumque pomiſerarum abundan- 
tior : diversorum quoque magnorum PISCIUM ge= 
neribus $uis ten:poribus affluentior. » Atque hc 
forte diſusius quam oportuit a me relata sunt, sed 
occasione polissimum Petri Abzlardi, qui et ipse 
Brito, demum ad illam etiam Sancti Gildz ab- 
batiam concordi fratrum electione cum AsSSensu 
prixcipis terrz vyocalus est, ut propriis verbis de- 
clarat. Et certe quod abbas ſuerit in Britannia, li- 
cet lacito abbatze nomine, testatur quoque Guil- 
lelmus Nangius cum ait : « Petrus Abzlardus ma- 
gister in dialectice insignis et celeberrimus, primo 
uxoraius, deinde Sanch Dionysii in Francia Nona- 
chus, post in Br:launia, unde Batus fucrat, abbas 


consSlLuulus. » 
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plinata es8et , nulli erant hominum ad quorum A rem, et priores molestias quasi jam nullas repu- 


conſugere possem adjutorium, cum a morilus om- 
nium pariter dissiderem. Foris me tyrannus ille et 
satellites sui assidue opprimebant, intus mihi fra- 
tres incessanter insidiabantur, ut illud Apostoli in 
me $pecialiter dictum res ipsa indicaret, « foris pu- 
gnz, intus timores (IT Cor. vin, 5). » Considera- 
bam, ct plangebam quam inutilem et miseram Yi- 
tam ducerem, ct quam infructuose tam mihi quam 
aliis viverem, et quantum antea clericis profecis- 
gem, et quod nunec eis propter monachos dimissis, 
nec in ipsis, nec in monachis aliquem fructum ha- 
berem, et quam inefficax in omnibus inceptis at- 
que conatibus meis redderer, ut jam mihi de om- 
nibus illud improperari rectissime deberet : « Hic 


tans, crebro apud me ingemiscens dicebam : « Me- 
rito hc patior, qui Paracletum, id est congolato- 
rem, deserens in desolationem certam me intrusi, 
et minas evitare cupiens ad certa confugi pericu- 
la. » lilud autem plurimum me cruciabat quod, 
oratorio nostro dimisso, de divini celebratione of - 
ſicii ita ut oporteret providerc non poteram ; quo- 
niam loci nimia paupertas vix unius hominis neces- 
Situdini sufficeret. S2d ipse quoque verus Paracle- 
tus mihi maxime $uper hoc desolato veram atinlt 
consolationem, et proprio prout debebat providit 
oratorio (60). Accidit namque ut abhas noster San- 
ti Dionysii predic:am illam Argenteoli [al. Argen- 
tolii] abbatiam, in qua religionis habitum nostra 


homo cepit zdiſicare , et non potuit consummare B illa jam in Christo soror potius quam uxor Helois- 


(Luc. xiv, 30). » Desperabam penitus, cum necor- 


$a Susceperat, lanquam ad jus monasterii $ui anti- 


darer quz ſugeram, et cousiderarem quz incurre- quitus pertinentem, quocunque modo acquireret, 
| ANDREAX QUERCETANI NOTE. 


(60) Accidit... ut abbas... Jancti Dionysii, etc. — 
Fuit Argenteoli monasterium ab ipsis ſundatoribus 
abbatiz Sancti Dionysii sabjectum. Postea tamen 
Carolus magnus illud Theodradz filiz suz commi- 
sit. Quze congregatis ibi sanctimonialibus eo pacto 
tenuit, ut post mortem ejus in usum ecclesiazz San - 
cti Dionysi1 reverteretur. Quod maniſeste docet hoc 
Ludovic e& Lotharii imperatorum preceptum Ce 
chartulario Sancti Dionysii depromptum : 
Confirmatio Ludovici et Lotharii imperatorum, super 

ecclesia Argentolii, quam dedit Hermenricus et 

uxor 8ua Mumma [leg. Nummana|] Sencto Dio- 
nysi0. 

« In nomine Domini Dei, et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, Ludovicus et Lotharius divina ordinante 
providentia imperatores Augusti. Si ea, quzz a Deum 
timentibus hominibus ad loca divino cultui dedi- 
cata, Solemni donatione largita vel condonata Sunt, 
et postea qualibet occasione inde abstracta esse 
20scuntur, nostra auctoritate ad slatum $uum revo- 
eamus, et iterum notre jussionis oraculo conlir- 
mamus : hoc nobis procul dubio ad zternam beati- 
tudinem adipiscendam, $eu $stabilitatem imperii no- 
slri roborandam pertinere confidimus. Ideo notum 
Sit omnium fidehum nostrorum tam praesentium, 
quam et futurorum industriz, quia illustris ſemina, 
$oror videlicet nostra Theodrada Deo sacrata, no- 
$tre Suggessit mansvetudini, qualitcr compertum 
habuisset, quod monasterium vocabulo Argento- 
lium $situm in pago Parisiaco $super fluvium Se- 
quanam, quod 1psa prime per beneficium domni et 


rant, et id = testamenli paginam ad beati Dionysii 
martyris Christi monasterium $80lemni donatione 
contulerant, nec non et praeceptum confirmationis 
Lotharii quondam regis, quod super camdem dona- 
tionem conscribere jusserat, nobis petitioni memo- 
ratz dilectz $sororis nostre Theodradz annuere, et 
sicat petebat, per nostram auctoritatem sxpedictum 
monaslerium Argentogilum ad potestatem Sancti 
Dionysii, pretiosissimi Christi martyris, revocare. 
Quapropter hanc nostre auctoritatis confirmatio- 
nem lieri precipimus, per quam omnimodis decer- 
nimus atque jubemus, ut jam dictum monasterium 
Argentogilum post ipsius dilectz $ororis nostre ad 
hac vita discessum ad monasterium et potestatem 
sepedicti beatissimi Christi martyris Dionysii, ad 
quam primitus ob Dei amorem, et ipsorum $ancto- 
rum reverentiam piamque intercessionem a Supra- 
dictis Dei fidelibus traditum vel condonatum ſuisse 
noscitur, absque ullius personz contrafictione, aut 
nostra vel successorum nostrorum interrogatione 
recipiatur, et in jure ac dominatione ipsius mona- 
$terii cum omni integritate vel appendiciis suis quid- 
quid ibidem przsenti tempore cernitur pertinere 
revacetur. Et si forte contigerit, ut eadem $oror 
nostra ipsum monaslerium aut sponlanea voluntate, 
ut diximus, aut pro commulatione alterius mona- 
Sterii ante finem \ike sue dimillere velit : Lunc ni- 
hilominus absque ulla contradictivne, aut exspe- 
clata consignalione, ad preſati beatissimi martyris 
Christi Dionysii monasterium, $icut supra inserium 
est, perpetvaliter ad habendum recipiatur, et in 


genitoris nostri Caroli serenissimi imperatoris, et D postmodum nullo unquam tempore ulla qualibet 


poslea per nostram largitionem Lenebat, ad mona- 
Slerium beati et glorivs: Christi martyris Diouysii, 
uli presenti tempore vir venerabil.s Hilduinus ab- 
bas, et sacri palatii nostri archicapellanus, rector 
prazecsse videtur, pertinere deberet. Petitque ut pro 
mercedis nostre augmento ad sSlatum pristinum 1- 
lud revocari fecissemus |ſaceremus?], eo videlicet 
modo ut memoratum monazterium post suum ab 
hac luce discessum, $i lamen aliud monasterium ei 
antea in comparatione pro ips0 a nobis datum non 
ſuerit, aut propria voluitate cum dimittere yon Y0- 
luerit, ad potestatem monasterii Sancti Vionysii 
absque ulla cuntrarietate vel cujusquam interroga- 
tione reciperetur. Nos vero audita 1llius salubri ac 
religiosa petitione, predictum venerabilem virum 
Hilduinum, quia presens aderat, si quid de hac re 
compertum haberet interrogamus. Qui Slatim dona- 
tionem cujusdam Deum timentis ac religios| homi- 
nis nomine Ermenrici, ac conjugis $uz Nummang, 
qui preſatum monasterium in $u9 proprio conStruxe- 


dignitale aut potestate pradicla persona rectoribus 
monasterii preſati, ac bealiss:mi Christi martyris 
Dionysii aliquam requisitionem facere, aut uliam 
calumniam ingerere presumat : $ed liceat illis $iae 
cujuslibet injusta interrogalione prefatum mona- 
sterium Argentogilum, $icut cateras res ad beati 
Dionysii poteslatem Simili modo condonatas ac per- 
linentes, quielo ordiue tenere ac disponere. Et quid- 
quid pro opportunitate atque utiltate ipsius Eecle- 
$i2 Secundum Christianz religionis regula facere 
voluerit, liberaw in omnibus babere putestatem. Et 
ut hac auctoritas coulirmationis seu redditionis, 
nostrz per ſutura lempora inviolabilem atque in- 
convulsam oblineat flirmiltatem, manibus propriis 
noslris subler cam firmavimus, et aunul nosti 
impressione $signari jusSimus. — Signum Ludovici 
Seren:S8imi unperatoris , Signum Lotharii glorio- 
SisSimi Augusl. Durandus diacoius ad vicem Fridu- 
gisi recognovit. » 

Sed cum Norimanni cenobium 1llud diruissent, 
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et conrentum inde sanctimonialiumn, ubi illa comes A terventu episcopi terre (62) papa Innocentius $s6- 


nostra prioratum habebat, violenter expelleret (61), 
One cum diversis locis exsules idispergerentur, 
oblatam mihi a Domino intellexi occasionem, qua 
nostro consulerem oralorio. Nluc namque reversus, 
cam cum quibusdam aliis de eadem congregatione 
ipsi adhzrentibus ad pradictum oratorium invita- 
vi. Eoque illis adduetis, ipsum oratorizgm cum om- 
nibus ei pertinentibus concessi et donavi, ipsxamque 
postmodum donationem nostram assensn atque in- 


cundus ipsis ct earum -$equacibus per privilegium 
in perpetuum corroboravit. Quas ibi quidem primo 
inopem sustinentes vitam, ct ad tempus pluricum 
desolatas, divine misericordie respectus, cui de- 
vote gervichant, in brevi consolatus est, ct se eis 
quoque verum exhibuit Paracletum, et circumadja 

centes populos misericordes eis atque propitios ef- 
ſecit. "Et (65) plus (sciat Deus) ut arbitror uno anno 
in terrenis commodis | al. prediis] sunt multiplica- 


ANDREA QUERCETANI NOTE. - 


Adelais Nugonis regis uxor ipsum restauravit, ac 
rursus in eo Sanclimoniales constituit, que inibi 
usque ad Suggerii Sancti Dionysii abbatis tempora 
remanserunt. Qualiter autem hie eas inde expulerit, 
et abbatiam antique $ui monasterii juri vindicarit 
s1þ annum Christi 1127, sic ipse narrat in libello 
De rebus a $e gestis : « Cum ztate, » inquit, « do- 
cibili adolescentize mer antiquas armarii pos$esS8i0- 
num revolverem chartas, et immunitatum biblos 
propter multorum calumniatorum improbitates fre- 
quentarem, crebro manibus recurrebat de ccenobio 
Argentoilensi ſundationum charta ab Hermenrico et 


priore Sancti Victoris Parisiensis, $ancto succen 
tore Silyanectensi, et magistro R. de 4 cann- 
nico Noviomensi, pro bono pacis promisimns dictis 
monialibus, quo{d] dabimns et assignabimus cis in 
terris 8uis in territorio de Trembleyo decimam, qu: 
Singulis annis valeat decem libras, infra xv dies 
post factam compositionem, etc. Aciurmn anno Do- 
mini 1207. » Ea enim conditione cenobium illud 
ad jus pristinum abbatis Sancti Dionysii reductum 
ſuerat, ut monialibus loca provideret, ubi possent 
Salvare animas $uas. Heloissam vero, quz priora- 
tum conventus habebat, cum quibusdam aliis de 


conjuge £jus Numma, in qua continebatur, quod BR cadem congregatione ipsi adhzrentibus, Petrus 


a tempore Pippini regis, Beati Dionysii abbatie 
exstiterat, sed quadam occasione' contractus in- 
commodi in tempore Caroli Magni filii cjus alienata 
ſuerat. Preſatus enim imperator quamdam filiam 
s1vam matrimonium humanum recusantem ibidem 
abbatissam sanctimonialium constituit, eo pacto ut 
post mortem ejus in usum Ecclesize reverteretur; 
S$ed turbatione regui filiorum filii cjus, videlicet Gli 
pii altercatione, quoadusque $super vixerat, perfici 
non potuit. Unde cum antecessores nostri sxpius 
super hoc lahorantes parum proſfecissent, commu- 
nicato cum ſratribus nostris consilio, nuntios no- 
«tros et chartas antiquas ſundationis et donationis 
et confirmationum privilegia bonze memoriz pap# 
Honorio Romam delegavimus, postulantes ut justi- 
tiam nostram canonico investigaret et restitueret 
scrulinio. Qui, ut erat vir consllii et justitiz tutor, 
tam pro nostra justitia quam pro enormitate mo- 


nacharum ibidem male viventium, eumdem nohis C gte, t. 


locum cum appentdiciis $nis, ut reformaretur ibi 
religionis ordo, restituit. Rex vero Ludovicus Phi - 
lippi charissimus, dominus et amicus noster eamdem 
reslitutionem conlirmavit, et quzcunque regalia 
ibidem habebat auctorilate regizz majestatis, Eccle- 
Size precepto. » Et in Vita Ludovici Grossi : « Papa 
Honorius vir grayis et severus, qui cum justitiam 
nostiram de monasterio Argentoilensi puellarum 
miserrima conversatione infamato, tum legati sui 
Mauthzi Albanensis episcopi, tum domini Carno- 
ters, Parisieasis, Suessionis, domini ctiam ar- 
chiepiscopi Remensis Rainaldi, et multorum viro- 
rum testimonio Ccognovizset : pracepta regum an- 
liquorum Pippini, Caroli Magni, Ludovict Pii, ct 
alorum, de jure loci prefatis nuntiis nostris 
vblata perlegisset, curiz totius persuasione, tam pro 
nostra juslitia, quam pro earum fetida enormitate, 
Beato Dionysio et res(ituit,”et confirmavit. » 

. (b1) Qua... cum exsules dispergerentur..., etc. — 
Sauctimouialium Argenteoli sic a monasterio $u0 
dejectarum alie in cenobium Beatz Mariz de 
Footel, seu de Nemore translatze sunt, ut colligitur 
ex his Henrici Sancti Dionysii abbatis litteris : 
« Henricus Dei gratia abbas, et conventus Beati 
Dionysii, universis qui prasentes litteras viderint, 
in Domino salutem. Notum facimus, quod cum in- 
ter nos ex Una parte, et abbatissam et moniales de 
Footel ex altera, tam Super possesSione quam pro- 
prietate ecclesie Beatze Mariz de Argentolio, qui 
lque?] est prioratus cum $uis appendiciis, quzestio 
\erteretur, auctoruale. apoStolica, coram domino 


Patrol, CLNXVHI. 


Abelardus ad Paracletum oratorium $suum invita- 
vit, eamque ihi abbatissam ceteris praſecit. Quod 
teslatur etiam Guillelmus Nangius cum ait : « Sed 
ibi Heloissam, qu#e 20 industriam Suggerii abbatis 
Sancti Dionysii in Francia postmodum ejecta, ve- 
nire ſecit cum nonnullis monialibus religiosis. Que 
ibi abbatissa effecta. » Et ante cum Robertus An- 
tissiodorensis : « Hic, » inquit, « Abzlardus $ubti- 
lissimus mirabilisque Oo construxerat 
cenobium in territorio Trecassino, in prato quo- 
dam ubi legere $olitus ſuerat : in quo sanctimenia- 
les plurimas episcopali auctoritate congregavit, quod . 
Paracletum nominavit. Quibus $anctimonialibus 
Heloissam quondam vxorem $Suam religiosam femi- 
nam, et litteris tam Hebraicis, quam Latinis ap- 
prime eruditam, przfecit abbatissam. » 

(62) Papa Innocentius IT... Privilegium hoc vide 
inter ﬆta Innocentii I, sub num. 70, Patrolo- 
XXIX, col. 114. : 

635) Plus... ut arbitror, — Circumadjacentes 
nempe populi misericordes eis atque propitii plu- 
rima largiti sunt. Sed ante alios « Milo dominus 
Nogennii, » sicut in tabulis Paracletensibus legitur, 
« in cujus territorio Paracletense constructum est 
oratorium, ei loco donavit culturas tres, unam in- 
ter Brusletum et viam, alteram juxta Carmam, ter- 
tiam juxta viam Triagnelli ad sinistram. Concessit 
insuper predicto loco quecunque homines $ui de 
univers0 ſeodo $uo ei darent. Dedit etiam usvarium 
nemoris sui de Monte Morvei omni tempore ad om- 
nia necessaria ipsius loci, nec non et totum ma- 
reschium in riveria Ardutionis loco illi adjacens 
tam ad hortos faciendos, quam ad cztera necessa- 
ria. Quz omnia in dedicatione ipsius oratorii, scu 
henedictione cemeterii, et omnimodam immunita- 
tem totius loci coram omni populo qui aderat, in 
manu domini Trecensis episcopt posuit, et sic in 
perpetuum conlirmavit, prasentibus Hilduino de- 
cano, Hilduino Maguo, Stephano Ridel, Rainaldo 
Carnail. Die insuper itlo, quo sanctimoniales ora- 
torium ingress# possederunt, donavit eis piscatio- 


. nem totam Ardutienis fluvioli penitus immunem a 


Sancto Albino usque Quinceium. Qui etiam pro co- 
mitissa nepte $na 1n Sanctimonialem suscepta dedit 
furnum de Sancto Albino cum uSuario nemoris 
quod Furmis habebat, presentibus Ansello de Tria- 
gnello, Milone $ancto, et Petro fratre $uo. Pro 
anima Hugonis filii sui ibidem sepulti dedit cultu- 
ram ad Noereth cum tertia parte de Guamnoveriis, 
priesentibus illis qui sepulture 2fſuerunt. Simon 
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iz, quam ego per centum si ibi permansissem. A manos commorvet [al. permovet] affectus, et earum 


Quippe quo [al. quanto] ſeminarum $exus est in- 
lirmior, tanto carum inopia miserabilior facile hu- 


virtus tam Deo quam hominibus est gratior. Tan 
lam autem gratiam in oculis omnium (64) ili $oro- 
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oque de Nogennio dedit de alodio- $uo culturas 
_ unam $cilicet in qua ipsum oratorium con- 
structum est, & aliam in monte Limarsum in pre- 
sentia Hilduini decani et Milonis de Nogennio. Hu- 
hertus de Nogennio duo jugera terre ante 3 
oratorium per manum Milonis de Nogennio. » 
h-c omnia confirmavit po Theobal 
comes Trecensis, scilicet anno 1146, « laudante filia 
reſati Milonis Isabel, et Girardo genero $u0, 
'reerio, Jos!rido, Gaucherio, Stephano, nepotibus 
jus. » Ipseque ctiam monialibus illis modium fru- 
menti singulis annis, et totam piscationem in mo- 
lendinis suis apud Pontes dedit, ut in litteris domini 
Eugenii II papz supra relatis continetur. 

d hbec, « Galo cet Adelaudis uxor cjus soror Er- 
melinz quz $e Deo et ecclesiz Paracleti in $ancti- 
monialem dedit, laudaverunt et concesserunt Deo 
et dictzx ecclesiz Paracleti et sanctimonialibus jbi- 
dem Deo servientibus medietatem molendini de 
Crevecor, ct vineas etiam de Crevecor, et xL $0li- 
dos census : et in hoc censu habuerunt sanclimo- 
nivles Paracleti censum Pruvini, et hoc quod resla- 


nin 
ue 
us 


B 


bat ad percipiendum de xL solidis ceperunt apud 


Lezinas. Hmcque concessio ſacta est apud Pruvi- 
num in presentia comitis Theobaldi, et Mathildis 
comitiss# uxoris cjus, ct per manum etiam ipsius 
comitis, Qui comes, ut hc stabilis et inconvulsa 
permaneret, cam sigilli $ui auctoritate corroborari 
recepit anno ab Incarn. Domini 11353, nante 
,udovico rege Francorum, Hainrico archiepiscopo 


S$uz Petronille, ct (ili; 8ui Garnerii, ct filiz snz Isa- 
bel, quidquid habebat in decima de Quinceio. » An 
sellus dominus Trianguli prioratum conventualem 
Beatwe Mariz de Triangulo in Trecensi diocesi, nee 
non Ansellus filius cjus, medietatem totius nemoris 
"= vocatur Couldroy, in territorio de Marcelliaco. 

lii, quorum nomina non reperi, prioratus de Lea 
valle, in eadem diocesi, de Neofortio in Meldensi 
et Sancti Martini de Beaurain in Belvacensi. « Ma- 
nasses, Meldensis episcopus, octavam partem tam 
maguz quam parvz decimz de Melnillo, et medie- 
latem minutlz decimz de Tilliis, et quartam partem 
minutz decimz de Sancto Maximo. Beucelina, uxor 
Guerrici de Pontibus, quze se monialem in Para- 
cleto reddidit, domum cum cellario Sesamiz sitam. 
Nobilis mulicr Helia de Villamauro relicta Milonis 
de Pruvino quondam marescalci Campaniz decem 
libras annui redditus de proprio patrimonio $10. 
Maria, Trecensis comitissa, plateam suvam Provini. 
Demum Agnes de Marigniaco pro $susceptione $ui 
duas partes minutz decimz ville —_ 
nasses nepos ejus tertiam partem , Theo 
£jus filius tertiam partem laudante Letuisa uxore 
illius. » Atque hi $unt precipui Paracletensis mo- 
nasterii beneſactores : quibus et aliquot alios ad- 
dere possem. Sed ad ea que notanda supersunt, 
ſestinat stylus. 

(64) 11li 8orori nostre que caleris preerat, — 
Heloissam dicit primam Paracleti abbatissaim, de 
cujus doctrina et religione sic paucis Petrus Ulu- 


Senonensi cathedra residente, Hatone vero episcopo (C niacensis abbas ad eam scribens : « Necdum, » in- 


Trecensium exislente. » 
Ludovicus quoque i 
« sanctimonialibus de Paracleto in perpetuum con - 
cessit, ut nunquam de quibuslibet rebus, quas ipse 
vel servientes ipsarum ad usus earumdem emerent, 
vel pro suis necessitatibus de suis propriis rebus 
venderent, aliquam illi vel successoribus suis con- 
suetudinem in tola terra sua persolverent. Quod, ut 
ratum et inconcyssum permaneret, scripto commen- 
dari precepit, et ne posset a posteris infringi, $i- 
gilli 8ui auctoritale corroboravit publice apud San- 
clum Germanum in Leya, anno incarnati Verbi 
udovico filio su0 in regem 


Francorum rex cisdem 


4135, regni gui xxvil, 
sublim[at]o anno 11. » 

Preterea Mathildis comitissa, Theobaldi conjux, 
abbatiam in loco Pomerii constructam a $e, Para- 
cletensi cenobio subditam esse Yoluit. Et pro con- 
cessione predicti loci, quem Heloissa ipsa, prima 
Paracleti abbatissa, religiosorum interventu viro- 
rum ei dederat ad constructionem, « dedit comitissa 
ecclesize Paracleti tres modios ſrumenti per singu- 
los annos in molendino $suo Provini sub Crevecor, 
laude filiorum suorum comitum Henrici, Theobaldi, 
et Stephani, » sicut est in litteris Hugonis archiepi- 
scopi Senonensis hac de re couſecls ; quas etiam 
Supra cum pontilticum romanorum rescriptis inte- 
gras retulimus. | Vide ad calcem hujusce voluminis 
m appendice.] Iusuper confirmavit decimam de 
Sancto Martino de Campis et de Boal, quam Guil- 
lelmus clericus ejus dedit post decessum ecclesiz 
Paracleti et sanclimonialibus ibidem Deo servieali- 
bus anno 4154, regnante Ludovico Francorum rege, 
Hugone archiepiscopo Senonensi exislente. Nec non 
et alia plurima bona eidem cenobio coutulit, qu:e 
recitare longum ac faslidiosum foret. 

benique « Hato ipse Treeensis episcopus medie- 
lalem vmnis decime de Sancto Albino, et medieta- 
wm candelarum in Puriticatione beatz Mariz de- 
vit : Milo de Quiuceio, miles, de as$ensu uxorts 


quit, « metas adolescentiz excesseram, necdum in 
juveniles annos evaseram, quando nomen non qui- 
dem adhuc religionis tuz, $ed honestorum tamen 
el laudabilium $studiorum tuorum mihi ſama inno- 
tuit. Audiebam tunc temporis mulierem, licet nec- 
dum sculi nexibus expeditam, litteratorie scien- 
tize et Studio sxcularis sapientie summam operam 
dare. Quo efferendo studio tuo, et mulieres omnes 
evicisti, et pene viros univers0s superasti. Mox vero, 
juxta verba Apostoli, ut complacuit ei qui te 8egre- 

avit ab utero matris tuz, per gratiam svam, longe 
in melius disciplinarum studia commutasti, et pro 
logica Evangelium, pro physica apostolum, pro Fla- 
tone Chriswum, pro Academia claustrum tota jam 
et vere philosophica mulier elegisti. » Religiosam 
quoque feminam et tam Hebraicis quam Latinis lit- 
teris adprime eruditam fuisse testatur Antissiodo- 
rensis monachus, nec non ipsum Paracletense Ka- 
lendorium Gallicum, his verbis ; « Heloise mere «t 
premiere abbesse de ceans, de doctrine et religion 
tres lendissante. » Quod apertius adhuc decla- 
rat Abzlardus ipse $suis ad eam scriptis epistolis. 
Et in Exhortatione de litterarum $tudio ad virgines 
Paracletenses : « Magisterium, » inquit, « habetis 
in matre, quod ad omnia yobis sutlicere, tam ad 
exemplum scilicet virtutum, quam ad doctrinam 
liverarum _ : que non Solum Latinz, verum 
etiam tam Hebraicze quam Grecz non expers litte- 
raturz, Sola hoc tempore illam trium linguarum 
adepla peritiam videtur, quz ab omnibus in beato 
Hieronymo tlanquam singularis gratia pradicatvr. » 
— Seriem abbatissarum monasterii Paracletensis 
quem And. Quercetanus hic inseruerat, iu appen- 
dicem ad Abzlardi opera rejecimus. Epit. 

Verum ut he Nolz, quz ab Abzlardo ceperunt, 
in eum similiter de>inauat, paucis nunc adhuc $4) 
jungendum quod ipse in Historia catamitatum $ua- 
rum omisit, nempe condemnationem alteram libri 
Sui de Trinitate Senonis factam, de qua Sic Uo 
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ri nostrx, que cxteris preerat, Dominus annuit vt A earum inopie minus quam possem et deberem con- 


eam episcopi quasi filiam, abbates quasi sororem, 
laici quasi matrem diligerent : et omnes pariter cjus 
religionem, prudentiam, ct in omnibus incompara- 
hilem patientiz mansuetudinem admirabantur. Que 
quanto rarius $e videri permittebat, ut scilicet clau- 
$0 cubiculo sacris meditationibus atque orationibus 
purius vacaret, tanto ardentius ejus prasentiam 
atque $piritualis colloquii monita hi qui foris sunt 
eſMagitabant. | 
Cay. XIV. Deinſamatione lurpiludinis. —Cnm anter 
omnes earum vicini vehementer me culparent, quod 


 sulerem, et facile id nostra saltem pradicatione va- 
lerem : cepi szpius ad eas reverti, ut eis quoquo- 
modo snbvenirem. In quo nec invidie mihi murmur 
deſuit, et quod me facere sincera charitas compel- 
lebat, solita derogantium pravitas impudentissime 
accusabat, dicens me adhuc quadam carnalis con- 
cupiscentiz oblectatione teneri, qui pristinze dile- 
ele $ustinere absentiam vix aut nunquam paterer. 
Qui ſrequenter illam beati Hieronymi querimoniam 
mecum volvens, qui ad Asellam de fictis amicis 
Scribens (epist. xcix), ait : « Nihil mihi objicitur 


ANDREZ QUERCETANI NOTX. 
Frinsengensis inter czeteros, lib. 1 De rebus gestis B cato monitus, vel jam sciens in personam $uam ni- 


Frederici I, cap. 48 : « Sedente in urbe Roma In- 
nocentio, in Francia vero Ludovico $enioris Ludo- 
vici klio regnante, Petrus Abzelardus, 9b episcop's 
abbateque Bernardo denuo ad audientiam apnd 
nonas evocatur, presentibus Ludovico rege, Theo- 
baldoque palatino comite , et aliis nobilibus, de 
populoque innumeris. Ubi dum de fide sua discu- 
teretur, seditionem a - timens, apostolicz sedis 
przesentiam appellavit. Episcopi vero simul ct abbas 
missa ad Romanam Ecclesiam legatione, ac eis pro 
quibus impetebatur capitulis, damnationis ejus sen- 
tentiam in lilteris reportaverunt. » 

Idem narrant etiam continuator Sigeberti. Rober- 
tus Antissiodorensis, Guillelmus Nangius, Vincen- 
tius Belvacensis, Joannes Sancti Victoris canoni- 
cus, Chronici Turonensis scriptor, et alii, Sed ali- 
ter quam omnes, acrioreque animo Ganufridus Cla- 
revallensis monachus lib. m Vitz sancti Bernardi, 
cap. 5 oy. t. CLXXXII), cum ait : « Fuit 
in diebus illis Petrus Ab#lardus, magister insignis, 
et celeberrimus in opinione scientiz, £ed de fide 
perfide dogmatizans. Cujus cum blasphemiis plena 

ravissimis volitare undique scripta coepissent, pro- 
anas novitates vocum et sensuum viri eruditi atque 
fideles ad Dei hominem, $anctum Bernardum, de- 
tulerunt : qui nimirum s$olita bonitate et benigni- 
tate desiderans errorem corrigi, hominem non con- 
fundi, $ecreta illum admonitione convenit. Cum 
quo etiam tam modeste tamque rationabiliter egit, 
ut ille quoque compunctus ad ipsius arbitrium cor- 
recturum $e promitteret universa. Czterum, cum 
recessisset ab eo Petrus idem, consiliis stimulatus 
iniquis, et ingenii sui viribus plurimoque exercitio 
disputandi infeliciter fidens, resiliit a proposito $a- 
niori. Expetens denique Senonensem metropolita- 
num, quod in ejus ecclesia celebrandum foret in 
proximo grande concilium, Clarzvallensem causa- 
tur abbatem suis in occulto detrabere libris. Addit 
quoque paratum $e esse in publico sua defendere 
Scripta, rogans ut przedictus abbas, dicturus $i quid 
daberes, os concilium vocaretur. Factum est ut po- 
8tulavit. Sed vocatus abbas venire penitus recusa- 
vit, 8vwum hoc non esse renuntians. Postea tamen 
magnorum virorum monitis flexus, ne videlicet ex 
ipsius absentia scandalum populo, et cornua cre- 
scerent adversario, demum pergere acquievit, tri- 
stis quidem, nec $ine lacrymis aunuens, $icut 1n 
epistola ad papam Innocentium jpse testatur, in qua 
plenius lucidiusque negotium omne prosequitur, 
Adfuit dies, et ecclesia copiosa convent, ubi a Dei 
ſamulo Petri illius in medium scripta prolata sunt, 
et erroris capitula designata. Demum illi optio data 
est, aut $ua esse negandi, aut errorem humiliter 
corrigendi, aut respondeudi, si posset, objiciendis 
Sibi rationjbus pariter et $anctorum testimoniis 
Patrum. At ille, nec volens resipiscere, nec valens 
resistere $apientize et $piritui qui Joquehatur; ut 
lempus redimeret, $edem apostolicam appellavit. 
Sed et postrea ab -egregio illo catholice tides advo- 


hil agendum, responderet tam libere quam $ecure 
audiendus tantum, et fſerendus in omni patientia. 
non sententia aliqua ſeriendus : hoe quoque omni- 
modis recusavit. Nam et conſessus est poſtea vuis, 
ut ainnt, quod ea hora maxima quidem ex parte 
memoria ejus turhata ſuerit, ratio caligaverit, et 
interior ſugerit sensus. Nihilominus tamen Ecclesia 
quz eonvenerat dimisit hominem, multavit abomi- 
nationem, a persona abstinens, $ed dogmata prava 
condemnans. Quando vero Petrus ille refugium in- 
veniret in sede Petri tam longe dissidens a fide 
Petri? Et ipsum ergo auctorem eadem $ententia 
cum erroribus suis apostolicus prasul involvens, 
scripta incendio, scriptorem $ilentio condemnavit. » 
Quidquid sit, Berengarius Pictaviensis Abzlardi 
uondam auditor, hzc videns, nomev ac famam 
octoris ac preceptoris svi tunc contra omnes tueri 
ausus est. Scripsitque pro eo Apologiam illam, 


C quam inter cjus opera nunc etiam ex bibliotheca 


regis Christianissimi cudendam curavimas (Vide 
in Appendice, ad calcem voluminis), etsi plenam 
ingentis acrimonie contrg $sanctum Bernardum. 
Quare et ob hoe postea culpatus a mullis, se excu- 
savit quod adolescens, et joco potius quam $erio 
scripsisset. Id enim testatur ipsemet in epistola ad 
episcopum Mimatensem, et ex eo Franciscus Pe- 
trarcha in Apologia, ubi « virum non infacundum » 
vocat, his verbis : « Damnavit Bernardus Clarzval- 
lensis abbas Petrum Abzlardum litteratum quon- 
dam virum. Huic iratus Berengarius Pictaviensis, 
vir et ipse non infacundus ac discipulus Petri, con- 
tra Bernardum librum unum secripsit non magni 
quidem corporis, sed ingentis acrimonizz. De quo 
postmodum a multis increpatus, $e excusavit quod 
adolescens scripsissct, et quod $ibi viri $anctitas 
nondum penitus nota esset. » 

Soluto autem illo conventu, qui celebratus est 


D anno 1140, inſelix Abzlardus incertus quid age- 


ret, Cluniacum se contulit, ubi humaniter exceptus 
est a Petro Mauricio dicto Venerabili, ejusque et 
Cistercensis abbatis opers, paulo post idem et san- 
ctus Bernardus collocuti inimicitias posuere. Quod 
et ipse Cluniacensis abbas Innocentio I] significa- 
vit. Nec tamen propterea Abzlardus Apologeticum 
pro $uz2 innocentie excusatione $cribere destitit. 
Quod cum innotuisset Guillelmo Sancti Theodorici 
abbati, qui sanctum Bernardum intimo diligebat 
affectu, $eque transtulerat ad ordinem Cistercien- 
sem. apud Signiacum, ubi ſeliciter obiit, Cantici 
canticorum reliquit expositionem, ut adversus eum 
s$tyli $uj acumen dirigeret. Hoc enim declarai ipse 
Guillelmus in epistola ad ſratres de Monte Dei, his 
verbis : « Sunt przterea et alia opuscula nostra, 
libellas De sacramento altaris, Meditationes novi- 
tiis ad orandum formandis $piritibus non usque- 
quaque inutiles, et Super Canticum canticorum a1 
illum locum, « paululum cum pertransisem, eum 
inveni quem diligit anima mea. » Nam contra Pe- 
trum Abzlardum, qui predictum opus ne periice- 
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nisi $exus meus, et hoc nunquam objiceretur nisi” A natio novissima ? Adeo namque res i$ta omnem hu” 


cum Hierosolymam Paula proficiscitur. » Et iterum : 
« Antequam, inquit, domum $anctz Paulz nossem, 
totius in me urbis Studia consonabaut, omnium 
pene judicio dignus summo $acerdotio decernebar, 
Sed scio per bonam et malam ſamam pervenire ad 
regna celorum. » Cum hanc, inquam, in tantum 
virum detractionis [al. detractationis] injuriam ad 
mentem reducerem, non modicam hinc consolatio- 
nem carpebam, inquiens : O si tantam $suspicionis 
causam emuli mei in me reperirent, quanta me de- 
rectatione opprimerent! Nunc vero mihi divina mi- 
Sericordia ab hac suspicione liberato, quomodo hu- 
jus perpetrandz turpitudinis ſacultate ablata suspi- 
cio remanet? Quz etiam tam impudens hc crimi- 


jus turpitudinis $uspicionem apud omnes removet, 
ut quicunque mulicres obscryare diligentius $tu- 
dent, cis cunuchos adhibeant, sicut de Esther et 
cateris regis Assperi puellis sacra narrat historia 
(Esther. 11, 3). Legimns et potentem illum regine 
Candacis eunuchum universis ejus gazis PrixzessC 
(Act. vin, 27). Ad quem convertendum et baptizan- 
dum Philippus apostolus ab angelo directus est. 
Tales quippe semper apud verecundas et honestas 
ſeminas tanto amplius dignitatis et ſamiliaritatis 
adepti sunt, quanto longius ab hac absis:ebant $uspi- 
cione. Ad quam quoque penitus removendam ma= 
ximum illum Christianorum philosophum Orige- 
nem, cum mulierum quoque sanctze doctrine in- 


ANDREZ QUERCETANI NOTE. 
rem eſfſecit : neque enim integrum mihi ſore arbi- B tempore ſuit notarius $ancti Bernardi, qui inter 


trabar tam delicato intus vacare otio, ipso ſoris (i- 
nes fidei nostrz nudo ut dicitur gladio tam crude- 
liter depopulante. » Composuit autem tres libros, 
Sub nomine Disputationis catholicorum Patrum con- 
tra dogmata Petri Abelardi, quos et sapientissimo 
przesul Hugoni Rothomagensium archiepiscopo de- 
dicavit. Suntque illi procul dubio, de quibus Gau- 
ſredus, monachus Cisterciensis, in epistola data ad 
Henricum cardinalew Albanensem, quem sciebal 
interfuisse Rhemensi concilio, ubi Eugeuius 1 papa 
Gislebertum Pictaviensem episcopum absolverat 
potius, quam condemnaverat, hoc modo loquitur : 
« Audivi ctiam quod super damnatione Petri Aba- 
lardi diligentia vestra desigeret plenius nosse Simi- 
liter vernatem, cujus libellos pize memorize domi- 
nus lnnocentius papa I, iu urbe Roma et in eccle- 
sia Beati Petri incendio celebri concremavit, apo- 
stolica auctoritate hageticum illum denuntians. 
Nam et ante plures annos venerabilis quidam car- 
dinalis et legatus Romane Ecclesiz, Cono nomine, 
regularis quondam canonicus ecclesiz Sancti Nico- 
lai de Arvasia, theologiam ejus, Suessione conci- 
lium celebrans, similiter concremaverat, ipsum Pe- 
rum presentem arguens, et convictum de bheretica 
pravitate condemnans. Unde vestro si. placuerit 
desiderio, per libellum de Vita $sancti Bernardi et 
per ejus epistolas missas ad curiam satisliet. lnveni 
lamen in Claravalle libellum cujusdam abbatis ni- 
grorum monachorum, quo errores cjusdem Petri 
notantur, quem et olim me vidisse recordor : $ed 
a multis annis, ut custodes librorum asserunt, slu- 
diose quesitus, primus quaternio non potuit inve- 
niri. Propter quod propositi nostri est in Franciam 
destinare ad monasterium cujus abbas exslitit, qui 
cumdem librum composuit, et si recuperare pote- 
ro, lranscribi ſacere codicem totum, et miltere vyo- 
bis. Credo enim quod vestrze inquisitioni suflicere 
debeat, ut cognoscalis, quze, quemadmodum, quare 
Sint condemnata. » Ac ne quis miretur quod de pri- 
mo quaternione illius libri dicit, habeo nunc ipsis- 
Simum exemplar dono viri docti et humani Nicolai 
Camusatii canonici ecclesize Trecensis, in cujus Ca- 
pite scriptum adhuc legitur : « Deest unus quater- 
nus, qui tenuerit obedientiam scriptorum, ilum re- 
quirat. » — Guillelmi a S. Theodorico scripta ex- 
slant Pat i@, t. CLXXX. Evirt. 

Verum et Gaufredus etiam jlle, primo Abwlardi 
auditor, indeque Cisterciensis monachus, Anlissio- 
dorensis vulgo cognominatus, adversus eumdem 
Abzlardum preceptorem suum scripsit. Quod vel 
ante omnes asserit Helinandus, alter in Frigido 
Monte monachus, qui et ipse quzdam Gaulridi 
verba refert in huuc modum (Scrept. rer. Gallic., 
t. XIV, p. 370) : « Hujus Petri aliquando fucrat 
discipulus Gauſredus AntisSiodoreusts, qu! multy 


cxtera de eodem Petro dixit : « Ego mihi aliquando 
recolo magistrum fuissc illum, qui pretium redem - 
ptionis nostre evacuans, nihil aliud in sacrificio 
dominice passionis commendabat, nisi virtutis 
exemplum, et amoris incentivum. Quod enim Scri- 
pturz perhibent de poteslate diaboli pretioso illo 
Sanguine humanum genus esse redemptum, in e0 
s0l0 constare dicebat, quod exemplum nobis exhi- 
bitum est usque ad mortem pro veritate et justi- 
tia certandi, et adhibitum est velut quoddam in- 
centivum amoris ; cum ex impens0 amore data est 
occasio redamandi. Et quidem magna $sunt hzc 
et vera, sed non $sola benedictus Deus, qui -mihi 
Simul et yobis magis|lrum dedit postea meliorem, 
per quem prioris redarguit ignorantiam, et ins0- 
entiam confutavit, secundum quem tria $specia- 
lia in passione $sua Christus nobis exhibuit, 
exemplum virtutis, incentivum amoris, et sacri- 


C ficium redemptionis. Quo tertium evacuanti ha> 


retico nihil prodesse tria cxtera potuerunt. Hxc 
et alia multa dictus Gauſredus contra Petrum 
magistrum $uum fortiter et Catholice scripsit. » 
Eadem verba recitant et Vincentius Belvacensis 
lib. xx1 Speculi histortalis, cap. 17, et Joannes mo- 
nachus Sancti Victoris in Chronico subannum Chri- 
Sli 1140. 

Interim yero Abzlardus in morbum incidit, et 
valetudinis causa Cabilonum ab abbate $uo Petro 
mis$us, ibi in monasterio Sancti Marcellini Clunia- 
censis ordinis excessit e vila, die 21 Aprilis anno 
Christi 1142, anno #latis sv2 63. Hoc enim prodit 
Kalendarium vetus Paracletense Gallico sermone 
conecriptum his verbis : « Maistre Pierre Abae- 
« lard, ſondateur de ce lieu et inslituteur de $ainte 
« religion, trespassa le xx1 avril, aage de Lxym 
« ans. » Nec reſerre opus est quanta cum ausleri- 
late, penitentia, devolione postremum illum vitze 


H Suze terminum clauserit. Petrus ipse Mauricius, 


abbas ejus, id optime diffuseque descripsit in epi- 
Siola ad Heloissam Paracleti abbatissam, quam nos 
cliam infra inter epistolas Abzelardi inserinius. Sed 
n0n praetereundum quod cum eodem Petro testan- 
tur Robertus Antissiodorensis, Guillelmus Nangins 
et alii, scilicet, Heloissam illam quondam Abwzlardi 
conjugem, « magnam post cjus mortem ei in assi- 
duis precibus lidem servasse, corpusque ejus de 
loco ubi obierat ad predictum Paracleti monaste- 
rium transtulisse. » Denique et ipsa, sicut in Chro- 
nico Turonensi legitur, « in zgritudine posita pre- 
Cipit ut mortua intra mariti tlumulum poneretur. 
Et sic eadem deſuncta ad tumulum deportata, ma- 
ritus cjus qui mullis diebus ante cain deſunctus 
ſuerat, elevatis brachiis iflam recepit, ct ita cam 
anplexatus, brach:ia Sua $tinxit. » 
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tenderet, 5ibi ips: manus intulisse ecclesjastica A beato Paulo dicente : 


Historiz (65) liber v1 continet. Putabam tamen in 
hoc mihi magis quam illt divinam misericordiam 
propitiam ſuisse, ut quod ille minus provide credi- 
tur egisse, atque inde non modicum crimen incur- 
risse ; id aliena culpa in me ageret, ut ad simile 
opus me liberum prepararet, ac tanto minore pa 
na, quanto breviore ac subita, ut oppressus $0mno 
cum mihi manus injicerent nihil penx fere senti- 
rem. Sed quod tunc forte minus pertuli ex vulnere, 
nunc ex detractione divitius [f. diutius] 'plector, et 
plus ex detrimento fam quam ex corporis crucior 
diminutione. Sicut enim scriptum est : « Melius 
est nomen bonum quam diviti multz (Prov. xx1, 
1). » Et ut beatus meminit Augustinus in sermone 
quodam De vita et moribus clericorum (66) : « Qui 
lidens conscientiz suz negligit ſamam $uam, cru- 
delis est. » Idem $supra : « Providemus, inquit, 
hona, ut ait Apostolus, non solum coram Deo, sed 
etiam coram hominibus (Rom. x1, 17). Propter nos 
conscientia ,nostra $uflicit in nobis. Propter nos 
ſama nostra non pollui, sed pollere debet in nobis. 
Duz res $sunt conscientia et ſama. Conscientia tibi; 
ſama proximo. » Quid autem horum invidia ipsi 
Christo vel cjus membris, tam prophelis seilicct 
quam apostolis, $eu aliis Patribus sanetis objice- 
ret, $i in eorum temporibus existeret, cum eos vi- 
delicet corpore integros tam ſamiliari conversatione 
ſeminis pracipue videret sociatos. Unde ct beatus 
Augustinus in libro De opere monachorum, ipsas 
etiam mulieres Domino Jesu Christo atque aposto- 
limila inseparabiles comites adhzsisse demonstrat, 
ut et cum eis etiam ad predicatiovem procederent 
(cap. 4) : « Ad hoc enim, inquit, et fideles mulie- 
res habentes terrenam $ubstantiam ibant cum eis, et 
ministrabant eis de $ua $ubstantia, ut nullius indi- 
gerent horum quz ad substantam vitz hujus per- 
tlinerent. » Et quisquis non putat ab apostolis tieri, 
ux cum eis sanctze conversationis mulieres cursita- 
rent quocunque Evangelium pradicahant, Evange- 
lium audiat et cognoscat quemadmodum hoc ipsius 
Domini exemplo ſaciebant. In Evangelio enim scri- 
ptum est : Deinceps et ipse iter faciebat per civita- 
les, et castella, evangelizans reguum Dei, et duode- 
cim cum illo, et mulieres aliquz quz erant curate a 
$piritibus immundis [al. malignis], et infirmitatibus, 
Maria, quz vocatur Magdalene, et Joanna uxor Cuzz 
procuratoris Herodis, et Susanna, et aliz multz quz 
ministrabantei de facultatibus suis (Luc. vin, 41).» Et 
Leo nonus [al. Magnus] contra epistolam Parme- 
niani [al. Parmenii] de studio monasterii : « Om- 
nino, inquit, profitemur non licere episcopo, pre- 
sbytero, diacono, Subdiacono propriam uxorem 
causa religionis abjicere cura $ua, ut non ei victum 
et veslitum lJargiatur, sed non ut cum illa carnali- 
ter jaceat. Sic et sanctos apostolos legimus egisse, 


(65) Eusebii. Hist. eccles. lib. vn, cp, 7. 
(66) Serm. 52, ad ſratres tn eremo. 


Nunquid non habemus potesta- 
lem sororem mulierem circumducendi, $tcut fratres 
Domini et Cephas? (1 Cor. 1x, 5.) Vide insipiens 
quia non dixit : Nunquid non habemus potestatem 
Sororem mulicrem amplectendi, sed circumducendi; 
$cilicet ut mercede praedicationis sustentarentur 
ab cis, nec tamen deinceps Toret inter eos carnalo 
conjugium. » Ipse certe Phariszxus, qui intra $e de 


. Domino ait : « Hic, $i esset propheta, sciret utique 


quz et qualis esset mulier que tangit eum, quia 
peccatrix est (Luc. vn, 39) - » multo commodiorem, 
quantum ad humanum judicium $pectat, turpitudi- 
nis conjecturam de Domino concipere poterat quam 
de nobis isti, aut qui matrem cjus juveni commen- 
datam (Joan. x1x, 27), vel prophetas cum viduis ma- 
xime hospitari atque conversari (ITT Reg. xvi, 10) 
videbat, multo probabiliorem inde $uspicionem con- 
trahere. Quid etiam dixissent isti detractores nostri, 
$i Malchum illum captivum monachum, de quo 
beatus scribit Hieronymus (67), eodem contubernio 
cum uxore victitantem conspicerent? Quanto id 
crimini ascriberent, quod egregius ille doctor cum 
vidisset, maxime commendans, ait : « Erat illic se- 
nex quidam nomine Malchus ejusdem loci indigena, 
anus quoque in ejus contubernio. Studiosi ambo re- 
ligionis, et sic ecclesiz limen terentes, ut Zachariam 
et Elisabeth de Evangelio crederes, nisi quod Joan- 
nes in medio ron erat. » Cur denique a detractione 
sanctorum Patrum $e continent, quos frequenter 
legimus, vel etiam vidimus, monasteria quoque fe- 
minarum constituere atque eis ministrare, exemplo 
quidem $septem diaconorum, quos pro $e apozio!: 
mensis et procurationi mulicerum praſecerunt? 
(Act. v1, 5.) Adeo namque $exus infirmior fortioris 
indiget auxilio, ut semper virum mulieri quasi ca - 
put przzesse Apostolus statuat. In cujus etiam rei 
signo ipsam $semper velatum habere caput precipit 
(I Cor. xx, 5). Unde non mediocriter miror con- 
Suetudines has in monasteriis dudum inolevisse, 
quod quemadmodum viris abbates, ita et ſeminis 
abbatissx preponautur, et ejusdem regulz profes- 
sione tam ſeminze quam viri se astringant. In gua 
tamen pleraque continentur quz a ſeminis tam pre- 
latis quam subjectis nullatenus possunt adimpleri. 


D In plerisque etiam locis ordine perturbato iaturali 


ipsas abbatissas atque mouiales clericis quoque 
ipsis, quibus $ubest populus, dominari consp:cimus, 
et tanto facilius eos ad prava. desideria inducere 
posse, quanto eis amplius habent preesse, et jugum 
ilud in eos gravissimum exercere. Quod satyricus 
ille considerans ait : 


Intolerabilius nihil est quam ſemina dires. 
(Juvex., Sat. v1, V. 409). 


Cae, XV. Hoc ego szpe apud me pertractando, 
quantum mihi liceret, s0roribus illis providere, et 


(67) In Vita Wa!chi, 
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earum curam agere disposueran ; et quo me ampl.us A gens. Et multo me amplius he fractura aMixit et 


revererentur, corporali quoque presentia eis invigi- 
lare. Et cum me nunc ſfrequentior ac major perse- 
cutio filiorum quam olim ſfratrum aſfligeret, ad eas 
de #stu hujus tempestatis quasi ad quemdam tran- 
quillitatis portum recurrerem, atque ibi aliquantu- 
lum respirarem, et qui in monachis nullum, ali- 
quem saltem in illis assequerer ſructum. Ac tanto 
id mibi Geret nngis saluberrimum, quanto id earum 
infirmitati magis esset necessarium. Nunc autem ita 
me Satanas impedivit, ut ubi quiescere possim, aut 
etiam vivere, non inveniam : sed vagus et proſugus 
ad instar maledicti Cain ubique circumſerar (Ge- 
nes. iv, 14) : quem, ut Supra memini, « ſoris pugnz, 
intus timores (I Cor. vu, 5) » incessanter cru- 
ciant, imo tam foris quam intus timor2s incessan- 
ler, pugnz pariter et timores. Et mullo periculo- 
vior et crebrior persecutio filiorum adversum me $x- 
vit quam hostium, Istos quippe semper prsentes 
habeo, et eovrum insidias jugiter sustineo, Hostium 
violentiam in corporis mei periculum video, si a 
claustro procedam. In claustro autem filiorum, id 
est monachoram mihi tanquam abbati, hoc est pa- 
tri, commissorum tam violenta quam dolosa inces- 
Santer zustineo machinamenta. O quoties veneno 
me perdere tentaverunt! sicutet in beato ſactum est 
Benedicto (68). Ac si hc ipsa causa, qua ille per- 
versos deseruit filios, ad hoc ipsum me patenter 
lanti Patris adhortaretur exemplo, ne me cerlo vi- 


debilitavit, quam prior plaga. Quandoque horum 
indomitam rebellionem per excommunicationem 
coercens, quosdam eorum, quos magis ſormida- 
bam, ad hoc compuli, ut fide $aa seu $sacramento 
publice mihi promitterent, se ullerius ab abbatia pe- 
nitus recessuros, nec me amplius in aliquo inquie- 
taturos. Qui publice et impudentissime tam fidem 
datam quam $acramenta ſacta violantes, tandem 
per auctoritatem Romani pontiſicis Innocentii , le- 
gato proprio ad hoc deslinato, in presentia comi- 
lis et episcoporum, hoc ipsum jurare compulsi 
Sunt, et pleraque alia. Nec sic adhuec quieverunt, 
Nuper aut2m cum illis, quos predixi, ejectis ad 
conventum abbatiz rediissem, et reliquis fratribus, 
quos. minus SuSpicabar, me committerem, multe 
hos pejores quam illos reperi, Qaos jam quidem non 
de veneno, $ed de gladio in jugulum meum tractan- 
tes cujusdam proceris terrz conductu vix evasi, In 
quo etiam adhuc laboro periculo, et quotidie quasi 
cervici mez gladium imminentem $uspicio, ut inter 
epulas vix respirem : sicut de illo legitur, qui cum 
Dionysii tyranui potentiam (Cicer. 5, Tusc.) atque 
opes conquisitas maxime imputaret beatitudini, filo 
latenter appensum Super $e gladium aspiciens [al. 
poteslatem], quz terrenam potentiam felicitas con- 
sequatur edoctu est. Quod nunc quoque ipse, de 
paupere monacho, in abbatem promotus incessanter 
experior, tanto scilicet miserior quanto ditior efſe- 


delicet opponeas periculo temerarius Dei tentator C tus, ut nostro etiam exemplo eorum, qui id sponte 


potiusquam amator; imo meipsius peremptor inve- 
nirer. A talibus autem eorum quotidianis insidiis 
cum mihi jn administratione cibi vel potus quan- 
tum possem providerem, in ips0 allaris sacrificio in- 
loxicare me moliti sunt, veneno scilicet calici im- 
miss0, Qui etiam quadam die cum Namaeti ad co- 
milem in #gritudine $ua visitandum venissem, ho» 
spitatum me ibi in domo cujusdam fratris mei car- 
nalis, per ipsum qui in comitatu nostro erat ſamu- 
lum veneno interficere machinati sunt, ubi videli- 
cet me minus a tali machinatione providere credi- 
derunt. Divina autem dispositione tunc actum ext, 
ut dum cibum mihi apparatum non curarem, ſrater 
quidam ex monachis qu2m mecum adduxeram, 
hoe cibo per ignorantiam usus ibidem mortuus oc- 
cumberet, et ſamulus ille, qui hoc presumpserat, 
lam conscientiez Suz2 quam teslimonio ipsius rei 
perterritus auſugeret. Extunc itaque manifesta om- 
nibus corum nequitia, patenter jam cepi corum 
 prout poteram insidias declinare, etiam a conventu 
abbatiz me subtrahere, et in cellulis cum paucis 
habitare. Qui $i me transiturum aliquo presensis- 
ent, corruptos per pecuniam latroues in viis aut $e- 
mitis, ut me interficerent, opponebant. Dum autem 
in istis laborarem periculis, forte me dic quadam 
de nostra lapsum equitatura manus Domini vehe- 
m2zutler collisit, colli videlicet mei canalem couſr:n- 


(68) S. Greg., lib. n, Diglog., c. 3. 


appetunt, ambitio reſrenetur. Hzc, dilectissime 
frater in Christo, et ex diutina conversatione ſami- 
liarissime comes, de calamitatum mearum historia, 
in quibus quasi a cunabulis jugiter laboro, tuz me 
desolationi atque injuriz illalze $cripsisse suſficiat, 
ut, Sicut in exordio prefatus sum epistolz, oppres- 
Sionem tyvam in comparatione mearum, aut nullam, 
aut modicam esse judices, et tanto eam patientius 
ſeras quanto minorem consideras. Illlud semper in 
consolationemn assumens, quod membris suis de 
membris diaboli Dominus predixit : « Si me per- 
seculi sunt, et vos persequentur. Si mundus vos 
odit, scitvte quoniam me privrem vobis odio ha- 
buit. Si de mundo ſuissetis, mundus quod Suum erat 


D giligeret (Joan. xv, 20). » Et : « Omnes, inquit Apo- 


stolus, qui volunt pie vivere in Christo, persecu-- 
tiouem patientur (11 Tim. 11, 12). » Et alibi: « Haud 
quzro hominibus placere. Si adhuc hominibus pla- 
cerem, Christi servus non essem (Galat. 1, 10). » Et 
Psalmista : 
placent, quoniam Deus $previt eos (Psalm. Lu, 6).» 
Quod diligenter beatus attendens Hieronymus, cujus 
me przcipue in contumeliis detractionum heredem 
con$picio, ad Nepotianum $scribens (epist. 2), ait : 
« Si adhuc, inquit Apostolus, bominibus placerem, 
Christi servus non essem. Desinit placere hominibus, 
et servus ſactuses!t Chrisli. » Idem ad Ascllam de tietis 


« Conſusi $unt, inquit, qui hominibus ' 
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amicis (epist. 99) : « Gratias agy Deo meo, quod A minat. Unde et ei de omnibus recte dicitur : « Fiat 


dignus sim quem mundus oderit. » Et ad Heliodo- 
rum monachum (epist. 41) : « Erras, frater, erras, 
si putas unquam Christianum persecutionem non 
pati. Adversarius noster tanquam leo rugiens devo- 
rarequzrens Circuit, et tu pacem putas? (I Petr.v,8.) 
Sedet in insidiis cum divitibus (Psal. 1x, 10). » His 
itaque documentis atque exemplis animati, tanto 
securius ista toleremus, quanto injuriosius acci- 
dunt. Que $i non ad meritum nobis, $saltem ad 
purgationem aliquam proſicere non dubitemus. 
Et quoniam omnia divina dispositione | al. dispen- 
satione] geruntur, in hoc $e sallem quisque fide- 
lium in omni pressura consoletur, quod nibil inor- 
dinale fieri unquam $umima Dei bonitas permittit, et 
quod quzcunque perverse fiunt optimo fine ipse ter- 


voluntas tua (Matth. vi, 26). » Quanta denique Gdili- 
gentium Deum illa est ex auctoritate Apostolica 
consolatio, que dicit : « Scimus quoniam diligenti- 
bus Deum omnia cooperantur in bonum (Rom. vin, 
28). » Quod diligenter ille sapientissimus attende- 
bat, cum in Proverbiis diceret : « Non contrislabit 
justum quidquid ei acciderit (Prov. xn, 24). » Ex 
quo maniſeste a justitia eos recedere demonstrat, 
quicunqve pro aliquo $uo gravamine his irascuntur, 
quz erga $e divina dispensatione geri non dubitanl ; 
et $e proprize voluntati maz-s quam divine $ubji- 
ciunt, et ci quod in verbis sonat, « fiat voluntas 
tua, » desideriis occultis repugnant, divine voluu- 
tati propriam anteponentes. Vale. 
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Que est Heloisse ad Petrum deprecatoria. 
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AncunexTol. — Cum Heloisza quondam Abwlardi amica, postea uxor, ac tandem monasterio Paracle- 
tensi, quod ipse 8ibi discipulorum ſortunis a ſundamentis eduzxerat, ab eo prorſecta, epistolam ejus ad ami- 
cum legisset : hanc ad eum 8cribit, orans ut de suis periculis vel liberatione ad 8e rescribat, quo rel luctus, 
vel gaudii ejus particeps efficiatur. Expostulat etiam quod ad ze post monasticam profſessionem non 8cripse- 
rit, eum antea plures amatorias milteret litteras. Suum denique erga illum tum preteriti temporis turpem 
et carnaulem amorem, tum prezentis caslum et spiritalem exponit : ac acerbe queritur se ab illo @que non 
redamari. Est autem epislola mullis afſectibus et querulis planctibhus more ſemineo aſſatim plena, ubi 
pectus ſemineum multa eruditione exuberans intueri liceat. 


Domino $uo, imo patri; conjugi $uo, imo ſratri; B 2muliz in te commotas, atque ad scandalum pleris- 


ancilla sua, imo filia; ipsius uxor, imo soror AB# - 
LarDo HrLoOISSA. 

Missam ad amicum pro consolatione epistolam, 
dilectissime, vestram ad me forte quidam nuper at- 
lulit. Quam ex ipsa Stalim tituli ſronte vestram esse 
considerans, tanto ardentius eam ccpi legere, quanto 
Scriptorem ipsum charius amplector, ut cujus rem 
perdidi, verbis saltem tanquam ejus quadam ima- 
gine recreer. Erant, memini, hujus epistolz ſere 
omnia felle et absynthio plena, quz scilicet nostre 
conversionis miserabilem historiam, et tuas, unice, 
cruces assiduas reſerebant. Complesti revera in epi- 
stola illa quod in exordio ejus amico promisisti, ut 
videlicet in comparatione tuarum $uas molestias 


que subortum de nomine Paracleti oratorio przater 
consuetudinem imposito : denique ad intolerabiles 
illas et adhuc continuas vitz persecutiones, crude- 
lissimi $cilicet illus exactoris, ct pessimorun, quos 
ſilios nominas, monachorum profectus miscrabilem 
historiam consummasti. Que cum siccis oculis ne- 
minem vel legere vel audire posse #stimem, tanto 
dolores meos amplius renovarunt quanto diligentius 
Singula expresserunt, et eo magis auxerunt quo in 
te adhuc pericula crescere retulisti, ut omnes pari- 
ter de vita tua desperare cogamur, et quotidie ulti- 
mos illos de nece tua rumores trepidantia nostra 
corda et palpitantia pectora exspectent. Per ipsum 
itaque, qui te $ibi adhuc quoquomodo protegit, 


nullas vel parvas reputaret, Ubi quidem expositis C Christum obsccramus, quatenus ancillulas ipsius et 


prius magistrorum tuorum in te persecutionibus, 
deinde in corpus tuum summz proditionis injuria, 
ad condiscipulorum quoque tuorum, Alberici vide- 
licet Remensis, et Lotulfi Lombardi exsecrabilem 
invidiam, et infestationem nimiam $stylum contuli- 
8ﬆi. Quorum quidem $suggestionibus quid de glo- 
rios0 illo theologiz tuz opere, quid de teipso quasi 
in carcere damnato actum vit non pretermisisti. 
Inde ad abbalis tui fra:zrumque falsorum machina- 
tionem accessisti, et detractiones illas tibi gravissi- 
mas duorum illorum pscudoapostolorum a praedictis 


tuas crebris litteris de his, in quibus adhuc fluctuas, 
nauſragiis [al., nauſragus] certificare digneris, ut 
nos $altem quz tibi solzz remansimus, doloris vel 
gaudii participes habeas. Solent etenim dolenti non- 
nullam afferre consolationem qui condolent , et 
quodlibet onus pturibus impositum levius sustine - 
tur, sive deſertur. Quod $i paululum he tempestas 
quievyerit, tanto amplius maturande sunt litterz, 
quanto $svunt jucundiores future. De quibuscunque 
autem nobis scribas, non parvum nobis remedium 
conſeres ; hoe Saltem uno quod te nosti memorea 
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es8e monstrabls. Quam jucunde vero int absen- A dicationis suz doctrinam Corinthios, quibus secri- 


tum litterz amicorum, ipse nos exempto proprio 
Seneca docet, ad amicum Lucilium quodam locn 
sic (epist. 48), scribens : « Quod frequenter mibi 
scribis, gratias ago. Nam quo uno modo potes te 
mihi ostendis. Nunquam epistolam tuam .accipio, 
quin protinus una simus. » Si imagines nobis ami- 
corum absentium jucunde $unt, que memoriam 
renovant, et desiderium absentize ſalso atque inani 
s0latio levant, quanto jucundiores $unt litterz; quz 
amici absentis veras notas afferunt ? Deo autem gra- 
tias, quod hoc saltem modo preseutiam tuam nobis 
reddere null» invidia prohiberis, nulla difficultate 
prepediris, nulla, obsecro, negligentia retarderis. 
Scripsisti ad amicum prolixze consolationem epi- 
Stolz, et pro adversitatibus quidem suis, sed de 
tis. Quas videlicet tuas diligenter commemorans, 
cum ejus intenderes | al. $tuderes] consolationi, 
nostrz plurimum aJdidisti desolationi, et dum ejus 
mederi vulneribus cuperes, nova quedam nobis 
vulnera doloris inflixisti, et priora auxisti. Sana, 
obsecro, ipse quz ſecisti, qui que alii ſecerunt cu- 
rare Satagis. Morem quidem amico et $s0cio gessisti, 
et tam amicitize quam Societatis debitum persolvi- 
sti ; ed majore te debito nobis astrinxisti, quas non 
lam amicas quam amicissimas, non tam $ocjas 
quam fſilias convenit nominari, vel si quod dulcius 
et $sanctius vocabulum potest excogitari. Quanto 
autem debito te erga eas obligaveris, non argumen- 


bebat. Rigaverat postmodum eos ipsius Apostoli 
discipulus Apollo sacris exhortationibus, et sic cis 
incrementum virtutum divina largita est gralia. Vi- 
tis alienz vineam, quam non plantasti, in amaritu- 
dinem tibi conversam, admonitionibus sxpe cassis, 
et sacris ſrustra sermonibus excolis. Quid tuz de- 
beas attende, qui sic curam impendis alienz. Doces 
et admones rebelles, nec proficis. Frustra ante por- 
cos divini eloquii margaritas spargis (Hatth. vi, 6). 
Qui obstinatis tanta impendis, quid obedientibus 
debeas considera. Qui tanta hostibus largiris, quid 
filiabus debeas meditare. Atque ut cxteras omittam, 
quanto erga me te obligaveris debito, pensa, ut 
quod devotis communiter debes ſeminis, unicz tux 
devotius $solvas. Quot autem ct quantos tractatus 
in doctrina, vel exhortatione, Seu etiam consola- 
tione sanctarum ſeminarum $sancti Patres, et quanta 
eos diligentia composuerint, tua melius excellentia 
quam nostra parvitas novit. Unde non mediocri 
admiratione nostire tenera conversionis initia tua 
jamdudum oblivio movit, quod nec reverentia Dei, 
nec amore nostri, nec sanctorum Patrum exemplis 
admonitus fluctuantem me et jam diutino mcerore 
conſectam, vel sermone presentem, vel epislola 
absentem consolari itentaveris, Cui quidem tanto 
te majore debito noveris obligatum, quanto te am- 
plius nuptialis fadere sacrainenti conslat esse astri- 
ctum; et eo te magis mihi obnoxium, quo te Sem- 


tis, non testimouiis indiget, ut quasi dubium com- C Per, ut omnibus patet, immoderato amore complexa 


probetur ; et si umnes taceant, res ipsa clamat. Hu- 
jus quippe loci tu post Deum $solus es fundator, s6- 
lus hujus oratorii constructor, solus hujus congre- 
gationis edificator. Nihil hie $uper alienum edifi- 
casli fundamentum. Totum quod hic est, tua creatio 
est. Solitudo hc ſeris tantum, sive latronibus va- 
cans, nullam hominum habitationem noverat, nul- 
lam domum habverat. 1n ipsis cubilibus ſerarum, 
in ipsis latibulis latrooum, ubi nec nominari Deus 
s0let, divinum erexisti tabernaculum, et Spiritus 
sancti proprium dedicasti templum. Nihil ad hoc 
zdificandum ex regum vel principum opibus intuli- 
li, cum plurima posses et maxima, ut quidquid 
fieret, tibi soli posset ascribi. Clerici sive scholares 
hue certatim ad disciplinam tuam confluentes om- 
nia minigtrabant necessaria ; et qui de beneficiis vi- 
vebant ecclesiasticis, nec oblationes ſacere nove- 
rant, sed suscipere, et qui manus ad suscipiendum 
non ad dandum habuerant, hic in oblationibus ſa- 
ciendis prodigi atque importuni fiebaut. Tua itaque, 
vere tua hc est proprie in sancto proposito novella 
planlatio, cujus adhuc teneris maxime plantis ſre- 
quens, ut proficiant, necessaria est irrigatio. Satis 
ex ips3 ſeminei sexus natura debilis est hc plan- 
tatio : est infirma, etsi non esset nova. Unde dili- 
gentiorem culturam exigit et ſrequentiorem, juxta 
illud Apostoli : « Ego plantavi, Apollo rigavit, Deus 
autem incrementum dedit (11 Cor. ti, 6). » Plan- 
taverat Apostolus alque ſundaverat in fide per prz 


sum. Nostri, charissime, noverunt omnes, quanta 
in te amiserim, et quam miserabili casu Summa et 
ubique nota proditio meipsam quoque mihi tecum 
abswlerit, et incomparabiliter major sit dolor ex 
amissionis modo quam ex damno. Quo vero major 
esl dolendi causa, majora Sunt consolationis adhi- 
benda remedia. Non utique ab alio, sed a teipso, 
ut qui solus es in causa dolendi, solus sis in gra- 
tia consolandi. Solus quippe es qui me contristare, 
qui me letificare, scu consolari valeas. Et solus es 
qui plurimum id mihi debeas, et lunc maxime cum 
universa quz jusseris intantum impleverim , ut 
cum te in aliquo offendere non possem, meipsam 
pro jussu tuo perdere sustinerem. Et quod majus 


D ext, dictuque mirabile, in tantam versus est amor 


insaviam, ut quod solum appetebat, hoc ipse sibi 
sine 8pe reeuperationis auferret. 

Cum ad tuam slatim jussionem tam habitum ipsa 
quam animum immutarem, ut te tam corporis met 


quam animi unicum possessorem ostenderem. Nihil | 


unquam (Deus cit) in te nisi te requisivi ; te pure, 
non tua concupiscens. Non matrimonii ſadera, non 
dotes aliquas exspectavi, non denique meas volu- 
ptates aut voluntates, sed tuas (sicut ipse nosti) 
adimplere $studui. Et si uxoris nomen sanctius ac 
validius videtur, dulcius mihi semper exstitit ami- 
ce Yocabulum; aut, si non indigueris, concubines 
vel scorti. Ut quo me videlicet pro te amplius hu- 
miliarem, ampliorem apud te consequerer gratiaim, 
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et sic etiam excellentiz tuz gloriam minus lade- A dulcedo tui non sineret immemores esse. Atque 


rem. Quod et tu ipse tui gratia oblitus penitus non 
fuisti, in ca, quam $supra memini, ad amicum epi- 
slvla pro.consolatione directa. Ubi et rationes non- 
nullas, quibus tc a conjugio nostro infaustis thala- 
mis revocare conabar, exponere non es dedignatus; 
sed plerisque tacitis, quibus amorem conjugio, li- 
bertatem vinculo preferebam. Deum testem invoco, 
si me Augustus univers0 presidens mundo matri- 
monii honore dignaretur, totumque mihi orbem 
conſirmaret in perpetuo presidendum, charius mihi 
& dignius videretur tua dici meretrix quam illius 
imperatrix. Non. enim quo quisque ditior $ive po- 
tentior, ideo et melior : fortunz illud est, hoc vir- 
lutis. Nec 8e minime venalem #stimet esse quz li- 
bentius ditiori quam pauperi nubit, et plus in ma- 
rito $ua quam ipsum concupiscit. Certe quamcun- 
que ad nuptias hxc concupiscentia ducit, merces ei 
potius quam gralia debetur. Certum quippe est eam 
res ipsas, non hominem $equi, et $e, $i posset, 
velle prostituere ditiori. Sicut inductio illa Aspasi# 
philosoph# apud Socraticum - Xschinem cum Xe- 
nophonte et uxore ejus habita maniſeste convincit. 
Quam quidem inductionem cum pradicta philoso- 
phia ad reconciliandos invicem illos proposuisset, 
tali fine conclusit : « Quia ubi hoc peregeritis, ut 
neque vir melior, neque ſemina in terris letior sit : 
proſecto semper id quod optimum putabis esse 
multo maxime requiretis, ut et-tu maritus $is quam 
optimz, et hc quam optimo viro nupta git. » San- 
cla proſecto hxc et plusquam philosophica est sen- 
lentia ipsins potius $sophize quam philosophiz di- 
cenda. Sanctus hic error, et beata fallacia in con- 
jugalis, ut perſecta dilectio ill.esa custodiat matri- 
monii ſa:Jera non tam corporum continentia quam 
animorum pudicitia. At quod error c#teris, veritas 
mihi maniſesta contulerat. Cum quod illz videlicet 
de $uis #$tlimarent maritis, hoc ego de te, hoc 
mundus universus non tam crederet quam sciret, 
Ut tanto verior in te meus amor existeret, quanto 
ab errore longius absisteret. Quis etenim regum 
aut philosophorum tuam exxquare ſamam poteralt? 
Quz te regio, aut civitas, seu villa videre non #stua- 
bat? Quis te, rogo, in publicum procedentem con- 
spicere non ſestinabat, ac discedentem collo erecto, 
oculis directis non insectabatur? Quz conjugala, 
que virgo non concupiscebat absentem, et non 
exardebat in presentem ? Quz regina vel prapotens 
femina gaudiis meis nou invidebat vel thalamis? 
Duo autem, fateor, tibi specialiter inerant, quibus 
ſeminarum quarumlibet animos $tatim allicere po- 
teras, dictandi videticet et cantandi gratia. Que c#- 
eros minime philosophos assecutos esse novimus. 
Quibus quidem quasi ludo quodam laborem exer- 
cilii recreans philosophici, pleraque amatorio me- 
tro vel rhythmo composita reliquisi carmina, quz 
Pre nimia $vavitate tam diclaminis quam cantus 
Sepius ſrequentala, luuin in ore omnium nomen 
incessanter tc;:cant, ut cliam illitteratos melodie 


- 


hinc maxime in amorem tui ſemine $suspirabant. 
Et cum- horum pars maxima carminum nostros 
decantaret amores, multis me regionibus breyi 
lempore nuntiavit, et multarum in me ſeminarum 
accendit invidiam. Quod enim bonum animi vel 
corporis tuam non exornabat adolescentiam? Quam 
tunc mihi invidentem, nunc tantis privatz deliciis 
compati calamitas mea non compellat? Quem vel 
quam, licct hostem, primitus, debita compassio 
mihi nunc non emolliat? Et plurimum nocens, plu- 
rimum, ut nosti, $um innocens. Non enim_rei ef- 
ſects, sed efficientis affectus in crimine est. Nee 
quz fiunt, sed quo animo fiunt, 2quitas pensat. 
Quem autem avimum in te semper habuerim, solus 


B qui experius es judicare potes. Tuo examini cun- 


cta committo, tuo per omnia cedo testimonio. Dic 
unum $i. vales, cum post conversionem nostram, 
quam tu $0lus facere decrevisti, in tantam tibi ne- 
gligentiam atque oblivionem venerim, ut nec col- 
loquio prxsentis recreer, nec absentis epistola 
consoler ; dic, inquam, $i vales, aut ego quod sen- 
tio, imo quod omnes suspicantur dicam. Concupi- 
scentia le mihi potius quam amicitia $Sociavit, libi- 
dinis ardor potius quam amor. Ubi jgitur quod de- 
Siderabas cessavit, quidquid propter hoc exhibebas 
pariter evanuit. Hzc, dilectissime, non tam mea est 
quam omnium conjectura, non tam specialis quam 
communis, non lam privata quam publica. Utinam 
mihi $oli sic videretur, alque aliqugs in excusatio- 
nem $ni amor tuus inveniret, per quos dolor meus 
paululum resideret. Utinam occasiones fingere pos- 
Sem, quibus te excusando mei quoquomodo tege- 
rem vilitatem. Attende, obsecro, que requiro; et 
parva hze videris et tibi facillima. Dum tui pre- 
gentia ſraudor, verborum saltem votis (al. notis), 
quorum tibi copia est, tuz mihi imaginis prasenta 
dulcedinem. Frustra te in rebus dapsilem exspecto, 
$i in yerbis avarum $ustineo. Nunc vero plurimum 
a te me promereri credideram, cum omnia propter 
te compleverim, nunc in tuo maxime perseverans 
[al. compleam] obsequio. Quam quidem juvencu- 
lam ad monastice conversationis asperitatem non 
religionis devotio, sed tua tantum pertraxit jussio. 


D Ubi si nihil a te promerear, quam frustra laborem 


dijudica. Nulla mihi super hoc merces exspectanca 
est a Deo, cujus adbuc amore nihbil me conslat 
egisse. Properantem te ad Deum secuta s$um habitu, 
imo przcessi. Quasi enim memor uxoris Loth retro 
conversz (Gen. xix, 26), prius me sacris vestibus 
et professione monastica quam teipsum Deo manci- 
pasti. In quo, ſateor, uno minus te de me confidere 
vehementer dolui atque erubui. Ego autem (Deus 
SCit) ad Vulcania loca te properantem precedere vel 
equi pro jussu tuo minime dubitarem. Non enim 
mecum 'avimus meus, $sed teeum erat. Sed et nunc 
maxime, $i tecum non est, nusquam es. Esse vero 
Sine te nequaquam potest. Sed ut tecum bens sit 
age, obsecro. Bene autem tecum ſuerit, $i te propi- 
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tium juvenerit, s| gratiam referas pro gratia, mo- A tibi facillimum. Per ipsum itaque, cui te obtuliss, 


dica pro magnis, verba pro rebus. Utinam, dilecte, 
wa de me dilectio minus confideret, ut $ollicitior es- 
et ! Sed quo te amplius nunc securum reddidi, ne- 
gligentivrem sustineo. Memento, obsecro, quz ſe- 
cerim, et quanta debeas attende. Dum tecum ear- 
nali ſruerer voluptate, utrum id amore, vel libidine 
agerem, incertum pluribus habebatur. Nunc autem 
finis indicat quo id inchoaverim principio. Omnes 
denique mihi yoluptates interdixi, ut tuz parerem 
voluntati. Nibil mihi reservavi, nisi sic tuam nunc 
przcipue fieri. Quz vero tua sit iniquitas perpende, 
si merenti aniplius persolvis minus, imo nihil peni- 
ts, praertim cum parvum Sit quod exigeris, et 


Deum te obsecro, ut quoquo modo potes tuam 
mihi prasentiam reddas, consolationem videlicet 
mihi aliquam rescribendo. Hoc saltem pacto, ut sic 
recreata divino alacrior vacem obsequio. Cum me 
ad temporales olim voluptates expeteres, crebris me 
epistolis visitabas, ſrequenti carmine tuam in ore 
omnium Heloissam ponebas. Me platez omnes, me 
domus singulz resonabant. Quanto autem rectius 
me nunc in Deum, quam tunc in libidinem excita- 
res? Perpende, obsecro, quz debes, attende que 
postulo; et longam epistolam brevi fine concludo. 
Vale, unice. 


EPISTOLA III. 


Que est rescriptum Petri ad Heloissam. 


AnGUMENTOUN. — Superiori epiztole Heloizze respondet Abelardus, ac 8 candide excuzat, quod tanto tem- 


pore ad illam non scripserit, minime de incuria in eam venisse : sed 


od de prudentia, doctrina, pietate 


et religione ejus tantum confideret, ut eam vel exhortatione, vel consolatione non indigere crederet. Mons: 
antem ut ad ze rescribat, quid sibi exhortationis rel contolationis divine ab eo rescribi velit; «t ipse ejus 
desiderio ſaciet satis. Rogat eam, ut tam ipsa quam $acer ejus virginum ac viduarum chorus se apud Deum 


Jjuvel, quantas apud ipsum vires oratio maxime uxorum pro viris habeat, luculenter ex 


riptura- 


rum auctoritate diszerens ; et commemoratis precibus, que hactenus in ips0 monaslerio pro 8e @ 8$acris ſe- 


minis fierent ad Deum singulis horis canonicis, alias item 


salute absentis fiant instituit. Praterea 


t ut + ry, modo vel loco eum ex hac vita migrare contingeret, deſuncti corpus ad Paracletense cax 
um 


ſerri, ibique zepeliri curaret. 


fzrorsss dilectissime $orori suz in Christo Abz- B stris magnis ct multis excessibus, et quotidiana pe- 


Larbus frater ejus in ips0. 

Quod post nostram a sxculo ad Deum conversio- 
nem-nondum tibi aliquid consolationis vel exhor- 
tationis scripserim, non negligentiz mez, $ed tuz, 
de qua $emper plurimum conſfido, prudentie im- 
putandum est. Non enim eam his indigere credidi, 
cui abundanter quz necessaria $unt divina gratia 
impertivit, ut tam verbis quam exemplis errantes 
valeas docere, pusillanimes consolari, tepidos exhor- 
tari, sicut et ſacere jam dudum cousuevisti cum sub 
abbatissa prioratum obtineres. Quod si nunc tanta 
diligentia tuis provideas filiabus, quanta tunc $0- 
roribus, satis esse credimus ut jam omnino $super- 
fluam doctrinam vel exhortationem nostram arbitre- 
mur. Sin autem humilitati tuz aliter videtur, et in 
lis etiam quz ad Deum pertinent magisterio nostro 
atque $criptis indiges, $uper his que velis scribe 
mihi, ut ad ipsam rescribam prout Dominus mihi 
annuerit. Deo autem gratias, qui gravissimorum et 
assiduorum periculorum mevrum sollicitudinem 
vestris cordibus inspirans, aſflictionis mee partici- 
pes vos ſecit, ut orationum suffragio vestrarum di- 
vina miseratio me protegat, et velociter Satanam 
Sub pedibus nostris conterat. Ad hoc autem praci- 
pue psalterium, quod a me sollicite requisisti, $0- 
ror in seculo quondam chara, nunc in Christo cha- 
rissima, miltcre matura+i. In quo videlicet pro no-+ 


riculorum meorum instantia juge Domino sacrifi- 
cium immoles orationum. Quantum autem Jlocum 
apud Deum et sanctos cjus fidelium orationes obti- 
neant, et maxime mulicrum pro charis euis, et uxo- 
rum pro viris, multa nobis occurrunt testimonia et 
exempla. Quod diligenter attendens Apostolus, sine 
intermissione orare (41 Thess. v, 17) uos admonet. 
Leginus Dominum Moysi dixisse : « Dimitte me ut 
irascatur ſuror meus (Exod. xxx11, 10). » Et Jere- 
mize: « Tu vero, inquit, noli orare pro populo hoc, 
et non obsistas mihi (Jer. vi, 16). » Ex quibus vi- 
delicet verbis manifeste Dominus ipse proſitetur 
orationes sanctorum quasi quoddam frenum irz 4p- 
sius immitltere, quo scilicet ipsa coerceatur, ne quan- 
tum merita peccantium exigunt ipsa in eos s2vial. 
Ut quem ad vindictam justitia quasi spontaneum 
ducit, amicorum $upplicatio flectat, et tanquam in- 
vitum quasi vi quadam retineat. Sic quippe oranti 
yel oraturo dicitur : « Dimitte me, et ne obsistas 
mihi. » Prezcipit Dominus ne oretur pro impiis. Oral 
justus, Domino prohibente, et ab ipso impetrat 
quod postulat, et irati judicis sententiam immutat. 
Sic quippe de Moyse subjunctum est: « Et placa- 
tus factus est Dominus de malignitate quam dixit 
ſacere populo suvo (Exod. xxx1, 14). » Scriptum 
est alibi de universis operibus Dei : « Dixit, et ſacta 
Suut (Psal. cxLyn, 5). » Hoc autem loco et dixis 
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memorature quod de aſſlictione populus meruerat, et A custodiat, per quem, Paulo altestante, mortuos etiam 


yirtute orationis preventus non implesse quod dixe- 
rat. Attende itaque quauta Sit orationis virtus, $i 
quod jubemur oremus; quando id quod orare Pro- 
phetar Deus prohibuit, vrando tamen obtinuit, et 
ab eo quod dixerat eum avertit. Cui et alius pro- 
pheta dicit : « Et cum jiratus ſueris, misericordiz re- 
cordaberis (Habac. u1, 2). » Audiant id atyue ad- 
yertant priucipes terreni, qui occasione preposile 
et edictz justitize $uz .obstinati magis quam jisti 
reperiuntur, et se remiss0s videri erubescunt $i mi- 
sericordes fiant, et mendaces $i edictum svum mu- 
tent, vel quod minus provide $tatuerunt non im- 
pleant, etsi verba rebus emendent. Quos quidem 
recte dixerim Jephtz comparandos, qui quod stulte 
yoverat stultius adimplens unicam interſecit (Judic. 
x1, 39). Qui vero ejus membrum fieri cupit, tune 
cum Psalmista dicit: « Misericordiam et judicium 
cautabo tibi, Domine (Psal. c, 1). » — « Misericor- 
dia, » Sicut scriptum est, « judicium exaltat, » at- 
lendens quod alibi Scriptura comminatur, « judicium 
Sine misericordia in eum qui misericordiam non 
facit (Jac. n, 13). » Quod diligenter ipse Psal- 
mista considerans, ad $supplicationem uxvuris Nabal 
Carmeli juramentum (11 Reg. 11, 3), quod ex justi- 
tia ſecerat, de viro ejus $cilicet et ipsius domo de- 
lenda, per misericordiam cassavit. Orationem itaque 
juſtitiz prztulit, et quod vir deliquerat -supplicatio 
uxoris delevit. In quo quidem fibi, soror, exemplum 


$uos de resurrectione mulieres acceperunt (Hebr. 
x1, 55), $i enim Veleris et Evangelici Testamenti 
paginas revolvas, invenies maxima ressuscitationls 
miracula $olis vel maxime ſeminiz exhibila ſuisse, 
pro ipsis vel de ipsis facta. Duos quippe mortuos 
SUSCilatos ad Supplicationes maternas Vetus com- 
memorat Testamentum, per Eliam scilicet (11 Reg. 
xV11, 47), et ipsius discipulum Elisxum (IV Reg. 
Iv, 34). Evangelium vero trium tantum mortuorum 
SusCitationem a Domino factam continet, quz mu- 
lieribus exhibita, maxime illud quod supra comme- 
moravimus Apostolicum dictum rebus suis confir- 
mant. « Acceperunt mulieres de resurrectione mor- 
tuos $u0s (Hebr. x1, 35). » Filium quippe viduz ad 
portam civitatis Naim $uscitatum matri reddidit, 
ejus compassione compunctus (Luc. vu, 15). Laza- 
rum quoque amicum $suum ad obsecrationem $oro- 
rum ejus, Marie videlicet ac Marth#, $uscitavit 
(Joan, x1, 44). Quo etiam archisynagogi filiz hanc 
ipsam gratiam ad petitionem palris impendente 
(Marc. v, 42), « mulieres de resurrectione mortuos 
$U0S acceperunt. » Cum hc videlicet suscitata pro- 
prium de morte receperit corpus, $Sicut illzz corpora 
Suorum. Et paucis quidem intervenientibus he 
ſacte sunt resuscitationes. Vitz vero nostre con- 
servationem multiplex vestrz devotionis oratio ſa- 
cile oblinebit. Quarum tam abstinentia quam con- 
linentia Dev $sacrata quanto ipsi gratior habetur, 


proponitur, et Securitas datur, ut si hujus oratio C tanto ipsum. propitiorem inveniet. Et plerique for- 


apud homiuem tantum obtiuuit, quid apud Deum 
tua pro me audeat ins(ruaris. Plus quippe Deus, 
qui pater est noster, filios diligit quam David femi- 
nam Supplicantem. Et ille quidem pius et miseri- 
cors habebatur, sed ipsa pietas et misericordia Deus 
es. Et quz tunc $upplicabat mulier szcularis erat 
& laica, nec ex sanctz devotionis proſessione Do- 
mino copulata. Quod si ex te minus ad impetran- 
dum suflicias, sanctus qui tecum est tam virginum 
quam viduarum conventus, quod per te non potes, 
ohtinebit. Cum enim discipulis Veritas dicat: « Uhi 
duo vel tres congregati ſfuerint in nomine meo, ibi 
Sum in medio eorum (Matth. xvi, 20). » Et rur- 
SUM : « 8j duo ex vobis consenserint de omni re 
quam petierint, fiet illud a Patre meo (ibid., 19): » 
quis non videat quantum apud Deum valeat sanciz 
congregationis frequens oralio ? Si, ut Apostolus 
as$erit, « multum valet oratio justi assidua (Jac. 
v, 16), » quid de multitudine $anctz congregationis 
sperandum est? Nosti, charissima $oror, ex ho- 
melia 28 beati Gregorii quantum $suffragium invito 
Seu contradicenti fratri oratio ſratrum naturz [al. 
mature] attulerit. De quo jam ad extremum ducto 
quanta periculi anxielate miserrima £jus anima la- 
boraret, et quanta desperatione et tzdio vitz ſratres 
ab oratione revocaret, quid ibi diligenter scriptum 
8it tuam minime latet prudentiam. Atque utinaw 
confidentius te et Sanctarum conventum Sororum- ad 
orationem iny.tet, ut me Scilicet yobis ipse *ivum 


tassis horum qui $uscitati sunt nec fideles exstite- 
runt, Sicut nec vidua predicta (Luc. vi, 15), cui non 
roganti filium Dominus suscitavit, fidelis exstitisse 
legitur. Nos autem invicem non solum fidei colligat 
integritas, verum etiam ejusdem religionis proſessio 
SOciat. Ut autem $sacrosanctum collegii vestri nunc 
omittam conventum, in quo plurimarum virginum 
ac viduarum devotio Domino jugiter deservit, ad tc 
unam veniam, cujus apud Deum sanctitatem plu» 
rimum non ambigo posse, et quz potes mibi pre- 
cipue debere, maxime in tantz adversitatis labo- 
ranti discrimine. Memento itaque semper in orativ- 
nibus tuis cjus, qui Specialiter est tuus, et tanto 
coulidentius in oratione vigila, quanto id esse tibi 
recognoscis justius, et ob hoe ipsi qui orandus est 
acceptabilius. Exaudi, obsecro, aure cordis, quod 
sZpius audisli aure corporis. Scriptum est in Pro- 
verbiis : « Mulier diligens corona est viro $uo (Prov. 
x11, 4). » Et rursum: « Qui invenit mulierem bo- 
nam, invenit bouum : et hauriet jucunditatem a Do- 
mino (Pror, xvm, 22). » Et iterum : « Domus et 
divitie daniur a parentibus, a Domino auterh pro- 
prie uxor prudens (Prov. x1x, 14). » Et in Eccle- 
Siastico : « Mulicris bone beatus vir (Eccli. xxv1, 
4). » Et post pauca : « Pars bona, mulier boua 
(ibid., 3). » Et juxta auctoritatem apostolicam : 
« Sanclificatus est vir izfidelis per mulierem fide- 
lem (1 Cor. vn, 44). » Cujus quidem rei experimeu- 
two in regno precipue nostro, id est Frangarum, 
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divina ]pecialiter exhibuit gratia, cum ad oratio- A Preces : « Salvum fac servum tuum, Drns meus. 


nem videlicet uxoris magis quam ad sanctorum pre- 
dicationem, Clodoveo rege ad fidem Chrizti converso 
regnum Sic universum divinis legibus mancipave- 
runt, ut exemplo maxime superiorum ad orationis 
inslantiam inferiores provocarentur. Ad quam qui- 
dem instantiam Dominica nos vehementer invitans 
parabola: « Ille, inquit, si perseveraverit pulsans, 
dico vobis quia si non dabit ei eo quod amicus illius 
sit, propter improbitatem ejus $urgens dabit ei 
quotquot habet necessarios (Luc. x1, 8). » Ex 
hac proſecto, ut ita dicam orationis improbitate, 
sicut supra memini, Moyses divinz ju$titizae $eve- 
ritatem enervavit (Exod. xxxn, 14), et 8ententiam 
immutavit. Nosti, dilectissima, quantom charitatis 
aſſectum presentie mex conventus olim vester in 
oratione $Solitus sit exhibere. Ad expletionem 
namque quotidie singularum horarum specia- 
lem pro me Domino supplicationem hanc offerre 
consuevil, ut respons0 proprio cum versu ejus pre- 
missis et decantatis, preces his et collectam in hune 
modum $ubjungeret. Responsum : « Non me dere- 
linquas, nec discedas a me, Domine (Pgal. xxxvn, 
22). » Versus : « In adjutorium meum $emper in- 
tende, Domine (Pzal. Lxix, 1). » Preces : « Salvum 
fac seryum tuum, Deus meus, sperantem in te. Do- 
mine exaudi orationem meam, et clamor meus ad 
te veniat (Pal. ci, 2). » Oratio ſal. Oremus] : 
« Deus qui per servulum tuam ancillulas tuas in 


sperantem in te. Mitte ei, Domine, auxilium de $an- 
cto : et de Sjon tucre eum. Esto ei, Domine, tur- 
ris ſortitudinis a facie inimici. Domine, exaudi ora- 
tionem meam, et clamor meus ad te veniat (Psal. 
ci, 2). Oratio [al. Oremus] : « Deus qui per 8ervum 
tuum ancillulas tuas in nomine tuo dignatus es ag- 
gregare, te quzesumus, ut eum ab omni adversitate 
protegas, et ancillis tuis incolumem reddas. Per 
Dominum, » etc. Quod- si me Dominus in manibus 
inimicorum tradiderit, $scilicet ut ipsi prevalentes 
me interficiant, aut quocunque casu viam univers#e 
carnis absens a vobis ingrediar, cadaver, obsecro, 
nostrum ubicunque vel sepultum vel expositum ja- 
cuerit, ad cemeterium vestrum deferri faciatis, ubi 
filie nostrz [al. vestrze], imo in Christo sorores, 
sepulcrum nostrum szpius videntes, ad preces pro 
me Domino ſundendas amplins invitentur. Nullum 
quippe locum anime dolenti de peccatorum $u0- 
rum errore desolatz tutiorem ac $salubriorem arbi- 
tror, quam eum qui vero Paracleto, id est consola - 
tori proprie consecratus est, et de cjus nomine $pe- 
cialiter insignitus. Nec Christianz $epulturz locum 
rectius apud aliquos fideles, quam apud ſeminas 
Christo devotas consistere censeo. Quz de Domini 
Jesu Christi sepultura sollicite (Marc. xvi, 1), eam 
unguentis pretiosis, et praevenerunt et subsecutz 
gunt, et circa ejus sepulcrum studiose vigilantes, et 
sponsi mortem lacrymabiliter plangentes, sicut scri- 


nomine tuo dignatus es aggregare, te quzsumus, ut © ptum est : « Mulieres sedentes ad monumentum la- 


tam ipsi quam nobis in tua tribuas perseverare vo- 
luntate. Per Dominum, » etc. Nunc autem absenti 
mihi tanto amplius orationum vestrarum opus est 
suffragio, quanto majoris anxietate periculi con- 
slringor. Supplicando itaque postulo, et postulando 
supplico, quatenus precipue nunc absens experiar 
quam vera charitas vestra erga absentem exstiterit, 
singulis videlicet horis expletis hunc orationis pro- 
prix modum adnectens. Responsum : « Ne derelin- 
quas me, Domine, pater et dominator vite me#z, ut 
non corruam in couspectu adyersariorum meorum : 
ne gaudeat de me inimicus meus (Eccli. xxm, 1).» 
Versus : Apprehende arma et scutum, et exsurge 


mentabantur flentes Dominum (Matth. xxvi, 61). » 
Primo ibidem de resurrectione ejus angelica appa- 
ritione et allocutione sunt consolatz, et statim ip- 
sius regurrectionis gaudia, eo bis eis apparente, 
percipere meruerunt, et manibus contrectare. Mud 
autem demum $uper omuia postulo, ut quz nune 
de eorporis mei periculo nimia sollicitudine labo- 
ratis, tunc precipue de salute anime sollicitz, 
quantum dilexeritis vivum exhibeatis defuncto, 
orationum videlicet vestrarum $peciali quodam el 
proprio suffragio. 
z Vive, vale, vivantque tuz, valeantque $orores 
Vivite, sed Christo [al. Domino], quzs0, mei me- 


in adjutorium mihi. Ne gaudeat (Psal. xxx1v, 2). » [mores. 


EPISTOLA IVY. 
Que est rescriptum Heloissw ad Petrum. 


ArcruenTuy. — Plena, planctibus et doloribus est epistola. Plangit enim Heloissa et suam, et monacharum 
snarum, alque ipsins Abelardi miseram conditionem, accepta planctus occasione ex posirema prace- 
dentis epistole parte, ubi de sna ex hac vita migratione meminit Abwlardus. Multis utitur afſſeclibus, qui- 
bus lectorem ad compassionem suarum et Abelardi movet, ut ſorte etiam lacrymas excutiat. Plangu et 
ipsius Abelardi plagam. Multa etiam de ipsis in corpore carnalibus desideriis inardescentibus, qua ali- 
quando cum ips0 experta ſuerat Abelardo, conqueritur. Proinde, exteriorem et apertam religionem suam 
non incongrue erlenuat, ac illam simulationi potius quam pietati ascribil; 8e Abelardi sut orationibus 
juvari postulat, alque suas laudes humiliter rejicit. 


D epistolarum, 1mo contra ipsum ordinem naturalem 
rerum, in ipsa fronte $alulalionis epistolaris me 


Unico $no post Christum unica $na in Christo. 
Miror, unice mcus, quod prater consuetudinem 
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tibi preponere presumpsisti, ſeminam videlicet vi- A nit ipsa morte gravius sit. Confectus nicerore ani- 


ro, uxorem marito, ancillam domino, monialem 
monacho et $sacerdoti, diaconissam abbati, Rectus 
quippe ordo est ct honestus, ut. qui ad superiores 
vel ad pares scribunt, corum quibus scribunt no- 
mina $uis antleponaut. Sin autem ad inferiores, 
preceduat scriptionis ordine qui precedunt rerum 
dignitate. lllud etiam non parva admiratione $susce- 
pimus, quod quibus consolationis remedium afferre 
debuisti, desolationem auxisti, et quas mitigare 
debueraz, excitasti lacrymas. Que enim nostrum 
siccis oculis audire possit, quod circa finem epislo- 
la posuisti, dicens : « Quod si me Dominus in ma- 
nus inimicorum tradiderit, ut me scilicet preva- 
lentes interſiciant, » etc. O charissime, quo id ani- 
mo cogilasti, quo id ore dicere sustinuisti? Nun- 
quam ancillulas suas adeo Deus obliviscatur, ut eas 
libi superstites . reservet. Nunquam nobis vitam il- 
lam concedat, que omni genere mortis Sit gravior. 
Te nostras exsequias celebrare, le nostras Deo ani- 
mas convenit commendare, et quas Deco aggregasli 
ad ipsum pramittere, ut nulla amplius de ipsis per- 
turberis $ollicitudiue, et tanto lzxtior nos subsequa- 
ris, quanlo securior de nostra Salute jam fſueris. 
Parce, obsecro, domine, parce hujusmodi dictis, 
quibus miseras miserrimas facias, et ut ipsum 
quodcunque vivimus ne nobis auferas ante mor- 
tem « Suſlicit diei malitia sua (Watth. vi, 34), » et 
dies illa omnibus, quos inveniet, satis $ecum $olli- 
citudinis afferet omni amaritudine involuta. « Quid 
enim necesse est, » inquit Seneca, « mala arces- 
zere, et ante mortem vitam perdere? » Rogas uni- 
ce, ut quocunque casu nobis absens hanc vitam fi- 
nieris, ad coemeterium nostrum corpus tuum af- 
ſerri ſaciamus, ut orationum scilicet nostrarum Cx 
assidua tui memoria ampliorem assequaris ſru- 
ctum. At vero quomodo memoriam tui a nobis labi 
posse $uspicaris ? aut quod orationi tempus tunc 
erit commodum, quando svmma perturbatio nihil 
permittet quietum ? cum nec anima rationis sen- 
Sum, nec lingua sermonis retinebit usum? Cum 
mens insana in ipsum, ut ita dicam, Deum magis 
irata quam pacata, non tam orationibus ipsum pla- 
cabit quam querimoniis irritabit? Flere tunc miseris 
tantum vacabit, non orare licebit, ct te magis Subse- 
qui quam $epelire maturandum erit, ut potius et nos 
consepeliende simus, quam Sepelire possimus. Que 
cnn in te nostram amiserimus vitam, vivere le rece- 
dente nequaquam poterimus. Atque utinam nec tunc 
usque possimus ! Mortis tuz mentio mors quzdam 
nobis est. Ipsa autem mortis hujus veritas quid, si 
nos invenerit, ſutura est? Nunquam Deus annuat, 
ut hoc tibi debitum guperslites persolvamus, ut hoc 
libi patrocinio subveniamus, quod a te penitus 
exspectamus. In hoc utinam te pracessure, non 
Secuture ! Parce itaque, obsecro, nobis ; parce ila- 
que unicz $allem tuz, hujusmodi scilicet superse- 
dendo verbis, quibus tanquam gladiis mortis no- 
$ras lransvcrberas animas, vt ;uod mortem preve- 


mus quietus non est, nec Deo $incere potest vacare 
mens perturbationibus occupata, Noli, obscero, divi- 
num impedire servitium, cui nos maxime mancipa- 
sti. Omne inevitabile, quod cum acciderit, maero- 
rem maximum $ecum inferet, ut subito veniat op- 
landum est, ne limore inutili diu ante cruciet, cui 
nulla succurri providentia potest. Quod et poeta 
bene considerans Deum precatur, dicens : 

Sit subitum quodcunque paras, fit caca ſuturi 

Mens hominum ſati. Liceat sperare timenti. 

(Lucas. Pharsal., lib. n, 14, 15.) 

Quid autem te amiss0 sperandum mihi superest ? 
aut quz in hac peregrinatione causa remanendi, 
ubi nullum nisi te remedium habeam, et nulloum 
aliud in te nisi hoc ipsum quod vivis omnibus de te 
mihi aliis voluptatibus interdictis, cui nec praesen- 
tia tua concessum est ſrui, ut quandoque mibi 
reddi valeam? O si fas sit dici crudelem mihi per 
omnia Deum ! © inclementem clementiam! o in- 
fortunalam ſortunam, que jam in me universi co- 
naminis $ui tela in tantum consumpsit, ut quibus 
in alios sviat jam non habeat; plenam in me pha- 
retram exhausit, ut frustra jam alii bella cjus for- 
mident. Nec si ei adhuc tclum aliquod superessect, 
locum in me vulneris inveniret. Unum inter tot vul- 
nera metuit, ne morte supplicia finiam. Et cum in- 
terimere non cesset, interitur tamen quem accrto- 
rat timet. O me miserarum miserrimam ! inſelicium 
infelicissimam, que quanlo universis in te ſeminis 
prelata sublimiorem oblinui. gradum, tanto hinc 
prostrala graviorem in te et in me pariter perpessa 
Sum casum ! Quanto quippe altior ascendentis gra- 
dus, tanto gravior corruentis casus, Quam mihi 
nobilium ac potentium ſeminarum fortuna unquam 
przxponere potuit aut zquare ? Quam denique adeo 
dejecit et dolore conficere potuit? Quam in te [al. 
vitze] mihi gloriam contulit? quam in te mihi rui- 
nam infulit? Quam mihi vehemens in utramque 
partem exslitit, ut nec in bonis nec in malis mo- 
dum habuerit? Quz ut me miserrimam omnium 
ſacerel, omnibus ante beatiorem effecerat. Ut cum 
quanta perdidi pensarem, tanto me majora con- 
sumerent lamenta, quanto me majora oppresscrant 


D damna; et tanto major amissorum $uccederet do- 


lor, quanto major pos8esSorum Preecesserat amor, 
et sUummz voluptalis gaudia $umma mcoeroris ter- 
minaret lristitia. EL ut ex injuria major indignatio 
surgeret, omnia in nobis 2quitatis jura pariter 
sunt perversa. Dum enim solliciti amoris gaudiis 
ſrueremur, et ut turpiore , Sed expressiore YOCa- 
bulo utar, ſornicationi vacaremus, divina nobis 
$everitas pepercit. Ut autem illicita licitis correxi- 
mus, et honore conjugii turpitudinem ſornicationis 
operuimus, ira Domini manum $uam Super n0s 
vehementer aggravavit, et inimaculatum non per- 
tulit torum qui diu ante suStinnerat pollotum. De- 
prehensis in quovis adulterio viris hc $alis esset 
ad viadictam pcena quam pertalisti. Quod ex ad- 
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ulterio promerentur alii, id tu ex conjugio incur- A quam tamen in causam commissz malitize ex aff. 


risti, per quod jam te omnibus salisfecisse conſi- 
debas injuriis. Quod fornicatoribus suis adullerz, 
boe propria uxor tibi contulit. Nec cum pristinis 
vacaremus voluptatibus, sed cum jam ad tempus 
gegregati castius viveremus, te quidem Parisius 
scholis presidente, et me ad imperium tuum Ar- 
genteoli cum $anctimonialibus conversante. Divisis 
ilaque sic nobis adinvicem [al. abinvicem] ut tu 
Studiosius scholis, ego liberius orationi sive sacre 
lectionis meditationi vacarem, et tanto nobis san- 
ctius quan*o castius degentibus, solus in corpore 
luisti quod duo pariter commisceramus. Solus in 
pena ſuisti, duo in cvIpa : et qui minus debueras, 
totum pertulisti. Quanto enim amplius te pro me 


tu convertit. Sed et si purget animum meum inno- 
centia, nce hujus reatum sceleris consensus in- 
currat; peccala tamen multa precesserunt, quz 
me penitus immunem ab hujus reatu sceleris esse 
non $Sinunt. Quod videlicet diu ante carnalium ille- 
cebrarum voluptatibus serviens, ipsa tunc mervui 
quod nune plector, et precedentium in me pecca- 
torum $equentia merito ſacta sunt pena. Etiam 
malis initiis perversus impulandus est exitus. At- 
que utinam hujus precipue commissi dignam agere 
valeam penitentiam, ut pen illi tuz vulneris it- 
lati ex longa saltem pcenitentie contritione vicem 
quoquo modo recompensare queam ; et quod tu 
ad horam in corpore pertulisti, ego in omni vita, 


humiliando satisſeceras, et me pariter et totum ge- B ut justum est, in contritione mentis suscipiam, et 


nus meum $sublimaveras, tanto te minus tam apud 
Deum quam apud illos proditores obnoxium penz 
reddideras. O me miseram in tanti sceleris causa 
progenitam ! 0 summam in viros summos et con- 
Suetam ſeminarum perniciem! Hinc de muliere ca- 
venda scriptum est in Proverbiis : « Nunc ergo, 
fili, audi me, et altende verbis oris mci. Ne abs- 
trahatur in viis illius mens tua, neque decipiaris 
semitis ejus. Multos enim vulneratos dejecit, ct 
ſortissimi quique interſecti sunt ab ea. Viz inferi 
domus cjus penetrantes in. inſeriora mortis (Prov. 
vu, 24). » Et in Eecclesiaste : « Lustravi universa 
animo meo, et inveni amariorem morte mulierem, 
que laqueus venatorum est, ct Sagena Cor £Cjus. 
Vincula enim $unt manus ejus. Qui placet Deo, 
eſſugiet eam. Qui autem peccator est, capietur ab 
illa (Eccle. vn, 26). » Prima statim mulier de pa- 
radiso virum captivavit (Gen. 11, 6), et quz ei a 
Domino creata ſuerat in auxilium, in summum ei 
conversa esl exitium. Fortissimum illum Nazarzum 
Domini et angelo nuntiante conceptum Dalila $ola 
Superavit, et eum inimicis proditum et oculis pri- 
vatum ad hoc tandem dolor compulit, ut $e pari- 
ter cum ruina hostium opprimeret (Judic. xv1, 4). 
Sapientissimum omnium Salomonem $sola quam 
8ibi copulaverat mulicer inſatuavit, et in tantam 
compulit insaniam, ut cum quem ad zdificandum 
sibi Dominus templum elegerat, patre cjus David, 


hoe libi saltem modo, $i nou Deo, satisfaciam. Si 
enim vere miserrimi mei animi profitear infirmita- 
tem, qua penitentia Deum placare valeam non in- 
venio, quem - snper hac semper injuria $Summe 
crudelitatis arguo, ct cjus dispensationi contraria 
magis eum ex indignatione offendo, quam ex p@- 
nitenliz $atisſactione mitigo. Quomodo etiam pe- 
nitentia peccatorum dicitur, quantacunque Sit cor- 
poris aſſliciio, si mens adhnc ipsam peccandi reli- 
net veluntatem, et pristinis zstuat desideriis? Fa- 
cile quidem est quemlibet confitendo peccala Seip- 
Sum accusare, aut ctiam in exteriori $Satisſactione 
corpus aſſligere. Difficillimum vero est a desideriis 
maximaram voluptatum avellere animum. Unde 
et merito $anctus Job cum przmisisset : « Dimit- 
tam adversum me eloquium meum (Job x, 1), » 
id est laxabo linguam, et aperiam os per conſes- 
Sionem in peccatorum meorum accusationem, $ta- 
tim adjunxit : « Loquar in amaritudine anime mez 
(ibid.). » Quod beatus exponens Gregorius (lib. 1x 
Moral., ce. $3) : « Sunt, inquit, nonnulli, qui aper- 
tis vocibus culpas fſatentur, sed tamen in conſes- 
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sione gemere nesciunt, et lugenda gaudentes di- | 


cunt. » Unde qui culpas suas detestans loquitur, 
reslat necesse est ut has in amaritudine animz lo- 
quatur, ut hec ipsa amaritudo puniat quidquid 
lingua per mentis judicium accusat. Sed hc qui- 
dem amaritudo verze penitentiz quam rara sit 


qui justus ſuerat, in hoc reprobato, ad idololatriam Þ beatus diligenter attendens Ambroxius (lib. De pe- 


ipsa u$que in finem vitz dejiceret, ips0, quem tam 
verbis quam scriptis predicabat atque docebat, 
divino cultu derelicto (11 Reg. x1, 7). Job sanctis- 
Simus in uxore novissimam atque gravissimam $U- 
Slinuit pugnam, quz cum ad maledicendum Deo 
stimulabat (Job 11, 9). Et callidissimus tentator 
hoc optime noverat, quod szpius expertus ſueral, 
virorum videlicet ruinam in uxoribus esse facilli- 
mam. Qui 1enique ctiam usque ad nos consuetam 
extcudens malitiam, quem de ſornicatione slernere 
nen potuit, de conjugio tentavit; et bono male est 


usus, qui malo male uti non est permissus. Deo 


Saltem $uper hoc gratias, quod me ille ut supra 
positas ſeminas in culpam ex consensu non traxit, 


xit., c. 10) : « Facilius, inquit, inveni qui inno- 
centiam servaverunt, quam qui penitentiam ege- 


runt. » In tantum vero illae, quas pariter exercui- ' 


mus, amantium voluptates dulces mihi ſuerunt, ut 
nec displicere mihi, nec vix a memoria labi pos3int. 


Quocunque loco me verlam, semper $e oculis meis | 


cum $uis ingerunt desideriis. Nec etiam dormienti 
Suis illusionibus parcunt. Inter ipsa missarum $0- 


lemnia, ubi purior esse debet oratio, obscena ea- | 


rum voluplatum phantasmata ita sibi penitus mi- 
serrimam captivant animam, ut turpitudinibus illis 
magis quam orationi vacem. Quz com ingemiscer? 
debean de commissis, Suspiro potius de amiss's. 
Nec Solum quiz egimus, sed loca pariter et tom- 
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pora, in quibus hc egimys, ita tecum nostro in- A 2stimare sanam, ne medicaminis Subtral-as gratiam. 


fixa $unt animo, ut in ipsis omnia tecum agam, 
nec dormiens etiam ab his quiescam. Nonnunquam 
et ipsd motu corporis animi mei cogitationes de- 
prehenduntur, nec a verbis temperant improvisis. 
0 vere me miseram, et illa conquestione ingemi- 
scentis anime dignissimam. « Infelix ego homo, 
quis me liberabit de corpore mortis hujus ? » (Rom. 
in, 24.) Utinam et quod sequitur veraciter ad- 
dere queam : 4 Gratia Dei per Jesum Christum Do- 
migum nostrum (ibid., 25). » Hac te gratia, cha- 
rissime, prevenit, ct ab his tibi stimulis una cor- 
poris plaga medendo multas in anima sanavit, et 
in quo libi amplius adversari Deus creditur, pro- 
pitior invenitur. More quidem fidelissimi medici, 
qui non parcit dolori, ut consulat saluti. Hos au- 
tem in me $timulos carnis, hac incentiva libidinis 
ipse juvenilis fervor #latis, et jucundissimarum 
experientia voluplatum, plurimum accendunt, et 
tanto amplius 8va me impugnatione opprimunt, 
quanto infirmior est natura quam oppugnant. Ca- 
${am me predicant, qui non deprebenderunt hypo- 
critam. Munditiam carnis confſerunt in virtutem, 
cum non sit corporis, sed animi virtus. Aliquid 
laudis apud homines habens, nihil apud Deum 
mereor, qui cordis et renum probator est, et in 
abscondito videt. Religiosa hoc tempore [al. corde] 
judicor, in quo jam parva pars religionis non est 
hypocrisis, ubi ille maximis extollitur Jaudibus, 


qui humanum non offendit judicium. Et hoe for- C 


lassis aliquo modo laudabile, et Deo acceptabile 
quoquo modo videtur, $si quis videlicet exterioris 
operis exemplo quacunque intentione non sit Ec- 
clesiz scandalo, ncc jam per ipsum apud inſideles 
nomen Domini blasphemetur, nec apud carnales 
professionis $uz ordo infametur. Atque hoc quo- 
que nonnullum est divinz gratiz donum, et cujus 
videlicet munere venit non solum bona facere, sed 
etiam a malis abstinere. Sed frustra istud prace- 
dit, ubi illud non $uccedit, sicut scriptum est : 
« Declinz a malo, et fac bonum (Psal. xxxv1, 
27). » Et ſrustra utrumque geritur quod amore 
Dei non agitur. In omni autem (Deus scit) vitz 
mez $tatu, te magis adhuc offendere quam Deum 
vereor; libi placere amplius quam ipsi appeto. 
Tua me ad religionis habitum jussio, non divina 
traxit dilectio. Vide quam inſelicem, et omnibus 
miserabiliorem ducam vitam, $i lanta hic ſrustra 
SuStineo, nihil habitura remunerationis in ſuturo. 
Diu te, sicut multos, simulatio mea fefellit, ut re- 
ligioni deputares hypocrisim ; et ideo nostris te 
maxime -commendanz orationibus, quod a te ex- 
$pecto a me postulas. Noli, obsecro, de me tanta 


X 1. ne mihi cesses orando subvenire. Noli 


469) Adversus Vigilantium. 


Noli non egentem credere, ne difleras in necessi- 
late $ubvenire. Noli valitudinem [al. valetudinem] 
putare, ne prius corruam quam $ustentes labentem. 
Multis ficta $ui laus nocuit, et prxsidium quo indi- 
gebant abstulit. Per Izaiam Dominus clamat : « Po- 
pule meus, qui te beatificant ipsi te decipiont, ef 
viam gressuum tuorum dissipant (15ai. 11, 12). » Et 
per Ezechielem : « Ve qui consuitis, » inquit, 
« pulvillos sub omni cubitu manus, et cervicalia 
sub capite #tatis universe ad decipiendas animas 
(Ezech. xv1, 18). » Econtra autem per Salomonem 
dicitur : « Verba $sapientium quasi stimuli, et quasi 
clavi in altum deſfixi, qui videlicet vulnera nesciunt 
palpare, sed pungere (Eeccle. xn, 11). » Quiesce, 
obsecro, a laude mea, ne turpem adulationis no- 
lam et mendacii crimen incurras; aut si quod in 
me $suspicaris bonum, ipsum laudatum vanilatis 
aura ventilet. Nemo medicine peritus interiorem 
morbum ex exterioris habitus inspectione dijudicat. 
Nulla quidquid meriti apud Deum obtinent, que 
reprobis xque ut electis communia sunt. Hee au- 
tem ea Sunt, quz exterius aguntur, que nulli 8au- 
clorum lam studiose peragunt, quantum hypocrite. 
« Pravum est cor hominis, et inscrutabile etiam ; 


| quis cognoxcet jllud ? » (Jer. xv1, 9.) Et sunt via 


hominis que videntur rectz; novissima autem jl- 
lius deducunt ad moriem (Prov. xiv, 12). Temera- 
rium est in eo judicium hominis, quod divino tan- 
tum reservatur examini, Unde et scriptum es: « Ne 
laudaveris hominem in vita (Eccli. x1, 30). » Ne 
tunc videlicet hominem laudes, dum laudando fa- 
cere non laudabilem potes. Tanto autem mihi tua 
laus in me periculosior est, quanto gratior ; et tanto 
amplius ea capior et delector, quanto amplius libi 
per omnia placere studeo. Time, obsecro, semper 
de me potius quam confidas, ut tua semper $ollici- 
tudine adjuver. Nunc vero praecipue timendum est, 
ubi nullum incontinentie mez $uperest in te reme- 
dium. Nolo me ad virkutem exhortags, ct ad pugnam 
provocans, dicas : « Nam virtus in infirmilate per- 
ficitur (11 Cor. x1, 9); » et : « Non coronabitur 
nisi qui legitime certaverit (11 Tim. n, 5). » Non 


py Ju#ro coronam victoriz. Satis est mihi periculum 


evitare. Tutius evitatur periculum, quam commilti- 
tur bellum. Quocunque me angulo cli Deus col- 
locet, satis mihi ſaciet. Nullus ibi cuiquam invide- 
bit, cum singulis quod habebunt sufſecerit. Cui 
quidem consilio nostro ut ex auctoritate quoque ro- 
bur adjungam, beatum audiamus Hieronymum (69) : 
« Fateor imbecillitatem meam, nolo spe victorie 
pugnare, ne perdam aliquando victoriam. » Quid 
necesse est certa dimiltere, et incerla seclari ? 
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Que est rescriptum Petri rursns ad Heloissam. 


ARGUMENTUN. — Quatuor capitibus totam novissimam Heloizse epistolam constare dicit, arqute respondet 
Abelardus : singulorumque rationes proequitur, non tam ut seipsum excuset, quam ut ipsam doceal, hor- 
tetur et consoletur Helotssam. Primo quidem rutionem ponil, qua in poslremis lilteris 8uis nomen ejus 
810 preposuerit. Secundo, quod snorum periculorum et mortis mentionem egerit, se ab ea adjuratum ſe- 
cizze exponit. Tertium de laudum suarum rejectione approbat : modo id sincere el sine (audis fiat cupidi- 
tate. Quarto de sug utriusque conversionis occasione ad vitam monasticam ſusius prosequitur. Plagam in 
corporis sui ſada parte, quam illa plangebat, sic extenuat : ut eam ulrique 8aluberrimam, et multorum 
bonorum causam es8e profileatur, comparatione turpium ejusdem pudende partis actorum : alque eam ob 
rem divinam extollit sapientiam et clementiam. Multa denique passim ponuntur ad doctrinam et exhorta- 
tionem atque consolationem Heloizze. Ponitur et brevis oratio qua monache Paracletenses Abwlardo et 


————_— 


Heloizze Deum propiliarent. 


Sponsz Christi servus ejusdem. 

In quatuor, memini, circa quz epistole tnx no- 
vissime summa consistit, offense tuz commotio- 
nem expressisti. Primo quidem $uper hoc conque- 
reris, quod preter consuetudinem epistolarum, imo 
etiam contra ipsum naturalem ordinem rerum, 
epistola nostra tibi directa te mibi in salutatione 
preeposuit. Secundo, quod cum vobis consolationis 
potius remedium afferre debnissem, desolationem 
auxi, et quas mitigare debueram lacrymas excitavi. 
Ilud videlicet ibidem adjungens : « Quod si me 
Dominus in manus inimicorum tradiderit, ut me 
scilicet prevalentes interſiciant, etc. » Tertio vero 
veterem illam et assiduam querelam tuam in Deum 
adjecisti, de modo videlicet nostre conversionis 


ſal. conversationis] ad Deum, et crudelitate prodi- B 


tionis illius in me commisse. Denique accusatio- 
nem tui contra nostram in te laudem opposuisti, 
non cum $supplicatione modica, ne id deinceps 
presumerem. Quibus quidem singulis rescribere 
decrevi, non tam pro excusatione mea, quam pro 
doctrina vel exhortatione tua, ut eo scilicet liben- 
tius petitionibus assentias nostris, quo eas rationa- 
bilius ſactas intellexeris, et tanto me amplits exau- 
dias in tuis, quanto reprehensibilem minus inve- 
nies in meis, tantoque amplius verearis contem- 
nere, quanto minus videris dignum reprehen- 
$i0ne. 

De ipso autem nostrz $alulationis, ut dicis, or- 


dine prezpostero, juxta tuam quoque, si diligenter c 


altendas, actum est sententiam. Id enim quod om- 
nibus patet, tu ipsa indicasti, ut cum videlicet ad 
Superiores $Cribitur, eorum nomina preponantur. 
Te vero extunc me superiorem ſactam intelligas, 
quo domina mea esse cepisti, Domini mei sponsa 
effecta, juxta illud beati Hieronymi ad Eustochium 
ita scribentis (epist. 22) : « Hec idcirco, domina 
mea, Eustochium, scribo. Dominam quippe debeo 
vocare sponsam Domini mei. » Felix talium com- 
mercium nuptiarum; ut homunculi miseri prius 
uxor, nunc in SUummi regis thalamis sublimeris. 
Nec ex hujus honoris privilegio priori tantummodo 
riro, $ed quibuscunque Servis cjusdem regis prae- 


— 


A lata. Ne mijreris igitur si tam vivus quam mortuns 


me vestris przecipue commendem orationibus, cum 
jure publico conslet apud dominos plus eorum 
sponsas intercedendo posse, quam ipsorum ſami- 
lias, dominas amplius quam servos. , In. quarum 
quidem typo regina illa et summi regis sponsa dili- 
genter describitur, cum in psalmo dicitur : « Astitit 
regina a dextris tuis (Psal. xLty, 10). » Ac si aperie 
dicatur, ista juncto latere sponso0 familiarissime 
adhzret, et pariter incedit, c:xteris omnibus quasi 
a longe absistentibus [al. adsistentibus] vel $subse- 
quentibus. De hujus excellentia prerogative sponsa 
in Canticis exsultans, illa ut ita dicam, quaiy Moy- 
8es duxit (Num. $1, 1), Ethiopissa dicit : « Nigra 
swm, $ed formosa, filizz Hierusalem. Ildeo dilexit me 
rex, et introduxit me in cubiculum suum (Cant. 1, 
$). » Et rursum : « Nolite considerare quod fusca 
sim, quia decoloravit me $0l (ibid., 5). » In qui- 
bus quidem verbis cum generaliter anima descri- 
batur conlemplativa, quz $pecialiter sponsa Christi 
dicitur, expressius tamen ad vos hoc pertinere ipse 
etiam vester exterior habitus loquitur. Ipse quippe 
cultus exterior nigrorum aut vilium indumentorum, 
inslar lugubris habitus bunarum viduarum mor- 
tuos quos dile xerant viros plangentium, vos in hoc 
mundo, juxta Apostolum, vere viduas et desolatas 
*ostendit, stipendiis Ecclesiz substentandas (I Tim. 
y, 16). De quarum etiam viduarum luctu super oc- 
cisum earum sponsum Scriptura commemorat, di- 
cens : « Mulieres sedentes ad monumentum lamen- 
tabantur flentes Dominum (Matth. xxvn, 61). » Ha- 
bet autem Zthiopissa exteriorem in carne nigredi- 
nem, et quantum ad exleriora pertinet, ceteris ap» 
paret ſeminis deſormior ; cum non sit tamen in in» 
terioribus dispar, sed in plerisque cliam ſormosior 
atque candidior, sicut in ossibus seu dentibus. 
Quorum videlicet dentium candor in ips0 etiam 
commendatur spons0, cum dicitur : « Et dentes ejus 
lacte candidiores (Gen. xLix, 12). » Nigra itaque in 
exterioribus, sed ſormosa in interioribus est (Cant. 
1, 4); quia in hac vita crebris adversilatum tribula- 
tionibus corporaliter afflicita, quasi in carne nigre- 
Cit exterius, juxta illud Apostoli : « Omnes qui 
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volunt pie v 
tur (11 Tim. um, 12). » Sicut enim candido prospe- 
rum, ita non incongrue nigro designatur adversum. 
Intus autem quasi in ossibus candet, quia in virtu- 
tibus ejus anima pollet, sicut Scriptum est : « Om- 
nis gloria ejus filiz regis ab intus (Psal. xLIv, 14).» 
0s5a quippe, que interiora $Sunt, exteriori carne 
circumdata, et ipsius carnis, quam gerunt vel sus- 
tentant, robur ac ſortitudo sunt, bene animam ex- 
primunt, quze carnem ipsam, cui ines, vivilicat, 
sustentat, movet atqu? regit, alque ei omnem va- 
litudinem ministrat. Cujus quidem est candor $ive 
decor, ips# quibus aornatur virtutes. Nigra quo- 
que est in exterioribus, quia dum in hac peregri- 
natione adhuc exsulat, vilem et abjectam $e tenet 
in bac vita; ut in illa sublimetur, que es abscon- 
dita cum Christo in Deo, patriam jam adepta. Sic 
vero eam $0l verus decolorat, quia celeslis amor 
sponsi eam Sic humiliat, vel tribulationibus cru- 
ciat, ne.eam scilicet prosperitas extollat. Decolo- 
rat eam sic, id est dissimilem eam a cztcris facit, 
quz lerrenis inhiant, et s2xculi quzerunt gloriam, ut 
Sic ipsa vere lilium convallium per bumilitatem ef- 
ficiatur : non lilium quidem montium, sicut ille 
videlicet ſatuz virgines, quz de munditia carnis, 
vel abstinentia exteriore apud $e intumescentes, 
xstu tentationum aruerunt. Bene autem filias Je- 
rusalem, id est imperſectiores alloquens fideles, qui 
filiarum potius quam filiorum nomine digni sunt, 


dicit : « Nolite me considerare quod fusca sim, quia C 


decoloravitme sol (Cant. 1, 5).» Ac $i apertius dicat: 
Quod sic me humilio, vel tam viriliter adversitates 
sus£tineo, non est meZ virtutis, sed cjus gratiz, cui 
deservio. Aliter solent hzretici vel hypocritz, quan- 
tum ad faciem hominum S$pectat, $Þe terren® 
glorize sese vehementer humiliare, vel multa inuti- 
liter tolerare. De quorum quidem hujusmodi abje- 
ctione vel tribulatione, quam suslinent, vehementer 
mirandum est, cum Sint omnibus miserabiliores 
bominibus, qui nec presentis vike bonis, nec ſutu- 
re ſruuntur. Hoc itaque sponsa diligenter consi- 
derans, dicit : « Nolite mirari cur id faciam. » Sed 
de illis mirandum est, qui inutiliter terrenz laudis 
desiderio #stuantes terrenis se privant commodis, 
lam hic quam in futuro miseri. Qualis quidem ſa- 
twarum virginum continentia est, quz a janua Sunt 
excluse (WMatth. xxv, 1). Bene etiam, quia nigra 
est, ut diximus, et ſormosa, dilectam et introdu- 
clam $e dicit in cubiculum regis, id est in secre- 
tum vel quietem contemplatiouis, et lectulum illum 
de quo eadem alibi dicit : « In lectulo meo per no- 
cles quzsivi quem diligit anima mea (Cant. 1, 1).» 
Ipsa quippe nigredinis deformitas occultum potius 
quam maniſestum, et secretum magis quam publi- 
cum amat. Et que talis est uxor, Secreta polus 
viri gaudia quam maniſesta desiderat, et in lecto 
magis vult sentiri quam in mensa videri. Et fre- 


(70) $ Hieron. Vita Pauli erem 
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vere in Christo tribulationem patien- A quenter accigit, ut nigrarum caro ſeminarum quanta 
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est in aspectu deformior, tanto Sit in tactu suavior; 
alque ideo earum voluptas secretis gaudiis quam 
publicis gratior sit et convenientior, et carum viri 
ut illis oblectentur mag's eas in cubiculum intro-- 
ducunt quam ad publicum educunt. Secundum 
quam quidem metaphoram bene $piritalis sponsa, 
cum premisjsset : « Nigra 8um, sed ſformosa (Cant. 
1, 4), » $tatim adjunxit : « Ideo dilexit me rex, et 
introduxit me in cubiculum suum (ibid., 3), » sin- 
gula videlicet singulis reddens. Hoe et, quia for- 
mosa, dilexit; quia nigra, introduxit. Formosa, ut 
dixi, intus virtutibus, quas diligit sponsus; nigra 
exterius corporalium tribulationum adversitatibus. 
Quz quidem nigredo, corporalium scilicet tribula- 
tionum, ſacile fidelium mentes ab amore Lerreno- 
rum avellit, et ad zternz vitz desideria $uspendit, 
et sZpe a tumultuosa $s#culi vita trahit ad gsecre- 
tum contemplationis. Sicut in Paulo illo videlicet 
nostrx, id est monachalis vitz primordio actum 
esse beatus scribit Hieronymus (70). Hee quoque 
abjectio indumentorum vilium - secretum magis 
quam publicum appetit, et maxima utilitatis [al. 
humilitatis] ac secretioris loci, qui nostre praeci- 
pue convenit proſessioni, custodienda est. Maxime 
namque ad publicm procedere pretiosus provocat 
cultus, quem a nullo appeti nisi ad inanem gloriam 
et szxculi pompam beatus Gregorius inde convincit 
(homil. 40, in Luc. xv1) : « Quod nemo his in occulto 
se ornat, sed ubj conspici queat. » Hoc autem prae- 
dictum spons#e cubiculum illud est, ad quod ipse 
zponsus in Evangelio invitat orantem, dicens : « Tu 
autem cum oraveris, intra in cubiculum, et clauso 
ostio ora Patrem tuum (Matth. vi, 6). » Ac 8i dice- 
ret : Non in plateis vel publicis locis, sicut hypo- 
crit. Cubiculum itaque dicit secretum a tumulti-- 
bus et aspectu szculi locum, ubi quietivs et purius 
orari possit : qtalia $unt scilicet monasticarum $0- 
litudinum $secreta, uhi claudere ostium jubemur, 
id est aditus omnes obs(ruere ne puritas orationis . 
casu aliquo prepediatur, et oenlus noster infelicem 
animam depredetur. Cujus quideuy consilii, imo 
przecepti divini multos hujus habitus nosiſt con - 
temptores adhac graviter $us{inemus, qui, cum di- 


D vina celebrant oflicia ciaustris vel choris coruw 


reseratis, publicis lam ſeminarum Guam virorum 
aspectibus impudenter se ingerunt, et tunc praci- 
pue cum in $0{>mnitalibus pretiosis polluerint or- 
namentis, Sicut et ipsi quibus ostentant, s:xculares 
homines. Quorum quidem judicio tanto ſeslivitas 
habetur celebrior, quanto in exteriori ornatu est 
d:Gor, et in epulis copiosivr, De quorum quidem 
caecitate miserrima et pauperum Christi religioni 
penitus contraria tanto est silere honestius quanto 
loqui turpius. Qui penitus judaizantes consuetudi- 
nem $nam $sequuntur pro regula, et irritum ſecerunt 
mandatum Dei per traditiones suas, non quod de- 
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beat, sed quod soleat attendentes. Cum, ut beatus A 
etiam meminit Augustinus (7t), Dominus dixerit : 
« Ego sum veritas (Joan. xiv, 16), » non ego Sum 
consuctudo. Horum orationibus, que aperto scilicet 
liunt ostio, qui voluerit se commendet. Vos autem 
quz in cubiculum colestis regis ab ips0 introducl;e 
atque in cjus amplexibus quiescentes, clauso semper 
ostio ei lot vacatis, quanto ſamiliarius £ adhiere- 
tis, juxta illud Apostoli : « Qui adhzret Domino 
unus $piritus est (1 Cor. vi, 17), » tanto puriorem 
et efficaciorem habere conſidimus orationem, et 0) 
hoc vehementius carum  efſlagilamus opem. Quas 
eliam tanto devotius pro me ſacienias essC credi- 
mus, quanlo majore nos invicem charitate colligati 
SUMus. 

Quod vero mentione periculi in quo laboro, vel B 
mortis quam tlimeo, vos commeovi, juxla ipsam quo- 
que lam factum es! exhortationem, imo etiam ad- 
jurationem. Sic enim prima, quam ad me direxisti, 
quodam loco continet epistola : « Per ipsum itaque 
qui te Sibi adhuc quoquo modo protegit Christum 
obsecramus, quatenus ancillulas ipsius et luas cre- 
bris litteris de his, in quibus adbuc Quctuas, nau- 
Iragiis certilicare digneris ; ut nos $sallem quz tibi 
s0lz remansimus, doloris vel gaudii porticipes ha- 
beas. Solent enim dolenti nonnullam afſerre consv- 
lationem qui condolent. Et quodlibet onus pluribus 
anpositum levius $sestinetur sive defertur. » Quid 
igitur arguis quod vos anxiclatis meze participes 
feei, ad quod me adjurando compulisti ? Nuuquid 
3+ tanla vite, qua crucior, desperatione gaudere 
Vos couvenit ? Nec doloris $0ciz, sed gaudii tantum 
Vuilis esse; nec flere cum fleutibus, sed gaudere 
cum gaudentibus ? Nulla major verorum et ſalsorum 
diſerentia est amicorum, quan quod illi adversi- 
1ati, isti prosperitati se 80ciant. Quiesce, obsecra, 
ab his dictis, et byjusmodi querimonias compesce; 
quz a visceribus charitatis absistunt longissime. 
Aut $i adhuc in his ofſenderis, m2 tamen in-tauto 
periculi positum articulo, et quolidiana desperatioue 
vile, * de 8alute anime sollicitum esse convenitl, 
et de ipsa, dum licet, providere. Nec tu, si me vere 
diligis, hanc exosam providentiam habebis. Quin- 
eliam, $i quam de divina erga me misericordia spem 
haberes, tanto amplius ab hujus vite arumuis libe- 
rari me cuperes, quanto eas conspicis intolerabi- 
liores. Certum quippe tibi ect quod quisquis ab hac 
vita me liberet, a maximis penis eruet. Quas post- 
ea incurram incertum est, s$cd a quantis absolvar 
dubium non est. Omnis vita misera jucundum ex- 
itum habet, et quicunque aliorum anxietatibus vere 
compatiuntur et condolent, eas finiri desiderant ; ct 
cum damnis etiam $suis, si quos anxios vident vere 
diligunt, nec tam commoda propria quam iliorum 
in ipsis altendunt. Sic diu languentem filium mater 
eltiam morte languorem finire desiderat, quem tole- 
rare ipsa non potest, et eo polius orbari sustinet 


quam in miseria consortem habere. Et quicunque 
amici praesentia plurimum 0ilectatur, magis famen 
beatam esse vult ejus absentiam quam prasentiam 
miseram. Quia quibus subvyenire non Yalet zrum- 
nis, tolerare non potest. Tibi rero nec nastra yel 
etiam misera concessum es ſrui prasentia. Nec uhi 
tuis in me commodis aliquid provideas, cur me mi- 
serrime vivere malis quam ſelicius mori non video, 
Quod $i nostras protendi miserias in commoda tua 
desideras, hostis potius quam amica convinceris, 
Quod $i videri refugis, ab his obsecro, sicut dixi, 
quiesce querimoniis. 

Approbo autem, quod reprobas, laudem ; quia in 
hoc ipso te laudabiliorem oslendis. Scriptum eﬆt 
enim : « Justus in primordio accusator est sui (Pror, 
xvin, 17); » et ; « Qui $e humiliat, se exaltat 
(Luc. xvi, 14). » Atque utinam 5ic $it in animo 
tuo sicut in scripto ! Quod si ſucrit, vera est humi- 
litas tua, ne pro nostris evanuerit verbis. Sed vide, 
obseero, ne hoc ips0 laudem quzras quo Jaudem 
ſugere videris, et reprobes illud ore quod appetas 
corde. De quo ad Eustochium virginem Sic inler 
cxtera beatus scribit Hieronymus (epist, 22) : « Nas 
turali ducimur malo. Adulatoribus nostris libenter 
ſavemus, et quanquam nos respondeamus indignos, 
et callidior rubor ora sufſundat, attamen ad laudem 
Suam intrinsecus anima lviatur, » Talem a 
lascive calliditatem Galatheze Virgilius descrivit, 
quz quod volebat fugiendo appetebat, et simula- 
tione repuls: amplius in se amantem incitabat : 

Et ſugit ad salices, inquit, et 8e cupit ante rideri. 

(Vincn.., Eclog. m, 21.) 
Antequam lateat cupit $sc ſugientem videri, ut ipsa 
ſuga, qua reprobare consortium juvyenis videtur 
amplius acquirat. Sic et laudes hominum dum fu- 
gere videmur, amplius erga nos excitamus, et cum 
latere nos velle simulamus, ne quis Scilicet in nobis 
quid lau/!t agnoscat, amplius attendimus [al. ac- 
cendimus] in lau:Jem nostram imprudentes | al. in- 
pudentes], quia co laude videmur digniores. Et hc 
quidem quia sxpe accidunt dicimus, non quia de 
le lalia $uSpicemur, qui de tua non hesitamus hu- 
militate. Sed ab his ctiam verbis te temperare volu- 
mus, ne his qui te minus noverint videaris, ut ait 


D Hieronymus (epist. 22), fugiendo gloriam quzrere. 


Nunquam te mea laus inflabit, sed ad meliora pro- 
yocabit, et tanto studiosins que laudavero ample- 
cleris, quanto mihi amplius placere salagis. Non ext 
laus nostra testimonium libi religionis, ut hine ali- 
quid extollentix $umas. Nec; de commendalione 
cujusquam amicis credendum est, Sicut nec inimicis 
de vituperatione. 

Superest taniem ut ad antiquam illam, ut dx 
mue, ct ass:duam querimoniam tuam Yeniamus, 
quia videl:cet de nostre conversionis modo Deun 
potius accusare presumis, quam glorificare, ut 
justum ext, velis. Hanc jamdudum amaritudines 


(71) Lib. v1 De baptismo contra Donatis!., c. 5, disl. 8, cap. Qui contempta. 
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animij tui lam maniſesto divine misericordize con- 4 nenter Su>tineo. Nusti cliam quando te graviilam 


silio evanuissc credideram. Que, quanto tibi peri- 
culosior est, corpus tuun pariter et animam con- 
terens, lanto miserabilior est et- mihi molestior. 
Quz cum mihi per omnia placere, sicut proſiteris, 
sl1deas, hoc sallem uno ut me non crucies, imo ut 
miti $s1mmopere placeaz, hanc depone. Cum qua 
mii non poles placere, neque mecum ad beatitudi- 
nem pervenire. Snustinebis illac me £ine te pergere, 
quem etiam ad Vulcania profiteris te sequi velle ? 
Hoc $altem uno religionem appete, ne a me ad 
Deum, ut credis, properantem dividaris; et tanto 
libentivs, quanto quo veniendum nobis est beatius 
est, ul tanto Scilicet socictas nostra Sit gratior, 
quanto ſelicior. Memento que dixeris. Recordare 
que $cripseris, in hoe videlicet nostre conversio- 
nis modo, quo mihi Deus amplius adversari credi- 
tur, propitiorem mihi $icut manifestum est exsti- 
tisse. Hoc uno sallem hc ejus dispositio tibi pla- 
ceat, quod mili sit saluberrima, imo mihi pariter 
et tibi, si rationem vis doloris admittat. Nec te 
tanti honi causam essec doleas, ad quod te a Dev 
maxime creatam essc non duhites. Nec quia id tule- 
rim plargas, nisi cum martyrum passionum, ip- 
Siusque Dominic mortis commoda te contrista- 
bunt. Nunquid si id mibi juste accidissct, tolerabi- 
lius ſerres, et minus te offen leret ? Profecto si vic 
fieret, ev modo contingeret quo mihi essct igno- 
miniosius, et inimicis laudabilius, cum illis laudem 
justitia et mihi contemptum acquireret culpa. Nec 
jam quisquam quod actum est accusaret, ut com- 
passione mei moveretur, Ut tamen et hoc modo 
hujus amaritudinem doloris leniamus, tam juste 
quam utiliter id monstrabimus nobis accidisse, et 
rectius in conjugatos quam in ſornicantes ultum 
Deum fuisse. Nosti post nostri confcederationem 
conjugii, cum Argenteoli cum $anctimonialibus in 
claustro conversabaris, me die quadam privatim ad 
te visitandam venissc, et quid ibi tecum mez libi- 
dinis egerit intemperantia in quadam etiam parte 
ipsius refectorii, cum quo alias diverteremus, non 
haberemus. Nosti, inguam, id impudentissime twne 
actum esse in tam reverendo loco et summze Vir- 
gini consecrato. Quod, etsi alia cessent Nagitia, 
multo graviore dignum sit ultione. Quid pristinas 
fornicationes et impudentissimas reſeraw pollu- 
tiones, que conjugium priecesserunt ? Quid $um- 
mam denique proditionem meam, qua de te ipsa 
tluum, cum quo assidue in cjus domo convivebam, 
avunculum tam turpiter seduxi? Quis me ab eo 
jusle prodi non censeat, quem tam impudenter 
ante ipse prodider am ? Putas ad tantorum crimi- 
num ultionem momentaneum illius plage dolorem 
Suſficere ? Imo tantis malis tantum debitum esse 
commodum ? Quam plagam divinz suflicere jusliliz 
credis ad tantam contaminationem, ut diximus, $a - 
cerrimi loci $uz2 matris ? Certe, nisi vehementer 
erro, non lam illa saluberrima plaga in uftionem 
horum conversa est, quam que quotidi» indesi- 


in meam transmisi patriam, Sacro te habitu indu- 
tam monialem te finxisse, et tali simulatione tuz, 
quam nunc habes, religioni irreverenter illusisse. 
Unde etiam pensa quam convenienter ad hanc te 
religionem divina justitia, imo gratia traxerit no- 


' lentem, cui verita non es illudere, yolens ut in ips0 
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luas habitu quod in ipsum deliquisli, et simulatio- 
nis mendacio ipsa rei veritas remedium prastet, et 
ſalsitatem emendet. Quod $i divinz in nobis justi- 
lie nostram velis utilitatem adjungere, non tam 
justitiam quam gratiam Þei quod tunc egit in no- 
his poteris appellare. Auende itaque, attende, cha- 
rissima, quibus misericordie $uz retibus a pro- 
ſundo hnjus tam periculosi maris nos Dominus 
piscaverit, et a quantze Charibdis voragine nau- 
ſragos licet invitos extraxerit, ut merito uterque 
nostrum in. illam perrumpere [al. prorumpere] 
posse videatur yocem : « Dominus 8ollicitus est 
mei (Psal. xxx1x, 18). » Cogita et recogita, in quan- 
lis ipsi nos periculis constituti eramus, et a quan» 
tis n0s erucrit Nominus : et narra semper cum 
Summa gratiarum actione quanta ſecit Dominus 
anim:e nostr#e (Pal. Lxy) ; et quoslibet iniquos de 
bonitate Domini desperantes nostro consolare exem- 
plo, ut advertant omnes quid supplicantibus atque 
petentibus fiat, cum tam [al. jam] peccatoribus et 
invitis tanta przstentur beneficia. Perpende altissi- 
mum in nohis divine consilium pietatis, ct quam 
misericorditer judicium suum Dominus in corre- 
ptionem verterit, et quam prudenter malis quoque 
ipsis usus $it, et impietatem pie deposuerit, ut 
unius partis corporis mei justissima plaga duabus 
mederctur animabus. Confer periculum et libera- 
tionis modum. Confer languorem et medicinam, 
Meritorum causas inspice, et miserationis affectus 
admirare. Nosti quantis turpitudinibus immodera- 
ta mea libido corpora nostra addixerat, ut nulla 
honeslatis vel Dei reverentia in ipsis etiam diebus 
Dominice passionis, vel quantarumeunque $0- 
lemnitatum ab hujus luti volutabro me revocaret. 
Sed et te nolentem, et prout poteras rejuctantem ct 


_ dissnadentem, quz natura inlirmior eras, sz#pins 
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minis ac flagellis ad consensum ' traheham. Tant» 
enim libi concupiscentiie ardore copulatus cram, 
ut miseras illas ct obscenissimas voluptates, quas 
etiam nominare confundimur, tam Deo quam mihi 
ipsi preponerem : nec tam aliter consulere posse 
divina videretur clementia, nisi has mihi voluptates 
Sine Spe ulla omnino interdiceret [al. intercideret]. 
Unde justissime et clementissime licet cum s1mma 
tui avunculi proditione, ut in multis crescerem, 
parte illa corporis sum minutus, in qua libidinis 
regnum erat, et tota_ hujus concupiscenti:e cats 
consistebat, ut juste illnd plecterecur membruni, 
quol in nobis commicxerat totum, et expiaret pa- 
tiendo quod deliquerat oblectando, ct ab his me 
Spurcitiis, quibus me totum quasi Iuto immcrse- 
ram, lam mente quam corpore circunciderct; 
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quorto me nulla hinc amplius carnalium contagia 
pollutionum revocarent. Quam clementer eliam in 
eo tantum me pati voluit membro, cujus privatio et 
anime $aluv consuleret, et corpus non deturparet, 
nec vllam officiorum ministrationem prepediret 
[al. impediret]. Imo ad omnia quz honeste gerun- 
tur, tanto me promptiorem efliceret, quanto ab 
hoc concupiscentie jugo maximo amplius libera- 
.ret. 
\Cum itaque membris his vilissimis, quz pro 
$umme turpitudinis exercitio pudcnda vocantur, 
nee proprium sustinent nomen, me divina gratia 
mundavit potius quam privavit, quid aliud egit 
quam ad puritalem munditize conservandam $ordida 
removit et vitia? Hanc quidem munditiz purilatem 
-nonnullos sapientium vehementissime appetenles 
inſerre etiam $ibi manum audivimus, ut hoc a se 
-penitus removerent concupiscentize flagitium. Pro 
quo etiam stimulo carnis auſerendo et Apostolus 
perhibetur Dominum rogasse, nec exauditum esse 
(I Cor. xu, 7). In exemplo est ille magnus Chri- 
$tianorum philosophus Origenes (Euseb., His. ec- 
«cles. lib. vi, c. 7), qui, ut hoc in se penitus incen- 
dium exstingueret, manus $ibi inſerre veritus nou 
esl; ac $i illos ad liltteram vere beatos intelligeret, 
qui se ipsos propter regnum celorum castraverunt 
AMatth. xix, 42), et tales illud veraciter implere 
-crederet, quod de membris scandalizantibus nobis 
precipit Dominus, ut ca scilicet a nobis abscinda- 
mus-et projiciamus (MVatth. xvin, 9), et quasi ilam 
4saiz-prophetiam ad historiam magis quam ad 
myslerium ducerel, per quam cwzteris fidetibus 
eunuchos Dominus prexſert, dicens : « Eunuchi, si 
custodierint-Sabbata mea, et elegerint quz volui , 
dabo cis in domo mea et in muris meis locum, et 
nomen melius a fili:s et filiabus. Nomen $scmpiter- 
num dabo -eis, quod non peribit (Isai. Lvi, 4). » 
Culpam 4tamen non modicam Origenes incurrit, 
4um per penam corporis remedium culpz querit. 
Zelum quippe Dei habens, $ed non $secundum 
scientiam, homicidii incurrit reatum, inferendo si- 
bi manum. Suggeslione diabolica vel errore maxi- 
mo id ab ipse constat esse ſactum, quod miseratione 
Dei in me est ab alio perpetratum. Culpam evito, 
non incurro. Mortem mereor, et vitam as$cquor. 
Vocor, et reluctor. Insto criminibus, et ad veniam 
trahor invitus. Orat Apostolus, nec exauditur (7 
Cor. x1, 8). Precibus instat, nec impetrat. Vere 
Dominus $ollicitus est mei (Psal. xxxix, 18). Va- 
dam igitur ct narrabo quanta ſecit Dominus anime 
mez (Pzal. Lxv, 16). Accede ct tu, inseparabilis 
comes, in una gratiarum actione, quz et culp par- 
liceps ſacta es et gralize. Naw et luz Dowinus non 
immemor salutis, imo plurimum tw memor, qui 
eliam $anclo quodam nominis presagio te praecipue 
Svam fore prasignavit, cum te videlicet Heloisam 
ex proprio nomine $uo, quod est Heloim insigni- 
vit ; ipse. inquam, clementer dixposnit in unv uy - 
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exslinguere. Paululum enim antequam hoc acci- 
derct, nos indiss0lubili lege sacramenti nuplia!is 
invicem astrinxerat, cam cuperem te mihi $upra 
modum dilectam in perpetuum retinere, imo cum 
ipxe jam tractaret ad $sc nos ambos hac occasione 
convertere. Si enim mili antea matrimonio non 
es8ecs copulata, facile in discessu meo a szxcule, 
vel $suggestione parentum, vel carnalium oblecta- 
tione voluptatum, srculo inhzsisses. Vide ergo 
quantum $ollicitus nostri ſucrit Dominus, quasi ad 
magnos aliquos n»s reservaret usus, et quasi ind, - 
guaretur aut doleret illa litteralis scientie talenta 
quz utrique nostrum commiseral, ad $ui rominis ho- 
norem non dispensari ; aut quasietiam de incontinen- 


B tissimo $ervulo vereretur, quod scriptum cst : « Quia 


mulieres ſaciunteliam apostalare sapientes(Eccli. xx, 
2). » Sicut de 8apienlissimo certum est Salomone (111 
Reg. x1, 1). Tu vero prudentiz talentum quantas quo- 
lidie Domino reſerat usuras, quz multas Domino 
jam $pirituales filias peperisti, me penitus $terili 
permanente, et in filiis perditionis inaniter labo- 
rante. 0 quam detestabile damnum ! quam lamen- 
labile incommodum, $i carnalium voluptatum $or- 
dibus vacans paucos cum dolore pareres mundo, 
que nunc multiplicem prolem cum exsultatione 
parturis celo! Nec esses plus quam fſemina, quz 
nunc etiam viros transcenidis, et que maledictio- 
nem Eve in benedictionem vertisti Mariz. O quam 
indecenter manus illz sacrzx, qur. nunc etiam di- 
vina revolvunt volumina, cure mulicbris obsceni- 
tatibus deservirent ! Ipse nos a contagiis hujus cceni, 
a voluplatibus hujus luti dignatus est erigere [al. 
eruere|, et ad $seipzum vi quadam altrahere, qua 
percussum voluit Paulum convertere, et hoc ipso 
ſortassis exemplo noxstro alios quoque litterarum 
peritos ab hac deterrere presumptione. Ne te id 
igitur, soror, obsecro, moveat, nec patri paterne 
nos corrigenti $is molesta ; sed attende quod scri- 
ptum est : « Quos diligit Deus, hos corripit (Pror. 
m, 12). Castigat [al. Flagellat] autem omnem filium 
quem recipit (Hebr. xu, 6). » Et alibi : « Qui par- 
cit virge, odit filium (Prov. xi, 24). » Paena es 
hac momentanea, non elerna; purgationis, 100 


D damnationis. Audi propbetam, et confortare : « Non 


judicabit Dominus bis in jdipsum, et non consurget 
duplex tribulatio (Num. 1, 9). » Attendee summan 
illam et maximam Veritlalis adhortationem : « In 
patientia vestra possidebitis animas vestras (Luc. 
xx1, 19). » Unde et Salomon : « Melior est patiens 
viro ſorti, et qui dominatur animo $u0, expught- 
tore urbium (Prov. xv1, 32). » Non [al. Num] te ad 
lacrymas aut ad compunctionem movet unigenitus 
Dei innocens pro tc et omnibus ab impiissimis com- 
prehensus, distractus, fagellatus, et velata facie 
illusus, et colaphizatus, sputis conspersus, $pinis 
coronatus, et tandem in illo crucis tunc tam igno- 
minios0 patlibulo inter latrones $uspensns, atqy? 
illo tune ho-rendo, el exSecrabili genere morts 
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inturſectus? Hunc semper, $oror, yerum lum et A $stri Jesu Christi, per quem miſhi mundus crecitixns 


totius Ecclesiz sponsum” prez oculis habe, mere 
gere. Intuere hunc exeuntem ad crucifigendum pro 
le et bajulantem $ibi crucem. Esto de populo ct 
mulieribus, que plangebant et lamentabantur eum, 
sicut Lucas his verbis narrat ; « Sequebatur autem 
muta turba populi ct mulicrum, quz plangebant et 
Lament:bantur eum (Luc, xxm, 27). » Ad quas qui- 
dem: benigne conversus, clementer eis pradixit ſu- 
turum in ultionem $uz2 mortis exitium, a quo qui- 
dem. $i saperent, cavere $ihi per hoc possent. « Fi- 
lie, » inquit, « Jerusalem , nolite flere super me, 
s&] $uper vos ipsas flete, et super filios vestros. 
Quoniam ecce venient dies, in quibus dicent : Beatz 
Steriles, et ventres qui non genuernnt, et ubera 
que non factaverunt. Tune incipient dicere monti- 
bus : Cadite $uper nos; et collibus : Operite nos. 
Quia si in viridi ligno hc ſaciunt, in arido quid 
ſiet? » (ibid., 28.) Paticnti sponte pro redemptione 
tua compatere, et super crucifixo pro te compun- 
gere. Sepulcro cjus mente semper assiste, et cum 
tidelibus feminis lamentare et luge. De quibus etiam 
ut jam $upra memini $scriptum est : « Mulieres $se- 
dentes ad monumentum lamentabantur flentes Do- 
minum (Luc. xx, 27). » Para cum illis sepultur:e 
ejus unguenta, $ed meliora $Spiritualia quidem, non 
corporalia : hc enim requirit aromata qui non 
suscepit illa. Super his tolo devotionis affectu com- 
pungere. Al quam quidem compassionis compun- 
ctionem ipse etiam per Jeremiam fideles adiorta- 
tur, dicens : « O vos omnes qui transitis per viam, 
attendite et videte si est dolor $imilis sicut dolor 
meus (Jer. 1, 12). » Id est, si super aliquo patiente 
ila est per compassionem dolendum, cum ego $ci- 
licet solus sinc culpa quod alii deliquerint luam. 
I»se autem est via per quam fideles de exsilio trans- 
eunt ad patriam. Qui etiam crucem, de qua Sic 
clamat, ad hoc nobis erexit scalam. Hic pro tc oc- 
cisns est unigenitus Dei, oblatus est quia voluit 
(I8a. Lim, 7). Super hoc uno compatiendo dole, do- 
lendo compatere. Et quod per Zachariam prophe- 
tam de animabus devotis predictum est comple : 
« Plangent, » inquit, « planctum quasi $super uni- 
genitum, et dolebunt super eum ut doleri golet in 
morte primogeniti (Zach. xn, 410). » Vide, soror, 


quantus Sit planctus his, qui regem diligunt super - 


morte primogeniti cjus et unigeniti. Intuere quo 
planctu familia, quo mcrore tola consumatur cu- 
ria : et, cum ad sponsam unigeniti mortui perve- 
neris, intolerabiles ululatus ejus non suslinebis. 
He tuus, soror, planctus ; hic tuus sit ululatus, 
que te huic sponso felici copulasti matrimonio. 
Emit te isle non suis, sed seipso. Proprio sanguine 
emit te, et redemit. Quantum jus in tc habeat vide, 
« quam pretiosa $is intuere. Hoc quidem pretium 
$uun Apostolus altendens, et in hoc pretio quanti 
Sit ipse, pro quo ipsum datur, perpendens, et quam 
lankey gratizz vicem referat adnectens :'« Absit 
miki, » 1:quit, « gloriari nisi in cruce Domini no- 
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est, et ego mundo (Galaz. vi, 14). » Major es*celo, 
major es mundo; cujus pretium ipse Conditor 
mundi factus est. Quid in te, rogo, viderit, qui nul- 
lius eget, ut pro te acquirenda usque ad agonias 
tam horrendze atque ignominiose mortis certave- 
rit? Quid in te, inquam, quzrit nisi teipsam? Ve- 
rus est amicus, qui teipsam, non tua, desiderat. 
Verus est amicus, qui pro te morityrus dicehat : 
« Majorem hace dilectionem nemo habet, ut animam 
Suam ponat quis pro amicis suis (Joan. xv, 43). » 
Amabat te ille veraciter, non ego. Amor menus, qui 
utrumque nostrum peecalis involyebat, concupi- 
scentia, non amor dicendus est. Miseras in te meas 
voluptates implebam, et hoc erat totum quod ama- 
bam. Pro te, inquis, passus zum, et ſortassis ve- 
rum est; sed magis per le, et hoe ipsum invitus. 
Non amore tui, sed coactione mei. Nec ad tuam $2- 
lutem, sed ad dolorem. le vero salubriter, ille pro 
le sponte passus cst, qui passione SU omnem Ccu- 
rat languorem, omnem removet passionem. In hoc, 
obsecro, non in me tua tota sit devotio, tota com- 
passio, tota compunctio. Dole in tam innocentem 
lante crudelitatis perpetratam iniquitatem; non ju- 
Slam in mc _Zquitatis vindictam, imo gratiam, ut 
dictum est, in utrosque summanm. Iniqua enim es, 
s| Xquitalem non amas; et iniquissima, $i volun- 
lati, imo tante yratie Dei $scienter es adversa. 
Plange tuum reparatorem, non corruptorem ; re- 
demptorem, non scortarem ; pro te mortuum Do- 
minum, non viventem scrvum, imo nunc primum 
de morte vere liberatum. Cave, obsecro, ne, quod 
dixit Pompeius merenti Corneliz, tibi. impropere- 
tur turpissime : 
Vivit posl prelia Magnus : 
Sed fortuna peril ; quod defles, illud amasti. 
(Lucan. Phars., 1. vin, $4, 85.) 


Autende, precor, id, et crubesce, nisi admissas tur- 
pitudines impudentissimas commendes. Accipe ita- 
que, $oror, accipe, quzxso, patieuler quz nobis acci- 
derunt misericorditer. Virga hae est patris, non 
gladius persecutoris. Perculit pater ut corrigat, ne 
ſeriat [al. ſerit hoslis] hostis ut occidat. Vulnere 
mortem pravenit, non ingerit; immittit ſerrum ut 
amputet morbum. Corpus vulnerat, et animam sa- 
nat. Occidere debuerat, et vivificat. Immunditiam 
resecal, ut mundum relinquat. Puuit semel ne pu- 
niat Semper, patitur unus ex vulncre ut duobus 
parcatur a morte. Duo in culpam, unus in pena. 
Id quoque tuz infirmitati naturz divina indulgetur 
miseratione, et quodam modo juste. Quo. enim na- 
turaliter $exu infirmior eras, et ſortior continentia, 
penz minus eras obnoxia. Refero Domino in hoe 
gratias, qui te tunc ct a pena liberavit, et ad coro» 
nam reservavit; ct cum me una corporis mei pas- 
Sione semel ab omni zstu hnjus concupiscentiz, in 
qua una lotus per immoderataim incontinentiam 0c- 
cupatus eram, reſrigeravit ne corruam ; multas 
adolescentice tuz majores animi pasSiones Cx as3t- 
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dua carnis $uggestione reservavit ad martyrii coro- A impleri differat, orationem quoque ipSam, quam pro 


ram. Quod licet te audire Ledeat ct dici prohibeas, 
yerilas tamen id loquitur maniſesla. Cui enim $em- 
per est pugna, Superesl et corona ; quia non Ccoro- 
nabitur nisi qui legitime certaverit (1 Tim. 1, 5). 
Mihi vero nulla superest corona, quia nulla Sulest 
certaminis causa. Deest materia pugn:e, cui ablatus 
vs $timulus concupiscentize. Atiquid lamen esse 
wtimo, Si, cum hinc nullam percipiam coronam, 
nonnullam tamen evitem penam, et dolore unius 
momentaneze pene mullis fortassis indulgeatur 
zternis. Scriptum cst quippe de hujus miserrime 
vite bominibus, imo jumentis : « Computruerunt 
jumenta in $stercoribus suis (Job 1, 47). » Minus 
quoque meritum meum minui conqueror, dum 
tuum crescere non diflido. Unum quippe sumus in 
Christo, una per legem matrimonii caro. Quidquid 
est tuum, mibi non arbitror alienum. Tuus autem 
est Christus, quia ſacta es sponsa ejus. Et nunc, ut 
Supra memini, me habes servum, quem olim agno- 
scebas dominum; magis Lbi tamen amore nunc 
S$pirituali conjunctum, quam timvre s$ubjectum. Unde 
et de tuo nobis apud ipsum patrocinio amplius con- 
ſidimus, ut id obtiveam ex tua quod non possSum ex 
oratione propria. Et nunc maxime cum quotidiana 
periculorum aut perturbationum instantia nec Yi- 
vere me, nec orationi Sinat vocare. Nec illum bea- 
tissimum imilari potentem Candacis regine Athio- 
pum, qui erat super omnes gazas ejus, et de lam 
longinquo venerat adorare in Jerusalem (Act. vin, 
29). Ad quem revertentem missus est ab angelo 
Philippus apostolus, ut eum converteret ad fidem : 
quod jam ille meruerat per orationem vel sacre le- 
ctionis assiduitatew. A qua quidem ut nec in via 
tunc vacaret licet ditissimus et gentilis, magno di- 
vinz dispensationis actum est benelicio ut locus ei 
Scripturz occurreret, qui opportunissimam con- 
yersionis ejus occasionem apostolo preberet. Ne 
quid yero hanc pelitionem nostram impediat, vel 


C 


nobis Domino $svpplices dicatis, componere, et mil- 
lere libi maturavi. 

Deus, qui ab ips0 humane creationis exordio fe- 
mina de costa viri ſormata nuptialis copulie $a- 


crameutum maximum $anxisti, quique immensI$s - 


honoribus vel de desponsata nascendo, vel mira- 
cula inchoando nuptias sublimasti, mezxque eliam 
ſragilitatis incontinentize utcunque libi placuit olim 
hoc remedium indulsisl, ne Cespicias ancillulz 
tux preces, quas pro meis ipsis charique mei [al. 
tanquam meis] excessibus in conspectu majesla- 
lis luz Supplex efſundo. Ignosce, o benignissime, 
imo benignilas ipsa; ignosce et 1lantis criminibus 
nostris, ct ineffabilis misericordia tuz mullitudi- 
nem culparum nostfrarum immensitas experiatur, 
Puni, 04sccro, in pratsenti reos, ut parcas in fu- 
turo. Puni ad boram, ne punias in zternum. Ac- 
cipe in servos Virgam correctionis, non gladium 
ſuroris. Aſſlige carnem, ut conserves animas. Ad- 
Sis purgator, non ultor; benignus magis quam. ju- 
$tus. Pater misericors, non austerus Dominus. 
Proba nos, Domine, ct tenta, sicurt de semetips0 
rogat Propheta (Psal. xxv, 2). Ac si aperte dice- 
ret : Prius vires inspice, ac Secundum eas tenta- 
tionum onera moderare. Quod et beatus Paulus fi- 
delibus tuis promittens, ait . « Potens est enim 
Deus, qui non patictur vos tentari supra 1d quod 
poteslis, sed faciet cum tentatione eliam proven- 
tum ut possitis sustinere (1 Cor. x, 15). » Conjunxt- 
ﬆti nos, Domine, et divisisti quando placuit tiki, 
et quo modo placuit. Nuuc [al. Hucj quod, Do- 
mine, misericorditer cepisli, miscricordissime Contr 
ple. Et quos a $e semel divisisti in mundo, pe- 
renniter tibi conjungas in clo. Spes nostra, pars 
nostra, exspectatio nostra, consolatio nostra, Do- 
mine, qui es benedictus in sxcula. Amen. 

Vale in Christo, sponsa Christi, in Christo vale, 
et Christo vive, Amen. 
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Que est ejusdem Heloisse ad eumdem Petrum. 


ARGUNENTUY. — Duo polissimum iu hac epislola 8ibi et stis monachabus 


Heloissa rescribi ab Abwlardo 


exoral : quorum alterum est, ut eas doceat unde monacharum ordo originem duxit. Alterum es, ut eis 
aliquam scribat requlam, et certam vivendi ſormulam prescribat, que $olis conveniat feminis, quod 
a nullo sanctorum Patrum antea lentatum ſuerat. Hoc ut pelteret, adducta videlur quibusdam Benedi- 
ctine Requle capitibus, que a ſeminis viz aut nullo omnino modo sine maximo periculo impleri pos- 
gant : de quibus tam docte disseril, ut ipsam requlam solis viris, non autem ſeminis @ sanclo ingstitn- 
lore scriptam convincere videatur. Unde indiqnum judicat tam gravia ſemineo s8exui infirmiori onere 
imponi, quam virili ſortiori. Suam aulem et ipsa opinionem apponit, quare 8ancli Patres monacha- 
bus les non prescripserint, asserens ſeminis 8ufſicere, $i clericis et viris ecclesiasticis s@cularivus, 
vel monachis, qui canonici requlares dicuntur, in continentia et abstinentia non sint inſeriores. Prolixze 
etiam de moderata dispensatione et discreta consideratione beati Benedicti, qua suam lemperavit Requ- 
lam, atque de ipsa Requla observantia dispuiat : nimirum de interdiclo esu carnium, et conces80 vim 
nsu. Fusius quoque de operibus exterioribus agit cum ipsorum exlenuatione, quibus interiora pre;ert. 
Postremo monet Abclardum, ut tanta discretione cuncta sive de jejuniorum vel dirinorum ratione l2m- 
peret, ut ſeminei 8exus con-ultum relit infirmitati. Et hic femine@ eruditionem, et pectus omni Co- 
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etrina reſertum animadrerlere poteris. Quid enim pretios@ mercts in lam ditite apoliieca non thre- 
nias, sire philosophiam, sire theologiam, vel etiam eloquentiam requiras ? 0 s@&culum illud feliz, 


tilem intueri ſeminam, in qua quid primum, quid postremum admireris addubiles ; 


Domino $pecialiter, $ua Singulariter. 

Ne me forte in aliquo de inobedientia causari 
queas, verbis etiam immoderati doloris tux fre- 
num impositum est jussionis, ut ab his mihi sal- 
tem in scribendo temperem, a quibus in sermone 
non lam difficile quam impossibile est providere. 
Nihil enim minus in nostra est potestate quam 
animus, eique magis obedire cogimur quam im- 
perare possimus. Unde et cum nos ejus affectio- 
nes Stimulant, nemo carum <ubitos impulsus ita 
repulerit, ut non in effecta facile prorumpant, et 
verba facilius. efluant que promptiores 
animi passionum $unt note. Secundum quod 
Scriptum est : « Ex abundantia cordis os loqui- 
tur (Watth. xn, 34). » Revocaho itaque manum a 
scripts, in quibus linguam a verbis temperare non 
valeo. Utinam sic animns dolentis parere promptus 
Sit, quemadmodum dextera $cribentis. Aliquod ta- 
men dolori remedium vales conſerre , si non hune 
emnino possis auſferre. Ut enim insertum elavum 
alius expellit, $sic cogitatio nova priorem excludit. 
Cem alias intentus animus priorum memoriam di- 
miltere cogitur aut intermittere. Tanto vero am- 
plius cogitatio quzlibet animum occupat, et ab aliis 
deducit , quanto quod cogitatur honestius xslima- 
tur, et quo intendimus animum magis videtur ne- 
cessarium. Omnes itaque nos Christi ancillz, et in 
Christo filix tux , duo nunc a tua paternitate $up- 
plices postulamus , quz nobis admodum necessa- 
ria providemus. Quorum quidem alterum est , ut 
nos instruere velis unde sanctimoniaiium ordo ca&- 
perit, et quz nostrz sit professionis auctoritas. 
Alterum vero est, ut aliquam nobis regulam in- 
Stiluas, et scriptam dirigas, que ſeminarum <sit 
propria, et ex integro nostre conversationis | al. 
conversionis et proſessionis] statum habitumque 
describat : quod nondum a Patribus $anctis actum 
esSe conspeximus. Cujus quidem rei defectu et in- 
digentia nunc agitur, ut ad ejusdem Regulz pro- 
ſessionem tam mares quam ſeminze in monasteriis 
SUSCipiantur, et idem institutionis monastic#? ju- 
gum imponitur infirmo sexui zxque ut forti. Unam 
quippe nunc Regulam beati Benedicti apud Latinos 
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jeminz profitentur xque ut viri. Quam sicut viris_ 


Solummodo constat scriptam esse , ita et ab ipsis 
lantum impleri posse tam $subjectis pariter quam 
prelatis. Ut enim cxtera nunce omittam Regul 
capitula, quid ad ſeminas (cap. 55) quod de cucullis, 
ſemoralibus et scapularibus iþi scriptum est ? Quid 
denique ad ipsas de tunicis aut de laneis ad carnem 
indumentis, cum carum humoris Superflui menstrux 
purgationes hxc omnino refugiant ? Quid ad-ipsas 
etiam quod de abbate Statuitur (cap. ty, ut ipse 
lectionem dicat evangelicam, et pot ipsam bym- 


' 


num incipint ? Quid (cap. 56) de mensa abbatis se- 
orsim cum peregrinis et hosp.tibus conslituenda ? 
Nunquid notre convenit religioni, ut vel nunquam 
hospitium viris przebeat, aut cum his quos SuScepe- 
rit viris abbatissa comedat? O quam facilis ad rui- 
nam animarum virorum ac mulicrum in unum 
cohabitatio ! Maxime vero in mensa, ubi crapula. 
dominatur et ebrietas , et vinum in dulcedine bi- 
bitur, in quo est luxuria. Qued et beatus preca- 
vens Hieronymus, ad matrem et filiam scribens, 
meminit, dicens (epist. 47) : « Difſicile inter epu- 
las servatur pudicitia. » Ipse quaque poeta luxuri:e- 
turpitudinisque doctor libro amatoriz artis intitu- 
lato quantam ſornicationis occasionuem convivia. 
maxime przxbeant studiose exScquitur, dicens : 
Vinaque cum bibulas sparsere Cupidinis alas, 
Permanet, et cepto slat gravis ille loco... 
Tanc reniunt ris4s , (unc pawper cornua sumil : 
Tunc dolor et cure, rugaque ſrontts abil... 
Illic s&pe animos juvenum rapucre puelle. 
Et Venus in renis, iqnis in igne ſurit. 
(Oviv. lib. 1 De arte amandi, 255.) 
Nunquid et si ſeminas solas hospitio $susceptas a: 
mensam admiserint, nullum ibi latet. periculum ? 
Certe in seducenda muliere nullum est zque facile 
ut lenocinium muliebre. Nec corruple mentis tur- 
pitudinem ita prompte cuiquam mulier commillit.. 
Sicut mulieri. Unde et predictus Hieronymus (epist. 
15 et 22) maxime sxcnlarium accessus ſeminarum: 
vitare propositi sanclt ſeminas adhortatur. Denique 
si viris ab hospitalitate nostra exclusis $solas ad- 
miltamus feminas , quis non videat quanta exaspe- 
ratione viros offendamus, quorum beneliciis mona- 
Steria $exus infirmi egent, . maxime $i eis a quibus. 
plus accip unt minus aut omnino nihil largiri vi- 
deantur? Quod $i predictz Regulz tenor a nobis. 


impleri non potest , vereor ne illud apostoli Jacohi. 


in nostram quoque damnationem dictum sit : 
« Quicunque totam legem observarerit , offendal 
autem in uno, ſactus est omnium reus(dac. 1, 10). » 
Quod est dicere : De hoc ips0 reus Slatuilur qui 
peragit mulla, quod non implet omnia. Et trans- 
gressor legis efficitur ex un6, cujus impletor non 
fuerit nisi omnibus consummatis ejus preceptis. 
Quod ipse statim diligenter exponens apostolus ad- 
jecit : « Qui enim dixit : Non mcechaberis , dixit 
et, Non occides. Quod si non mechaberis, oceidas 
autem, factus es transgressor legis (ibid., 11). » 
Ae $i aperte dicat : Ideo quilibet reus fit de trans-- 
gressione uniuscujuslibet precepti, quia ipse Dowi- 
nus, qui przecipit unum, przcipit et aliud. Et quod- 
cunque legis violetur preceptum, ipse contemnitur 
qui legem non in uno, Sed in omnibus pariter man- 
datis constituit. Ut autem prateream illze Regul 
insttuta, que penitns observare non POSSUMUS, aut 
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$ine periculo non valemus : ubi unquam ad colli- A dispensalionis moderatiouem indulgentia pertinet 


gendas messes conventus monialium exire , vel la- 
bores agrorum habere consuevit ? aut suscipien- 
darum ſeminarum constantiam uno anno proba- 
verit, casque tertio perlecta Regula, sicut in ipsa 
jubetur (cap. 48), instruxerit ? Quid rursum $tul- 
tius quam viam ignolam , nec adhuc demonstratam 
aggredi ? Quid praegumptuosius quam eligere ac 
profiteri vitam quam nescias, aut votum facere 
quod implere non queas ? Sed et cum onnium vir- 
tntum discretio sit mater, et omnium bonorum 
mediatrix [al. moderatrix| $it ratio, quis aut vir- 
tutem aut bouum censeat quod ab islis disscntire 
videatur ? Ipsas quippe virtutes excedentes modum 
atque mensuram, gicut Hieronymus asserit (epist. 


puerorum, Senum et oninino debilium, leetoris seu 
Seplimanariorum, coquinz ante alios refectio, et in 
ips0 eliam conveutu de ipsa cibi vel potus quali- 
late Seu quanlitate pro diversitale hominum pro- 
videntia. De quibus quidem $ingulis ibi diligenter 
scriptum est (cap. 41). Ipsa quoque statuta'jejunii 
tempora pro qualitate temporis vel quantitate la- 
boris ita relaxat', prout naturz postulat infirmitas. 
Quid obsecro ? ubi iste, qui sic ad- hominum et 
lemporum qualitatem omnia moderatur, ut ab om- 
nibus sine murmuratione proferri [al. profiteri] 
queant, quz instituuntur ; quid, inquam , de ſemi- 
nis provideret, si eis quoque pariter ut viris Regu- 
lam institveret ? Si enim in quibusdam Regul ri- 


8), inter vitia reputari convenit. Quis autem ab om- B gorem pueris, senibus et debilibus pro ipsa natu- 


ni ratione ac discretioue sejunctum non videat, si 
ad imponenda onera eorum, quibus impouuntur, 
valitudines prius non discutiantur, ut nature con- 
$tilutionem humana sequatur industria ? Quiz asi- 
num $arcina tanta [ſ. deest onerat, rel quid simile}], 
qua dignum judicat elephantem ? Quis tanta pueris 
aut 8enibus quanla viris injungat ? Tanta debilibus 
sCilicet quanta ſortibus, tanta infirmis quanta sanis, 
tanta ſeminis quanta maribus ? Infirmiori videli- 
cet sexui quanta et forti ? Quod diligenter beatus 
papa Gregorius altendens , Pastoralis sui cap. 14, 
{part. #1, admonit. 4], tam de admonendis quam 
de precipiendis ita distinxit : « Aliter igitur admo- 
nerdi sunt viri, atque aliter ſeminz; quia illis gra- 
via, islis vero Sunt injungenda leviora : et alios 
magua exerceant, islas vero levia demulcendo con- 
vertant. » Cerie et qui monachorum regulas 5cri - 
pserunt, nec Solum de ſeminis omnino tacuerunt, 
verumetiam illa statuerunt quz eis nullatenus con- 
venire sciebaut : satis commode inuuerunt nequa- 
quam eodem jugo regulz tauri et juvencz premen- 
dam esse cervicem, quia quos dispares natura 
creavit zquari labore non convenit. Hujus autem 
discretionis beatus non immemor Benedictus (cap. 
48), tanquam omnium justorum $piritu plenus , 
pro qualitate hominum aut temporum cuncla sic 
woderatur in Regula (cap. 2), ut omnis, $icul ipse- 
met uno coucludit loco, mensurate fiant. Primo 
itaque ab ipso incipiens abbate precipit (cap. 64), 
eum ita $ubjectis presidere, ut sccundum unius , 
inquit , cnjusque qualitatem vel intelligentiam ita 
se omnibus conformet et aptet, ut non solum detri- 
menta gregis $iþi commissi non patiatur, verum in 
augmentatione boni gregis gaudeat, Snamque fra- 
gilitatem semper suspectus $it, memineritque cala- 
mum quassatum non conterendum (1sai. xLy, 5). 
Discernat et tempora, cogitans discretionem $ancli 
Jacob dicentis : « Si greges meos plus in ambu- 
lando ſecero laborare, morientur cuncti una die 
(Gen. xxxim, 13). » Hzc ergo aliaque testimonia 
discretionis matris virtutum sumens (cap. 37, 38, 
39) , sic omnino temperet, ut et ſortes sit quod 
cupiant , et infirmi non reſugiant. Ad hanc quidem 


rx debilitate vel infirmitate temperare cogitur , 
quid de ſragili sexu provideret, cujus maxime de- 
bilis et iufirma natura cognoscitur ? Perpende ita- 
que quam longe absistat ab omni rationis discre- 
tione , ejusdem Regulez proſessione tam feminas 
quam viros obligari, eademque sarcina tam debiles 
quam forles onerari. Satis esse nostre arbitror in- 
lirmitali, si nos ipsis Ecclesiz rectoribus , et qui 
in $acris ordinibus conslituti sunt, clericis, tan 
conlinentiz quam abslinentiz virtus 2quaverit. 
Maxime, cum Veritas dicat : « Perfectus omnis erit, 
sl Sit Sicut magister ejus (Luc. vi, 40). » Quibus 
eliam pro magno reputandum esset, $i religios0s 
laicos #quiparare possemus. Quz namque in ſorti- 
bus parvya censemus, in debilibus admiramur. Et 
juxta illud Apostoli : « Virtus in infirmitate per- 
licitur (FI Cor. xn, 9). » Ne vero laicorum religio 


- pro parvo ducatur, qualis fuit Abrahz#, David, Job 


[al. Jacob], licet conjugatorum , Chrysostomus in 
Epistola ad Hebrzos sermone 7 nobis occurrit, 
dicens ( cap. 4) : « Sunt multa in quibus pote 
rit laborare ut bestiam illam incantet. Quz sunt 
ista? labores , lectiones, vigilie. Sed quid ad 
nos hec, inquit , qui non $umus monachi ? 
Hec mihi dicis? Dic Paulo, cum dicit : « Vigi- 
lanes in omni patientia et oratione (Rom. x11, 14); 
cum dicit : « Carnis curam ne ſeceritis in concu- 
piscentiis. » Non enim hzc monachis scribebat tan- 
tum, sed omnibus qui erant in civitatibus. Non 
enim $xcularis homo debet aliquid amplius habere 
monacho quam cum uxore concumbere tantum. 
Hic enim habet veniam, in aliis autem nequaquar * 
sed omnia #qualiter sicut monachi agere debet. Nam 
et beatitudines, quz a Christo dicuntur (Matth. v, 
3), non monachis tantum dicl:e sunt. Alioquin utu- 
versu$ mundus peribit, et in angustum inclusit ea 
quz virtutis sunt. Et quomodo honorabiles sunt 
nuptix, que nobis tantum impediunt ? Ex quibus 
quidem verbis aperte colligitur, quod quisquis evan- 
gelicis praceptis continentie virtutem addiderit, 
monasticam perſectionem implebit. Atque utinam 
ad hoc nostra religio conzcendere posset, ut Evan- 
gelium impleret, non transcenderet, ne plu:quaw 
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Ct; istianae appeteremus esse. Hine profecto, ni fal- A bis itaque perpende quanto tutius ac justins aatur:e 


lor, Sancti decreverunt Patres, non ita nobis sicut 
viris generalem aliquam Regulam quasi novam le- 
gem preſigere, nec magnitudine votorum nostram 
infirinitatem onerare, altendente> illud Apostoli : 
« Lex enim jiram operatur. Ubi enim non est lex, 
nec prevaricatio (Rom, 1v, 15). » Et iterum : « Lex 
autem $ubintravit ut abundaret delictum (Rom. v, 
20). » Idem quoque maximus continentie predica- 
tor de infirmitate nostra plurimum confidens, et 
quasi ad secundas nuptias urgens juniores viduas : 
« Volo, » inquit, « juniore snubere, filios procreare, 
matres ſamilias esse, nullam occasionem dare ad- 
versario (1 Tim. v, 414). » Quod et beatus HVierony- 
inus Saluberrimum esse considerans, Eustlachio de 
improvisis ſeminarum volis consulit his ve:dis 
(epist. 22) : « Si autem «t ilke, quz virgines sunt, 
ob alias tamen culpas non $solyantur, quid fiet illis, 
quz prostituerunt membra Christi, et mutaverunt 
templum Spiritus sancli in Jupanar ? Rectius ſuerat 
homini 8ubisse conjugium, ambulasse per plana, 
quam aliiora intendentem in profundum inferni 
calere. » Quarum etiam temerariz professioni san- 
ctus Augustinus consulens, in libro De continentia 
viduali ad Juliauum scribit his verbis (cap. 9) : 
« Quze non cepit deliberet, que aggressa est per- 
severet. Nulla adversario detur occasio, nulla Chri- 
$t0 Subtrahatur oblalio, » Hinc etiam canones no- 
StIre infirmitati consulentes decereverunt, diaconis- 


et intirmitati nostrz cibus quislibet [al. quilibet] et 
potus indulgeri possit, quarum videlicet corda cra- 
pula et ebrietate gravari facile non possunt, cum ab 
illa nos cibi parcitas, ab ista ſeminei corporis qua- 
litas, ut dictum es, protegat. Satis nostrz esse in- 
flirmitati et maximum impulari debet, $i continenter 
ac ine proprietate viventes, et ofliciis occupatz di- 
vinis, ipsos Ecclesiz duces vel religiosos laicos in 
victu adzquemus, vel eos denique qui regulares 
canonici dicuntur, et $e precipue vitam apostolicam 
Sequi profitentur. Magnz postremo providentiz est, 
his qui Deo se per votum obligant, ut minus vo- 
veant, er plus exsequantur, ut aliquid semper debi- 
lis gratia superaddat. Hine enim per semetipsam 


B Yeritas ait : « Cum ſeceritis omnia que precepla 


$a$ anle quadraginla annos ordinari non debere, et C 


hoe cum diligenti probatione, cum a Viginti annis 
liceat diacouos promoveri. Sunt et in monasleriis, 
qui regulares dicuntur canonici beati Augustini, 
quamdain, ut aiunt, regulam proſitentes, qui $e 
infſeriores monachis nullatenus arbitrantur, licet 
eos et vesci carnibus et lineis uti videamus. Quo- 
rum quidem virtutem $i nostra exequare | al. ad#- 
quare| infirmitaz posset, nunquid pro minimo ha- 
bendum esset ? Ut autem de omgibns cibis wwtius 
ac lenius indulgeatur, ipsa quoque natura providit, 
quz majore S$cilicet $obrietalis virtute sexum no- 
strum premunivit. Constat quippe multo parciore 
Sumptu et alimonia minore ſeminas quam viros 
Susleutari posse, nec eas tam leviier inebriari phy- 
Sica proteslaltur. Unde «t Macrobius Theodosius Sa- 
lurnialiorum libro vu meminit his verbis (cap. 5) : 
« Arisloteles mulieres, inquit, raro inebriantur, cre- 
bro senes. Mulier humectissimo est corpore. Docet 
hoc et levitas cutis et splendor. Docent pracipue as- 
Siduz purgaliones Superſluo exoneranies corpus hu- 
more. Cum ergo epotum vinum in tam largum ce- 
ciderit humorem, vim $uam perdit, nec facil: cere- 
bri sedem fſerit ſortitudine ejus exslincta. » Nlem 
(ibid,) : « Muliebre corpus crebris purgatiouibus 
deputatum, pluribus consertum ſoraminibus ut pa- 
teat in meatus, et vias pracbeat humori in egestio- 
nis exitum conſluenti. Per hec foramina vapor vini 
celeriter evanescit. Contra Senibus siccum est cor- 
p4s, quod probat asperitas et scallor cut's, » Ex 
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Sunt, dicite : Servi inutiles sumus, quze debuimus 
ſacere ſecimus (Luc. xv1, 10). » Ac $i aperte dice- 
ret : ldeo inutiles et quasi pro nihilo, ac Sine me- 
ritis reputandi, quia debitis tantum exsolvendis 
contenti nibil ex gratia superaddidimus. De quibus 
quiden gratis s1uperaddendis ipse quoque Dominus 
alibi parabolice loquens, ait : « Sed et $si quid $u- 
pererogaveris, ego cum rediero reddam tibi (Luc. 
xX, 59). » Quod quidem hoe tempore multi mona- 
Slicz religionis temerarii proſessores si diligentius 
allenderent, ct in quam professionem jurarent, ani- 
madverterent, 21que ipsum Regulz tenorem $tu- 
diose perscrutarentur, minus per ignorantiam of- 
ſenderent et per negligentiam peccarent. Nunc vero 
indiscrete omnes fere pariter ad monasticam con- 
versationem [al. conversionem] currentes inordinate 
Suscepli, Suordinatius vivunt, et eadem faci:itate 
qua ignolam Regulam prolitentur, eam contemnen - 
tes, consuctudines quas yYolunt pro lege Slatuunt. 
Providendum itaque nobis est, ne id oneris ſemine 
presumamus, in quo viros fere jam univers0s SucC- 
cumbere videamus, imo et delicere. Senuisse jam 
mundum conspicimus, hominesque ips0s cum cxle- 
ris, que mundi sunt, pristinum nature vigorem 
amisisse, et juxta illud Veritatis, ipsam charitalem 
non lam multorum quam fere omnium Trefriguisse 
(Matth. xxiv, 12). Ut jam videlicet pro qualitate 
hominum ipsas propter homines scriptas vel mulari, 
vel temperare necesse Sit Regulas. Cujus quidem 
d:scretionis ipse quoque beatus non immemor Be- 
nedictus ita Se monaslice discretionis rigorem ten.- 
perasse ſatetur, ut descriptam a se Regulam ccm- 
paratione priorum institulorum nonnisi quamuam 
honeslatis inslitutionem, ct quamdam conversatio - 
nis inchoationem reputet, dicens (cap. ult.) : « Re- 
gulam autem hanc descripsimus, ut hanc obser- 
vantes aliquatenus vel honestatem morum aut ini- 
tium conversationis nos demonstremus habere. Cz- 
terum ad perſectionem conversationis qui festinal, 
Sunt doctrine sanclorum Patrum, quarum obser- 
vatio perducat hominem ad celsitudiuem perſectio- 
nis. » lem (ibid.) : « Quisquis ergo ad calestem 
patriam festinas, hanc minimam inchoationis Regu- 
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lum, adjuvante Christo, perſice, ct tunc demum ad A $ed quia nostris temporibus hoc monachis persua- 


majora doctrinez virtutumque culmina, Deo prote- 


gente, pervenics. » Qui, ut ipse ait (cap. 18), cum 


legamus olim sanctos Patres uno die psalterium ex- 


plere $olere, ita ps4lmodiam tepidis temperavit, ut 
in ipsa per hebdomadam 0distributione psalmorum, 
minore ipsorum numero monachi quam clerici con- 
lenti Sint ſal. essent]. Quid etiam tam religioni 
quietique monastice contrarium est, quam quod 
luxur:iz ſomentum maxime preslat et tumultus ex - 
citat, alque ipsam Dei in nobis imaginem, qua prie- 
Stamus cxteris, i4 est rationem delet ? Hoc autcin 
vinum est, quod $supra omnia victui pertinentia 
_ plurimum Scriptura damnosum asserit, et caveri 
admonet. De quo et maximus ille sapicntum in 
Proverbiis meminit, dicens : « Luxurivsa res vi- 
num, & lumultuosa ebrietas. Quicunque his dele- 
ctatur, non erit sapiens (Prov. xx, 1) : cui va, cujus 
patri ve, cui rix®, cui ſovez, cui sine causa vulnecra, 
cui sufſusio oculorum ? nonne his qui morantur in 
vino, et sludent calicibus epotandis ? Ne intuearis 
vinum quando flavescit, cum splenduerit in vitro 
color '<jus. Ingreditur blande, 8ed in novissimo 
mordebit ut coluber, et sicut regulus venena diſ- 
ſundet. Oculi tui videbunt extraneas, et cor tuum 
loquetur perversa. Et eris sicut dormiens in medio 
mari, et quasi sopitus gubernator amiss9 clavyo, et 
dices : Verberaverunt me, sed non dolui ; traxe- 
runt me, et ego non sensi. Quando evigilabo, et 
rursus vina reperiam ? (Prov. xx, 29.) » tem 
« Noli regibus, 0 Lamuel, noli regibus dare yinum ; 
quia nullum $secretum est ubi regnat ebrietas, ne 
forte bibant et obliviscantur judiciorum, et mu- 
tent causam filiorum poeuperis (Prov. xxx1, 4). » 
Et in Eecclesiastico scriptum est : « Vinum et mu- 
lieres aposlatare ſaciunt sapientes, et arguunt sen- 
Satos (Eeeli. x1x, 2). » Ipse quoque Hieronymus ad 
Nepotianum scribens (epist. 2) de vita clericorum, 
et quasi graviter indignans quod sacerdotes legis al» 
omni, quod inebrizre potest, abslinentes, nosfros 
in hac abstinent a superent : « Nequaquam, » inquit, 
« vinum redoleas, ne audias illud philosophi : Hoc 
non est osculum porrigerc, sed vinum propinare. » 
Vinolentos sacerdotes et Apostolus damnat (I Tim. 
m, 5), et lex vetus prohibet : « Qui altario deser- 
viuut, vinum et siceram non bibant (Levi. x, 9). » 
Sicera Hebrazo £ermone omnis polio nuncupatur 
que inchriare potest, sive illa quz ſermento con- 
licitur, sive pomorum $ucco, aut favi decoquitur in 
dulcedinem, et herbarum potionem, aut palmarum 
fructus exprimuntur in liquorem, coctisque frugi- 
bus aqua pinguior colatur, Quidquid incbriat, ct 
Statum mentis evertit, ſuge similiter ut vinum. Ecce 
quo! regum deliciis interdicitur, $acerdotibus pe- 
nitus denegatur, et cibis omnibus periculosius esSe 
constat. Ip<e tamen tam spiritalis vir beatus Bene- 
dictus dispensatione quadam praesentis ztalis in- 
ditlgere morachis cogitur (cap. 49). «Licet, » inquit, 
clegamus vinum monachorum omnino non O80 ; 


deri non potesl, » etc. Legerat, ni fallor, quod in 
Vitis Patrum scriptum est his verbis (part. n) : 
« Narraverunt quidam abbati pastori de quodam 
monacho, quia non bibebat vinum, et dixit eis 
quia vinum monachorum omnino non est. » Item 
pos aliqua : « Facta est aliquando celebratio mis- 
Sarum in monte abbatis Antonii, et inventum est ibi 
cenidum vini. Et extollens unus de senibus parvum 
vas calicem portavit ad abbatem Sisoi, .et dedit ci. 
Et bibit semel, et-$ecundo, ct accepit, et bibit. Ob- 
tulit ci et tertio. Sed non accepit, dicens : Quiesce, 
ſrater, an nescis quia est Satanas? » Et iterum de 
abbate Sisoi (ibid.) : « Dicit ergo Abraham discipu- 
lis ejus : Si occurritur in Sabbato et Dominica ad 
ecclesiam, et biberit tres calices, ne multum est ? 
Et dixit senex : Sj non esset Satanas, non esset 
multum, » Ubi unquam , qua'so, carnes a Deo dam- 
nalz sunt vel monachis interdictz? Vide, obsecro, 
et altende qua necessitate Regulam temperet in eo 
eliam quod periculosius est mynachis,et quod eorum 
non esse noverit. Quia videlicet hujus absti.entia 
temporibus suis monachis jam persuaderi non po- 
terat. Utinam eadem dispensatione et in hoc tem- 
pore ageretur, ut videlicet in his, quz media boui et 
mali atque indifferentia dicuntur, tale temperameu- 
tum licret, ut quod jam persuaderi non valet pro- 
ſessi0 non exigeret, mediisque omnibus $ine- SCan- 
dalo concessis, Sola interdici peccata sufliceret ; et 


: C Sic quoque in cibis sicut in vestimentis dispen- 


saretur, ut quod vilius comparari posset mi- 
nistrarctur, et per omir.4 necessilati, non $su- 
perfluitati consuleretur. Non enim magnopere $unt 
curanda que nos regno Dei non preparant, vel que 
nos minime Deo commendant. Hzxc vero sunt omnia 
quz exterius geruntur, et eque reprobis ut dejectis, 
xque hypocritis ut religiosis communia $unt. Nihil 
quippe inter Judzos et Chrislianos ita separat sicut 
exteriorum operum et interiorum discretio, prae- 
sertim cum inter filios Dei et diaboli sola charitas 
discernat, quam plenitudinem legis et finem pra- 
cepti Apostolus vocat (Rom. xin, 10). Unde et ipse 
hanc operum gloriam prorsus exlenuans, ut fidei 
praeſferat justitiam, Judzam alloquens, dicit : « Ubi 


D ext gloriatio tua? exclusa est. Per quam legem ? 


factorum? Non, sed per legem fidei. Arbitramur 
eum hominem juslilicari per fidem $sine operibus 
legis (Rom. 11, 27). » Item : « Si enim Abraham ex 
operibus juslificatus est, habet gloriam, sed non 
apud Deum (Rom. iv, 2). Quid enim dicit Scri- 
ptura? Credidit Abraham beo, et repulatum est ci 
ad justitiam (Gen. xv, G6). » Et rursum : « Ei, inquit, 
qui non operatur, crederti autem in Deum qui justi- 
ticat impium , deputatur fides cus ad juslitiam 
secundum propositum gratize Dei (Rom. Iv, 5). » 
Idem ctiam omnium ciborum esum Christianis iu- 
dulgens, et ab his ca qu justilicant, dislinguens : 
« Non est, » inquit, « regnum Dei esca et potus, Sed 


juStitia ct pay, &f gaudium in Spiritu Sancty (Rom. 
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x17, 17), > Omnia quidem nunda $uil, Sed malum A nens fratribus, bonns eris minister Christi Jesu, ct 


esl homini qui per offendiculum mancucat. Bonum 
ext non manducare carnem, et non bibere vinum, 
neque in quo ſrater tuns offendatur, aut scandali- 
zCtur, ant infirmetur. Non enim hoc loco ulla cibi 
comestio interdicitur, $cd comestionis offensio, qua 
Videlicet quidam ex conversis Judzis Scandalizaban- 
lur, cum viderent ea quoque cometdi quz lex inter- 
dixerat. Quod quidem $candalum apostolus etiam 
Petrus cupiens evitare, graviter ab ip$9 est objur- 
gatus, et Salubriter correctus. Sicut ipsemet Pailus 
ad Galatas scribens commemorat (Galat. xiv, 11). 
Quibus rursus Coriithiis scribens : « Esca autem 
nos neon commendat Deo (I Cor. vir, 8). » Kt rur- 
&1m : « Omne quod in macello venit manducate 
(I Cor. x, 25). Domini est terra et plenitudo cjus 
(Pal. xxm, 1). » Et ad Colossenscs : « Nemo ergo 
vos judicet in cibo aut in potu (Coloss. 1, 16). » Et 
post aliqua : « Si mortui estis cum Christo ab ele- 
mentis hujus mundi, quid adhbuc tanquam viventes 
in mundo decernitis? Ne tetigeritis neque gustave- 
ritis, neque contrectaveritis quz $unt omnia in in- 
teritu ips0 usu Secundum praeceptum et doctriuas 
hominum (#bid., 20). » Elementa hujus mundi vyocat 
prima legis rudimenta eccundum carnales obser- 
vantias, in quarum videlicet doctrina quasi in ad- 
discendis litteralibus elementis primo se mundus , 
id est, carnalis adhuc populus exercebat. Ab his 
quidem el-mentis, id est carnalibus observantiis 
tam Christi quam $ui mortui Sunt, cum nihil his 
debeant, jam non in hoc mandy vivertes, hoc es 
inter carnales liguris intendentes et decernentes, 
id est distinguentes quosdam cibos vel quasiibet res 
ab aliis, atque ita dicentes : « Ne (etigeritis hc vel 
illa (ibid., 21). » Quze sc:licet tacta, vel gustata, vel 
contrectala, inquit Apostolus, sunt in interitu anime 
ips0 $19 usn, quo videlicet ipsis ad aliquam etiam 
utimur hamilitatem | al. vilitatem, et in al. cod. uti- 
litatem] ; secundum, inquam, prieceptum ct doctri- 
nas hominum, id est carnalium et legem carnualiter 
intclligentium, potius quam Christi vel suorum. llic 
enim cum ad pr:cedicandum ipso0s destinaret aposto- 
tos, ubi magis ipsi ab omnibus scandalis providen- 
dum erat, omnium tlamen chorum esum eis ita in- 
gulsit, ut apud quoscunque susCipiantur hospitio, 
ita $icut ili victitent, edentes $cilicet et bibentes 
quz apud illos $unt (Luc. x, 8). Ab hac proferto 
Pominica $uaque CGisciplina ilos recessuros ipse 


jam Paulus per Spiritum providebat. De quibus ad 


Timotheum scribit, dicens : « Spiritus autem ma- 
niſeste dicit, quia in novissimis temporibus disce- 
dent quidam a fide, attendentes $piritibus erroris, 
et doctrinis damonioram in bypocris! Joquentium 
n:endacium, prohibentium nubere, abstinere a cibis 
quos Deus creavit, al percipiendum cum gratiarum 
actione fidelibus, ct his qui cognoverunt verilatem; 
quia omnis creatura Dei bona, et nil rejiciendum 
quod cum gratiarm actione pereipitur, Sauctifica- 
tur enim per vervum bei & oralionem, Hate propo- 


enutritus verbis fidei, et bone doctrine, quam as- 
Secutus es (1 Tim. rv, 1). » Quis denique Joannem 
ejusque discipulos abstinentia nimi2 $e macerautes 
ipsi Christo cjusque discipulis in religione non prie- 
lerat, si corporalem oculum ad exterioris abstiuen- 
liz intendat exkibitionem? De quo etiam ipsi disci- 
puli Joannis adversus Christum et $n0s murmuran- 
les, langquam adhuc in exterioribus judaizantes , 
ipsum interrozayerunt Dominum, dicentes : « Quatre 
nos et Phariszi jejunamus ſrequenter, discipuli au- 
lem tui non jejunant ? (Marc. n, 18.) » Quod dili- 
genter ailendens beatus Augustinus, et quid inter 
virtutem et virtutis exhibitionem reſerat attendens, 
ita que fiunt exterius pensat, ut nihil meritis $4- 


B peraddant opera. Ait quippe sic in libro De bono 


conjugali (cap. 21) : « Continentia , non corporis , 
sed anime virtus est. Virtutes autem animi ali- 
quando in corpore maniſestantur, aliquando in 
babitu, Sicut martyrum virtus apparuit in tolerando 
passiones. » Item (ibid.) : « Jam enim erat in Job 
paticutia, quam noverat Dominus et cui testimo- 
nium perhbibebat (Job 1, 8), sed hominibus innotuit 
lentationis examine. » Item : « Verum ut apertius 
intelligatur quomodo sit virtus in habitu, etiamsi 
non Sit in opere, loquar de exemplo, de quo nullus 
dubilat Catholicorum. Dominus Jesvs quod in ve- 
ritate carnis esurierit, et sitierit, etl manducaverit, 
el biberit, nullus ambigit eorum qui ex cjus Zvau- 
gelio lideles Sunt. Num igitur non erat in illo con- 
linentize virtus a cibo et potu, quanta erat in Joaine 
Baptista? Venit enim Joannes non menducans ct 
bibens, et dixerunt : Dammonium habet. Venit Filius 
hominis maiiducans et bibens, et dixerunt : Erce 
homo vorax et polalor vini, amicus publicanorum 
et peccatorum (Matth, x1, 19), » lem : « Deinde ibi 
$ubjecit cum de Joanne ac de $e illa dixisset : Juslifi- 
cata es 8apientia a filtis 81s (ibid.), qui virtulem con- 
linentice vident in habitu aumi semper esse debere; 
in opere autem pro rerum ac temporum opportu- 
nilate manifestari, sicut yirtus patientize Sanctorunz 
martyrum. » Quocirca $icut non est impar meritura 
patientize in Petro, qui passus est,. et in Joanne 
qui pasSus non e$t; SiC non est impar meritum 
contivnentiz in Joanne , qui nullzs expertus est 
nuptias, et in Abraham, qui lilios generavit. Et il- 
lins enim czlibatus, et illius connubium pro distri- 
butione Llemporum Christo militaverunt. Sed con- 
linentiam Joannes ct in opere, Abraham vero in svlo 
habitu habebat. Illo itaque lempsre cum et lex dies 
patriarcharum $ubs:quens maledicium dixit, qui 
non excitaret semen in Isracl (Deut, xxv, 7); ct qui 
non poteral non promebat, sed tamen habebat. Ex 
quo autem venit plenitudo temporis (Calat. 1v, 4) 
ut diceretur : « Qui potest capere capiat; qui ba- 
bet, operetur; qui operari ncluerit, non $e habere 
mentiatur (Math. xix, 12). + Ex his liquide verbis 
colligitur svlas apud Deum merita virtutes obtigzre; 
el quicunque virtutibus pares Sulit ,uantumeungue 
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distent oper1bus, zqualiter ab ipso promereri. Unde A cemur quam Christiane sapere, et cum Jacob de 


quicunque sunt vere Christiani, $sic toti circa inte- 
riorem hominem $unt occupati , ut eum Scilicet 
virtutibus ornent, ac vitiis mundent, ut de exteriori 
nullam vel minimam assumant curam. Unde et ipsos 
legimus apostolos ita rusticane et velut inhonesle 
in ipso etiam Domini comitatu se habuisse, ut velut 
omnis reverentiz atque honestatis obliti, cum per 
sata transirent spicas vellere, fabricare (Matth. x11,1) 
et comedere more puerorum non erubescereut. 
Nec de ipsa etiam manuum ablutione, cum cibos 
essent acceptur*. sollicitos esse. Qui, cum a non- 
nullis quasi de immunditia arguerentur, eos Domi- 
nus excusans : « Non lotis,» inquit, « manibus man- 
ducare, non coinquinat hominem (Math. xv, 18). » 
Ubi et statim generaliter adjecit, ex nullis exterio- 
ribus animam inquinari; sed ex his tantum quz 
de corde prodeunt, «<quz sunt, » inquit, «cogitationes, 
adulteria, homicidia (ibid., 419), » etc. Nisi enim 
prius prava voluntate animus corrumpatur, pecca- 
tum esse non poterit quidquid exterius agatur in 
corpore. Unde et bene ipsa quoque adulteria $sive 
homicidia ex corde procedere dicit, quz et sine 
tactu [al. contactu] corporum perpetrantur, juxta 
illud : « Qui viderit mulierem ad concupiscendam 
ezm, jam m@chatus est in corde $uo (Matth. v, 28). » 
Et : « Ownis qui odit fratrem $suum, homicida est 
(I Joan. m, 45). » Et tactis vel lzsis corporibus 
minime peraguntur, quando videlicet per violentiam 


opprimitur aliqua, vel per justitiam coactus juiex C 


interſicere reum. «<Omnis » quippe « homicida, » sicut 
scriptum est, » non habet partemin reguo Dei (ibid.). » 
Non itaque magnopere quz fiunt, sed quo animo 
fliant pensandum est, $i illi placere studemus, qui 
cordis et renum probator est, et in abscondito vi- 
det, qui judicabit occulta hominum. « Paulus» in- 
quit, « $ecundum Evangelium meum {Rom. 1, 16), » 
hoc est secundum mez pradicationis doctrinam. 
Unde et modica viduz oblatio, quz fuit duo minuta, 
id est quadrans (Marc. xn, 42), omnium divitum 
oblationibus copiosis prelata est ab illo cui dicitur : 
« Bonorum meocrum non eges (Psal. xv, 2), » cui 
magis oblatio ex offerente quam offerens placet ex 
oblatione, sicut scriptum est : « Respexit Dominus 
ad Abel, et ad munera ejus (Gen. vw, 4). » Ut vide- 
licet prius devotionem offerentis inspiceret, et sic 
ex ips0 [al. ipsa] donum oblatum gratum haberet. 
Quz quidem animi devotio tante major in Deo ha- 
betur, quanto in exterioribus quz fiant minus con- 
filimus. Unde et Apoſtolus post communem cibo- 
rum indulge::tiam, de qua, ut supra meminimus, 
Timotheo scribi!:, de exercitio quoque corporalis 
laboris adjunxit, dicens : « Exerce autem tcipsum 
ad pietatem. Nam corporalis exercitatio admodum 
ulilis est. Pietas autem ad omnia utilis est, pro- 
missionem habens vite que nunc es, et futuri 
(T Tim. 1, 7); » quoniam pia mentis in Deum de- 
vot10, et hic ab ipso meretur necessaria, et in fuluro 
perpetya. Qrikus quidem documentis quid al:u ! do- 


domesticis animalibus reſectionem patri providere ? 
Non cum Esau de silvestribus curam $sumere (Gen. 


* XxVi1, G6), et in exterioribus judaizare. Hinc et 


illud est Psalmistz : « In me $unt Deus vota tua, 
quz [al. quas] reddam laudationes tibi (Psal. Lv, 
12). » Ad hoc quoque illed adjunge poeticum : 
Ne te quesireris extra. 
(Pers. Satyr. 1, 7.) 
Multa sunt et innumerabilia tam s:2xcularium quam 
ecclesiasticorum doctorum testimonia, quibus ea 
quz $unt exterius et [al. ex| indifſerentia vocantur, 


non magnopere curanda esse docemur. Alioquin 


legis opera, et servitutis ejus, Sicut ait Petrus, im- 
portabile jugum evangelic:e libertati esset prixſeren- 
dum, et svavi jugo Christi, et ejus oneri levi. Ad 
quod quidem $uave jugum et onus leve per semet- 
ipsum Christus nos invitans : « Venite, » inquit, 
« qui laboratis et onerati eslis (Watth. x1, 28). » 
Unde et pradictus apostolus quosdam jam ad Chri- 
$wWm conversos, sed adhuc opera legis retinere 
censentes vehementer objurgans, sicut in Actibus 
apostolorum scriptum est, ait : « Viri fratres, quid 
tentatis Deum imponere jugum $uper cer\icem di- 
scipulorum, quod neque patres nostri neque 10s 
portare potuimus; sed per gratiam Domini Jesu 
credimus $alvari quemadmodum et illi? » (Act. xv, 
10.) Et tu ipse, obsecro, non solum Chris, verum 
etiam hujus imitator apostoli, discretione sicut et 
nomine $sic operum przcepla moderare, ut infirmez 
convenit naturz, et ut divine laudis plurimam va- 
car? possimus ofliciis. Quam quidem hostiam exte- 
rioribus omnibus sacriſiciis reprobatis Dominus 
commendans, ait : « Sj esuriero, non dicam tibi : 
meus est enim orbis terrz, et plenitudo ejus. Nun- 
quid manducabo carnes taurorum, aut sanguinem 
hircorum potabo? Immola Deo sacrificium laudis, 
et re.lde Altissimo vota tua, et invoca me in die 
lribulationis, et eruam te, et honorificabis me (Pal. 
xXLIX, 12). » Nec id quidem ita loquimur, ut labo- 
rem op-rum corporalium respuamus, cum necessi- 
las postulaverit: Sed ne ista magna putemus quz 
corpori $erviunt, et oflicii divini celebrationem 
prepediunt [al. impediunt], prasertim cum ex au - 


B ctoritate apostolica id precipue devolis indultum 


sit ſeminis ut alienz procuratiouis sustententur 
officiis magis quam de opere proprii laboris. Unde 
ad Timotheum Paulus : « Si quis fidelis babet vi- 
duas, $ubministret illis, et non gravetur Ecclesia, 
ut his que ver vidwe sunt sufliciat (I Tim. v, 16.) » 
Veras quippe viduas dicit quascunque Christo. de- 
votas, quibus nor Sulum maritus mortuus est, verum 
et mundus crucifixus est, et ipsx mundo. Quas 
recte de dispendiis Ecclesizx tanquam de proprns 
sponsi $ui redditibus sustentari convenit. Unde ct 
Dominus ipse matri suz procuralorem apostulnm 
potius quam virum ejus previdit [al. provid t] 
(Joan. x1x, 26) et apostoli septem diaconos (Act. 
v1, 5), id est Ecclesize minis!ros, qui devolis mint- 
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sLrarent ſeminis, instituerunt. Scimus quidem et A randum cst, et quod nobis expetit instituendum. 


Apostolum Thessalonicensibus scribentem quostam 
otiose vel curiose viventes adeo constrinxisse, ut 
preciperet quoniam $i quis non vult operari non 
manducet (11 Thess. m, 10); et beatum Benedictum 
(cap. 48) maxime pro otiositate vitanda opera ma- 
nuum injunxisse. . Sed nunquid Maria otiose sede- 
hat, ut verba Christi audiret? (Luc. x, 39.) Martha 
tam ei quam Domino laborante, et de quiete soro- 
ris tanquam invida murmurante,  quasi quz $ola 
pondus diei et #$tus portaverit? Unde et hodie ſre- 
quenter murmurare eos cernimus, qui in exteriori- 
bus laborant, cum his qui divinis occupati sunt of- 
ſiciis terrena ministrant. Et sxpe de his, quz ty- 
ranni rapiunt, minus conqueruntur, quam quz de- 
Sidiosis, ut aiunt, istis et otiosis exsolvere coguntur. 
Quos tamen non solum verba Christi audire, verum 
etiam in his assidue legendis et decantandis occu- 
patos considerant esse. Nec a3ltendunt non esse 
magnum, ut ait Apostolus, si eis communicent cor- 
poralia, a quibus exspectant $piritualia (I Cor. 1x, 
11). Nec indignum esse, ut qui terrenis intendunt, 
his qui $piritualibus occupantur deserviant. Hinc 
etenim ex ipsa quoque legis sanctione ministris Ec- 
Clesiz hc $alubris otii libertas concessa, ut tribus 
Lovi nihil hereditatis terrenz perciperet, quo ex- 
peditius Domino deserviret ; sed de labore aliorum 
decimas et oblationes susciperet (Num. xvin, 21). 
De-abstinentia quoque jejuniorum, quam magis vi- 
tiorum quam ciborum Christiani appetunt, si quid 


Maxime vero de ofliciis ecclesiasticis, ct de ordina- 
tione psalmorum providendumn: est, ut in hoc sal- 
tem, si placet, nostram exoneres infirmitatem. Ne 
cum psalterium per hebdomadam expleamus, eog- 
dem necesse sit psalmos repeti. Quam etiam beatus 
Benedictus (cap. 18), cum eam pro visu $uo distri- 
buisset, in aliorum quoque actione $ua id reliquit 
admonitio, ut si cui melius videretur aliter ips0s 
ordinaret. Attendens videlicet quod per temporum 
Successionem Eecclesize decor creverit, et quz prius 
rude susceperat ſundamentum, postmodum #ediſicii 
nacta est ornamentum. Illud autem prez omnibus 
diffinire te volumus quid de evangelica lectione in 
vigilits nocturnis nobis agendum sit. Periculosum 
quippe viletur eo tempore ad nos sacerdotes aut 
diaconos admitti, per quos hc lectio recitetur, 
quas precipue ab omni hominum accessu atque 
aspectu seyregatas es8e convenit; tum ut sincerius 
Deo vacare possimns, tum etiam ut a tentatione 
tutiores simus. Tibi nunc, domine, dum vivis, in- 
cumbir instituere de nobis quid in perpetuum tenen- 
dum sit nobis. Tu quippe post Deum hnjus loci 
ſundator, tu per Deum nostre congregationis cs 
plantator, tu cum Dev nostrz sis religionis institu- 
tor. Pr:eceptorem alium post te fortassis habitur:e 
Sumus, ct qui super alienum aliquid [af. aliud] xdi- 
ficet ſundamentum. Ideoque veremur de nobis minus 
ſuturus $0llicitas, vel a nobis minus audiendus, et 
qui denique, si zque velit, non que possit. Lo- 


Ecclesiz institutioni superaddi decreveris, delibe- (; quere tu nobis, et audicmus. Vale. 


EPISTOLA VII. 


Que est rursum Petri ad Heloissam, De origine sanctimonialium. 


ArcrutnTUY. — Abwmlardus ab Heloissa superiore epistola rogatus, ut ei et s0dalibus ejus, de origine ordinis 
monialium 8criberel ; hac epistola -cjus et illarum roluntati amplissime respondet : ipsumque ordinem a 
primitiva Ecclesia, imo et ab ipso Domini serratoris sacro deducit collegio, et quid Philo Judeus, quid 
T ripartita historia de primis ascetis narrent recenset. Sexum autem ſemineum in singulis ejus gradibus 
miris efſert laudibus, nec solum in Christianis vel Judeis, ed etiam in gentilibus sive pagenis ſeminis 
laudes virginitatis latissime percurrit: Nihil denique lola ſer? tontinel epislola, quam ſeminei sexus elegantisst- 
mum encomium; lutius tamen rirginilatis luudem prosequitur, cujus etiam apud paganos miri actus legantur. 


Charitati tuz, chariss1ma soror, de ordine tux D cipere (Luc. n, 25), et prophetia repleri meruerit. 


professionis tam tibi quam S$piritualibus filiabus 
tuis suscitanti, unde scilicet monialium cceperit re- 
ligio, paucis $i potero snccincteque rescribam. Mo- 
nachorum siquidem $ive monialium ordo a Domino 
nostro Jesu Christo religionis snze ſormam plenis- 
sime $umpsit. Quamvis et ante ipsius Incarnationem 
nonnulla hnjus propositi law in viris quam in ſemi- 
nis pracesserit inchoatio. Unde et Hieronymus ail 
Eustochium $cribens (epist. 4) : « Filios, » inquit, 
« prophetarum, quos monachos legimus in Veteri 
Testamento, » elec. Annam quoque viduam templo 
et divino cultui assiduam evangelista commemorat, 
quz parilter cum Simeone Dominum in templo sus 


Finis itaque Christus juslitiz, et omnium bunorum 
consummatio, in plenitudine temporis veniens, ut 
inchoata perſiceret bona, vel exhiberet incoguita ; 
sicut utrumque Sexum y9care venerat atlque redi- 
mere, ita utrumque $exum in vero monachatu suz 
congregationis dignatus est adunare, ut inde tam 
viris quam ſeminis hujus proſessionis daretur au- 
ctoritas, et omnibus perſectio vitze proponeretur 
quam imitarentur. Iþj quippe cum apostolis ceteris- 
que discipulis, cum matre ipsius sanclarum legimus 
couventum mulicrum (Luc.vn,2) : quzscilicetseculo 
abrenuntiantes, omnemque proprietatem abdicanles, 
ut solum possiderent Christum, sicut scriptum ext : 
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« Dominus pars he@reditatis mea: (Psal, xv, 5), » A quzeso, Domini benignitas, aut que mulicrum digni- 


devote illud compleverunt ,. quo omnes secundum 
regulam a Domino traditain conversi sculo ad 
hujus vite communitatem initiantur : « Nisi quis 
renuntiaverit omnibus quz possidet, non potest 
meus esse discipulus (Luc. xiv, 33). » Quam devote 
autem Christum he beatiss:me mulicres ac vere 
moniales secutze ſueriut, quantamque gratiam et 
honorem devotioni carum tam ipse Christus quam 
postmodum apostoli exhibuerint, s4crze diligenter 
bitoriz continent. Legimus in Evangelio murmu- 
rantem Phariszum, qui hospitio Duminum $usce- 
perat, ab ips0 esse correctum , et peccatricis 
mulieris obsequium hospitio ejus longe esseC 
pralatum ({uc. vi, 37). Legimus et Lazaro jam 
resuscitato cum ceteris discumbente, Martham $0- 
rorem ejus $solam mensis ministrare, ef Mar.am 
copiosi libram unguenti pedibus Dominicis iuſun- 
dere, propriisque capillis ipsos extergere, hujusque 
copiosi unguenti odore domum ipsam impletam 
ſuisse, ac de pretio ipsius, quia tam inaniter con- 
gwmi videretur, Judam in concupiscentiam ductum, 
et discipulos indignatos esse (Joan. xu, 3). Sa- 
lagente itaque Martha de cibis, Maria disposuit de 
vaguentis; et quem illa reficit interius, hac lassa- 
tum reſovet exlerius. Nec nisi ſeminas Domino mi- 
nistrasse Scriptura commemorat evangelica (Luc. 
vin, 2). Que proprias etiam facultates in quoti- 
dianam <jus alimoniam dicarant, et ei praecipue 
hujus vitz necessaria procurabant. Ipse discipulis 
in mensa, ipsc in ablutione pedum humillimum $c 
mizisirum exhibebat (Joan. xin, 5). A nullo vero 
discipulorum, vel etiam virorum, hoc cum $Susce- 
pisse novimus obsequium; sed solas, ut diximus, 
ſeminas in his vel cateris bumanitatis obsequiis 
ministerium impendisse. Et sicut in illo Marth, 
ita in ist0 novimus obsequium Marie (Marc. xiv, 
3). Quz quidem in hoc exhibendo tanto fuit devo- 
tior, quanto ante ſuerat criminosior. Dominus aqua 
in pelvim missa illius ablutionis peregit officium. 
Hoe vero ipsa ei lacrymis intime compunctionis, 
non exteriori aqua exhibuit. Ablutos discipulorum 
pedez linteo Dominus exlersit. Nec pro linteo ca- 
pillis usa cst. Fomenta unguentorum insuper addi- 


tas, ut tam caput quam pedes $uvs IpSe nonuisi 
ſeminis praberet inungendos? Quz est isla, obse- 
cro, inficmioris $exus prerogativa, ut Summum 
Christum omnibus Spiritus sancti unguentis ab ipsa 
ejus conceptione delibutum mulier quoque inun- 
geret (Ia. x1, 2), et quasi corporalibus sacramen» 
lis eum in regem et $acerdotem consecrans, Chri- 
S$Stum, id es unctum corporaliter ipsum <fliceret? 
Scimus primum a palriartcha Jacob in typum Du- 
mini lapidem unctumn ſuissc. Et postmotum regum 
Sive Sacerdotum unctiones, Seu quzlibet uncltionum 
Sacramenta nonniei viris celebrare permissum es!, 
Licet baptizare nonnunquam muliceres prasumanyl, 
Lapidem olim patriarcha templum, nunc et altare 
ponliſex olev $anctilicat. Viri itaque $sacramenta 
liguris imprimunt. Mulier vero in ipsa operala est 
verilale, $icut et ipsa proteslatur Veritas, dicens . 
« Bonum opus opecrata est in me (Marc. xiv, 6). » 
Christus ipse a muliere, Christiani a viris icun- 
guntur. Caput ipsum scilicet a ſemina, membra 2 
viris. Bene autem efſudisse unguentum, non $tillasse 
Super caput ejus mulier . memoratur. Secundum 
quod de ips0 sponsa in Canticis pracinit, dicens : 
« Unguentum effſusum nomen tuum (Cant. 1, 2), » 
Hujus quoque unguenti copiam per illud, quod a 
capite usque ad oram vestimenti deflluxit [al. deſluit], 
Psalmista mystice prealigurat, dicens : « Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in barbam, 
barbam Aaron. Quod descendit in oram veslimenti 
gjus (Pal. cxxxi, 2). » Trinam David unctionem, 
Sicut et Nieronymus in psalmo 25 meminit, acce- 
pisse legimus trinam, et Christum $s.ve Christianos. 
Pedes quippe Domini, sive caput, muliebre $susce- 
perunt unguentum. Mortuum vero ipsum Joseph ab 
Arimathaa et Nicodemus, sicut refert Joannes, cum 
aromatibus sepelicrunt. Christiani quoque trina 
Sanctificantur unctione : quarum una fit in baptis- 
mo, altera in couſirmatione, trrtia vero infirino- 
rum est. Perpende itaque mulieris dignitatem, a 
qua vivens Christus bis inunctus, tam in pedibus 
scilicet quam in capite, regis et sacerdotis $uscCepit 
Sacramenta. Myrrhz vero et aloves unguentum, 
quod ad conservanda corpora mortuorum adhibe- 


dit, quz nequaquam Dominum adhibuisse legimus. Þ tur, ipsivs Dominici corporis incorruptionem t4u- 


Quis etiam ignoret mulierem in tantum de ipsius 
gratia praesumpsisse, ut caput quoque £cjus $Super- 
ſuso delibuerit unguento? Quod quidem unguentum 
non de alabastro extractum, $sed fracto alabastro 
memoralur effſusum, ut nimize devotlionis vehemens 
exprimeretur desiderium, quz ad multum ulterius 
usum illud reservaudum censebat, quo in tanto 
usa Sit obsequio. In quo etiam ipsum jam unctio- 
nis deſectum factis ipsis exhibet, quem antea Da- 
niel ſfuturum predixerat, postquam videlicet unge- 
retur Sanctus sanctorum (Dan. 1x, 24). Ecce enim 
Sanctum Sanctorum mulier inungzit, et eum pariter 
hunc esse quem credit, et quem verbis propheta 
presignaverat, factis ipsa proclamat. Que est isfa, 


ram presignabat, quam etiam «uilibet electi in re- 
Surrectione $Sunt adepti |al. adepturi]. Priora au- 
tem mulieres unguenta Singularem ejus tam regui 
quam S$acerdotii demonstrant dignitatem. Unctio 
quidem capilis Superiorem, pedum vero inferiorem. 
Ecce regis [al. rex] etiam $sacramentum a mutliere 
SusCipit, qui tamen oblatum a viris $ibi reguum 
SuscCipere respuil, et ipsis cum in regen rapere vo- 
lentibus auſugit (Joan. vi, 15). Caelestis, non 1er- 
rent regis mulier sacramentum peragit; ejus, in- 
quam, qui de semetips0 postmo:1um ait : « Regnum 
meum non est de hoc mundo (Joan. xvin, 56). » 
Gloriantur episcopi cum applaudentibus populis Ler- 
renos inungunt reges, cum mortales consecrant 
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$acerdotes, splendidis et inauratis vestibus ador- A Matthzeus, cum de $e pariter et ceteris retulisset : 


nati. Et sxpe his benedicunt, quibus Dominus 
maledicit. Humilis mulier non mutato habitu , 
non preparato cultu, ipsis quoque indignanti- 
bns apostolis hzc in Christo sacramenta peragit, 
0-1 prelationis officio, sed delationis [al. dilectio- 
nis, Par. cod. devotionis| merito. O magnam fidei 
consSlantiam! o incestimabilem charitatis ardorem, 
quz omnia credit, omnia Sperat, omnia sustinet ! 
Murmurat Phariszzus dum a Ppeccatrice pedes Do- 
minici inunguntur; indignazrtue patenter apostoli, 
quod de capite quoque mulier praesumpserit. Per- 
Several ubique [al. utique] mulieris fides immota, 
de benignitate Domini confisa, nec ei in utroque 
Dominice commendationis desunt suffragia. Cujus 
quidem unguenta quam accepta, quam grata Domi- 
nus habuerit, ipsemet profitetur cum $ibi hc re- 
Servari postulans indignanti Judz dixit : « Sine 
illam ut in die sepultur®» mez -servet illud (Joan. 
x11, 7). » Ac $i diceret : Ne repellas hoc cjus ob- 
sequium a vivo, ne devotionis ejus exhibitionem 
in hac quoque re auſeras deſuncto. Certum quippe 
es, sepulturze quoque Dominice $sanctas mulicres 
aromata parasse. Quod tunc ista utique minus $a- 
lageret, $i nunc repulsa verecundiam $sustinuisset. 
Qui etiam quasi de tantla mulieris praesumptione 
discipulis indignantibus, et ut Marcus meminit, in 
eam frementibus, cum eos initissimis ſfregisset 
responsis, in tantum hoc extulit beneficium, ut 
ipsum Evangelio insefendum esse censeret, et cum 
ips0 pariter ubique praedicandum esse pr:xdiceret 
(Marc. xiv, 9), in memoriam scilicet et Jandem 
mulieris, quz# id ſecerit in quo non mediocris ar- 
guebatur presumptionis. Quod nequaquam de aliis 
quarumcunque personarum obsequiis auctoritate 
Dominica $sic commendatum esse legimus alque 
Sancitum. Qui etiam viduz pauperis cleemosynam 
omnibus templi praſerens oblationibas (Marc, xn, 
45), quam accepta sit ei ſeminarum. devotio dili- 
genter ostendit. Ausus quidem est Petrus seipsum 
et coapostolos suos pro Christo omnia reliquisse 
profiteri. Et Zachzus desideratum Domini adven- 
tum $suscipiens dimidium bonorum $uorum paupe- 
ribus largitur, et in quadruplum si quid defrauda- 
vit, reslitnit (Luc. xix, 8). Et multi alii majores 
in Christo $eu pro Christo ſecerunt expensas, 
et longe pretiosiora in obsequium obtulerunt 
divinum, vel pro Christo reliquerunt. Nec ita ta- 
men Dominice commendationis laudem adepti 
Sunt, Sicut feminze. Quarum quidem devotio quanta 
semper erga eum exsliterit, ipse quoque Domi- 
nic# vitze exitus patenter insinuat. Hz quippe. ips0 
apostolorum prineipe negante, et dilecto Domini 
ſugiente, vel cxteris dispersis apostolis, intrepidz 
perstiterunt, nec eas a Christo vel in passione, 


vel in morte formido aliqua, vel desperatio Separare ' 


potuil. Ut eis specialiter illud Apostoli congruere 
videatur : « Quis nos s$eparabit a charitate Dei? 
Tribulatio an angustia? » (Rom. vin, 35). Unde 


D 


« Tunc discipuli omnes. relicto eo, ſugeruat (Matth. 
xxvV1, 56). » perseverantiam postmodum $uppo- 
Suit mulierum, quz ipsi etiam crucifixo quantum 
permiltebatur assistebant. «Erant, » inquit, cibi mu 

lieres multz a longe quz sccutze ſuerant Jesum 
a Galilea, ministrantes ei (Watth. xxvu, 55). » 
Quas denique ipsius quoque $sepulcro immobiliter 
adhbzerentes idem diligenter evangelista describit, 
dicens : « Erant autem Maria Magdalene, et altera 
Maria sedentes contra sepulcrum (ibid., 61). » De 
quibus etiam mulieribus Marcus commemorans, 
ail : « Erant autem et mulieres de longe aspi- 
cientes, inter quas erat Magdalene, et Maria Ja- 
cobi minoris, et Joseph mater, et Salome. Et cum 
esset in Galilzea sequebantur cum, et ministrabant 
ei, et ali multze que simul cum ev ascenderant 
Jerosolymam (Marc. xv, 40). » Stetisse autem 
juxta crucem, et cruciſfixo se etiam astitisse Joan- 
nes , qui prius auſugerat, narrat ; sed perse- 
verantiam pramiltit mulierum, quasi earum 
exemplo animatus esset ac revocatus. « Stabant, » 
inquit, « juxta crucem Jesu mater ejus, et soror ma- 
tris cjus Maria Cleophz, et Maria Magdalenz. Cum 
vidisset ergo Jesus matrem, et discipulum $stantem 
(Joan. x1x, 35), » etc. Hanc autem $sanctarum con- 
Stantiam mulierum, et discipulorum deſectum longe 
ante beatus Job in persona Domini prophetavit, di- 
cens : « Pelli mez consumptis carnibus adhesit os 
meum, et derelicta sunt tantummodo labia circa 
dentes meos (Job xix, 20). » In osse quippe, quo. 
carnem et pellem sustentat et gestat, fortitudo est 
corporis. In corpore igitur Christi, quod est Eccle- 
Sia, 0s ipsius dixit Chrislianze fidei stabile ſfunda- 
mentum, sive fervor itle charitatis, de quo canitur : 
« Aquz multze non poterunt exstinguere charitatem 
(Cant. vin, 7). » De quo et Apostolus : « Omnia, » in- 
quit, «suſſert, omnia credit, omnia sperat, omnia $1- 
Stinet (1 Cor. xi, 7). » Caro autem in corpore pars 
interior est, et pellis exterior, Apostoli ergo interiori 
anime cibo predicando intendentes, et mulieres cor- 
poris necessaria procurantes, carni comparantur ct 
pelli. Cum itaque carnes consumerentur, os Christi 
adhzsit pelli; quia scandalizatis in passione Domini 
aposlolis, et de morte ipsius desperatis, sanclarum 
devotio ſeminarum perstitit immobilis, et ab vsse 
Chris minime recessit ; quia fidei, vel spei, vel 
charitatis constlantiam in lantum retinuit, ut nec a 
mortuo mente disjungerentur aut corpore. Suvt et 
viri naturaliter tam menle quam corpore ſeminis 
ſortiores. Unde et merito per carnem, quz vicinior 
est 0881, virilis natura; per pellem muliebris infir- 
mitas designatur. Ipsi quoque apostoli, quorum est 
reprehendendo lapsus al:orum mordere, dentes Do- 
mini dicuntur. Quibus tantummodo labia, id est 
verba potius quam ſacta remanserant, cum jam de- 
Sperati de Christo magis loquerentur, quam pro Chri- 
$10 quid operarentur. Tales proſecto illi erant disci- 
puli, quibus .in castellum Emmaus euntibus, et lto- 
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quentibus adinvicem de his omnibus que accide- A quibus scriptum est, quo.l post angelicam Visionem, 


rant, ipsis apparuit, et eorum desperationem Cor- 
rexit. Quid denique Petrus vel czteri discipulorum 
przter verba tunc habuerunt, cum ad Dominicam 
ventum esset passionem, et ipse Dominus futurum 
cis de passione $ua scandalum pradixisset? « Et si 
omnes, » iuquit Petrus, «scandalizati ſucrintin te, ego 
nunquam scandalizabor (Matth. xxvi, 55). » Et ite- 
rum : « Etiamsi oportuerit me mori lecum, non te 
negabo. Similiter et omnes discipuli dixerunt (ibid., 
35). » Dixerunt, inquam, potius quam fecerunt. 
Ile enim primus et maximus aposlolorum, qui tan- 
lam in verbis babuerat coustantiam , ut Domino 
diceret : « Tecum paratus sum et in carcerem, et 
in mortem ire (Luc. xxu, 33). » Cui tunc et Domi- 
nus Eeclesiam suam gpecialiter committens, dixe- 
rat : « Et tu aliquando conversus coufirma fratres 
tuos (ibid., 32), » ad unam ancille vocem ipsum 
negare non veretur. Nec semel id agit, $ed lertio 
ipsum adhuc viventem denegat, et a vivo pariter 
omnes discipuli uno temporis puncto ſugiendo de- 
volant; a quo nec in morte vel mente vel corpore 
ſeminz $unt disjuncue. Quarum beata illa peccatrix 
mortuum etiam quzzrens, et Dominum suum cun$- 
tens, ait: « Tulerunt Dominum de monumento 
(Joan. xx, 2). » Etiterum : « Si tu $ustulisti cum, 
dicito mihi ubi posuisti, et ego eum tollam (ibid., 
15). » Fugiunt arietes, imo et pastores Dominici 
gregis; remanent oves intrepide. Arguit hos Do- 
minus tanquam infirmam carnem, quod in articulo 
eliam pxssionis $u2 nec una hora cum eo potue- 
ruut vigilare. Insomnem ad sepulcrum iliius noctum 
in lacrymis ſeminze ducentes, resurgentis gloriam 
prime videre meruerunt. Cui fideliter in mortem 
quantum dilexerint vivum, non tam verbis quam 
rebus exhibuerunt. Et de ipsa etiam, quam [f. quia] 
circa ejus passionem et mortem habuerunt sollici- 
tudinem, resurgentis vita prime sunt letificaly. 
Cum enim, secundum Joannem, Joseph ab Arima- 
thea, et Nicodemus corpus Dumini ligantes linteis 
cum aromatibus sepelirent, reſert Marcus de ca- 
rum studio, quod Maria Magdalene et Maria Joseph 
aspiciebant ubi poueretur. De bis quoque Lucas 
commemorat, dicens : « Secutz avtem mulieres, 
quz cum Jesu venerant de Galilea, viderunt mo- 
numentum, ct quemadmodum positum erat corpus 
ejus, et revertentes paraverunt aromala (Luc. xx, 
55). » Nec $atis videlicet habentes aromata Nico- 
demi, nisi et adderent sua. Et Sabbato quidem si- 
luerunt secundum mandatum. Juxta Marcum vero, 
cum transiszet Sabbatum, summo mane in ips0 die 
resurrectionis venerunt ad monumentum Maria 
Magdalene, et Maria Jacobi, et Salome. Nunc quo- 
niam devotionem earum ostendimus, honorem 
quem merucrint prosequamur. Primo angelica vi- 
sione sunt consolalze de resurrectione Domini jam 
completa; demum ipsum Dowinum prime viderunt 
et lenverunt. Prior quidem Maria Magdalene, qua 
c#leris terventior erat. Postca ipsa simul, et alize, de 
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« exierunt de monumento, currentes nuntiare di- 
Scipulis resurrectionem Domini. Et ecce Jesus oc- 
currit illis, dicens : Avelte. Illz autem accesserunt, 
et tenuerunt pedes ejus, et adoravernnt eum. Tunc 
ait Jesus : Ite, nuntiate ſratribus meis, ut eant in 
Galilzam. Ibi me videbunt (Watth. xxvm, 8). » De 
quo et Lucas prosecutus, ait : « Erat Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jaccbi, et caterz, quz cum eis 
erant, quz dicebant ad apostolos hc (Luc. xx, 10). » 
Quas etiam ab angelo primum ſuisse missas ad 
apostolos nuntiare hc non reticet Marcus, ubi an- 
gelo mulieribus loquente scriptum est : « Surrexit, 
non est hic. Sed ite, dicite discipulis ejus, et Pe- 
tro, quia praecedet vos in Galilzam (Marc. xv1, 6). » 
Ipse etiam Dominus primo Mariz Magdalenz appa- 
rens, ait illi: « Vade ad fratres meos, et dic eis : 
ascendo ad Patrem meum (Joan. xx, 17). » Ex qui- 
lus colligimus has sanclas mulieres quasi aposto- 
las super apostolos csse constitulas. Cum ipsze ad 
eos vel a Domino vel ab angelis miss $summum 
illud resurrectionis gaudium nuntliaverunt, quod 
exspectabatur ab omnibus, ut per eas apostoli pri- 
mum addiscerent quod toti mundo postmodum prit- 
dicarent. Quas etiam post resurrectio:em Domino 
occurrente salutari ab ipso evangclisla supra me- 
moravit, ut tam occursu $uo quam salutatione 
quantam erga eas sollicituJinem et gratiam habe- 
ret ostenderet. Non enim aliis proprium salulatio- 
nis verbum, quod est, « Avele, » cum legimus pro- 
tulisse ; imo isla salutatione antea discipulos inhi- 
buisse, cum eis diceret : « Et neminew per viam 
salutaveritis (Luc. x, 4). » Quasi hoc privilegium 
nunc usque devotis ſeminis reservaret, quod per 
semelipsum eis exhiberet immortalitatis gloria jam 
potitus. Actus quoque aposlolorum cum reſerant 
slatim post Ascensionem Domini aposlolos a monte 
Oliveti Jerusalem redisse, et illius $acrosancti 
conventus religionem diligenter describant, non est 
devotionis sanctarum mulicrum perseverantia praz- 
termissa, cum dicitur : « Hi erant omnes perseve- 
rantes unanimiter in orationibus cum mulieribus, 
et Maria matre Jesu (Act. 1, 14). » Ut autem de 
Hebrzis pratermittamus ſeminis, quz primo con- 
versz ad fidem vivente adhuc Domino in carne, et 
praedicante, formam hujus religionis inchoaverunt : 
de viduis quoque Grecorum, que ab aposlolis po- 
slea SuSceple Sunt consideremus; quanta scilicet 
diligentia, quanta cura ab apostolis et ipsZ tractatze 
Sint, cum ad ministrandum eis gloriosissimus $i- 
gniſer Christianze militiz Stephanus protomartyr 
cum quibusdam aliis $piritalibus viris ab ipsis 
aposlolis ſuerit conslitutus. Unde in eisdem Acti- 
bus apostolorum scriptum est : « Crescente numero 
discipulorum, ſactum est murmur Grecorum adver- 
sus Hebrzos, quod despicerentur in ministerio quo- 
lidiano viduze eorum. Convocantes autem duodecim 
apostoli multitudinem discipulorum, dixerunt : Non 
esl xquum derelinguere nos verbum Dei et mint- 
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sLrare mensis. Considerate ergo, ſratres, viros ex 
ommbus vobis boni testimonii septem, plenos Spi- 
ritu sancto et sapientia, quos constlituamus $uper 
hoe opus. Nos vero orationi et ministerio verbi in- 
stantes crimus. Et placuit sermo coram multitudine. 
Et elegerunt Stephanum plenum fide et Spiritu san- 
clo, et Philippum, et Prochorum, et Nicanorem, et 
Timotheum, etl Parmenam, et Nicolaum Antioche- 
num. Hos $slatuerunt ante conspectum apostolorum, 
et orantes imposuerunt -cis manus (Act. v1, 1). » 
Unde et continentia Stephani admodum commen - 
datur, quod ministerio atque obsequio Sanctarum 
ſeminarum ſuerit deputatus. Cujus quidem obse- 
quii ministratio, quam excellens sit, et tam Deo quan 
ipsis apostolis accepla, ipsi tam propria oratione 
quam manuum impositione protestati sunt, quasi hos, 
quos in hoc constituebant, adjurantes ut ſideliter 
agerent, et tam henedictione Sua quam oratione eos 
adjuvyantes ut possent. Quam etiam Paulus admini- 
Sirationem ad apostolatus sui plenitudinem ipse 
Sibi vindicans : « Nunquid non habemus, » inquit, 
« potestatem sororem mulierem circumducendi, sic- 
ut et c#teri apostoli?» (1 Cor. 1x, 5.) Ac si aperte di- 
ceret : Nunquid et sanctarum mulierum conventus 
nos habere ac nobiscum in predicatione ducere 
permissum est, $icut cxteris apostolis , ut ips:e vi- 
delicet eis in prelicatione de Sua $ubstantia neces- 
$aria minislrarent ? Unde Augustinus in libro De 
opere monachorum (cap. 4) : « Al hoc, » inquit, «et 
fideles mulieres habentes terrenam $ubstantiam 
ibant cum eis, et ministrabant eis de sua substantia, 
ut nullius indigerent horum quz as 5ubstantiam hu- 
jus vile pertinent. » liem (ibid.) : «Quod quisquis 
non putat ab apostolis fieri , ut cum eis sanctz 
conversationis mulieres circumirent quocunque 
Evangelium predicabant ; {Evangelium audiant , 
et cognoscant quemadmodum hoc 'ipsius Domini 
exemplo ſacicbant. » In Evangelio enim scriptum 
ext: « Deinceps et ipse iter ſaciebat per civi- 
lates et castella evangelizans regnum Dei, et 
duodecim cum illo , et mulieres alique, que 
erant curate a $piritibus immundis et infirmitati- 
bus, Maria que vocatur Magdalene, et Joanna uxor 
Cuzz procuratoris Herodis, et Susannz , ct aliz 
multzx, quz ministrabant ei de facullatibus svis 
(Luc. vn, 41). » Ut hine quoque pateat Dominum 
etiam in pradicatione $ua proficiscentem ministra- 
tione mulierum corporaliter sustentari, et eas ipsi 
pariter cum apostolis quasi inseparabiles comiles 
adherere. Demum [al. Deinde] vero hujus profes- 
vionis religione in ſeminis pariter ut in viris mul- 
liplicata, in ipso Statim Ecclesiz nascentis exordio 
eque $sicut viri, ita et ſemine propriorom per Se 
monasteriorum habitacula possegerunt. Unde et ec- 
clesiastica Historia laudem Philonis disertissimi 
Judzi, quam non $solum dixit, verum etiam magni- 
ice scripsit de Alexandrina sub Marco Ecclesia, ita 
inter eztera libro secundo, capitulo 16 commemo- 
ral: «In multis est, » inquit, corbis terrz partibus hoc 
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A genus hominum. » Et post aliqua : « Est autem in 
singulis locis consecrala orationi domus, quz ap- 
pellatur Senivor, vel monasterium. » Item ivſra 
(ibid.) : « Itaque non $9Jum $ublilium | intelligunt 
hymnos veterum, $ed ipsi faciunt novos in Deum, 
omnibus eos et metris et $sonis honesla satis et 
Suavi compage modulantes. » Item plerisque de 
abstinentia pramissis, et divini cultus officiis adje- 
cit (ibid.) : « Cum viris autem, quos dicimus, sunt 
et ſeminx, in quibus plures jam grandevz sunt 
virgines, integritatem ac castitatem corporis non 
necessilate aliqua, Sed devotione servantes ; dum 
sapientiz $tudiis semet gestiunt non. solum anima, 
Sed etiam_ corpore consecrare, indignum ducentes 
libidini mancipare vas ad capiendam sapientiam 

B preparatum, et edere mortalem partum eas, a qui- 
bus divini verbi concubitus sacrosanctus et im- 
mortalis expelitur, ex quo posteritas relinquatur 
nequaquam corruptelz mortalitatis obnoxia. » Item 
ibidem de Philone : « Etiam de conventibus eorum 
scribit, ut seorsum quidem viri, seorsum etiam in 
eisdem locis leminz congregentur, et ut vigilias, $i- 
cut apud nos fieri mos est, peragant. » Hinc illud 
est in laude Christianz philosophiz, hoc est mo- 
naslice prerogative, quod Tripartita commemorat 
historia, non minus a ſeminis quam viris arreptz. 
Ait quippe sic libro 1, cap. 41 : « Hujus eleganlis- 
Sim philosophiz princeps ſuit quidem, sicuti qui- 
dam dicunt, Elias propheta, et Batista Joannes. » 
Philo autem Pythagoricus $uis temporibus reſert 
undique egregios Hebrzorum in quodam predio 
circa stagnum Maria in colle positum philosophatos. 
Habitaculum vero eorum, et cibos, et conversatio - 
nem tlalem introducit, qualem et nos nunc apud 
Mgypitiorum monachos esse conspicimus. Scribit 
cos ante $olis occasum non gustare cibum, vino 
semper, et sanguinem habentibus abslinere, cibum 
eis esse panis, et salis, et hys$opi, et potum aquze. 
Mulieres eis cohabitare seniores virgines propter 
amorem philosophiz spontanea voluntate nuptiis 
abstinentes. Hine et illud est Hieronymi in libro De 
illustribus viris, capitulo 8 de laude Marci et Eecle- 
Size, Sic Scribentis : « Primus Alexandriz Christum 
annuntians constituit Ecclesiam tantz doctrine, et 

p vite continentiz, ut omnes sectatores Christi ad 
exemplum $ui cogeret. » Denique Philo disertissi - 
mus Judzorum videns Alexandriz primam Eeccle- 
Siam adhuc judaizantem, in laudem gentis suz li- 
brum $uper eorum conversione $cripsit, et quo- 
modo Lucas narrat lierosolymz creilentes omuia 
habuisse communia (Act. 11, 44), sic et ille quo-l 
Alexandrize $ub Marco doctore fieri cerncbat me- 
moriz tradidit. Item, cap. 11 : « Philo Judzus na- 
tione Alexandrinus de genere $acerdotum idcirco a 
nobis inter $scriptores ecclesiaslicos ponitur, quia 
librum de prima Marci evangeliste apud Alexan- 
driam scribens Ecclesia in nostrorum laude vers3- 
tus est, non Solum eos ibj, $scd in multis quoque 
provinciis esse commemorans, et habitacula evrum 
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dicens monasteria. » Ex quo apparet talem primum A etiam filias Aaron pariter cum ſratribus $uis ad 


Christo credentium ſuisse Eeclesiam, quales nunc 
monachi esse imitantur ct cupiunt, ut nibil cujus- 
quam proprium Sit, nullus inter cos dives, nullus 
pauper, patriwonia egentibus dividantur, orationi 
vacelur et psalmis, doctrinze quoque et continen- 
lizz, Qual-s et Lucas refert primum Hierosolyme# 
ſuisse credentes (Act. iv, 32). Quod $i vcteres re- 
volvamus bislorias, repericmus in ipsis ſeminas in 
his quz ad Deum pertinent, vel ad quamcunque re- 
ligionis singularitatem, a viris non ſuisse disjun- 
clas. Quas evam pariter ut viros divina cantica non 
$6lum cecinissc, verum etiam CcomposuissC S502 
tadunt Historie. Primum quippe canticum de libe- 
ratione Israelitici populi non solum viri, $ed etiam 
mulieres Domino decantaverunt; hine slalim divi- 
norum officiorum in Ecclesia celebrandorum au- 
cloritatem ipsz adeple. Sic quippe scriptum est : 
« Sumpsit ergo Maria prophetes soror Aaron tym- 
panum in manu $%a, egress2que Sunt omnes mu- 
lieres post eam cum tympanis et choris, quibus 
przecinebat dicens : Cantemus Domino, gloriose 
enim magnilicatus est (Exod. xv, 20). » Nec ibi qui- 
dem Moyscs commemoratur propheta, nec praci- 
nisse dicitur $sicut Maria, nec ty mpanum aut cho- 
rum viri habuisse reſeruntur sicut mulieres. Cum 
ilaque Maria praecinens prophetes commemoralur, 
videtur ipsa non tam dictando vel recitando, quam 
prophetando canticum istud protulisse. Quz etiam 
cum cxteris przecinere describitur, quam ordinate 
sive concorditer psallerent demonstratur. Quod au - 
tem non solum voce, vyerum etiam tympanis et cho- 
r.s cecinerint, non solum carum maximam devo- 
tionem insinuat, verum- ctiam myStic2 $piritalis 
cantici in congregalionibus monaslic.s formam Gi- 
ligenter exprimit. Ad quod et Psalmista nos exhor- 
tatur dixens : « Lau ale cum in tympano et choro 
(Psal. cr, 4), » hoc ext in mortificatione carnis, 
& cancordia illa charitatis, de qua $criptum est : 
« Quia multitudinis credentium erat cor unum et 
anima una (Act. rv, 32). » Nec vacat etiam a mysle- 
rio, quod egisse ad cantandum reſeruntur, in quo 
anime conlemplativz jubili ſigurantur. Que dum 
ad coelestia se $uspendit, quasi terrenz habitalionis 
castrum deserit, et de ipsa contemplationis $uz in- 
' tima dulcedine hymaum $piritalem summa exsulta- 
tione Domino persolvit. Habemus ibi quoque Del- 
bore [al. Debore], et Anne, nec non Judith viduze 
cantica, sicut et in Evangelio Mariz matris Domini. 
Quz videlicet Anna Samuelem parvulum $uum 
offerens tabernaculo Domini (1 Reg. 1, 25), aucto- 
ritatem $uscipiendorum infantium monasteri:s de- 
dit. Unde lsidorus ſratribus in cenobio Honoria- 
nensi [al. Honoriacensi] constitulis cap. 5 : « Qui- 
cunque, » inquit, « aparentibus propriis in monasle1io 
[uit delegatus, noverit se ibi perpeluo MAansurum. 
Nam Anna Samuelem puerum Deo obtulit. Qui et in 
miuisterio lempli, quo a matre ſuerat ſunctus, per- 
mansit, ct ubi constitutus est deservivit. » Constat 


Sancluarium et heredilariam $sortem Levi adeo 
peryinere, ut hinc quoque eis Dominus alimoniam 
instituerit, Sicut scriptum est in libro Numeri ipso, 
ad Aaron sic dicente : « Omnes primitias $anctus- 
rii, quas offerunt filii Isracl Domino, tibi dedi, et 
liliis ac filiabus tuis jure perpetuo (Num. xvin,19),3 
Unde nec a clericorum ordine mulierum religio 
disjuncla videtur. Quas ctiam ipsis nomine conjun- 
clas esse conslat, cum videlicet tam diaconissas 
quam diaconos appellemus. Ac $i in utrisque tri- 
bum Levi, et quasi levitas agnoscamus. Habemus 
eliam in eodem libro yotum illud maximum, et 
consecrationem Nazar:eorum Domini 2que ſeminis 
Sicut et viris essc inslitutum, ips0 ad Moysem Do- 


B mino sic dicente : « Loquere ad ilios lsrael, et dices 


ad eos : Vir sive mulier cum ſecerint votum ut 
Sanclificentur, et se voluerint Domino consecrare, 
vino et omni quod inebriare potest abstinebunt. 
Acetum ex vino et ex qualivet alia potione, et quid- 
quid de uva exprimitur non bibent. Uvyas recentes 
SICCaSque non comedent cunclis dicbus, quibus ex 
voto Domino consecrantur. Quidquid ex vinea es 
ab uva passa uSque ad acinum non comedent omni 
lempore $eparationis suze (Num. v1, 2). » Hujus 
quidem religionis illas ſuisse arb.tror excubantes 
ad ostium tabernaculi, de quarum speculis Moyses 
vas composuit, in quo lavarentur Aaron et filii ejus, 
Sicut scriptlum est : « Apposuit Moyses labrum 
zneum mn quo lavarentur Aaron et Glii cjus ; quod 
ſecit de $speculis mulicrum que excubabant ad 
ostium tabernaculi (Exod. xxvin, 8). » Diligenter 
magnz devotionis earum fervor describitur quz 
clauso eliarw tlabernaculo ſoribus ejus adherentes 


Sanclarum Vigiliarum excubias celebrabant, noctem_ 


eliam ipsam in oralionibus ducentes, et ab obsequis 
divino viris quiesceutibus non vacantes. Quod vero 
clausum eis tabernaculum memoralur vita paeni- 
tentium congrue designatur, qui ut $se durius p@- 
nitentie lamentis afliciant a czleris Segreganiur. 
Quz proſecto vita specialiter monaslicz professio- 
nis esse perhibetur, cujus videlicet ordo nihil aliud 
esse dicitur quam quzdam parcioris panitenliz 
ſorma. Tabernaculum vero ad cujus ostium excu- 


p babaut illud est mystice intelligentum, de quo ad 


Hebrezos Apostolus scribit : « Habemus altare, de 
quo non habent edere hi qui tabernaculo deser- 
viunt (Hebr. xm, 10), » id est quo participare d- 
gni non Sunt qui corpori $uo, in quo hic quasi in 
caslris ministrant, vouluptuosum impenduut obse 
quium, Ostium vero tabernaculi finis est vitze pr 
Sentis, quando hinc anima exit de corpore et ſult 
ram ingreditur vitam. Ad hoc ostium excubant qui 
de exitu hujus vitz et introitu futurz $olliciti sunt, 
el sic penitendo disponunt hunc exitum ut illuw 
mereantur introitum. De hoc quidem quotidiano 
introitu et exitu sancle Ecclesiz illa est oralio 
Psalmistz : « Dominus custodiat introitum Lluum, 
et exitum tuum (Pzal, cxx, 8). » Tunc enim $iwul 
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miroitum et exitum nozstrum custodit, cuin nos 


hine exeuntes et jam per penitentiam purgatos' 


illue statim introducit. Bene autem prins introitum 
quam exitum nominavit, non tam videlicet or- 
dinem quam dignitatem attendens, cum hic exi- 
tus vile mortalis in dolore sit, ille vero introitus 
#terne Summa sit exsultatio. Specula vero carum 
opera sunt exteriora, ex quibus anime turpitudo 
vel decor dijudicatur, $icut ex speculo corporali 
qualitas humanz faciei, Ex istis caruin speculis vas 
componitur in quo $e abluant Aaron et filii cjus, 
quando sanctarum ſeminarum opera et tauta infir- 
mi sexus in Deo conslantia pontificum et presby- 
terorum negligentiam vehementer increpant, et ad 
compunctionis lacrymas praecipue movent. Et si 
prout oportet ipsi earum $ollicitudinem gerant hc 
ipsarum opera peccatis iNlorum veniam per quam 
abluantur preparant. Ex his proſfecto speculis vas 
£ibi compunctionis beatus parabat Gregorius, cum 
Sanctarum virtutem feminarum, et infirmi scxus in 
martyrio victoriam aumirans, et ingemiscen3 quz- 
rebat : « Quid barbari dicturi sunt viri, cum lanta 
pro Christo delicate puclle $sustineant, et latito 
agone $exus ſragilis triumphet, ut ſrequentius ipsum 
gemina virginitatis et martyrii corona pollere no- 
verimus? » Ad has quidem, ut dictum esl, ad ostium 
labernaculi excubantes, ct quz jam quasi Nazarez 
Domini $Suam ei viduitaltem conseccraverant, beatam 
illam Annam pertinere nog ambigo, quz singularem 
Domini Nazareum Domiaum Jesum Chrisium in 
templo cum $sancto Simeone pariter meruit $usci- 
pere, et ut plusquam propheta fieret ipsum eadem 
hora qua Simeon per Spiritum agnoscere et pr:e- 
sentem demonstrare ac publice pradicare. Cujus 
quidem laudem evangelista diligentius proseculus, 
ait : « Et erat Anna prophetissa filia Phanuel de 
iibu Aser. Hzc processcrat in diebus multis et 
vixerat cum viro $u0 annis Septem a virginitate $ua. 
Et haxc vidua erat usque ad annos octoginta qua- 
{uor, quz non discedebat de templo jcjuniis et ob- 
S\crationibus serviens nocte ac die. Et hac ipsa 
hora $upervenicns confitebatur Domino, et loque- 
batur omnibus qui exspectabant redemptionem llie- 
rusalem [at!. Izrae!] (Luc, n, 36). » Nota singula 
que d.cuntur, ct perpende quam $Studiosus in hijus 
viduze lande ſucrit evangelista, et quantlis praco- 
niis excellenutiam ejus extulerit. Cujus quidem pro- 
phetiss gratiam quam habere $:lita erat, et paren- 
lem ejus, el tribum, et post Septem annos, quos 
cum viro Suslizucrat, longevum sancle viduita- 
l's lempus quo se Domino mancipaverat, et assi- 
duitatem ejus in templo, et jejuniorum et oratio- 
num instantiam, coufessionem laudis, quas grales 
Domino reſerebat et publicam ejus pradicationem 
42 prom'ss0 ct nato Salvatorediligenter expressit : 
et Simeouem quidem jam $Superius evangelisla Ge 
Juslitia, non de prophctia commendaverat, nec in 
eo lantz contlinentize vel abslinentiie virtutem, nec 
civini gollicitudinem obs:-quii ſuisse memoravyi!, 
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A nec de <&jus ad al'os predicatione quidquam adjecit. 
Hujus quoque proſessionis | al. perſectionis] atque 
propositi ille sunt verz viduz, de quibus ad Timo- ' 
theum $scribens Apostolus ait : « Viduas honora, 
quz verz viduz $unt (1 Tim. v, 3). » Item : « Quz 
autem. vere vidua cs!, et desolata, speret in Deum, 
et instet obsecrationibus, et orationibus nocte ac 
die. Et hoc pracipue ut irreprehensihiles sint (ibid., 
5), » Et jterum : « Si quis fideles habet viduas $ub- 
ministret illis, et non gravetur Ecclesia, ut his que 
verze viduze sunt <ufliciat (ibid., 16). » Veras quippe 
viduas dicit quz viduitatem suam $ecundis nuptiis 
non dehonestaverunt, vel que devotione magis 
quam necessitate sic perseverantes Domino $e dica- 
runt, Desolatas dicit que sic omnibus abrenuntiant, 

B ut nullum terreni $0latii $ubsidium retineant, vel 
qui earum curam agant non habent. Quas quidem 
et honorandas esse przecipit, et de slipendiis Eccle- 
SIP censct $ustentari lanquam de propriis redditi- 
bus sponsi carum Christi. Ex quibus ctiam quales 
ad diaconatus ministerium sint eligend:e diligenter 
describit, dicens : « Vidua cligatur non minus $exa- 
ginta annorum, quz ſuerit unius viri uxor, in ope- 
ribus bonis testimonium habens, si filios educavit, 
s| hospitio suscepit, $i sanctorum pedes lavit, si 
tribulationem patientibus subministravit, si omne 
bonum opus consecuta est, Adolescentiores auteimn 
viduas devila (ibid., 9). » Quod quidem beatus ex- 
ponens Hieronymus : « Devita, » inquit, « in mini- 
Sterio diaconatus, ne malum pro bono detur exem- 

" plum, $i videlicet juniores ad hoc eligantur quz ad 
tentaltionem proniores et natura leviores; nec per 
experientiam longeve #iatis provide malum exem- 
plum his prebeant, quibus maxime bonum dare 
debueraut. » Quod quidem exemplum in junioribus 
viduis, quia jam AposLulus certis didigerat Experi- 
menulis, aperte profitetur, et consilium insuper ad- 
versum hoc prabet. Cum enim priemisisset : « Ado- 
lescentiores autem viduas devita (ivid., 411), » cau- 
£am hujus rei et consilii Sul medicamentum £latim 
apposuit, dicens : « Cum cnim luxuriaiz ſuerint, in 
Christo nubere volunt, habeutes damuationem, quia 
primwam fidem irritam ſecerunt. Simul autem et 
otiose discunt circumire domos ; non Solum otio- 


pz 5®, sed ct verbosz et curiose, loquentes quz non 


oportet. Volu ergo juniores nubere, filios pro- 
creare, matresſamilias esse , nulla occasionem 
dare adversario maledicti gratia. Jain enim quz- 
dam convers# $sunt retro Satanam. » Hanc quygque 
Apostoli providentiam, de diaconissis $cilicet elgen- 
dis, beatus Gregorius secutus, Maximo Syracusano 
episcopo $scribit, his verbis (lib. 11, epist. 11): 
« Juvenculas abbalissas  vehementissime prohibe- 
mus. Nullum igitur episcopum fraternitas tua nisi 
Sexazenariam virginem , cujus vitam atque mores 
exegerint, velare permiltat. » Abkatissas quippe 
quas nunc dicimus antiquitus diaconistas vocabant, 
quasi minis!eriales potius quam matres. Diaconus 
quippe minister i:lerpretatur, et Ciaconissas ad 
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administratione potius quam a przxlatione nuncu- A Quod itaque ibi de diacovibus dixit, « nou bilin- 


pandas esse censebant, secundum quod ipse Dumi- 
nus lam exemplis quam verbis instituit, dicens : 
« Qui major est vestrum, erit minister vester (Matth. 
xXx111, 44). » Et jterum : « Nunquid est major qui 
recumbit an qui ministrat? Ego autem in medio 
vestrum sum, sicut qui ministrat (Luc. xxm, 27). » 
Et alibi : « Sicut Filius hominis non venit mini- 
strari, sed ministrare (Matth. xx, 28). » Unde ct 
Hieronymus hoc ipsum nomen abbalis, quo jam 
gloriari multos noverat, ex ipsa Domini auctoritale 
nun mediocriter ausus est arguere. Qui videlicet 
eum locum exponens quo scriptum [al. qui scriptus] 
est in Epistola IV ad Galatas (lib. 1) : «<Clamantem : 
Abba Pater. Abba, » inquit, « Hebrajicum est, hoc 
ipsum significans quod pater. Cum autem Abba 
Pater Hebrzeo Syroque sermone dicatur, et Domi- 
nus in Evangelio precipit nullum Patrem vocan- 
dum esse nisi Deum (MWatth. v, 34) : nescio qua 
licentia in monasleriis vel vocemus hoc nomine 
alios, vel yocari nos acquiescamus. Et certe ipse 
precepit hoc, qui dixerat non esse jurandum. Si 
non juramus, nec Patrem quempiam nominemus. 
Si de Patre interpretabimur aliter, et de jurando 
aliter sentire cogemur. » Ex his proſecto diaconis- 
sis. Pheben illam ſuisse constat, quam Apostolus 
Romanis diligenter commendans, et pro ea exo- 
rans, ait : « Commendo autem vobis Phceben $oro- 
rem nostram, quz est in ministerio Ecclesi#;, quze 


est in Cenchris. Ut eam suscipiatis in Domino di- (, 


gne $anctis, et assistatis ei in quocunque negotio 
vestro indiguerit. Elenim ipsa quoque astitit mullis, 
et mihi ipsi (Rom. xv1, 1). » Quem quidem locum 
tam Cassiodorus quam Claudius exponentes, ipsam 
illius Ecclesize diacunissam ſuisse profitentur. Cas- 
siodorus : « Significat, » inquit, « diaconissam 
ſuisse matris Ecclesiz. Quod in pactibus Grecorum 
hodie usque quasi militix causa peragitur. Quibus 
et baptizandi vsus in Ecclesia non negatur. » Clau- 
dius : « Hic locus, » inquit, « apostolica auctoritale 
docet etiam ſeminas in ministerio Ecclesiz consli - 
tui, in quo officio positam Phceben apud Ecclesiam, 
quz est Cenchris, Apostolus magna cum laude et 
commendatione prosequitur. » Quales ctiam ipse ad 
Timotheum scribens inter ipsos colligens diaconos 
simili morum instructione vitam earum inst.tuit. 
Ibi quippe ecclesiasticorum ministeriorum [al. mi- 
nistrorum] ordinans gradus, cum ab episcopo ad 
diaconos descendisset : « Diaconos, » inquit, « $i- 
militer pudicos, non bilingues, non multo vino de- 
ditos, non turpe lucrum $ectantes, habentes mysle- 
rium fidei in conscieutia pura (I Tim. m, 8). » Et: 
« Hi autem probentur primum et sic ministrent, 
nullum crimen habentes. Muliercs similiter pudicas 
essc, non detrahentes, sobrias, fideles in omnibus. 
Diacones sint unius uxoris viri, qui liliis $uis bene 
presint, et s$uis domibus. Qui enim bene ministra- 
verint, gradum bonum $ibi acquirent, et multam (i- 
duciam in fide, qui est ina Christo Jesu (ibid., 10). » 


gues, » hoc de diaconissis dicit, « non detrahentes. » 
Quod ibi non multo vino deditos, hic dicit sobrias. 
Cztera vero, quz ibi sequuntur, hic breviter com- 
prehendit, « fideles in omnibus. » Qui etiam sicut 
episcopos $ive diaconos esse prohibet digamos [al. 
bigamos], ita et diaconissas unius viri uxores in- 
Stituit esse, ut jam supra meminimus : « Vidua, » 
inquit, « eligatur non minus $exaginta annorum, 
quz ſuerit unjus viri uxor, ia operibus bonis tesli- 
monium habens, si filios educavitl, si hospitio re- 
cepit, $i sanctocum pedes lavit, $i tribulationem 
patientibus subministravit, si omne opus bonum 
$ubsccula est. Adolescentiores autem viduas devita 
(I Tim. v, 9). » ln qua quidem diaconissarum de- 
Scriptione vel instructione, quam diligentior fuerit 
Apostolus quam in premissis tam episcoporum 
quam diaconorum institutionibus facile es assigna- 
re. Quippe quod ait, « in operibus bonis testimo- 
nium habens, » vel, « si hospilio recepit, » nequa- 
quam in diaconibus memoravit. Quod vero adjecit, 
« $i Sanctorum pedes lavit, $i tribulationem, » ctc., 
tam in episcopis quam in diaconis tlacitum est, Et 
episcopos quidem et diaconos dicit nullum crimen 
habentes. Istas vero non solum irreprehensibiles 
esse precipit, verum etiam omne opus bonum $ub- 
Seculas dicit. Cavte ctiam de maturitate #tatis ea- 
rum providit, ut in omnibus auctoritatem habeant, 
dicens : « Non minus $Sexaginta annorum, » et non 
Solum vite carum, verum etiam ztati longevz in 
multis probatze reverentia deſeratur. Unde et Domi- 
nus licet Joannem plurimum diligeret, Petrum tamen 
seniorem lam ipsi quam czlcris prafecit. Minus 
quippe omnes indignantur $seniorem $ibi quam ju- 
niorem przponi; et libentius seniori paremus, quem 
non solum vita priorem, verum ctiam et natura et 
ordo temporis ſecit. Hinc et Hieronymus in primo 
contra Jovinianum, cum de przlatione Petri memi- 
nerit : « Unus,» inquit, « eligitur ut capite constituto 
schismatis tollatur occasio. Sed cur non Joannes 
electus est? ZXltali delatum est, quia Petrus $enior 
erat, ne adhuc adolescens, et pene puer progress2 
#latis hominibus preſerretur, et magisler bonus, 
qui occasjonem jurgii debuerat auferre discipulis, 


D in adolescentem, quem dilexerat, causam preberc 


videretur invidize. » Hoc abbas ille diligenter consi- 
derabat, qui sicut in Vitis Patrum scriptum est, ju- 
niori fratri, qui primus ad conversionem veneral, 
primatum abstulit, et majori eum tradidit; hoc uno 
tantum, quia hic illum ztate przcedebat. Verebs- 
tur quippe ne ipse etiam frater carnalis indigne fer- 
ret juniorem $ibi preponi. Meminerat ipsos queque 
apostolos de duobus ipsorum indignatos esse, cum 
apud Christum matre interveniente praerogativam 
quamdam affectasse viderentur, maxime cum unus 
horum ess«t duorum, qui czteris junior erat aposts- 
lis. Ipse vide Joannes, de quo medo diximus. 
Nec $olum in diaconissis instituendis apostolica plu- 
rimum invigilavit cura , verum generaliter erga 
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sanctz proſessionis viduas quam studivsus exSliterit A sti. Si ad imperatoris uxorem concurrerit ambitio 


liquet, ut omnem amputet tentationis occasionem. 
Cum enim premisisset : « Viduas honora, quz vers 
viduz $sunt (1 Tim. v, 3), » Statim adjecit, « si qua 
autem vidua filios aut nepotes habet, discat primum 
domum $uam regere, et mutuam vicem reddere pa- 
rentibus (ibid., 4).» Et post aliqua : « Si quis, » in- 
quit, » Suorum, et maxime domesticorum curam non 
babet, ſidem negavit, et est infideli deterior (ibid., 
8). - In quibus quidem verbis simul et debitz pro- 
videt humanitati et propositz religioni. Ne videli- 
cet 8ub obtentu religionis parvuli deserantur inopes, 
et carnalis compassio erga indigentes $sanctum vi- 
duz perturbet propositum, et retro respicere cogat, 
e& nonnunquam etiam usque ad sacrilegia trahat, 
et aliquid $uis porrigat, quod de communi defrau- 
det. Unde necessarium patet consilium, ut que 
domesticorum cura $sunt implicite, antequam ad 
yeram viduitatem transeuntes divinis se penitus 
obsequiis mancipent, hanc vicem $vis parentibus 
reddant, ut sicut eorum cura ſuerunt educatz, ips#e 
quoque posteris $vis eadem lege provideant. Qui 
etiam viduarum religionem exazerans, eas instare 
przecipit obsecrationibus et orationibus nocte et die. 
De quarum etiam necessitudinibus admodum $ollici - 
tus : « Si quis fidelis, » inquit, « habet viduas, submi- 
nistret illis, et non gravetur Ecclesia, ut his que 
vere viduz $unt sufliciat (ibid., 16). » Ac si aperte 
dicat : Si qua est vidua, quz tales habeat domesti- 
cos, qui ei nececssaria de facultatibus suis valeant 
ministrare, ipsi super hoc ei provideant, ut cz#teris 
Sugtentand:s publici sumptus Ecclesix possint suffi- 
cere. Que quidem sententia palenter ostendit, si 
qui erga hujusmodi viduas $uas obstinati sunt, eos 
ad hoc debitum ex apostolica auctoritate constrin- 
gendos csse. Qui non solum earum necessitudini, 
verum etiam providens honort : « Viduas, » inquit, 
« honora, quz verz viduz sunt. » Tales illas ſuisse 
credimus, quarum alteram ipse matrem, alteram 
Joannes evangelista dominam, ex sanctke professio- 
nis reverentia vocat : « Salutate, » inquit Paulus ad 
Romanos scribens, « Ruſum electum in Domino, et 
matrem ejus, et meam (Rom. xvi, 13). » Joannes 
vero in secunda quam s$cribit Epistola : « Senior, » 


salutantium, cur tu facis injuriam viro tuo? ad ho- 
minis conjugem $ponsa Dei quid properas? Disce in 
hac parte superbiam sanctam. Scito te esse illis 
meliorem. » Qui etiam ad virginem Deo dlicatam 
scribens de consecratis Deo virginibus, quantam in 
celo beatitudinem, ect in terra possideant dignita- 
tem, ita exorsus, ait (epist. 14) : « Quantam in ca@- 
lestibus beatitudinem virginitas sancla possideat, 
przter Scripturarumn lestimonia Ecclesiz etiam con- 
suetudine edocemur , qua addiscimus peculiare 
illis $ubsistere meritum, quarum Spiritalis est 
consecratio, Nam cum unaquzeque turba cre- 
dentium paria gratiz dona percipiant, et hisdem 
omnes Sacramentorum benedictionibus glorientur, 
isze proprium aliquid pre cxteris habent, dum 
de illo sancto et immaculato Ecclesiz grege quasi 
8anctiores purioresque hostie pro voluntatis $ua 
meritis a Spiritu sancto et eliguntur, et per $um- 
mum sacerdotem Dei offeruntur altario. » Item 
(ibid.) : « Possidet ergo virginitas et quod alii 
non habent, dum et peculiarem obtinet gratiam, et 
proprio ut ita dixerim consecrationis privilegio gau- 
det. Virginum quippe consecrationem nisi periculo 
mortis urgente celebrari alio tempore non licet quam 
in Epiphania et Albis paschalibus, et in apo3tolo- 
rum natalitiis. Nec nisi a summo s$acerdote, id est 
episcopo, tam ipsas quam ipsarum 8acris capitibus 
imponenda velamina sanctificari. » Monachis autem, 


C quamvis ejusdem sint professionis, vel ordinis, ct 


dignioris $2xus, etiamsi sint virgines, qualibet die 
benedictionem et ah abbate suscipere tam ipsis 
quam propriis corum indumentis, id est cncullis, 
permissum est, Presbyteros quoque et c#teros infe- 
rioris gradus clericos semper in jejuniis Quatuor 
Temporum, et episcopos omni die Dominico conslat 
ordinari posse. Virginum autem consecratio quanto 
pretiosior, tanto rarior, przecipuarum exsultationem 
solemnitatum $ibi vindicavit. De quarum virtute 
mirabili universa amplius congaudet Ecclesia, sicut 
et Psalmista praedixerat, his verbis : « Adducentur 
regi virgines post eam (Pgal. xtiv, 15). » Et rur- 
sum : « Aﬀerentur in |ztitia et exsultatione, addu- 
centur in templum regis (ibid., 16). » Quam ſel. 


inquit, » elects dominz, et natis ejus (11 Joan. D Quarum) etiam consecrationem Matthzus apostolus 


1, 1), » etc. A qua etiam $e diligi postulans inferius 
adjunxit : « Et nunc rogo te domina, vt diligamus 
alterutrum (ibid., 5). » Cujus quoque fretus aucto- 
ritate Hlieronymus, ad vestrz proſessionis virginem 
Eustochium scribens, cam appellare dominam non 
erubuit : imo cur etiam debuerit, statim apposuit, 
dicens (epist. 2) : « Hoc idcirco domina mea Eu- 
Stochium, dominam quippe debeo vocare sponsam 


Domini nostri, » etc. Qui etiam postmodum in ea- | 


dem epistola hujus sancti propositi prerogativam 
omni terrenz ſelicitatis gloriz superponens, ait * 
« Nolo habeas consorlia [al., consortium | matrona- 
rum,  nolo ad nobilium accedas domos, nolo fre- 
quenter videas, quod eonlemnens, virgo cs8e volui- 


simul et evang*lista compusuisse vel dictasse reſer- 
tur, $icut in ejus passione legitur, ubi et ipse pro 
earum consecratione vel virginalis propositi defen- 
sinne martyr occubuisse memoratur. Nullam vero 
benedictionem vel clericorum vel monachorum apo- 
s$toli nobis scriplam reliquerunt. Quarum quoque 
religio sola ex nomine $sanclitatis est insignita, cum 
ips2 a Sanctimonia, id est sanctitate, sanctimoniales 
sunt dictz. Quippe quo infirmior est ſeminarum 
$exus, gratior est Deo atque perſectior earum vir- 
tus, juxta ipsius quoque Domini testimonium, quo 
infirmitatem Apostoli ad certaminis coronam exhor- 
tans, ait : « Sufficit tibi gratia mea. Nam virtus in 
infirmitate perſicitur (11 Cor. xn, 9). » Qui etiam 
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de corporis sni, quod esi Ecclesia, membris per A Stitutamque regiz deliberationis sententiam quasi 


eumdem loquens Apostolum, ac $i pracipue tam 
infirmorum mcmbrorum honorem commendaret, in 
eadem $ubjunxit Epistola, hoc est ad Corinthios 
prima : « Sed multo magis que videntur membra 
eorporis infirmiora esse necessariora sunt, Et quie 
putamus ignobiliora membra esse corporis, his 
abundantiorem honorem circumdamus ; et quz inho- 
nesta nostra sunt, abundantiorem honestalem habent. 
Honesta autem nostra nullius egent. Sed Deus lempe- 
ravi corpus ci cui dederat abundantiorem tribuendo 
honorem, ut noa sit schisma in corpore. $ed in idipsum 
pro invicem $ollicita sint membra (I Cor. x11, 22). » 
Quis autem adeo integre per divine gratize dispen - 
sationem hc in aliquo dixerit adimpleri, Sicut in ipsa 
muliebris $exus infirmitate, quem 1am culpa quam 
natura contemplibilem ſecerat ? Cireumspice singu- 
los in hoc sexu gradus, non solum virgines, ac vi- 
duas, scu conjugalas, verum etiam ipsas scortorum 
abominationes, ct in eis Christi gratiam videbis am - 
pliorem, ut juxta Dominica ct apostolicam senten- 
tiam : « Sint novissimi primi , et primi_novissimi 
(Watith.xx,16); » et: «Ubi abundavitdeiiclum, $uper- 
abundet ct gratia (Rom. v, 20). » Cujus quidem divine 
gralize benelicia vcl honorem ſeminis exhibita si ab 
ipso exordio mundi repetamus, reperiemus slatim 
mulieris creationem quadam preccllere dignitate, 
cum ipsa $cilicet [al. quoque] in paradiso, vir ex- 
tra creatus Sit. Ut hinc pracipue mulieres admo- 
neantur attendere, quam Sit carum naturalis patria 
paradisus, ct quo amplius cas czlibem paradisi vi- 
tam $equi conveniat. Unde Ambrosius in libro De 
paradiso : « Et apprebendit, » inquit, « Deus hominem 
quem ſecit, et posuit eum in paradiso. Vides quvu- 
niam qui erat apprehenditur. In paradiso eum col- 
locavit. Adverte quia extra paradisum vir ſactus est, 
et mulier intra paradisum. In inſeriori loco vir me- 
lior invenitur, et illa quze in meliore loco ſacta est 
inſerior reperitur. » Prius quoque Dominus Evau 
totius originem mali restauravit in Maria, quam 
Adam in Christo reparavit. Et sicut a muliere culpa, 
sic a muliere ccepit gratia, et virginitatis refloruit 
prerogativa. Ac prius in Anna et Maria viduis et 
virginibus sanctz proſfessionis forma exhibita, quam 
in Joanne vel apostolis monastic:e religionis exem- 
pla viris proposila. Quod si post Evam, Deborzx, 
Judith, Esther virtutem intuecamur, proſecto non 
mediocrem robori virilis sexus inferemus erube- 
scentiam. Delbora | al. Debora] quippe Dominici ju- 
dex populi, viris deficientibus dimicavit, et devi- 
ctis hostibus, populoque Domini liberato, potenter 
triumphavit (Judic. i, 9). Judith inermis cum 
Abra $ua terribilem exercitum est aggressa, et 
unius Holoſernis proprio ipsius gladio caput am- 
pulans, Svla univers0s stravit hostes, et desperatum 
populum $uum liberavit (Judith xi, 40). Esther 
Spiritu latenter Suggerente contra ipsum etiam legis 
decretum gentili copulata regi, impiissimi Aman 
consdium, et crudele regis preevenit edictum , con- 


C 
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uno temporis? momento in contrarium convertit 
(Exsther vin, 5). Magnz ascribitur virtuli quod Da- 
vid in funda et lapide Goliam aggressus est ct dey;- 
cit (1 Reg. xvi, 49). Judith vidua ad bostilem pro- 
cedit exercitum sine ſunda et lapide, $ine omni 
adminiculo armature dimicatura (Judith 1x, 16). 
Esther solo verbo populum suum liberat, ct cou- 
versa in hostes Sententia corruerunt ipsi in laqueum 
quem letenderant. Cujus quidem insignis facti me- 
moria $Singulis annis apud Judzos solemnem me- 
ruit habere. letitiam. Quod nequaquam aliqua 
virorum facta quantumcunque $plendida obtinue- 
runt. Quis incomparabilem matris scptem filiorum 
conslantiam non miretur, quos una cum matre ap- 
prehensos, Sicut Machabzxorum historia nrarra! 
(II Mach. wii, 4), rex impiissimus Antiochus ad 
carnes porcinas contra legem edendas nisus ex 
ſruswra compellere? (Deut. xiv, 7.) Qua mater $ux 
immemor nature, et bhumanz# affectionis ignara, 
nee nisi Dominum pre oculis habens, quot $acris 
exhortationibus $suis a:l coronam lilios pramisit, 
tot ipsa martyriis lriumphavit, proprio ad extre- 
mum martyrio consummata. $1 totam Veleris Testa? 
menti seriem revolvamus, quid hujus mulieris con- 
Slantiz comparare polerimus? Ille ad extremum 
vehemens tentator beati Job, imubecillitaten: ky- 
manz naturz contra mortem considerans : ePaLem, 
inquit, pro pelle, et universa dabit homo pro anima 
Sua (Job n, 4). » Intantum enim omnes angustias 
mortis naturaliter horremus, ut s2xpe ad defensio- 
nem unius membri alterum opponamus, et pro vita 
hac conservanda nulla vereamur incommoda. lzc 
vero non solum $ua, sed propriam et liliorum ani- 
mas perdere sustinuit, ne unam legis incurrerc 
olſensam. Quz est ista, obsecro, ad quam compel- 
lebatur transgressio ? Nunquid abrenuntiare Deo, 
ve] thurilicare idolis cogebatur ? Nikhil, inquam, ob 
eis cxigebatur, nisi ut carnibus vescerentur, quas 
lex eis interdicebat. O fratres et commonachi , qui 
tam impudenter quotidic contra Regulz inslitutio- 
nem ac nostram professionem ad carnes inhiatis, 
quid ad hujus mulieris constantiam dicturi eslis ! 
Nunquid tam inverecundi estis, ut cum hec audi- 
tis, erubescentia, non conſundamini? Sciatis, fra- 
tres, quod de regina austri Dominus incredulis ex- 
probat, dicens : « Regina austri $urget in judicio 
cum generatione isla, et condemnabit eam (Math. 
x11, 42), » mullo amplius vobis de hujus mulieris 
conslantia improperandum esse , quz et longe ma- 
jora ſecerit, et vos vestrze professionis voto reli- 
gioni arctius astricti estis. Cujus quidem tanto 
agone virtus examinala, hoc in Ecclesia privilegiuw 
obtinere meruit, ut cjus martyrium solemnes Ie 
ctiones atque missam habeat, quod nuili antiquorum 
Sanctorum concessum est, quicunque 5scilicet adven- 
tum Domini moriendo prevencrunt, quamvis in 
ips2 Machabzorum historia Elcazarus ille venera- 
bilis senex unus {2 primoribus Scribarum eadem 
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causa martyrio jam coronatus ſuisse referatur A ut hune singularem virginum nunc omittam hono- 


(FI Mach. vi, 18). Sed quia, ut diximuz, quo na- 
twraliter ſemineus $sexus est infirmior, eo virtus est 
Þes acceptabilior, et honore dignior ; nequaquam 
marlyrium illud in festivitate memoriam meruit, 
coi ſemina non interſuit, quasi pro magno non na- 
beatur $i ſortior sexus ſortiora patiatur. Unde et in 
laude predicte feminz amplius Scriptura prorum- 
pens, ait : « Supra modum autem mater mirabilis 
et bonorum memoria digna, quz percuntes septem 
filios sub unius diei tempore conspiciens bono 
animo ſerebat propter spem, quam in Domino ha- 
bebat, singulos illorum hortabatur ſortiter, repleta 
sapientia, et ſeminez cogitationi masculinum ani- 
mum inserens (11 Mack. vn, 20). » Quis in taudem 
virginum vineam illam Jephte filiam as$umi non 
censeat? (Judic. x1, 39.) Quz, ne voli licet impro- 
vidi reus pater haberetur, et divine gratize benefi- 
cium promissa ſraudaretur hostia, victorem patrem 
in jugulum proprium animavit. Quid hc, quzso, 
in agone martyrum factura esset, si forte ab infide- 
libus negando Deum apostatare cogeretur ? Nun- 
quid interrogata de Christo cum illo jam apostolo- 
rum principe diceret : « Non novi illum ? (Luc. xx11, 
$7.) » Dimissa per duos menses a patre libera, his 
completis redit ad patrem occidenda. Sponte morti 
se ingerit, et cam magis provocat quam verctur. 
Stultum patris plectitur votum, et paternum redi- 
mit 'mandatum amatrix maxima veritatis. Quantum 
huncin 8c lapsum abhorreret,quem in patre non susti- 
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net ? Quantus hic est virginis fervor tam in carnalem C 


quan) in ceelestem patrem? Quz simul morte sua ct 
hunc a mendacio liberare, et illi promissum decrevit 
conservare. Unde merito tanta he puellaris animi 
fortitudo prerogativa quadam id meruit obtinere, 
nt per annos Singulos filie Isracl in unum conve- 
nientes quasi quibusdam $solemnibus hymnis ſesti- 
vas virginis agant exsequias, et de passione virgi- 
nis compunctz piis planctibus compatiantur. Ut 
autem c#lera omnia pretermittamus, quid tam ne- 
cessarium nostra redemptioni, et totius mundi $a- 
luti fuerit, quam $exus femineus, qui nobis ipsum 
peperit Salvatorem ? Cujus quidem honoris singula- 
ritatem mulier illa, quz prima irrumpere ausa est 
ad beatum Hilarionem, illi admiranti opponebat, 
dicens : « Quid avertis oculos? Quid rogantem ſu- 
gis? Noli me mulierem aspicere, sed miseram. Hic 
8exus genuit Salvatorem. » Quz gloria huic poterit 
comparari, quam in Domini matre adeptus est sexus 
ie? Posset utique si vellet Redemptor noster de 
viro corpus assumere, sicut primam ſeminam de 
corpore viri voluit formare (Gen. 1, 22). Sed hanc 
$02 humilitatis singularem gratiam ad infirmioris 
$exus translulit honorem. Posset et alia parte mu- 
lieris corporis digniore nasci quam c#teri homines, 
eadem qua concipiuntur vilissima portione nascen=- 
tes. Sed ad incomparabilem infirmioris corporis 
honorem longe amplins ortu uo consecravit cjis 
genitale quam viri ſecerat ex circun:cisione. Atque 


b 


rem, libet ad czteras ſeminas sicut proposuimus 
ﬆtylum convertere. Attende jtaque quantam $tatim 
gratiam adventus Christi Elisabeth conjugatze , 
cuantam exhibuit Annz viduze. Virum Elizabeth 
Zichariam magnum Domini $sacerdotem increduli- 
tatis diffidentia mutum adhuc tenebat, dum in 2d- 
ventu ct $Salutatione Mariz ipsa mox Elisabeth Spi- 
ritu sancto repleta et exsultantem in utero $u0 
parvulum sensit, et prophetiam jam de ips0 com- 
pleto Mariz conceptu prima proferens, plus quam 
propheta exslitit (Luc. 1, 5). Praxsentem quippe it- 
lico virginis conceptum nuntiavit, et ipsam Domini 
matrem ad magnilicandum $uper hoc ipso Domi- 
num concitavit. Excellentius autem prophetize do- 
num in Elizabeth videtur completum, conceptum 
statim Dei Filium agnoscere, quam in Joanne ip- 
sum jamdudum natum ostendere. Sicut igitur Ma- 
riam Magdalenam apostolorum dicimns apostolam, 
vic nec istam prophetarum dicere dubitemus pro- 
phetam, sive ipsam beatam viduam Annam, de qua 
Supra latius actum est. Quod $i hanc propheti - 
gratiam usque ad gentiles etiam extendamus, Sibyl- 
la vates in medium procedat, et quz ei de Christo 
revelata sunt proferat. Cum qua $i univers0s con- 
feramus prophetas, ipzum etiam Isaiam, qui ut 
Hieronymus asserit (epist. 117), non tam propheta 
quam evangelista dicendus est, videbimus m hae 
quoque gratia ſeminam viris longe prestare. De 
qua Angustinus contra hzreses testimonium profe- 
rens, ait (cap. 5) : « Audiamus quid etiz:2 Sibylla 
vates corum de codem dicat : Alium, inquit, dedit 
Dor!..us hominibus fidelibus colendum. » liem 
(ibid.) : « Ipse [al. ipsum] tuum cognosce Domi- 
num Dei Filium esse. Alio loco Filium Dei symbo- 
lum appellat, id est consiliarium. Et propheta dicit - 
Vocabunt nomen ejus mirabilis, consiliarius (15a. 
Ix, 6). » De qua rursus idem Pater Augustinus inlibro 
xym De civitate Dei (cap. 23) : «Eo,» inquit, elempore 
nonnulli sibyllam Erechtheam vaticinatam ferunt, 
quam quidam magis credunt esse Cumanam. Et $unt 
ejus viginti et septem versus; qui, sicut eos quidam 
Latinis versibus est interpretatus, hoc continent : 

Judicii signum tellus sudore madescel, 

E celo rex adveniet per s8&cla ſuturus, 

Scilicel in carne presens ul judicet orbem. 
Quorun quidem versuum prime littere in Greco 
conjuncte, id sonant : Jesus Christus Filius Dei 
Salvator, » Inſert etiam Lactantius quzedam de Chri- 
sto valicinia sibyllz (lib, rw Instit., cap. 18) : « In 
manus, » inquit, « infidelium postea veniet. Dabunt 
Deo alapas manibus incestis, et impurato [al. im- 
puro] ore expuent venenatos $putos. Dabit vero aq 
verbera suppliciter sanctum dorsum, et colaphos 
accipiens tacebit, ne quis agnoscat quod verbum 
vel unde venerit inferis loquatur, et spinea corona 
coronabitur. Ad cibum autem fel, ct ad sitim ace- 
tum dederunt. In hospitalitatem hanc monstrabunt 
mensam. l[psa enim insipiens gens tuum Deum non 
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intellexisti lauJandum mortalium mentibus, scd A muliere hac postulet aquam, qui omnibus tribuit 


spinis coronasti, ſel miscuisti, Templi velum scin- 
detur, et in medio die nox erit tribus boris, et mo- 
rietur, tribus diebus somno suscepto, et tunc ab 
inſeris regressus ad lucem venict, primus resur- 
rectionis principio ostensus. » Hoc profecto sibylle 
valicinium, ni ſallor, maximus ille poctarum no- 
slrorum Virgilius audierat atque attenderat cum in 
ecloga iv ſuturum in proximo sub Augusto Cz- 
sare lempore consulatus Pollionis mirabilem cu- 
jusdam pueri de clo ad terras miltendi, qui etiam 
peccala wundi tolleret, et quasi sxculum novum 
in mundo mirabiliter ordinaret, precineret ortum, 
admonitus, ut ipsemet ait, Cumzi carminis vatici- 
nio, hoc est Sibyllz, quz Cumana [al. Cumaza| 
dicitur. Ait quippe sic, quasi adhortans quoslibet 
ad congratulandum sibi, et concinendum seu $cri- 
hendum de hoc tanto puero nascituro, in compa- 
ratione cujus omnes alias materias quasi infimas 
[al. infirmas] et viles reputat, dicens : 

Sicelides Mus&, paule majora canamus ; 

Non omnes arbusta juvant humilesque mirice. 

Ultima Cumei venit jam curminis @las. 

Magnus ab integro s&clorum nascitur ordo. 

Jam redit et virgo, redeunt Saturnia reqna. 

Jam nova progenies clo demillitur alto, etc. 

(VirGiL., 'Eclog. rv, 1.) 

Inspice gi->-wla Sik:!z dicta, et quam integre et 
aperie Ubristianz fidei de Christo summam com- 
plectatur. Quz nec divinitatem ejus, nec humanita- 


vitam? Que, inquam, nisi ut patenter insinuet 
tanto Sibi mulicrum virtutem esse gratiorem, quan 
to earum naturam esse conslat infirmiorem, et $e 
tanto amplius earum salutem desiderando Sitire, 
quanto mirabiliorem earum virtutem constat esse ? 
Unde et cum a ſemina potum postulat, huic preci- 
pue Siti Suz per $Salutem feminarum satislieri velle 
se insinuat. Quem potum etiam cibum vocans : 
« Ego, »inquit, « cibum habeo manducare quem yos 
nesScitis. » Quem postmodum exponens cibum, ad- 
jungit : « Meus cibus est ut ſaciam voluntatem Pa- 
tris mei. » Hanc videlicet quasi singularem $ui Pa- 
iris voluntatem esse innuens, ubi de $salute agitur 
infirmioris sexus. Legimus et ſamiliare colloquium 


B um Nicodemo illo Judzorum principe Dominum 


habuisse, quo illum quoque ad se occulte venientem 
de salute sua ipse instruxerit (Joan. 111, 1); sed il- 
lius colloquii non lantum tune [al. hunc] ſructum 
esse consecutum. Hanc quippe Samaritanam, et 
Spiritu prophetiz repletam esse tunc conslal, que 
videlicet Christum ct ad Judzos jam venisse, et ad 
gentes venturum esse proſessa est, cum dixerit : 
« Scio quia Messias venit qui dicitur Christus. Cum 
ergo venerit ille nobis annuntiabit omnia (Joan. tv, 
25), » et multos ex civitate illa propter verbum 
mulieris ad Christum cucurrisse, et in eum credi- 
disse, et ipsum duobus diebus apud $e retinuisse . 
qui tamen alibi disciputis ait : « In viam gentium 


tem, nec utrumque ipsius adventum, nec utrumque ( ne abjieritis, et in civitale Samaritanorum ne in- 


judicium prophetando vel scribendo pretermisit. 
Primum quidem judicium, quo injuste judicatus 
est in passione, et secundum quo juste judicaturus 
est mundum in majestate. Quz nec descenzum ejus 
ad inſeros, nec resurrectionis gloriam pretermit- 
tens, non solum prophetas, verum etiam ips0s $Su- 
pergressa videtur evangelistas, qui de hoc ejus de- 
scenzu minime $scripserunt. Quis non etiam illud 
tam familiare prolixumque colloquium miretur, 
quo ipse solus solam illam gentilem et Samarita- 
nam mulierem tam diligenter dignatus est instrue- 
re, de que et :$i vehementer obstupuerunt aposto- 
li? Aqua etiam infideli et de virorum $svorum multi- 
tudine reprehensa potum ipse voluit postulare, 
quem nihil ulterius alimenti ab aliquo novimus re- 
quisisse. Superveniunt apostoli, et emptos ei cibes 
offerunt, dicentes : « Rabi, manduca (Joan. uy, 
31); » nec oblatos suscipi videmus, $ed hoc quasi 
in excusationem ipsum prztendisse : « Ego cibum 
habeo manducare, quem vos nescitis (ibid., 32). » 
Potum ipse a wuliere postulat. A quo $e illa excu- 
sans beneficio : «Quomodo, » inquit, « tu Judzus cum 
is, bibere a me poscis, quz svm mulier Samarita- 
na ? Non enim coutuntur Judzi Samaritanis (ibid., 
9). » Et iterum : « Neque in quo haurias babes, et 
putevs altus est (ibid., 41). » Potum itaque a mu- 
liere infideli, et id negante desiderat, qui oblatos ab 
apostolis cibos non curat. Quz est ista, quzs0, 
gratia, quam exhibet infirmo sexui, ut ridelicet a 


traveritis (Matth., x, 5). » Reſert alibi idem Joan- 
nes quosdam ex gentilibus, qui ascenderant Hiero- 
solymam ut adorarent in die festo, per Philippum 
et Andream Christo nuntiasse, quod eum vellent vi- 
dere. Non tlamen eos esse admiss0s commemorat, 
nec illis postulantibus tantam Christi copiam essC 
concessam, quantam huic Samaritane nequaquam 
id petenti. A qua ejus in gentibus praedicatio ce- 
pisse videtur, quam non solum converlit, sed per 
cam, ut dictum est, multos acquisivit. Nluminati 
Statim per stellam magi, et a«d Christum conversi, 
multos exhortatione sua vel doctrina ad eum tra- 
xisse reſeruntur; sed soli accessisse. Ex quo etiam 
liquet quantam a Christo gratiam in gentibus mu- 


D hier git adepta, quz przcurrens, et civitati nuntians 


ejus adventum, et que audierat predicans, tam 
propere ipsa multos de populo $uo est lucrata. Quod 
si Veteris Testamenti vel evangelice Scripturz pa- 
ginas revolvamus, summa illa de resuscitatis mor- 
tuis beneſicia divinam gratiam ſeminis precipue vi 
debimus impendisse, nec nisi ipsis vel de ipsis hec 
miracula ſacta ſuisse. Primo quippe per Eliam et 
Eliszum ad intercessionem matrum filios ipsarum 
resuscitatos esse legimus (111 Reg. xvi, 22; IV 
Reg. , 22). Et Dominus ipse viduz cujusdam f- 
lium suum, et archisynagogi filiam (Marc. v, 42), 
et rogatu sororum Lazarum resuscitans (Joan. xl, 
44), hoc immensi miraculi beneficium maxime fe- 
minis impendit. Unde illud est Apostoli ad Hebrz0s 


— 


ed 
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scribentis : « Acceperunt mulieres de resurrectione A rum przemineat, et illud quod incredulis Dominus 


mortuos $uos (Hebr, x1, 35). » Nam et puella 
suscitata mortuum recepit corpus, et cxterz ſemi- 


" n2E in consolationem $ui, quos plangebant mortuos 


receperunt suscitatos. Ex quo etiam liquet, quan- 
tam semper ſeminis exhibuerit gratiam, quas tam 
Sua quam $Suorum resSuscitatione primo letilicans, 
novissime quoque ipse propria resurrectione eas 
plurimum extulit, quibus, ut dictum est, primum 
apparuit ( Matth. xxvin, 5; Marc. xvi, 5). Quod 
etiam hic $exus in populo persequente, quodam 
erga Dominum naturali compassionis affectu, visus 
est promereri, Ut enim Lucas meminit, cum eum 
viri ad cruciligendum ducerent, ſeminz ipsorum 
sequebantur plangentes ipsum atlque lamentantes. 
Quibus ipse conversus, et quasi pietatis hujus vi- 
cem in ips0 statim passionis articulo misericordi- 
ter eis reſerens, futurum ut cavere queant predicit 
exitum [al, exitium] : « Filix, inquit,- Hierusalem 
nolite flere super me, sed $uper vos ipsas flete, et 
super ſilios vestros. Quia ecce venient dies, in qui- 
bus dicent : Beatze steriles, et ventres qui non ge- 
nuerunt (Luc. xx11, 28). » Ad cujus etiam libera- 
tionem iniquissimi judicis uxorem antea fideliter 
laborasse Matthezus commemorat, dicens : « Se- 
dente autem illo pro tribunali misit ad illum uxor 
cjus dicens : Nihil tibi et justo illi. Multa enim pa$- 
82 Sum hodie per visum propter eum (WVatth. xxvn, 
19). » Quo ctiam pradicante $olam ſeminam de 


lola turba in lantam cjus laudem legimus extulisse 


vocem, ut beatum exclamwaret uterum qui eum por- 
laverit, et ubera quz $Suxerit. A quo et slatim piam 
confessionis $uz, licet verissime, correctionem 
meruit audire, ips0 conſeslim ei respondente : 
« Quinimo beati qui audiunt verbum Dei, et custo- 
diunt illud (Luc. x1, 28). » Solus Joannes inter 
apostolos Christi hoc privilegium amoris obtinuit , 
vt dilectus Domini vocaretur. De Martha autem et 
Maria ipse $scribit Joannes, « quia diligebat Jesus 
Martham, et sororem ejus Mariam, et Lazarum 
(Joan. x1, 5). » Ipse idem apostolus, qui ex privi- 
legio, ut dictum est, amoris se unum a Domino di - 
lectum esse commemorat, hoc ipso privilegio, quod 
nulli aliorum ascripsit apostulorum, ſeminas insi- 
gnivit. In quo etiam honore etsi ſratrem earum ip- 
sis aggregaret, eas lamen illi praeposuit, quas in 
amore przcellere creididit. Libet deniqu?2, ut ad fi- 
deles seu Christianas redeamus ſeminas , divinz 
respectum misericerdize in ipsa etiam publicorum 
abjectione $scortorum et $stupendo pradicare, et 
predicando slapere. Quid est abjectius quam Maria 
Magdalene, vel Maria Agyptiaca secundum vite 
Slatum pristine? Quas vero posunodum vel honore 
vel merito divina amplius gratia sublimavit ? Nam 


-quidem quasi in apostolico permanentem cenobio, 


ut. jam supra commemoravyimus (in Vitis Patr.) , 
hac vero, ut scriptum est, supra humanam virtutem 
anachoretarum agone dimicante, ut in utrorumque 
monachorum proposito $Sanctarum virtus ſemina- 


ait : « Meretrices precedent yos in regnum Dei 
(Matth. xx1, 3),» ipsis et fidelibus viris improperan- 
dum videatur, et secundum sexuum seu vitz differen- 
tiam fiant novissimi primi, et primi novissimi 
(Maith, xx, 16). Quis denique” ignoret ſeminas 
exhortationem Christi et consilium Apostoli tanto 
caStimoniz zelo esse complexas, ut pro conservan- 
da carnis pariter ac mentis integritate, .Deo $e per 
martyrium offerrent holocaustum, et gemina trium= 
phantes corona, Agnum sponsum virginum quocun= 
que erit sequi studerent ? (Apoc. xiv, 4.) Quam qui- 
(Cem virtulis perſectionem raram in viris, crebram 
in ſeminis esse cognovimus. Quarum etiam nonnul- 
las tantum in hac carnis prerogativa zelum ha- 
buissc legimus, ut non $ibi manum infſerre dubita- 
rent, ne quam Deo voverant incorruptionem amit- 
terent, et ad sponsum virginem virgines perveni- 
rent. Qui etiam sanctarum devotionem virginum 
intantum $ibi gratam esse monstravit, ut gentilis 
populi multitudinem ad bealze Agathz suffragium 
concurrenlem velo ejus contra z$tuantis Athne 
terribilem ignem vopposito tam a corporis quam 
animz liberaverit incendio. Nullam novimus mo=- 
nachi cucullam beneſicij tanti gratiam esse adeptam, 
Legimus quidem ad tactum pallii Eliz Jordanem 
esse divisum, et ipsi pariter et Elisco viam per ter- 
ram prebuisse (1V Reg. x1, 8); velo autem vir- 
ginis immensam adhuc inlidelis populi multitudiaem 
lam mente salvari quam corpore, ct sic eis con- 
vervis ad colestia viam patuisse. Wiud quoque non 
modicum $anctarum dignitatem commendat ſemi- 
narum, quod in suis ips# verbis consecrantur, di- 
centes : « Annulo $suo sublarravit me, ipsi sum' de- 
sponsala (Ausr., ser. 90). » Hzxc quippe verba £unt 
beatze Agnetis in quibus virgines $uam proſessie- 
nem facientes Christo desponsantur. Si quis etiam 
vestrz religionis formam ac dignitatem apud gen - 
tiles cognoscere curel, alque nonuulla inde quoque 
exempla ad exhortationem vestram inducere ; facile 
deprehendet in ipsis etiam nonnullam hujus propo- 
Siti institutionem pracessisse, exceplo quod ail fi- 
dei pertinet tenorem, et multa in illis $sicut et im 
Judzis pracessisse, que ex ultrisque congregala 


D Ecclesia retinuit, sed in melius commutavit. Quis 


nesciat universos clericorum ordines ab ostiario us- 
que ad episcopum, ipsumque tonsure usum eccle- 

Siaslicze, qua clerici fiunt, et jejunia Quatuor Tem-; 
porum, et azymorum $acrilicium, nec non ipsa"va- 
cerdolalium indumentorum ornamenta, et nonnnlla 
dedicationis vel alia $acramenta, a Synagoga Eccle- 
Siam assumpsisse ? Quis etiam ignoret ipsum uti- 
lissima dispensatione non Solum szcularium digni- 
tatum gradus in regibus c#terisque principibus, et 
nonnulla legum decreta, vel philosophicz disciplinze 
documenta in conversis gentibus retinuisse ; ve- 

rum etiam quosdam ecclesiasticarum dignitatum 
gradus, vel continentize formam, et corporalis mun - 
ditiz religionem ab eis accepisse ? Conslat quipps 
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nunc episcopos vel archiepiscopos przsidere, ubi A ut tanto amplius nunc fideles ad ipsam animaren- 


tune Namines vel archiſltamines habebantur : et 
quz tunc templa dzmonibus sunt instituta , postea 
Domino ſuisse consecrata, ct sancltorum memoriis 
insignita. Scimus ct in gentibus preccipue prero- 
galivam virginitatis enituisse, cum maledictuim le- 
gis ad nuptias Jndzos coerceret (Deut. xxy, 5) , 
et intantum gentibus hane virtutem seu munditiam 
carnis acceptain exslilisse, ut in templis earum 
magni ſeminarum conventus cxlibi se vite dica- 
rent. Unde Hieronymus in Epistolam ad Galatas 
lib. i (cap. 6) : « Quid nos, inquit, oportet facere, 
in quorum condemnationem habet et Juno univiras 
et Vesla univirgines, et alia idola continentes ? » 
Univiras autem et univirgines dicit, quasi mona- 
chas univiras, que viros noverant, et monachas 
univirgines virgines. Monos enim, unde monachus, 
id ext solitarius dicitur, unum sonat. Qui etiam li- 
bro 1 contra Jovinianum, multis de castitate vel 
continentia gentilium feminarum, inductis exem- 
plis : « Scio, inquit, in catalogo feminarum me 
plura dixise, ut quz Christiane pudicitie despi- 
ciunt fidem, discant $saltem ab ethnicis castitatem. » 
Qui in eodem $supra illam quoque continentiz 
virtutem adeo commendavit, ut hanc precipue 
munditiam carnis in omni gente Dominus appro- 
basse videatur, et nonnullis etiam in infidelibus 
quoque vel collatione meritorum, vel exhibitione 
miraculorum extulisse. « Quid referam, inquit, 


sibyllam Erichthream atque Cumanam, et octo re- C 


liquas ? Nam Varro decem fuiss* autumat, quarum 
jusigne virginitas es, et virginitatis premium divi- 
natio. » tem : « Claudia virgo vestalis cum in $1- 
spicionem venisset stupri, fertur cingulo duxisse 
ratem, quam hominum millia trahere nequiverant. » 
Et Synodius Claremontensis episcopus in propen- 
lico ad libeilum suum ita loquitur : 


Qualis nec Tanaquil ſuit, nec illa, 
Quam tu, Tricipitine, procreasti, 
Qualis nec Phrygie dicala Vesle, 
Que circa satis Albulam tumentcm 
Duzit rirgineo rutem capillo. 


Carm., xv, 39. — Vide Patrologie 
t. LYNE, col. 746.) 
Avugustinus De civitate Dei lib. xxn (cap. {1) : «dam 
8i ad eorum miracula veniamus, quz facta a diis 
Suis martyribus opponunt nostris, nonne etiam ipsa 
pro nobis facere, et nobis reperientur omnino 
proficere ? Nam inter magna miracula deorum $u0- 
rum profecto magnum illud est, quod Varro com- 
memorat vestalem virginem, cum periclitaretur fal- 
$2 Su$picione de $tupro, cribrum implesse aqua de 
Tiberi, et ad 3uos judices nulla cjus parte stillante 
portasse. Quis aque pondus tenuit tot cavernis 
patientibus ? ane Deus omnipotens terreno cor- 
pori grave pondus auferre non poteril, ut in eodem 
elemento habitet viviſficatum corpus, in quo vo- 
luerit viviſicans $piritus? » Nec mirum $i iis vel 
aliis Deus miraculis infidelium quogque castitatem 
extulerit, vel officio demonum extolli permiseri t, 


J 


tur, quanto hanc in infidelibus quoque amplius 


exaltari cognoverint. Scimus et Caiphz pralationi , 


non person# gratiam esse collatam, et pseudo quo- 
que apostolos miraculis nonnusquam COruscasse ; 
et hxc non persoris eorum, $ed officio esse con- 
cessa. Quid igitur mirum, si Dominus non pers0- 
nis infidelium ſeminarum, sed virtuti continentizx 
ipsarum hoc concesserit, ad innocentiam virginis 
saltem liberandam, et fats accusationis improbi- 
tatem conterendam ? Constat quippe amorem con- 
linentiz bonum esse et in infidelibus, sicut et con- 
jugalis pactionis observantian donum Dei apud 
omnes esse. Ideoque mirabile non videri, $i $ua 
dona, non errorem inſidelitatis per $signa, quz 
infidelibus fiunt, non fidelibus; Deus honoret ; 
maxime quando per hc, ut dictum est, innocentia 
liberatur, et perversorum hominum malitia repri- 
mitur, et ad hoc, quod ita magniſficatur, bonum 
homines amplius cohortantur, per quod tanto mi- 
nus ab infidelibus quoque peccatur, quanto am- 
plius a voluptatibus carnis receditur. Quod nunuc 
ctiam cum plerisque aliis adversus predictum in- 
continentem hxreticum beatus non inconvenienter 
induxit Hieronymus, ut quz non miratur in Chri- 
Slianis, erubescat in cthnicis. Quis etiam dona Dei 
esse deneget, potestatem etiam infidelium princi- 
pum, etsi perverse ipsa utantur, vel amorem justi- 
tix, vel mansuetudinem quam habent, lege in- 
structi naturali, vel cxtera quz decent principes ? 
Quis bona esse contradicat quia malis sunt per- 
misla ? prasertim cum, ut heatus astruit Au- 
gustinus, et maniſesta ratio lestatur, mala esse 
nequeant nisi in natura bona? Quis non illud ap- 
probet quod poctica perhibet sententia : 


Oderunt peccare boni virtutis amore ? 
(Horar., Epist. 1. 1, ep. 15.) 


Quis Vespasiani nondum imperatoris miraculum, 
quod Suetonius refert (in Vespas., c. 7), de cxco 
videlicet et claudo per eum curatis, non magts ap- 
probet quam neget, ut cjus virtutem amplius zmu- 
lari velint principes. Aut quod de anima Trajani 
beatus egisse Gregorius (Joxax. Dixcoxrs, 1. 1 Vite 


D S. Greg., c. 44) refertur? Noverunt homines in 


ceno margaritam legere, et a paleis grana discer- 
nere. Et dona $ua inſidelitati adjuncta Deus igno- 
rare non potest, nec quidquam horum quz fecerit 
odire. Quz quo amplius signis coruscant, tanto 
amplius $ua esse demonstrat, nee hominum pravi- 
tate Suva inquinari posse, ct qualis sit fidelibus 
spectandus, qui talem $e exhibet infidelibus. Quan- 
tam autem apud inſideles dignitatem devota illa 
templis pudicitia sit adepta, vindicta violationis 
indicat. Quam scilicet vindictam Juvenalis com- 
memorans in $atyra 1v contra Crispinum, 8ic de 
ips0 ait : 

«AO Cum.quo nuper vilidla jacebat 

Sanguine adhuT rivo terram $ubilura sacerdos. 


273 


EPISTOLA VII. 


254 


Unde et Augustinus De civitate Dei, lib. m : « Nam A $tochii beatns reliquerit Hieronymus ? Quibus inter 


et ipsi. » jnquit, « Romani antiqui in $stupro de- 
tectas Veslt $arerdotes vivas defodiebant. Adulte- 
ras autem feminas quamvis aliqua damnatione, 
palla tamen morte plectebant. » Usque adeo gra- 
vins guze pulabant abdita divina, quam humana 
cubilia vindicabant. Apud nos autem Christiano- 
rum cura principum tanto amplius nostr# [vestrz#] 
providit castimonix, quanto cam $anctiorem ds8e 
non dubilatur. Unde Justinianus Augustus : « Si 
quis, » inquit, « non dicam rapere, $ed attentare 
lantum causa jungendi matrimonium g8acras virgi- 
nes ausus ſuerit, capitali peva ſeriatur. » Ecclesia- 
Slice quoque $anctio discipline, qui penitentize 
remedia, non mortis Supplicia quzrit, quam severa 
sententia lapsus veslros praveniat non est dubium. 
Une illud est Innocentii papze Victricio episcopo 
Rothomagensi, cap. 15 : « Quz Christo $pirituali- 
ter nubunt, et a $acerdote velantur, $i postea vel 
publice nupserint, ;vel occulte corrupt ſuerint, 
non eas admiltendas esse ad agendam paenitentiam, 
nisi is cui $e conjunxerant de hac vita discesserit. » 
Ile vero, que necdum $acro velamine lectz, la- 
men in proposito. virginali semper se simulaverint 
permanere, licet velatz non fuerint, his agenda ali- 
quanto tempore penitentia esl ; quia sponsio ea- 
rum a Domino tenebatur. Si vero inter homines 
SOlet bonz fidei contractus nulla ratione dissolvi, 
quanto magis isla pollicitatio, quam cum Deo pe- 
pigerunt, $olvi Sine vindicla non poterit ? Nam si 
apeslolus Paulus, que a proposito viduitatis dis- 
cesserant, dixit ezs habere condemnationem, quia 
primam fidem irritam ſfecerunt (I Tim. v, 12) : 
quanto magis virgines, que prioris propositionis 
lidem minime $crvaverunt? Hinc et Pelagius ille 
nolabilis ad filiam Mauritii : « Criminosior es, » 
inquit, « Christi adultera quam mariti. Unde pul- 
chre Romana Keclesia tam $everam nuper de hu- 
jusmodi $Statuit sententiam, ut vix vel puenitentia 
dignas judicaret, que $anclificatum Deo corpus li- 
bidinosa coinquinatione violasseut. » Quod $i per- 
scrulari velimus quantam curam, quantam diligen- 
tiam et charilatem $ancti doctores ipsius Domini, 
el aposlolorum exemplis incilali, devotis semper 
exhibuerint ſeminis, reperiemus eos summo dile- 
ctionis zelo devotionem earum amplexos fuisse, et 
ſovisse, et mulltiplici doctrine vel exhortationis $IU- 
dio earum religionem jugiter inslruxisse alque 
a'1XiSSC. . 

Atque, ut cteros omiltam, 'pracipui docto- 
res Ecclesiz producantur in medium, Origenes 
Scilicet, Ambrosins atque Hieronyr.us. Quorum 
quidem primus, ille videlicet maximus Christiano- 
rum philosophus, religionem ſeminarum lanto am- 
plexus est zelo, ut sibi manus ipse inſerret, sicut 
ecclesiastica reſert lUistoria (lib. vi, c. T), ne ulla 
eum $u$Picio a doctrina vel exhortatione mulierum 
abduceret. Quis ctiam ignoret quantam Ecclesiz 
divinorum messem librorum rogatu Paulze et Eu- 


D 


cetera sermonem etiam de Assumptione matris 
Domini juxta earum petitionem scribens, idipsum 
profitetur, dicens (epist. 10) : « Sed quia negare 
non queo quidquid injungitis, nimia vestra devin- 
ctus dilectione, experiar quod hortamini. » Scimus 
autem nonnullos maximorum doctorum tam ordi- 
nis quam vitz dignitate sublimium, nonnunquam 
ad eum de longinquo scribentes parva ab eo re- 
quisisse $scripta, nec impetrasse. Unde et illud est 
beati AugusStini in secundo Retractationum libro 
(cap. 41) : « Seripsi et duos libros ad presbyterum 
Hieronymum $edentem in Bethlehem, unum de ori- 
gine anime, alium de $sententia apostoli Jacobi, ubi 
ait: «Qu.cunque tolam legem $servaverit, offendatau- 
tem in uno, factus est omnium reus (Jac. n,10) : » de 
utroque consulens enm. Sed in priore quzstionem, 
quam proposui, ipse non $0lvi. In posteriore autem 
quid mihi de illa solvenda videretur non tacui. Sed 
ulrum hoc approbaret, et illum consului. Respon- 
dit [al. Rescripsit] autem laudans eamdem con- 
Sullationem meam, $Sibi tamen ad respondendum 
otium non esse respondit. Ego vero quousque es- 
sct in corpore hos libros edere nolui, ne forte re- 
sponderet aliquando, et cum ipsa responsione ejus 
potius ederentur. lo autem defuncto edidi. » Ecce 
virum lantum tanto tempore pauca et parva re- 
scripla a predicto viro exspectasse, nec accepisse. 
Quem quidem ad petitionem pradictarum ſemina- 
rum in tot et tantis voluminibus vel transſerendis 
vel dictandis $udasse cognovimus, longe eis * majo- 
rem quam episcopo reverentiam in hoc exhibens. 
Quarum ſortassis tanto amplius virtutem amplecti- 
tur Studio, nec contristare $Sustinet, quanto earum 
naturam ſragiliorem considerat. Unde et nonnun- 
quam zelus charitatis ejus erga hujusmodi feminas 
lantus esse deprehbenditur, ut in earum laudibus 
aliquatenus veritatis tramitem excedere videatur, 
quasi in seipso illud expertus, quod alicubi comme- 
morans : « Charitas, » jnquit, « mensuram non 
habet (epist. 47). » Qui in ips0 sfatim exordio Vitze 
Sanctze Paulz, quasi attentuin $Sibi lectorem prepa- 
rare desiderans, ait (epist 27) : « Si cuncla corp0- 
ris mei membra verterentur in lingnas, et omnes 
artus humana voce resonarent, nihil dignum $san- 
cle ac venerabilis Paul virtutibus dicerem. » De- 
Scripsit et nonnullas sanc:orum Patrum venerabiles 
vitas, atque miraculis coruscas, in quibus longe 
mirabiliora $unt quz referuntur. Nullum tamen 
corum lanta laude verborum extulisse videtwr, 
quanta hane viduam commendavit. Qui etiam ad 
Demetriadem virginem $cribens, tanta ejus laude 
ſrontem ipsius insignivit epistolz, ut non in modi- 
cam labi videatur adulationem (epist. 8) : « Inter 
omnes, » inquit, « materias, quas ab infantia usque 
ad hanc atatem vel mea, vel notariorum $cripsi 
manu, nihil przsenti opere diflicilius. Scripturus 
enim ad D:metriadem virginem Christ, quz et no- 
bilitato ct divitiis prima <st in urbe Romana, $i 
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cuncta ejus virtutibus congrua dixero, adulari pu- A nonnunquam exstitit, ut ad earum dolorem lenien- 


labor. » Dulcissimum quippe viro sancto ſuerat 
quacunque arte verborum ſragilem naturam ad ar- 
dua virtutis studia promovere. Ut autem opera no- 
bis quam verba in hoe certiora prabeant argu- 
menta, tanta hujusmodi ſeminas excoluit charitate, 
ut immensa ejus sanctitas nevum $ibi propriz im- 
primeret ſamez. Quod et ipse quidem ad Asellam, 
de fictis amicis atque sibi detrabentibus scribens, 
inter czteca commemorat, diceus (epist. 99) : « Et 
licet me sceleratum quidam putent, et omnibus 
flagitiis obrutum , tu tamen hene facis, quod ex tua 
mente etiam malos bonos pulas. Periculosum quippe 
est de gervo alterius judicare, et non facilis venia 
prava dixisse de rectis. Osculabantur quidam mibi 


manus, et ore vipereo detrahebant. Dolebant labiis, B 


corde gaudebant. Dicant quid unquam in me 3liter 
Senserunt, quam quod Christianum decebat? Nihil 
mihi objicitur, nisi sexus meus. Et hoc nunquam 
objiceretur, nisi cum Hierosolymam Paula profi- 
ciscitur. » Item (ibid.) : « Antequam domum san- 
cies Paula noscerem, totius in me urbis $twdia 
consonabant. Omnium pene judicio dignus summo 
zacerdotio decernebar. Sed postquam eam pro uo 
merito sanctitatis venerari, colere, suscipere |. $u- 
spicere] caepi ; omnes me illico deseruere virtutes. » 
Et poxt aliqua Kibid.) : « Saluta, » inquit, « Paulam 
et Eustochium, velint noliut, in Christo meas. » Le- 
gimus et Dominum ipsum tantam beatz meretrici 
ſamiliaritatem exhibuisse, ut qui eum invitaverat 
Phariszus, ob hoc jam penitus de ipso diſfideret, 
apud $e, dicens : « Hie $i esset propheta, sci- 
ret utique que et qualis est que tangit eum 
( Luc. vu, 39). » Quid ergo mirum , si pro lu- 
cro talium animarum ipse Christi membra ejus 
incitata exemplo propriez fame detrimentum non 
ellugiunt? Quod quidem Origenes, ut dictum 
est (Evszs. lib. vi, cap. 7), cum cuperet evitare, 
gravius $ibi corporis detrimentum inferre $usti- 
nuit. Nec solum in doctripa vel exhortalione ſemi- 
narum mira sanctorum Patrum charitas innotuit , 
verum etiam in earum consolatione ila vehemens 


dum nonnulla fidei adversa promittere mira eorum 
compassio videatur. Qualis quidem ia est beati 
Amwbrosii consolatio, quam $uper morte Valenti- 
niani imperatoris sororibus ejus scribere ausus est, 
et ejus qui cathecumenus sit defunctus salutem 
astruere. Qued longe a catholica fide atque evan- 
gelica veritate videtur dissidere. Non enim ignora- 
barit quam accepta Deo semper exstiterit virtus 
infirmioris sexus. Unde et cum innumeras videa- 
mus virgines matrem Domini in hujus excellentize 
proposito gequi , paucos agnoscimus viros hujus 
virtutis gratiam adeptos; ex qua, quocunque jerit, 
ipsum $equi Agnum valerent (Apoc. xiv, 4). Cujus 
quidem zelo virtutis cum nonuulle sibi manum 
inſerrent, ut quam Deo voveraut integritatem etiam 
carnis conservyarent, non solum hoc in cis non est 
reprehensum, $sed apud plerosque hexc ipsarum 
martyria titulos ecclesiarum merucrunt. Desponsatze 
quoque virgines, si antequam viris 3uis carnaliter 
misceantur monasterium _decreverint eligere, et 
homine reprobato sponsum sibi Deum eflicere, libe- 
ram in hoc habent facultatem, quam nequaquam 
viris legimus indultam. Quarum etiam plerzque 
tanto ad castimoniam zelo sunt accensz#, ut non $0- 
lum contra legis decretum pro cuxto(ienda castitate 
virilem presumerent babitum (Deut. xxu, 5), verum 
etiam inter monachos tantis preminerent vir- 
tutibus, ut abbates fieri mererentur. Sicut de beata 
legimus Eugenia (in Vitis Patr.), que $3ncto etiam 
Heleno episcopo conscio , imo jubeute virilem ha- 
bitum $umpsit, et ab eo baptizata monachorum 
collegio est sociata. 

Hec ad novissimarum [al. petitionem novissima- 
rum] petitionum tuarum primam , soror in Christo 
charissima, me $atis rescripsisse arbitror, de aucto- 
ritate videlicet ordinis vestri, et insuper de com- 
mendatione propriz dignitatis, ut tanto $tudiosius 
vestre professionis propositum amplectamini, 
quanto ejus excellentiam amplius noveritis. Nunc 
ut secundam quoque, Domino annuente, perſficiam, 
vestris id meritis et orationibus obtineam, Vale. 


— 


EPISTOLA VIII, 
Que est ejusdem Petri ad Heloissain. 


Inslitutio seu Requla sanclimonialium. 


AncoxenTtry.— Cum duo ab Heloissa rogutus ſuisset 
t111onis 
tins quam epistola luculenter perficil, plurimis sanclo- 
ripertitum autem tractatum vocat, quod in eo marime 
puis virtutibus monasticis, continentia scilicet, paupertate voluntaria, el s1lentio lractet. Con- 
earum collegio septem officiales s0rores, que celeris tum in his que animarum sunt, lum in his, 
8ive corporalia spectant, prudenter presint. Ezum carnium ternis diebus singulis hebdo- 


epistola ; alterum nunc exsequitur. Si quidem 
monachabus regulam scriberet ; quod ipse hoc libro 
ram Pairum sententiis tanquam floribus adunatis. 
de tribas 
stijuit 


— 


beelardus, alteri quidem eorum superiore respondit 
eloizse alterum caput ſuerat, ut Paracletensibus 


ad _ 
Dans, et uzum vini moderatum eis indulget, ac catera ad vite monastice ordinem pertinentia diligenter 


et congrue disponit. 


Pelitionis tuz parte jam aliqua prout poluimus 


absoluta, superest Domino aanuente de illa, quie 


0. EPISTOLA YIII. 


restat, parte tam tuis, quam $piritualium tuarum A trum documentis exuberantem copiam habentes, 


filiarum desideriis complendis operam dare. Restat 
quippe juxta predictz vestrz poslLulationis ordinem, 
aliquam vobis institutionem , quasi quamdam pro- 
positi vestri regulam a nobis scribi, et vobis tradi, 
ut certius ex scripto quam ex consuetudine habeatis 
quid vos sequi convenial. Nos itaque partim consue- 
tudinibus bonis, partim Scripturarum testimoniis vel 
rationum nitentes ſulcimentis, hac omnia in unum 
conſerre decrevimus , ut spirituale Dei templum, 
qued estis vos (11 Cor. vi, 16), habens decorare, 
quasi quibusdam egregiis exornare picturis valea- 
mus, et ex pluribus imperſectis quod possimus 
unum opusculum - consummare. In quo quidem 
opere Zeuxim pictorem imitantes, ita ſacere insli- 


tuimus in templo 8piritali, sicut ille disposuit ſa- B 


ciendum in corporali. Hunc enim, ut in rhetorica 
Sua (lib. 1) Tullius meminit, Crotoniatze asciverunt 
ad quoddam templum, quod religiosissime cole= 
bant, excellentissimis picturis decorandum. Quod 
ut diligentius faceret, quinque sibi virgines pul- 
cherrimas de populo illo elegit, quas $ibi pingenti 
assislentes inluens, earum pulchritudinem pingendo 
imitaretur. Quod duabus de causis ſactum esse cre- 
dibile est. Tum videlicet quia, ut predictus memi- 
nit doctor (ibid.), maximam peritiam in depingen- 
dis mulieribus pictor ille adeptus ſuerat, tum etiam, 
quia naturaliter puellaris forma elegantior et deli- 
calior virili compositione | al. compactione] cense- 
tur. Plures aulem virgines ab eo eligi supra me- 
moralus philosophus ait, quia nequaquam credidit 
in una $e reperire posse puella, membra omnia 
#qualiter ſormosa, nullique unquaim a natura tan- 
tam pulchritudinis gratiam esse collatam, ut 2qua- 
lem in omnibus membris pulchritudinem haberet, 
ut nihil ex omni parte perſectum in compositione 
corporum ipsa expoliret, tanquam uni sic omnia 
commoda conferret, ut non haberet quod cateris 
largiretur. Sic et-nos ad depingendam anime pul- 
ebritudinem, et sponsz Christi describendam per- 
ſectionem, in qua vos tanquam speculo quodam 
unjius S$piritalis virginis semper pre oculis habitz, 
decorem vestrum vel turpitudinem deprebendalis, 
proposuimus ex multis sanctorum Patrum docu- 


auxilio freti divino perſectius vobis opusculum re- 
linquere non desperamus : quo ad sgortem vel 
descriptionem illarum quinque prudentium virgi- 
num pertingere valeatis, quas in depingenda vir- 
gine Christi Dominus nobis in Evangelio proponit 
(Matth, xxv, 8). Quod ut possimus sicut volumus, 
veslris orationibus impetremus. Valete in Christo, 
sponsz Chrisli. 

Tripertitum instructionis vestre tractatum fleri 
decrevimus, in describenda atque munienda reli- 
gione vyestra, et divini obsequii celebratione dispo- 
nenda, in quibus religionis monaslicz summam 
arbitror consistere, ut videlicet continenter, et sine 
proprietale vivatur, ac silentio maxime studeatur. 
Quod quidem, juxia Dowinicam evangelicz regulz 
disciplinam, lumbos precingere (Luc, xu, 35), 
omnibus renuntiare (Luc. xiv, 33), otiosum verbum 
cavere (Malth., x1, 36), Continentia vero caslitatis 
illa est, quam svadens Apostolus, ait : « Quz in- 
nupta est et virgo, cogitat quz Domini sunt, ut sit 
sancla corpore et spiritu (1 Cor, vu, 34). » Corpor2, 
inquit, toto, non uno meimbro, ut ad nullam scilicet 
lasciviam in ſactis vel in dictis ejus aliquod mem- 
brum declinet. Spiritu vero tunc sancta est, quando 
ejus mentem nec consensus inquinat, nec superbia 
inflat, sicut illarum quinque fatuarum virginum, 
quz dum ad vendentes oleum recurrerent, extra ja- 
nuam remanserunt. Quibus jam clausa janua ſru- 
slra pulsantibus et clamantibus : « Domine, Domine 
aperi nobis, » terribiliter sponsus ipse respondet : 
« Amen dico vobis, nescio vos (MWatth. xxv,11).» Tunc 
autem relictis omnibus nudum Christum nudi 8e- 
quimur, sicut sancli ſecerunt apostoli, cum propler 
eum non solum terrenas possessiones aut carnalis 
propinquitatis afſectiones, verum etiam proprias 
postponimus voluntates, ut non nostro vivamus 
arbitrio, sed prelati nostri regamur imperio, et ei 
qui nobis loco Christi presidet tanquam Christo 
penitus pro Christo subjiciamur. Talibus enim 
ipsemet dicit : « Qui vos audit, me audit; et qui 
vos spernit, ipse me spernit (Luc. x, 16). » Qui 
si cliam, quod absit ! male vivat, cum bene praci- 
piat, non est tamen ex vitio hominis sententia 


menlis vel consueludinibus monasteriorum optimis D contemnenda Dei. De quolibet ipsemet precipit, 


vesiram instruere conversationem, Singula quzque 
prout memorize occurrerint delibando, et quas: in 
unum ſasciculum congregando, que vestri propo- 
Siti 8anctitati congruere videbo. Nec solum que de 
monachabus, verum etiam quz de monachis insti- 
tuta. Quippe sicut nomine et continentia: proſes- 
sione nobis estis conjunctz, ila et ſere omnia nostra 
vobis competunt instituta. Ex his ergo, ut diximus, 
plurima quasi quosdam flores decerpendo, quibus 
vestre lilia caslitatis adornemus, multo majore 
$tudio describere debemnus virginem Christi, quam 
predictus Zeuxis depingere simulacrum idoli. Et 
ille quivem quinque virgines, quarum $peciem imi- 
taretur, $uſfſicere credidit. Nos vero pluribus Pa- 


dicens : « Quz dixerint vyobis servate, et facite : 
secundum vero opera corum nolite ſacere (Hatth. 
xXx111, 5). » Hanc auvtem ad Deum gpiritalem a $s#- 
culo conversionem ipsemet diligenter describit, 
dicens : « Nisi quis renuntiaverit omnibus qua 
possidet, non polest meus esse discipulus (Luc. 
x1v, 33). » Et iterum : « $i quis venit ad me, et 
non odit patrem suum, aut matrem, et uxorem , et 
filios , et fraires, et sorores, adhuc autem et ani- 
mam $uam, non potest mneus esse discipulus 
(ibid., 26). » Hoc autem est odire patrem vel ma= 
trem, affectiones carnalium propinquitalum Rolle 
$equi, Sicut et odire animam suam est, voluntatem 
propriam $sequi nolle. Quod alibi quoque p:ecipit, 
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dicens : « Si quis vult post me venire, abneget A monachi. » Plus qui 


gemetipsum, et tollat crucem} guvam, et $equa- 
tur me ( Luc. 1x, 23). » Sic enim propinquanies 
post eum venimus, hoc est eum maxime imitando 
Sequimur, qui ait : « Non veni ſacere voluntatem 
meam, sed ejus qui misit me (Joan. v1, 38). » Ac 
si diceret : Cunctla per obedientiam agere. Quid 
enim, « abneget semetipsum, » nisi carnales affe- 
ctiones propriamque voluntatem postponere, et 
alieno, non $uo regendum arbitrio se commiltere ? 
Et 8ic profecto crucem $uam non ab alio suscipit, 
sed ipsemet tollit ; per quam scilicet ei mundus 
crucifixus sit, et ipse mundo, cum spontaneo pro- 
prize professionis voto mundana $ibi ct terrena de- 
sideria interdicit, quod est voluntatem propriam 
non Sequi. Quid enim carnales aliud appetunt, nisi 
implere quod volunt ? Et quz es! terrena delecta- 
tio, nisi propriz voluntatis impletio, etiam quando 
id quod volumus labore maximo sive periculo agi- 
mus ? Aut quid extaliud crucem ferre, id est cru- 
ciatury aliquem svustinere, nisi contra voluntatem 
nogtram aliquid fieri, quantumcunque illud videatur 
ſacile nobis esse vel utile ? Hinc alius Jesus longe 
inferior in Ecclesiastico admonet, dicens : « Post 
concupiscentias tuas non eas, et a voluntate tua 
avertere. Si presles anime tuz ' concupiscentias 
jus, faciet tc in gaudium inimicis tuis (Eccli. xvim, 
30). » Cum vero ita tam rebus nostris quam nobis 
jpsis penitus renuntiamus, tunc vere omni proprie- 
tate abjecta vitam illam apostolicam inimns, que 
omnia in commune reducit, sicut scriptum ext : 
« Multitudinis credentium erat cor unum et anima 
una (Act. rv, 32). » Nec quisquam eorum, quz pos- 
sidebat, aliquid svum esse dicebat. Sed erant illis 


omnia communia. Dividebatur autem singulis prout - 


cuique opus erat, non enim zequaliter  omnes ege- 
bant : et ideo non z#qualiter omnibus distribueba- 
tur, ed singulis prout opus erat. Cor unum fide, 
quia corde creditur. Anima una, quia eadem ex 
charitate voluntas ad:nvicem, cum hoc unusquisque 
alii quod $ibi vellet, nec sva magis quam aliorum 
commoda quzreret, vel ad communem utilitatem 
ab omnibus omnia referrentur, nemine quz $vua 
$unt, sed que Jesu Christi quzrente scu affectante. 
Alioquin nequaquam vine proprietate viverctur , 
quz magis in ambitione, quam in poSSESSIONe COn- 
sislit. Otiosum verbum $eu $uperfluum idem est 
quo multiloquium. Unde Augustinus Retractatio- 
num lib. 1 (in prozm.) : «Absit,» inquit, « ut multi- 
loquium deputem quando necessaria dicuntur , 
quantalibet sermonum multitudine ac prolixitate 
dicantur. » Hinc autem per Sqglomonem dicitur : 
« Ia wultiloquio non deerit peccatum. Qui autem 
moderatur labia sua, prudentissimus est (Prov. x, 
19). » Multum ergo cavendum est in quo peccatum 
non deest, et lanto studiosius huic morbo provi- 
dendum est, quanto periculosius et difficilius evita- 
tur. Quod beatus providens Benedictus (cap. 42) : 
« Oinni tempore, » inquif, « zilentio del ent stuvere 


esse conslat silentio stu- 
dere quam silentium habere. Est enim $studium ve- 
hemens applicatio animi ad aliquid gerenadum. Multa 
vero negligenter agimus vel inviti, sed nulla stu- 
diose nisi volentes vel intenti. Quantum vero diffi- 
cile sit vel utile linguam refrenare, apostolus Jaco- 
bus diligenter altendens, ait : « In multis enim of- 
ſendimus omnes. Si quis in verbo non offendit, hic 
perſectus est vir (Jac. m, 2). » Idem ita : « Omnis 
natura bestiarum, et volucrum, et serpentum, et 
cxterorum, domautur, et domita $unt a natura hu- 
mana (ibid., 7). » Qui $simul considerans quanta 
Sit in lingua malorum materia, et omnium bono- 
rum consumptio, supra sic et infra loquitur : « Lin- 
gua ouidem modicum membrum, quantus ignis, 


B quem magnam silvam incendit ; universitas iniqui- 


tatis, inquietum malum, plenum veneno morliſero 
(ibid., 5). » Quid autem veneno periculosius vel ca- 
vendum amplius ? Sicut ergo venenum vitam Cex- 
Stinguit, Sic loquacitas religiovem penitus evertit. 
Unde idem $uperius : « Si quis putat $e, inquit, 
religiosum esse, non reſrenans linguam suam, $ed 
seducens cor suum, hujus vana est religio (Jac. 1, 
26). » Hine et in Proverbiis scriptum ext : « Sicut 
urbs patens, et absque murorum ambitu ; ita vir 
qui non potest in loquendo cohibere $piritum $uvum 
(Prov. xxv, 28). » Hoc ille senex diligenter conside- 
rabat, qui de loquacibus ſratribus ei in via socia- 
lis, Antonio dicente : « Bonos ſratres invenisti te- 
cum, abba ; » respondit : « Boni sunt siquidem, 
sed habitatio eorum non habet januam. Quicunque 
vult intrat in sStabulum, et solvit asinum (Vit. Patr. 
part. 11, lib. De continen!.). » Quasi enim ad pre- 
sepe Domini aaima nostra ligatur, sacre $e medi- 
lationis in eo quadam ruminatione reficiens, a quo 
quidem prasepi solvitur, atque huc et illuc toto 
mundo per cogilationes discurrit, nisi eam clausura 
laciturnitatis retineat, Verba quippe intellectum 
anime immiltunt, ut ei quod intelligit intendat, et 
per cogitationem h:reat. Cogitatione vero Deo lo- 
quimur, $sicut verbis hominibus. Dumque huc rer- 
bis hominum intendimus, necesse est ut inde du- 
camur, Nec Deo simul et howinibus intendere va- 
lemus. Nec $olum otivsa, vyerum etiam quz utilita- 


p tis aliquid haber: videntur vitanda $unt verba, eo 


quod facile a necessariis ad otiosa, ab otiosis ad 
noxia veniatur. « Lingua quippe, ut Jacobus ait, 
inquietum malum, » quo czteris minor es aut $ub- 
tilior membris, tanto mobilior et cxteris motu la- 
cescentibus, ipsa cum non movelur fatigatur, et 
quies ipsa ei fit onerosa. Quz quanto in nobis sul- 
tilior, et ex mollitie corporis nostri flexibilior, tanto 
mobilior et in verba pronior existit, et omnis mali- 
tiz seminarium patet. Quod in yobis precipue vi- 
tium Apostolus notans, omnino feminis in Ecclesia 
loqui interdicit, nec de iis etiam quz ad Deum per- 
tinent, nisi domi viros interrogare permiltit. Et in 
iis etiam discendis, vel quibuscunque faciendis, $i- 
lentio cas priecipue $ubjicit, Timotheo Super his ita 
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scribens : « Mulicr in silentio discat cum omni sub- A tus justitiz silentium (184i. xvn, 32), » tanto a 


jectione. Docere autem mulieri non permitto, neque 
dominari in virum, sed esse in silentio (J Tim. 1, 
11). » Quod si laicis et conjugalis ſeminis ita de $i- 
lentio providerit, quid vobis est ſaciendum ? Qui 
rursus eidem cur hoc preceperit innuens, verbosas 
eas et loquentes cum non oporlet arguit. Huic igi- 
tur tantz# pesli remedium aliquod providentes, his 
sallem penitus locis vel temporibus linguam conti- 
nua laciturnitate domemus, in oratione scilicet, in 
claustro, dormitorio, reſectorio, et in omni come- 
Stione el coquina ; et post Completorium deinceps 
hoc maxime ab omnibus observetur. Signis vero 
his locis vel temporibus, $i necessarium est, pro 
verbis utamur. De quibus eltiam $signis docendis seu 
addiscendis diligens habeatur cura, per quz ctiamsi 
verbis quoque opus est, ad colloquium invitetur 
loco congruo, et ad hoc inslituto. Et expletis bre- 
viter verbis illis necessariis, redeatur ad priora, vel 
quod opportunum est fiat. Nec tepide corrigatur 
verborum aut signorum excessus, sed verboruin 
precipue, in quibus majus imminet periculum. Cui 
proſecto mulio magnoque periculo et beatus Gre- 
gorius $uccurrere vehementer cupiens, lib. vii Mo- 
ralium (cap. 18) sic nos instruit: « Dum oliosa, » 
inquit, « verla cavere negligimus, ad noxia perve- 
nimus. Hinc seminantur $timuli, oriuntur rix, ac- 
cenduntur faces odiorum, pax tota exstlinguitur cor- 
dium. » Unde bene per Salomonem dicitur : « Qui 


dimilltit aquam, caput est jurgiorum (Prov. xvn, c 


14). » Aquam quippe dimiltere, est linguam in 
fluxum eloquii relaxare. Quo contra et in bonam 
partem asserit, dicens : « Aqua profunda ex ore 
viri (Prov. xv1i11, 4). » Qui ergo dimitlit aquam, ca- 
put est jurgiorum ; quia qui linguam non reſrenat, 
concordiam dissipat. Unde $scriptum est : « Qui im- 
ponit stulto silentium, iras mitigat (Prov. xxv1, 10). » 
Ex quo nos maniſesle admonet, in hoc pracipue 
vitio corrigendo districtissimam adhibere censu- 
ram, ne Cejus vindicta ullatenus differatur, et per 
hoc maxime religio periclitetur. Hinc quippe detra- 
cliones, lites, convitia et nonnurnquam con$piratio- 
nes et conjurationes germinantes, totum rel:gionis 
zdificium non tam labeſactant quam evertunt. Quod 


quidem vitium cum ampulatum ſuerit, non oinnino D Job loquitur, dicens 


ſortasse prave cogilaliones exslinguuntur, sed ab 
alienis cessabunt corruptelis. Hoc unum vitium fu- 
gere, quasi religioni suſficere arbitraretur [al. arbi- 
lratus] abbas Macharius, admonebat, sicut scri- 
ptum est, his verbis (Vit. Patr. part. 1, lib. De 
continent.) : « Abbas Macharius major in Scyti di- 
cebat, ſratribus : Post missas ecclesias ſugite fra- 
ires. Et dixit ei unus ſratrum : Pater, ubi habe- 
mus ſugere amplius a solitudine isla ? Et pouebat 
digitum suum in ore $uo, dicens : Istud est quod 
ſugiendum dico. Et sic intrabat in cellam $suam, et 
claudens ostium $edebat $svlus. » Hzc vero <ilentii 
virtus, quz, ut ait Jacobus, perſectum hominem 
reddit (Jac. 11, 2), et de qua Izaias pradixit : « Cul- 


Sanclis Patribus ſervore est arrepta, quod sicet 
scriptum est (Vit. Patr. part. 1), abbas Agatho 
per triennium lapidem in ore 8uo miltebat, donec 
laciturnitatem disceret. 

Quamvis locus non $alvet, multas tamen przbet 
opportunitates ad religionem ſacilius observandam, 
et tutius muniendam. Et multa religionis auxilia 
vel impedimenta ex eo consistunt, Unde et filii pro- 
phetarum, quos, ut ait Hieronymus (epist. rv, 15, 
monachos legimus in Veteri Testamento, ad zoh- 
tudinis secretum $e transtulerunt, preter fluenta 
Jordanis casulas suas constituentes. Joannes quo- 
que et discipuli cjus, quos etiam propositi nostri 
principes habemus, et deinceps Paulus, Antonius, 


B Macharius, et qui przecipue in nostro floruerunt pro- 


posito, tumultum $s2culi et plenum tentationibus 
mundum fugientes, ad quietem solitudinis lectu-. 
lum suz contemplationis conwlerunt, ut videlicet 
Deo possent sincerius vacare. Ipse quoque Do- 
minus, ad quem nullus tentationis motus acces- 
Sum habebat, suo nos erudiens exemplo , cum 
aliqua vellet agere przcipue secreta petebat, ct 
populares declinabat tumultus. Hine ipse Domi- 
nus nobis quadragivta dierum abstinentia ere- 
mum consecravit , turbas in eremo refſecit, et 
ad orationis puritatem non solum a turbis, verum 
eliam ab apostolis secedebat. Ipso0s quoque apo- 
stolos et in monte scorsum instruxit , atque con- 
Slituit, et transfigurationis suz gloria solitudinem 
insignivit, et exhibitione resurrectionis suz discipu- 
los communiter in monte lztificavit, et de monte 
in celum ascendit, et cetera quzcunque magnalia 
in s0litudinibus vel secrelis operatus est locis. Qui - 
etiam Moysi vel antiquis patribus in solitudinibus 
apparens, et per solitudinem ad terram promiss:0- 
nis populum transducens, ibique populo diu detento 
legem tradens, manna pluens, aquam de petra 
educens , crebris apparitionibus ipsum consolans, 
et mirabilia operans , patenter docuit quantam 
ejus Singularitas solitudinem pro nobis amet, cui 
purius in ea vacare possumus. Qui etiam liberta- 
tem mystice onagri solitudinem amanlis diligenter 
describens , et vehementer approbans, ad beatum 
: « Quis dimisit onagrum li- 
berum, et vincula ejus quis $olvit? Cui dedit in 
Solitudine domum, et tabernacula cus in terra sal- 
Sugiuis. Contemnuit multitudinem civis , clamorem 
exactoris non audit, circumspicit montes pascue 
Sue, el virentia quzque perquirit ( Job xxxix, 5). » 
Ac $i aperte dicat : Quis hoc ſecit nisi ego ? Onager 
quippe, quem silvestrem asinum YOocamus, mona- 
chus est, qui szcularium rerum |al. virorum et in 
aliquo vitiorum] vinculis absolutus ad tranquillam 
vitze solitariz libertatem $e contulit , et sxculum _ 
ſugiens in sxculo non remansit. Hinc in terra $al- 
Suginis habitat, cum membra ejus per abslinentiam 
sicca Sunt et arida. Clamorem exactoris non 2udit, 
sed vocem, quia ventri non $uperflua , sed neccssa- 
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ria impendit. Quis enim tam importunus exactor, A mo videre si aperiret. Et mandavit ei, dicens : « Si 


et quotidianus exactor quam venter ? Hic clamorem 
jd est immoderatam postulationem habet in super- 
fluis et delicatis cibis, in quo minime est audien- 
dus. Montes pascuz sunt illi vitz vel doctrinz $subli- 
mium Patrum, quas legendo et meditando reficimur. 
Virentia quzque dicit universa vitz celestis et im- 
marcessibilis scripta. Ad quod nos przcipue beatus 
Hieronymus exbortans, sic Heliodoro scribit mona- 
cho (epist. 1) : « Interpretare vocabulum monachi, 
hoe est nomen tuum. Quid ſacis in turba qui solus 
es? » Idem et nostram a clericorum vita distin - 
guens, ad Paulum presbyterum scribit bis verbis 
(epist. 15) : « Si officium vis exercere presbyteri, 
si episcopatus te vel opus vel onus forte delectat, 
vive in urbibus et castellis, et aliorum salutem fac 
lucrum anime tuz. Si cupis esse quod diceris, mo- 
nachus, id est solus, quid ſacis in urbibus, quz uti- 
gue non sunt solorum habitacula, sed multorum ?» 
Habet unum quodque propositum principes $uos. 
Et ut ad nostram veniamus, episcopi et presbyteri 
habeant ad exemplum apostolos et apostolicos viros, 
quorum honorem possidentes, habere nitantur et 
meritum. Nos autem habeamus propositi nostri 
principes Paulos, Antonios, Hilariones , Macharios. 
Et ut ad Scripturarum materiam redeam, noster 
princeps Elias , noster Eliseus, nostri duces et filii 
prophetarum , qui habitabant in agris et solitudine 
(IV Reg. vi, 1) , et faciebant $ibi tabernacula prae- 
ter Nluenta Jordanis, De iis sunt et jIli flii Rechab 
qui vinum et siceram non bibebant, qui morabantur 
in tentoriis, qui Dei per Jeremiam voce laudantur, 
quog non deliciat de stirpe eorum vir stans coram 
Domino (Jer. xxxv, 19). Et nos ergo, ut coram Do- 
mino stare, et ejus obsequio parati magis valeamus 
assislere, labernacula nobis erigamus in solitudine, 
ne lectulum nostre quietis ſrequentia hominum 
concutiat, quietem turbet, ingerat tenlationes, men- 
tem a sancto evellat proposito. Ad quam quidem 
liberam vita tranquillitatem beatum Arsenium , 
Domino dirigente, omnibus in uno manifestum da- 
tum est exemplum. Unde et scriptum est ( Vit. Patr. 
part. 11, lib. De quiete) : « Abbas Arsenius cum 
adhuc esset in palatio, oravitad Dominum, dicens: 
Domine, dirige me ad salutem. Et venit ei vox, di- 
cens : Arseni, ſuge homines, et sanaberis. » Idem 
ipse : « Ac discedens ad monachalem vitam rur- 
SUM oravit eumdem $sermonem , dicens ; Domine, 
dirige me ad salutem. Audivitque vocem dicentem 
Sibi : Arseni, ſuge, tace , quiesce. Hz enim $sunt 
radices non peccandi. » Ille igitur hac una divini 
precepti regula instructus non $solum homines fu- 
git, sed eos etiam a se ſugavit. Ad quem archiepi- 
SCcopo $u0 cum quodam judice quadam die venienti- 
bus, et zdificationis sermonem ab eo requirentibus, 
ait ;«Et si dixero vobis, custodietis ?> Hli autem pro- 
miserunt se custodire. Et dixit eis : « Uvicunque 
audieritis Arsenium, approximare nolite. » Alia 
iterum vice archiepiscopus cum visitans, misit pri- 


venis aperio tibi, sed $i tibi aperuerv, omnibus ape- 
rio, et tunc jam ultra hic non $sedeo. » Hec audiens 
archiepiscopus, dixit : « Si eum persecuturus va- 
do, nunquam vadam ad hominem $anctum. » Cujus 
etiam $sanctitatem cuidam Romanz matrone visi- 
tanti, dixit ; « Quomodo presumpsisti tantam na- 
vigagionem assumere ? Nescis quia mulier es, et non 
debes exire quoquam, aut ut vadas Romam , et di- 
cas aliis mulieribus , quia vidi Arsenium ; et ſa- 
ciant mare viam mulierum venientium ad me? » 
Nia autem dixit : « Si voluerit me Dominus reverti 
Romam, non permitto aliquem venire huc. Sed ora 
pro me , et memor esto mei semper. » llle autem 
respondens, dixit ei : « Oro Deum ut deleat me- 
moriam tui de corde meo. » Quz audiens bec, 
egressa est turbata. Hic quoque, sicut scriptum est, 
a Marco abbate requisitus, cur ſugeret homines, 
respondit (Vit. Patr. part. rv, cap. De zterno, et 
part. 11, De charitate) ; « Scit Deus quia diligo ho- 
mines, $ed cum Deo pariter et hominibus esse non 
possum. » In tantum vero $ancti Patres conversa- 
tionem hominum atque notitiam abhorrebant, ut 
nonnulli eorum ut illos a se penitus removerent , 
insanos $e fingerent, et, quod dictu mirabile est, 
hereticos etiam $e profiterentur. Quod $i quis vo- 
luerit, legat in Vitis Patrum de abbate Simone 
(Vit. Patr. part. n, lib. De ostentat.), qualiter se 
preparavit judici provinciz ad $e venienti : qui se 


C Yidelicet sacco c9operiens, et tollens in manu sua 


panem et caseum , $sedit in ingressu celle suz, et 
cepit manducare. Legat et de illo anachoreta (ibid., 
F 5, et part. 1v, contra vanam gloriam) , qui cum 
quosdam sensisset obviam $sibi cum lampadibus 
eccurrere, exspolians se veslimenta sua, misit in 
flumen ; et stans nudus cepit ca lavare. Ile autem 
qui ministrabat ei hc videns, erubuit, et rogavit 
homines, dicens : « Revertimini , quia senex no- 
Ster sensum perdidit. » Et veniens ad eum, dixit 
ei : « Quid hic ſecisti, abba ? omnes cnim qui te vi- 
derunt dixerunt, quia dzmonium habet genex. » 
Ile autem respondit : « Et ego hoc volebam an- 
dirc. » Legat insuper ect de abbate Moyse ( Vit. Patr. 
part. n, lib. De oslentat.), qui ut a $e penitus ju- 


D dicem provinciz removeret, surrexit ut ſugeret in 


palude. Et occurrit ei ille judex cum $uis, et inter- 
rogavit eum, dicens : « Dic nobis senex ubi est ce 
la abbatis Moysi? » Et dixit eis : « Quid vultis eum 
inquirere ? homo fatuus est et hereticus. » Quid 
ctiam de abbate pastore (ibid.), qui nec se a ju- 
dice provinciz videri permisit, ut $ororis Suz Sup- 
plicantis filium de carcere liberaret? Ecce potentes 
s$eculi cum magna veneratione et devotione sancto- 
rum przsentiam postulant , et illi etiam cum sum- 
mo $ui dedecore cos penitus a $e repellere $stu- 
dent. Ut autem $exus etiam vestri in hac re virtu- 
tem cognoscatis, quis digne predicare sufficiat vir- 
ginem illam, qu# beatissimi quoque Martini visita- 
tionem respuit, ut vacaret contemplationi? Unde ad 
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Oceanum monachum Hieronymus scribens (epist. A hic infestamur, et minus ad corporalia per gensus 


$1) : « In beati, inqrfit, Martini Vita egimus com- 
memorasse Sulpitium , quod transiens sanctus 
Martinus virginem quamdam moribus et castitate 
precelsam cupiens salutare, illa noluit , sed exe- 
nium ſal. xenium] misit, et per ſenestram respi- 
ciens, ait sancto viro : Ibj, Pater, ora, quia nun- 
quam a viro sum visitata. Quo audito, gratias egit 
Deo sanctus Martinus , quod talibus imbuta mori- 
bus castam eustodierit voluntatem. Benedixit eam 
et abiit lztitia plenus. « Hzc revera de contempla- 
tionis suz lectulo 8urgere dedignata vel verita, pul- 
santi ad ostium amico parata erat dicere : « Lavi 
pedes meos , quomodo inquinabo illos ? » (Cant. v, 
3.) 0 quante sibi imputarent injuriz episcopi 
vel prelati hujus temporis, si hanc ab Arsenio vel 
ah hac virgine repulsam pertulissent ! Erubescant 
ad ista, $i qui nunc in solitudine morantur mona- 
ehi, cum episcoporum ſrequentia gaudent, cum eis 
proprias, in quibus suscipiantur, ſabricant domos ; 
cum $szculi potentes, quos turba comitatur, vel ad 
quos confluit, non solum non ſugiunt, $ed 'asci- 
scunt, et occasione hospitum domos multiplican- 
tes, quam quzsierunt solitudinem redigunt in civi- 
latem. Hac proſecto antiqui et callidi tentatoris 
machinatione omnia fere hujus temporis monaste- 
ria, cum prius in Solitudine constituta ſuissent, 
ut homines ſugerentur, postea ſervore religionis 
refrigescente, homines asciverunt, et 8ervos alque 


ancillas congregantes, villas maximas in locis mo- C 


nasticis construxerunt ; et sic ad s#culum redie- 
runt, imo ad se traxerunt sxculum. Qui se miseriis 
maximis implicantes, et maximez sgervituti tam 
ecclesiasticarum quam lerrenarum potestatum alli- 
gantes, dum otiose appeterent vivere, ct de alieno 
victitare labore, ipsum quoque monachi, hoc est 
Solitarii nomen pariter amiserunt et vitam. Qui 
etiam s2pe tantis urgentur incommodis, ut dum 
$u0s et res eorum tutari laborant, proprias amit- 
tant, et ſrequenti incendio vicinarum domorum 
ipsa quoque monasteria cremantur. Nec $ic tamen 
ambitio refrenatur. Hi quoque districtionem mo- 
nasterii qualemcunque non ferentes, ac per villas, 
castella, civitates 8ese dispergentes, biuique vel 
terni, aut etiam singuli sine aliqua observatione 
regulze victitantes, tanto s#cularibus deteriores 
Sunt hominibus, quanto a professione sua amplius 
apostalantur. Qui habitationum quoque Suarum 
Sicut et sua abutentes, obedientias loca sua nomi- 
nant, ubi nulla regula tenetur, ubinulli rei nisi veatri 
& carni obeditur, ubi cum propinquis vel familia- 
ribus $uis manentes, tanto liberius agunt quod vyo- 
lunt, quanto minus a conscientiis suis verentur. In 
quibus profſecto impudentissimis apostatis excessus 
illos eriminales esse dubium non est, qui in cxteris 
veniales sunt hominibus. Qualium omuino vitam 
non solum attingere, 8ed nec audire susineatis. Ve- 
8tre vero infirmitali tauto magis est solitudo neces- 
varia, quanto carnalium tentationum bellis minus 
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evagamur. Unde et beatus Antonius (Vit. Patr., 
part. 11, lib. De quiete) : « Qui sedet,» inquit, « in $0li - 
tudine, et quiescit, a tribus bellis eripitur, id est 
auditus, locutionis et visus : et contra unum tan- 
tummodo habebit pugnam, id est cordis. » Has qui- 
dem vel czteras eremi commoditates insignis Ec- 
clesiz doctor Hieronymus diligenter attendens, et 
ad eas Heliodorum monachum vehementer adbor- 
tans, exclamat, dicens (epist. 1) : « 0 eremus fami- 
liari Deo gaudens ! Quid agis ſrater in seculo, qui 
major es mundo ? » Nunc vero quia ubi construi 
monasteria convenit disseruimus , qualis et ipsa 
loci positio esse debeat ostendamus. Ipsi autem mo- 
nasterii loco constituendo, sicut quoque beatus con- 


B $uluit Benedictus (cap. 66), ita si fieri potest provi- 


dendum est, ut intra monasterii septa contineantur 
illa maxime quz monasteriis sunt necessaria, id est 
hortus, aqua, molendinum, pistrinum cum ſurno, et 
loca quibus quotidiana Sorores exerceant opera, ne 
ſoras vagandi detur occasio. 

Sicut in castris sxculi, ita et in castris Domini, 
id est congregationibus monaxsticis conslituendi sunt, 
qui presint czteris. Ibi quippe imperator unus, ad 
cujus nutum omnia gerantur, preest omnibus. Qui 
ctiam pro multitudine exercitus vel diversitale ofli- 
ciorum $ua nonnullis impertiens onera, quosdam 
sub se adhibet magistratus, qui diversis hominum 
catervis aut officiis provideant. Sic et in monasteriis 
fieri *necesse est, ut ibi una omnibus presit ma- 
troaa, ad cujus considerationem atque arbitrium 
omnes relique omnia operentur, nec ulla ei in ali- 
quo presumat obsistere, vel etiam ad aliquod cjus 
preceptum murmurare. Nulla quippe hominum con- 
gregatio vel quantulacunque domus unius familia 
consistere potest incolumis, nisi unitas in ea con- 
servetur, ut videlicet totum ejus regnum in unius 
personze magisterio [al. ministerio] consistat. Unde 
et arca typum Ecclesia: gerens cum multos tam in 
longo quam in lato cubitos haberet, in uno consum- 
mata est. Et in Proverbiis scriptum est : « Propter 
peccata terre multi principes ejus (Prov. xxvmn, 2). 9 
Unde etiam Alexandro mortuo, multiplicatis regibus 
mala quoque multiplicata sunt. Et Roma pluribus 
communicata rectoribus concotdiam tenere not 
potuit. Unde Lucanus in primo sic meminit : 


oedes Tu causa maulorum 
Facia tribus domin*s Roma, nec u 
In turbam migsi ſcralta ſedera reqni. 

(Lucas. lib. 1.) 
Et post pauca : 
eddie Dum terra ſretum, terramque levabit 
Aer, et longi volvent Tilana labores, 
Noxque diem celo totidem per signa 8equetur ; 
Nulla fides reqni s0ciis, omnisque poteslas 
Impatiens consorlis eril..... 
(Ibid.) 


Tales proſecto et illi erant discipuli sancti Fronto- 
nii abbatis, quos ipse in civitate, in qua naius est, 
cum usque ad sepluagiula congregasset, et magnanl 
ibidem gratiam tam apud Deum , quam apud homis 
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nes adeptus es8et, relicto monasterio civitatis, cum A $eeulo renuntiantcs, obsequio monialium $e dica- 


mobilibus rebus nudos secum ad eremum traxit. 
Qui poxtmodum more Israclitici populi adversus 
Moysem conquerentis, quod eos etiam de Agypto, 
relictis ollis carnium et abundantia terrz in solitu- 
dinem eduxisset, murmurantes incassum, dicebant : 
« Nunquid $ola in eremo castitas, que. in urbibus 
non est? Cur itaque non in civitatem revertimur, 
de qua ad tempus exivimus ? An in eremum $olum 
Deus exaudiet orantes ? Quis cibo angelorum vi- 
vat? Quem pecorum et ferarum deleclat fieri $0- 
cium? Quant nos habet necessilas hic morari? Cur 
itaque non regressi in locum, in quo nati sumus, 
benedicimus Dominum ? » Hine et Jacobus admonet 
apostolus: « Nolite, jinquit, {plures'magistri fieri fra- 
tres mei, scientes quoniam majus judicium $umitis 
(Jac. m, 4). » Hinc quoque Hieronymus ad Ruxti- 
cum monachum de institutione vitze scribens (epist. 
4) : « Nulla, inquit, ars absque magistro discitur. 
Etiam muta animalia et ferarum greges ductores 
sequuntur $uos. In apibus unam precedentem reli- 
que subsequuntur. Grues unum sequuntur ordine 
litterato. Imperator unus, judex unus provinciz. 
Roma ut condita est duos fratres simul habere re- 
ges non potuit, et parricidio dedicatur. In Rebecc# 
utero Esau et Jacob bella gesserunt. Singuli eccle- 
siarum episcopi, singuli archipresbyteri, singuli ar- 
chidiaconi, et omnis ordo ecclesiasticus $uis recto- 
ribus nititur. In nave unus gubernator. In domo 
unus dominus. In quamvis grandi exercitu unius 
Signum $spectatur. Per hac omnia ad illud tendit 
oratio, ut doceam te non tuo arbitrio dimittendum, 
sed vivere debere in monasterio sub unius disci- 
plina Pairis consortioque mullorum. » 

Ut igitur in omnibus concordia servari possit, 
unam omnibus preesse convenit, cui per omnia 
omnes obediaut. Sub bac etiam quasi magistratus 
quosdam nonuullas alias personas, prout ipsa de- 
creverit, consLitui oportet. Quz quibus ofliciis ipsa 
preeceperit, et quautum voluerit presint, ut sint vi- 
delicet istz quasi duces vel consules in exercitu 
Dominico; relique autem omnes lanquam milites 
vel pedites, islarum cura eis previdente, adiersus 
maliguum ejusque satellites libere puguent. Septem 


c 4 


runt, habitu quodam religios0, non tamen mona- 
slico, quasi pedites inſeriorem obtinent gradum. 
Nunc vero superest, Domino inspirante,” hujus 
militiz gradus singulos ordinare, ut adversus im- 
pugnationes demonum vere sit quod dicitur, « ca- 
strorum acies ordinata. » Ab ipso, inquam, ut di- 
clum est capite, quod diaconissam dicimus, hujus 
institutionis ducentes exordium, de ipsa primiius 
dispouamus, per quam $unt omnia disponenda. Hu- 
jus vero sanctitatem, $icut in przecedenti meminimus 
epistola, beatus Paulus apostolus Timotheo scribens, 
quam eminentem et probatam oporteat esse dik- 
genter describit, dicens : « Vidua eligatur non mi- 
nus $Sexaginta annorum, quz fuerit upius viri uxor, 


B jn operibus bonis testimonium habens, si filios edu- 


cavit, $i hospitio recepit, $i sanctorum pedes la- 
it, si tribulationem patientibus subministravit, si 
omne opus bonum subsecula est. Adolescentes au- 
tem viduas devita (1 Tim. v, 9). » Ildem supra de 
diaconissis, cum etiam diaconorum institueret vi- 
lam : « Naljeres, inquit', similiter pudicas, nob 
detrahentes, sobrias, fideles in omnibus (I Tim, 
nm, 11). » Que quidem omnia quid intelligentie 
vel rationis habeant quantum #stimamus, epistola 
przecedente nostra $atis disseruimus. Maxime cur 
cam Apoxtolas unius viri et provectz velit esse 
#tlalis. Unde non mediocriter miramur quomodo 
perniciosa hc in Ecclesia consuetudo inolevit, ut 
uz virgines sunt potius quam quz virvs Cognove- 
runt ad hoc eligantur, ect ſrequenter juniores $e- 
nioribus preficiantur. Cum tamen Ecclesiastes 
dicat : « Ve tibi, terra cnjus rex puer est (Eccle. x, 
16) : » Et cum illud beati Job omnes pariter appro- 
bemus : « In antiquis est sapientia, et in multo 
tempore prudentia (Job xn, 42). » Hinc & in Pro- 
verbiis scriptum est : « Corona dignitatis senectus, 
quz# in viis justitize reperietur (Prov. xvi, 31). » Et 
in Ecclesiastico : « Quam $speciosum canitiei judi- 
cium, et a presbyteris cognoscere consilium. Quam 
speciosa veterani sapientia, et gloriosus intellectys, 
et consilium, corona senum. Multa peritia et gloria 
illorum timor Dei (Eccli. xxv, 6). » Item : « Lo- 
quere major natu, decet enim te. Adolescens, lo- 


vero personas ex Yobis ad omnem monasterii admi- Þ quere in tua causa vix cum necesse ſuerit. Si bis 


nistrationem neces-arias esse credimus atque sulli- 
cere, portariam scilicet, cellerariam, vestliariam, in- 
firmoriam, cantricem [el., cantatricem, sed male], 
Sacrislam, et ad extremum diaconissam, quam nunc 
abbatissam nominant. In his itaque castris, et divina 
quadam militia sicut scriptum est : « Militia est 
vita hominis super terram (Job vn, 1); » et alibi : 
Terribilis ut -castrorum acies ordinata (Cant. v1, 
5), » vicem imperatoris, cui per omnia obeditur ab 
vmnibus, obtinet diaconissa. Sex vero aliz $ub ea, 
guas dicimus officiales, ducum sive consulum loca 
possident. Omnes vero reliquze moniales, quas vo- 
camus claustrales, miltirum more divinum peragunt 
expedite $ervitium. Conversx autem, quz eliam 


interrogatus ſueris, babeat caput responsum tuum. 
In multis esto quasi inscius, 2t audi tacens simul et 
quzrens, et loqui in medio magnatorum [al., ma- 
gnatum] non pre$sumas, et ubi sunt senes non 
multum loquaris (Eccli. xxxn, 4). » Unde et pre- 
sbyteri qui in Ecclesia populo presunt seniores in- 
terpretantur, ut ips0 quoque nomine quales esSe 
debeant doceatur, Et qui sanctorum Vitas scripse- 
runt, quos nunc abbates dicimus senes appellabant. 
Modis itaque omnibus providendum est ut in ele- 
ctione vel consecratione diaconiss#2 consilium pre+ 
cedat Apostoli (1 Tim. v, 2), ut videlicet talis eli- 
gatur, quz c#teris vita et Joctrina praesse debeat, 
et #lale quoqune morum maturilatem polliceatur, & 
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que obediendo meruerit imperare , et operando A Monachum in patria sua perfectum esse non posse. 


magis quam audiendo regulam didicerit et firmius 
noverit. Quz si litterata non ſuerit, sciat se non ad 
philosophicas scholas, vel disputationes dialecticas, 
sed ad doctrinam vitz et operum exhibitionem ac» 
commodari. Sicut de Domino scriptum est : « Qui 
cepit ſacere et docere (Act. 1, 1), » prius videlicet 
facere, postmodam docere. Quia melior atque per- 
fectior est doctrina operis, quam $ermonis; facti, 
quam verbi. Quod diligenter attendamus, ut scriptum 
est. Dixit abbas Ipitius [Ipericius] : « le cst vere 
8apiens, qui facto suo alios docet, non qui verbis. » 
Nec parum consolationis et confidentiz super hoc 
affert. Autendatur et illa quoque beati Antonii ratio, 
qua verbosos confutavit philosophos, ejus videlicet 


Perfectum esse autem nolle delinquere est. Quan- 
tum vero est animarum damnum, $i minor in reli- 
gione fuerit, quz religionis preest magislerio ? Sin- 
gulis quippe subjectis singulas virtutes exhibere 
$uſficit. In hac autem omnium exempla debent emi- 
nere virtutum, ut omnia quz aliis preceperit pro- 
priis preveniat exemplis, ne ipsa quz precipit mo- 
ribus oppugnet, et quod verbis zdificat factis ipsa 
destruat, et de ore su0 verbum correctionis auffera- 
tur, cum ipsa in aliis erubescat corrigere que 
constat eam committere. Quod quidem Psalmista ne 
ei eveniat Dominum precalur, dicens : « Et ne auſe- 
ras de ore meo verbum veritatis usquequaque (Pal. 
CXLVI1, 43). » Allendebat quippe iflam gravissimam 


tanquam idiotz et illitterati hominis magisterium g Domini increpationem, de qua et ipse alibi memi - 


irridentes : « Et respondete, inquit, mihi, Fquid 
prius est 8ensus, an littere; et quid cujus exor- 
dium est, sensus ex litteris, an liiterz oriuntur ex 
sensu ? » Illis asserentibus quia sensus essct auctor 
atque inventor litterarum, ait : « Igitur cui sensus 
incolumis est, hic litteras non requirit, » Audiat 
quoque illud Apostoli et confortetur in Domino : 
« Nonne $tultam fecit Deus $apiemiiam hujus 
mundi? ( 1 Cor. 1, 20.) » Et iterum : « Que s$tulta 
sunt mundi elegit Deus ut confundat sapientes, et 
infirma elegit Deus ut confundat fortia, et ignobilia 
/mundi et contemptibilia elegit Deus, ut ea quz non 
sunt tanquam ea que sunt destruat, ut non glo- 
rietur omnis caro in conspectu £cjus (I Cor. rv, 20). » 


Non enim sicut ipse postmodum dicit, in sermone C 


est regnum{fDei, sed in virtute. Quod si de aliqui- 
bus melius cognoscendis ad Scripturam reverten- 
dum esse censuerit, a litteratis hoc requirere et 
addiscere non erubescat, nec in his literarum do- 
cumenta contemnat ;, sed devote et diligenter $us- 
cipiat, cum ipse quoque apostolorum princeps , 
coapostoli sui Pauli publicam correctionem [al. cor- 
reptionem] diligenter exceperit (Galat. u, 11). Ut 
enim beatus quoque meminit Benedictus, $xpe 
miaori revelat Dominus quod melius est. Ut au- 
tem amplius Dominicam sequamur providentiam 
quam Apostolus quoque supra menoravit, nun- 
quam de nobilibus aut potentibus szculi, nisi maxi- 


nit, dicens : « Peccatori autem dixit Deus : Quare 
tu enarras justitias meas, et ass8umis teslamentum 
weum per 0s tuum? Tu vero odisti disciplinam, et 
projecisti sermones meos retro ( Psal. xLiix, 16). » 
Quod studiose precavens Apostolus :'« Castigo, in- 
quit, corpus meum, et in servitutem redigo , ne 
forte cum aliis predicaverim, ipse reprobus efli- 
ciar ( IT Cor. 1x, 27). » Cujus quippe vita de- 
Spicitur, restat ut et pradicatio vel doctrina con- 
temnatur. Et cum curare quis alium debeat, si in 
eadem laboraverit infirmitate, recte ipsi ab zgroto 
improperatur : « Medice, cuta reipsum ( Luc, rv, 
25). » Attendat sollicite quisquis Ecclesiz praesse 


- videtur, quantam ruinam casus ejus preheat, cum 


ipse ad przcipitium secum pariter $subjectos trahat. 
« Qui solverit, inquit Veritas, unum de? mandatis 


_ istis minimis, et docuerit sic homines, minimus vo- 


cabitur in regno ccelorum ( Matth. v, 19). » Sol- 
vit quippe mandatum, qui contra agendo infringit 
ipsum, et exemplo suo corrumpens alios in cathe- 
dra peslilentize doctor residet. Quod i quislibet 
hoe agens minimus habendus est in regno celorum, 
hoe est in Ecclesia presenti, quanti habendus est 
pessimus przlatus a cujus negligentia non $ua 
tantum, sed omnium $subjectarum animarum $an- 
guinem Dominus requirit? Unde bene Sapientia 
talibus comminatur : « Data est a Domino pote- 
stas vobis, ct virtus ab Altissimo, qui interrogabit 


ma incumbente necessitate, et certissima ratione, 1, opera vestra, et cogitationes scrutabitur. Quoniam 


fiz: hc electio. Tales namque de genere $uo facile 
conlidentes, aut gloriantes, aut presumptuosz, aut 
superbe fiunt; et tunc maxime quando indigene 
Sunt, carum prelativ perniciosa fit monasterio. Ve- 
rendum quippe est ne vicinia suorum eam presum- 
ptiorem reddat, et frequentia ipsorum gravet aut 
inquietet monasterium, atque ipsa per $uo0s religionis 
perſerat detrimentum, aut aliis veniat in contem- 
ptum juxta illud Veritatis : « Non est propheta sine 
honore nisi in patria sua ( Matth. x11, 57). » Quod 
beatus quoque providens Hieronymus, ad Heliodo- 
rum $scribens, cum pleraque annumerasset , quz 
monachis ofliciunt in $ua morantibus patria : « Ex 
hac, inquit, « Supputatione illa $summa nascitur : 


cum esselis ministri regni illius, non rectejudicastis, 
neque custodistis legem ju$titie. Horrende etiam 
cito apparebit vobis, quoniam judicium durissimum 
in his qui presunt fiet. Exiguo enim conceditur 
misericordia. Potentes autem potenter tormenta 
patientur, et fortioribus forticr instat cruciatio 
( Sap. v1; 4). » Sufficit quippe unicuique $ubjecta- 
rum animarum a proprio $ibi providere delicto. 
Przlatis autem et in peccatis alienis mors imminet. 
Cum enim augentur dona, rationes etiam crescunt 
donorum ; et cui plus commiltitur, plus ab eo exi- 
gitur. Cui quidem periculo tanto maxime provi- 
dere in Proverbiis admonemur, cum dicitur : « Fili, 


_ $i spoponderis pro amico tuo, defixisti apud ex- 
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tui, et captus propriis sermonibus. Fac ergo quod 
Jico, fi mi, et temetipsum libera, quia incidisti 
in manum proximi tui. Discurre, ſestina, suscita 
amicum tuum; ne dederis s0mnum oculis tuis, nec 
dormitent palpebrz tuz (Prov. vi, 4). » Tunc enim 
pro amico sponsionem facimus, cum aliquem cha- 
ritas nosira in nostre congregationis conversatio= 
nem $uscipit. Cui nostre providentiz curam pro- 
mittimus, sicut et ille nobis obedientiam suvam. Et 
8c quoque manum nostram apud eum deligimus, 
cum sollicitudinem nostre operationis erga eum 
spondendo constituimus. Tum et in manum ejus in- 
 cidimus, quia nisi nobis ab ipso providerimus, ip- 
Sum animz nost(r2 interſectorem sentiemus. Con- 
tra quod periculum adhibetur consilium, cum $sub- 
ditur, « discurre, ſestina, etc. Nunc igitur huc, 
nunc illve deambulans more providi et impigri 
ducis, castra sva sollicite giret, vel scrutetur, ne 
per alicujus negligentiam ei, qui tanquam leo cir- 
cuit quzerens quem devoret (I Petr. v, 8), aditus 
puateat. Omnia mala domus $uz prior agnoscat, ut 
. ab ipsa prius possint corrigi quam a cztcris 
agnosci, et in exemplum trahi. Caveat illud quod 
slultis vel negligentibus beatus improperat Hierc- 
nymus : « Solemus mala domus nostre scire no- 
visstmi, ac liberorum ac conjugum vitia vicinis ca- 
nentibus ignorare. » Altendat quz ic presidet, 
quia tam corporum quam animarum custodiam 


zuscepit. De custodia vero corporum admonetur, c 


cum dicitur in Eecclesiastico : « Filiz tibi sunt, 
$erVa corpus illarum, et non ostendas faciem tuam 
hilarem ad illas ( Eccli. vuu, 26). » Et iterum: 
« Filia patris abscondita est, vigilia et sollicitudo 
ejus auſert $omnum , nequando polluatur (Eccli. 
XLit, 9). » Polluimus vero corpora nostra non $0- 
lum fvrnicando, sed quodlibet indecens in ipsis ope- 
rando tam lingua, quam alio membro, seu quolibet 
membro sensibus corporis ad vanitatem aliquam 
abutendo. Sicut scriptum est : « Mors intrat per 
ſenestras nostras (Jer. 1x, 42), » hoc est peccatum 
ad animam per quinque $easvum instrumenta. » 
Quez vero mors gravior , aut cuslodia periculo- 
Sior, quam animarum ? Nolite, » inquit Veritas, ti- 


sequentem, juxta illud Habacuc : « Egscz illius 
electiz (Habac. 1, 16), » Petrus apostolus caven- 
dum adhortatur, dicens : « Adversarius vester dia- 
bolus tanquam leo rugiens, circuit quzrens quem 
devoret (I Petr. v, $8). » Cujus quanta sit prie- 
Sumptio in devoratione nostra, ipse Dominus beato 
Job dicit : « Absorbebit Nluvium, et non mirabitur, 
et habet fiduciam quod influat Jordanis in os cjus 
(Job xL, 18). » Quid enim aggredi non presumat, 
qui ipsum quoque Dominum aggressus est tentare? 
Qui de paradiso statim primos parentes caplivavits 
et de apostolico cetu ipsum etiam, quem Dominus 
elegerat, apostolum rapuit? Quis ab eo locus tutus, 
que claustra illi non gunt pervia? Quis ab ejus 


B ;nsidiis providere, qui ejus ſortitudini valet resiste- 


re? lþ-e est qui uno impulsu concutiens quatuor 
angulos domus $ancti viri Job, filios et filias inno- 
centes oppressit et exstinxit (Job 1, 19). Quid 
$exus infirmior adversus ipsum poterit? Cui $e- 
duciio cjus tantum timenda est, quantum femine? 
Hane quippe ipse primum $eduxit, et per ipsam 
virum ejus pariter, et totam posterilatem captiva- 
vit. Cupiditas majoris boni possessione minoris 
mulierem privavit. Hac quoque arte nunc facile 
mulierem 5seducet, cum praeesse magis quam pro- 
desse cupierit, rerum ambitione vel honoris ad 
hoc impulsa. Quod autem borum precesserit $e- 
quentia probabunt. Si vero delicatius vixerit pre- 
lata quam subjecta, vel si supra necessitatem ali- 
quid sibi peculiare vindicaverit, non dubium 
est hoc eam concupisse. Si pretiosiora postmodum 
quam antea quzsierit ornamenla, profecto vana 
tumet gloria. Qualis prius exsliterit postmo- 
dum apparebit. Quod prius exhibebat, utrum 
virius fuerit an simulatio, inCicabit prelatio. 
Trahatur ad prelationem magis quam venial, di- 
cente Domino : « Omnes quotquot veniunt, ſures 
Sunt et latrones (Joan. x, 8). » Venerunt, inquit 
Hieronymus, « non qui missi sunt. » Sumatur potius 
ad honorem quam Ssibi sumat honorem. « Nemo » 
enim, inquit Apostolus, » sibi sumit honorem, $ed 
qui vocatur a Deo tanquam Aaron (Hebr. v, 4). » 
Vocata lugeat tanquam ad mortem deducta, repulsa 


mere eos qui occidunt corpus, anime vero non D gaudeat tauquam a morte liberata. Erubescimus ad 


habent quid ſaciant (Matth. x, 28; Luc. xn, 4). » 
Si quis hoc audit consilium, quis non magis mor- 
tem corporis quam anime timet ? Quis non magis 
gladium quam mendacium cavet? Et tamen scri- 
ptum est : « Os quod mentitur occidit avimam 
(Sap. 1, 11). » Quid tam facile interfici quam anima 
potest? Quz sagilta citius fabricari quam pecea- 
tum valet? Quis $ibi a cogitatione saltem providere 
potest? Quis propriis peccatis providere suſlicit, ne- 
dum alienis? Quis carnalis pastor $spiritales oves 
a lupis gpiritalibus, invisibiles ab invisibilibus 
custodire sufficiat? Quis raptorem non timeat, qui 
inſestare non cessal, quem nullo possumus exclu- 
dere vallo, nullo interſicere vel lzdere gladio? quem 


verba quz dicimus czteris meliores. Cum autem in 
electione nostra rebus ipsis hoc exhibetur, impu- 
denier $sine pudore sumus. Quis enim nesciat me- 
liores cxteris preſerendos ? Unde lib. xxiv Mora- 
lium, (cap. 15). : « Non debet autem hominum du- 
catum $uscipere , qui nescit homines bene admo- 
nendo increpare. Qui ad hoc eligitur ut aliorum 
culpas corrigat, quod resecari debuit ipse commi!- 
tat. » In qua tamen electione si forte hanc impu- 
dentiam aliquando levi verborum repulsa, tamen 
per aures oblatam recuzamus dignitatem ; hanc 
profecto in nos accusationem proferimus, quo ju*- 
SLiores et digniores'videamur. O quot in electiore 
Sua flere vidimus corpore et ridere corde! Accusare 


at. 
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se tanquam indignos, et per hoc graltiam sibi et A posuerunt, noli extolli. Esto in jllis quasi unus,ex 


favorem humanum magis venari ! altendentes quod 
scriptum est : « Justus prior accusator est 8ui (Prov, 
xvin, 17). » Quos postea cum accusari contingeret, 
et se eis occasio cedendi offerret , importunissime 
et impudentissime suam sibi prelationem defendere 
nituntur, quam $e invitos SuScepisse fictis lacrymis, 
et veris accusationibus sui monstraverant. Quot in 
ecclesiis vidimus canonicos episcopis suis reluctan- 
les, cum ab eis ad sacros ordines cogerentur, et $e 
indignos tantis minisleriis profitentes, nec omnino 
velle acquiescere ? quos cum forte clerus ad episco- 
patum posunodum eligeret, nullam aut levem per- 
pessus est repulsam ? Et qui heri, sicut aiebant, 
anim# «ue periculum vitantes diaconatum reſu- 


ipsis (Eccli. xxx12, 1). » Et Apostolus Timotheum 
erga subjectos instruens : « Seniorem, inquit, nepin - 
crepaveris, sed obsecra ul patrem; juniores ut fratres, 
anus ut matres, juvenculas ut $orores (I Tim. v, 
1). Non vos me, inquit Dominus, elegistis, 82d ego 
elegi vos (Joan. xv, 16). » Universi alii prelati a 
subjectis eliguntur, et ab eis creantur et consti- 
tuuntur ; quia non ad Dominum, $ed ad ministe- 
rium assumuntur. Hic autem $olus vere est Do- 
minus, et suhjectos sibi ad serviendum habet eli- 
gere. Nec tamen se dominum, sed ministrum exhi- 
buit, et suos jam ad dignitatis arcem aspirantes 
proprio conſutat exemplo, dicens : « Reges gentium 
dominantur eor»m, et qui potestatem habent super 


giebant, jam quasi una nocte justificati de altiore B eos benefici vocantur. Vos autem non sic (Matth. 


gradu precipitium non verentur. De qualibus qui- 
dem in ipsis scriptum est Proverbiis : « Homo stulius 
plaudet manibus cum spopounderit pro amico (Prov. 
xvii, 18). » Tunc enim miser gaudet unde potius ei 
lugendum esset, cum ad regimen aliorum veniens 
in cura subjectorum propria professione ligatur, a 
quibus magis amari quam timeri debet. Cui proſecto 
pestilentis quantum possumus providentes omnino 
iaterdicimus, ne delicatius aut mollius vivat pra» 
lata quam. subjecta : ne privatos habeat secessus ad 
comedendum vel dormiendum, sed cum sibi com- 
miss0 grege cuncta peragat, et tanto eis amplius 
provideat , quanto eis amplius prasens assistet. 
Scimus quidem beatum Benedictum de peregrinis 
et hospitibus maxime sollicitum (cap. 56), mensam 
abbatis cum illis seorsum constituisse. Quod licet 
tunc pie sit constitutum , postea tamen utilissima 
monasteriorum dispensatione ita est immutatum, 
ut abbas a conventu non recedat, et fidelem dispen- 
satorem peregrinis provideat. Facilis quippe est 
inter epulas lapsus, et tune discipline magis est 
invigilandum. Muli etiam oecasione hospitum $ibi 
magis quam hospitibus propitii sunt, et hinc maxi- 
ma $uspicione leduntur absentes et murmurant. 
Et tanto prezlati minor est auctoritas, quanto ejus 
vita suis est magis incognita. Tunc quoque tolera- 
bilior omnibus quzlibet habetur inopia, eum ab 
omnibus que participatur, maxime vero a prela- 


xx, 25). » Reges igitur gentium imitatur, quisquis 
in subjectis. dominium appetit magis quam mini- 
sterium, et timeri magis quam amari satagit, et de 
przlationis $uz magisterio intumescens amat pri- 
mos recubitus in cenis, et primas cathedras in 
synagogis, et salutationes in ſoro, et vocari ab ho- 
minibus Rabbi. Cujus quidem vocationis honorem, 
ut nec nominibus gloriemur, et in omnibus humi- 
litati provideatur : « Vos autem, » inquit Dominus, 
« nolite vocari Rabbi, et patrem nolite vocare super 
terram (WMatth. xxm, 8). » Et postremo universam 
prohibens gloriationem : « Qui se, inquit, exalta- 
verit humiliabitur (ibid., 12). « Providendum quoque 
est, ne per absentiam pastorum grex periclitetur , 
et ne przlatis extravagantibus intus disciplina tor- 
peat. Statuimus itaque ut diaconissa magis spiri- 
talibus quam corporalibus intendens, nulla exte- 
riore cura monasterium deserat, sed circa subjectas 
tanto sit magis sollicita, quanto magis assidua ; et 
tanto 8it hominibus quoque prasentia ejus vene- 
rabilior, quanto rarior, sicut scriptum est : « Ad- 
vocatus a potentiore discede. Ex hoc enim magis 
te advocabit (Eccli. xm, 12). » Si qua vero legatione 
monasterium egeat, monachi vel eorum conversi 
ea ſungantur. Semper enim viros mulierum ne- 
cessitudinibus oportet providere, Et quo earum 
major religio, amplius vacant Deo, et majori viro- 
rum egent patrocinio. Unde et Matris Domini curam 


tis. Sicut in Catone quoque didicimus. Hic quippe, py agere Joseph ab angelo admonetur, quam tamen 


ut 8criptum est, populo secum sitiente oblatum sibi 
aquz paululum respuit et effudit, suffecitque om- 
nihus. 

Cum igitur prelatis maxime $0brietas sit neces- 
saria, tanto eis pareius est vivendum, quanto per 
eos e#teris est providendum. Qui ctiam ne donum 
Dei, hoc est prelationem $ibi concessam in $uper- 
biam convertant, et maxime $ubjectis per hoc in- 


sultent , audiant quod scriptum est : « Noli esse 


sicut leo in domo tua , evertens domesticos tuos, 
et opprimens subjectos tibi (Eccli. rv, 35) : Odibilis 
coram Deo et hominibus est superbia (Eccli. x, 7). 
Sedes ducum $uperborum destruxit Dominus, et 
zedere ſecit mites pro eis (tbid., 17). Rectorem te 


cognoscere non permittitur. Et ipse Dominus mo- 
riens quasi alterum flium matri $suz providit, qui 
ejus temporalem ageret euram. Apostoli quoque 
quantam devotis curam impenderent ſeminis du- 
bium non es, ut jam satis alibi meminimus ; qua- 
rum etiam obsequiis diaconos septem inslituerunt. 
Quam quidem nos auctoritatem sequentes, ipsa 
etiam rei necessitate hoc exigente decrevimus, mo- 
nachos et eorum convers0s more apostolorum et 
diaconorum in iis que ad exteriorem pertinent 
curam, monasteriis ſeminarum providere. Quibus 
maxime propter missas necessarii sunt monachi, 
propter opera vero conversi. Oportet itaque sicut 
Alexandriz sub Marco eyangelisla legimus es:e ſa- 
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ctum in ipso Ecclesiz nascentis exordio, wt mona- A tur, judicio sui episcopi comprobetur. Vesles autem 


sterilis ſeminarum monasteria non desint virorum, 
et per ejusdem religionis viros omnia extrinsecus 
ſeminis administrentur. Et tunc proſecto monasteria 
ſeminarum firmius propositi sui religionem obser- 
vare credimus, si spiritalium virorum providentia 
gubernentur, et idem tam ovium quam arietum 
pastor constituatur, ut qui videlicet viris ipse quo- 
que presit ſeminis, et semper, juxta apostolicam 
institutionem , caput muliceris sit vir , sicut viri 
Christus, et Christi Deus. Unde et monasterium 
beatz Scholasticz in possessione ſratrum monaste- 
rii situm ſratris quoque providentia regebatur, et 
crebra ipsius vel fratrum visitatione instruebatur et 
consolabatur. De cujus quoque regiminis provi- 


ille iisdem ccenobiis ſaciant, a quibus tuitionem 
exspectant. Ab jisdem denuo, ut predictum ext, 
laborum fructuz, et procurationis suflragium rece- 
pturz. Hanc nos itaque providentiam $sequentes, 
fnonasteria ſeminarum monasleriis virorum ita 
semper esse subjecta volumus, ut sororum curam 
fratres agant, et unus utrisque tanquam pater pre- 
sideat, ad cujus providentiam utraque $Speetent mo- 
nasleria, et utrorumque in Domino quasi unuin Sit 
ovile et unus pastor. Quz quidem Sgpiritalis frater- 
nitatis societas tanto gratior tam Deo quam homi- 
nibus fuerit, quanto ipsa perſectior omni $exui ad 
conversionem venienti suſfficere possit, ut videlicet 
monachi viros, moniales feminas suscipiant, et 


dentia beati Basilii regula quodamloco nos instruens, B omni anime ds salute sua cogitanti possit ipsa con- 


ita continet : « Interrogatio. Si oportet eum qui 
preezt extra eam quz $Sororibus preest loqui ali- 
quid quod ad zdificationem pertineat virginibus ? 
Responsio. Et quomodo servabitur illud preceptum 
Apostoli dicentis : Omnia vestra honeste et secun- 
dum orditiem fiaot? (I Cor. xiv, 40). »liem $equenti 
capitulo : « Interrogatio. Siconvenit eum qui przest 
cum ea que $ororibus preest frequenter loqui, et 
maxime $i aliqui de fratribus per hoc lzduntur. 
Responsio. Apostolo dicente : Ut quid enim libertas 
judicatur ab aliena conscientia? (1 Cor. x, 29). 
Bonum est imitari eum dicentem : Quia non sum 
visus potestate mea uti, ne offendiculum aliquod 


ponerem Evangelio Christi (7 Cor. 1x, 12). Et quan- c 


tum fieri potest, et rarius videndz sunt, et brevius 
est sermocinatio finienda. » Hine et illud est Hispa- 
lensis-concilii : « Consensu communi decrevimc.s, 
ut monasteria virginum. in provincia Betica mona- 
chorum ministratione ac presidio gubernentur. 
Tunc enim salubria Christo dicatis virginibus pro- 
videmus, quando eis $piritales eligimus patres quo- 
rum non Ltolum gubernaculis tueri, sed etiam"do- 
ctrinis edificari possint. » Hac tamen circa monachos 
cautela servata, ut remoti ab earum peculiaritate, 
nec usque ad vestibulum habeant accedendi per- 
missum ſamiliare, et neque abbatem vel eum qui 
preſicitur extra eam quz przeest loqui virginibus 
Christi aliquid, quod ad iristitutionem morum per - 


sulere. Et quicunque cum vel matre, aut sorore, 
vel filia, seu aliqua, cujus curam gerit, converti 
voluerit, plenum ibi solatium reperire possit. Et 
tanto majoris charitatis affectui sibi utraque mona- 
steria sint connexa, et pro $e invicem sollicita, 
quanto quz ibi sunt personz propinquitate aliqua 
vel affinitate amplius sunt conjunctze. Praepositum 
autem monachorum, quem abbatem nominant, sic 
etiam monialibuz preesse volumus, ut eas, que 
Domini sponsz $unt, cujus ipse servus est, proprias 
recognoscat dominas, nec eis prxeesse, sed prodesse 
gaudeat. Et git tanquam dispensator in domo regia, 
qui non imperio dominam premit, sed providentiam 
erga eam gerit, ut ei de necessariis statim obediat, 
et in noxiis cam non audiat, et sic exterius cuncta 
ministret, ut thalami secrela nunquam nisi jussus 
introeat. Ad hunc igitur modum $servum Christi 
sponsis Christi providere volumus, et carum pro 
Christo fideliter curam gerere, et de omnibus quz 
oportet cum diaconissa tractare. Nec ea inconsulta 
quidquam de ancillis Christi, vel de iis quz ad eas 
pertinens eum £2:£Ltuere, nec ipSUM Cuiquam earum 
nisi per eam quidquam przcipere, vel loqui pre- 
sumere. Quoties vero eum diaconissa vocaverit, ne 
tardet venire, et quz ipsa ei consuluerit de iis, 
quibus ipsa vel ei subjectze opus habent, non more- 
tur exsequi quantum valet. Vocatus autem a diaco- 
nissa nunquam Nisi in maniſes(o, et $ub testimonio 


linet, licebit. Nec cum $ola que prezest frequenter py Probatarum personarum ei loquatur, nec ei proxi- 


eum colloqui oportet, sed sub testimonio duarum 
aut trium sororum. Ita ut rara sit accessio brevis 
locutio. Absit enim ut ne monachos, quod etiam 
dictu nefas est, Chris! virginibus familiares esse 
velimus. Sed juxta quod jussa regularia vel ca- 
nonum admonent, longe discretos alque $e- 
junctos eorum tantum gubernaculis easdem depu- 
tamus, constituentes ut unus monachorum proba - 
tissimus eligatur , cujus curz sit pradia earum 
rusticana vel urbana intendere, ſabricas struere, 
vel si quid aliud ad necessitatem monax$terii provi- 
dere, ut Christi ſamulz pro anime $uz tantum uti- 
litate $ollicitze solis divinis cultibus vivant, operibus 
quis inserviant. Sane is qui ab abbate $uo praeponi- 


mus adjungatur, nec prolixo sermone eam detineat. 
Omnia vero quz ad victum aut vestitum pertinet, 
et si quz etiam pecuniz ſuerint, apud ancillas 
Christi congregabuntur vel reservabuntur, et inde 
ſratribus necessaria tradentur de iis quz s0roribus 
gupererunt., Omnia itaque fratres exteriora procu- 
rabunt, et sorores ea tantum yuz intus a mulieri- 
bus agi convenit, componendo scilicet vestes etiam 
frairum, vel abluendo, panem etiam conficiendo, 
et ad coquendum tradendo, et coctum suscipiendo. 
Ad ipsas etiam cura lactis, et eorum quz inde 
fiunt, pertinebit, et gallinarum vel anserum nutri- 
tura, et quecunque convenientius mulieres agere 
quam viri possunt. Ipse vero prepositus quaudo 
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constitutus fuerit, in presentia episcopi et sororum A rium habebit, et de cis quz ad scribenaum pertinent 


jurabit, quod eis fidelis in Domino dispensator erit, 
et carumn corpora a carnali contagio sollicite obser- 
vabit, In quo $i forte, quod ahsit! episcopus eum 
neglizentem deprehenderit, statim eum tanquam 
perjurii reum deponat. Omnes quoque fratres in 
professionibus $uis hoc $e sororibus sacramento 
astringent, qu6d nullatenus eas gravari consentient, 
et earum carnali munditiz pro posse $u0 provide- 
bunt. Nullus igitur virorum nisi licentia prepositi 
ad sorores accessum habebit,; nec aliquid eis mis- 
s1um, nisi a praeposito transmissum, $uscipietur. 
Nulla unquam $ororum 8epta monasterii egredietur, 
sed omnia exterius, sicut dictum est, fratres pro- 
curabunt, et in fortibus fortes sudabunt operibus. 
Nullus unquam fratrum $epta bc ingredietur, nisi 
obtenla prxpositi et diaconissz licentia, cum aliqua 
hoc necessaria vel honesta exegerit causa. Si quis 
forte contra hoe presumpserit, absque dilatione de 
monazlerio projiciatur. Ne tamen viri fortiores ſe- 
minis in aliquo eas gravare presumant, statuimus 
eos quoque nihil presumere contra voluniatem 
diaconiss#, $ed omnia ips0s etiam ad nutum ejus 
peragere, et omnes pariter tam viros quam feminas 
ei proſessionem ſacere, et obedientiam promittere, 
ut tanto pax firmior habeatur et melius servetur 
concordia, quanto fOftioribus minus licebit; et tanto 
minus fortes debilibus obedire graventur, quanto 
carum violentiam minus vereantur. Et quanto am- 


plins hic humiliaverit se apud Deum, armplius exal- C 


tari certum sit. Hzc in prasenti de diaconissa dicta 
sufliciant. Nunc ad officiales stylum inclinemus. 
Sacrifica, quz et thesauraria, toti oratorio provi- 
debit, et omnes quz ad ipsum pertinent claves, et 
quiz ipsi necessaria sunt, ipsa Servabit; et si que 
ſuerint oblationes, ipsa $suscipiet, et de iis quz in 
oratorio necessaria Sunt faciendis vel reficiendis, 
et de toto ejus ornatu curam aget. Ipsius quoque 
providere est de hosliis, de vasis et de libris alta- 
ris, et toto cjus ornatlu, de reliquiis, de incenso, de 
luminaribus, de horologio, de signis pulsandis. 
Hostias vero, si fieri poles, virgines conficiant, et 
ſrumentum purgent unde fiant, et altaris pallas 
abluant. Reliquias autem, vel yasa altaris nunquam 
ei vel alicui monialium contingere licehit, nec etiam 
pallas nisi cum cis traditz ad lavandum fuerint. 
Sed ad hoc monachi vel eorum conversi vocabun- 
lur, et exspectabuntur. Et si necesse ſuerit, aliqui 
Sub ea ad hoc officium instituantur, qui hc con- 
lingere, cum opus ſuerit, digni int, et arcis ab ca 
reseralis, hc inde ipsi $umant, vel ibi reponant. 
Hxc quidem quz $anctuario presidet, vite mundi- 
tia preeminere debet; quz, $i fieri potest, mente 
cum corpore $it integra, et ejus tam abstinentia 
quam continentia $it probata. Hanc pracipue de 
compoto lunz instructam esse oportet, ut secun- 
dum temporum rationem oratorio provideat. 
Cantrix toti choro providehit, ct divina disporet 
ollicta, et de doctrina cantandi vel legend: magiste- 


vel dictandum. Armarium quoque librorum eusto- 
diet, et ips0s inde tradet atque $uscipiet, et de ipsis 
sCtibendis vel aptandis curam $uscipiet, vel solli- 
cita erit. Ipsa ordinabit quomodo sedeatur in choro, 
et sedes dabit, et a quibus legendum sit vel cantan- 
dum providebit, et inscriptionem componet Sab- 
batis recitandam in capitulo, ubi omnes hebdoma- 
dariz describentur. Propter quz maxime litteratam 
eam esse convenit, et precipue musicam non igno- 
rare. Ipsa etiam post diaconissam toti discipline 
providebit. Et si ſorte illa rebus alienis ſuerit occu- 
pata, vices illius in hoc exsequetur. 

Infirmaria ministrabit infirmis, et eas observabit 
tam a culpa quam ab indigentia. Quidquid infirmi- 
tas poslulaverit, tam de cibis quam de balneis, vel 
quibuscunque aliis, est eis indulgendum. Notum est 
quippe proverbium in talibus : Infirmis non est lex 
posita. Carnes eis nullatenus denegentur, nisi sexte 
ſeria, vel praecipuis vigiliis aut jejuniis Quatuor 
Temporum, seu Quadragesime. A peccato autem 
tanto amplius coerceantur, quanto amplius de exitu 
$u0 cogitandum incumbit. Maxime vero tunc silentio 
s$tudendum est, in quo exceditur plurimum, et ora- 
tioni instandum, $icut scriptum est ; « Fili, in tua 
inſirmwitate ne despicias teipsum, $ed ora Deum, et 
ipse curabit te. Avertere a delicto, et dirige manus, 
et ab omni delicto munda cor tuum (Eccli. xxxvn, 
9). » Oportet quoque ialirmis providam $semper as- 
sislere custodiam, que, cum opus ſuerit, slatim 
Subveniat, et domum omnibus instructam esse, 
quz infirmitati illi sunt necessaria. De medicamen- 
tis quoque, $i necesse es, pro ſacultate loci provi- 
dendum erit. Quod facilius fieri potest, si qui infir- 
mis przest non ſuerit expers medicine. Ad quam 
etiam de iis que $sanguinem minuunt cura perti- 
nebit. Oportet autem aliquam flebotomiz peritam 
esse, ne virum propter hoc ad mulieres ingredi ne- 
cesse Sit. Providendum est etiam de officiis hora- 
rum et communione, ne desint infirmis, ut saltem 
Dominico die communicetur, conſessione scemper et 
Satisſactione quam potuerint preeuntibus. De un- 
clione quoque infirmorum beati Jacobi apostoli 
zententia $sollicite custodiatur, ad quam quidem fa- 


D ciendam tunc maxime cum de vita zgrolantis despe- 


ratur, inducantur ex monachis duo $seniores $acer- 
dotes cum diacono, qui sanclificatum oleum secum 
aſſerant (Jac. v, 14), et conventu sororum assi- 
Stente, interposito tamen pariete, ipsi hoc celebrem 
sSacramentum. Similiter, cum opus ſuerit, de com- 
munione agatur. Oportet itaque domum infirmarum 
Sic aptari, ut ad hc facienda monachi facilem ha- 
beant accessum et recessum, nec conventum viden- 
tes, nec ab eo visi. Singulis autem diebus semel ad 
minus diaconissa cum celleraria infirmaim tanquam 
Chrisvmn visitent, ut de necessitatibus ejus $ollicitze 
provideant tam in corporalibus quam S$piritualibus, 
et illud a Domino andire mereantur : « Infirmus 
eram, et visitas4 mv (Hatth, xxv, 36). » Quod 51 
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gegrotans ad exitum propinquaverit, et in extasi A cessariis. Ab jipsa requiretur quidquid de Cibis 


agoniz venerit, statim aliqua ei assistens ad con- 
ventura properet cum tabula, et eam pulsans exi- 
tum sororis nuntiet, totusque conventus, quecun- 
que hora sit diei vel noctis, ad morientem ſestinet, 
nisi ecclesiazticis prepediatur [al. impediatur] ofli- 
ciis. Quod $i acciderit, quod nihil est operi Dei 
przponendum, satis est diaconissam cum aliquibus, 
guas elegerit, accelerare, et conventum postmodum 
sequi. Quzcunque vero ad hunc tabulz pulsum oc- 
currerint, statim litaniam inchoent, quousque $an- 
ctorum et sanctarum inyocatio compleatur, et tunc 
psalmi vel cz12ra, quz ad exsequias pertinent, sub- 
Sequantur. Quam salubre vero sit ad infirmos ire 
sive mortuos, Ecclesiastes diligenter altendens , 
ait : « Melius est ire ad domum luctus, quam ad 
domum conviyii. In illa enim finis cunctorum admo- 
netur hominum, et vivens cogitat quid futurus sit 
(Eccli. vn, 3). » liem : « Cor $apientium ubi tri- 
slitia est (ibid., 5). » Deſunctz vero corpusculum a 
sororibus statim abluatur, et aliqua vili, ed munda 
mterula et caligis indutum feretro imponatur, velo 
capite obvoluto. Que quidem indumeuta firmiter 
corpori consuantur sive ligentur, nec ulterius mo- 
veantur, Ipsum corpus a sororibus in ecclesia dela- 
tum monachi, cum oportuerit sepulturz tradant, et 
8orores interim in oratorio psalmodiz vel orationi- 
bus intente vacabunt. Diaconissz vero sepultura id 
tantum prez czteris habeat honoris, ut cilicio solo 


necessarium erit. Hanc maxime non esse avaram 
conyenit, sed promptam et voluntariam ad omnia 
necessaria tribuenda. « Hilarem enim datorem dili- 
git Dens IT Cor. 1x, 7). » Quam omnino prohi- 
bemus, ne de administrationis $uz dispensatione 
$ibi magis quam aliis sit propitia, nec privala sibi 
paret ſercula, nec $ibi reservet quz aliis deſraudet. 
cOptimus, inquit Hierunymus, est dispersator, qui 
Sibi nibil reservat. » Judas 8uz dispensationis abu- 
tens officio, cum loculos haberet, de cetu periit 
apostolico. Ananias quoque et. Saphira uxor ejus 
retinendo sententiam mortis exceperunt. 

Ad portariam, sive ostiariam, quod idem est, per- 
tinet de $suscipiendis hospitibus, vel quibuslibet 
advenientibus, et de iis nuntiandis vel adducendis 
ubi oporteat, et de cura bospitalitatis, Hanc ztate 
et mente discretam esse convenit, ut sciat accipere 
responsum et reddere, et qui vel qualiter $usci- 
piendi sint, an non sint, dijudicare. Ex qua maxime 
tanquam ex vestibulo Domini religionem monaste- 
rii decorari oportet, cam ab ipsa ejus notitia inci- 
piat. Sit igitur blanda yerbis, mitis alloquio, ut in 
his quoque quos excluserit, convenienti reddita 
ratione charitatem $studeal zdificare. Hinc enim 
scriptum est : « Resporsio mollis ſrangit iram, 
germo durus $suscitat ſurorem (Prov. xv, 1). » Et 
alibi : « Verbum dulce multiplicat amicos, et mili- 
gat inimicos (Eccli, vi, 5). » Ipsa quoque spius 


totum ejus corpus involyatur, et in eo quasi in sacco C Pauperes videns, meliusque cognoscens, $i qua eis 


tola consuatur. 

Vesliaria {otum quod ad curam indumentorum 
speclat providevit, tam in calceamentis scilicet 
quam in c#teris omnibus. Ipsa tonderi oves (aciet, 
coria calceamentorum $uscipiet. Linum $eu lanam 
excolet et colliget et totam curam telarum habe- 
bit. Filum et acum et forſfices omnibus ministra- 
bit. Totam dormitorii curam hobebit, et stratis 
omnibus providebit. De mantilibus quoque mensa- 
rum et manutergiis et universis pannis curam aget, 
incidendis, $suendis, abluendis. Ad banc maxime 
illud pertinet : « Quzsivit lanam et linum, et ope- 
rala est consilio manuum syarum (Prov. xxx1, 13). 
« Manum $Suam misit ad colum, et digiti sui appre- 


de cibis aut vestimentis distribuenda sunt distri- 
buet ; tam ipsa vero quam cxterz ofliciales, si suſ- 
ſragio vel solatio aliquarum eguerint, dentur eis a 
Diacouissa vicariz. Quas precipue de conversis 
as$umi convenit, ne aliqua unquam movnialium di- 
vinis desit oflficiis, sive capitulo vel refectorio. Do- 
munculam juxta portam habeat, in qua ipsa vel ejus 
vicaria przsto sit semper advenientibus, ubi etam 
otiose non maneant, et tanto amplius silentio $tu- 
deant, quanto earum loquacitas bis quoque qui 
extra sunt, ſacilius potest innotescere. Ipsius pro- 
ſecto est non solum homines, quos oportet, arcere; 
yerum etiam rumores penitus excludere, ne ad con- 
ventum temere deferwtar, et ab ipsa est exigendum 


henderunt ſusum. Non timebit domui $8uz a ſrigo- Þ quidquid in hoc quoque ſueritexcessum. Si quid vero 


ribus nivis. Omnes enim domestici ecjus vestiti du- 
plicibus, et ridebit in die novissimo. Congideravit 
semilas domus $uz, et panem. otiosa non comedit. 
Surrexerunt filii ejus et beatissimam predicaverunt 
eam (Cant. vi, 8). » Hze svorum operum habebit 
instrumenta, et providebit de suis operibus, que 
quibus debeat injungere sororibus. Ipsa enim novi- 
tiarum curam aget, donec in congregatiouem $usCci- 
piantur. 

Celleraria curam habebit de iis omnibus que per- 
tinent ad victum, de cellario, refectorio, coquina, 
molendino, pistrino cum ſurno, de hortis etiam et 
viridariis, et agrorum tola cultura; de apibus quo- 
que, armentis et pecoribus cunctis, seu ayibus ne» 


audierit quod scitu opus sit, ad diaconissam $ecreto 
reſeret, ut ipsa Super hoc si-placet deliberet. Mox 
autem ut ad portam pulsatum vel inclamatum fue- 
rit, quz prasto est quzrat a Supervenientibus qui 
Sint, aut quid velint, portamque, si oportuerit, sta- 
tim aperiat ut advenientes suscipiat. Solas quippe 
ſeminas intus hospitari licebit. Viri autem ad mo- 
nachos dirigentur. Nullus itaque aliqua de causa 
intus admittetur, nisi consulta prius et jubente 
diaconissa. Feminis autem statim patebit introitus. 
Susceptas vero ſeminas, seu viros quacunque OCc- 
cazione introeuntes portaria in cellula $ua pauzare 
ſaciet, donec a diaconissa vel sororibus, $i necessa - 
rium est vel opportunum, eis occurratur. Paupertx 
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bus vero quz ablutione pedum indigent, banc quo- A quid noctis adbuc superest, infirmz $somnus non 


que hospitalitatis gratiam ipsa diaconissa, Seu $0ro- 
res diligenter exhibeant. Nam et Apostolus ex hoc 
przecipue humanitatis obsequio dictus est diaconus. 
Sicut in Vitis quoque Patrum quidam ipsorum me- 
minit, dicens : « Propter te hom9 salvator ſactus 
diaconus, przcingens $e linteo lavit pedes*discipu- 
lorum, precipiens eis fratrum pedes lavare. » Hine 
Aposlolus de diaconissa . meminit, dicens : « Si 
hospitio recepit, $i sanclorum pedes lavit (1 Tim. v, 
10). » Et ipse{Dominus : « Hospes, inquit, eram, et 
collegistis me (Matth. xxv, 35), » Officiales omnes 
preter cantricem de his instituantur, que litteris 
non intendunt, si ad hoe tales reperiri possint ido- 
nee, ut litteris yacare liberius queant. 

Oratorii ornamenta necessaria sint, non $uper- 
flua; munda magis quam pretiosa. Nihil igitur in eo 
de auro vel de argento compositum sit praeter unum 


calicem argenteum, vel plures etiam, si necesse Sit. 


Nulla de $erico $int ornamenta, przter stolas aut 
phanones. Nulla in eo gint imaginum sculptilia. 
Crux ibi lignea tantum erigatur ad altare, in qua si 
forte imaginem Salvatoris placeat depingi, non est 
prohibendum. Nullas vero alias imagines altaria 
cognoscant. Campanis duabus monasterium sit con- 
lentum. Vas aque benedictz ad jntroitum oratorii 
extra collocetur, ut ea $sanclificentur mane ingres- 
surz, vel post Completorium egressx. Nullaz mo- 
nialium horis desint canonicis ; sed statim ut pul- 
$atum fuerit signum, omnibus aliis postpositis ad 
divinum praperetur officium, modesto tamen in- 
cessu. Introeuntes autem secreto oratorium, dicant 
quz poterunt : « Introibo in domum tuam, adorabo 
ad templum $anctum tuum (Þsal. v, 8), » etc. Nul- 
Jus in choro liber teneatur, nisi officio presenti 
pecessarius. Psalmi aperte et distincte ad intelli- 
gendum dicantur, et tam moderata sit psalmodia 
vel cantus, ut quz vocem habent infirmam $usti- 
nere valeant, Nihil in ecclesia legatur aut cantetur, 
nisi de authentica sumptum Scriptura, maxime au- 
tem de Novo vel Veteri Testamento. Quz utraque 
sie per lectiones distribuantur, ut ex integro per 
annum in ecclesia legantur. Expositiones vero ip- 
sorum vel sermones doctorum, seu quzlibet Scri- 


negetur naturz, Maxime namque Somnus lassatam 
recreat naturam, et patientem operis reddit, et 80- 
briam conservat, et alacrem. Si guz tamen pSaiic- 
rii vel aliquarum lectionum mGlitatione indigent, ut 
beatus quoque meminit Benedictus, vacare ita de- 
bent, ut-quiescentes non inquietent. leo namque 
meditationi hoc loco potius quam lectioni dixit, ne 
lectio aliquorum quietem impediret aliorum. Qui 
etiam cum ait : « A fratribus qui indigeut, » profe- 
cto nee ad hane meditationem compulit. Nonnun- 
quam tamen, $i doctrina etiam cantus opus es, de 
hoc similiter providendum est iis quibus necesse 
est. Hora vero matutina, die $slalim illuscescente, 
peragatur ; et exorto Lucifero, si provideri poles, 
ipsa pulsetur. Qua completa revertatur ad dormi= 
terium. Quod si zstas fuerit, quia tune breve est 
tempus nocturnum, et longum Matutinum, aliquan- 
tulum ante Primam dormire non prohibemus, doneo 
s0nitu ſacto excitentur. De qua etiam quiele post 
matutinales videlicet Laudes, beatus Gregorius Dia- 
logorum capitulo 2, cum de venerabili viro Liber- 
tino loqueretur, meminit, dicens : « Die vero erat 
altera pro ulilitale monasterii causa constituta. 
Expietis igitur hymnis matulinalibus Libertinus ad 
lectum abbatis venit, orationem $ibi humiliter pe- 
tiit. » Hzc igitur quies matulinalis a Pascha usque 
ad 2quinoctium autumuale, ex quo incipit diem 
excedere, non denegetur, Egressz autem de dormi- 
torio abluant, et acceptis libris in claustro sedeant 
legentes vel cantantes, donec Prima pulsctur. Post 
Primam vero in capitulum eatur, et omnibus ibi 
residentibus lectio Martyrologii legatur, luna ante 
pronuntiata. Ubi postmodum vel aliquo sermonis 
zdificio fiat, vel aliquid de Regula legatur et expo- 
natur. Deinde si quz corrigenda $unt, vel dispo- 
nenda, prosequi oportet. 

Sciendum vero est, nec monasterium nec domum 
aliquam inordinatam gici debere, si qua ibi inordi- 
nate fiant: sed si cum facta fuerunt non sollicite 
corrigantur. Quis enim locug a peccato penitus ex- 
pers ? Quod diligenter beatus attendens Auguslinus, 
cum clerum $yum instryeret, in quodam loco memi- 
nit, dicens (epist, 437) : « Quantumlibet enim 


pturz aliquid zdificationis habentes ad mensam vel y vigilet disciplina domus mez, homo sum, et inter 


in capitulo recitentur, et, ubicunque opus sit, om- 
nium lectio concedatur. Nulla autem legere vel 
cantare presumat, nisi quod prius przviderit. Si 
qua forte de iis aliquid in oratorio vitiose protulerit, 
Ibidem supplicando coram omnibus satisfaciat se- 
creto, dicens : « Ignosce, Domine, etiam hac vice 
negligentiz mez. » Media autem nocte secundum 
institutionem propheticam ad vigilias nocturnas 
Surgendum est, propter quad adeo tempestive cu- 
bandum est, ut has vigilias ferre natura valeat in- 
firma. Et omnia quz ad diem pertinent cum luce 
lieri possint, sicut et beatus Benedictus instituit. 
Post vigilias autem ad dormitorium redeatur, ante- 
quam hora Matutinarum laudum pulsetur, Et si 


homines vivo. Nec mihi arrogare audeo ut domus 
mea melior sit quam arca Noe, ubi tamen inter 
octo homines unyus inventus est reprabus (Gen. vu, 
1); aut melior sit quam domus Abrabez, ubi dictum 
est : Ejice ancillam et filium ejus (Gen. xx1, 10) ; 
aut melior quam domus Isaac : Jacob dilexi, Esau 
odio habui (WMalac, 1, 5) ; aut melior quam domus Jan 
cob (Gen. xxv, 22), ubi lectum patris filius incesla- 
vit; aut melior quam domus Dayid (11 Reg. xi, 1), 
cujus filius unus cum $sorore concubuil, alter con- 
tra patris tam $anctam mansuetudinem rebellavit ; 
aut melior quam: cobabilatio apostoli Pauli, qui $i 
inler bonos habitaret non diceret : Foris pugne, 
intus timores (11 Cor, vu, 5) * nec loqueretur : Nemg 
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est bomo qui germane de yobis sollicitus sit. Omnes A fiat pensandum est. Bene vero fit quidquid per obe- 


quz $02 «ant *quzrunt; aut melior quam cohabita- 
tio ipsius Christi,. in qua undecim boni perfidum et 
furem Judam toleraverunt; aut melior postremo 
quam celum, unde angeli ceciderunt. » Qui etiam 
nos ad disciplinam monasterii plurimum exhortans, 
annexuit, dicens : « Fateor coram Deo ex quo Deo 
gervire cepi, quomodo difficile sum expertus melio- 
res quam qui in monasteriis profecerunt. Itz non 
sum expertus pejores quam qui in monasteriis ceci- 
derunt. » Ita ut hinc, arbitror, in Apocalypsi scri - 
ptum : « Justns justior fiat, et sordidus sordescat 
adbuec (Apoc, xx, 11), » Tanta igitur correctionis 
districtio sit, ut quzcunque in altera viderit quod 
corrigendum sit, et celaverit, graviori subjaceat di- 


sciplinze, quam illa que hoc commisit. Nulla igitur B 


vel svum vel alterius delictum accusare differat. 
Quzcunque vero $se accusans alias przevenerit, sicut 
scriptum est : « Justus prior est accusator sui (Prov. 
xvi, 417), mitiorem meretur disciplinam, $i ejus 
ces8averit negligentia. Nulla vero aliam excusare 
presumat, nisi forte diaconissa ab aliis ignotam 
rei veritatem interroget. Nulla unquam aliam cx- 
dere pro quacunque culpa presumat, nisi cui in- 
junctum ſuerit a diaconissa. Scriptum est autem de 
disciplina correctionis : « Disciplinam Domini, fili 
mi, ne abjicias. Ne deficias cum ab eo corriperis. 
Quem enim diligit Dominus corripit, et quasi paler 
in filio complacet sibi (Prov. m, 11). » Item : « Qui 
parcit virgz, odit filium ; qui autem diligit illum, 
instanter erudit (Prov. xm, 24). Pestilente flagel- 
lato stultus sapientior erit (Prov. xix, 25). Multato 
pestitente sapicntior erit parvulus (Prov. xx1, 11). 
Flagellum equo, et chamus asino, et virga dorso 
imprudentium (Prov. xxv1i, 23). Qui corripit homi- 
nem postea inveniet apud eum, magis quam ille 
qui per lingue blandimenta decipit (Prov. xxvim, 
25). Omnis autem disciplina in presenti quid vide- 
tur non esse gaudii, sed maroris. Postea autem 
ſructum pacatissimum exercitatis per cam reddet 
juſtitiz (Hebr. x1, 24). Confusio patris est in filio 
indisciplinato, filia autem fatua in deminoratione 
erit (Eccli. xxi, 3). Qui diligit filium, assiduat iti 
flagella, ut lztetur in novissimo (Eccli. xxx, 1). 


dientiam, fit, etiamsi quod fit bonum esse minime 
videatur. Per omnia itaque prelatis est obediendum 
quantacunque Sint damna rerum, $i nullum apparet 
anime periculum. Provideat przlatus ut bene pre- 
cipiat, quia subjectis bene obedire snfficit ; nec snam 
sicut proſessi sunt, sed przelatorum sequi voluntatem. 
Omnino ſal. Omnibus] enim prohibemus ut nunquam 
consuetudo rationi preponatur, nec unquam aliquid 
deſendatur, quia sit consuetudo, sed quia rativ; nec 
quia $it usitatum, sed quia honum ; et tanto liben- 
tius excipiatur, quanto melius apparebit. Alioquin 
Judaizantes legis antiquitalem Evangelio preſera- 
mus. Ad quod beatus Augustinus de consilio Cy- 
priani pleraque asserens testimonia, quodam loco 
ait (lib. wm) : « Qui contempta veritate prasumit 
consuetudinem $equi, aut circa fratres invidus est 
et malignus, quibus veritas revelatur : aut circa 
Deum ingratus est, cujus inspiratione Ecclesia cjus 
instruitur. » Item (lib, v1) : « In Evangelio Domis 
nus: Ego sum, inquit, Veritas (Joan. x1v, 6). Nou 
dixit : Ego sum consuetudo. ltaque veritate maniſe- 
stata, cedat consuetudo veritati. Item revelatione 
ſacta veritatis, cedat error veritati, quia et Petrus 
qui prius circumcidebat cessit Paulo predicanti ve» 
ritatem. » Idem, lib. rv De baptismo : « Frustra qui- 
dem qui ratione vincuntur consuetudinem nobis 
objiciunt, quasi consuetudo major 5it veritate, act 
non Sit in $piritualibus sequendum quod in melius 
ſuit a Spiritu sancto revelatum. » Hoc plane verum 
est, quia ratio et veritas consuetudini praponenda 
est. Gregorius VII Wimundo | af. Willimundo] 
episcopo : (dist. $8, cap. Si consuet.) « Et certe, ut 
beati Cypriani utamur sententia, quzlibet consue- 
tudo quantumvis vetlusla, quantumvis vulgata, veri- 
tati est omnino preponenda : et usus qui veritati 
est contrarius, abolendus. » Quanto etiam amore 
verilas quoque verborum amplectenda, admonemur 
in Ecclesiastico, cum dicitur : « Pro anima tua non 
conſundaris dicere verum (Eccli. , 24). » liem : 
« Non contradicas verbo veritatis ullo modo (ibid., 
50). » Et iterum : « Ante omnia opera verbum ve- 
rax przcedat te, et ante omnem actum consilium 
slabile (Eccli. xxvi, 20). » Nihil etiam in auctorita- 


Qui docet filium, laudabitur in illo, et in medio do- þ tem ducatur, quia geritur a multis, sed quia proba- 


mesticorum in illo gloriatur. Equus indomitus eva- 
det durus, et filius remissus evadet przceps. Lacta 
filium tuum, et paventem te faciet. Lude cum eo, 
et contristabit te (ibid., 8). » In discussione vero 
consilii cuilibet snam proferre sententiam licebit, 
sed quidquid omnibus videatur diaconissx decre- 
tum immobile teneatur, in cujus arbitrio cuncla 
consistunt, etiamsi, quod absit! ipsa ſallatur, et quod 
deterius est ipsa constituat. Unde et illud est beati 
Auguslini libro Confessionum : « Multum peccat qui 
inobediens est suis prelatis in aliquo, si vel meliora 
eligat quam ea quz $ibi jubentur. » Multo quippe 
melius est nobis bene ſacere, quam bonum ſacere. 


Nec tam quod fiat quam quod quo modo vel animo 


tur a sapientibus et bonis. « Stultorum, » inquit Sa- 
lomon, « infinitus est numerus (Eccle., 1, 15). » Et 
juxta Veritatis assertionem : « Multi vocati, pauci 
vero electi (Watth. xxn, 14). » Rara Sunt quzque 
pretiosa ; et quz abundant numero minuuntur pre- 
tio. Nemo enim in consilio majorem hominum par- 
tem, sed meliorem sequatur. Nec #tas hominis, 4 
sapientia consideretur ; nec amicitia, $ed veritas 
attendatur. Unde et poetica est illa sententia : 
Fas est et ab hoste doceri. 

(Uvis., lib. iv, Metam.) 
Quolies autem opus est consilio non differatur. Et i 
de rebus pr>cipuis est deliberandum, convocetur 
conventus. In minoribus autem rebus discutiendis 
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suſiciet diacomssa paucis ad se de majoribus per- A autem vel statim ccenandum est vel potandum. Et 


s0nis convocatis. Scriptum quoque est de consilio : 
« Ubi non est gubernator, populus corruit. Salus 
autem, ubi multa consilia (Prov. x1, 14). Via stulti 
recta in oculis ejus. Qui autem $apiens, audit con- 
Silia (Prov. x11, 415). Fili, sine consilio nihil ſacias, 
et post ſactum non pcnitebis ( Eccli. xxxu, 24). » 
Si ſorte £ine consilio aliquid prosperum habet even- 
tum, non excusat hominis prxsumptionem fortune 
beneficium. Sin autem post consilium nonnunquam 
errant, potestas que consilium quzsivit rea non 
teneatur presumptionis. Nec tam culpandus est qui 
eredidit , quam quibus ipse errando acquievit. 
Egress# vero capitulum iis quibus oportet operibus 
intendant, legendo scilicet vel cantando, sive mani- 


inde etiam secundum temporis consuetudinem ad 
collationem eundum. Sabbato autem ante collatio- 
nem munditi fiant, in ablutione videlicet pedum et 
manuum. In quo quidem obsequio diaconissa mu- 
letur cum hebdomadariis, quz coquine devservie- 
runt. Post collationem vero ad Completorium 
Statim est veniendum, inde dormitum est eun- 
dum. 

De victu autem et veslitu apostolica tencatur $en- 
tentia, qua dicitur : « Hahentes autem alimenta et 
quibus tegamur, his contenti simus (1, Tim., v1, 8).» 
Ut videlicet necessaria suſſiciant , non $superflua 
quzrantur. Et quod vilius poterit {comparari, vel 
ſacilius haberi, et sine scandalo gumi, re conceda- 


bus operando usque ad Tertiam. Post Tertiam au- B fur. Solum quippe scandalum proprize conscientiz 


tem missa dicatur, ad quam quidem celebrandam 
unus ex monachis sacerdos hebdomadarius insti- 
twatur. Quem proſecto [al. presto]' si copia tanta 
sit, cum diacono et subdiacono venire oportet, qui 
ei quod necessarium est administrent, vel quod 
suvum est et ipsi operentur. Quorum accessus vel 
recessus ita fiant, ut sororum conventui nullatenus 
pateant. Si vero plures necessarii ſuerint, et de his 
providendum erit, et ita semper si fieri potest, ut 
monachi propter missas monialium nunquam con- 
ventui uo in ofliciis desint divinis. Si vero commu- 
nicandum a $ororibus ſuerit, senior eligatur sacer- 
dos, qui post missam eas communicel ; egressis inde 
prius diacono et subdiacono propter tollendam ten- 
tationis occasionem. Ter vero ad minus in anno to- 
tus communicet conventus, id est Pascha, Pente- 
cosle, et Natale Domini, sicut a Patribus est insti- 
tutum de szcularibus etiam hominibus. His autem 
comn unionibus ita se prepareat ut tertio die ante 
ad conſessionem et congruam satisfactionem omnes 
accedant, et terno 8c panis et aquz jejunio et ora- 
tione frequenti purificent cum omni humilitate et 
tremore, illam Apostoli terribilem apud se retra- 
ctantes $entlentiam : «f Itaque, inquit, quicunque 
manducaverit panem vel biberit calicem Domini in- 
digne, reus erit corporis et sanguinis Domini. Pro- 
bet autem seipsum homo, et sic de pane illo edat, 
et de calice bibat. Qui enim manducat et bibit 
indigne, judicium $ibi manducat et bibit, non 
dijudicans corpus Domini. Ideo inter vos multi in- 
firmj et imbecilles, et dormiunt multi. Quod si nos- 
metips0s dijudicaremus, non utique dijudicaremur 
(I Cor., xi, 27). » Post missam quoque ad opera 
redeant usque ad Sextam, et nullo tempore otiose 
vivant, sed unaquzque id quod potest et quod opor- 
tet operetur. Post Sextam aulem prandendum est, 
nisi jejunium fſuerit. Tunc enim Nona exspectanda 
est, et in Quadragesima etiam Vesperz. Nullo vero 
lempore couventus careat lectione. Quam cum dia- 
conissa terminare voluerit, dicat : Sufficit. Et statim 
ad grates Domino referendas ab omnibus surgatur. 
Mslivo tempore post prandium usque ad Nonam 
quiescendum est in dormitorio, et post Nonam ad 
opera redeundum usque ad Vesperas. Post Vesperas 


vel alterius in cibis Apostolus vitat, sciens quia non 
est cibus in vitio, sed appetitus. « Qui manducat, 
inquit, «non manducantem non spernat. Qui non man - 
ducat, manducantem non judicet. Tu quis es qui 
judicas alienum servum? Qui manducat, Domino 
manducet. Gratias enim agit Deo. Et qui non man- 
ducat, Domino non manducat, et gratias agit Deo. 
Non ergo amplius invicem judicemus, sed hoc ju- 
dicate magis ne ponatis offendiculum fratri vel scan- 
dalum. Scio et conſido in Domino Jesu, quia nibil 
commune per ipsum, nisi qui zstimat quid commune 
esse. Non est regnum Dei esca et potus, $ed jusli- 
tia, et pax, et gaudium in Spiritu sancto. Omnia 
quidem munda sunt, sed malum est homini qui per 
offendiculum manducat. Bonum non manducare car- 
nem, et non bibere vinum, neque in quo fratrer tuus 
offendatur, au scandalizetur ( Rom., xiv, 3). » Qui 
etiam post scandalum fratris de proprio scandalo 
ipsins qui contra conscientiam suvam comedit ad- 
jungit, dicens : « Beatus {qui non- judicat semet - 
ipsum in eo quod probat. Qui autem discernit si 
manducaverit, damnatus est, quia non ex fide. Omne 
autem quod non ex fide, peccatum est (ibid., 22). » In 
omni quippe quod agimus contra conscientiam no- 
stram, etcontra hoe quod credimus, peccamus. Et in 
eo quod probamus, hoc est per legem quam approba- 
mus atque recipimus, judicamus nosmetipsos atque 
damnamus, $i illos videlicet comedimus cibos quos. 
discernimus, boc est per legem excludimus, et separa- 
mus tanquam immundos. Tantum enim est testi- 
monium conscientiz nostr#, ut hac nos apud Deum 
maxime accuset vel excuset. Unde et Joannes in 
prima $ua meminit Epistola : « Charissimi, $i cor 
nostrum nou repreheuderit nos, fiduciam habemus 
ad Deum. Et quidquid petierimus accipiemus abeo, 
quoniam mandata ejus custodimus, et ea quie sunt 
placita coram eo ſacimus (1 Joan. ut, 21). » Bene 
itaque et Paulus superius ait : Nihil esse commune 
per Christum nisi ei qui commune quid esse putat 
(Rom., xiv, 23), hoc est immundum et interdictum 
si sibi credit. Communes quippe cibos dicimus, qui 
secundum legem mundi vocantur, quod eos scilicet 
lex a svis excludens quasj his qui extra legem sunt 
exponat et publicet. Unde et communes femiue iuz 
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vilia gunt, vel minus chars. Nullym itaque cibum 
per Christum asserit esse communem, id est im- 
mundum, quia lex Chris1j nullum juterdicit, nisi ut 
dictum est propter scandalum removendum, vel 
propriz scilicet conscientiz, vel aliene. De qua et 
alibi dicit : « Quapropter si esca scandalizat fra- 
rem meum, non manducabo in #ternum, ne fra- 
trem meum scandalizem? (1 Cor. vu, 13.) » Non 
sum liber, non sum apostolus? (7 Cor, ix, 1.) Ac 
si diceret : Nunquid non habeo illam libertatem 
quam Dominas apostolis dedit, de quibuslibet sci- 
licet edendis vel de gtipendiis aliorum gumendis ? 
Sic quippe cum apostolos mitteret quodam loco 
ait : « Edentes et bibentes quz apud illos sunt 


Eustochium virginem instituens , ait (epist. 22) : 
« $i autem et i!lz quz virgines sunt, ob alias ta- 
men culpas non salvantur, quid fiet illis quz pro- 
Stituerunt membra Christi, et mulaverunt templum 
Spiritus sancti in lupanar ? Rectius ſuerat homini 
Subiisse conjugium, ambulasse per plana, quam ad 
altiora tendentem in proſundum inferni cadere. » 
Quod $i ctiam universa revolvamus Apostoli dicta, 
nunquam eum reperiemus Secunda matrimonia nisi 
ſeminis indulsisse. Sed viros maxime ad continen- 
tiam exhortans, ait : « Circumcisus aliquis vocatus 
est? non adducat preputium (I Cor. vn, 418). » Et 
jiterum : Solutys es ab uxore? noli querere uxorem 
(ibid., 27). » Cum Moyses tamen viris magis quam 


(Luc., x, 7). » Nullum videlicet cibum a ceteris di- B ſeminis indulgens uni viro plures simul feminas, non 


Slinguens. Quod diligenter Apostolus attendens, et 
omnia ciborum genera etiamsi $int infidelium cibi 
et idolothyta, Christianis esse licita studiose prose- 
quitur, solum, ut diximus, in cibis scandalum vi- 
tans : « Omnia, inquit, licent; $ed non omnia ex- 
pediunt. Omnia mjhj licent, ed non omnia #di- 
ficant. Nemo quod syvum est querat [al. quzrit], sed 
quod alterins. Omne quod in macello venit, man- 
ducate, nihil interrogantes propter conscientiam 
(I Cor. x, 22). Domini est terra, et plenitudo 
ejus (Pal. xx, 1). Si quis vocat vos infide- 

m ad caenam, et vultis ire; omne quod vobis 
apponitur manducate, nihil interrogantes propter 
conscientiam. Si quis autem dixerit, hoc im- 
molatum est idolis, nolite manducare propter 
itlum qui judicavit, et propter conscientiam dico 
non tnam, sed alterius, Sine offensione estote 
Judzis et gentibus, et Ecclesize Dei, » Ex quibus 
videlicet Apostoli verbis manifeste colligitur, nul- 
lum nobis interdici, quo $ine offensa propriz con- 
scientize vel alienz vesci possimus. Sine offensa 
vero propriz conscientiz tunc agimus, si proposi- 
tum vitz, quo salvari possumus, nos Servare con- 
ſidimus. Sine offensa autem alienz, si eo modo vi- 
vere credimur quo $salvemur. Eo quidem modo 
vivemus, si omnibuz necessariis -nature indultis 
peccata yitemus, nec de nostra virtute presumentes 
ilti vite jugo proſessione nos obligemus, quo pre- 


uni ſemine plures viros concedat, et districtius 
adultera ſeminarum quam virorum puniat. « Mulier, 
inquit Apostolus, si mortuus ſuerit vir ejus, liberata 
est a lege yiri, ut non sit adultera sf fuerit cum alio 
viro (Rom. yu, 37.) » Et alibi : « Dico autem non 
nuptis et viduis : Bonum est illis si 8sic permaneant 
sicut et ego. Quod 'si non $se continent, nubant. 
Melius est enim nubere quam uri (I Cor. vn, 8.) » 
Et iterum : « Mulier, si dormierit vir ejus, liberata 
est. Cui vult nubal, tantum in Domino. Beatior 
autem erit $i sic permanserit secundum consilium 
meum (ibid., 39). » Non secunda tantum matrimo- 
nia infirmo s8exui concedit, verum etiam ea nullo 
concludere audet numero, $sed cum dormierint 
earum viri nubere aliis permiuit. Nullum matri- 
moniis earum przfigit numerum, dummodo forni- 
cationis evadant reatum. Szpius magis nubaut 
quam $semel fornicentur, ne $i uni prostituantur, 
multis carnalis commercii debitum solvant. Quez 
tamen debiti solutio non est penitus immunis a pec-. 
cato, sed indulgentur minora ut majora vitentur 
peccata. Quid igitur mirum si id, in quo nullun 
est omnino, conceditur ne peccatum incurrant, hoc 


est alimenta quzlibet necessaria, non superflua? 


Non est enim, ut dictum est, cibus in vitio, sed ap- 
petitus, cum videlicet libet quod non licet, et con- 
cupiscitur quod interdictum est, et nonnunquam 
impudenter $umitur, unde maximum Scandalum- 


gravati guccumbamus ; et tanto sit gravior casus, D generatur. Quid vero inter universa hominum 


quanto fuerat proſessionis altior gradus. Quem 
quidem casum et stultze professionis votum Eecle- 
siastes praxveniens ait : « Si quid yovisti Deo, ne 
moreris reddere. Displicet enim ei infidelis et stulta 
promissio. Sed quodcunque voveris redde. Melius 
est non vovere, quam post votum promissa non 
reddere (Eeccle. v, 2). » Cui quoque periculo occur- 
rens Apostolicum consilium ; «Volo, inquit, junio- 
res nubere, filios procreare, watresfamilias esse, 
nullam occasionem dare adversario maledicti gra- 
tia. Jam enim quzdam converse sunt retro fala- 
nam (I Tim. v, 14). » Ztatis infirme naturam con-. 
siderans, remedium vite laxioris opponit periculo 
welioris. Consulit residere in imo, ne prcipitium 


alimenta tam periculogum est, vel damnosum, 
et religioni nostre vel sancie quieti contra- 
rium, quantum vinum? Quod maximus ille Sa- 
pientum diligenter attendens, ab hoc maxime nos. 
dehortatur, dicens : Luxuriosa res vinum, et tu- 
multuosa ebrietas. Quicunque his delectatur, non 
erit sapiens (Prov. xx, 1). Cui ve, cujus patri v2, 
cul rix#, cui fovez, cui sine causa vulnera, cui suf- 
fusio oculorum? nonne his qui morantur in vino, eb 
Student calicibus epotandis? Ne intuearis vinum 
quande flavescit, cum splenduerit in vitro color ejus. 
Ingreditur blande, sed in novissimo mordebit ut 
coluber, et sicut regulus venena diffundet. Oculi tui 
videbunt extraneas, et cor tuum loquetur perversa,. 
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et eris $1cut dormiens in medio mar), et quasi $0+ A geutiam habent, incontinentiz vini, in quo cst luxy- 


pitus gubernaltor amiss0 clavo, et dices : Verbera- 
verunt me, et non dolui; traxerunt me, et ego non 
sensi. Quando evigilabo, rursus, et vina reperiam? 
(Prov, xx11, 29.) lem . « Noli regibus, 0 Lamuel, 
noli regibus dare viuum, quia nullum secretum 
est ubi regnat ebrietas. Ne forte bibant et oblivi- 
scantur judiciorum, et mittant causam filiorum pau- 
peris (Prov. xxx1, 4). » Et in Eeclesiaslico scriptum 
est : « Operarius ebriosus non locupletabitur, et 
qui $spernit modica, paulatim decidet. Vinum et 
mulieres apostatare faciunt sapientes, et arguunt 
sensatos (Eccli. x1x, 1). » Isaias quoque univers0s 
preterienz cibos, solum in causam caplivitatis po- 
puli commemorat vinum : « Ve, inquit, qui con- 
Surgilis mane ad ebrietalem $ectandam et potaudum 
usque ad vesperam, ut vino #stuetis. Cithara et lyra 
et lympanum et tibia et vinum in conviviis vestris, 
et opus Domini non respicitis. Proplerea captivus 
ductus est populus meus, quia non habuit scien- 
tiam, Ve qui potentes estis ad bibendum vinum, et 
viri ſortes ad miscendam ebrietatem (15a. v, 11). » 
Qui etiam de populo usque ad sacerdotes el pro- 
phetas querimoniam extendens, ait : « Verum ii 
quoque prz vino nescierunt, et prz ebrietate errave- 
runt. Sacerdos et propheta nescierunt prez ecbrietate, 
absorpti gunt a vino, erraverunt in ebrietate, ne- 
scierunt videntem, ignoraverunt judicium. Omnes 
enim- mensz repletz sunt vomitu $sordiumque, ita 


ria, miraculum habuerunt (Joan. 11, 8.) Solitudo vero, 
que propria est monachorum , habitatio carnium 
magis quam vini beneficium novit. Summa etiam 
illa in lege Nazarzorum religio, qua se Domino 
consecrant, vinum et quod inebriare potest $0» 
lummodo vitabat (Num. v1, '3). Que namque vir- 
tus, quod bonum in ebriis manet? Unde non sgolum 
vinum, yerum etiam omne quod inebriare polest 
antiquis quoque sacerdotibus legimus interdici. 
De quo Hieronymus ad Nepotianum (epist. 2), de 
vita clericorum scribens, et graviter indignans quod 
8acerdotes legis ab omni quod inebriare potest ab- 
stinentes nostros in hac abstinentia superent : 
« Nequaquan, » inquit, « vivum redoleas, ne audias 


B zlud philosophi : Hoc non est osculum porrigere, 


gd propinare. » Vinolentos sacerdotes et aposlolus 
damnat, et lex vetus prohibet : « Qui altario de- 
serviunt (I Cor. x, 15), vivum et siceram non bi- 
bent (Luc. 1, 15). » Sicera Ke2brzo sermone omnis 
potio nuncupatur, quz inebriare potest, sive illa 
quz ſermento conſicitur, sive pomorum $uccn, aut 
favi decoquuntur in dulce, et herbarum potiovem 
aut *palmarum ſructus exprimuntur in liquorem, 
coctisque ſrugibus aqua pinguior colatur. Quid- 
quid inebriat et slatum mentis everlit ſuge simi- 
liter ut viuum. Ex regula sancti Pacomii viuum et 
liquamen absque loco zgrotantium nullus allingat. 
Quis etiam vestrum [al. nostrum] non audierit vi- 


ut non esset ultra locus. Quem docebit scientiam, © num monachorum penitus non esse, et in tantum 


et quem intelligere ſaciet auditum? (18. xxvmn, 7.) » 
Dominus per Joel dicit : « Expergimiscimini ebrii, 
et flete qui bibitis vinum in dulcedine (Joel, 1, 5). » 
Non enim uti prohibet vino in necessitale, sicut 
Apostolus inde Timotheo consulit, « propter $t0- 
machi ſrequentes infirmitates (I Tim. v, 23); non 
tantum infirmitates, sed frequentes. Noe primus 
vineam plantavit (Gen. 1x, 20), nesciens adhuc 
ſortassis ehrietatis malum, et inebriatus ſemora 
denudavit; quia vino conjuncta est luxurie turpi- 
tudo, Qui etiam superirrisus a filio maledictionem 
in eum intorsit, et servitulis sententia illum obli- 
gavit : quz antea nequaquam ſacta esse cognovimus. 
Loth virum $anctum ad inceslum nullatenus trabi 


olim a monachis abhorreri, ut ab ipso vebementer 
debortantes ipsum Satanam appellarent? Unde in 
Vitiz Patrum scriptum legimus : « Narraveruut 
quidam abbati pastori de quodam monacho quia 
non bibebat vieum, et dixit eis : Quia vinum mo- 
nachorum omnino nou est. » Item posl aliqua : 
« Facta esl aliquando celebralio missarum in monte 
abbatis Antonii, et inventum est ibis cenidium vini, 
et tollens unus de $enibus parvum vas calicem 
portavit ad abbatem Sisoi, et dedit ei, et bibit seanel 
et secundo, et accepit et bibit. Obtulit ei etiam ler- 
tio, sed non accepit, dicens :*Quiesce, rater, an 
nescis quia est Satanas?» Etiterum de abbale Sisoi: 
« Dicit ergo Abraham discipulis ejus, si occurritur 


nigi per ebrietatem filiz ipsius providerunt (Gen. D in Sabbato, et- Dominica ad ecclesiam, et biberit 


xx, 33). Et beata vidua superbum Holoſernum non- 
nisi hac arte illudi posse et prosterni credidit (Judith. 
xi, 4). Angelos antiquis patribus apparentes, et 
ab eis hospitio susceptos carnibus, non vino us0s 
esse legimus (Gen. xvm,1). Et maximo illi et primo 
principi nostro Elie in solitudinem latenti corvi 
mane et vespere panis et carnium alimoniam, non 
vini ministrabant (111 Reg. xvu, 6). Populus etiam 
kraeliticus delicatissimis in eremo cibis maxime 
colurnicum educatus, nec vino usus fuisse, nec 
ipsum appetiisse legitur (Exod. xvi, 13). Et refe- 
ctiones ill pagum et piscium, quibus in solitudine 
populus $ustentabatur, vinum nequaquam ha- 
buisze referuatur. Solummodo nuptiz que indu}- 


tres calices, ne mulio est? et dixit senex : Si non 
esset Salanas, non esset multum. » Hinc et bea- 
lus non immemor- Benedictus cum dispensalioue 
quadam monachis vinum indulgeret, ait (cap. 46) : 
« Licet legamus vinum monachorum omnino non 
esse, sed quia nostris temporibus id inonachis pe- 
nitus persuaderi non potest. » Quid enim mirum 
si monachis penitus. non sit indulgendum, quod 
feminis quoque, quarum in $e est natura debilior, 
et tamen contra vinum ſortior, ipsum omnino bea- 
tus interdicit Hieronymus? Hic enim Eustochium 
virginem Chrizti de conservanda instruens vYirgint- 
tate, vehementer adhortatur, dicens (epist. 22) : 
« Si quid_ itaque in me polest esse consilii, s 
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experio creditur, hoc primum moneo et obtestor, ut A victu penitentium prezter vinum accusat , dicens 


gponsa Christi vinum ſugiat pro veneno. Hec ad- 
versus adolescentiam prima gunt arma demonum. 
Non sic avaritia qualit, inflat superbia, delectat am- 
bitio. Facile alis caremus vitiis. Hic hostis intus 
inclusns est. Quocunque pergamus, nobiscum por- 
tamus inimicum. Vinum ct adolescentia duplex in- 
cendium voluptatis. Quid oleum flammz adjicimus ? 
Quid ardenti corpusculo ſomenta ignium ministra- 
mus? >» Constat tamen ex corum documentis qui 
de physica scripserunt, multo minus feminis quam 
viris virtutemn vini prevalere posse. Cujus quidem 
rei rationem inducens Macrobius Theodosius Satur- 
naliorum libro rv, ic ait (cap. 6) : « Aristoles, mu- 
lieres, inquit, raro incbriantur, crebro senes. Mulier 


(lib. 1, De penit., c. 20) : « An quis putat illam 
penitentiam ubi acquirendz ambitlio dignitatis, ubi 
vini effusio , ubi ipsius copulz conjugalis usus? 
Renuntiandum s#culo est, facilius inveni qui inno- 
centiam $ervaverint, quam qui congrue penitentiam 
egerint. » Item in libro De fuga sculi (cap. 9) ; 
« Bene, inquit, fugis si oculus tuus ſugiat calices, 
et phialas, ne fiat libidinosus dam moratur in vino.» 
Solum de omnibus alimentis in ſuga sculi vinum 
commemorat, et hoc vinum si ſugiamus, bene nos 
seculum ſugere asserit, quasi omnes szculi volu- 
ptates ex hoc uno [al. vino] pendeant ; nec etiam 
dicit , $i gula ſugiat ejus gustym , verum etiam 
oculus visum , ne libidine et voluptate ipsius ca- 


humectissimo est corpore. Docet hoe et levitas cutis B piatur, quod ſrequenter intuetur. Unde et illud est 


et splendor. Docent precipue assiduz purgationes 
Superfluo exonerantes corpus humore. Cum ergo 
epotum vinum in tam largum ceciderit humorem 
vim svam perdit , nec facile cerebri sedem ferit 
fortitudine ejus exstincta ; item (ibid.) : « Muliebre 
corpus crebris purgationibus depuratum, pluribus 
consertum foraminibus, ut pateat in meatus,, et 
vias prebeat humori in egestionis exitum con- 
Aluenti. Per haze foramina vapor vini celeriter eva- 
nescit. » Qua igitur ratione id monachis indulgetur, 
quod infirmiori sexui denegatur. Quanta est insa- 
nia id eis concedere , quibus amplius potest no- 
cere et aliis negare? Quid denique stultius id quod 
religioni magis est contrarium , et a Deo plurimum 
ſacit aposlatare, religionem non abhorrere ? Quid 
impudentius, quam id quod regibus quoque et $a- 
cerdotibus legis interdicitur (Prov. xxx1, 5; Levit. 
x, 9), Christiane perfectionis abstinentiam non 
vitare? imo in hoc maxime delectari? Quis nam- 
que ignoret quanto in hoe tempore clericorum 
precipue vel monachorum studium circa cella- 
ria versetor, ut ea scilicet diversis generibus 
vini repleant? herbis illud , melle et speciebus 
condiant , ut tanto facilius se inebrient , quanto 
delectabilius potent? et tanto $e magis ad libi- 
dinem incitent, quanlo amplius vino z#stuent? 
Quis hic non tam error quam furor, ut qui se ma- 


xime per proſessionem continentiz obligant, minus 


Salomonis quod supra meminimus : « Ne intueamur 
vinum quand favescit, cum splenduerit in vitro 
color ejus (Prov. xxm , 31). » Sed quid et hic, 
qguzso, dicemus, qui ut tam gustu ejus quam visu 
oblectemur, cum illud melle, herbis, vel speciebus 
diversis condierimus, phialis etiam ipsum propinari 
volumus ? Beatus Benedictus vini coactus indul- 
gentiam faciens (cap. 40). « Saltem vel hoc, in- 
quit, conzentiamus, non usque ad satietatem bi- 
bamus, $sed parcius : quia vinum apostatare ſacit 
etiam sapientes (Eccli, xix, 2). » 0 utinam usque 
ad $atietatem bibere suſliceret, ne majoris rei trans- 
gressionis ad superſluitatem efferremur. Beatus 


C etiam Augustinus monasteria ordinans clericorum, 


et eis regulam scribens (cap. 2) : « Sabbato tantum 
et Dominica, sicut consuetudo est, qui volunt vi- 
num accipiant; » tum videlicet pro reverentia Do- 
minicz diei et ipsius vigiliz , quz est Sabbaium; 
tum etiam quia tune dispersi per cellulas fratres 
congregabantur. Sicut et in Vitis Patrum beatus 
commemorat Hieronymus, scribens de loco quem 
Cellia nominavit , his verbis (part. 1) : « Singuli 
per cellulas manent. Die tamen Sabbati et Dominica 
in unum ad ecclesiam coeunt , et ibi semetips0s 
invicem tanquam cclo redyitos vident. » Unde pro- 
ſecto conveniens erat hzc indulgentia , ut jnsimul 
convenientes aliqua recreatione congauderent, non 
tam dicentes quam sentientes : « Ecce quam bo- 


ad conservandum vyolum $e preparent ? imo ut mi- yy num et quam jucundum habitare fratres in unum 


nime custodiri possit , efficiant ? Quorum profecto 
si clauxtris retinentur corpora , corda libidine ple- 
na sunt, et in fornicationem inardescit animus. 
Scribens ad Timotheum Apostolus : « Noli, inquit, 
adbuc aquam bibere, sed vino modico ulere pro- 
pter stomachum tuum et ſrequentes infirmitates tuas 
(I Tim. v, B). » Cui propter infirmitalem conce- 
ditur vinum modicum , constat utique quia Sanus 
Sumeret nullum. Si vitam profitemur apostolicam , 
et przcipue ſformam vovemus penitentiz, et ſugere 
seculum proponimus : cur eo maxime delectamur, 
quod proposito nostro maxime adversari videmus , 
et universis est alimentis delectabilius ? Diligens 
penitentiz descriptor beatus Ambrosius nibil in 


(Pzal. cxxxn, 4). » Ecce si a carnibus abstinea- 
mus, magnum quid nobis irnputetur, quantacunque 
guperfluitate c#teris vescamur. Si mullis expensis 
diversa piscium fercula comparemus, sl piperis et 
specierum $apores misceamus , si cum inebriali 
mero ſuerimus , calices berbatorum et phialas pi- 
gmentorum Superaddamus. Totum id excusat vilium 
abstinentia carnium , dummodo eas publice non 
yoremus, quasi ciborum qualitas magis quam Sv 
perfluitas in culpa sit , cum solam Dominus crapu- 
lam et ebrietatem nobis interdicat (Luc. xx1, 54), 
hoc est cibi pariter et vini superfſluitatem potius 
quam qualitatem. Quod et diligenter beatus atten- 
dens Auguslinus, nibilque in alimentis preter vigum 
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yeritus, nec ullam cihorum qualitatem distinguens, A 


hoc in abstinentia satis esse credidit quod breviter 
expressit (epist. 109) : « Carnem, inquit, vestram 
domate jejuniis, et abstinentia escz vel potus quantum 
valitudo permittit. » Legerat, nisi fallor, illud beati 
Athanasii in exhortatione ad monachos : « Jeju- 
niorum quoque non Sit yolentibus certa mensura, 
sed in quantum possibilitas valet, nisi laborantis 
extensa : quz preter Dominicam diem semper sint 
solemnia , non votiva sint. » Ac $i diceret : Si ex 
voto suscipiuntur , devote compleantur omni tem- 
pore, nisi in Dominicis diebus. Nulla hic jejunia 
prefiguntur , sed quantum permiltit valitudo. Di- 
citur enim : « Solam nature ſacultatem inspicit, 
et ipsam $ibi modum prexſigere permittit ; sciens 
quoniam in nullis delinquitur, $i modus in omnibus 
leneatur. » Ut videlicet nec remissius quam opor- 
tet yoluptatibus resolvamur , sicut de populo me- 
dulla tritici et meracissimo vino educato scriptum 
est ; « Incrassatus est, dilatatus, et recalcitravit 
(Deut. xxx11, 15). » Nec 8upra modum abstinentia 
macerali vel omnino vict succumbamus, vel mur- 
murantes mercedem amittamus, vel de singularitate 
gloriemur. Quod Ecclesiastes preveniens , ait : 
« Justus peril in $sua justitia. Noli esse justus mul- 
tum, neque plus sapias quam necesse est. Ne ob- 
stupescas de tua quasi admirans singularitale intu- 
mescas (Eccle. vi, 17). » Huic vero diligentie sic 
omuium virtutum mater discretio przsit , ut que 


quibus imponat onera $ollicite videat , unicuique q 


scilicet secundum propriam virtutem, et naturam 
sequens potius quam trahens , nequaquam usum 
satietalis [al. saturitatis], $ed abusum auferat $u- 
perfluitatis; et sic exstirpentur vitia , ne ledatur 
natura. Satis est infirmis, $i peccata vitent, et si 
nou ad perſectionis cumulum conscendant. Suflicit 
quoque paradisi angulo residere, si martyribus non 
possis considere. Tutum est vovere modica , ut 
majora debitis superaddat gratia. Hinc enim scti- 
ptum est : «Cum feceritis omnia quz precepta sunt, 
dicite ; Servi inutiles $umus, quz debuimus facere 
ſecimus (Luc. xv1, 10). » Lex, » inquit Apostolus, 
« iram operatur. Ubi enim non est lex nec preva- 
ricatio. (Rom. 1v, 15). » Et iterum : « Sine lege 
enim peccatum mortuum erat. Ego autem vivebam 
Sine lege aliquando. Sed cum venisset mandatum , 
peccatum revixit. Ego autem mortuus $um , et in- 
ventum est mibi mandatum quod erat ad vitam : 
hoc est ad mortem. Nam peccatum occasione 
accepla per mandatum $seduxit me, et per illud me 
occidit, ut fiat supra modum peccans peccatum 
per mandatum (Rom. vu, 8). » Augustinus ad 
Simplicianum. « Ex prohibitione aucto desiderio 
dulcius factum est, et ideo ſeſellit.» Idem in libro 11 
Quzstionum, quzst 83 : « Suasio delectationis ad 
peccatum vehementior est cum adext prohibitio. » 
Nitimur im vetutum $semper cupimusque negata. 
(Ovip. lib. m1.) 
Altendat cum tremore bac quisquis $e jugo alicu- 


jus regulz quasi novz legis professioni rult a\\igare. 
Eligat quod possit, timeat quod non possit. Nemo 
legis efficitur reus, nisi qui cam ſuerit ante profes- 
$us. Antequam profitearis delibera. Cum professus 
ſueris, observa. Ante est voluntarium quod postea 
fit necessarium. « In domo Patris mei, dicit Veri- 
tas, mansiones multze sunt (Joan. x1v, 2). » Sic 
etiam plurime sunt quibus jlluc perveniatur vie. 


Non damnantur conjuges, sed facilius salvantur con- 


tinentes. Non ad hoc ut salvaremur sanctorum Pa- 
trum sunt additz regulz, scd ut ſacilius salvemur , 
et purius Deo vacare possimus. « Etsi, inquit Apo- 
stolus, nupserit virgo, non peccahit : tribulationem 
tamen carnis habebunt hujusmodi. Ego autem 
vobis parco (1 Cor. vi, 28). » Item : « Mulier que 
innupta est et virgo cogitat quz Domini sunt, ut sit 
sancta corpore et gpiritu. Quz autem nupta est, 
cogitat que sunt mundi , quomodo placeat viro. 
Porro hoe ad viilitatem vestram dico, non ut la- 
queum vobis injiciam , $ed ad id quod honestum 
est, et quod facultatem prezbeat, sine impedimento 
Deum observandi (ibid. 34). » Tunc vero ſacillime 
id agitur, cum a sxculo corpore quoque recedentes, 
claustris nos monasteriorum recludimus , ne nos 
sxculares inquietent tumultus. Nec solum qui 
legem $uscipit , sed qui legem imponit , provideat 
ne multiplicatis preceptis transgressiones mul- 
tiplicet. Verbum Dei veniens verbum abbrevia- 
tum fecit super terram. Multa Moyses locutus 
est; et tamen, ut ait Apostolus, « nihil ad perfe- 
ctum adduxit lex (Hebr. vn , 19). » Multa profecto 
et in tantum gravia, ut Apostolus Petrus ejus 
przecepla neminem potuisse portare profiteatur, 
dicens : « Viri ſratres, quid tentatis Deum impo- 
nere jugum $super cervicem discipulorum , quod 
nec patres nostri, neque nos portare potuimus ? sed 


per gratiam Domini Jesu credimus salvari quemad- 


modum et illi (Act. xy, 40). » Paucis Christus de 
zdificatione morum et $anctitate vita aposltolos 
inslruxit, et perſectionem docuit. Austera remo- 
vens et gravia, suavia precepit et levia, quitus 
omnem consummavit religionem : « Venite, inquit, 
ad me omnes| qui laboratis et onerati estis, et ego 
reficiam vos. Tollite jugum meum super vos, et 


Þ discite a me, quia mitis sum et humilis corde ; et 


invenietis requiem animabus vestris. Jugum enim 
meum suave est, et onus meum leve (Watth. x1, 
28). » Sic enim spe in operibus bonis sicut in 
negotiis agitur szculi. Multi quippe in negotio plus 
laborant et minus lucrantur. Et multi exterius am- 
plius aſliguntur, et minus interius apud Deum 
proficiunt, qui cordis potius quam operis inspector 
est. Qui etiam quo in exterioribus amplius occu- 
pantur, minus ad interiora vacare possunt ; ct 
quanto apud homines, qui de exterioribus judicant, 
amplius innotescunt, majorem gloriam apud eos 
as$equuntur, et facilius per clationem sedueuntur. 
Cui Apostolus occurens errori, opera yehementer 
exteuuat, et fidei justiGcationem awplificans, ait 
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« Si enim Abrabami ex operibus justificatus est, A latem, ut szpius dictum est, penitus amputemus, 


habet gloriam; sed non apud Dominum. Quid 
enim dicit Scriptura? Credidit Abraham Deo et 
repulatum est ei ad justitiam (Rom. 1v, 2). » Et 
iterum : « Quid ergo dicimus, quod gentes quz non 
gectabantur juslitiam, apprebenderunt justitiam ; 
juxtitiam autem, quz ex fide est : Israel vero 8e- 
ctando legem justitiz, in legem juslitiz non perve- 
nit? Quare? quia non ex fide, sed quasi ex operi- 
bus (Gen. xv, 6). » Illi quod catini est vel paropsi- 
dis de ſoris mundantes, de interiori munditia minus 
provident, et carni magis quam anime vigilanies car- 
nales potius svpt quam Spirituales. Nos vero Chri- 
stum in exteriori homine per fidem habitare cupientes, 
pro modico ducimus exteriora, quz tam reprobis 
quam electis sunt communia, attendentes quod $scri- 
ptum est : « In me gunt Deus vota tua, quz rod- 
dam laudationes tibi (Pzal. Ly, 12). » Unde et ex- 
teriorem illam legis abstinentiam non sequimur, 
quam nihil justitiz certum est conſerre. Nec quid- 
quam nobis in cibis Dominus interdicit (Luc. xx1, 
34), nisi crapulam et ebrietatem, id est superfluita- 
lem. Qui etiam quod nobis iadulsit, in seipso- ex - 
hibere non erubuit, licet hinc multi scandalizati 
non mediocriter improperarent. Unde et per semet- 
ipsum loquens : « Venit Joannes, inquit, non man- 
ducans et ron bibens, et dixerunt : Damonium ba- 
bet. Venit Filius hominis manducens et bibens, et 
dixerunt: Ecce homo vorax et polator vini (Matth. 
x1, 18). » Qui etiam 8v0s excusans, quod non Sicut 
discipuli Joannis jejunarent (Matth. 1x, 14), nec 
cliam manducantes corporalem illam munditiam 
abluendarum manuum magnopere curarent : « Non 
possunt, inquit, lugere filii sponsi quandiu cum 
illis sponsus est (ibid., 15). » Et alibi : « Non quod 
intrat in os coinquinat homineim, sed quod proce- 
dit ex ore. Quz autem procedunt de ore, de corde 
exeunt, et ea coinquinant hominem. Non lotis au- 
lem manibus manducare non coinquinat hominem 
(Matth. xv, 41). » Nullus itaque cibus inquinat anj- 
mam; $ed appetitus cibi veliti. Sicut enim corpus 
nonnisi corporalibus inquinatur sordibus, sic nec 
anima nisi spiritualibus. Nec timendum est quidquid 
agatur in corpore, $i animus ad consensum non 


ct infirmo gexui nullum ciborum usum, sed om- 
nium denegemus abusum. Omnia concedantur 
sumi sed nulla immoderate consumi. « Omnis, 
inquit Apostolus, creatura Dei bona, et nihil reji- 
ciendum quod cum gratiarum actione percipitur. 
Sanctificatur enim per verbum Dei et orationem. 
Hoe proponens ſratribus, bonus eris minister Chri- 
sti Jesu, enutritus verbis fidei, et bone doctrine 
quam assecutus es (1 Tim. 1v, 4). » Et nos igitur 
cum Tinmiotheo hanc Apostoli insecuti doctrinam, et 
juxta Dominicam sententiam vihil in cibis nisi 
crapulam et ebrietatem vitantes (Luc. xx1, 34); 
sic omnia lemperemus, ut ex omnibus infirmam 
naturam gustentemus, non vitia nutriamus. Et quo 


B quzque amplius sva superfluitate possunt nocere, 


temperamenti magis accipiant. Majus quippe esl ac 
laudabilius temperate comedere, quam omnino ab- 
slinere. Unde et beatus Augustinus in libro De 
bono conjugali, cum de corporalibus azeret $usten - 
tamentis : Nequaquam, inquit, « eis bene utitur, 
nisi qui et uti ndn potest. Multi quidem facilius 
$2 abstinent ut non utantur, quam temperant ut 
bene utantur. Nemo tamen potest cis $apienter uti, 
nisi potest et continenter non uti; » Ex hoc ha» 
bitu et Paulus dicebat : « Scio et abundare et pe- 
nuriam pati (Philipp. rv, 12). » Penuriam quippe 
pali, quorumcunque bominum est; $ed scire penu- 
riam pati, magnorum est. Sic et abundare quisquam 
hominum incipere potest. Scire autem abundare 
nonnisi eorum est, quos abundantia non corrum- 
pit. De vino itaque,- quia, sicut dictum est, luxu- 
riosa res est ct tumultuosa, ideoque tam continen- 
liz quam $ilentio maxime contrarium, aut omnine 
ſemine abstineant propter Deum, $sicut uxores gen- 
tilium ab boc inhibentur metu adulteriorum ; aut 
ila ipsum aqua temperent, ut et $iti pariter et $a- 
nitati consulat, et vires nocendi non habeat. Hoe 
autem fieri credimus, si hujus misture quarta pars 
ad minus aquz fuerit. Difficilimum vero est ut 
appositum nobis potum sic observemus, ut non 
usque ad satietatem inde bibamus, sicut de vino 


beatus precipit Benedictus (cap. 40). Ideoque tutius 


arbitramur, ut nec satictatem interdicamns, ne inde 


trabitur, Nec conlidendum de munditia carnis, $i x [al. vitze] periculum incurggmus. Non enim $atie- 


mens voluntate corrumpitur. In corde igitur tota 
mors anime consistit et vita. Unde Salomon in 
Proverbiis : « Omni custodia serva cor tuum, quo- 
niam ex ips0 vita procedit (Prov. v, 23). » Et juxta 
prediciam Veritatis assertionem, ex corde pruce- 
dunt que coinquinant hominem; quoniam bonis 
vel malis desideriis anima damnatur vel salvatur. 
Sed quoniam anime et carnis in unam conjuncta- 
rum personam maxima est unio, Summopere pro - 
videndum est ne carnis delectatio ad consensum 
animam trabat, et dum nimis indulgetur carni, 
ipsa lasciviens reluctetur $piritui, et quam oporiet 
Subjici incipiat dominari. Hoc autem cavere polte- 
rimus, si necessariis omnibus concessis superflui- 


tas, ut s#pe jam diximus, ged superfluitas in cri- 
mine est. Ut vero pro medicamento herbata vina 
conficiantur, aut etiam vinum purum $sumatur; 
non prohibendum est. Quibus tamen conventus 
nunquam utatur, sed separatim ab infirmis hc 
degustentur. Triticex quoque medullz similaginem 
omnino prohibemus, sed semper cum habuerint 
triticum, tertia pars ad minus grossioris annon# 
misceatur. Nec calidis unquam oblectentur panibus, 
8ed qui ad minus uno die ante cocti ſuerint, Czte- 
rorum vero alimentorum providentiam sic habeat 
diaconissa, ut sicut jam prefati sumus, quod vilius 
poterit comparari, vel ſacilius baberi, infirmi $exus 
daturz subveniat. Quid cnim stullius quam cum 
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necessaria, quzeramus extra superflua ? et cum Sint 
ad manum quz suſſiciant, laboremus ad illa quze 
superfluunt? De qua quidem necessaria discretio- 
nis moderatione non tam humano quam angelico, 
seu eltiam Dominico instructi documento, noveri- 
mus ad hujus vite necessitudinem transigendam 
non tam qualitalem ciborum exquirere, quam his 
quz presto sunt contentos esse. Unde et Abraham 
carnibus apparatis angeli vescuntur (Gen. xvm, 
9), et inventis in solitudine piscibus jejunam mul- 
titudinem Dominus Jesus reſecit (Warc. vin, 8; 
Joan. v1, 10). Ex quo videlicet manifeste docemur 
indifferenter tam carnium quam piscium esum non 
esse respuendum, et eum pracipue sumendum, 


qui et offensa peccali careat, et sponte $e offerens B 


faciliorem habeat apparatum, et minorem exigat 
expensam. Unde et Seneca maximus ille pauperta- 
tis et continentiz scctator, et summus inter uni- 
versos philosophos morum ediſicator (epist. 5, ad 
Lucil.) : « Propositum, inquit, nostrum est secun- 
dum naturam vivere. Hoc contra naturam est, tor- 
quere corpus $uum, et faciles odisse munditias, 
et $qualorem appelere, et cibis non tantum vilibus 
uti, 8ed certis ct horridis. » Quemadmodum desi- 
derare delicatas res luxuriz est, ita et usitalas ct 
non magno parabiles ſugere dementize. Frugalita- 
lym exigit philosophia, non penam. Potest tamen 
es8e non incomposita ſrugalitss, hic mihi modus 
placet. Cnde et Greyorins Moralium libro xxx 
(cap. 13), cum ipsis hominum moribus non tam 
ciborum quam animorum qualitatem atltenden- 
dam esse doceret, ac gul:e tentationes distingueret : 
« Aliquando, inquit, cibos lautiores quzrit, ali- 
quando quzlibet sumenda preparati accuratius ap- 


petit. » Nonnunquam vero et abjectius es quod 


desiderat, et tamen ips0 z$tu immensi desiderii 
peccat. Ex Xgypto populns eductus in eremo 0Cc- 
cubuit, quia despecto manna cibos carnium petit, 
quos lautiores putavit. Et primogenitoram gloriam 
Esau amisit, quia magno #stu desiderii vilem ci- 
bum, id est lenticulam concupivit, quam dum ven- 
dendis etiam primogenitis przetulit, quo in illam 
appetitu anhelaret indicavit. Neque enim -cibus, 


_ suſficiant nostra emamns alicna ? et cum sint domi A tiosa es8e videmus, et quze magis abundant, et yi- 


livs emuntur ; sicut est communium cibus carnium, 
qui et infirmam naturam multo validius quam pi - 
sces conſortat, et minores expensas, et faciliorem 
habet apparatum. Usus autem carnium ac vini, 
Sicut et nuptie intermedia boni et mali, hoc est in- 
diſſerentia compulantar. Licet copnlz nuptialis usus 
omnino peccaty non careat, ct vinum omnibus ali- 
mentis periculosius existat. Quod profecto $i tem- 
perate 8umptu'n religioni non interdicitur, quid alio- 
rum timemus alimentorum, dummodo in cis modus 
non excedatur ? Si beatus ipsum Benedictus (c, 40) 
quod monachorum non esse profitetur, quadam ta- 
men dispensatione monachis hujus temporis, jam 
reſrigescente. pristinz charitatis ſervore, concedere 
cogitur, quid cetera non indulgere ſeminis debea- 
mus que adhue eis nulla proſess'o interdicit? Si 
pontificibus ipsis, et Ecclesiz $anctz rectoribus ; $i 


 denique monasteriis clericorum sine offensa carni- 


bus etiam vesci licet, quia nulla scilicet proſessione 
ab eis religantur, quis has culpet ſeminis indulgeri, 
maxime $i in c#teris majorem tolerent districtio- 
nem ? Snſlicit quippe discipulo ut Sit s:cut magister 
ejus (Math. x, 24). Et magna videtur credulitas, si 
quod monasteriis cleric5rum indulgetur, monaste- 
riis feminarum prohibeatar. Nee parvum etiam 
xslimandum est, si ſemine cum cxtera monaste- 
rii districtione in hac una carnium indulgentia re- 
ligione fidclium laicorum inferiores non sint, pre» 
Sertim cum, texte Chrysostomo (Homil. 7, cap. 4), 
Pikil licet secularibus, quod non liceat monachis 
exceplo concumbere tantum cum uxore. Beatus 
quoque Hieronymus clericorum religionem non in- 
ſerivrem quam monachorum jud.cans, ait (epist. 10), 
« Quasi quidquid in monachos dicitur non redun- 
det in clericos, qui sunt patres monachorum. » Quis 
etiam ignoret omnino discretioni contrarium esse, 
si tanta debilibus quanta fortibus imponantur 
onera ? &þ tanta ſeminis quanta viris injungatar ab- 
stinentia ? De quo ctiam $i quis supra ipsum natu- 
re documentum auctoritatem efflagitet , beatum 
quoque super hoc Gregorium consulat. Hic quippe 
magnus Ecclesiz tam rector quam doctor de hoc 
guoque c#teros Ecclesiz doctores diligenter instru- 


sed appetitus in vitio est. Unde et lautiores cibos D ens,4ibri Pastoralis capitulo 24, ita meminit (Part. 


plerumque sine culpa sumimus, et abjectiores non 
Sine reatu conscientie degustamus. Hic quippe 
quem diximus Esau primatam per lenticulam per- 
didit (Gen. xxv, 23), et Elias in eremo virtutem 
corporis carnes cdendo servabit (TI Reg. xvn, 4). 
Unde ct antiquus hostis, quia non cibum, $ed 
cibi concupiscentiam esse . causam damnationis 
intelligit, et primum $ibi hominem non carne, 
vd pomo subdidit, et secundum non carne, sed 
pane tentavit. Hinc est quod plerumque Adam 
culpa committitur etiam cum abjecta et vilia $sumun- 
ur. Ea itaque $umenda $unt, quz nature necessi- 
tas quzrit, et non que edendi libido suggerit. Mi- 
nori vero desiderio concupiscimus quze minus pre- 
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nm, admonil. 1) : « Aliter igitur admonendi sunt 
viri, atque aliter ſeminz : quia illis gravia, istis 
vero $unt injungenda leviora ; et illos magna exer- 
ceant, istas vero levia demulcendo convertant. Quazz 
enim parva sunt in fortibus, magna repulantur in 
debilibus. » Quamvis hec quoque vilium Leentia 
carnium minus habeat oblectamenti quam ipsz pi- 
scium vel avium carnes quas minime tamen nobis 
beatus interdicit Benedictus. De quibus etiam Apo- 
stolus, cam diversas $species carnis distingueret : 
« Non omnis, » inquit, « caro eadem caro, sed alia 
hominum, alia pecorum, alia volucrum, alia pi- 
scium (1 Cor. xv, 39). » Et pecorum quidem et 
avium carnes in sacrilicio Domini lex ponit ; pisces 
10 
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vero ne.,uaquam, ut nemo-piscium esum mundiorem A luerit, nullatenus hoc ipsa nisi per obedientiam 


Deo quam carnium credat. Qui etiam tanto est one- 
rosior pauperlalti vel charior, quanto piscium mi- 
nor esl copia quam carnium, et minus infirmam 
corroborat naturam, ut in altero magis gravet, in 
altero magis subyeniat, Nos itaque ſortunz pariter 
et nature hominum consulentes, nibil in alimentis, 
ut diximus, nisi superſiuitatem interdicimus. Ipsum 
itaque carnium sive celerorum esum temperamus, 
ut omnibus conces3is major Sit abstinentia monia- 
hum, quam quibusdam interdictis modo it mona- 
chorum. Igitur ipsum quoque carnium esum ita 
lemperari volumus, ut non amplius quam semel in 
die sumant, nec diversa inde ſercula eidem personz 
parentur ; nec seuorsum aliqua superaddantur pul- 
menta, nec ullatenus ei vesci liceat plusquam ter in 
hebdomada, prima videlicet feria, tertia et quinta 
ſeria, quantzcunque etiam festivitates intercurrant. 
Quo namque solemnitas major est, majoris absti- 
nentiz devotione est celebranda. Ad quod nos egre- 
gius doctor Gregorius Nazianzenus vehementer ex- 
horlans, lib. 11 De luminibus vel secundis Epipha- 
niis, ait : « Diem ſestum celebremus non ventri in- 
dulgentes, sed spiritu exsullantes. » Idem lib. iv de 
Pentecoste et Spiritu sancto : « Et hic est noster 
ſestus dies, » ail, « in anime thesauros perenne 
aliquid et perpetuum recondamus, non ea que per- 
*ranseunt et dissolvuntur. Sufficit corpori malitia 
Sua, non indiget copiosiore materia, nec insolens 
bestia abundantioribus cibis ut insolentior fiat, et 
violentius urgeat. » Idcirco autem $piritualiter ma- 
gis est agenda $olemnitas, quam et beatus Hiero- 
nymus £<jus discipulus secutus, in epistola sua de 
accepltis muneribus ita quodam loco meminit 
(epist. 19) : « Unde nobis sollicitius providendum, 
ut svlemnem diem non tam cjborum abundantia, 
quam $piritus exsultatione celebremus; quia valde 
absurdum est nimia $aturitate honorare velle mar- 
tyrem, quem $Sciamus Deo placuisse Jejunſs. » Au- 
guslinus De penitentiz medicina (cap. 4) : « Altende 
tot martyrum millia. Cur enim natalitia eorum con- 
viviis turpibus celebrare delectat, et eorum vitam 
Sequi honeslis moribus non delectat? » Quoties vero 
carnes deerunt, duo eis fercula qualiumcunque 


praesumat, et nullatenus hoc ei denegetur, si hoe 
non levitate, $cd virtule videtur appetere, quod ejus 
firmitudo valeat tolerare. Nulli tamen unquam per- 
mittatur, ut per hoc conventu nec ut aliquam diem 
sine Cibo Lrausigat. Sagiminis condimento gexta 
ſeria nunquam utantur, sed quadragesimali cibo 


conlentz $pons0 $uo ea die pass0 quadam compa. 


tiantur abslinentia. lilud vero non solum prohiben- 
dum, sed vehementer est abhorrendum, quod in 
plerisque monasteriis agi solet, quod videlicet parte 


aliqua panis, quz $uperest esui, et pauperibus est- 


reservanda, manus et cultellos mundare et exter- 
gere solent, et ut mappis parcant mensarum Pa- 
nem polluunt pauperum. Imo ejus qui se altendens 


B in pauperibus ait : « Quod uni ex minimis meis fe- 


cistis, mibi ſecistis (Matth. xxv, 40). » 

De abslinemiia jejuniorum generalis institutio Ec- 
clesiz illis sufliciat, nec supra fidelium laicorum re- 
ligionem in hoc eas gravare presumimus, nec Vir- 
tuti virorum earum infirmitatem in hoc preſerre 
audemus. Ab zquinoctio vero autumnali usque ad 
Pascha propter dierum brevitatem unam in die co- 
mestionem suflicere credamus. Quod quia non 
pro abslinentia religionis, sed pro brevitate dicimus 
lemporis, vulla hic ciborum genera distinguemus. 

Pretiosz vesles, quas omnino Scriptura damnat, 
SuUmmopere fugiantur. De quibus nos precipue De- 
minus debortans et damuati divitis superbiam de 
iis accusat, et Joannis bumilitatem econtrario com- 
mendat. Quod beats diligenter altendens Grego- 
rius homilia Evangeliorum 6. « Quid est, » inquit, 
« dicere : Qui mollibus vestiuntur, in domibus regqum 
sunt (Maith. x1, 8); nisi aperta sententia demou- 
sLlrare quod non ccelesti, sed terreno regno militant, 
qui pro Deo perpeti aspera ſugiunt, sed solis exle- 
rioribus dediti presentis vite mollitiem delectatio- 
nemque querunt? » Idem homilia 40 : « Sunt non- 
nulli, qui cultum subtilium pretiosarumque Ye- 
$tium non pulant esse peccatum. Quod vigelicet si 
culpa nou esset, nequaquam $sermo Dei tam vigi- 
lanter exprimeret, quod dives, qui torquebatur ad 
inſeros, byss0 et purpura indutus fuisset. Nemo 
quippe vestimenta prazcipua nisi ad inanem gloriam 


pulinentorum concedimus, nec superaddi pisces yy quzrit, videlicet ut honorabilior c#teris esse videa- 


probibemus. Nulli vero pretiosi sapores cibis appo- 
nantur in conventu, sed iis contentz sint, quz in 
terra, quam inhabitant, nascuntur ; ſructibus vero 
non nisi in cena yescantur. Pro medicamento au- 
lem quibus opus fuerit, vel herbas vel radices seu 
fructus aliquot, vel alia hujusmodi nunquam prohi- 
bemus mensis apponi. Si qua forte peregrina mo- 
nialis hospitio recepla mensis intererit, ferculo ei 
aliquo superaddito charitatis sentiat humanitatem, 
De quo quidem si quid distribuere voluerit, licebit. 
Hzc autem, vel si plures fuerint, in majore mensa 
residebunt, et cis diaconissa ministrabit. Postea 
cum aliis, quz mensis ministrant, comestura. Si 
qua vero gsororum parciori cibo carnew domare v0- 


tur. Nam pro sola inani gloria vestimentum pretiv- 
Sum quzritur. Res ipsa testatur, quod nemo yult ihi 
pretiosis veslibus indui, ubi ab aliis non possit vi- 
deri (1 Petr. m1). » A quo et prima Petri Epistola 
sxculares et conjugalas ;ſeminas dehortans ait : 
« Similiter et mulicres subditze sint vicis $uis, ut 
et si qui non credunt verbo per mulierum conversa- 
tionem, sine verbo lucrifiant; eonsiderantes in ti- 
more castam conversationem vesiram. Quarum sit 
non extrinsecus capillatura, amt circumdatio auri, 
aut indumenti vestimentorius cultus, sed qui ab- 
sconditus corde est homo incorruptibilitate quiet 
et modesti spiritus, quod est in conspectu Domini 
locuples (1 Petr. wm, 4). » Bene_autem ſeminas 
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polius quam viros ab hac vanitale censuit dehor- A speraverit ſrigus, insuper mantellum. Quo videlicet 


tandas, quarum infirmus animus id amplius appe- 
tit, quo per eas et in cis amplius imitari Juxuria 
possit. Si autem $zculares hinc inhibendz gunt ſe- 
minzx, quid Christo devolas convenit providere ? 
quarum boc ipsum illis est cultus, qued $unt in- 
culte. Quecunque igitur hunc appetit cultum vel 
non renuit oblatum, caslitatis perdit testimonium. 
Et quzecunque lalis et, non $e religioni preparare, 
sed ſornicationi credatur, nec tam monialis quam 
meretrix censeatur. Cui et ipse cultus est tanquam 
lenouis preconium, qui inceslum prodit animum, 
sicut gscriplum est : « Amictus corporis, risus 
dentium; et ingressus hominis enuntiant de 1llo 
(Keeli. x1x, 27). » Legimus Dominum in Joan- 
ne, ut jam supra meminimus, vilitatem $seu asperi- 
latem vestium potius quam esc# commendasse, al- 
que laudasse. « Quid- exiistis, inquit, in desertum 
videre? hominem mollibus vestitum? » (Matth. x1, 
8.) Habet eniin nonnunquam usus pretiosorum ci- 
borum utilem aliquam dispensationem, sed vestium 
nullam. Que videlicet vestes quanto sunt pretio- 
Siores, tanto charius custodiuntur, et minus pro- 
liciunt, et ementem amplius gravant, et pre $ubti- 
litate $ui ſacilius possunt corrumpi, et minus cor- 
pori przbent ſomenti. Nulli vero panni magis quam 
nigri lugubrem pcenitentiz habitum decent, nec 
adeo sponsis Christi pelles alique conveniunt, $i- 
cut agninz, ut ips0 quoque habitu Agnum $pon- 
Sum virginum indulz videantur, vel induere mo- 
neantur. Vela vero earum non de serico, sed de 
tincto aliquo lineo panno fant. Duo autem velo- 
rum genera esse volumus, ut alia sint scilicet vir- 
ginum jam ab ipso consecratlarum, alia vero minime. 
Que vero pudicarum $unt virginum, crucis $ibi 
Signum habeant impressum; quo $cilicet ips# inte- 
grilale quoque corporis ad Christum maxime perti- 
vere monstrentur; et Sicut in consecratione distare 
a czteris, ita et hoc habitus $igno dislinguantur, 
quo et quique fidelium territi magis abhorreant in 
concupiscentiam earum exardescere. Hoc autem 
Signum virginalis munditie in $summitlale capilis 
candidis expressum filis virgo gestabit, et hoc nulla- 
tenus anlequam ab episcopo consecretur geslare 


mantcllo pro opertorio quoque uti jacentes pote- 
runt. Oportebit autem pro inſeslatione vermium 
vel gravaminesordium abluendarum, hxc omnia essa 
duplicia indumenta Sicul ad liueram in laude fortis 
et provide mulieris Salomon ait: « Non timebit do- 
muisuz a ſrigoribus nivis. Omnes enim domestici ejus 
vesliti duplicibus. (Prov: xxx1, 21.)» Quorum ita sit 
moderala longitudo; ut ultra oram sotularium non 
procedant, ne pulverem moveant. Manicz vero exten- 
Sionem brachiorum et manuum non excedant. Crura 
vero et pedes caligz pedules et sotulares muniant. Nec 
unquam occasione religionis nudz pedes incedant. 
In lectis culcitra una, pulvinar, auriculare, lodex et 
livteolum suſliciant. Caput vero muniaut vitta candi- 


B ga, et velum desuper nigrum, et pro tonsura capillo- 
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rum pileum agninum, cum opus ſuecrit supponatur, 

Nec in victu tautum aut veslitu superfluitas evi- 
tetur, verum et in #dificiis aut quibuslibet posses- 
sionibus. In edificiis quidem hoc maniſese digno- 
scitur, si ea majora vel pulchriora quam necesse Sit 
componantur, vel si nos ipsa sculpturis vel pictu- 
ris ornantes, non habilacula pauperum edificemus, 
sed palatia regum erigamus. « Filius hominis, 
Inquit Hieronymus (epist. 1), non babet ubi caput 
reclinet, et tu amplas porticus et ingentia tectorum 
spalia meliris? » Cui pretiosis vel pulchris dele- 
clamur equilaturis, non solum guperfluitas, sed 
elationis vanitas innotescit. Cum autem anima- 
lium greges vel terrcnas multiplicainus possessiones, 
tune sead exteriora dilatat ambitio : et quanto plura 
possidemus in terra, tanto amplius de ipsis cogitars 
cogimur, et a contemplatione ccoelevtium devocamur. 
Et licet corpore claustris recludamur ; hc tamen 
quz ſoris sunt, et diligit animus, $sequi cogitur, et 
8c pariler huc et illuc cum illis diffundit, et quo 
plura possidentur quz amilti possunt, majori nos 
mety cruciant; et quo pretiosiora Suut amplius di- 
liguntur, et ambitione sui miserum magis illaqueant 
animum. Unde omnino providendum est, at domui 
noxtire sumplibusque no$tris certum prefigamus 
modum, nre Supra necessaria vel appelamus aliqua, 
vel recipiamus oblata, vel retincamus suscepta. 
Quidquid enim necessitati superest, in rapina pos- 


presumat, Nulla autem al.a vela hoc signo insignita D sidemus ; et tot pauperum mortis rei sumus, quot 


Sint. Interulas mandas ad carnem habeant, in qui- 
bus etiam cincle semper dormiant. Culcitrarum 
quoque mollitiem vel linteaminum usum inflirme 
ipsarum non negamus naturz. Singulz vero dor- 
miant et comedant. Nulla penitus indignari pre- 
sumat, $i vesles ve} quecunque alia sibi ab aliqui- 
bus transmissa alii, quz amplius indiget, conce- 
dantur sorori. Sed tune maxime gaudeat , cum 
in $9roris necessitate ſfructum habverit eleemo- 
$yne, vel se respexerit nou solum sibj,. sed aliis 
vivere. Alioquin ad $anctz $societatis ſraternitatem 
non pertinet, nec proprictatis sacrilegio caret. Suſ- 
licere autem ad corpus contegendum credimus in- 
terulam, pelliceam, togam; et cum multum exa- 


inde $ustenlare poluimus. Singulis igitur annis 
cum collecta ſuerint victualia, providendum est 
quantum suſliciat per annum; et $i qua superſue- 
rint, pauperibus non tam danda Sunt quam red - 
denda.” Sunt qui providentie modum ignorantes, 
cum redditus paucos habeant, multam habere fa- 
miliam gaudent. De cujus quidem procuratione dum 
gravantur, impudenter havc querentes mendic2et, 
vel quz non babent violenter ab aliis extorguent. 
Tales etiam jam pounullos monaSteriorum Patres 
conspicimus, qui de multitudine conventus glo- 
riantes, non tam bonus filios quam multos habere 
Student, et magni videntur in oculis $uis, $i inter 
wnltos majores habeantur, Quos quidern ut adsuvat 
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trahant dominium, cum aspera deberent eis prz- A apostolos nobiscum circumducendo, cruces et phy- 


dicare, lenia promiltunt, et nulla examinatione an- 
tea probates quos indiscrele suscipiunt facile apo- 
_ $(atantes perdunt. Talibus, ut video, improperabat 
Veritas, dicens: « Ve vobis qui circuitis mare et 
aridam, ut ſaciatis unum proselytum. Quem cum 
fecerilis, facitis illum tilium gehennuze duplo quam 
yos (Matth. xxm, 15). » Qui profecto minus de 
multitudine gloriarentur si salutem animarum ma- 
gis quam numerum quzrerent, et de suis viribus 
in ratione $ui regiminis reddenda minus presume- 
rent. Paucos Dominus elegit apostolos, et de ipsa 
electione $u2a unus in tantum apostatavit, ut pro 
jps0 Dominus diceret : « Nunquid [al Nonne] ego 
duodecim vos elegi, et unus ex vobis diabolus es? » 
(Joan. v1, 71.) Sicut autem de apostolis Judas, sic 
et de septem diaconibus Nicolaus periit. Et cum 
paucos adhue aposioli congregassent, Ananias et Sa- 
phira uxor ejus mortis excipere $ententiam merue- 
runt. (Act. v, 5.) Quippe et ab ipso antea Do- 
mino cum multi abiissent discipulorum retrorsum, 
pauci cum ips0 remanserunt (Joan. xvin, 6). Arcta 
quippe via est, quz ducit ad vitam, et pauci ingre- 
diuntur per cam. Sicut e contrario lata est et spa- 
tiosa, que ducit ad mortem ; et multi sunt qui se 
ultro ingerant (Haith. vi, 14). Quia sicut ipse Do- 
minus testatur alibi : « Multi vocati, pauci vero ele- 
ti (Matth. xx, 16). » Et juxta Salomonem : « Stul- 
torum infinitus est numerus (Eccl. 1, 45). » Timeat 


itaque quisquis de multitudine gaudet subjecto- (, 


rum, ne in eisjuxta Dominicam assertionem panci re- 
periantur electi, et ipse immoderate gregem $uum 
mu'tiplicans minus ad custodiam ejus suſliciat, ut 
ej recte a #piritalibus illud propheticum dici possit. 
« Muliplicastigentem, non magnificaslilzetitiam (15ai 
Ix, 3). Tales utiquescilicet de multitudinegloriantes, 
dum tam pro suis quam suorum necessilatibus s#- 
pias exire, atque ad szculum redire, et mendicando 
discurrere coguntur, curis se corporalibus magis 
quam S$piritualibus implicant , et infamiam sibi 
magis quam gloriam acquirunt. Quod quidem 
in ſeminis tanto magis est erubescendum, quanto 
eas per mundum discurrere minus videtur tutum. 
Quisquis igitur quiete vel honeste cupit vivere, et 
cfſiciis vacare divinis , et tam Deo quam szxculo 
charus haberi, timeat aggregare quos non possit 
procurare, nec in expensis svis de alienis conſidat 
marsupiis ; nec eleemosynis petendis, 8ed dandis 
iuvigilet. Apostolus ille magnus Evangelii pradica- 
tor, et habens potestatem de Evangelio sumptus ac- 
cipere, laborat manibus; ne quos gravare videa- 
tur, et gloriam svam evacuet. (I Thess. 1; I Cor. 
1x.) Nos ergo, quorum non est predicare, sed pec- 
cata plangere, qua temeritate vel impudentia men- 
dicantes quzrimus? Unde hos, quos inconsiderate 
congregamus, Sustentare possumus ? Qui etiam sxpe 
in tantam prorumpimus insaniam, ut cum predicare 
zesciamus, predicatores conducamus et pScudo- 


lacteria reliquiarum geslemus, ut tam hec quam 
verbum 9ei $eu etiam ſigmenta diaboli simplicibus 
et idiotis vendamus Chrristianis, et eis promittamus 
quzcunque ad extorquendos nummos prolicere cre- 
dimus. Ex qua quidem impudenti cupiditale, yuze 
$ua Sunt non quz Jesu Christi quzrente, quantum 
jam ordo noster et ipsa divini predicatio verbi vi- 
luerint, neminem jam latere arbitror. Hinc et ipsi 
abbates vel qui majores in monasteriis videntur, 
potentibus sculi et mundanis euriis sese importune 
ingerentes, jam magis carnales esse quam c@nobi- 
tz didicerunt. Et favorem hominum quacunque 
arte venantes, crebrius cum hominibus ſabulari, 
quam cum Deo loqui, consueverunt. lllud $szpe 
ſrustra legentes atque negligentes, vel audientes ; 
sed non exaudientes quod beatus Antonius admo- 
net, dicens (Vit. Patr., part. n, lib. De quiete.) : 
« Sicut pisces si tardaverint in sicco moriuntur ; 
ita et monachi tardantes extra cellulam, aut cum 
viris sxcularibus immorantes, a quietis proposilo 
resolvuntur. » Oportet ergo, sicut piscem in mari 
ita et nos ad cellam recurrere, ne forte foris tar- 
dantes obliviscamur interioris cuslodize. Quod ipse 
quoque monasticz scriptor Regulz, scilicet beatus 
Benedictus, diligenter altendens, quasi in monaste- 
riis asSiduos velit esse abbates, et super custo- 
diam $ui gregis $ollicite slare, tam exemplo quam 
scripto patenter edocuit. Hic enim cum a ſratri- 
bus ad sacratissimam $ororem $uam visitandam 
profectus, cum ipsa eum pro 2dilicatione galtem 
nocte una vellet retinere, aperle proſessus est ma- 
nere extra cellam nullatenus se posse. Nee ait qui- 
dem (GreGor. lib. 1, Dialog., c. 35) :; Non possu- 
mus ; ed, « non possum, » quia hoc per eum fra- 
tres, non ipse possel, nisi hoc et a Domino, sicut 
postmodum actum est, reielante. Unde et cum re- 
gulam scriberet, nusquam de abbatis, sed solum- 
modo fratrum egressu meminerit. De cujus etiam 
as$iduilate ita caule providit, ut in vigiliis domini- 
corum et ſestorum dierum evangelicam- lectionem, 
et quz illi adjuncta $unt, nonunisi ab abbate pre- 
cipiat dici. Qui etiam institueus, ut mensa abbalis 
cum peregrinis et hospitibus sit semper, et quo- 


D ties minus sunt kospiles cum eo, quos volverit de 


ſratribus vocare, $Seniore uno tantum aut duobus 
dimissis cum ſratribus; patenter insinuat nunquam 
in tempore mense abbatem monasterio debere 
deesse, et sicut delicatis principum ſerculis jam as- 
Suelus Cibarium panew monaslerii subjectis dere- 
linquat, de qualibus quidem Veritas : « Alligant, 
inquit, onera gravia, et importabilia, et impouunt 
in humeros hominum : digito autem $vo nolunt ea 
movere (Maith. xx11, 4). » Et alibi de ſalsis pradi- 
catoribus : « Attendite a falsis prophetis qui veniunt 
ad vos (Matth. vu, 15). » Veniunt, inquit, per $e, 
non a Deo missi, vel exspectantes ut pro eis man- | 
detur. Joannes Baptista princeps noster, cui ponti- 
licatus hzreditate cedebat, semel ab urbe recessit 
ad eremum, pontificatum $scilicet pro monachalu, 
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civitates pro $0litudine veserens. Et ad eum popu- A Speculum animz Scripturam sacram conslat 


kis exibat, nec ipse ad populum introibat. Qui cum 
tantus esset ut Christus crederetur, et nulla in ci- 
vitatibus corrigere posset : in illo jam erat lectulo, 
unde pulsanti dilecto respondere paratus erat : 
« Exspoliavi me tunica mea, quomodo induar illa ? 
Lavi pedes meos, quomodo inquinabo illos? (Cant. 
y, 5.) » Quisquis itaque quietis monastice $ecretum 
desiderat, lectulum magis quam lectum $e habere 
gaudeat. « De lecto quippe, ut Veritas ait, unus as- 
sunmetur, et alter relinquetur (Luc. xvi, 34). » Le- 
ctulum vero sponse esse legimus, id est anime 
contemplative Christo arctius copul3lz, et $summo 
ei desiderio adhzrentis. Quem quicunque intrave- 
rit, neminem esse relictum legimus. De quo et ipsa- 
met Joquitur : « In lectulo meo pernoctans quzsivi 
quem diligit anima mea (Cant. 1, 4). » A quo ctiam 
lectulo ipsa surgere dedignans, vel formidans, pul- 
santi dilecto quod 8upra meminimus respondet. Non 
enim sordes nist extra lectum suum essec crelit, 
quibus inquinari pedes metuit. Eyressa est Dina ut 
alienigenas videret, et corrupta esl. Et sicut Mal- 


cho illi captivo monacho ab abbate $uo praedictum- 


est, et ipse postmodum est expertus ; ovis que de 
ovili egreditur cito lupi morzibus patet. Ne igitur 
multitudinem coagregemus, pro qua egrediendi oc- 
casionem quzramus, imo et egredi compellamur, 
et cum detrimento nostri lucrum ſaciamus aliorum : 
ad modum videlicet plumbi, quod ut argentum ser- 
vetur in fornace consumitur. Verendgim potius est 
ne et plumbum pariter et argentum ſornax vehe- 
mens consumat tentationum. Veritas, inquiunt, 
ait : « Et eum qui venit ad me non ejiciam foras 
(Joan, vin, 537). » Nec nos cjici susceptos volumus, 
sed de suscipiendis providere, ne, cum eos intus 
8uSceperimus, nos ipso0s extra pro Cis ejiciamaus. 
Nam et ipsum Dominum non susceplum ejecizse le- 
gimus, sed offerentem $e respuisse. Cui quidem di- 
centi : « Magister, sequar te quocunque ieris : » 
Respondit : « Vulpes ſoveas habent (Matth. vm, 
19), » etc. Qui etiam de sumptibus nos ante provi- 
dere, cum aliquid facere meditamur, cui sint ipsi 
necessarii, diligenter admonet, dicens : « Quis ve- 
srum volens turrim #dificare, nonne prius sedens 


computat sumptus qui necessarii sunt, si habet ad D 


perficiendum ? Ne postea quum posuerit ſundamen- 
tum, et non potuerit perſicere, omnes qui viderint 
incipiant illudere ei, dicentes : Quia hic homo ca - 
pit zdificace, et non potuit consummare (Luc. xiv, 
28). » Magnum est si vel se unum quis salvare $uf- 
ficiat, et periculosum est multis eum providere qui 
vix ad custodiam $ui sufficit vigilare. Nemo vero 
studiosus est in custodiendo, nisi qui pavidus ſuc- 
rit in suscipiendo. Et nemo sic perseverat in ec- 
pto, sicut qui tardus est et providus ad incipien- 
dum. In quo quidem tanto major ſeminarum sit 
providentia, quanto earum inſirmitas magna mi- 


nus tolerat onera , et quiete plurimum est fo- 
venda. 


esse, in quam quilibet legendo vivens, intelligendo 
proficiens, morum $suorum pulchritudinem cogno- 
scit, vel d:ſormilatem deprehbendit, ut illam videli- 
cet augere, hanc sludeat removere. Hoc: nobis spe- 
culum beatus commemorans Gregorius in libro 11 
Moralium, ait (cap. 4) : « Scriptura sacra mentis 
oculis quasi quoddam speculum opponitur, ut interna 
nostra facies in ipsa videatur. Ibi etenim ſaeda c0- 
gnoscimus, ibi pulchra nostra conspicimus. Ibi senti- 
mus quantum preficimus. Ibia proſectu quam longo 
distamus. Qui autem Seripturam conspicit quam non 
intelligit, quasi caecus ante oculos tenet, in quo qualis 
git cognoscere non valet, nec doctrinam querit in 
Seriptura, ad quam ipsa est tantummodo facta, 
et 1anquam asinus applicetvr ad lyram , sic otiosus 
sedet ad Scripturam, et quasi panem appositum 
habet, quo jejunus non reficitur, dum verbum Dei 
nec 8e per intelligentiam penetrante, nec alio ei do- 
cendo frangente, inutiliter cibum habet qui ei nul- 
latenus prodest. Unde et Apostolus generaliter ad 
Scripturarum $studium nos adhortans : « Quecun- 
que, inquit, scripla sunt, ad nostram doctrinam 
scripta sunt, ut per patientiam et consolationem 
Scriptararum spem habeamus (Rom. xv, 4). » 
Et alibi : « Implemini Spiritu sancto, loquentes vo- 
bismetipsis in psalmis, et hymnis, et canticis spi- 
ritualibus (Ephes. v, 18). » Sibi quippe vel secum 
loquitur, qui quod proſert intelligit, vel de intelli- 


C gentia verborum suorum ſructum facit. IJdem ad 


Timotheum : « Dum venio, inquit, attende lectioni, 
exhortationi, doctrine (I Tim. rv, 13). » Et iterum 
« Tu vero permane in iis que didicisti, et credita 
$uat tibi ; sciens a quo didiceris, et quia ab infan- 
tia Sacras litteras nosti, que te possunt instruere 
ad salutem, per ſidem quz est in Christo Jesu. Om- 
nis Scriptura divinitus inspirata, utilis est ad do- 
cendum, ad arguendum, ad corripiendum, ad eru- 
diendum in justitia, ut perſectus sit homo Dei ad 
omne opus bonum instructus (1 Tim. m, 14). » 
Qui etiam ad intelligentiam Scriptur:ze Corinthios 
admonens, ut que videlicet alii de Scriptura lo- 
quuntur exponere valeant : « Sectamini, inquit, 
charitatem, zmulamini spiritalia : magis autem 
s$piritus ut prophetetis [al. proficiatis|. Qui enim 
loquitur lingua, non hominibus loquitur, sed Deo. 
Qui autem prophetat, Ecclesiam edificat. Et ideo 
qui loquitur lingua, oret ut interpretetur. Orabo 
spiritu , orabo et mente. Psallam spiritu, psal- 
lam et mente. Czterum $i benedixeris spiri- 
tu , quis implebit locum idiotze ? Quomodo dicet 
amen super tuam henedictionem, quoniam quid di- 
cas nescit ? Nam tu quidem bene gratias agis, $ed 
alter non zedifcatur. Gratias ago Deo, quoniam om- 
nium vestrum lingua loquor; sed in ecclesia volo 
quinque verba sensu meo loqui, et ut alios instruam, 
quam decem millia ' vt verborum. Fratres nolite 
eſſici parvi sensibus, se malitia parvuli eslole, sen- 
$Sibus autem perſecti (1 Cor. xiv, 1). » Loqui lin- 
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gua dicitur qui ore tavtaum verba format, non in- A habeatur diseiplina, quasi ovium balatus plus utili- 


telligentia exponendo ministrat. Prophetat vero sive 
interpretatur qui more prophetarum, qui videntes 
dicuntur, id est intelligentes, ea quz dicit intelli- 
git, ut ipsa exponere possit. Orat ille spiritu sive 
psallit, qui solo prolationis flatu verba format, non 
mentis intelligentiam accommodat. Cum vero spi- 
ritus nosler orat, id est nostrze prolationis flatus 
solummodo verba format, nec quod ore proſertur 
corde cotcipitur, mens nostra sine ſructu est , 
quem in oratione videlicet habere debet, ut ipsa 
scilicet ex intellipentia verborum in Deum cumpun- 
gatur alque accendatny. Unde hanc in verbis per- 
ſectionem nos admonet habere, utnon more pluri- 
morum verba tantum sciamus proſerre , verum 
.cliam intelligentize sensum in iis habere, atque ali- 
ter nos orare vel psallere infructuose protestatur. 
Quem et beatus sequens Benedictus (cap. 19) : « Sic 
slemus, inquit, ad psallendum, ut mens nostra con- 
cordet voci nos(rz. » Hoc et Psalmista precipiens, 
ait : « Pxallite sapienter (Psal. xLv1, 8), » ut vide- 
licet verborum prolationi sapor et condimentum 
intelligentiz non desit, et cum ipsa veraciter Do- 
mino dicere valeamus : « Quam dulcia ſaucibus 
meis eloquia tua ! (Psal. cxvin, 105.) » Et alibi : 
« Non in tibiis viri beveplacitum erit ei (Psal. cxLv1, 
10). » Tibia quippe sonitum emillit ad delectatio- 
nem voluptatis, non ad intelligentiam mentis. Unde 
bene in; tibiis cautare, nec in hoc Deo placere di- 
cuntur, qui melodia $ui cautus sic oblectantur, ut 
nulla hinc edilicetur iutelligentia. Qua etiam ra- 
tione, inquit Apostolus, cum benedictiones in Ec- 
clesia fiunt, respondebitur amen, $i quod oratur in 
illa benedictione non intelligitur ? Utrum videlicet 
bonum Sit quod oratio poztulat, aut non. Sic enim 
sxpe multos idiotas et lilerarum $sensum ignoran- 
tes videmus in Ecclesia per errorem nonnulla $ibi 
nociva quam utilia precari, veluti cum dicitur : « Ut 
ic transeamus per bona temparalia, ut non amit- 
tamus zterna. » Facile ipsa consimilis vocis aflini- 
tas nonnullos sic decipit, ut vel sic dicant, « ut nos 
amiltamus zterna, » vel ita proferant, « ut non 
admittamus zterna. » Cui etiam periculo Apostolus 
providens, ait : « Czterum, $i benedixeris spiritu 


latis habeat, quam pastus. Cibus quippe est animm 
et spiritalis reſectio ipsi divina intelligentia Seriptu- 
re. Unde et Ezechielem prophetam ad praedican- 
dum Dominus destinans eum prius volumine cibat, 
quod $statim in ejus ore ſfactum est mel dulce (Ezech. 
", 13). De quo etiam cibo scriptum est in Jeremia : 
« Parvuli petierunt panem, et non erat qui frange- 
ret eis (Thren. rv, 4). » Panem quippe parvulis ſran- 
git, qui litterz sensum simplicioribus aperit. Hi ve- 
ro parvuli panem frangi postulant, cum de intelli- 
gentia Scripture animam $aginari desiderant, sicut 
alibi Dominus testatur : « Emittam famem in terra, 
non ſamem panis, neque sitim aquze, $ed audiendi 
verbum Domini (Amos. vi, 11}. » Hinc autem econ- 


B trario antiquus hostis ſamem et sitim audiendi ver- 


ba hominum, et rumores sculi, claustris monaste- 
riorum immisit, ut vaniloquio vacantes divina tan- 
to amplius ſastidiamus eloquia, quanio magis Sine 
dulcedine vel condiments intelligentia nobis fiunt 
insipida. Unde et Psalmista, ut supra meminimus : 
« Quam dulcia ſaucibus meis eloquia tua, super 
mel ori meo (Psal. cxymi, 103)! Qua quidem dul- 
cedo in quo consisteret statim adnexuit dicens : « A 
mandatis twis intellexi (ibid., 109). Id est a man- 
datis tuis potius quam humanis intelligentiam ac+ 
cepi, illis videlicet eruditus atque instructus. Cu- 
jus quidem intelligeniz qua sit utilitas non pre- 
lermisit, 8abjungens : « Propterea odivi omnem 
viam iniquitatis. » Multz quippe iniquitatis vie ita 
per $e sunt apertz ut facile omnibus in odium vel 
contemptum veniant, sed omnem iniquitatis viam 
nonnisi per eloquia divina cognoscamus, ut omnes 
evitare possimus. Hine et illud est: « In corde meo 
abscondi eloquia tua, ut non peccem libi (Ibid., 
11). In corde potius recondita sunt quam in ore 
gonantia, cum eorum intelligentiam meditatio no- 
sra retinet. Quorum quidem intelligentiz quanto 
minus studemus, minus bas iniquitatis vias cogno- 
scimus atque vitamus, et minus a peccato nobis 
providere valemus. Quz quidem negligentia tanto 
amplius in monachis, qui ad perſectionem agpi- 
rant, est arguenda, quanto hec eis facilior esset 
doctrina, qui et $acris abundant libris, et quietis 


(1 Cor. xiv, 16), » id est prolationis tantum flatu py tio perfruuntur. Quos quidem de multitudine scri- 


yerba beuedicvonis ſormaveris, non SensSu mentem 
audieutis instruxeris, « quis supplet locum idiolz? » 
id est quis de assistentibus, quorum est respondere, 
id agere respondendo, quod idiota non valet, imo nec 
debet? « Quomodo dicet amen ? » cum videlicet ne- 
sciat utrum in maledictionem potius quam benedi- 
ctionem inducas. Denique qui Scripturz non habent 
intelligentiam, quomodo sermonig edificationem $ibi 
ministrabunt, aut etiam regulam exponere vel intelli- 
gore, aut vitioge prolata corrigere valebunt? unde 
non mediocriter miramur quz inimici suggestio in 
monasteriis hoc egit, ut nulla ibi de intelligendis 
Scripluris sint studia, $ed de cantu tantum vel de 
verbis solummodo formandis, gon inteltigenis, 


ptorum gloriantes, sed ab eorum lectione vacantes, 
$enex ille in Vitis Patrum egregie arguit, dicens 
(part. n, lib. De discret.) : « Prophetze scripserunt 
libras, Patres autem nostri venerunt post eos, et 
operati sunt in eis plurima. Etenim $uccessores il- 
lorum commendaverunt illos memorize. Venit autem 
generatio que nunc est, et scripsit in chartis atque 
membranis, et reposuit in fenestris otliosa. » Hine 
et abbas Palladius ad discendum pariter et docen- 
dum nos vehementer adhortans, ait (ibid.) : « Opor- 
tet animam $secundum Christi voluntatem conver- 
santem aut diseere filleliter quz nescit, aut docere 
maniſeste que novit. » Si autem utrumque cum 
possit non vult, insaniz morho laborat. Ipitium 
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enim recedendi a Deo 7aStidium - doctrinz est, et A monachi $ingulos accipiant codices ex bibliotheca, 


cum non appetit iſlud quod semper anima esurit, 
quomodo diligit Deum? Hinc et beatus Anastasius 
in exhortatione munachorum, 'in fantum discendi 
vel legendi studium commendat, ut per hoc etiam 
orationes intermitti suadeat. « Pergam, inquit, per 
tramitem viz [afl. vitz] nostre. Primum abstinen- 
tie cura, jejunii patientia, orandi assiduitas, et le- 
gendi, vel si quis adhuc litterarum expers sit, au- 
diendi sit desiderium cupiditate discendi. Hxc enim 
prima $unt quasi lactantium cunabulorum in Dei 
agnitione crepundia. » Et post aliqua cum premi- 
sisset : « Orationibus vero ita instandum est, quod 
vix eas aliquod tempus interpolet; » postea subje- 
cit : « Has $i fieri potest $ola legendi intercapedo 
digrumpat. » Neque enim alias Petrus Apostolus ad- 
moneret : « Parati semper estote ad rationem red- 
dendam ad omnes poscentes vos de verbo fidei ve- 
slrz et spei (I Petr. i, 15). » Et Apostolus : « Non 
cessamus pro vobis orantes, ut impleamini agnitio- 
neejus in omni sapientia et intellectu $piritali (Co- 
loss. 1, 9). » Et rursum : « Verbum Christi habitet 
in vyobis abundanter in omni $apientia (Coloss. m, 
16). » Nam in Veteri Testamento similem homini- 
bus curam sacrz przceptionis inculcavit eloquium. 
Sic enim David ait : « Beatus vir qui non abiit- in 
concilio impiorum, et in via peccatorum non $le- 
lit, et in. cathedra pestilentiz non sedit; sed in lege 
Domini voluntas ejus (Pgal. 1, 1). » Et ad Jesum 


quos per ordinem ex integro legant, quid hoc ma- 
gis ridiculosum quam lectioni yacare, et intelligen- 
tizz operam non dare? Notum quippe est illud Sa- 
picntis proverbium : « Legere et non intelligere, 
negligere est. » Tali quippe leetori merito itlud 
Phil. @))'5v05 Lupas improperandum est. Quasi 
enim asinus est arfl lyram lector librum te- 
nens, id ad quod liber est factus agere non valens. 
Multo etiam $alubrius tales lectores alias intende- 
rent, ubi aliquid vtilitatis inesset, quam otiose vel 
Scripturz litteras inspicerent, vel ſolia versarent. 
In quibus proſecto lectoribus illud Isaiz compleri 
maniſeste videmus : « Et erit, inquit, vyobis visio 
omnium sicut verba libri signati. Quem cum dede- 


B rint scienti litteras, dicent : Lege istum, et respon- 


debit : Non possum. Signatus est enim. Et dabitur 
liber nescienti litteras, diceturque ei: Lege, ect re- 
spondebit : Nescio litteras. Et dixit Dominus : eo 
quod appropinquat populus isle ore $uo, et labiis 


Suis glorificat me, cor autem ejus longe est a me, 


et' timuerunt me mandato hominum et doctrinis : 
Ideo ecce ego addam ut admirationem faciam po- 
pulo huic miraculo grandi et stvpendo. Peribit 
enim $apientia a sapientibus <cjus, et intellectus 
prudentium ejus abscondetur (15ai. xxix, 11-14). » 
Scire quippe litteras in claustris dicuntur, quicun- 
que illas proferre didicerunt. Qui proſecto, quantum 
ad intelligentiam $pectat, $e nescire legem profiten- 


Nare Deus loquitur : « Non recedet liber iste de ma- ( tes, librum qui traditur habent signatum 2que ut 


nibus tuis, et meditaberis in eo die ac nocte (Josue 
1, 18). » His quoque negotiis malarum cogitationum 
lubrica ſrequenter $e ingerunt, et quamvis ipsa $2- 
dulitas animum ad Deum pretet intentum, efficit 
tamen in se mordax $zculi cura $ollicitum, Quod 
sic hoc ſrequenter importune patitur religiosq la- 
bori deditus, nunquam proſecto illis carebit otiosus. 
Et beatus papa Gregorius lib. Moral. xix (cap. 6) ; 
« Quz tempora, inquit, jam nunc inchoasse inge- 
miscimus, cum multos intra Eeclesiam positos cer- 
nimus, quia nolunt operari quod intelligunt, aut 
hoc ipsum quoque sacrum eloquium intelligere ac 
nosse contemnunt. A veritate enim avertentes au- 
ditum, ad ſabulas convertuntur, dum ownes que 
Sua Sunt quzrunt, non que Jesu Christi. Scripta 
Dei uhique reperta cognoscuntur, opponuntur 0cut- 
lis. Si hac cognoscere homines dedignantur, pene 
nullus scire quzrat quod credidit. » Ad quod etiam 
plurimum ipsos et proſessionis $uz regula et $an- 
ctorum Patrum adhortantur exempla. Nihil quippe 
de doctrina vel studio cantus admonet Benedictus 
(Regule cap. 48), cum ipse plurimum de lectione 
przecipiat, et ipsa legendi tempora, sicut et labo- 
raudi, diligenter as8ignet : et in tantum de ipsa 
guoque dictandi seu scribendi doctrina provideat 
(Regule cap. 55), ut inter necessaria quz ab abbate 
monachi $sperare debeant tabulas etiam et grafſium 
non pretermittat. Qui cum inter cztera jubeat (Re- 
gule cap. 48), quod in capite Quadlragesima omnes 


jUli, quos illiteratos ibidem dicunt. Quos quider1 
Dominus arguens dicit, eos ore et labiis potius 
quam corde sibi apptopinquare, quia quz proferre 
vtcunque valent, intelligere minime possunt. Qui 
dum divinorum eloquiorum scientia carcant, magis 
consuctudinem hominum quam utilitatem Scriptu- 
re obediendo sequuntur. Propter hoc Dominus eos 
quoque, qui sapientes inter eos videntur et docto- 
res resident, excxcandos es8e comminatur. Maxi- 
mus Ecclesiz doctor et monasticz proſessionis ho- 
nor Hieroyymus, qui nos ad amorem. litterarum, 
adbortans, ait : « Ama scientiam litterarum, et 
carnis vitia non amabis ( epist. 4), quantum labo- 
rem et expensas in doctrina earum consumpgerit 


D ejus quoque teslimonio didicimus. Qui inter cetera 


que ipsemet de proprio scribit studio, ut nos etiam 
videlicet suo instruat exemplo, ad Pammachium et 
Oceanum quodam loco sic meminit : « Dym essem. 
juvenis, miro discendi fervebam amore. Nec jux'a, 
quorumdam presumptionem ipse me docui, Apol. 
linarem audivi ſrequenter Antiochize, et colyj, cum. 
me in Scripturis sanctis erudiret. Jam canis spar- 
gebatur caput, et magistrum potius quam discipu- 
lum decebat. Perrexi tamen Alexandriam. Audivi 
Didymum, in multis ei gratias ago, quod nescivi di- 
dici. Putabant me homines finem ſecisse discendi. 
Rursus Jerosolyme et Bethlehem, quo labore, 
quo pretio Baranniam Nebreum nocturnum ha- 
bui praceptorem (epist. 65)? Timebat enim Ju- 
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E208, et milz alterum $ese exhibebat Nicodemum A rat, per Eliphaz dicitur : Eritque omnipotens con- 


(Joan, m, 1 etseq.). Memori profecto mente hic re- 
condiderat quod in Ecclesiastico (vi, 18) legcrat : 
« Fili, a juventule tua excipe doctrinam, et usque ad 
canos invenies $apientiam. » In quo ipse non solum 
Scripture verbis, verum etiam $anctorum Patrum 
instructus exemplis, inter c#teras excellentis illius 
monaslerii laudes hoe de singulari exercitio cjus in 
Scripturis divinis adjecit: « Scripturarum vero di- 
vinarum meditationem et intellectum, atque scicn- 
tiz divine, nunquam tanta vidimus exercitia, ut 
singulos pene eorum oratores credas in divinam 
esse Sapientiam. » Sanctus ctiam Beda, sicut in hi- 
$toria reſert Anglorum, a zpuero in monasterium 
susceptus : « Cunctum, inquit, ex eo tempus vitz 
in ejusdem monasterii habitatione peragens, om- 
nem meditans Scripturis operam dedi, atque in- 
ter observantiam discipline regularis et quotidia- 
nam eantandi in ecclesia curam semper aut discere, 
aut scribere dulce habui. » Nunc vero qui in moua- 
gteriis erudiuntur adeo $tulti perseverant, ut liltera- 
rum $0n9 contenti nullam de intelligentia curam as- 
Sumant, nec cor instruere, sed linguam student. Quos 
- patenter illud Salomonis arguit proverbium : Cor 
sapientis querit doctrinam, et os s(ultorum pascetur 
imperitia (Prap. xv, 44) : cum videlicet verbjs quz 
non intelligit oblectatur. Qui proſecto tanto minus 
Deum amare el in eum accendi possunt. quanto am- 
plius ab <jus intelligentia et a sensu Scripturz de 
ipso nos erudientis absistunt. Hoc autem duabus 
maxime de causis in monasteriis accidisse credi- 
10us, vel per laicorum, scilicet conversorum, $eu 
etiam ipsorum prepositorum invidiam vel propter 
vaniloquium otiositatis, cui hodie plurimum clau- 
Sta monastica vacare videmus. Isti proſecto nos 
terrenis magis quam S$piritalibus secum intendere 
cupientes, illi sunt qui tanguam Allophili ſodientem 
puteos lsaac persequuntur (Gen. xxv1, 15) : et eos 
replendo congerie terrz aquam ei $atagunt prohi- 
bere. Quod beatus exponens Gregorius lib. Moral. 
XV1, ait : Sope cum eloquiis sacris intendimus mali- 
gorum 3spirituum insidias gravius !oleramus, quia 
menti nos!re terrenarnm cogitationum pulverem 
aspergunt [al. spargunt] ut intentionis nostr@ oculos 


C 


tra hosles tus, et argentum coacerrubitur tibi (Job 
xx11, 25). Ac- $i diceretur : Dum malignos $piritus 
Dominus $ua a te virtute repulerit, divini in te clo- 
quii talentum lucidius crescit. Legerat iste, ni ſal- 
lor, magni Christianorum philosophi Origenis ho- 
melias in Genesi, et de ejus hauserat puleis quod 
nunc de iis loquitur putcis. Ile quippe $piritua- 
lium puteorum ſossor studiosus non Solum ad eq+ 
rum potum, sed etiam effossionem nos vehementer 
adhortans, expositionis prediciz homelia x1, ita 
loquitur (cap. 26) : Tentemus; ſacere etiam illud quod 
sapientia commonetl dicens : « Bile aquam de tvis ſfon- 
libus, et de luis pulcis. Et $it Libi ſons tuus proprius. 
(Prov. v, 45). » Tenta ergo et tu, 0 auditor, habere 
proprium puleum et proprium ſontem, ut et tu cum 
apprehenderis librum Scripturarum, incipias eliam ex 
proprio sensu proſerre aliquem intellectum, el 8ecun- 
dum ea que in Ecclesia didicisti. Tenta et ta bibers 
de ſonte ingenii tui. Es! intra te natura aque vive, 
gunt ven&e perennes et irrigua fluenta rationabilis 


gensus, 8i modo non sint terra et rudibus completa, Sed - 


satage ſodere lerram tuam, et purgare sordes, id est 
ingenium, amorere desidiam et lorporem cordis ex- 
cutere. Audi enim quod dicit Scriptura., « Punge 
oculum, et profer lacrymam : punge cor, <t proſer 
sensum (Eccli. xx1n, 19). Purga etiam et tu inge- 
nium tuum, ut aliquando etiam de tnis ſontibus bi» 
bas, el de tuis puleis haurias aquam viram. Si er:m 
snscepisti in le verbum Hei, si accepisli ab Jesu 
aquam vivam, et fideliter accepisli, fiet ia te ſons 
aque salientis in vitam eternam. ldem homelia $e- 
quente de puteis Isaac supra memoratis. Quos, in- 
quit, Philisthiim terra repleverant, illi sine Eubio qui 
intelligentiam 8piritalem clauduntl, ut neque ipsi bi- 
bant, neque alios bibere permittant (homil. xm, 
cap. 26). Audi Dominum dicentem : Ve vobis, 
Scribe et Pharisei, quoniam tulistis clavem scien- 
tice, non ipsi introistis, neque volentes permisistis 
(Luc. x1, 52). Nos vero nunquam cessemus puleos 
aquz vive ſodiendo, et nunc quidem velera, nunc 
etiam nova discutiendo, efliciamur similes illi Evan- 
gelico scribe, de quo Dominus dixit : Qui profert 
de thesauro $10 nova ef velera (Matth. xn, 52). 


a luce intime visionis obscurent (cap. vin, in Job D Item redeamus ad lIsaac, et fodiamus cum ipso pu- 


xx1v). Quod nimium Psalmista pertulerat cum dice- 
bat : Declinate a me, rhaligni, et scrutabor mandata 
Dei mei (Pal. cxvin, £15). Videlicet patenter insi- 
nuans, quia mandata Dei perscrutari non poterat, 
cum malignorum spirituum insidias in mente tole- 
rabat. Quod etiam in Isaac opere Allophilorum pra- 
vitate cognoscimus designari, qui puteos quos 
Isaac ſoderat terre congerie replebant. Nos enim 
nimirum puteos ſodimus, cum in Scripturz sacrz 
abditis sensibus alta penetramus. Quos - tamen oc- 
evite replent Allophili, quando nobis ad alta ten- 
dentibus immundi $piritus terrenas cogilationes 
ingerunt, et quasi inventam divine scientiz aquam 
t2llunt. Sed quia nemo hos hostes 5ua virtute supe- 


teos aque vive, etiam 'si obsistunt Philisthini, 
etiam $i rixantur, nos tlamen perseveremus cum 
ipso puteos ſodiendo, ut et nobis dicatur : Bibe 
aquam de tuis rasis, et de tuis puleis (Prov. v, 15) ; 
et in lantum ſodiamus, ut superabundent aquz pu- 
tei in plateis nostris, ut non solum nobis sufficiat 
scientia Scripturarum, sed et alios doceamus et 
instruamus ut bibant. Homines bibant et pecora, 
quia et Propheta dicit : Homines et jumenta salvos 
facies, Domine (Psal. xxxv, T). Et post aliqua : Qui 
Philisthinus es, inquit, et terrena 8apit, nescit in 
omni terra invenire aquam, invenire rationabilem 
sensum, Quid tibi prodest habere eruditionem, et 
nescire ea uti? habere scrmonem, et nescire loqui y 
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lstud proprie puerorum est Isaac, qui in amni terra A corde potius habens quam in ore, ipsa etiam diti- 


ſudiunt puteos aquz vive. Vos autem non gic, $ed 
vaniloquio penitus supersedentes, quecunquediscen- 
di gratiam assecutz $unt, de iis quz ad Deum perti- 
nent erudirj studeant. Sicut de beato scriptum est 
viro : Sed in lege Domini voluntas ejus, et in lege ejus 
meditabitur die ac nocte (Pal. 1, 2). Cujus quidem 
asSidui studii in lege Domini quz sequatur utilitas 
sLatim adjungitur : Et erit tanquam lignum quod 
plantulum est secus decursus aquarum. Quasi enim 
lignum aridum est et infructuosum, quod fluentis 
divinorum eloquiorum non irrigatur. De quibus 
scriptum est : Flumina de ventre ejus fluent aque 
rive (Joan. vn, 38), Hec illa 3unt fluenta, de qui- 
bus in laude sponsi canit sponsa in Canticis eum 
describens : Oculi ejus sicut columbe super rivulos 
aquarum, que lacie sunt lol, et retident juxta 
fluenta plenissima (Cant. v, 12). Et vos igitur lacte 
lote, id est candore castimonie nitentes juxta hac 
fluenta quasi colombe residete, ut hinc sapientie 
haustus $umentes, non $olum discere, $ed et doce- 
re, et aliis tanquam oculi viam possitis ostendere, 
et sponsum ipsum non $olum conspicere, sed et 
aliis valeatis describere. De cujus quidem singulari 
sponsa, que ipsbm aure cordis concipere meruit, 
scfiptum esse novimus : Maria autem conservabat 
omnia verba hae, conſerens in corde 8uo (Luc. 11, 
19). Yzc igitur 8ummi Verbi Genitrix verba ejus in 


genter conferebal, quia $studiose singula discutie- 
bat, et invicem 'sibi ea confſerebat ; quam congru: 
scilicet inter se convenirent omnia. Noverat juxta 
mysterium legis omne animal immundum dici, nisi 
quod ruminat et ungulam ligdit. Nulla quippe est 


anima munda, nisi que meditando quantum ca- 


pere polest divina ruminat precepta, et in iis exse- 
quendis discretionem habeat, ut non solum bona, 
sed et bene, hoc est recta ſaciat intentiove. Divisio 
quippe ungulze pedis, discretio est animi, de qua 
scriptum est : Si recte offeras, recte autem non di- 
vidas, peccasli. Si quis diligit me, inquit Veritas, 
sermonem meum servabit (Joan. xiv, 23). Quis au- 
lem verba vel pracepta Domini sui gervare obe- 
diendo poterit, nisi hc prius intellexerit ? Nemo 
studiosus erit in exsequendo, nisi qui attentus fue- 
rit in audiendo. Sicut et de beata illa legitur my- 
liere, que cz#teris omnibus poslpositis sedens $e- 
cus pedes Domini audiebat verbum illius : illis vi- 
delicet auribus intelligentize quas ipsemet requirit 
dicens : Qui habet aures audiendi, audiat (Matth. 
x1, 15). Quod $i in tantz ſervorem devotionis ac- 
cendi non valetis, imitamini saltem et amore et 
Studio $sanctarum litterarum beatas illas sancti Hlie- 
ronymi discipulas Paulam et Eustochium, quarum 
przecipue rogatu tot yoluminibus Ecclesiam pradi- 
clus doctor illustravit. 


Huc usque Nanneticum exemplar, itemque Victorianum. Sed in Paracletensi, quod et 
auctius ubique passim, Sequentia reperimus, et videntur esse Helviss®. 


kastructiones nostre $umunt exordium a doctri- C debeat adnotandum esset; sed longe sumus a suf- 


na Christi predicautis, et tenentis paupertatem, 
humilitatem et obedientiam. Sequimur autem ve- 
shigia apostolorum in commune viventium. In ha- 
bitu nostro conservamus paupertatem et humilita- 
lem, in subjectione obedientiam : in conversatione 
nostra, quia communiter vivimus, sequimur ap0- 
stolos. Quia undecunque beneficia temporalia pro- 
veniant, dividitur singulis prout potest; si non 
abundat omnibus, maxime datur magis indigen- 
tibus. Et quoniam s#culo abrenuntiamus, et Deo 
militamus, persistamus in proposito castitatis, et 
pro viribus nostris juxta mensuram donationis $u#z 
ei placere contendamus. 
De convenientia consuetudinum. 

Domino super nos prospiciente, et aliqua loca 
nobis largiente, misimus quasdam ex nostris ad 
religionem tenendam numero sufliciente. Annota- 
mus autem boni propositi nostri consuetudines, ut 
quod tennit mater incommutabiliter, teneant et (i- 
lie uniformiter. 

De habitu. 

Habitus noster vilis est et simplex, in agninis 
pellibus, in lineis et laneis vestibus. In iis emendis 
vel faciendis non eliguntur pretiosa, sed quod vilius 
comparari vel haberi potest. Quodcunque suſſicere 


ficientia. 
De lectis. 

In lectulis nostris habemus calcitras, et pulyina- 
ria, et lintea linea sicut singulis dividitor. Si now 
recipiant singulz quod suſſiciat, paupertali - ascribi- 
tur. | 

De cibis. 

Pane quolibet vescimur; si ſuerit triticum, triti- 
ceo; si defuerit, pane cujuslibet annonz. In refe- 
ctorio nostro cibi sine carnibus s1mt legumina, et 
ea quz nutrit hortus. Lac, ova et caseus rarius ap- 
ponuntar, et pisces, si dati ſuerint. Vinum mistum 
sit aqua. Duo pulmenta in prima refectione haben- 
tur. In cena vero herb#, vel fructus, vel aliquid 
tale, si haberi poterit. Horum quoque deficientiam 
Sine murmure portamus. 

De obedientia. 

Soli abbatiss# et priorisse debitum exhihetur 
obedientix. Nulla presumit claustra monasterli 
egredi sine harum licentia. Nulla loqui, nulla dare 
aliquid vel recipere, nulla retinere nisi quod per- 
missum fuerit. De cxtero nobis invicem obedimus 
afſectu charitatis. 

Unde necessaria proveniant. 
Religionis erat de cultu terrarum et labore pro- 
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pr1o vivere, 8s possemus. Sed quia ex debilitate A tibus habetur sermo in capitulo. Egressz de capi- 


non sufficimus, admittimus conversos et conversas,. 


ut quz per nos administrari rigor non permittit re- 
ligionis, per eos adimpleatur, Recipimus etiam 
quascunque fideliung cleemosynas more c#terarum 
Ecclesiarum. 

Quando earedimur. 

Statutum tenemus, quod nulla velata , causa 
evjuscunque necessitatis, egrediatur ad forensia 
negotia, vel ingrediatur domum cujuslibet sxcularis. 
Ad familiaria vero negotia et ad custodiam rerum 
nostrarum mittimus in Comos nostras probatas 
lam #tale quam vita et moniales et conversas. 

De longinquo venientibus. 

Supervenientem nobiscum diu manere non per- 


tulo vacamus lectioni usque ad Tertiam, si hora 
permiserit. Sequitur tertia et major missa. Sequi- 
tur et sexta sine intervallo. Post sextam vacamus 
lectioni usque ad nonam. Ministre et lectrix acc 
piunt mistum. Post nonam ingredimur refectorium, 
auditur lectio cum summo silentio, et in c#teris 
ordinem regularium $equimur. Dicto Tu autem, 
procedimus ordinate gratias cantantes; et ingredi- 
mur oratorium. Finitis gratiis in ecclesia, ingredi- 
mur capilulum, et conveniunt $sorores laicze, et ex- 
ponitur aliquid zdificationis in communi audientia, 
referente illa cui injunctum fuerit. Si tempus $u- 
perſuerit, sedemus in claustro usque ad vesperas. 
Cantautur vesperze. Sciendum est, quia nulla cho- 


mittimus ; 8ed si remanere voluerit, et. eam ratio B rum egreditur sine licentia. Post vesperas sedemus 


snscipi permiseris, primo septem dies, aut profitea- 
tur, aut discedat. 
Quando fit conversa moniatis. 

Si ad nos aliqua couversa veniens in convers2- 
tione laicarum svscepta fucrit, nullatenus postea 
monialis efficietur, sed in ea vocatione, in qua vo- 
cata est, permaneat. 

De officiis nocturnis a Kal. Octobr. usque ad 

Pazscha. 


Audito signo, ad vigilias cum festinatione surgi- 
mus, et moderate nos cohortantes ſestinamus ad 
opus Dei : et dimiss0 signo ad nutum priorisse 
faciamus consuetas orationes, in solemnitatibus 
inclinatz, in privatis diebus prostratz. Completis 
orationibus signamus nos, et ingredimur stationes 
nestras. Hebdomadaria, cujus est Deus in adjuto- 
rium, incipit : Veni, sancle Spiritus, prosequens 
versum et orationem. Quod et ſfacimus in princi- 
piis omnjum horarum, in precipuis solemnitatibus 
cantando, czteris diebus sine cantu. Hebdomadaria 
incipit, Domine, labia mea, et prosequimur divinum 
efficium juxta consuetudinem regularium ecclesia- 
rum. Post vigilias egredimur omnes, et firmatur 
oratorium, si dies non fuerit, et accenso lumine 
in capitulo sedent quz lectionis vel operis indigent. 
$i dies ſuerit, statim sequitur Prima. ln ſestivitati- 
bus et dominicis diebus, sjve dies ſuerit, sive non 
ſucrit, revertimur omnes ip dormitorium, pausan- 


in claustro meditationi servientes, et in cordibus 


orantes absque signis penitus cum summo silentio. - 


Ante collationem bibimus in reſectorio. Hebdoma - 
daria donante benedictionem, statim accedimus ad 
collationem, nulla divertente alicubi. Post collatio- 
nem cantamus in ecclesia campletorium, Dicto Re- 
quiescant in pace, facimus orationem inter formas. 
Ad signum abbatissz vel prioriss:e erect: consigna- 
mus nos, et egredientes per ordinem, incipientes a 
senioribus, aspergit nos aqua benedicta abbatisga 
vel priorissa. Ascendentes in dormitorium diverti- 
mus ad lectulos nostros, et collocamus nos vestite 
et cinctz jacentes. 
De dominicis diebus. 

Diebus dominicis exeuntes de capitulo, accipiunt 
aquam benedictam ab abbatissa vel priorissa, et ſa- 
cimus processionem in claystro, una portante cru- 
cem, et duabus cereos. Post sextam reficimus. Pog 
reſectionem statim nona. Post nonam aliquid ex- 
ponitur ad zdificationem, sicut superius dictum est. 
Post vesperas fit cana. Et eo modo nos habemus 
deinceps quo superius dictum est. Privatis dzebus, 
Summo mane cantatur prima, postea s8edemus ig 
claustro usque ad tertiam, legentes et cantantes et 
operantes. Przcedit oratio inter ſormas, et seguitur 
tertia, Post tertiam missa matulinalis. Inde itur iu 
capitulum. Egressz de capitulo sedemus in clavu- 
stro. Debiliores sumunt mistum, secundum dis- 


tes in lectulis, donec die clarius iilucescente ad D pensationem abbatissz. Nulli licet sedere in clau- 


sonitum dormitorii veniamus in claustrum. Pulsa- 
tur prima, et ſaciente signum priorissa, ingredimur 
omnes ecclesiam pracedente schola et junioribus. 
Similiter ante omnes horas exspectatur signum 
prioriss#. Anlie primam fit oratio inter ſormas si- 
cut ante vigilias. Post primam $sequitur missa ma- 
tutinalis. Inde itur in capitulum, et fiunt clamatio- 
res et emendationes juxta modum culparum, con- 
sideratione tenentis capitulum. Quibusdam solem- 
nitatibus veniunt sorores in capitulum, et emen- 
dantur culpax earum. Quotiescunque autem ſratres 
graviter delinquunt, vyocantur in capitulum , et 
coram communi capitulo corriguntur, ut majori 
conſundantur erubescentia. Praecipuis $olemnita- 


slro sine opere vel lectione. Post sextam $equitur 
major missa, et statim nona. Post nonam ingredi- 
mur reſectorium. Cxtera prosequimur ut superius 
dictum ext. 

De tempore @stivo. 

A Pascha vero usque ad supradictas Kalendas 
Octobris, post laudes revertimur ad lectulos nostros, 
et aliquo interyallo fit sonitus in dormitorio, et $ur- 
gentes venimus in claustrum et legimus et canta- 
mus usque ad primam. Ante primam tam festivis 
diebus quam privatis aguntur orationes inter ſor- 
mas, Post primam $-auitur missa matutinalis. 
Inde itur in capitulyw. Egresse capitulum, sede- 
mus in claustro legentes ct operanies usque ad ter 
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tiam. Post tertiam major missa agitur. Sexta ; et A 


itur m_reſectorium. Post gratiarum actionem imus 
in dormitorium, et licet dormire, legere, operari 
in lectulis $sine alicujus inquietatione. Audito prime 
signo none $urgimus et preparamus nos, ut dum 
secundum signum pulsaverit, ad signum abbatisse 
vel prioriss# ordinate ingrediamur ecclesiam. Post 
nonam agimus pro defunctis. Inde ingredimur re- 
ſectorinm et bibimus aquam. Deinceps in claustrum 
sedimus, legentes et operantes. Egredimur etiam 
ad laborem qualibet hora diei necessario advocate 
ſuerimus. Post vesperas agitur cena. Deinceps 
nos habemus 3icut $superius dictum est. In litania 
majore, tribus diebus Rogationum, $exta ſeria, et 
sabbato, vigilia sancti Joannis Baptistz, vigilia 
apostolorum Petri et Pauli, vigilia sancti Lauren- 
tii, vigilia Assumptionis, et ab Idibus Septembris 
usque ad Pascha jejunamus. 


Ez concilio Triburiensi, cap. 10. 

Virgines quz ante duodecim annos insciis mundi- 
burdis suis sacrum velamen capiti svo jmposverint, 
et illi mundiburd1 annum et diem hoc tacendo cou- 
genserint, in sancto proposito permaneant. Et si 
in przedicto anno et die pro illis proclamaverint, pe- 
titioni eorum assensus prebeatur : nisi forte Dei 
timore tactz cum eorum licentia in religionis ha- 
bitu perseverent. 

De consecratione sanclimonialium, ex concilio 

Carthaginiensi. 

Sanctimonialis yirgo cum ad consecrationem $uo 
episcopo offertur, in talibus vestibus applicetur, 
qualibet [qualibus] semper usura est, professioni 
et Sanctimoniz aptis. . 

Ez decreto Gelasii, cap. 12. 

Devotis quoque virginibus, nisi aut in Epiphania, 
aut in Albis paschalibus, aut in apostolorum nata- 
litiis, 8acrum minime velamen” imponatur ; et non 
ante quinque et viginti annos, nisi forte, sicut de 
baptismate dictum est, gravi languore correptis. 
Ne sine hoc munere de szculo exeant, imploran- 
libus non negetur, 

Ez decreto Pii pape. 
Vt virgines non velentur ante quinque et viginti 


C 


Hieronymus contra Jovinianum. 

Si nupserit virgo, non peccavit : non illa virgo 
quz semet cultui Dei dedicavit. Harum enim $i qua 
nupserit, habebit damnationem, quod primam fi- 
dem irritam ſecit. Si autem hoc de viduis dictum 
objecerint, quanto magis de virginibus prezvalebit ; 
cum etiam jis non liceat, quibus aliquando licue= 


rit? Virgines enim, quz post consecrationem 


nupserunt, non tam adulters quam incesiz 
gunt. | 
Ez Decreto Euticiani pape, cap. 15. 

Nihilominus etiam in quibusdam locis inditum 
invenimus usum $tultitix plenum, et ecclesiastice 
auctoritati contrarium, eo videlicet quod nonnulle 
abbatiss et aliquz ex $anctimonialibus viduis et 
puellis virginibus contra fas velum imponere pre- 
Sumant, et ideo nonnulle injuste velatz putant se 
liberius suis carnalibus desideriis posse inservire, 
et suvas voluntates explere. Quapropter $tatuimus 
ut $i abbatissa', aut quzlibet sanctimonialis post 
hane diflinitionem in tantam audaciam proruperit, 
ut aut viduam aut puellam virginem velacs prasu- 
mat, judicio canonico usque ad satisfacuunem sub- 
datur. 

Boniſacius martyr Hilteribaldo regi Anglorum. 


Apud Grzcos et Romanos, quasi blasphemiam 
Deo irrogasset, qui in hoc reus sit, ut proprie de 
hoc peccato ante ordinationem interrogatus si reus 
ſuerit inventus, ut cum velata et congsecrala una 
concubuisset, ab omni gradu sacerdotum Dei pro- 
biberetur. Propter hoe, (ili carissime, sollicite 
considerandum est quanti ponderis hoc peccatum 
esse videtur ante oculos eterni judicis, quod 
ſacientem inter idololatriz servos constituet, et a 
divino ministerio altaris abjiciet. Licet - autem pe- 
racla peenitentia reconciliatus sit Deo. 


| Ez concilio Rothomagensi, cap. 9. 

Statutum est viduas non dehbere velari, similiter 
et hoc $tatutum est, ut si quispiam 'presbyterorum 
deinceps hujus consitutionis norme contumaciter 
transgressor extiterit, scilicet ut aliquas viduas vo- 
lare presumat, quia et hoe episcopis non licet, 
gradus svi periculum incurrat. Similiter et Je puel- 


annos Z#tatis, nisi forte necessitate periclitantis Þ jig virginibus a presbyteris non velandis $tatutum 


Virginalis pudicitiz, et non $sunt consecrande 
in alio tempore nisi in Epiphania, et in Albis pa- 
Sschalibus, et in apustolorum natalitiis, nisi causa 
mortis urgente. 


Ex concilio Mileritano, cap. 25. 
ltem placuit, ut quicunque episcoporum neces- 
sitate periclitantis pudicitie virginalis, cum vel 
portitor potens, vel raptor, aliquis formidatur, vel 
Si etiam aliquando mortis periculoso scrupulo com- 
puncla ſuerit, ne non velata moriatur, aut exigen- 
tibus parentibus aut iis ad quorum curam pertinet, 
velavit virginem, seu velavit intra quinque et vi- 
ginti annos #tatis, non ei obsit concilium quod 

de is{0 numero aunorum coustitutum est. 


esl, ut $i quis hoc ſacere tentaverit, tanquam trans- 
gress0r canonum daimnetur. 
Es concilio Moguntinensi, cap. 6. 

Viduas autem -velare pontificum nullus tentet, 
prout $tatulum est in decretis Gelasii cap. 15, 
quod nec auctoritas divina, nec canonum forma 
prestitit. Quz $si propria voluntate continentiam 
ſuerit proſessa, ut in ejusdem Gelasii cap. 21 le- 
gitur, ejus intentio pro $e rationem reddat Deo, 
quia sicut secundum Apostolum, si continere se non 
poterat , nullatenus nubere vetabatur, Sic Secum 
habita deliberatione promissam tidem pudicitia Deo 
debet custodire;. Nes autem auctoridate Patrumn; 
Suffulti in hoc Sacro conveutu $ancimus et laboze 
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judicamus, si sponte velamen quamvis non conse- A nandas, et a communione fidelium, atque a limi- 


cratum $sibi imposuerit, et in Ecclesia inter velatas 
oblationem Deo o!:tulerit, velit nolit, sanctimonize 
habitum ulterius habere debet, licet $sacramento 
conſirmare velit eo Lenore et ratione velamen sibi 
imposuisse, ut iterum posset deponere. 

Ez concilio Aurelianensi, cap. 3. 

Viduz, quz ab altari sacro velamen accipiunt 
Spontanea voluntate sacr# conversationis, decrevit 
Sancta synodus in eodem propusito eas permanere. 
Non enim ſas esse decernimus, ut postquam Semet 
Deo sub velo consecraverint, et inter velatas obla- 
tionem ſecerini, iterum eis concedi Spiritui sanclto 
menliri. 

Nicolaus papa "4 C. et ejus auſſragan- 
tibus. 


Fidua quidem, que capiti imposverit sacrum 
velamen, si inter czteras velatas ſeminas in ec:le- 
sia oraverit, et oblationem cum illis obtulerit, si 
profſessa est in codem bhalitu permanere, spoudens 
nunquam religionis velamen deponere, a religionis 
obgervautia discedere non presumat. 

Auguslinus de dono viduilatis. 

Viduz, quz $e non continent nubant antequam 
proſessz continentiam devoveant, quod nisi red- 
dant jure damnentur, 

Ez concilio "TRIER cap. 6. 

Viduitatis servande proſessionem coram epi- 
gcopo in secretario habitam, imposita coram epi- 
scopo vesle viduali non esse violandam 
n.ea proſessionis desertricem merito csse damnan- 
dam Cecernimus. 

Ex concilio Toletano, cap. 5. 

Omnes ſemine venientes ad sacram religionem 
el pallio capita contegant, et conscriptam robora- 
lamque proſessiouem ſfaciant, posiquam ulterius 
non $sinantur relabi ad pra1aricationis audaciam. 
Quz vero ex iis omnibus ſrerint repertz animum 
aut vestem in transgressionuem dedisse, exXcommu- 
n.cationis sententiam ſerant, et rursus mulato ha- 
Liu in monaSteriis, donec diem ullimum clauidant, 
$ub arumnis arduz pE@enitentiz permancant re- 
ligatze. 

Ez decretis Gelasii pape ad Sicilienses episcopos 

missis, cap. 9 

Neque viduas ad nuplias transire patimur, que 
in religioso proposito diuturna observatione per- 
manscrunt. Similiter virgines nubere prohibemus, 
quas annis plurimis in monasteriis #tatem egisse 
coutigerit. 

Ez epislola Gregorii pape missa ad Boni- 
ſacium. 

Viduas a proposito discedentes viduitatis, super 
quibus nos consulere voluit dilectio ta, frater cha- 
rissime, credo te nosse a Sarcto Paulo, et mullis 
sanctis Patribus, nisi convertantur, olim esse dam- 
natas. Quas et nos apostolica auctoritate esse dam- 


(72) F, Aluino sancle Jannensis, ad quem dist. 
$4,c.1: Adabcrini enim in omnibus Nicolai epislo- 


: ipsam a- 6 


nibus Ecclesiz arcendas fore censemus, us4uequo 
obediant suis episcopis ; et ad bonum quod cape- 
runt, invike aut voluntariz revertantur. De virgi- 
nibus autem non velatis, $i deviaverint, a $Sancle 
memoriz pradecessore nostro papa taliter decre- 
tum habemus. Hex vero quz necdum sacro velamine 
teclz, lamen in proposito virginali semper simula- 
verunt se permanere, licet velate non ſuerint, si 
nupserint, aliquanto tempore his agenda paeniten- 
tia est, quia Sponsio earum a Domino tenebatur. Si 
ceaim inter homines $olet bone fidei contractus 
nulla ratione dissolvi ; quanto magis ista pollicita- 
tio, quam cum Deo pepigit, solvi sine vindicta non 
poterit ? Nam $i virgiunes noudum velatze taliter 


B penitentia publica puniuntur, et a cetu fidelium, 


usquequo ad satisfactionem veniaut, excluduutur ; 
quanto potius viduz, quz perfectioris #tatis, et 
maturioris sapientiz atque consilii existunt, viro- 
rumque consortio multoties usx $unt, et habitum 
religionis assumpserunt, et demum aposlataverunt 
atque ad priorem vomitum sunt reverse, a nobis 
et ab omnibus fidelibus a liminibus ecclesiz, et a 
cetu fidelium usque ad satisſactionem $unteliminan- 
dz et carceribus tradendz? Qualiter juxta beatum 
Paulum tradere hnjusmodi hominem Satang, et 
spiritus salrus 8it in die Domini (I Cor. v, 5). De 
talibus et Dominus per Moysen loquitur : « Au- 
ferte malum de medio vestri (ibid., 13). » De qui- 
bus et per Prophetam ait : « Laxtabitur justus cum 
vindictam viderit, manus $uas lavabit in sa2nguine 
peccatoris (Pal. Lvin, 11). » De talibus namque, et 
eorum S$imilibus, atque eisdem consenticntibus 
dicitur, quia « non solum qui faciunt, sed et qui 
consentiunt facientibus rei sunt (Rom. 1, 32). » 
Ez epislola Nicolai pape, cap. 5 

Nicolaus servus $ervorum Dei, reverentissimo 
ac sanctissimo confratri nostro Adaberino (72) san- 
cl Vivacensis ecclesiz archiepiscopo. Quod inter- 
rogasti de ſemina, quze post obitum viri $ui velamen 
Sacrum Super caput svum imposvit, et finxit se $ub 
eodem velamine $anctimonialem esse, postea vero 
ad nuptias rediit, bonum mihi videtur, quia per hy- 
pocrisim ecclesiasticam regulam conturbare voluit, 


D et non legitime in voto permansit, ut peenitentiam 


agat de illusione nefanda, et revertatur ad id quod 
spopondit, et in sacro ministerio incheavit. Nam si 
consenserimus , quod omnia ecclesiaslica $Aacra- 
menta quisque prout vult ſingal, et non vere faciat, 
omnis ordo ecclesiasLicus turbabitur, nec Catholice 
fidei jura consistunt, nec carones Sacri rile ohser- 
vantur, Quid enim proſuit Simoni Mago bapti- 
$ma $acrum ficte suscipere, et in christianitale 
Se permansurum finxisse, cum per Apostolum 
fraude ejus delecta quod $ibi ſulurum esset pronun- 
tiatum ſuit ? Ait enim : « Ponitentia tua tecum Sit 
in perditione. Cor enim tyum non est rectum co- 


lis nulla fit mentio, neque Vivacensis ccclesia qu# 


Sit, adhue reperire potui. 


—— 


te 
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ram Deo. Pcenitentiam itaque age de hae nequitia A 


tua, et roga Deum ut forte remittatur tibi cogitatio 
eordis tui. In felle enim amaritudinis et obligatione 
iniquitatis video te esse (Act. vin, 20-23). » 14-0 
lales, nisi resipiscant, spirituali gladio percutere 
censemus, Non enim fas Spiritui sancto mentiri 
sicuti Ananias et Saphira mentiti sunt, et statim 
perierunt. 


Ez concilio Arelatensi, cap. 7. 

Sciendum est omnibus, quod Deo sacratarum ſe- 
winarum corpora per votum propriz sponsionis et 
verba sacerdotis Deo consecrata templa ess8e Scri- 
pturarum teslimoniis cumprobantur; et ideo viola- 
tores earum sacrilegi, ac juxta Apostolum filii per- 
ditionis esse noscuntur. 

Apostolus dicit. 

« Przcipe, inquil, ut viduz irreprehensibiles sint, 
Vidua eligatur non minus quadraginta [rulg. scxa- 
ginta] anuorum in operibus bonis Lteslimonium ha- 
bens $i filios educavit. » Et : « Adolescentiores vyi- 
duas dCevila., Cum enim luxuriatz ſuerint, in Chri- 
s$t0 nubere volunt, habentes damnationem, quia 
primam fidem irritam fecerunt, simul et otiosz lo- 
quentes quod nun oportet. Volo ergo juniores nu- 
bere, filios procreare, matresſamilias esse, nullam 
occasionem dare adversario maledicti gratia. Jam 
enim quzedam couversz sunt retro Satanam (I Tim, 
V, 7-415). » 

Ez concilio Mogunlinensi, cap. 15. 

Abbatissas autem cum $anctimonialibus omnino 
recte et juste vivere ceusemus. Quz vero profes- 
sionem secundum regulam $ancti Benedicti ſece- 
runt, singulariter vivant. Sin autem canonice Vi- 
vant, pleniter et sub diligenti cura custodiam ha- 
beant, et in claustris $uis permaneant, nec ſoras 
exitum habeant. Sed et ipsz abbatissz in mona- 
s{eriis sedeant, nec foras vadant sine licentia et con- 
vilio episcopi sui. 

Ez concilio Moguntino, cap. 26. 

Abbatissa nequaquam de monasterio egrediatur, 
nisi per licentiam $ui episcopi. Et si quando ſoras 
pergit, de $anctimonialibus quas Secum ducit, cu- 
ram habeat maximam, ut nulla eis detur occasio 
peccandi. 

Es concilio Grantiensi | Gangrensi], cap 9. 

Abbatissa diligentem habeat curam de congrega- 
tione sibi commissa, et provideat ut in lectione et 
officio, in modulatione psalmorum ipszx sanctimo- 
niales strenuz sint, et in omnibus operibus bonis. 
Illa eis ducatum przbeat, utpote pro animabus ea- 
rum rationem redditura in conspectu Domini, et 
Slipendia $anctimonialibus prebeat necessaria, ne 


forte per indigentiam cibi aut potus peccare com- 


pellantur. - 
Ez concilio Moguntiensi, cap. 14. 

Sanctimoniales, nisi ſorte abbatissa sua pro ali- 
qua necessitate incumbente, nequaquam de mona- 
$terio egrediantur. 


Ez concilio Cranecensi [Cangrensi], cap. 13. 
Si qua mulier propter continentiam que puta- 
batur, babitum immutavit, et pro solito muliebri 
amictum virilem $uvmat, anatbema sit. 


Ez eodem concilio, cap. 14. 

Sj qua mulier propter divinum cultum, ut zsti- 
mat, crines attondet, quos ei Deus ad snbjectionis 
memoriam tribuit, tanquam preceptum diss9lvens 
obedientiz, anathema sit. 


Ez concilio Rothomagenzi, cap. 3. 

Ut episcopus monasteria monachorunm et sancti- 
monialium ſrequenter introeat, et cam gravibus ct 
religiosis personis in earmm conventu residens, co- 
rum vel earum vitam et conversationem diligenter 


g Excutial. Si quid reprehensibile invenerit, corrigere 


salagal. Sanctimonialium etiam pudicitiam $ublimi- 
ter investiget, ct si aliqua invenitur, quz neglects 
proposito castitatis clerico aut laico impudenter 
misceatur, acriter verberibus coerceatur, et in pri- 
vala custodia retrudatur, nisi quod male commisit 
digne peniteat. Interdicatur etiam ex auctoritale 
$::crorum canonum, ut nullis Jaicus aut clericus in 
earum claustris et secretis habilationibus accessum 
habeat, neque presbyteri nisi tantum ad missam. 
Expleta missa, ad ecclesjas 8vas redeant. Omnibus 
przterea publice et privatim denuntiet, quantum it 
piaculum qui sponsam Christi vitiare presumit. Si 
enim ille reus tenetur qui sponsam hominis violat, 
quanto magis reus majestatis efficitur, qui spon- 


C 8am omnigotentis Dei corrumpit ? 


De monialibus. 

Episcopi ut moniales Fivant sine proprio curam 
adhibeant diligentem, ne $e possint excusare pre- 
texlu alicujus paupertatis. 

De sanctimonialibus. 

Statuimus ut abbatissz et priorissz, et aliz obe- 
dientiarize, de singulis proventibus, redditibus, et 
expensis $ingulis annis computent in capitulo, qua» 
xer in anno ad minus; et ut status tam obedientia- 
rum quam prioratuum a claustralibus cognoscatur, 
compotus redigatur in scriptis : ita quod conventus 
penes $e relineat unum scriptum, et abbatissa aliud. 
Propter scandala, quz ex monialium conversatione 
proveniunt, statuimus de monialibus nigris ne ali- 
quod depositum in domibus suis recipiant ab aliqui- 
bus personis, maxime arcas elericorum vel laico- 
rum causa custodiz apud 8e minime deponi per- 
mittant. Pyeri et puellze, quz solent ibi nutriri et 
inslitui, penitus expellantur. Omnezs communiter 
comedant in reſectorio, et in dormitorio solitarix 
dormiant. Camerz omnes monialium des!ruantur, 
nisi aliqua per inspectionem episcopi necessaria re- 
tineatur ad infirmariam ſaciendam, vel alia de cau- 
$a, quz episcopo jusla et nec2s5aria videatur. Item 
moniales nullatenus exire permiltantur, vel extra 
pernoctare, nisi forte ex magna causa, et raro : et 
abbatiss# injungatur, ne aliter permillat egredi mo- 
niales. Et si aliquando abbatjssa ex jusla causa 
alicui permittat, eidem injungat quod Sine Mora re- 
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veriatur, et det ci sociam non ad voluntatem svam, A intruserit violenter, cessctur in eodem loco quous- 


sed quam viderit expedire. Ostia suspecta et $4- 
perflua obstruantur. Circa hoc autem episcopi di- 
ligentiam adbibeant et curam, per ec et per mini- 
$tros $40s, et vitas et conversationes ipsarum taliter 
restringant, quod per eorum diligentiam scandala, 
quz de earum vita in prasenti proveniunt, $0- 


piantur. 
De 8ororibus non emillendis. 

Sorores nostre non egrediantur, nisi forte mit- 
tantur de claustro ad claustrum moraturz ad minus 
per annum. Verum, i evidens necessilas ingruerit, 
propter quam oporteat aliquam egredi, fiat de licen- 
tia Premonstrensis abbatis, dum tamen sine gravi 
periculo ejus possit exspectari assensus. Si quis 
abbas aliquam aliter emiserit, puniantur 8ecundum 
quantitatem excessus, arbitrio capituli generalis, 
et maxime si scandalum emerserit de sorore emissa. 
Tempore vero guerrarum liceat cuilibet abbati $0- 
rores $ibi subditas ad loca tuta transſerre. Quod si 
aliter ſuerit, abbas, sub quo hoc contigerit, per 
annum continuum in feria scxia jejunet in pane et 
aq':a. 

De 8ororibus non recipiendis. 

Quoniam instant tempora periculoss, et Ecclesiz 
Supra modum gravantur, communi consilio capituli 
Slatuimus, ut amodo nullam sororem recipiamus. 
Si quis autem hujus statuti transgressor exiterit, 
abbatissa sua sine misericordia punietur. 

Item de sororibus non recipiendis. 

Nalla soror de cztero recipiatur in ordine, nisi 
locis illis qui sunt ab antiquo recipicudis sororibus 
perpeluo depulala. 

De testimonio 8ororum recipiendarum. 

Si mulieres aliquez ex antiqua concessione ſacta 
eis ante institutiouvem editam de sororibus non re- 
cipiendis, recipi voluerint in sorores, nullomodo 
recipiantur, nisi probaverint vel per lilteras, vel 
per suſſicientem numerum ſratrum, utpote per qua- 
luor vel quinque, quod concessio ſuerit ſacta cis 
ante inbibitionem ordinis per abbaltem vel conven- 
tun. 

De mulieribus non permulandis. 

Mulieres que ab antiquo loca babent in domibus 
nostris, ut recipiantur in sorores, nullis aliis loca 
sua couſerant, nec fiat circa wulieres aliqua mula - 
tlio personarum. 

De puellis non nutriendis in domibus nos(ris. 

Cum propriis fratribus ac sororibus nostris eliam 
tenui victu suſlicere vix possimus, absurdum vide- 
retur si alienos in deliciis nutriremus, cet tales 
maxime, de quorum ſratres aut $orores noslre 
possent conversatione corrumpi. Eapropler censui- 
mus Sub districta inhibitione cavendam, ut, emissis 
omnino s#cularibus, quz ad nutriendum in clau- 
stris gororum nostrarum hactenus sunt receplze, 
nulla alia prorsus ad nutriendum de cztero admit- 
latur. Quod $i aliqua voluerit exire jam recepta, vel 
$i ad uutriendum recipiatur, per $e, vel per alios 


que exierit, penitus a divinis. 

Quod sorores nos(r@ non habeant nigras tunicas. 
Predictis namque duximus aunectendum, sta 
twentes Sub pena excommunicationis firmiter ob- 
servyari, ut sorores nostre nonnis! in Lunicis alb's 
et nigris superpelliceis induantur. In quibus vide- 
licet superpelliceis nulla vel superſluitas vel curio- 
sitas videatur, et ne sit notabilis labitus carum- 
dem, ne vestes potius videantur quam morum deli- 

cias aſſectare. ; 
De zororibus.in lapsu carnis deprehensis. 

$i aliqua $oror deprebensa fuerit in lapsu carnis, 
statim emiltatur a domo, et nullomodo, etiamsi ob- 
tinuerit misericordiam, de eztero revertatur, nisi 
s@b tali lege quod velo careat in perpetuum, et sub 
vil veste ct tenui victu nullatenus egressura de 
claustro serviat ut ancilla. Verum, si secundo com- 
miserit, cjiciatur, et nullum de cxtero receptionis 
8uz debitum ab ordine przstoletur. Sane si aliqua 
extra septa sororum exierit, omni $exta ſeria per 
annum in pane et aqua abstineat. Porro, $i extra 
exteriorem portam domus exierit, infra octo dies 
si reversa ſuertt, -poterit recipi at ſugitiva. Ita 1a- 
men ut per quadraginta dies $ubjiciatur pen#e 
gravioris culpz, et omni sexta ſeria per annum re- 
ficiatur in pane et aqua. Post dies octo revertenti 
adjiciatur ad penam, ut usque ad sequens generale 
capitulum velo careat,” et serviat ut aucilla; non 1a- 
men hac occasione egressura a chaustro. 

De egressione sororum. 

Quasdam Eecclesias nostri ordinis de facili egres- 
sione sororum audivimus infamari. Sed quia inde 
multa pericula animarum possunt emergere, et ſor- 
sitan emerserunt, prohibemus ne amodo ad aliquod 
negotium vel laborem, sive etiam in causis ad te- 
Stimonium perbibendum, egreliantur de cztero. 

De communi rila sororum. 


* Docente historia Actuum apostolorum, satis est 


lucidum et apertum, quod Ananias et Saphira, uxor 
$42, Oblatis apostolorum Principi iis quz tranzito- 
rie possidebant, et retcnta parle pretii cujusiam 
agri venditi ab eisdem, morte $subitanea 81nt per- 
cussi. Quia ergo quecunque $Scripia sunt ad no- 


D stram doctrinam scripta sunt, ut proprietatis vi- 


tium, vel sallem species exslirpetur, Statuimus ut 
quilibet abbas nostri ordinis ita scroribus suis pro- 
videat, ut de communi et in communi vivant, com- 
muniter operentur, et ad communem utilitatem ; 
nec permittantur habere proprium, sed necessaria 
cis administrentur de communi, secundum Eccle- 
Siarum, ad quas pertinent, ſacultates. Si quid au- 
tem ipsarum alicui datum fuerit a quoquam, $e- 
cundum patris nostri Augustiui preceptum, statim 
redigat in commune. Quod si retinere presumpse< 
rit, deprebensa ab abbate vel priorissa, gravius $& 
cundum ordinis $tatuta puniatur. 
Ne 8orores frequententur. 
Cum $secundum Apostolum universos Chrigti f- 
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deles, et marxime viros religios0s ab omni specie A clesiz, ulterius non procedat, imo sedens in eodem 


mala deceat abstinere; inhibemusz tam s$ubditis 
quam przlatis ostium aperire sororum, et hoc in 
dowibus alienis. Sustinemus tamen, ut si quis ac- 
cesserit ad eas gratia predicandi, aperto ostio ec- 


effundat ipsis audientibus verbum Dei, nec permit- 
tat aliquatenus capellanos aut socios $uos introire 


ad ipsas. 


EPISTOLA IX. 


Que est ejusdem Petri ad virgines Paracletenses 
De studio litterarum. | 


Beatus Hieronymus in eruditione virginum Christi 


ab Adam patriarcharum series, de Matthev Lucs- 


plurimum occupatus, inter cztera, quze ad zdifi- B que descendat : ut, dum aliud agit, ſuture memo- 


cationem earum $Cribit, sacrarum $tudium littera- 
rum eis maxime commendat, et ad hoc eas non 
lam verbis hortatur, quam exemplis invitat. Memor 
quippe sententix, qua Rusticum instruens ait : 
rAma scientiam Scripturarum, et carnis vitia non 
amabis; » tanto magis necessarium amorem hu- 
jus $tudii ſeminis esse censuit, quanto eas natura- 
liter infirmiores et carne debiliores esse conspexit. 
Nec $olum ad hane virginum exhortationem argu- 
mentum a Similitudine a virginibus sumptum in- 
ducit, unde ad comparationem minoris, viduas et 
conjugalas in exemplum assumit : quo magis spon- 
eas Christi ad hoc studium. incitet per matronas 
seculi, et ex virtute laicarum torporem exculiat vel 
conſundat monialium. Et quoniam, juxta illud 
Gregorianum, « a minimis quisque inchoat, ut ad 
majora perveniat; » premiliere juvat quanta dili- 
gentia virgunculas in sacris imbuere lilteris studue- 
rit. Unde, ut omittam cztera, illud nunc in me- 
dium procedat, quod ad Ltam de -institutione filiz 
uz Paulz, propter morum doctrinam, tradit hanc 
literarum disciplinam. « Sic erudienda est, inquit, 
anima, quz futura est templum Dei. Fiant ei litere 
vel buxez, vel eburnez, et suis nominibus appel- 
lentur. Ludat in eis, ut et lusus ipse eruditio sit. 
Et non solum ordinem teneat litterarum, ut memoria 
nominum in canticum transeat : sed et ipse inter se 


riz preparetur. Magister probe ezlatis et vitze, 
atque eruditionis est eligendus; nec, puto, erube- 
sc2t vir doctus id facere in propinqua vel nobili vir- 
gine, quod Aristoteles ſecit in Philippi filio, ut ipse 
librariorum vilitate mitia traderet literarum. Non 
sunt contemnenda quasi parva, sine quibus magna 
consislere non possunt. Ipse elementorum $sonus, 
et prima institutio preceptorum aliter de erudito, 
aliter de rustico ore proſertur. Nec discat in tenero, 


quod ei postea dediscendum est. Difliculter eradica - 


tur, quod rudes animi perbiberunt. » Greca narrat 
historia Alexandrum potentissimum regem, orbis- 
que domitorem, et in moribus, et in incessu, Leo- 
nidis pzdagogi sui non potuisse carere vitiis, qui- 
bus adhuc parvulus ſuerat inſectus. Ut autem pro- 
nuntiationem scripture commendet memorize, cer- 
tam et ipse lectionis mensuram singulis diebus vult 
przſigi : quam cum memoriter persolvat, nec solum 
Latinis, verum etiam Grzcis litteris operam dari 
pr#cipit, cum utrzque linguz tunc Rome ſrequen- 
tarentur, et maxime propter scripturas de Greco 
ict Latinum versas : ut eas ex oOrigine sua melius 
cognosceret, ac verius dijudicare posset. Nondum 
enim Hebraicz veritatis translatione Latinitas ute- 
batur. Ait itaque : « Reddat libi pensum quotidie de 
Scripturarum floribus carptum. Ediscat Grecorum 
versuum numerum. Sequatur $statim et Latina cru- 


erebro ordo turbetur , et mediis ultima, primis « ditio : quz $i non ab initio os tenerum composue- 
media misceantur, ut eas non $0n0 tantum, $ed et D rit, in peregrinum sonum lingua corrumpitur, et 


visu noverit. Cum vero ceoperit trementi manu $ty- 
lum in cera ducere, vel alterius superposita manu 
teneri regantur articuli, vel in tabula sculpantur 
elementa ; ut per eosdem s$ulcos inclusa marginibus 
trahantur vestigia, ut foras non queant evagari. 
Syllabas jungat ad premium, et quibus jilla ztas 
deliniri potest, munusculis invitetur. Habeat in di- 
scendo $ocias, quibus invideat, quarum laudibus 
mordeatur. Non objurganda est, si tardior sit; sed 
laudibus excitandum est ingenium, et ut vicisse 
gaudeat, et victa doleat. Cavendum imprimis, ne 
oderit studia, ne amaritudo eorum, przecepta in 
infantia, ultra rudes annos transeat. Ipsa nomina, 
per quz consuescit paulatim verba contexere, non 
Sint ſortuita, sed cerla et coacervala de industria, 
prophetarum videlicet, atque apostolorum, ct omyis 


externis vitiis sermo patrius sordidatur. Pro gem- 
mis et serico, divinos codices amet, in quibus non 
auri, et pellis Babylonice vermiculata pictura, sed 
ad fidem placeat emendata et erudita distiactio. Di- 
scat primo Psalterium, his se cauticis avocet, et in 
Proverbiis Salomonis erudiatur ad vitam. In Eccle- 
siaste consuescat, que mundi sunt, calcare. In Job, 
virtutis et patientiz exempla sectetur. Ad Evangelia 
transeal, nunquam ea depositura de manibus. Apo- 
Stolorum Acta et Epistolas tota cordis imbibat vo - 
luntate. Cumque pectoris sui cellarium his opibus 
locupletaverit, mandet memorize prophetas, Hepla- 
teuchum, et Regum, et Paralipomenon libros, Esdre 
quoque et Esther volumina. Ad ullimum, sine peri- 
culo discat Canticum canticorum ; ne, $i in exord:o 
legerit, $ub carnalibus yerbis spiritualium nuptia- 
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rum epithalamijum non intelligens, vulneretur. Ca- A nec Grzcarum livterarum expertem eam esse per- 


veat omnia apocrypha, et, si quando ea non ad 
dogmatum veritatem, sed ad signorum reverentiam 
legere voluerit, sciat non eorum esse, quorum ti- 
tulis prenotantur, multaque bis admista vitiosa, et 
grandis esse prudentiz aurum in luto quzrere. Cy- 
priani opuscula semper in manu teneat. Athanasii 
Epistolas, et Hilarii libros inofſenso decurrat pede. 
Ilorum tractatibus, illorum delectetur ingeniis, in 
quorum libris pietas noo vacillet. Czteros sic le- 
gat, ut magis judicet, quam $equatur. Responde- 
bis : Quomode bzc omnia mulier szcularis, in tanla 
frequentia hominum, Romz cu$todire potero? Noli 
ergo subire onus, quod ferre non potes ; ed, post- 
quam ablzctaveris eam cum lsaac, et vestieris cum 
Samuele, mitte aviz et amittz. Redde pretiosissi- 
mam gemmam cubiculo Mariz, et cunis Jesu yagien- 
tis impone. Nutriatur in monasterio : Sit inter virgi- 
num choros : jurare non discat : mentiri sacrilegium 
putet : nesciat s2culum : vivat angelice : sit in carne 
sine carne : omne hominum genus sui simile putet. 
Et, ut cetera taceam, certe te liberet servandi dif- 


ficultate, et custodiz periculo. Melius est tibi desi- - 


derare absentem, quam pavere. ad singula. Trade 
Eustochio parvulam : illam primis miretur ab an- 
nis ; cujus et sermo, et incessus, et habitus doctrina 
virtwtum est. Sit in gremio aviz, quz longo usn 
didicit nutrire, servare, docere virgines. Anna fi- 
lium, quem Deo voverat, postqu2m obtulit in taber- 


mittit : maxime, ut arhitror, propter translationem 
divinorum Librorum a Gracis ad nos derivatam, 
unde discernere posset, quid apud nos minus, vel 
aliter esset : et fortasse propter liberalium discipli- 
nam artium, quz his, qui ad perſectionem doctrine 
nituntur, nonnibil afferunt utilitatis. Qui etiam con- 
ditionem Latine linguz premiltit, quasi ab ipsa 
nostrum inchoaverit magisterium. Cum autem a 
$010 Yocum af earum pervenerit sensum, ut quz 
proferre didicerit jam intelligere velit : codices ci 
distiaguit diversos, tam de canone duorum Tewxta- 
mentorum, quam de opusculis doctorum, ex quo- 
rum eruditione proficiat, ut consummetur. later 
canonicas autem Scripturas, ita ei Evangelia com- 
mendat, ut nunquam hc de manibus virginis re- 
cessura censeat; quasi plus aliquid Ciaconissis, 
quam diaconis de lectione injungat Evangel:ca : 
cum isti in ecclesia illain habeant recitare, illae nur- 
quam ab eorum debeant lectione vacare. Deinde 
isia matri de ilia scribens, ne quam mater excusa- 
tionem pretenderet, hac omnia Rome s2cularem 
ſeminain in tanta hominum ſrequentia perficere 
posse ; dat consilium, ut ab isto se onere liberet, 
monaslerio virginum tradat filiam, ubi educari sine 
periculo, et de his, que dixit, perſectius instrui 
possit. Omnem denique occasionem amputans ne de 
magistro tandem, qualem ipse descripseral, mater $ol- 
licitaretur, puelle Roma Hierosolymam, ad aviam 


naculo, nunquam recepit. Ipse, $i Paulam miseris, C Scilicet sanctam Paulam, et am:itam Eustochium 


et magistrum me, et nutritium spondes, gestabo 
humeris, balbutia senex verba formabo, mulio glo- 
riosior mundi philosopho, qui non regem Macedo- 
num, Babylonio periturum veneno, $ed ancillam et 
sponsam Chrigti erudiam, regnis ccelestibus offe- 
rendam. » Perpendite, sorores in Christo charissi- 
m#, pariter et conservz, quantan curam tantus 
Feclesiz doctor in eruditione unius parvulaz Susce- 
perit, in qua 1am diligenter cancta distinzerit, que 
necessaria doctrinz decreverit, ab ipso alphabeto 
Sumens exordium. Nec $solum de pronuntiandis 
syllabis, et litteris conjungendis, verum etiam de 
scribendis adhibet documentum : nec non et de 
sociis providet adjungendis, quorum livore, vel 
laude plurimum moveatur. Quod etiam, ut spon- 
lanea magis quam coacta faciat, et majori studium 
amore complectatur ; blanditiis, et laudibus, nec 
non et munuscalis incitari admonet. Ipsa quoque 
nomina distinguit ex Scripturis sacris colligenda, 
in quibus proſerendis se primum exercens, hc 
memorize Suze plurimum commendet, juxla illud 
Poeticum : 


Quatis etiam magister ad hoc sit eligendus, diligen- 
ter describit : nee pretermiltit prefixam esse de- 
bere mensuram lectionis, quam cordetenus firma- 
tam quotidie persolvat. Et quia eo tempore, Gre- 
carum quoque litterarum usus Romez abundabat, 


D 


miss£, $e mazistrum pariter et nutritium offert. 
Et in tantum, quod dictu mirabile est, erumpit 
promissum, ut tantus Ecclesiz doctor etiam $senio 
detilis, dicat se virginem, quasi bajulum ejus, hu- 
meris geslare non dedignari. Quod quam apud 
Suspicios0s, non Sine Suspicioue fieri, non apud 
religiosos Sine scandalo vix contingeret. Buc ta- 
men omnia vir Deo plenus, et de integritate vite 
omnibus tandiu cognitus, confideriter spondebat : 
dummodo unam $.c iustruere virginem posset, ut 
ipsam cateris magistram relinqueret, et in ipsam 
Hieronymum legeret, qui Hieronymum non vidisset. 
Utautem de parvulis 3d majores transeamus virgines, 
quas plurimum $semper provocat ad Studium litte- 
rarum, tam eis videlicet scribendo que leganl, 
quam eas laudando de assiduilate legendi vel di- 
cendi : (quid ai Principiam virginem de psalmo 
quadragesimo quario scribens dicat, audiamus. 
« Scio me, Principia in Christo filia, a plerisque 
reprehendi, quod interdum scribam ad mulieres, 
et ſragiliorem sexum maribus preſeram : et idcirco 
debeo primum obtrectatoribus meis respondere, et 
Sic vVenire ad disputatiunculam, quam rcgasti. Si 
viri de Scripturis quererent, mulieribus non lo- 
querer. Si Barach ire ad pralium voluisset, Debora 
de vietis hostibus non triumphasset. » Et post ali- 
qua : « Apollo, virum apostwlicum, et in lege do- 
cissimum, Aquila et Priscilia erudiunt, et in- 
Struunt cum de via Domini. Si doceri a ſemina ron 
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fuit turpe Apostolo : mihi quare turpe sit post vi- A quippiam ſacere videretur, postquam $ensit fidem 


ros docere et ſeminas? Hzc et istiusmothi, ocuvorery 
filia, perstrinxi breviter, ut nec te peniteret $exus 
twi, nec viros suum nomen erigeret, in quorum 
condemnationem, feminarum in Scripluris sanctis 
vita laudatur. » Juvat post virgines, intueri de vi- 
duis, quantum et ips2 in Studia sacrarum littera- 
rum ipsius testimonio et laude proſecerint. Scri- 
bens igitur idem doctor ad eamdem virginem Prin- 
cipiam de vita sancle Marcelle sicut illa postula- 
bat, inter virtutum ejus ingignia : « Divinarum, 
inquit, Seripturarum ardor erat incredibilis : 
$emperque cantabat : « In corde meo abscondi elo- 
« quia ua, ut non peccem tibi (Psal. cxvimn, 11). » 
Et Mud de periecto viro : « Et in lege Domini vo- 
« luntas cjus, et in lege ejus meditabitur die ac nocte 
« (Pal. 1, 2); » et : « A mandatis twis intellexi 
« (Psal. cxvin, 404). » Denique, cum et me Romam 
cun $Savuctis pontificibus Paulino, et Epiphanio, 
eccles1aslica traxisset necessitas, et verecunde no- 
bilum ſeminarum oculos declinarem : ita egit, 
$cundum Apostolum, « importune opportune « (/] 
Tim nv, 2); » ut pudorem meum sua superaret in- 
dustria Et quia alicujus tunc nominis esse exi- 
Stimabar guper studio Scriplurarum, nunquam 
convenit Quin de Scripturis] aliquid interrogaret, 
nec $statim acquiesceret, sed moveret e contrario 
quzestiones, non ut contenderet, sed ut quzrendo 
disceret earum $solutiones, quas opponi posse in- 


<lhgebat. Quid in illa virtutum, quid ingenii inve- C 


wm, vereor dicere : ne dem creduliltalis exce- 
dam, et tibi majorem doulorem incutiam, recordanti 
quanto bono carueris. Hoc $solum dicam , quod 
quidqui4 in nobis longs ſuit studio congregatum, 
& meditatione diuturna, quasi in naturam versum, 
hoc illa libavit, didicit, atque possedit, - ita ut -post 
perſectionem nostram, $i in aliquo testimonio Secri- 
pturarum esset oborta contentio, ad illam judicem 
pergeretur. Et quia valde prudens erat, sic ad in- 
terrogala respondebat, ut etiam sua non $sua dice- 
ret, sed vel mea, vel cujuslibet alterius, ut in eo 
ipso0, quod docebat, $e discipulam ſateretur. Scie- 
bat enim dictum ab Apostolo : « Docere autem mu- 
« lieri non permitto (1 Tim. n, 12), » ne virili 


apostolico orc laudatam in plerisque violari, ita ut 
Sacerdoles quoque, et nonuullos monachorum, 
maximeque s#culi homines in assensum Sui tra- 
beret, ac $implicitali illuderet episcopi, qui de 8uo 
ingenio cxteros estimabat. publice reslitit, malens 
Deo placere quam hominibus. Damnationis hzre- 
ticorum hc ſuit principium, dum adducit testes, 
qui prius ab eis cruditi, ct postca ab haret eo fue- 
rant errore correpti, dum oslendit mullitudinem 
deceplorum, dum impia zepiapzov ingerit rolumina, 
quz emendata manu $corpii monstrabantur, dum 
acciti ſrequentibus lilteris hzretici, ut se deſende- 
rent, Yenire non ausi sunt. Tantaque vis conscien- 
tie ſuit, ut abseates damnari, quam prasentes 


B coargui, maluerint. Hujus tam gloriose victorie 


origo, Marcella est. » Videlis, dHectissime, quan- 
tum allulerit ſructum, repressis heresibus, in urbe 
fidelibus omnibus in caput conslitule unius ma» 
tronz laudabile stWudium, et quanla lainpade do- 
cirine ipsorum quoque doctorum ecclesiaslicorum 
tenebras una mulier expulerit. De cujus studio in 
$acris litteris, quo ipsa victoriam istam merueril, 
idem doctor proemio lib. 1 in Epistolam Pauli a.l 
Galalas, ad exhortationem veslram ita meminit : 
« Scio equidem ardorem ejus, 8scio lidem (quam 
flamwam $emper Labeal in pectore) superare xexwn, 
oblivisci hominis, et divinorum voluminum tym- 
pano concrepante, Rubrum hbujus s2culi pelagus 
transſretare. Cerie cum Rome essem, nunquam tan 
ſeslina me vidit, ut non de Scripturis aliquid in- 
terrogaret. Neque vero more Pythagorico, quid- 
quid responderam, rectum pulabat, nec sine ra- 
tione prejudicala apud cam valebat aucloritas : sed 
examinabat omnia, et sagaci menle universa pen- 
sabat, ut me sentirem non fam discipulam habere 
quam judicem. » Tantum eo Llempore in sanctis 
ſeminis, sicut et in viris, studium ſervebat lillera- 
rum, ut nequaquam $uz linguz disciplina conlen- 
te, ips0s Scriplurarum rivulos, quos habebant, ab 
ipsis inquirerent fontihus; nec inopiam unius lin- 
guz sibi crederent suflicere. Unde et illud est $u- 
pra memorati doetoris ad Paulam de morte Ble- 
sille ſilize 8uz, sic inter cxtera in ejus precipuanh 


Sexui, et interdum sacerdotibus, de obscuris et D laudem scribentis : « Quis sine singuliibus transeat 


ambiguis sciscitantibus, facere videretur injuriam. 
Absentiam nostri mutuis solabatur alloquiis, et quod 
carne non poteramus, $piritu reddebamus : semper 
obviare epistolis, superare officiis, salutationibus 
prevenire. Non multum perdebat absentia, que 
Jugibus $ibi litteris jungebatur. In hac tranquilli- 
late, et Domini servitute, hzrelica in his provinciis 
exorta tempeslas cuncta turbavit : et in taytam ra- 
biem comitala est, ut nec $ibi, nec ulli bonorum 
parceret : et quasi parum esset, hic universa no- 
Visse, navem plenam blasphemiarum Romano in- 
lulit portui, cum venenala spurcayne doctrina Ro- 
me invenerit, quos induceret. Tunc sancta Mar- 
cella, quz diu $e cohibueral, ne per zmulationem 
PaTror.. CLNXVIII. 


orandi instantiam, nitorem linguze, memoriz tena- 
citatem, acumen ingenii? Si Grace loquentem av- 
disses, Latine eam nescire putares. Si in Romanum 
sonum lingua &e verteret, nihil omnino peregrini 
sermo redolebat. Jam vero, quod in Origene quo- 
que iflo Grzcia tota miratur, in paucis non dicam 
mensibus, sed diebus, ita Hebrez linguez vicerat 
difficultates, ut is discendis canendisque psalimis 
cum matre contenderet. » Ipsam quippe matrem 
ejus Paulam, nec non et alteram jpsius filiam Eu- 
s{ochium virginem Deo dicatanm, in eodem $1440 
literarum atque linguarum pon minus eccupatas 
esse, idem non przterit doctor. Sic quippe de his 
commemorat, vitam ipsius Paula scribens, et de 
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jpsa dicens : « Nihil ingenio ejus docitius. Tarda A Horum omninm ſrequenter in opu+culis meis ſacio 


erat ad loquendum, velox ad audiendum, memor 
illius precepli : « Audi, Job, et tace (Job xxxm, 
« 31). » Scripturas sanctas lenebat memoriter. Ne- 
nique compulit me, ut Vetus et Novum Instrumen- 
tum cum filia, me disserente, perlegeret. Quod pro- 
pter verecundiam negans, propter assiduitatem 
tamen, et crebras postulationes ejus, presliti, ut 
docerem quod didiceram. Sicubi hevitabam , &t 
nescire me ingenue confitebar : nequaquam mihbi 
volebat acquiescere : $ed jugi interrogatione coge- 
bat, ut e mullis variigque sententiis, que mibi 
videretur probabilior, indicarem. Loquar et aliud, 
quod forsitan emulis videatur incredibile. Hebrzam 
linguam, quam ego ab adolescentia multo labore 
ac sudore ex parte didici, et infatigabili medita- 
tione non desero, ne ipse ab ea deserar, discere 
volait, et consecuta est : ita ut psalmos Hebraice 
caneret, et sermonem absque ulla Latine linguz 
proprietate personaret. Quod quidem usque hodie 
in sancta filia cjus Eustochio cernimas. Sciebant 
quippe Latinorum codicum doctrinam ex Hebraic:s 
et Grectis processisse $criptis : et idioma cujuscun- 
que linguz ad plenum in peregrina servari ab in- 
terprete non posse. Quod tam Hebrzi, quam Greci 
de perſectione gloriantes, nostris translatoribus, 
velut imperſectis nonnunquam insultare consSueve- 
runt, talem in argumentum similitudinem asse- 
rentes, quod quilibet liquor in plura vasa vicissia 


twransſusus, plenitudine 8uva neces3ario minuitur, c 


nec ejus quantitas in <czteris vasis poltest reperiri, 
quam in priore babuit. Unde et illud szpe accidit, 
quod cum aliquibus teslimoniis Judzos arguere 
nitimur, facile nos reſellere solent, qui Hebraicum 
ignoramus, ex translationum, ut aiunt, nostrarum 
ſalsitate. » Quod sapientissime mulieres predict 
diligenter altendentes, nequaquam propriz linguz 
doctriha comentz ſuerunt : ut non solum $u0s in- 
$truere, verum etiam alios reſellere posseat, et de 
limpidissima fontis aqua, sitim suvam reficerent. 
Ad quod maxime, ni fallor, ipse Hieronymus ha- 
rum peritus linguarum, $u0 [provocaverat exemplo. 
Cujus quidem peritiz perſectionem quanto labore 
vel expensis acquisierit, ad Pammachium et Ocea- 


mentionem. » Hunc zelum tanti docto: is, et $an- 
ctarum ſeminarum in Scripturis divinis considerans, 
monui, et incessanter implerc vos cupio, ut dum po- 
iestis, et matrem harum peritam trium lingua- 
rom habetis, ad hanec $studii perſect:onem feramini : 
ut quzcunque de diverss translationibus oborta du- 
bitatio ſuerit, per vos probatio terminari possit. 
Quod et ipse Dominice crucis titulus Hebraice, 
Greece, et Latine scriptus non incongrue preligu- 
rasse videtur : ut in ejus Ecclesia ubique terrarum 
dilatata, harum linguarum , quz preminent, abun- 
daret doctrina; quarum liueris utriusque Testa- 
menti comprehensa est Scriptura. Non longa pere- 
grinatione, non expensis plurimis, pro his linguis 


P addiscendis, opus vobis est, ut beato accidit Hie- 


ronyme : cum matrem, ut dictum est, habealis ad 
hoc studium suflicientem. Post virgines quoque ac 
viduas, fideles conjugate incitamentum p:zbeant 
vobis doctring, ut vel negligentiam yeslram arguant 
vel ardorem augeant. Prestat exemplum etiam vo- 
bis Celantia venerabilis, quz in conjugio quoque 
regular.ter vivere cupiens, legem $ibi conjugii pre- 
$CTibi ab ipso etiam Hieronymo sollicite petiit. Unde 
et ipse ad eamdem $uper hoc rescribens, ita memi- 
nit : « Provocatus ad scribendum liueris twis, diu, 
ſateor, de responsione dubilavi, sileutium wiki 
imperante verecundia. Pelis gamque, <t sollicite ac 
violenter petis, ut tibi certam ex Scripturis sanclis 
prefiniamus regulam, ad quam tu ordines cursum 
vie tua : ut cognita Domini voluntate, inter hono- 
res s#xculi, ct divitiarum illecebras, morum magis 
diligas supelleclilem, alque ut possis in conjugio 
conslituta, non Solum conjugi placere, sed etiam 
ei, qui ipsum indulsit conjugium. Cui tam $sanclz 
petitioni, tamque pio desiderio non $atisſacere, quid 
aliud est, quam proſectum alterius non amare? P:- 
rebo igitur precibus tuis, teque paratam ad imples- 
dam Dei voluntatem, ipsius nitar incitare $enten- 
liis. + Audierat ſortassis hc matrona quod in lav- 
dem $anctz Susannz Scriptura commemorat. Quam 
cum premisisset pulchram nimis, et timentem 
Deum, unde hic timor et verus anime decor pre- 
cederet, statim annexuit dicens : « Parentes enim 


num $cribit his verbis :« Dum essem juvenis, miro D illius, cum essent justi, erudierunt filiam $uam $- 


discendi fſerebar ardore, nec, juxta quorumdam 
preSumptionem, ipse me docui. Apollinarium Lao- 
dicenum audivi Antiochiz ſrequenter, et colui : et 
cum me in $anctis Scripturis erudiret, nunquam 
iljus contentiosum $uper $Seasu dogma $Suscepi. 
Jam canis spargebatur caput, et magisirum po- 
tius quam discipulum decebat. Perrexi tamen 
Alexandriam, audivi Didymum : in multis ei gra- 
tias ago : quod nescivi, didici : quod sciebam, illo 
decente nou perdidi. Putabant me homines finem 
ſecisse discendi : veni rursum Jerosolymam et Be- 
thichem : quo labere, quo pretio Barrabanum no- 
cturnam habui preceplorem ? Timebat enim Ju-- 
dos, et 1nibj se alterum exhibebat Nicodemun. 


cundum legem Moysi (Dan. xut, 3). » Cujus erv- 
ditionis inter molestias nuptiarum et s2cularium 
perturbationes. occupationum Susanna non imme- 
mor, et morti adjudicata, ipsos $uos judices alque 
presbyteros damnare promeruit. Quem quidem it 
Daniele locum ipse Hieronymus exponens, illud 
1uod dictum est : « Parentes illius, cum essent j# 
$i, erudierunt filiam suam, » etc., in exhortationis 


competenter assumens occasionem, ait : « Hoc | 


ulendum est testimonio ad exhortationem paren- 
tum, ut deceant juxta legem Dei sermonemque di- 
vinum non solum Glios, sed et filias suas. » Et quia 
div me tam litterarum quam virtutum impedire 
Studia plurimum $olent, omnem yobis negligenli? 
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torporem excutint illa ditissima regina Saba, quz A Evangelium secundum Matthzum, sicut Hebreis, 


eum magno labore infirmi sexus, et longe viz fati- 
gatione pariter atque periculis, expensisque nimiis, 
yenit a finibus terrz sapientiam experiri Salomo- 
nis, et cum eo conſerre quz noverat de his que 
ignorabat. Cujus stadium et laborem intantum Sa - 
lomon approhavit, ut ei pro remuneratione cuncta 
que petiit daret, exceptis quz ipse illi ultro more 
obtulerat regio. Multi viri potentes ad sapientiam 
ejus audiendam confluebant, et muki regum et 
dncum terre doctrinam ejus magnis muneribus ho- 
norabant, et cum ab eis multa $susciperet donaria, 
neminem eorum $uper his remunerasse legitur, 
nisi supradictam ſeminam. Ex quo patenter exhi- 
buit quantum $anclze ſemine studium et ardorem 


sic Hebraice primo scriptum est. Epistolam quoque 
Pauli ad Hebreos, et Jacobi ad duodecim tribus 
jam dispersas, et Petri similiter, et nonnullas ſor» 
tassis alias eadem ratione constat esse scriptas 
Hebraice. Ad Grzeos vero tria Evangelia Greece quis 
dubitet,esse scripta, et quascunque Epistolus tam 
Pauli quam cxterorum ad eos destinatas, necnon 
et Apocalypsis ad septem Ecclesias a se migsas ? 
Unam vero ad Romanos scriptam Pauli novimus 
Epistolam, ut parum a nohis habere nos Lalini 
gloriemur, et quantum nobis aliorum $sunt doctrins 
necessariz cogitemus : quas ad plenum si cogno- 
Scere Studeamus, in ipso ſonte magis quam in rivu- 
lis translationum perquirendz -sunt : presertim 


doctrine approbavit : et quantum Domino ipsum B cum earum diverse trauslatioves ambiguitatem 


gr: tum esse censuerit. Quam et postmodum ipse 
Deminus et Salomon verus, imo plusquam Salo- 
mon, ad condemnationem virorum eruditionem 
svam contemnentium, non pretermisit inducere. 
« Regina, inquit, austri surget in judicio, et con- 
demnabit geaerationem islam (Watth. xn, 52). » In 
qua generatione, charissimZ, ne vos quoque vestra 
condemnet negligentia, providete. In quo etiam, quo 
minus excusabiles sitis, nou est vobis necessarium 
longi ſatigationem itineris arripere, nec de magnis 
expensis providere. Magisterium habetis in matre, 
quod ad omnia vyobis suflicere, tam ad exemplum 
Scilicet virtutum, quam ad doctrinam litterarum 
potest : quz non solum Latin, verum etiam tan 
Hebraicz quam Grzcz non expers litteraturz, sola 
hoc tempore illam trium linguarum adepta peri- 
tiam videtur, quz ab omnibus in beato Hieronymo, 
lanquam singularis gratia, przdicatur, et ab ipso 
in 8upradictis venerabilibus ſeminis maxime com- 
mendatur. Tribus quippe linguis principalibus istis 
duo Testamenta comprehensa, pervenerunt ad no- 
ﬆtran notitiam. Quibus etiam linguis titulus Domi 

nice crucis insignitus, flebraice scilicet, Grzce et 
Latine conscriptus, patenter innuit bis preeipue lin- 
guis Dominicam doctrinam et Christi laudes, ipsum 
Trinitalis mysterium in tripertitam mundi latitudi- 
nem, $icut et ipsum crucis lignum, cui titulus est 
Superpositus, tripertitum ſuerat, indicanda et cor 


magis, quam certitudinem Jectori generent. Non 
enim facile est idioma, id est proprietalem cujus- 
cunque lingue, zicut et supra meminimus, transl3- 
tionem servare, et ad singula fidam interpretatio- 
nem accommodare, ut quzlibet ita exprimere pus- 
simus in peregrina, sicut dicta sunt in propria lin- 
gua. Nam et in una lingua cum aliquid exponere 
per aliud volumus, sxpe deficimus : cum verbum 
proprium, quod apertius id exprimere possit, non 
habeamus. Novimus et beatum Hieronymum apud 
eos precipue trium harum linguarum peritum , 
multum in translationibus suis, et in commenta- 
riis earum a $e ips0 nonnunyuam dissidere. Sz.8 
namque in expositionibus suis dicit : « Sic habetur 
in Hebrzo, » quod tamen in translationibus ejus se- 
cundum Hebraicum, ut ipsemet asserit, ſactis non 
reperitur. Quid igitur mirum, si diversi interpretes 
ab invicem discrepent, si unus etiam nonnunquam 
a $e dissonare inveniatur ? Quisquis ergo de his 
cerlus esse desiderat, non sit contentus aqua rivuli, 
sed puritatem ejus de ſonte inquirat et hauriat. Hae 
enim ratione et translatio beati Hieronymi, ques 
novissima ſuit, et de ips0 Hebraico vel Grzco, prout 
ipse potuit, tanquam ab forigine ſontis diligentius 
requisivit, veteres apud nos translationes superzvit 
et supervenientibus novis, sicut in lege scriptum 
est, vetera projecta sunt. Unde et Daniel: « Pertrans- 
ibunt, inquit, plurimi, et multiplex erit zcientia 


roboranda fore. Scriptum quippe est : « In ore duo- D (Dan. x11, 4). » Fecit Hieronymus $u0 tempore quod 


rum vel trium testium $stabit omne verbum (Math. 
xvm, 16). » Unde ut trium linguarum auctoritale 
Scriptura $anciretur sacra, et cujuscunque lingue 
doctrina duarum aliarum testimonio roboraretur, 
tribus his linguis Vetus simul et Novum Testamen- 
tum divina providentia comprehendere decrevit. 
Ipsum etiam Novum Testamentum, quod tam di- 
gnitate quam utilitate Veteri- supereminet, tribus 
islis linguis primo scriptum ſuisse constat, tanquam 
id titulus cruci superpositus ſuturum prasignaret. 
Quadam namque in co Hebrzwis scripta linguam 
eorum exigebant : quzdam similiter ex cis Grecis, 
enzdam Romanis, propriis eorum linguis, ad quos 
dirigebantur, scribi necesse fuit. Primum quidem 


potuit, et quasi $0lus in lingua peregrina : nec fide- 
lem, $ed Judzum habens interpretem, cujus auxi- 
lio plurimum nitebatur, sicut et ipse testatur, mul- 
tis displicuit, quod translationes jam factas sufſi- 
cere non credidit : et quia perstitit in proposito, 
vicit adjuvante D-o, tanquam illud Ecclesiastes 


attendens et complens : « Ad fontem unde exeunt 
flumina revertuntur, ut iterum fluant (Eccle. 1, 7). » 


Quasi ſons origo translationum Scripturz sunt illz, 
a quibus ipse ſuerit ; et cito translationes, lanquam 
mendaces, repuls:e deficiunt, si ab origine sua de- 
viare, et ad ipsam per concordiaim recurrere non 
probentur. At ne ad omnia unum hune interpretem 
$ufficere credamus, tlanquam peritiee perſectionew 
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de singulis adepwm, maxime in Hebraico, ubi apud A et cum negligentia liuerarum, scientia periit ea- 


nos preminere dicitur, ipsius super hoc testimo- 
nium audiamus, ne plus ei quam habeat imputare 
prezumamus. Scribit super hoc ad Domnionem et 
Rogatianum, et contra accusatorem, his verbis. 
« Nos, qui Hebrzz linguz $altem parvam habemus 
scientiam, et Latinus nobis utcunque $ermo non 
deest, et de aliis magis possumus judicare, et ea, 
que ipsi intelligimus, in nostra lingua promere. » 
Felix illa anima est, quz in lege Domini meditans 
die at nocte, unamquamque Scripturam in ipso orlu 
ſontis quasi purissimam aquam haurire $alagit, ne 
rivos per diversa discurrentes, lurbulentos pro cla- 
ris per ignorantiam vel impossibilitatem $sumat : 
et quod biberat, evomere cogatur. Defecit jaindu- 
dum hoc peregrinarum linguarum vitis swudium, 


rum. Quod in viris amisiwus, in ſeminis recupere- 
mus : et ad virorum condemnationem, et ſortioris 
$exus judicium, rursum regina austri sapientiam 
veri Salomonis in vobis exquirat. Cui tanto magis* 
operam dare potestis, quanto in opere manuum 
minus moniales quam monachi desudare possunt, 
et ex olii quiete atque infirmitate nature facil:us 
in tentationem labi. Unde ex premissus doctor in 
vestram doctrinam et exhortationem precipuus, tam 
scriptis quam exemplis laborem vesirum ad studium 
incitat literarum : maxime ne occasione discendi 
vires unquam acciri necessarium Sil, aut ſrustra cor- 
pore intentz animus ſoras evagetur, et rclicto Spot 
$0, ſornicelur cum mundo. 


EPISTOLA X. 


Que est Petri Abelardi ad Bernardum Clarevallensem abbatem. 


Venerabili alque in Christo dilectissimo fratri B ctores ipso0s docebat, patenler ostenderet. Beats 


Brananpo, Clarzvallensi abbati, Petaus com- 


Cum nuper Paracletum venissem, quibusdam com- 
pulsus nezoliis ibi peragendis, filia vestra in Christo 
et soror uostra, quz illius loci abbatissa dicitur, 
cum $umma exsultatione mihi retulit, vos illuc diu 
desideratum causa sanclz visitationis advenisse, et 
non lanyuam bominem , sed quasi angelum tam 
eam, quam $orores $uas $acris exhortationibus cor- 
roborasse. Secreto vero mihi intimavit vos ea cha- 
ritate, gua me precipue amplectimini, aliquantu- 
lum commotum esse, quod -in oratorio illo oratio 
Dominica non ita ibi in boris quolidianis , sicul 
alibi recitari solet : et cum hoc per me ſactum cre- 
deretis, me super hoc quasi de novitate quadam 
notabilem videri. Quo audito, scribere vobis decrevi 
nostram $super hoc qualemcunque excusationem, 
maxime cum vestram minus quam cz#tleras omnes 
dolerem, ut decet, offensionem. 

Constat, ut nostis, hanc Dominicam orationem 
vel a solis Maithzv et Luca nos habere conscriplam, 
quorum alter lam apostolus guam evangelisla buic 
orationi, cum traderetur , interfuit : unde et eam 


 plenius ac perſectius, sicut et tolum sermonem in 


monte babitum, cui est ipsa inserta, scripsisse du- 
bium non est. Lucas vero, discipulus Pauli, qui nec 
huic sermoni interfuit, nec, quz ex ore Dominico 
audierit, scripsit : sed quz Paulo maxime reſereute 
didicit, quem nec iJli sermoni constlat interfſuisse. 
Serivit etiam non illum perfectiorem Dominicum 
Sermonem, quem in monte habuit cum apostolis, 
ved quem turbis in campestribus ſecit. Electurus 
quippe apostolos Dominus, sicut scriplum ext, « in 
montana $ubiit ; » turbas vero docturus, ad cam- 
pesiria rediit, lllac quidem conscendit, hic descen- 
dit, in quo quam altior illa csset doctrina, qua do- 


D 


denique Hicronymo allestante novimus, sicut & 
maniſesla veritas habet, quoniam aliter audita, 
aliter visa narrantur : et quod melius intelligimus, 
melius et proferimus. De ipso ſonte Matthzus, de 
rivulo ſontis Lucas est potatus. Non arguimus Lu- 
cam mendacii, nec ipse nobis irascitur, $i ei Mat- 

m preferamus, et orationem Dominicam, quz 
apostolis omnibus generaliter tradita, et ab Apostols 
est $cripta, ei anteſeramus, que cuidam discipulo 
ext dicta, praesertim cum illam Maithzi sicut in av- 
cloritate et in perſectione conslat eminere. Ut autem 
de utraque quasi ante oculos posita melius judice- 
mus, juvat utramque prxsenti loco inserere. Sicut 
ergo Matthzus scribit, cum predictam orationem 
apostolis traderet, ait : « Sic ergo vos orabitis: 
Pater nosler, qui es in ccolis, sanctificetur nomen 
tuum, adveniat regnum tuum, flat voluntas tua sicut 
in clo et in terra, panem nostrum $supersubstan- 
tialem da nobis hodie, et dimitte nobis debita no- 
stra, sicut et nos dimiltimus debitoribus nostris, & 
ne nos inducas in tentationem : $sed libera nos 2 
malo (Matth. vi, 9-15). » Lncas vere sic ait : « F- 
ctum est cum esset in loco quodam orans, ut ces- 
$avit, dixit unus ex discipulis &jus ad eum : Do- 
mine, doce nos orare, Sicut et Joannes docuit d- 
Scipules $uos. Et ait iltis : Cum oratis dicite : Paler, 
sanclificetur nomen tuum, adveniat regnum tuum. 
Panem nostrum quotidianum da nvubis hodie, et di- 
mitte nobis peccata nostra, siquidem et ipsi diwit 
timus omni Jdebenti nobis, et ne nos inducas in lef- 
tationem (Luc. x1, 1-4). » Patet itaque quod per- 
ſectius, ut $upra meminimus, Matthzus quam Lucas 
scripserit : cum ille videlicet septem petitiones i 
ea, isle tzntum quinque posuerit. Ila quippe ap& 
stolis, sicut oportebat, perſectior est tradita, Ct il 
eo pelitionum numero consliluta, quo septiformis 
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gratiz plenitudo notatur, de qua prima et potiora A Scripturam 8equi. His itaque, ni fallor, tam rationj- 


dona ips0s accepisse apostolos Panlus confitetur , 
dicens : « Nos autem primitias spiritus habentes, » 
etc. (Rom. vm, 23.) Ila vero, quam !onge post 
$ermonem in monte habitum Lucas refert a Doinino 
uni discipulorum id roganti traditam fuisse, non 
immerito suxe imperſectionis typum in ipso petitio- 
num quinario designat. Quinque etenim $unt corpo- 
ris $ensus, $sicut et septem dona Spiritus. Unde 
hene his numerus ille convenit, qui quasi carnales 
athuc $piritualibus inferiores sunt. Quod de illo 
uno discipulo non esse dubitandum arbitror, quem 
coustat apost»lis non interſuisse, cut cis in monte 
Domninus, Novam traderet Testamentum, cui, ut dixi- 
mus, ipsam quoque orationem inseruit, quam ille 
nondum autdjerat. Qui etiam cum ait : « Domine , 
doce nos orare, sicut et Joannes discipulos $nos : » 
commemorando Joannem, qui minor Christo in om- 
nibus atque imperſectior ſuit, ipsam quoque imper- 
ſectionem $ui sensus innuit. Constat et plerumque 
legem, quz in quinque libris consistit, et carnali 
populo sensibus magis quan ratione ducto, et cor- 
poralibus bonis potius quam $piritualibus inhianti 
data est, per Joannem figurari. Unde non incongrue 
ſactum est, ut qui a Christo talem orationis doctri- 
nam, qualem Joannes dederat, requirebat, imper- 
ſectiorem, quam apostoli, suscipere deberet. Pro 
qua quidem imperſfectione sui, bene id a sanctis 
Pairilus provisum est, ut illa potius quz a Mattheo 
perſectior scribitur in usum veniret, atque in eccle- 


bus quam auctoritatibus vetustatis potius quam no» 
vitatis arguendus videor, et minus de pr:esumptione 
censendus, qui tam Dominum quam apoxstoles, et 
manifestam Grzcorum providentiam in hoe praci- - 
pue $equor. Non enim dubitandum'es( apostolos ora- 
tionem hanc $ibi traditam a Domino et ab apostolo 
primum scriplam in eisdem verbis eam frequentasse, 
in quibus ipsam a Domino acceperant, et apostolus 
tradiderat scriptam. Quis enim non censeat eos, 
qui in commune vivunt, et in hoc apostolicam plu- 
rimum vitam, doctrinam quoque ipsorum insistere 
debere potissimum ? Denique cum Dominus ora- 
tionem hanc traderet, vel in his secundum Mat- 
theeum verbis, vel in illis secundum Lucam, et cam, 


B gicut tradebat, dici preciperet, quis non videat eos 


non mediocriter presumere, qui sic eam dicunt 
Sicut nunquam est ab ips0 tradita , nec ab aliquo 
scripta? Quanta enim presumptio est, in hac ora- 
tions nec aliquod scriptum sequi, nec tenere prae- 
ceptum Domini : imo tam scriptum, quam Dominum 
ipsum emendare audere, $i forte isla presumpltio 


- dici possit emendatio? Nemini tamen precipio, ne- 
_ mini persuadeo, ut me in hoe sequatur, et a com- 


muni recedat vusn. Abundet unusquisque in sensu 
$u0. Hud tamen, quicunque est ille, attendat nce 
usu rationi, nec consuetudinem preſerendam esse 
veritati. Quod quidem tam szculi leges, quam do-- 
ctriuz sanctorum Patrum plurimum nobis commen- 
dare decreverunt. Codicis lib. vm, cap 1 : « Con- 


siasticis ſrequentetur officiis. Quid igitur exsliterit C svetudinis ususque longevi nec vilis auctoritas ext : 


caus2, ut, cxteris Malthzi verbis retentis, unum 
$0lum mutemus, « quolidianum » scilicet pro « Super- 
$ubstantialem » dicentes, qui potest dicat, si tamen 
dicere sufficiat. Non enim ita excellentiam hujus 
panis hoc nomen « quotidianum » quemadmodum 
« Supersubstantialem » videtur exprimere, et non me- 
diocris videtur praesumpltionis esse apostoli verba 
corrigere ; et sic ex duobus evangelistis unam ora- 
tionem componere, ut neuter in ca sufficere videa- 
tur : et 8ic eam proſerre, sicut nec a Domino est 
dicta, nec ab aliquo evangelistlarum scripta ; prie- 
Sertim cum in czxteris omnibus, quze de scriplis 
eorum in Ecclesia recitantur, impermista sint eo- 
rum verba, quacunque perſectione vel imperſectione 
disrrepent. Si quis ilaque me novitatis $uper hoc 
argual, allendat, an ille magis arguendus fuerit, qui 
ex daabus orationibus antiquitus scriptis unam no- 
ram componere pr:esumpsit, non tam evangelicam 
quan Suam dicendam. Denique Grzcorum discretio, 
quoram, ut ait beatus Ambrosius, auctoritas major 
es, Solam Maithzi orationem predictis, ut arbitror, 
rationibus in consuetudinem duxit : dicendo scilicet 
Tov &prov tuav, Tov tnwvawy , uod interpretatur , 
« Panem nostrum supersubstantialem. » Quamvis 
enim Lucas Grzce, Matthzus scripserit Hebraice , 
anliquiorem tamen et perſectiorem peregrinz lin- 
8uze orationem ſrequentare potius Greci decreve- 
runt, et translationem magis quam proprix lingn# 


verum nec usque adeo svui valitura momento, ut aut 
rationem vincat, aut legem. » Augustinus lib. De 
baptismo : « Frustra qui ratione vincuntur, con- 
syetudinem nobis objiciunt, quasi consuetudo major 
Sit veritate, aut non sit in $spiritualibus sequendum, 
quod in melius fuerit a Spiritu sancto revelatum. 
Hoc plane verum est, quia ratio et veritas consue- 
tudini przponenda est. » Gregorius $eptimus Wi- 
mundo Aversano episcopo : « Si couzuctudinem for- 
tasis opponas, advertendum ſuit quod Dominus di- 
cit : « Ego sum, inquit , veritas (Joan. x1v, 6), » non 
ait : Ego swm consuetudo. » Beatus quoque Grego- 
rius de diversis consuetudinibus Ecclesiarum Au- 
gustino Anglorum episcopo scribens, ejus providen- 
tix relinquit in divinis officiis , vel celebratione _ 
miss&, de variis usibus aliorum id quod decreverit 
eligere, nec lam ipaam etiam matrem Romanam 
Ecelesiam in talibus sequi, quam quod tenere cen- 
$Suerit:: « Novit, inquit, fraternitas tua Roman Ec- 
clesizz consuetudinem, in qua $e meminit nuſri- 
tam; sed mihi placet sive in Romana, sive in Galli- 
cana, $eu in qualibet Ecclesia aliquid invenisti , 
quod plus omnipotenti Deo possit placere, sollicite 
eligas, et in Anglorum Ecclesiam, quz adhuc fide 
nova est, institutione przcipua , quie de multis Ec- 
clesiis colligere potuisti, inſundas. Non enim pro 
locis res, sed pro bonis rebus loca emendas. Ex 
Singulis ergo quibusque Egelesiis, qure pia, que re- 


339 PETRI ABALARDI OPP. PARS I. — EPISTOLE. 340 
ligiosa, quz recta sunt elige, et hac quasi in ſasci- A consuetudinem penitus abswlistis. Ubi et invualo- 


culum collecta apud Anglorum mentes in consue- 
tudinem depane. » Quod si in talibus et nobis eligere 
ticeat ex consueludinibus Ecclesiarum, non impro- 
banda nostra videtur electioprovidentiam Grecorum, 
a quibus plurimam accepimus. doctrinam, in hoe 
etiam imitata, ut nec auctoritas consuectudinis desit 
lam maniſestz rationi. Quam vyidelicet rationem ita 
vos videmus insistere,et inea vehementes esse, ut con- 
tra omnium consuetudinem Ecclesiarum, ut divinis 
officiis, eam tenere ac deſendere audeatis. Vos quippe 
quasi noviter exorti, ac de novilate plurimum gau - 
dentes, preter consuetudinem omnem tam clerieo- 
rum quam monachorum longe ante habitam, et 
nunc quoque permanentem, novis quibusdam de- 
cretis aliter apud vos divinum officium inslituistis 
agi : vec tamen inde vos accusapdos censetis. Si 
hec vestra novitas aut singularitas ab antiquilate 
recedat aliorum, quam rationi plurimum et tenori 
regule creditis concordare : nec curatis quanta- 
cunque admiratione super hoc alii moveantur, ac 
murmurent, dummodo vestre, quam pulatis, ra- 
tioni pareatis. Quorum ut pauca commemorem, 
pace vestra, hymnos solitos respuislis, et quosdam 
apud nos inauditos, et fere omnibus Ecclesiis in- 
cognitos, ac minus $ufficientes, introduxistis. Unde 
et per totum aunum in vigiliis tam feriarum quam 
ſestivitatum uno hymno et eodem contenti eslis, 
cum Ecclesia pro diversilate feriarum vel ſestivita- 
tum diversis ulatur hymnis, sicut et psalinis, vel 
ceteris, que his pertinere noscuntur : quod et ma- 
niſesta ratio exigit. Unde et qui vos die Natalis, seu 
Paschz, vel Pentecostes, et cxteris solemaitatibus 
hymnaum $emper cumdem decantare audiuat, sci- 
licet, £terne rerum conditor, summo $stupere a1to- 
niti 8uspenduntur ; nec tam admiratione quam de- 
risioue moventur. Preces quz post supplicationem 
ct orationem Dominicam ab Ecclesia ubique cele- 
brantur, et ca quz suffragia sanctorum dicuntur, 
omniags a vobis fieri interdixistis, quasi vel preci- 
bus vestris mundus, vel vos suffragiis sanctorum 
minus egealis. Et, quod mirabile est, cum omnia 
oratoria vestra in memoria matris Dominice ſun- 
detis, nullam cjus commemorationem , sicut nec 


rium et bymuum cum 4ribus tantum lectionibus 
et responsoriis cum Gloria, contra omnem Ecclesia 
morem, et, ut dicitur, rationem vos dicere institui- 
slis. Cum enim hoc triduum tanquam exSequiz bo- 
mivic# in luctu peragatur, atque hinc vulgo horum 
dierum vigilisz nuncupentur tenebrz, quod ex- 
sLlinclis ibi luminaribus mceror hic exprimatur; 
non mediocriter mirandum videtur vel invitatorium, 
vel hymnum, vel Gloria, quz potius gaudii voces 
Sunl, ibi decantari. Quz omuia cum omnibus in 
magnam admirationem veniant, cur hee scilicet 
vestra novitas totius Ecclesiz usui apud vos prefe- 
ratur, nec lamen ab institutione veslra ideo rece- 
ditis, nec quid alii murmurent curatis, quia id ra- 
tionabiliter vos facere conſiditis, quos institu:io re- 
gule novum opus de veteri ſacere compellit, sicut 
de semetipso Hieronymus meminit. Non enim vocum 
novitates, sed proſanas tantum et fidei contrarias 
Apostolus interdicit. Alioquia novam legem veteri 
non przeſerremus, et post canonicas scripturas multa 
ſidei verba necessario invenla, hreticorum more, 
respueremus. Ad conſutandam quippe novam here- 
sim novum vocabulum cacovoos repertum fuit : 
nec hoc nomen Trinitas et persona canonicis scriptu- 
ris insertum est. Denique in divinis officiis quis 
ignoret diversas et innumeras Ecclesiz consuetudi- 
nes inter ips0s eliam clericos ? Antiquam certe Ro- 
manz $edis consuetudinem nec ipsa civitas tenet, 


C $4 sola Ecclesia Lateranensis, que mater est om- 


nium, antiquum tenet officium, uulla filiarum $ua- 
rum in hoc eam sequente, nec ipsa etiam Romani 
palatii basilica Mediolanensis metropolis ita in ta- 
libus ab emnibus dissidet, ut nulla ctiam .suffraga- 
nearum $Suarum matris institutionem-imiletur. Sic 
ot Lugdunensis prima sedes Galliarum Sola in $u9 
persistit oflicio. Et cum tanta in istis facta Sit va- 
rietas quidquid una post aliam noviter instituit, nulia 
reprehensio novitatis incidit, quia nulla fidei con- 
trarietas ſuit. Nonnullam enim oblectationem hc 
divini cultus varietas habet, quia, ut Tullius memi- 
nit, identitas in omnibus mater est satetatis. Qui 
ergo omnium linguarum generibus predicari vol it, 
ipse diversis ofliciorum modis venerari decreviL. 


exeterorum $sanclorum, ibi frequentalis. Processio- D Qui etiam cum orationem prediclam diversis com- 


num ſere tolam venerationem a vobis exclus'stis. 
Alleluia nec in septuagesima communi Ecclesiz 
more intermittitis, sed usque in quadragesimam re- 
liaetis. Symbolum, quod dicitur apostolorum, quod 
lam a clericis quam a monachis in prima patiter 
ac completorio ex antiquo frequentatur, a vestra 
remotum est consuetudine, qui tamen svmbolum 
Athauasii diebus tantum Dominicis recitare decre- 
vistis. Gloria cum responsoriis vigiliarum tantum 
decantatis diebus Dominice sepulturz : antiquam 


posuerit modis, et in ca utroque modo orandum 
przeceperit, quomodo praceptum cjus implebimus, 
si verbum aliquod subtrahere preSumimus, ef nun 
quam eam eo modo, quo ipsam dixit proferamus ? 
Denique, ut omnibus satisſaciam, nune etiam, ut 
Superius dico, abundet unusquisque in $U0 SenSu, 
dicat cam quomodo voluerit. Nemini persuadeo ut 
me in hoc $sequatur, variet verba Christi prot 
voluerit. Ego autem sic jlla $icut et SenSum, Gualy 
tum potero, invariala servabo. 
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EPISTOLA XI. 


Que e:t Petri Abelardi. — Adversus eos qui ex auctorilate Bede prespytert arguere co- 
nantur Dionysium Areopagilam fuisse Dionysium Corinthiorum episcopum 
et non magis fuisse Atheniensium episcopum. 


Ava: dilectiss1mo Patri no, abbati Dei gratia caz- A apostolorum, eo videlicet loco, quo dicitur : « In 


nobii gloriosissimorum martyrum Dionysij, Rustici 
et Eleutherii, ibidem corpore quiescentium, una- 
que fratribus et commonachis $uis charissimis 
Perxus habitu monachus, vita peccator, gratia 
robis et pax, ut ait Apostolus, a Deo Palre nostro 
et Domino Jesu Christo. 

S> pe unjus error multos involvit, et proni homi- 
nes j.1 malum, facilins per unum in falsitatem, quam 
per nulios in veritatem trahuntur. Ideo dico quod 
mul i ei, quam tenemus, veritati de Dionysio Areo- 
pag ta unius Bedz auctoritatem opponere soleant : 
gra 'ioribus, qui» nobis ſavent, aut per malitiam, 
aul fortassis- per ignorantiam, auctoribus postposi- 
tis Hie quippe Dionysium Areopagitam Corinthio- 
ru'n epigcopum ſuisse profitetur, cum alii, quorum 
louge validior est auctoritas, eum potius fuisse Athe- 
niensium antlistitem astiruant, et omnino alium 
faigzze Dionysium Areopagitam, alium Dionysium 
Eorinthiorum episcopum, $uis convincant assertio- 
nibus. Ponamus itaque singulorum verba, ac deinde 
consideremus, si non solum diversa, verum ctiam 
invicem adversa Sibi sint, ac $ibi penitus repu- 
gnautia. Quod si viderimus, dijudicemus auctori- 
lates ipsas, ut, cum omnes $alvari non valeant, illa 
periclitetur que minore nilitur dignitate. Scriptum 
est itaque de hoc in ecclesiastica historia, libro 
quarto, capitulo vigesimo tertio, his verbis: « Ve- 
niendum nobis est tandem ad beati Dionysii comme- 
morationem Corinthiorum Ecclesie episcopi, cnjus 
eruditione et gratia, quam habebat in verbo Dei, 
fruebantur non hi populi tantum, quos regendos 
acceperal, sed et procul positi, quibus per epistolas 
praesentiam sui reddebat. » Exstat denique ejus 
epis:ola ad Lacedzzmonios scripta de Catholica tide, 
vt alia ad Athenienses, in qua ad Evangelii cre- 
dalitatem invitat et concitat senjores. Et i!lnd desi- 
gnet in cadem epistola, quod Dionysius Arecopagi- 
tes, qui ab apostolo Paulo instructus credidit Chr! - 
$10, secundum ea, que in apostolorum Actibus de- 
Signantur, primus apud Athenas ab eodem Apostols 
episcopus ſ1er't ordinatus. Sel et Theronymus , 
ille, inquam, Ecclesize doctor egregius Super hoc 
ips0 in libro De illustribus viris ita meminit : « Dio- 
nysius Corinthiorum Ecclesiz episcopus lanlz ely- 
quentize ſuit et industrize, ut non $solum $suz civita- 
lis et provincize populos, sed et aliarum provincia- 
rum ct urbinm epistolis erudiret. E quitus una 
esl ad Lacedzemonios, ad Athenienses, » etc. Et post 
pauca : « Claruit sub imperatore Marco Antonino 
Vero et Lucio Aurelio Commodo. » Nunc et ipsins 
Bedz verba poramus, qui explanatione Actuum 


quibus et Dionysius Areopaxita (Act. xvn, 34), » a't 
Sic : « Hic est Dionysins, qui in episcopatu ordina- 
tus, Corinthiorum gloriose rexit Ecclesiam, multa- 
que ad utilitatem Ecclesize pertinentia, quz hacte- 
nus manent, ingenii sui volumina reliquit, cognomen 
a loco cui praerat accipiens. Areopagus enim est 
Athenarum curia, nomen a Marte trahens. Siqui- 
dem Grzce Mars "Apxs, villa dicitur -z&yo;. » Indu- 
ctis itaque, $Sicut proposuimus, auctoritatibus, ca- 
rum, $Sicut promis\mus, diversitatem aut repugnan- 
tiam cousideremus. Videntur autem duz supra 
poSitze auctoritates, que $Sibi conso0ne $unt, aucto- 
ritati Bede omnino contrarie. Ex illis quippe 
aperte convincitur alium ſuisse Dionysium Areopa- 
gitain, alium Dionysium Corinthiorum episcopum. 
Nam, juxta ecclesiasticam historiam, Diouysius 
Corinthiorum episcopus de Dionysio Areopagita 
scr ipsisse perhibetur, ct ibidem Dionysius Arcopa- 
gita Atheniensium ſuis3ze episcopus assignalur. Net 
minus ex verbis Hieronymi alium hune esse, quam 
illum apparet ; cum videlicet dicat Dioaysium Co- 
rinthiorum episcopum $ub Marco Antonino ct Lucio 
Aurelio claruisse. Constat quippe Dionysium Areo- 
pagitam, qui pradicatione Pauli conversus est, 
lempore Christi et apostolorum exstitisse, ac jam 
virum adullum adeo ſuisse, ut uxorem Damarim 
jam tunc constet habuisse, de qua pariter cum eo 
in Actibus apostolorum fit commemoratio. Unde et 
ibidem scriptum habetur, quod « quidam viri ad- 
hzrentes Paulo crediderunt, in quibus et Dionysius 
Areopagila, et mulier nomine Damaris, et alii cum 
eis (Act. xvii, 34). » A 4empore autem Tiberii Cz- 
Saris, Sub quo Dominus passus est, usque ad tem- 
pora pradictorum imperatorum, $ub quihus Diony- 
Sius Corinthiorum claruisse dicitur, amplins quam 
centum $exaginta annos chronicorum supputatio 
asSignat, ut nequaquam tanto tempori vita pradicti 
viri suſliceret. Scriptum quippe est in Psalmis : « Si 
autem in potentatibus octoginta anni, et amplius 
corum labor et dolor (Psal. Lxxx1x, 410). » Ex quo 
liquide colligitur alium Dionysium Areopagitam, 
alium Dionysium Coriathiorum episcopum exslitis- 
se. Atlque ita praedictorum auctorum sententiis, 


D Bedz reſellimus opinionem : prasertim cum et il- 


lorum longe gravior auctoritas sit, et in ore duorum 
potius quam unjus slare verbum conveniat. Ad ec- 
clesiasticam quippe Historiam , quasi primum ef 
maximum ecclesiasticorum gestlorum fundamen- 
tum, tam Bedam quam czteros scriptores ecclesia- 
Sticos recurrere certum est. Quid itaque videtur 
tibi respondere posse Beda, s1 illa scripta ei adver- 
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zari monstraveris, quorum 8e ſrequenter auctorita- A lium $acerdotale conscendit. Quod quidem de alio 


tibus protegit ? Nl equidem rectius, quam $apientis 
litum versicutum : 
Conveniet nulli, qui secum dissidet ipse. 

Ne quis autem graviter ferat, ac vehementer ab- 
horreat Bedam nonnunquam decipi, et $uo $pirity 
non divino, que:iam protulisse, eo videlicet quod 
czus expositiones Latinorum maxime frequentet 
Keclesia : ad memoriam Nathan prophetam reducat 
de zdificando templo deceptum, atque ipsius quo- 
gue Principis apostolorum pergiciosam $imulatio- 
nem a coaposte!'> Paulo correctam, « Quia, in- 
quit, reprehensibilis erat (Gal. u, 11) : » necnon 
et venerabilem doctorem Augustiaum, qui errores 
proprios sponte corrigendo, omnia fſere scripla sua 
retractare non erubuil. Recogitet et illud Eliz pro- 
verbium : « Non enim meliores sumus, quam palres 
nostri. » Et tune, profecto, cum tautorum virorum 
errores commemoraverit, jam de errore Bedz mi- 
rari desistet. Ut enim beatus asserit Gregorius in 
prima $super Ezecbielem bomilia, nonnunquaiu Spi- 
ritus sancius ad humilitatis custodiam mentibus 
fidelium sese subtrahit, et cos in errorcm labi per- 
mittit, ut videlicet recognoscant, quam inutiles Spi- 
ritu sancto abscedente remaneant : qui etiam cum 
mentibus preidet sanctorum, $ic revelet aliqua, ut 
occultet nonnulla. Non magnopere curandum esl, $i 
in historiis, aut in his, quz ad Catbolice fidei pe- 
riculum non attinent, errasse Sanctos nonnunquam 
annuamus, cum aperte Augustinus de historia $e- 
ptimi pralmi, in cujus ridelicet psalmi titulo legi- 
tur : « Pro verbis Chusi filii Jemini, » per Hierony- 
mum errasse convinci possit, tanquam Hebraicz 
penitus expers veritatis. Si quis autem Bedz quoque 
auctoritate nitaltur, ut omnibus satisſaciat, dicere 
ſortasse licebit hoc leco Bedam aliorum opinionem 
potius secutum es5C, quam $Suam conslituisse Sen- 
lentiam. Spe ctenim, ut Sancturum auctoritales 
illesas custlodiamus, ca que scribunt ad opinionem 
aliorum potius quam ad sententiam ipsorum reſeri- 
mus. Sic et in hoc loco dicamus Bedam aliorum 
introduxisse $ententiam, qui ex 2quivocatione no- 
minis decepti, eumdem exe x$timaverunt Diony- 
sium Areopagitam, et Dionysium Corinthiorum : 


Jacobo, et qui frater Domini nuncupalus es, et 
primus in Jerosolymorum Ecclesiam est ordinatus, 
conslat intelligi debere : ut videlicet ille primus bec 
modo $acerdotale solium intclligatur conscendisse. 
Si ergo tantus doctor per zquivocationem nominis 
Jacobi, a veritate hisforica, in expositione evange- 
lica permissus Sit deviare : quid mirum, $i Bedam 
equiwocaiio quoque nominis Dionysii, vel plerosque 
alios ſelellerit, praesertim in illa Actuum apostolo- 
rum expositione, quam ab ipso Beda certum et 
postca retractalam essc ? In cujus quidem revwracta- 
tionis prefatiuncula , ut breviter verba ejus compre- 
hendamus, ita exorsns ait : « Scimus eximium docto- 
rem Augustinum libros Retractationum in quardarn 
opuscula $ua ſecisse : cujus industriam nobis quoaue 
placuit imitari, ut post expositionem Actuum apo- 
Stolorum, quam aiite annos plures cuns:ripsimus, 
nune in idem volumen brevem Retractationis libel- 
lum condamus, swlio maxime vel addendi que 
minus dicta, vel emendandi quz $ecus, quam pla- 
cuit, dicia videbantur. » Qui ctiam in pracdicta ex- 
positione $1ua versns Arati ſrequenter mirodusit, 
enjus nonunllos novimus errores, cum apeite eu 
Hieronymus ia predicto illustrivm virorum libro 
errasse oxtendit, de eodem die quo Petrnus et Paulus 
passi $unt. Quem quidem diem non aliter eamdemn 
tam Aratus quam Beda in martyrologio, cjus aucto- 
ritate ſretus accipiat, nisi 2nni revoluto tempore, 
cum Hieronymus eodem prorsus die, anno quarto- 
decimo Neronis tam Petrum quam Paulum pass0s 
esse pronuntiet. Denique, ut hanc litem variarum 
sententiarum pacatissimo fine sopire penilus valea- 
mus; ſacile ſortassis, si duos Dionysivs Corinthio- 
rum episcopos exslitisse ponamus, et Bedam vera- 
cem poterimus tenere, et nihil per opinionem acci- 
pere : ita quidem, ut unus ex D:onysiis Corinthio- 
rum episcopis, et Dionysius Areopag:ta idem Sit, de 
que Beda scribit, et in diversis temporibus idem 
Athenis ct Corintho preesset episcopus, et postmo- 
dum a $ancto Clemente Galliarum sit ordinalus 
Apostolus ; alius vero ex Dionysiis Gorinthiorum 
episcopis, ille ſuerit Dionysius, de que Ecclesiasica 
historia et Hieronymus weminerunt : atque ita ar- 


quippe cum et beatum Ambrosium adeo ab histo- D hitror omnem cuntroversiain absolvi posse. Om- 


rica Yeritate quodam loco per zquivocationem nu- 
minis videawus exorbitasse, ut Jacobum ſratrem 
Joannis, quem pariter cum Joanne ſratre $10 et Petro 
ad transfigurationem $ui seorsum Dominus assum- 
psit, eum Jacobum fuisse asserat, qui prinius $0- 


nium igitur, que ad $olutionem proposuimus, hc 
Summa est, ut vel Bedam deceptum ſuisse conceda- 
mus : vel eu alivrum nvubis opinionem presentas- 
Se : vel duos Corinthiorum episcopos Cxslilissc. 
Valete, in Domino dilectissimi. 


EPISTOLA XI.. 


Que est Petri Abelardi. — Contra quemdam canonicum regularem, qui monasticum 
"  ordinem deprimebat, et Suum i11i anteferebat 


Multorum relatione ad nostras delatum est au- 
rex, nostri ordinis, id est monastici, Statum a 


te sxpius in prasentia multorum non medio- 
criter Ilxsum : quod non alia de causa praSum- 
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ptum esse credimus, msi ut nostros humiliando, A gaturus est? » Quod certe quacunque ratione dice- 


tw professionis clericos, quos canonicos regula- 
res vocatis, sic efferre laborares. Miramur autem, 
zi ita Sit, ed amplius miramur $i ita non $it, cum 
nullam aliam suspicari possimus causam. Dicis, 
ut dicunt, longe ordine tuo nostirum inferiorem 
esse, et plurimum monachos a dignitate clericorum 
abesse. In quo quidem primum a te sciscitari volu- 
mus , de qua id dignitate intelligas , utrum prala- 
tonis inter homines, an religionis apud Deum. Quod 
religionis , proſecto hee dignitas verissima est, quz 
nos Deo maxime commendat, atque virtutibus ad- 
ornat, et tanto gloriosiores in ccelestibus eflicit, 
quanto humiliores habemur in lerrenis. At vero qua 
ratione vel auctorilate hanc sibi dignilatem clerici 


res, s nullatenus monachos sacerdoles es3e con- 
tingeret. Cum vero dicit, monachus est sacerdos, 
utique illud distinguit monachum a ditione $acer- 
dolis, qui sacerdos non sit. Sic enim cum dicin.us, 
rex et miles; vel, episcopus et sacerdos, vel sacer- 
dos et d:aconus, quamvis etiam reges sint milites, 
vel episcopi sacerdotes, vel sacerdotes diaconi; mi- 
licem eum intelligimus, qui rex non sil, et $acerdu- 
tem qui non sit episcopus, et diaconum simplicem. 
Ubi etiam cum dicit : Rogabit pro eo sacerdos, spe- 
cialem illam missam orationem intelligit, quz 
propria est sacerdotis, non quz cuilibet just0 com- 
petit. Quam et apostolus generaliter commendans, 
ait : « Multum enim valet deprecatio justi assidua 


vindicare valeant dicas si possis, aut adjicias cur B (Jac, y, 16). » Quo enim quisque justior est, ab 


non possis. Quis enim nesciat quod quotidianis do- 
cemur experimentis hos etiam clericos, qui majore 
gradu preeminent, monaslicam eligere vitam, cum 
quod in clericatu deliquerint perſecte corrigere $a- 
lagunt, et cum cis ad monachatum transire liceat, 
ad clericatum nullatenus redire permitltantur? Aut 
si quandoque per religjonis excellentiam ecclesia» 
slice persone de monasteriis electz , clericorum 
"fliciis preficiautur, ipse quoque habitus monacha - 
lis tlanta dignitale praeminet, ut semel assumptus 
deponi non debeat : pro quo non solum s2cularis, 
verum etiam clericalis abjiciendus est. Quid est 
eliam, quod cum sxpe monachi episcopi ſacti cleri - 
cis preponantur, vel quibuscunque ofliciis ecclesia- 


$ticis applicentur? Cur non e converso de clericis 


abbates in monasteriis fiant, vel officiorum mona - 
chicorum curam $uscipiant? Cur, inquam, cur, ob- 
Secro, nisi quod indignissimum censetur, ut ecjus 
vike regimini laxior -preponatur, pro qua etiam 
ipsa conlemnenda est, et, ut diximus, per eam cor- 
rigenda ? Cur etiam vos ipsi, et universa Ecclesia 
1 $upplicatione litaniarum dicitis : « Omnes $ancti 
monachi et eremite ; omnes $anclz virgines ; om- 
nes Sanclz viduz et continentes, orate pro nohbis, » 
et non : Omnes. sancli clerici, ve! sancti presbyteri, 
rel sancti episcopi ? Certe quia hec nomina oflicii 
magis $unl, Sicut illa religionis. Quid est etiam quod 
in illis hymnis ſestivitatis Omnium Sanctorum, in 
quilus tam a vobis, quam a c#teris suffragia san- 
ctorum postulantur, nulla vestri mentio fiat, sicut 
lit mouachorum et virginum ? Sic quippe scriptuw 
est : 

Chorus sanclarum rirginum, 

Monachorumque omnium, 


Simul cum $sanclis omnibus 
Consortes Christi ſacite. 


liem : 

Monuchorum suſſragia, 

Omnesque cives celici, 

Annuant votis supplicum, 

Et ri!&@ poscant premium. 
Audio te tamen solere opponere nobis illud quoque 
Hieronymi nostri : « Monachus, si ceciderit , roga- 
bit pro eo $acerdos ; pro Saccrdotis lapsu quis ro- 


eo exaudiri meretur, qui non lam verba quam opera 
pensat, nec tam linguam quam vitam considerat. 
Quantum autem de perſectione $ua vitam monasti- 
cam idem doctor vestrze preſerat, patenter insinuat 
ad Heliodorum monachum his scribens verbis : 
« Interpretare vocabulum monachi, hoc est nomen 
tluum. Quid facis in turba qui solus es? Quid ergo? 
Quicunque in civitate sunt, Christiani non $sunt ? 
non est libi eadem cansa que ceteris ? Dominum 
ausculta dicentem : « Si vis perſectus esse, vade, 
« vende omnia quz habes, et da pauperibus; et veni, 
« 8equere me (Vatth. xix, 24). » Tu autem perſectum 
le esse pollicitus es. Nam cum, derelicta militia 
mund ali, castrasti te propter regnum celorum, quid 
aliud quam perfectam $secutus es vitam ? » Et post 
aliqua : Alia, inquit, ut ante perstriaxi, monachi 
causa est, alia cleticorum ; » hoc est, longe ab in- 
vicem corum professio et conversalio dislat, et ips0- 
rum propositum tcndit ad diversa, « sicut, ait, ante 
perstrinxi. » Quod quidem ubi ſaceret, assignari 
non potesl, nisi ubi perſectionem monasticam a vita 
fidelium in civitate commorantium distinxit, d1- 
cens : « Quid ergo? Quicunque in civitate sunt, 
Christiani non sunt? » Qui etiam ad Pavlinum pres- 
byterum simul et monachum scribens, clericos ma- 
gis inler homines conversari debere, quam mona- 
Slice s0litudinis perſectionem tenere, patenter bis 
verbis insinuat : « Quia igitur ſraterne interrogas, 


p Per quam viam incedere debeas , revelata tecum 


facie loquar. Si officium vis exercere presbyteri , 
si episcopatus le vel opus vel honor ſorte delectat; 
vive in urbibus et castellis, et aliorum $alutem ſac 
lucrum avimz luz. Sin autem cupis esse quod di- 
ceris, monachus, id est s0lus, quid facis in urbibus, 
quz utique non $unt solorum habilacula, sed mul- 
torum ? Habet unumquodgue propositum principes 
$U0s : et, ut ad nostra veniamus, episcopi et pres 

byteri babeant in exemplum apostolos et aposto- 
licos viros : quorum honorem possidentes, halere 
nitantur et meritum. Nos autem habeamus propo- 
Siti noslri principes, Paulos, Amtonios, Julianos , 
Hilariones, Macharios, et, us ad Scripturarum au- 
cloritatem redeam, noster princeps Elias, noster 
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Eliszzevs, nostri duces fili prophetarum, qui habi- A in Veteri Testamento legimus, #dificabant $ibi ca- 


tabant in apris ct solitudinibus , et faciebant sibi 
tabernacula prope fluenta Jordanis. » De his sunt 
et iIli Glii Rechab, qui vinum et siceram non bibe- 
bant, qui morabantur in tentoriis, qui Dei per Jere- 
miam voce laudantur, et promiltitur eis, quod non 
defieiat de stirpe corum vir stans coram Domino, 
Nee $olum Eliam, qui-in antiquo populo tantus eni- 
tit, ut in celum vivus suvtolli mereretur, inter 
nostros mirare principes : verum etiam Joannem 
in spiritu ejus venientem, et quasi alterum Eliam, 
cui Dominus tartum testimonium dedit, ut pro 
eminentia vitz ipsum, ex testimoni» prophetz, an- 
gelum nuncuparet, nee $olum prophetis, verum 
etiam universis hominibus anteferret. De quo et 
Chrysostomus homelia Evangeliorum 22 quz sic 
incipit : « De Joanne dicitur : « Fuit homo missus a 
« Deo, cui nomen erat Joannes (Joan. r, 6). » Gratia 
in homine comprehenditur, Joannes enim interpre- 
tatur Dei gratia , quia majorem accepit gratiam. 
Propterea in eremo philosophatur, ct reservat se 
in adventum Christi, quia nuntiaturus erat Chri- 
slum. Statim in eremo nutritur, statim ibi crescit : 
non vult cum hominibus conversari, in eremo eum 
angelis pbilosophatur. Considerate, monachi, di- 
gnitatem vestram : Juannes princeps vestri est dog- 
matis ipse monachus. Statim ut natus est, in ere- 
mo vivit, in solitudine nutriter, Christum exspeclat 
in solitudine. Eo tempore, que Jesus natus es, erat 


in eremo. Hoc templum, quod videmus esse de- 


structum, quantas habebat divitias, quid auri, quid 
argenti Josephus describit, quantum gemmarum, 
quantum gerici, quanti erant sacerdotez , scribe, 
et universa genera officiorum. Christus in templo 
nescitur, et in eremo predicatur. Hoc totum quare 
dico? Ut doceam dogmalis vestri principem esse 
Bapiistam Joannem. » Audistis, ſratres, nostri pa- 
riter et ves(ri proposili principes sSuperius inductos, 
ut utriusque erdinis differentia clareat. Si gaudetis 
apostolos quoque vestris connumerari principibus, 
alque pontifices tam Veteris quam Novi Testa- 
menli ab ipso videlicet Aaron usque ad Annam et 
Caipbam, ne, obsecro, doleatis F!liam et Joannem 
majores istis , nostri duces esse propositi. Clerica- 


$as propter fluenta Jordanis : et turbis urbium de- 
relictis, polenta et herbis agrestibus victitabant. » 
De quibus et alibi meminit, « Virgo Elias, Eliseus 


virgo, virgines filii prophetarum. » Quid est, obse- 


cro, ſfrater, quod electurus apostolos Dominus, 
nequaquam de eremo accivit Joannem, nec ab eo 
baptizandus, ipsum a $olitudine, vel ad horam re- 
vocavit : sed sicut cxteri hominum ad cum venit , 
inter c#teros et ipse baptizandus a monacho, sicut 
seriptum est : « Factum est cum baptizaretur om- 
nis populus, et Jesn baptizato, » fete. Quid, in- 
quam, nisi quia, ut dixit, partem Marie prafe- 
rendam censvit parti Marthz, quietem scilicet con- 
templationis, sollicitudini et crebris perturbationi- 


B bus sculi* Quibus quidem sollicitudinibus oc- 


cupatus Apostolus ingemiscit , dicens : « Pra 
ter illa quz extrinsecus $unt, instantia mea , 
quotidiana sollicitudo omnium Ecclesiarum. Quis 
inſirmatur, et ego non infirmor? Quis $scan- 
dalizatur, et ego non uror?» (I Cor. x1, 28, 29.) 
I quibus qnidem occupationibus atque molestiis 
quam difficile sit puritatem custodire mentis, et 
terrena itinera vine aliquo pulveris contagio fre- 
quentare, ipse Dominus patenter edocnit, cum pe 
des apostolorum abluere decrevit. Quod diligenter 
spons2 in Cantico canticorum altendens, sponse ad 
ostium ejus pulsanti, et ut de lectolo surgens et 
aperiat roganti, provide his verbis se excusat : 
« Exspoliavi me tunica mea, quomodo induar illa ? 
Lavi pedes meos, quomodo inquinabo illos? » (Cant. 
y, 5.) Quid enim lectulus spons#, nisi quirs est 
anim# contemplative, et a sollicitudinibus et curis 
secul remote? Que quidem in claustro quasi 
sponsa in thatamo, tanto amplius Deo vacat, et ar- 
ctius ei toto astringitur desiderio, quanto longius 
ab occupationibus z2xculi remota est, et jam in $'- 


creto celesticm camerarum per contemplationem” 


ita ei conjuncta est, ut sit unus cum Deo $piritus, 
juxta quod de beato Martino legitur : « Artas quippe 
ſatiscentes $piritui servire cogebat, stratuque $10 
recnbans, nec terram videre jam dignatus, colo 
totus inhiabat. » Ad talem lectnli quietem contem- 
plationis secretum sponsus veniens $ibi aperiri po- 


tum pro monachatu Joannem commutasse dubium D stulat, com plebs Christiana animz cuicunque con- 


non est : qui cum filius pontificis esset, cui eo 
tempore pontificalis dignitas hzreditario jure de- 
bebatur, civitatem solitudini, pontificem monacho 
posthabuit , et perſectionem vitz prelationi prae- 
posuit ecclesiastice. De quo et Hieronymus ad 
Rusticum monachum secribens : « Audio, inquit, 
religiosxam te habere matrem, multorum annorum 
viduam , que alvit, que erudivit infantem. Et 
Joannes Baptista sanctam matrem habvit , ponti- 
ficisque filius erat : et tamen nec matris affectu, 
nee patris opibus vincebatur, ut in domo parentum 
cum periculo viveret castitatis. Vivebat in eremo, 
et oculis desiderantibus Christum, nihil aliud digna- 
batur aspicere. Filii prophetarum, quos monachos 


lemplatirz supplicat, ut snscipiendo regimen ips0- 
rum eos ad se $ic admittat. Quod et ipse Christns 
in membris $nis agere dicitur, quo in$pirante i:l 
agitur, et $ub cujus nomine et auctoritate hoc im- 
ploratur. Perſecta vero anima illa quietem- nam 
vehementer diligens, dum laborem reſugit, ne alio- 
rum lucro detrimentum incurrat $uz perſectionis, 
Surgere de lectulo renuil, et sponso0, ut dictum est, 
instanti dicit : « Exspoliavi me tunica mea, » hoe esl, 
exteriorem curam mundanarum actionum ex voto 
postposui. Interior quippe veslis et sublilior, est 
interula ; exterior et grossior, tunica. Unde bene 
hic ornatus, eontemplativus; ille vero habitns, as- 
Signandus est activus, Hi quippe claustris se mo- 
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nasticis- recludentes tanto subtilius atque perſe- A gilantium solitariz, hoc cs! monastice, vite securi- 


ctius $ummi luminis splendorem conlemplantur, 
quamto ab exterioribus szculi curis amplius sunt 
remoti. Hance proſecto eurarum occupationem, 
quam Martha proximi necessitudinibus impendit, et 
qui populo prsunt exercent, quasi tunicam resu- 
mere sponsa reſugit, cum a contemplatione ad 
actionem redire nullatenus acquiescit. Unde et 
causam annectens ait : « Lavi pedes meos, quo- 
modo inquinabo illos? » Aﬀectus quippe nostri, 
quibus ad quidlibet agendum trabimur, quasi qui- 
dam pedes $sunt, quibus ducimur. Istos pedes abluit, 
qui a curis sxculi mentem retrahit, quibus ani- 
mus per diversa diffusus, difficile est ne $altem 
cogitationum maculis aliquibus respergatur, vel 
quandoque cedat tentationibus. Quod sponsa con- 
siderans de lectulo pedes ad terram deponere tre- 
pidat, hoe est $e iterum implicare curis, dum nul- 
him a 89rdibus vacare locum extra lectulum suwum 
eredit. Quz tandem spons0 inslante de lectulo sur- 
gere compellitur, et ei, sicut postulavit, aperire ; 
de quo cum eum tenere vellet, atque, ut solita 
ſuerat, comprehendere, subjunctum est : « At itle 
declinaverat atque transierat (Cant. v, 6). » Non 
enim jta in publico sicut in occulto Deus inveniri 
potest; nec sollicitudo Marthz circa plurima tur- 
batze Christo assistere valet assidue, nec caris sx- 
culi mens intenta in Deo polerit vigilare quicta. 
Unde et ipse sponsus quo devotius oremus, ostium 
cubieculi admonet claudi; alioquin declinat et trans- 
i a nobis, quia quo minus ei vacamus, eo magis 
ab ipso deserimur, et ab ecjus gratiz donis amplius 
destituimur. Etiam sponsa ejus ad publicum de 
$ecreto thaJami transgress3, quantum de perſectione 
Sua pro lucris aliorum minuit, reperit; et tanto 
magis accedit periculum, quanto de commissis 
animatus major illi superest reddenda ratio. At- 
tende, obsecro ſrater, tui ordinis dignitatem et of- 
ficii conditionem, in quo et minuitur meritum et 
imminet periculum. Vide quid sit profectus digni- 
latis, ubi perſectio tollitur religionis, ubi major 
apud szxculum, minor fit apud Deum, ct grave sui 
sustinet dispendium. Liam, quam duxisti, gaudrs 
esse fecundam ; sed doles cum respexeris eam lip- 
pam. Nocturnum Lia conjugium habuit, quasi talis 
copula luce digna non fuerit. Quandiu sterilis Ra- 
chel permansit, inculumis vixit : ſecunda postmo- 
dum facta, proprio partu est exstincta. Ex quo pa- 
tenter innuitur, quam periculose id, unde gloriamini, 
SuSCipiatur : et quod hzc gloria, ruina potius sive 
dejectio quam exallatio sit dicenda. Quorum qui- 
dem facilem casum, et periculosum ascensunm, juxta 
ud Psalmistz : « Dejecisti eos dum allevarentur 
(Pzal. Lxx1, 18), » beatus Hieronymus autendens, 
quodam loco ad Heliodorum monachum his scribit 
verbis : « Quod $i te quoque ad eumdem ordinem 
pia fratrum blandimenta sollicitant, gaudebo 4e 
ascensn, $sed timebo de lapsy. » Idem adversus Vi- 


C 


tatem commendans, ait * « Cur, inquies, per- 
gis ad eremum? Videlicet ut te non audiam, nou 
videam, ut tus ſurore non movear, ut tua bella non 
patiar, ne me capiat oculus meretricis, ne ſorma 
pulcherrima ad illicitos ducat amplexus. Respon- 
debis : Hoc non est pugnare, $ed ſugere. Sia in 
acie, adversariis armatus obsiste, ut postquam vi- 
ceris corouerie. Fateor imbecillitatem meam : nolo 
Spe pugnare victoriz, ne perdam aliquando victo- 
riam. Si ſugero, gladium devitavi; si stetero, aut 
vincendum mihi est, aut cadendum. Quid antem 
necesse cerla dimittere, et incerta gectari? Aut 
SCUtoO, aut pedibus mors vitanda est. Tu, qui pu- 
gnas, et superari poles, et vincere : ego cum fuge- 
ro, non vinco in eo quod fſugio, sed ideo ſugio, ne 
vincar. Nulla securitas est, vicino serpente dormire. 
Potest fieri, ut me non mordeat : tamen potest fie- 
ri, ut aliquando me mordeat. » Idem ad Oceanum, 
de morte Fabiolz : « Caveat religiosus ibi vivere, 
ubi uecesse habeat quolidie aut perire, aut vin- 
cere. Securius enim est perire non posse, quam 
juxla periculum non perire. » Hanc et Seneca ma- 
ximus ille morum philesophus sententiam tenens, 
et sic philosophari Lucilio suo consulens, ait epi- 
Stolarum, quas ad eum scribit, quinyuagesima ter- 
tia : « Non tantum corpori, sed etiam moribus sa- 
lubrem locum eligere debemus. Id agere debemus, 
ut irritamenta vitiorum quam longissime profugia- 
mus. Indurandus es animus, et a blandimentis vo- 
luptatum procul absirahendus. Una Annibalem bi- 
berua $olverunt, et indomitum illum nivibus atque 
Alpibus virum enervaverunt ſomenta Campaniz. 
Armis vicit, vitiis victus est. Nobis quoque militan- 
dum est, et quodam genere militize, quo nunquam 
olium datur. Debellandz sunt imprimis voluplates : 
que, ut vides, s2va quoque ad $e ingenia rapue- 
runl. Si quis sibi proposucrit quantum operis ag- 
gressus. sit, sciet nibil delicate, nibil molliter esse 
ſaciendum. » Sed ad hzc ſortassis tam sanctorum 
Patrum quam philosophorum consilia respondebis, 
revera pcriculosum esse alministrationem ecclesia- 
slicam $Suscipere, ac diſſicillimum in ca, quantum 
oportet, desudare : sed proſecto tanto majora con- 
slat essc premia, quanto huic labori major incum- 
bit diflicultas. Cui primum illud respondeo Tullia- 
num : « Quod si laboriosum, non statim przcla- 
rum. » Alioquin in Ecclesia Dei, qui quotidianis 
nuptiarum molesliis et sollicitudinibus implicautur 
assiduis, his preferendi essent, qui cxlibem vita 
ducentes, minus onere $2culi premuntur, ct ob 
hoe liberius atque purias Deo vacant, tanquam 
lectuli quietem adepti. Denique $i pro augmento 
meritorum eos extollis, qui de virtutibus suis con » 
lidentes, pugnas tentationum et jllecebras mundi 
magis $ustinere quam ſugere decreverunt, vide 
utrum his, qui continentiam yoverunt, consulen- 
Cum Sit, uit in lupanaribus vel ubi crebras ſornica- 
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tiones (73), vide aut hanc virtutem studeant con- A penses, ad meritum nos longe $uperiores invenias, 


servare, et se sponte periculis objicientes, sed que 
magis angelos quam homines attendentes, tanta 
gecurit:.te 8uvi Deam pregumant tentare. Cur etiam 
derici ſeminas in contubernio £uv0 habere prohi- 
bentur, nisi tales consanguinitatis personas, de 
quibus nulla suspicio turpitudinis possit habert ? 
Quas quoque vester maxime, ut dicitis, preceptor 
Augustinus intantum declinare decrevit, ut nec 
sanclissimam gororem secum habitare pertuleril, 
dicens : « Quz cum $orore mea $sunt, sorores mex 
non $ynt. » Cur et vos ipsi canonici regulares a 
vobis ipsis noviter appellati, sicut et noviter exorti, 
magno ambitu murorum claustra vestra sepientes, 
more monachorum, ab illecebris et tentationibus 
seculi manctis divisi? Si ergo, ut vos quoque do- 
cetis, ot omnibus patet, imbecillitati hamanze ma- 
gis p' ovideri convenit a periculis, quam vitro se 
objicore illis ; proſecto consilium est omnia tenta- 
menta, quoad possmmus, evitare, presertim si eam 
dliganus vitam, quz et majoris sit meriti, et minus 
poteat tentationi. Quod tam anctoritate Patrum, 
quam certis rerum dectaratur exemplis. Vitam 
contemplationis, quietem tumnultuose fidelium 
action} constat a Domino prelatam fuisse; et Ma- 
riz partem, quam optimam dixit, parti Marthz cer- 
tum est anteferri. Quamvis enim Martha reſficeret 
Dominum, ſelicius Maria reficiebatur a Domino, et 
longe meliorem Dominus quam Martha ministra- 


quibus vos ipsi non aliam quam penitentium vitam 
ascribilis, et claustra nostra non loca dignitatis, $ed 
penitentiz carceres nuncupatis. Quam et beatus 
Hieronymus a vita clericorum dislinguens, ad He- 
liodorum de morte Nepotiani scribit his verbis : «Si 
quis relicto clericatu duritize se tradiderit mona- 
chorum, fit ereber in orationibus, vigilans in pre- 
cando, lacrymas Deo, non hominibus offerat. » 
Certe si clericorum arctior esset vita, et qui eccle- 
Siastica presunt dignitate, vite quoque preemine- 
rent auSerilate : nequaquam monachi tanto deside- 
rio appeterent episcopari, nec $piritales Patres tanta 
s6llicitudine clericos etiam ad monasticam conver - 
Sationem invitarent. Quale et illud est praedicii 


B joetoris presidium diaconem exbortantis : « Diaco- 


bat refectionem. Marthze ministratio est necessaria 


corporis providere, verbum, predicationis ero- 
gare, alioram magis, ex officio proprio, quam $ui 
curam gerere. Non enim Ecclesiz pastores, in eo 
quod pastores sunt, tam de propriis quam de $ub- 
jectorum pabulis habent cogitare, nee in hoc tam 
$ibi quam aliis proficiunt. Unde et Dominus cum 
in hoe oflicio Petrum constitueret, nequaquan ait : 
« Pagce teipsum, » sed, « Pasce oves meas, » $ive, 
« agnos meos (Joan. xx1, 16), » hoc et, pane $pirita- 
lis doctrinz vel exhortationis ipsos instrue vel confir- 
ma. De quo quidem pane divini verbi scriptum est 
al:bi: « Non in solo pane vivit homo, sed in omiii 
verbo, quod procedit de ore Dei (Matth. rv, 4). » 
Qued si hoc lempore clericorum 4c monachorum 


nus, in;juics, ecclesiam tuto deserere non possum. 
Vereor ne incurram $acrilegium, si altaria derelin- 
quam. Sed considera, obsecro, salis esse diſlicite 
locum Stephani implere vel Pauli, in angelico stare 
ministerio, et populos subjacentes candenti desuper 
vesle despicere. Pretiosum est margaritum, sed cits 
ſrangitur, fractumque non potest instaurari. » liem: 
« Cum vitam in urbibus lacerent bonam, quid ſz- 
cies ſrater in medio ? aut sectaberis quz sunt zd- 
versa cuntinentiz : aut, si ſacere nolueris, ips6 
damnaberis. Pretermitto varias illecebras, quibus 
etiam rigidissimi emolliuntur animi. Nunc illud 
airmo quod etiam $i ila non essent, ad compara- 
tionem tam ingentis boni, minora deserere debueras. 
Adde quod diaconus es, $ed abscessu tuo Ecclesie 
damna non sentient. Elias vixit in eremo. Eliseum 
prophetarum $ecutus est chorus. Praecursor Domini 
Joannes nvtritus in solitudine, ad boc tantum de- 
scendit ad Jordanis ripas, ut populos argueret con- 
fluentes, et Phariszos intelligens clericos Julzorum, 
generationes vipereas denotaret. Nuper Agypti de- 
serta Vidisti, intuitus es angelicam ſamiliam. Quanti 
ibi flores sunt? quam $piritualibus gemmis prata 
vernantia ? Vidisti serta, quibus Dominus corona- 
tur. » Item : « Habebis cellulam, quz te solum ca- 
piat. Imio non eris solus, angelica lecum turba ver- 
$abitur. Tot socii, quot sancti. Leges Evangelium, 
labulabitur tecum Jesus. Replicabis apostolos vel 


laborem ac vitze dvritiam conſeratis, noa est hoc D prophetas. Nunquid poter:is talem alium tuis $ermo- 


longa disputatione discutiendum, quod quotidianis 
experimentis lit manifestum. Confer episcopos cum 
abbatibus, archipresbyteros ecclesiarum cum prio- 
ribus monaeteriorum, clericos cum monachis; et 
quoslibet consulo, qui quibus inter ips0s magis a$- 
pzraim vel laboriosam vitam ducant, ut si taborem 


nibus habere consortem ? » Sectemur saltem mulier- 
culas, $exus nos doceat infirmior. Quantze divitiis 
pariter et nobilitate pollentes (nolo enim vocabula 
dicere, ne adulari videar), relictis facultatibus, pi- 
gnoribusque contempltis, id ſactu facile judicave- 
runt, quod ty proprio pytasti timore diflicile ? 


EPISTOLA XIH. 


One est Petri Abelardi. — Invectiva in quemdam ignarum dialectices, qui tamen ejus 
$tudium reprehendebat, et omnia ejus dogmata putabat Sophismata et deceptiones. 


Mystica quzedam de vulpe ſabula in proverbium a 
(73) Videtur aliquid deesse. 


vulgo est assumpta. Vulpes, inquiunt, conspectis 
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in arbore cerasis, repere in cam cepit, ut se inde 4 num falsas deprehendi doceat. Utraque tamen sci- 


reficeret. Quo cum pervenire non posset, et relapsa 
decideret, irata dixit : Non curo cerasa ; pessimus 
ex{ earum gustus. Sic et quidam hujus temporis do- 
clores, cum dialecticarum rationum virtutem attin- 
gere non possint, ita eam exsecrantur, ut cuncla 
jus dogmala putent sophismata, et deceptiones 
potius quam ratioues arbitrentur. Qui cxci duces 
cecorum nescientes, ut ait Apostolus, de quibus 
loquuntur, neque de quibus affirmant, quod ne- 
Sciunt damnant, quod ignorant accusant. Lethalem 
judicaot guswum quem nunquan alligerunt. Quid- 
quid non intelligunt, $tultitiam dicunt: quidquid 


capere non possunt, #slimant deliramentum. Quos 


quidem ratiouis expertes, quia rationibus reſellere 


entia lam dialectica scilicet quam $0phislica ad dis- 
cretionem pertinet argumentorum ; nec aliter quis 
in argumentis esse discretus poterit, nisi qui ſalsas 
ac deceptorias arguinentationes a veris et congruis 
argumentlatiombus distinguere valehit. Unde et a 
scriptoribus dialecticz nec hujus artis tractatus est 
pratermis$us, cum ipse peripaleticorum princeps 
ArisWwieles hanc quoque tradiderit, elenchos scri- 
bens sophisl:cos. Ut enim homini juslo mali quoque 
notitia necessaria est, non ut malum faciat, sed ut 
malum cognitum cavere queat; ita et dialectico $0- 
phismatum non potest deesse peritia, ut sic ab cis 
vibi cavere queat. Nec discretus in rationibus argu- 
mentorum erit, nisi falsis pariter et veris cogn:tis, 


non Yalemus: teslimoniis sallem $anctarum Scri- B hc ab illis discernere, et utraque dijudicare dili- 


pturarum, quibus $se plurimum niti ſatentur, corum 
preSumptionem compescamus. Aguoscant igitur 
cam, quam vehementius deteslantur, artem, hoc 
est dialecticam quasi $sacre lectioni contrariam, 
puantum ecclesiaslici doctores commendent, quan- 
tum eam . sacrz Scripture necessariam judicent. 
Hanc quippe scientian tantis preconiis efferre 
beatus ausus est Auguslinus, ut comparatione C#- 
terarum artium eam $olam fſacere scire ſaleatur, 
tanquam ipsa sola sit dicenda scientia. Unde libre 
secundo de ordine ita meminit: « Disciplinam di- 
sciplinarum, quam dialecticam vocant. Hzc docet 
docere, hec docet discere. In hac se ipsa ratio de- 
monstrat alque aperit, quz $it, quid velit : scit sola, 
$Cientes ſacere non solum yult, ed ctiam potest. » 
Idem in secundo de doctrina Christiana, cum inter 
omnes artes pracipue dialecticam et arithmeticam 
Sacre lectioni necessarias esse profiteatur, illam 
quidem ad diss0lvendas quzstiones, hanc ad alle- 
goriarum mysleria discutienda, quz frequentcr in 
naturis numerorum. invesligamus, tanto amplius 
dialecticam extulit, quanto amplius eam necessa- 
riam assignavit, ad omnes videlicet quzstionum 
dubitationes terminandas. Ait autem sic: « Restant 
ea, que non ad corporis sensus, sed ad rationem 
animi pertinent, ubi disciplina regnat cdispulationis 
et numeri. » Sed disputationis disciplina ad omnia 
gencra questionum, que in litteris Sanctis $unt, 
penetranda et dissolvenda plurimum valet. Tantum 
ibi cavenda est libido rixandi, et puerilis quzedam 
ostenlatio decipiendi adversarium. Sunt enim mulla, 
que appellantur sophismala, falsz conclusiones 
rationum, et plerumque ita veras imitantes, ut non 
Solum tardos, sed ingeniosos etiam minus diligen- 
ter altentos decipiant. Quod genus captiosarum 
conclusionum $criptura, quantum existimo, dete- 
Siatur illo loco ubi dictum est : « Qui sophistice lo- 


quitur, odibilis erit (Eccli. xxxvn, 25). » Plurimum- 


autem dialecticam atque sophisticam artem ab in- 
vicem constat esse discretas, cum illa in veritate 
rationum, bc in Similitudine consistat earum, ista 
fallaces argumentationes tradat, illa fallacias carum, 
dissolval, et ex discret.one verarum arguim-entatio- 


gentler valebit. Unde et, beato alleslante Hiero- 
oymo, ipse quoque Salomon ad ſalsas pariter et 
veras argumeilationes cognoscendas plurimum ad- 
bortatur. Sic evim adversus calumnias magni ora- 
toris urbis Rome scribens, sicut et nos nunc ail- 
versns consimiles, ait inter cztera de summo illo 
Sapiente Salomone : « In exordio Proverbiorum com- 
monet, ut intelligamus sermones prudent:z, versu- 
tiasque verborum, parabolas, et obscurum sermo- 
Hem, dicta sapicntum et 2nigmala, quz proprie 
dialecticorun et philosophorum sunt. » Quid en.m 
sapientie sermones , versutiasque Yerborum, nisi 
verarum et fallacium argumentaiionum diversita- 
tem intelligit ? Que, ut diximus, ita S$ibi sunt ad, un- 
clz, ut discretus in his esse non possit, qui illas 
ignoraverit; cum ad cognitionem quarumlibet re- 
rum necessaria Sit notitia contrariarum.. Nemo enim 
virtutes diligenter noverit, qui vitia ignoret : pra- 
Sertim cum nonnulla vitia ita virtutibus finilima 
Sint, ut ex Siwilitudine $ua facile multos decipiant, 
sicut et ſals# argumenlatioucs ex Similitudine \era- 
rum plerosque jn errorem pertrahunt. Unde non 
solum in dialectica diversitas incidit sententiarum, 
verumcliam in fide Christiana multiplicitas errorum, 
cum verbosi hretici assertionum $uarum laqueis 
mulios simplices in diversas pertrabant sectas:; qui 
nequaquam in argumentationibus exercilati, simi- 
litudinem pro veritate, et fallaciam pro ratione sus- 


p cipiunt. Adversus quam pestemy:nos in disputatio- 


nibus exercere ipsi quoque doctores ecclesiaslici 
commonent, ut quod non intelligimus in Scripturis, 
non Solum orando petamus a Domino, verum invi- 
cem quzramus disputando. Unde et illud rﬆt Au- 
guslini in tractatu De misericordia, cum illa Domiz:: 
exponeret verba : « Petite et dabitur yobis, quzrite el 
invenictis, pulsate et aperietur vobis (Matth.vn,T); » 
petite, inquit, orando, querite disputando, pul- 
Sale rogando, id est interrogando. » Non enim hereti- 
corum, vel quorumlibet infidelium infestationes re- 
ſellere suflicimus, nisi disputationes eorum dissoIvere 
possimus, et corum $sophismata veris reſellere ra- 
tionibus , ut cedat falsitas veritati, et gophistas 


35 PETRI AB:ELARDI OPP. PARS 1. — EPISTOL.E 356 
reprimant dialectici : parati semper, ut heatus ad- A ille Pentecoxtes, Beata nobis gandia, dihgenter dis- 


monet Petrus, ad satisfactionem omni poscenti nos 
rationem , de ea, quz in nobis est, spe vel fide. In 
qua proſecto disputatione, cum illos s@phistas con- 
vicerimus, nos dialecticos exhibebimus , et tanto 
Christi, qui veritas est, discipuli memores erimus, 
quanto veritate rationum amplius pollebimus. Quis 
denique nesciat ipsam artem disputandi, qua in- 
diflerenter hos quam illos (73) constet nuncupales 
esse? Ipsum quippe Dei Filium, quem nos Verbum 
dicimus, Greci a&o appellant, hoc ext divine men- 
tis conceptum , seu Dei sapientiam , vel rationem. 
Unde et Augustinus in libro Quevtionum octoginta 
trium capile quadragesimo quarto : « In principio, » 
inquit, « erat Verbum, quod Grzce yo; dicitur. » 
Idem in libro cont x quinque h2reses. « In princi- 
pio erat Verbum. Melius Graci X4y; dicunt. Meyos 
quippe Verbum signilicat et rationem. » Et Hiero- 
nymus ad Paulinum de divinis Scripturis : « In 
principio erat Verbum, yo Grace multa $ignificat. 
Nam et verbun exl, et ratio, et supputalio, el causa 
uniuscujusque rei , per quam sunt $ingula , quz 
Subsistunt. Quz universa recte intelligimus in Chri- 
Sto. » Cum ergo Verbum Patris Dominus Jesus Chri- 
sws X&yog Grace dicatur, sicut et copia Patris appel- 
latar : plurimum ad eum pertinere videtur ea scien- 
tia que ryomive quoque ii sit conjuncta , et per 
derivationem quamdam a oc logica sit appellata : 
et sicut a Christo Christiaui, ita a Myo5 logica pro- 


p* 2 dici videatur.Cojus etiam amatores tanto verius C 


appellantur pbilosophi , quanto veriores sint illius 
sophiz superioris amatores. Quz proſectu summi 
Patrissumma $0phia, cum nostram indueret naturam, 
ut nos vere $apientiz illustraret lumine, et nos ab 
amore mundi iu amorem converteret sui ; proſecto 
nos pariter Christianos, et veros effecit philosophos. 
Qui cum iflam $apientiz virtutem discipulis pro- 
mitteret , qua reſellere possent contradicentium 
disputationes, dicens : « Ego enim dabo vobis os 
et Sapientiam, cui non poterunt resistere adversarii 
vestri (Luc. xx1, 15) : » profecto post amorem $ui , 
unde veri dicendi sunt philosophi, patenter et illam 
rationum armaturam eis pollicetur , qua in dispu- 


tando summi efliciantur logici. Que duo de hoc 


ridehcet amore, et doctrina ejus , quibus tam phi- 
losophi , quam $ummi efficerentur logici , hymnus 


tinguit, cum dicitur : 


Verbis ut essent proflui, 
Et charitate ſervidi. 


Nze enim duo maxime ille superni Spiritas advene 
tus in igneis linguis revelatus eis con ulit , ut per 
amorem philosophos , et per rationum virtutem 
sommos efficeret logicos. Unde bene Spiritus in 
ignis et linguarum $pecie est demonstratus, qui eis 
amorem et eloquentiam in omni genere linguarum 
conſerret. Quis denique ipsum ctiam Dominum Je- 
sum Christum crebris disputationibus Judzos igno- 
rel convicisse, et tam scripto quam ratione calum- 
nias eorum repressisse : non solam polentia mira- 
culorum, verum virtute verborum filem plurimum 
astruxisse? Cur non solis usus est miraculis , 
ut heac faceret, quibus maxime Judzi , qui 
signa petunt , commorerentur , nisi quia pro- 
prio nos exemplo instruere decrevit , qualiter et 
eos, qui sapientiam quzrunt, rationibus ad fidem 
pertraheremus ? Quz duo Apostolus distinguens , 
ait : « Nam et Judzi signa petunt, et Grzci sapien- 
tiam quezrunt (I Cor. 1, 22). » Hoc est rationibus 
plufimam isti, sicut i11i maxime signis ad fidem 
moventur. Cum autem miraculorum jam $igna de- 
ſecerint, una nobis contra quoslibet contradicentes 
superest pugna , ut quod ſactis non possumus , 
verbis convincamus ; przsertim cum apud discre- 
tos vim majorem rationes quam miracula leneant, 
quz utrum illusto diabolica faciat, ambigi facile po- 
test. Unde ;et Veritas : « Surgeut, inquit, pseydo- 
prophetz , et dabunt signa magua et prodigia, ita 
ut in errorem inducantur, $i fieri potest , etiam 
electi (Matth. xxrv, 24). » At vero, inquies , quia 
et in rationibus plurimus error se ingerit, ut non 
facile discernat , cum rationes inducuntur argu- 
mentorum, quz et pro rationibus suscipiantur, et 
quz tanquam $0phismata respuaniur. Ita, inquam, 
his accidit , qui peritiam argumentorum non $sunt 
adepti. Quod ne ſorte accidat, rationi disserendi, 
hoc est logic disciplinz, opera est danda, que, ut 
beatus meminit Augastinus, ad omnia genera quez- 
Stionum penctranda, quz in $acris litteris incidunt, 
pturimum valet. Sed hoc certe apud illos doctores 
necessarium est, qui solvendis quzstionibus $e suf- 
ficere conlidentes, eas minime subterſugiunt. 


EPISTOLA XIV. 


Que est ejusdem Petri Abelardi ad G. Parisiensem episcopum. 


GC. Dei gratia Parisiacz $edis episcopo, unaque 
venerabili cjusdem Ecclesiz clero P., debitz reve- 
rentize s$ubjectionem $empiternam. 

Relatum est nobis a quibusdam discipulorum 
nostrurum $upervenientibus, quod clectus [f. ere- 


(75) Locus corruptus . 


ctus] ille ct semperJinflatus Catholice fidei hosti« 


antiquus, cujus hzresis deleslabilis tres deos con- 


fiteri, imo et predicare Suessionensi concilio a Pa- 
tribus convicta est , atque insuper exsilio punita, 
mullas in me contumelias et minas evomuerit viso 


- a DD nn ore 
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opusculo guodam nostro De fide sanctze Trinitatis, A Cantuariensem archiepiscopum adeo per contume- 


maxime adversus hzresim prefatam, qua ipse in- 
ſamis est, conscripto. Nuntiatum insuper nobis est 
a quodam discipulo nostro, cui inde locutus est , 
quod vos tunc absentem exspectaret , ut vobis in 
illo opusculo quasdam hereses me inseruisse mon- 
Strarct : et vos quoque contra me , Sicut et omnes 
quos nititur, commoveret. Quod si ita est, ut in 
hoc quoque nunc ille persislat, precamur Yos 
athletas Bomini, et fidei sacrz deſensores ; ut $sla- 
luto loco et tempore convenienti me et illum con - 
yocetis, &t coram catholicis et discretis viris, quos 
vobiscum provideatis, quid ille adversum me abs- 
emem mussitet audiantur , et debitz correctioni 
$ubjaceant, vel ille de tanti criminis impositione , 
vel ego de tanta scribendi presumptione. Interea 
autem Deo gratias reſero, quod summum Dei inimi- 
cum et lidei labefactorem, in fide contrarium si 
perſero, et pro lide qua Stamus dimicare compellor ; 
et quod numero bonorum hominum jam esse Vi- 
deor ex £jus inſestatione, quem solis bonis semper 
conslat esse infestum, cujus tam vita quam disci- 
plina omnibus est maniſesta. Hic contra egregium 
illum preconem Christi Robertum Arbrosello con- 
tumacem ausus est epistolam conlingere, et contra 
lum maguiticum Ecclesiz doctorem Anselmum 


lias exarsit, ut ad regis Anglici imperium ab An- 
glia turpiter impudens ejus contumacia sit ejecta , 
et vix tum cum vita evaserit. Vult eum infamie 
habere participem, ut per infamiam bonorum suvam 
consoletur infamiam : nec nisi bonum odit, qui bo- 
nus esse non sustinet : qui ob temperantiam [f. in- 
lemperantiam] arroganliz $uz, ab utroque regeo, 
in quo conversalus est, tam Anglorum scilicet quam 
Fraucorum, cum summo dedecore expulsus est, et 
in ipsa , cujus pudore canonicus dicitur , Beati 
Martini ecclesia nunquam , ut ajunt ,,a canonicis 
verberatus morem solitum servaverit. Nomine de- 
Signare quis iste $it supervacaneum duxi , quem 
Singularis inſamia infidelitatis et vitz ejus singula- 
riter notabilem ſacit. Hic sicut pseudodialecticus, 
ita et pseudochristianus, cum in dialectica sua 
nullam rem partes habere zstimat, ita divinam pa- 
ginam impudenter pervertit, ut eo loco , quo di- 
citur Dominus partem piscis assi comedisse , par- 
tem hujus vocis, quz es piscis assi , non pariem 
rei intelligere cogatur. Ne quid igitur wireris, si is 
qui in calum os ponere consuevit, in terris insa- 
niat; et qui Dominum persequitur, membris ejus 
deroget ; et nemini parcit, qui nec $ibi parcere po- 
test. Valete. 


un 


EPISTOLA XV. 
Que est Roscelini ad P. Abwlardum. 


didit novissime J. A. ScuneiLer, Monac. bibl. subprzef., Abhand/ungen der 1. Cl. a. k. Ak. d. Wiss. 
(F V Bd. LI. Ablk.) b- wy 


Moxitru. — Codices manuscriptos bibliothecz regize Monacensis e pristina Benedictoburana acquisitos 
eyolventibus obtulit se nobis in mo\ico quodam $s:culi x11 yolumine, jam n, 4645 signato, inter alia longe 
diversi argumenti opuscula epistola quz lam $at prolixa, quz quidem inscriptione et subscriptione carens, 
nec ad quem nec a quo fuer't data indicat. Eam tamen ad Petrum Abzlardum ſuisse directam ipse tenur 
evincit; at a quonam viri hujus celeberrimi —— et quidem adversario provenerit, diu nos ha- 
buit suspenso0s, donec ejus opera perlustrantes incidimus in quamdam ejusdem epistvlam (editionis Pari- 
Siensis anni 1616 vigesimam primam), quam, cum $Sequentem mirum in modum iliustret, merito hic 
premivimus. 


« G. Dei gratia Parisiacz $edis episcopo, » etc. Adeat Lector epistolum superiorem. 
Antiquitatis litteratz imprimis Gallic periti epistolam istam cam $sequente conferentes $latuent, num 


hc ipsa alii cuiquam possit altribui auctori, priter ſamigerato illi philosophicz Nominalium $ectz guon- 


dam antesignano Roscelino Compendiensi. 
Quod xi nostra placeat sententia, forte et ipsi unicum hoc quod hactenus innotuit viri sua #tate ſamo- 


SisSimi monumentum haud contemnendum esse censebunt. Nobis vero quibus nec ſacultas nec otium es, 
tit in prisc# philosophie scholaslicz controversiis heroibusque immoremur, id jam agendum videbatur, 
ut ipsam puram putam epistolam, qualem e membranis lectu partim non adeo faciibus eruimus, quam - 
primum doctioribus excutiendam traderemus, nec ea quidem quz circa camdem in Actis academia u0 - 


strze (Gelehrte Anzeigen, 1847, n. 255) memoravimus hic- repetentes. 


Roscelini Nominalistarum in philosophia quondam choragi, ad Petrum Abelardum epistola hactenus 
inedita, 


Si Christianz religionis dulcedinem quam habitu c oblitus, in verba malitie meam adversus innocen- 
ipso preſerehbas vel tenuiter degustasses, nequa- tiam adeo prorupisses, ut fraternam pocem lingu:e 
quam tui ordinis tuzque professionis immemor, et gladio vulnerares juxta illud : Lingua corum glu- 
benefiviorum que tibi tot ct lanta a puero usque dins acutus (Pal. Lvi, 5), et Salvatoris nostri Salu- 
ad juvenem Sub magistri nomine et actu exhibui berrima actuque facillima pracepta contemneres. 


359 PETRI ABELARDI OPP. PARS I. — EPISTOLE. 360 
Cum enim Veritas dicat : Si peccarerit in te ſrater A istis $uscitare filios Abrahze. Nolo enim me justiſfi- 


funs, corripe eum inler te of ipsum solum ; 5i autem 
te non audieril, adhibe tesles ; quod $i neque $ic te au- 
dierit, dic Eccle ie (Maith. xvin, 15), tu duobus pri- 
mis mandatis subito iracundize ſurore calcalis ad ter- 
tium  inordinate transvolasti et ad preclaram et 
przecellentem Beati Martini Turonensis ecclesiam 
detractionis mez plenissimas et de vasis $ui immun- 
ditia ſetidissimas litteras transmisisti, in quibus mea 
persona multipliei infamizs macula quasi vario 
leprze colore depicta in ipsius etiam sanctissime 
Ecclesiz contumeliam, lapso honeslatis pede eam 
ſoveam vocans, decidisti. Fovea quippe in sacro 
eloquio semper in malo accipitur : Ut ſoderet ante 
ſaciem meam ſoream (Pal. vi, T), ſoveam anime 
mee (Jer. xvin, 20); et: Si caecus caco ducatum 
priebeat, ambo in ſoveam cadunt (Matth. xv, 14); 
et : Qui paret prozimo 8uo ſoream prior incidit in 
eam (Eccli. xxvi, 29). Non itaque prafatam san- 
ctissimam Ecclesiam, que me indignum et pecca- 
lorem et, ut verum fatear, opprobrium hominum 
plebisque abjectionem gratuita miseratione recepil, 
fovez comparare debueras; sed ei potius, cujus 
imilatrix hac in facto effecta est, qui 8olem snum 
oriri ſacit super bonos et malos et pluit super ju- 
$tos et injustos, qui ob nimiam charitatem quam 
erga peccatores habuit de calo descendit ad terras, 
qui nobisxcum manens peccatores recep.t et cum eis 
manducavit, qui et pro peccatoribus usque ad illa 
inſerni loca ubi peccatores cruciabantur, ut eos a 
tormentis $olveret, descendit. Sed mirum non es, 
si contra Ecclesiam turpiter loquendo debaccharis, 
qui sanctz Ecclesiz vitz tuz qualitale tam fortiter 
adversaris. Verum presumptioni tuz ideo decrevi- 
mus ignoscendum, quia non ex consideratione, 
sed ex doloris immensitate id agis ; et sicut damnum 
corporis tui pro quo sic doles irrecuperabile est, ita 
dolor quem mihi contraxisti inconsolabilis est. Sed 
valde tibi divina metuenda est justitia, ne, sicut 
cauda qua privs, dum poteras, indifferenter punge- 
bas, merito tuz immunditiz tibi ablata est, ita ct 
lingua, qua modo pungis, auſeratur; prius enim 
apium Similitudinem de cauda pungendo portabas, 
nune vero 8erpentis imaginemde lingua pungendo por- 


care, quia si gloriam meam quzram, gloria mea 
nibil est. Absit enim, ut declinet cor meum in rerba 
malitio ad excusandas excusaliones in peccalis 
(Pzal. cxt, 4), quod vere super , quod summa 
heresi convictus etlinfamis jam tulo mundo expul- 
$us Sim, h#c tria modis omnibus reſello et tesSlimo- 
nio Suessionensis &t Remensis Ecclesie fſalsa esge 
proauntio. Si enim aliquando vel in verbo lapsus 
ſui vel a veritate deviavi, nec casum verbi nec as- 
sertionem ſalsi pertinaciter deſendi, sed semper 
paratior discere quam docere animum ad correp- 
tionem preeparavi, neque enim hereticas est qui, 
keet erret, errorem tamen non defſendit. Unde bea- 
tins Auguxtinus : Non ob aliud sunt heretici nisi 


B quia, Scripturas sac1 as non recte intelligentes, opinio- 


nes snas contra earum verilatem pertinaciter deſen- 
dunt. Et ad Vincentium Victorem : Absit ut arbi- 
ireris te a fide Catholica deviasse, quia ipse animus 
correptionis preparatione et exspectatione Catholicus 
ſuit. Qui ergo nunquam meum vel alienum errorem 
deſendi, procul dubio constat quia nunquam here- 
ticus ſui. Quia vero spiritu immundo quasi cvm 
quodam vomitu locutionis mejinfamem atque in con- 
cilio damnatum eructas, utrumque esse ſalsissimum 
prefatarum Ecclesiarum testimonio apud quas et sub 
quibus natus et educatus et edoctus sum conproba- 
bo, cum apud Sanctum Dionysium cujus monachus 
esse videris, licet diffugias, modo tecum acturus ve- 
nero. Neque vero timeas, quasi te noster lateat ad- 
ventus, quia in veritate per tuum abbatem eum 
libi wuntiabo, et quantum volueris ibi te exspectab). 
Quod si abbati tvo inobediens, quod facrre non 
duhitas, exsliteris, ubicunque terrarum latueris te 
quesitum inveniam. Quomodo vero stare potest 
quod dixisti tolo me mundo expulsum, cum et Roma 
que mundi caput est me libenter excipial, et au- 
diendum libentius amplectatur et audito libentissi- 
me obsequatur? Neque vero Turcnensis Ecclesia 
vel Locensis, ubi ad pedes meos magistri tui disci- 
pulorum minimus tam div resedisti, aut Bizurtina 
Ecclesia in quibus canonicus $sum , extra mundum 
sSunt, que me omnes et venerantur, et ſorent, et 
quod dico discendi studio libenter accipiunt. E hujus 


tas. De talibus in psalmo dictum est : Acuerunt lin- xy igitur dicti manifestissima ſalsitate cetera litterarum 


guas 8nas 8icut 8erpentis, renenum aspidum sub labiis 
corum (Pal. cxxx1x, 4). Sed ne de contumelia nobis 
illata plus zquo dolere et obloquendo nos modo 
uleisci velle videamur, ad liueras tuas veniamus, et 
quz in eis concedenda, quz Sint reſutanda demon- 
stremus. Initium liverarum tuarum de mea im- 
munditia et de ecelesizz Beati Martini contumelia 
est. De ecclesia doleo, de me autem |ztus sum, quia 
in veritale talem me es$e. recognosco qualem me 
scribendo depingis. Dixisti enim me omni vite 
spurcitia notabilem. Quod cum ita est, banc twam 
veritatis assertionem quasi quibusdam brachiis cha- 
ritatis amplector, et in verbis tuis quasi in speculo 
me totum apicio. Sed potens est Deus de lapidibus 


tuarum commenta ex Zquilate falsa ess2 judicauda 
sunt. Non minimum autem doleo quod bonorum 
persecutorem me dixisti. Licet enim bonus non 
Sim, bonos tamen Singulos quo debeo honore 
Semper veneratus Sum. Hos autem quos in exem- 
plum trahis, dominum videlicet Anselmum Cant: a - 
riensem et Robertum bouz vitz bonique testimo:i 
homines nunquam persecutus sum, licet quazdam 
eorum dicta et facta reprebendenda videantur, Nec 
mirum, quia ridemus nunc per speculum in @&nigq- 
mate (I Cor xi, 12). Neque enim hi duo sapicntes 
et religiosi viri majoris meriti Seu Sapientiie sunt 
Petro apostolorum principe et martyre glorivs0, ct 
beato Cypriano Carthaginensi episcopo doctore $12a- 
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vissimo ct martyre gloriosissimo, in cujus laudibus A compulit, et ideo hoc 111 peccatum Deus, etsi illa 


beatus Hieronymus exsultans ait : Beatus (Cyprianus 
mslar ſontis purissimi dulcis incedit et placidus es, 
et cum lotus $il in exhortatione virtutum, in perse- 
cutionis anqusliis, Scripturas non deseruit dininas, 
Unde prudentius de martyribus : Omnis amans 
Chrystum tua leget, doctor Cypriane, scripta. Iste 
lamen tanto sanclorum preconio in $sublime dedu- 
clus aliter de baptismate sensit hereticorum atque 
ipsius $criplis reliquit quam poslea veritas prodidit, 
Unde beatus Augustinus in libro De baptismo sic 
loquitur : « Visum est quibusdam egregiis viris inter 
quos przcipue beatus Cyprianus eminebat, non esse 
apud hzrcticos vel schismaticos baptismum Christi. 
Reddens ergo debitam reverentiam dignumque 


nonorem, quantum valeo, pacifico episcopo et glo+» B 


rios0 martyri Cypriano, audeo tamen dicere aliter 
eum $ensisse de schismaticis et hereticis baptizan- 
dis quam postea prodidi non ex mea, sed univers# 
Ecclesiz $entenlia plenarii concilii auctoritate ro- 
borala. Princeps vero apostolorum Petrus, quia 
genles ad baptisgmum venientes circumcidi compel- 
lebat, a Paulo apostolo prius, poslmodum a $an- 
ctis Patribus mer 'to reprehensus est. Ait enim Apo- 
Stolus : Cum es8et Cephas Antiochic et non recte 
incederet in veritate Evangelii, aperte restiti ei in 
ſaciem quia reprehensibilis erat. (Gal. 1, 11). Unde 
beatus Augustinus : Venerans ergo Petrum pro 8ui 
merito apostolorum primum et eminentissimum mar- 
lyrem, audeo tamen dicere eum non recte ſecisse, ut 
gentes judaizare cogerentur. Unde beatus Augusti- 
nus: Qui ze Nazareos Christianos vocant nati heretici 
ex illo errore in quo Petrus devius rerocatus es! a 
Paulo. ldem : Cum Petrus in mari titubasset, cum 
Dominum carnaliter a passione revocasset, cum ter 
Dominum in passione neqassel, cum in superslitiosam 
simulacionem lapsus esset, videmus eum veniam con- 
secutum ad martyrii gloriam pervenisse. Quid mirum 
igitur, $i isti, quos me asseris injuste persecutum, 
in aliquibns vel dictis vel ſactis aliquando minus 
provide egerunt, qui superioribus duobus sanctis 
doctoribuset martyribus nequaquam $uperiores Cex- 
sliterunt. 

Vidi enim dominum Robertum ſeminas a viris 
Suis ſugientes, viris ipsis reclamantibus, recepisse, 
el, episcopo Andegaviensi ut eos redderet praci- 
pients, inobedienter nsque ad mortem ohslinanter 
lenuisse. Quod ſactum quam irrationabile sit consi- 
dera. Si enim uxor viro debituw negat, et ob hoc 
ille mechari compellitur, major culpa est compel- 
lentis quam agentis. Rea ergo adulterii est ſemina 
virum dimittens postea ex necessitate peccantem. 
Quomodo ergo eam retinens et ſovens immannis et 
non particeps ejusdem criminis erit ? Ila enim ne- 
quaquam hoe faceret, nisi qui eam retineret inve- 
niret. Audi beatum Augustinum durius illoquen- 
tem, Ait enim : Dimissa 8i per incontinentiam cogi- 
tur alieni copulari, hoc est machari. Quod 5i illa 
von feceril, ille tamen, quantum in eo est, ſacere 
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casla permaneal, impulabit. Si igitur reus es crim- 
nis rir uxorem poslea non peccaniem dimillens , 
quanto magis $i illa peccaverit ? Audi etiam beaturr 
Gregorium ad quemdam abbatem illoquentem de 
quotam conjugato, quem ita suscipiendum cogno- 
vit, si uxor ejus Similiter converti voluerit. Nam 
cum unum utriusque corpus conjugii copulatione 
Sit ſactum, indecens est partem converti et partem 
inde in sxculo manere. Aut ergo uterque discedat 
aut uterque remaneat. Sed de domino Anselmo ar- 
chiepiscopo, quem et vitz sanctitas honorat, et do- 
clrine singularitas ultra communem hominum men- 
Suram extollit, quid dicam ? Ait enim in libro quem 
Cur Deus homo intitulat, aliter Deum non posse ho- 
mites s1lvare, nisi Sicut ſecit, id est nisi homo 
ſieret, et omnia illa que passus est pateretur. Ejus 
sententiam $sanctorum doctorum, quorum doctrina 
ſulget Ecclesia, dicta vehementer impugnant. Ait 
enim $anctus Leo : Cum ei mulla alia suppeterent 
ad redimendum genus humanum, hanc potissimum 
elegit riam, ut non virtute potentic sed ratione ute- 
retur justitie. Audi beatum Augustinum De Trini- 
tate : cur non, postpositis innumerabilibus modis 
quibus ad nos redimendum uti posset Omnipotens, 
mors ejus potissimum eligeretur. Item : « Eos qui 
dicunt : Jtane deſuit Deo modus alter, quo liberaret 
homines a miseria mortalitatis hujus, ut unigenitum 
Filium suum hominem fieri mortemque perpeti rel- 
let ? parum est ita reſellere, ut dicamus modum 
istum bonum esse quo nos per Mediatorem libe- 
rare dignatus est, verum etiam ut os{endamus non 
alium modum possibilem Deo defuisse cujus pote- 
Stati cuncta suhjacent, sed sanande nostrz mise- 
rie convenientiorem modum alium non ſuisse aut 
esse oportuisse. » Item : « poterat utique Deus homi- 
nem aliunde $uscipere, qui esset Mediator Dei et 
hominum, non ex genere illius Adam, sicut ipsum 
quem primum creavit non de genere creavit ali- 
cujus, polterat vel sic, vel quo vellet, alio modo, 
creare unum alium, quo vinceretur victor prioris. 
Sed melius judicavit de ips0 qui victus fuerat homi- 
nem assumere. » Ildem de agone Christiano : « Stulti 
sunt qui dicunt : quare non poteral aliter sapien- 


D tia Dei homines liberare, nisi hominem $usciperet 


et nasceretur de femina ? Quibus respondemus : 
poterat omnino, $ed si aliter faceret, Similiter ve- 
Stre SLultitie displiceret. » 

Si igitur apud istos quos impudenter me perse- 
qui declamasti aliquid sacrz Scripture contrarium 
reperimus, cur miraris in dictis tuis aliquid repre- 
hendi potuisse, cum te in Sacre Scripture erudi- 
tione maniſestum sit nullatenus laborasse. Huic 
enim Singularitati , quam divine $ubstantie tri- 
buisti, sanctorum Patrum Ambrosii, Augustini , 
Isidori seripla nequaquam consentiunt. Quz colle- 
cta ideo subjicere curavi, ut non ex mea, sed ex 
auctoritate divina quod mihi tenendum est robore- 
tur. Beatus igitur Ambrosius in lilro De fide ad 
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Gratianum imperatorem $ic Jloquitur : « Ego et A tria simul unam personam non dicimus $icut unam 


Pater unum sumus (Joan. x, 30). Hoc dicit, ne in- 
telligatur discretio potestatis. lem : « Unum cum 
Patre et unum #ternitale, unum divinitate. Non 
enim Pater jpse est qui Filius, nec conſusum quod 
unum, nec multiplex quod indifſerens. Etenim si 
omnium credentium erat cor unum et anima una, 
$i omnis qui adheret Domino unus $piritus est, 
sed vir et uxor in una carne $unt; $i omnes homi- 
nes, quantum ad naturam pertinet, unjus substan- 
tiz sunt, mulic magis Pater et Filius divinitate 
unum $unt, ubi nec sSubslantie nec voluntatis ulla 
esl difterentia.» llem : « Non est diversa nec<ingula- 
ris #qualitas, quia #qualis nemo ipse $ibi solus 
esl. » liem : « Deus est nomen commune Patri et Filio. 


essentiam et unum Deum, $ed dicimus tres pers0- 
nas ; tres autem essentias et tres deos non dicimns, 
nisi quando volumus vel unum vocabulum servire 
huic $ignificationi qua intelligitur Trinitas, ne om- 
nino laceremns interroganti : Quid tres ? » hem: 
« Ita dicat unam essentiam, ut-non cxistimet aliud 
alio majus vel melius vel aliqua ex parte diversum, 
non tamen ut Pater ipse sit Filius et Sp ritus $an- 
ctus. » Item : «Nulla est distantia dissimilitudinis, ut 
intelligatur aliud alio majus vel paulo minus, nee 
talis distinctio, in qua sit aliquid impar.» Item. «ldeo 
dicimus tres personas vel tres substantias, non ut 
intelligatur aliqua diversitas essentiz, $ed ut vel 
umo vocabulo responderi possit, cum quzritur : 


lem : Incarnatum patrem Sabelliana impietate as- B quid tres, vel quid tria ? tantamque esse ess8entize 


truere uituntur.» lem : « Quod unius est substantiz 
separari non polest, etsi non sit singularitalis sed 
unitatis. Singularitas est sive Patri, sive Filio, sive 
* Spiritui sancto derogare. » Item : « Non unus sed unum 
sunt Pater et Filius.» Item : «Una dignitas, una glo- 
ria ; in commune derogatur quidquid in aliquo pu- 
taveris derogatum. » Augustinus in libro De Trini- 
tate : « Qui putat ejus es8e Deum potentiz, ut $e 
ipsum ipse genuerit, co deterius errat, quod non 
ipse s0lus talis non est, sed nec ulla creatura $pi- 
ritualis neque corporalis. Nulla enim anima res est, 
quz $e ipsam gignat.» Item ; « Circa creaturam $u- 
sceptumque habitum occupati z2qualitatem quam 
cum Patre habeo non intelligitis. » Item : « Conve- 
nienter dicimus illum qui in carne apparuit mis- 
S$wn, misisse autem illum qui non apparuit. «Item : 
« Pater non judicat quemquam, sed omne judicium 
dedit Filio, ac si diceret, Patrem nemo videbit in 
judicio, «ed omnes Filium videbunt, ut possit et 
ab impiis videri. » Item : « Tres visi sunt, nec quis- 
quam illorum vel ſorma vel ztate vel poteslate ma- 
jor cxteris visus est. » Item ; « Cum quzritur, quid 
tres ? magna prorsus inopia humanum laborat in- 
genium. Dictum est autem : tres personZz, ne om- 
nino taceretur. » Item : « Trinitas Filius nullo modo 
dici potest. » Item : «Potest universaliter dici, quod et 
Pater Spiritus et Filius Spiritus, et Pater $anctus 
et Filius $sanctus. Si itaque Pater et Filius est Spi- 


equalitatem in ea trinitate, ut non solum Pater non 
Sit major quam Filius, sed nec Pater et Filius simul 
major quam $ingulus Pater.» Item : «Unus Deus, una 
flides, unum baptisma. Fides quamvis $it una, in 
aliis non tamen ipsa $sed $imilis ; non est una om- 
nino, sed genere ; propter similitudinem tamen et 
nullam diversitatem magis dicitur una quam plu- 
res ; nam et duos homines simillimos unam ſaciem 
habere dicimus. » Item : « Verbum ideo Filius Patri 
per omnia $imilis est et zqualis.» Item : «Quia Spi- 
ritus Sanctus communis est ambobus, hie dicitur 
ipse proprie quod ambo communiter, id est Spiri- 
tus sanctus. » Augustinus ad Pascentium comitem 
Arianum : « Cum pro diversis $sibi coherentibus 
dicatur unus Spiritus et unum corpus, cum pro 
anima et corpore sibi cohzrentibus dicatur unus 
homo, cur non maxime de Patre et Filio dicatur 
unus Deus, cum sibi inseparabiliter cohzreant ? 
liem : « His appellationibus significatur, quod ad $e 
invicem referantur. » Item Augustinus in homelia : 
« Non turbetur cor vestrum (Joan. xiv, 1), his qui 
noverant Filium dictum est de Patre, et vidistis eum. 
Dictum est enim propter omnimodam similitudinem, 
que illi cum Patre est, ut dicerentur nosse Patrem, 
quia noverant Filium similem. Ad hoc valet guod 
Philippo dictum est : Qui videt me, videt et Pa- 
trem (ibid. 9), non quod ipse Sit Pater et Filius, 
sed quod tam $similes sint Pater et Filius, ut qui 


ritus sanclus, potest appellari Trinitas Spiritus san- pH unum noverit, ambos noverit. Solemus enim de 


clus. Sed tamen ille Spiritus sanctus, qui non Tri- 
nitas, scd in Trinitate intelligitur, in eo quod pro- 
prie dicitur Spiritus sanctus, relative dicitur, et ad 
Patrem et Filium reſertur, quia Spiritus sanctus et 
Patris et Fil.i est Spiritus ; sed talis relatio in hoc 
nomine non apparet. » lem : « Dictum est a nostris 
Grecis : una essentia, tres $ubslantiz ; a Latinis : 
una z3ubstantia vel essentia, tres personz. » Hem : 
« Licuit loquendi et disputandi necessitate tres per- 
$0nas dicere, non quia Scriptura dicit, 8d quia non 
contradicit. » Item : « Cum conaretur humana inopia 
loquendo proferre quod tenet de domino Deo, ti- 
muit dicere tres essentias, ne intelligeretur in illa 
Summa zqualitate ulla diversitas.» lem : «Cur hac 


duobus simillimis dicere his qui unum eorum vide- 
runt : Vidistis istum, ergo et illum vidistis. Sic ergo 
dictum est : (ui videt me, vide! et Patrem, non quod 
ipse sit Pater et Filius, sed ad similitudinem in 
nullo prorsus discrepet a Patre Filius. » Boetius in 
libro De Trinitate: « Hujus unitatis causa es in- 
differentia. » Augustinus De Trinitate sic dictum 
esl : « Deus est charitas, ut incertum sit et ideo 
quzrendum, utrum Deus Pater sit charitas, vel Deus 
Filius, vel Deus Spiritus sanctus, vel Deus tota Tri- 
nitas. > Auguslinus igitur, ut non solum quod bea- 
tus Ambrosius yerum et quod sanctus Hieronymus 
dicam : « Non $solum divinitatem Pairis, sed nec 
Filii nec Spiritus sancti naturam possunt oculi car- 
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nis aspicere. » IJem in doctrina Chrisliana ; « Res A 8um discere quam deeere, et malo audire magi- 


quibus ſruimur, Pater et Filius et Spiritus sanctus, 
et haxc Trinitas una quodammodo res est. « tem : 
«In omnibus rebus illze solz sunt quibus ſruendum 
est, quas #tlernas alque incommulabiles diximus, » 
Idem de agone Christiano : « Credamus in Patrem 
et Filium et Spiritum $sanctum, hc zterna $sunt 
atque incommulabilia. » Unde Joannes : Tres sunt 
in celo, qui lestimonium perhibent, Pater et Filius 
et Spiritus 8anctus (I Joan. v, 7). Sciendum est 
vero, quod in subslantia sanctze Trinitatis quzlibet 
nomina non aliud ct aliud significant, sive quantum 
ad partes sive quantum ad qualitates, scd ipsam $0- 
lam non in partes divisam nec per qualitates mula- 
tam $ignificant subslantiam.. Non igitur per pers0- 
nam aliud aliquid signilicamus quam per $Substan- 
liam, licet ex quadam loquendi consuctudine tripli- 
care soleamus personam, non Substantiam, sicut 
Greci triplicare solent subslantiam. Neque vero di- 
cendum est quod in fide Trinitatis errent tripli- 
cando substantiam, quia licet aliter dicant quam 


nos, id tamen credunt quod nos, quia, sicut dixi- 


mus, $ive persona sive $ubslantia sive essentia in 
Deo prorsus idem Significant. In locutione enim 
lantum diversilas est, in fide unilas ; alioquin jam 
non esset apud Gracos Ecclesia. Si autem ipsi sic 
loquendo unum dicunt, quare nos idem dicendo 
mentiamur non video. De diversitate diving $ub- 
Slantize Sive per qualitales sive per partes beatus 
Ambrosius De fide et beatus Auguslinus De Trini- 
tale sic loquuntur. Ambr. : « Deus nomen est sul- 
Slantize simplicis, non conjunctze vel compositz, 
cui nihil accidat, sed $olum quod divinum esl in 
natura habeat sua. » Aug.: « Quidquid secundum 
qualitates dici Pater videtur, secundum $nbslan- 
tiam et essentiam es! intelligendum. Item : Nomina 
quatuor sunt, res autem una est. » Quando ergo 
hec nomina variamus sive $Singulariter sive plura- 
liter proſerendo, non, quia aliud unum quam alle- 
rum significet, hoc ſacimus. sed pro $sola loquentium 
voluntate, quibus talis loquendi usus complacuit. 
Si enim divers: partes ibi essent, ut altera pers0na, 
altera substantia diceretur, ſortassis ratio aliqua 
carum, cur unun singulariter alterum pluraliter 
proſerremus, ut hominis, quia alia pars est corpus, 
alia anima, unam animam dicimus, $cd plura, corpora 
propter corporis partes diversas ; sed neque alia quali- 
las per personan, alia per substantiam vel essentiam 
S$ignificaretur, quia, $icul jam diximus, in Deo nulla 
prorsus qualilas est. Ex bac igitur sanclarum Scri- 
pturarum numerositate diligens lector intelligit 
Sanclos qui eas conscripserunt nequaquam in Deo 
lantam $ingularitatem, intellexisse, ut una Sola res, 
una Singularis $substantia tribus illis nominibus 
appellaretur, ne hoc de Deo sentientes in illam Sa- 
bellianam heresim laberentur. Multa enim incon- 
vementia ex hac Sabelliana $ingularitate videtur 
consequi. Neque vero ea quz dixi ideo. dixi, ut ali- 
quem doceam, $ed potius, $i sacras Scripturas non 
recle iutcllizgo, discam, quia in omnibus paratior 


Strum, quam audiri magisler cum hoc Augu- 
Stino ad beatum Hieronymum loquente dicens : 
« Quamvis pulchrius sit seaem docere quam di- 
SCere, Mihi tamen nulla zt3s sera est ad discen- 
dum. Quod autem dicis me unam singularem san- 
cz Trinitatis substantiam cognovisse, verum uti- 
que est, sed non illam Sabellianam singularita- 
tem, in qua una Sola res, non plures illis tribus 
nominibus appellatur, sed in qua $ubstantia trina 
et triplex tautam habet unitatem, ut nulla tria us- 
quam tantam habeant ; nulla enim tria tam $singu- 
laria tamque zqualia sunt, sicut zcriptum est : In 


'hac Trinitate nihil prius aut posterius, nibil majus 


aut- minus, sed lol tres personuz Ccoxterne $ibi 


B sunt et cozquales. Sed licet lex dicat, quod in ore 


duorum vel trium testium $tet omne verbum (Deut. 
xXIx, 15), nos lamen quarto jam tribus apposito, 
quintum et sextum apponamus, quorum testimo- 
niis unitale Similitudinis et zqualitatis roborata, 
ne videamur nisi testium numero et occasione vi- 
rorum illustrium $ubtergere rationem et non au- 
dere manum conserere pro improbatione singula- 
ris unitatis, eamdem compr.., emus. Dic ergo, 
beate Athanasi, divine contra Arianos defensor 
Substaniie, dic, quid de ipsa $ubstantia sentias, 
et, Sicut Arianos qui cam per gradus variabant, 
vicisti, ita et Sabellianos, qui personas conſundunt, 
convincas, dic : « Neque conſundentes persqnas, 
neque per $ubslantiam separantes. » Personas con- 


C fundit qui Patrem Filium, et Filium Patrem dicit, 


quod necesse est eum dicere qui illa tria nomina 
unam $0lam rem singularem significare voluerit. 
Omnia enim unius et singularis rei nomina de $se 
invicem predicantur. Ita igitur Pater incarnatus 
et passus est, quia ipse est Filius qui hoc totum 
passus cst; quod quantum $anz fidei repugnat at 
tende. Sequitur : Neque substantiam separantes. 
Diligenter intendendum est, utrum $ubstantiam 
sanctz Trinitatis omnimodis an certo modo separari 
prohibeat. Quomodo enim, $i sic est una, ut etian 
plures sint, sicut Grazca clamat Feclesia, non sc- 
paratur? Omnia enim plura pluralitatis lege sepa- 
rantur, quia Scriptum est quod omnis differentia in 
discrepantium pluralitate consistit. Quz ergo diffe- 
rentia in hae pluralitate personarum secunudum nos, 
SubStantiarnmn vero secundum Grecos Sit, perquira - 
mus. Nihil enim aliud est $Substantia Patris quam 
Pater et substantia Filii quam Filius, $icut urbs 
Romzx Roma es, et creatura aquz aqua est, Quia 
ergo Pater genuit Filium, substantia Patris genuit 
Substantiam Filii. Quia igitur altera est $ubstantia 
generantis, altera generata, alia est una ab alia; 
semper enim generans et generatum plura sunt, 
non res una, secundum illam beati Augnstini pre- 
ſatam $sententiam, qua ait quod nulla omnino res 
ect, quz 5c ipsam gignat, quz en:'m generat est 
ingenita ; genita vero est unigenita. Sed ingenitum 
et unigenitum $sunt plura , Sicut Augustinus de 
Trinitate ail : Filius quidem- ipsam $ubstantiam de- 
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bet Patri, id est quoa est substantia a Paire habet A Negavit evim $e non prophetam esse omnino, $ed 


et ab cjus subslantia ; non ergo omnino possumus 
vitare separationem facere in gubstantia sanclze 
Trinitatis. Restat ergo ut certo modo Separationem 
probibeat; qui modus quis sit ostendit, cum $ub- 
dit : in hac Trinitate n. p. a. p. 0. m. a. m. Con- 
tra Arium quippe agebat, qui diversitalem inzqua- 
litatis in sanctz Trinitatis substantia ponebat, Pa- 
rem, Filium et Spiritum sanctum gradibus digni- 
tatis distinguens. Ideo ergo dicit : Totz tres per- 
zone coxternz $ibi sunt et cozzquales ; si enim 
coxtern#, nihil mrius aut posterius; si coxquales, 
nibil majus aut minus. Hanc igitur Arianam $epa- 
parationem, contra quam agebat, secundum vide- 
lieet graduum distinctionem, Athanasius prohibet, 
nam omnino separationem non auſfert, ubi eas co- 
eternas et coxquales dicit. Si enim coxguales, sunt et 
£©qua«es; equalitas autem semper inter plura est, ni- 
hil enim sibi 2quale est, beato Armhrosio dicente: «Ne- 
mo ipse $ibi solus zqualis est. » Dum igitur in sub- 
Stantia sanctz Trinitatis zqualitatem et cozterni- 
latem ponit, in ea utique separationem pluralitatis 
relinquit. Sed prioritatis et poxterioritatis per 
cozternum, minoritalis et majoritatis gradus dicen- 
do coxquales exstinguit. Quod autem unam non 
singulariter subslantiam $ed per similitudinem et 
zqualitatem dicat, maniſeste demonstrat, cum dicit: 
« Una divinitas, zqualis gloria, cozterna ma- 
{estas. » Nisi enim priusquam unam dixit, subdi- 


simplicem prophetam, quia plus quam propheta ſuit 
ubi que predixerat ostendit ha igitur et hic di- 
cendum est eum non omnino tres 2ternos negasse, 
sed eo tautummodo quo Arius affirmabat , qui 
mensuram #ternitatis in personis variabat. Alerni 
enim erant pluraliter, sicut plures res zternz, et 
#lerni non erant, ut #ternilas in eis varia videre- 
tur. Dicat melius qui potest. Ego melius non valeo, 
Sed neque quod dico importune defendo. Dic et tu, 
sancte Isidore, Ecclesiarum totius Hispaniz ma- 
gister, quid de $ubslantia sanctze Trinitatis sen- 
tiendum decreveris. « Trinitas appellata, quod fiat 
tolum unum ex quibusdam tribus.» Item : « Pater et 
Filius et Spiritus sanctus Trinitas et unitas ; unitas 
propter majestalis communionem, Trinitas propter 
personarum proprietatem, pariter $simplex pariter- 
que incommutabile bonum et coxzternum. Pater 
s0lus non est de alio, ides solus appellatur inge- 
nitus, Filius solus de Patre est natus, divinitas 
non triplicatur quia, si triplicatur, deorum indu- 
cimus pluralitatem. Nomen autem deorum in an- 
gelis et sanctis hominibus idec pluraliter dicitur, 
quod non sint merito zquales. De Patre et Filio 
et Spiritu sancto propter unam et zqualem divi- 
nitatem non nomen deorum, sed Dei esse oftends- 
tur. Fides apud Grzcos hoc modo est : Una usia, 
ac $i dicat una natura aut una essentia, tres hy- 
povlases, quod resonat in Latinum vel tres perso- 


disset : « zqualis gloriz, coxterna majestas, » unam ( nas vel tres essentias. » Audisti Trinitatem unam 


ex consuetudine id est $singularem acciperemus ; 
sed hoc prorsus auſert, cum dicit : « zqualis glo- 
ria, ct quod unum secundum #qualitatem accepe- 
rit, declarat. Sicut autem ostendimus, quod cum 
de separatione 8ubstantiz ageret, non omnem eum 
separationem arcepisse, sed illam $olam Arianam 
per graduum scilicet distinctionem, ita summopere 
perquirendum est, cum dicit : « non tres #terni sed 
vnus #ternus, » utrum omnimodis multiplicitatem 
#lernitatis removeat an cefto modo. Si enim omnino 
zternos dici posse negat, sibi ipsi contrarivus est, 
qui tres personas Z#ternas vocavit, dicens eas C0- 
#ternas. Si enim cozternz, sunt et #ternz ; quo- 
modo ergo non tres zterni, si tres ill.» personz 
£unt zternz ? Beatus etiam Augustinus De doctrina 
Christiana et De agone Christiano zternas plura- 
liter appellat, dicens : « In omnibus igitur rebus 
ill sunt, quibus fruendum est, quas #ternas atque 
incommutabiles diximus. » Predixerat enim : « Res 
quibus fruimur Pater et Filius et Spiritus sanctus. » 
Idem De agone Christiano : « Credimus in Patrem 
et Filium et Spiritum sanctum. Hze zterna 8unt 
et immutabilia. » $i igitur iste xternas omnino ne- 
gat, et $ibi et Augustino veraciter repugnat. Di- 
cendum est ergo et zternas esse pluraliter, et 
quodammodo non esse. Sic enim, cum Joannem 
Salvato! prophetam diceret, ille se prophetam ne- 
gavit. Sed, ut neque preco veritatis mentiatur, 
alio modo negavit ille, alio modo aflirmavit iste. 


esse propter majeslatis communionemz non propter 
majeslatis singularitatem; quod enim singulare, nulle 
modo commune est, et quod commune est, sin- 
gulare esse non potest. Majestas igitur Trinita- 
lis, quia communis est, quomodo- singularis esse 
potest ? 

Audisti etiam quia nomen ideo de Trinitate sin- 
gulariter dicitur propter #qualem divinitatem, ne, 
si pluraliter dicerentur, inzqualitas divinitatis intel- 
ligeretur. Sed divinitas Trinitatis extra $e zqualem 
non invenit. In ipsa igitur Trinitate divinitas equalis 
divinitatem invenit zqualem ; plura vero 2qualia res 
singula et unica quomodo esse possit, non video. Ut 
igitur fidei Christianz navis inter utrumque $Scopu- 
lum currens illzsa pertrauseat, $ummopere Ca- 
vendum ne ad Sabelliane singularitatis lapidem, 
in qua Patrem incarnatum et passum fateri necesse 
est, offendat, neque Arianz pluralitatis periculum, 
per prius et posterius, per majus et minus $sub- 
Stantiam variando, incurrst, atque deorum plura* 
litatem enormitale varietafis inducat. Soli enim 
Trinitati ideo Dei singularis numerus relictus es, 
ut in ea et intra eam omnimodam @equalitatem 
Significet. Hominibus vero ideo pluraliter datur, 
ut non idem meritum nec ejusdem dignitatis esse 
monstretur, ut : Ego dixi : Dii estis (Pal. Lxxv1, 
6), et : Avdi, Israel, Dominus Deus tuus Deus unus 
es! (Deut. vi, 4). laque cum de divine $ubstantiz 
unitate discrepare videamur, tu quidem de inge- 
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nioli tui tenui conatu presumendo 80litudinem ei A ret quod non licet, 84 ideo non facit, quia impune 


singularitatis adscribens, ergo autem divinarum 
Scripturarum Ssententiis armatus $imilitudinis et 
#qualitatis unitalem defendens. 

ln hoc tamen convenire nos convenit ut Deum 
qui unus trinus est, quoquo modo illud intelligen- 
dum sit, unanimiter deprecemur, quatenus in nobis 
ignorantiz tenebras illuminet, seu infidelitatis ma- 
culam lavet nostrisque mentibus cognitionem $uzx 
verilatis infundat, et nos $0pito contentionis desi- 
derio idipsum invicem $sentire concedat Jesus Chris- 
tus Dominus nosler. Amen. 

Sed quia ad ſabulas nostrz detractionis, quas ipse 
impudenter linxisti, quasi ad epularum delicias tan- 
g'1am potens crapulatus a vino diutius resedisti, in 
merde nostrz# detractionis immunditia $uino more 
Saturatus es, nos quoque versa vice, non odii dente 
mordendo nec ultionis baculo feriendo, sed litte- 
rarum tuarum latratibus arridentes de vitz tux 
inaudita novilate dispulemus, et a1 quantam igno- 
miniam merito tuz immunditie dilapsus $is, de- 
monstremus. Neque vero opus est ut ad tuam con- 
tumeliam more tuo aliquid confingamus, sed ta- 
men quod a Dan usque Bersabee notum est repli- 
cemus. Miseria siquidem tua jam maniſfesta.est, et 
quamvis eam lingua taceat, lamen eam res ipsa cla- 
mat. Vidi siquidem Parisius quod quidam clericus 
nomine Fulbertus te ut hospitem in domo $ua re- 
cepit, te in mensa $na ut amicum ſamiliarem et 
domesticum honorifice pavit, neptim etiam $uam 
puellam prudentissimam et mdoſlis egregiz ad do- 
cenduan commuasit. Tu vero viri illius nobilis et cle- 
rici. Parisiensis etiam Ecclesiz canonici, hospitis 
insuper tui ac domini, et gratis et honorifice te pro- 
curantis non immemor, $ed contemptor, commiss# 
libi virgini non parcens, quam conservare ut com- 
missam, docere ut discipulaom debueras, effreno 
luxuriz $piritu agitatus non argumentari, sed eam 
fornicari docuisti, in uno facto multorum criminum, 
proditionis scilicet et ſornicationis reus, et virginei 
pudoris violator spurcissimus. Sed Deus ultionum, 
Dominus Deus ultionum, libere egit, qui ea quatantum 
parte peccavera3te privavit. Eaenim de parte dives in 
inferno sepulius qua plus peccaverat plus ardebat, 


cum linguam $uam gutta aquz reſrigerari poscebat. D 


Dolore igitur tam pudentis vulneris anxiatus me- 
tuque mortis imminentis pro vitz prioris ſceditate 
compulsus habitum mutasti, et quasi monachus eſ- 
ſectus es. Sed audi beatum Gregorium de bis qui 
timore ad religionem conſugiunt loquentem : « Qui 
limore bona agit, a malo penitus non recessit, quia 
eo ips0 peccat, quod peccare vellet, si peccare im- 
pune patuisset. » Audi etiam beatum: Auguslinum : 
« Inaniter $8 putat victorem esse peccali qui 1i- 
more mortis non peccat, quia etsi exterius non agi- 
tur negotium cupiditatis, intus tamen ipsa est 
hostis ; et quomodo coram Deo innocens »pparebit 
qui faceret quod vetatur, si subtrahas quod time- 
ur; et ideo jam ipsa voluntate reus est qui ſace- 


von potest ; quantum enim in ips0 est, matiet non 
esse juslitiam. Quod si mallet non esse justitiam, 
ſaceret, $i posset, ut non esset justitia, Quomodo 
ergo justus est talis justitiz inimices? Amicus au- 
lem justitize esset, $i amore justitiz non peccaret. 
Qui gehennam metuit non metuit peccare, $ed ar- 
dere. llle autem peccare metuit qui peccatum sicut 
gehennam odit. » Audi eumdem: « Non ſrustra 
apud peccatores instituta sunt potestas regrs7 Jus 
gladii, unguli carniſficis, arma militis. Hizc etenim 
timentur, et quietius inter malos vivunt boni ; quan- 
quam boni dicendi non sint qui talia metuendonen 
peccant, quia non est bonus quisquam timore pe- 
ne, $ed amore justitize. Sed esto. Valeat timore 


B conversio, sed tamen 8i boua Sequatur conver- 


Satio. » 

Videamus autem ex quo conversus es, quo- 
modo convers4tus es. In mon3sterio siquidem beati 
Dionysii, ubi non tam ex regulz severilate, quam 
ex $apientissimi abbatis misericordia, dispensations 
pro ſacultate singulorum omnia tempermtur, mo- 
rari non sustinens, Ecclesiam a ſratribus sub ne- 
mine obedientiz, ubi voluntati voluptatique tuz de- 
servires, accepisti, quam cum tuis superfluitatibus 
tuisque desideriis suflicere non posse conspiceres, 
aliam ad omnem voluntatem tuam idoneam eligens 
a domino abbate ex generali ſratrum consensu 
accepisti, ubi, ut cxtera taceamus, undique con- 
gregata barbarorum multitudine, veritatem artis 
partim ex ignorantia . partim ex superbia in nu- 
gas commutans, non docenda docere non de- 
Sinis, cum et docenda docere non debueras, 
atque collecto falsitatis quam doces pretio, scorts 
tuo in $tupri premium nequaquam transmit- 
tis, sed ipse deportas et quid, dum poteras, in 
pretium exspectatz voluptatis dabas, modo das in 
premium, plus ulique remunerando sluprum pre- 
teritum p#ccans, quam emendo futurum, et qua 
prius cum voluplale abutebaris, adhuc ex voluntate 
abuteris : sed Dei gratia ex necessitate non pre- 
vales. Audi ergo beati Auguſtini sententiam: « Vo- 
luisli aliquid, sed non potuisti, sic annolat Deus, 
quasi ſeceris quod voluisti. » Teste Deo et electis 
angelis loquor , quia commonachos tuos perhi- 
bentes audivi, quia, cum $ero ad monasterium re- 
dis, undecunque congregatam pecuniam de pretio 
ſalsilatis quam doces, calcato pudore ad meretri- 
cem trangvolans deportas, Stuprumque preteritum 
impudenter remuneras. Quia igitur, suscepto habilu, 
doctoris officium mendacia docendo usurpasli, uti-- 
que monachus esse cessasti, quia beatus Hierony- 
pus monachum, monachus ipse, diſſiniens : « Mo- 
nachus, inquit, non doctoris, $ed plangevutis habet 
oflicium , qui $cilicet mundum lugeat et Domini 
pavidus pre$iolet adventum. » Sed neque cleri- 
cum te esse habitus clerici convigcit abjeclio, sed 
multo minus laicus es, quod coron# tu# $atis pro- 
bat ostensio. Si igitur neque clericus neque laicus 
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neque monachus es, quo nomine te censeam, re- A ſectus Petrus appellandus es. Ad hnjus imperſecti 


perire non valeo. Sed forte Petrum te appellari 
posse Ex consuetudine mentieris. Certus sum autem, 
quod masculini generis nomen, $i a $u0 genere de- 
ciderit, rem solitam significare recusabit. Solent 
enim nomina propria significationem amiltere, cum 
eorum $ignilicata contigerit a $uva perſectione re- 
cedere. Neque enim ablato tecto vel pariete domus, 
sed imperſecta domus vocabitur. Sublata igitur 
parte, que hominem facit, non Petrus, $ed imper- 


hominis ignominizx cumulum vero pertinet, quod 
in Sigillo, quo ſetidas illas litteras sigillasti, imagi- 
nem duo capita habentem, unum viri, alterum mu- 
lieris, ipse formasti. Unde quis dubitet, quanto ad- 
hue in eam arfdeat amore qui tali eam capitum 
conjunctione non erubuit honorare. Plura quidem 
in tuam contumeliam vera ac manifesta dictare 
decreveram; $ed quia contra hominem imperſec- 
tum ago, opus quod ceperam imverſectuin relinquo. 


EPISTOLA XVI. 


Que est Fulconis prioris de Diogilo, ad Petrum Abelardum. 


Petro, Deo gratias, cucullato, frater Furco, vite B tuum calere ingenium, laudare et pradicare assi- 


consolationem presentis et ſuturz. 

Secularis vite pericula qui sine periculo se pu- 
lat evadere, non minus mihi desipere videtur, 
quam, $i cum insipiens, quispiam $e existimat 
Sapientem. Quanto utique involyatur errore $tulli- 
liz non opus est me monstrare, cum luce clarius 
pateat $apienti. Fortuna reguntur, qui diutius sibi 
permanere in hujus felicitatis mutabilitate promit- 
tunt. Quam sit contrarium rationi hoc opinari, 
monstrat $4 mutatione infida ſelicitas. Non est hu- 
manum, slabilitate durare. Et licet res human#e 
guolidie in deteriora labantur, et felicilatis jucunda 
vanitas ſrequenter ſferiatur contrariis : homines 
lamen migseri hujus lemporis ſamiliares et amicis- 
Simi finem rerum attendere negligunt, et quam 
multis subjaceant periculis, quantulacunque deli- 
niti prosperitate oculo providentiz metiuntur. Sed 
cum ferit adversitas, aut in desperationem preci- 
pitat, aut ad ſructum animadversionis elevat; atta- 
men demuin quod homines sint agnoscunt. Despe- 
ratis et impenitentibus neque in hoc szculo, ne- 
que in ſuturo remissionis venia relinquitur ulla : 
Sperantes autem in Domino misericordia circumda- 
bit (Psal. xxxvn, 46). Afſluentissime tibi paulo 
ante mundi hujus gloria blandiebatur, et te incertis 
fortune casibus esse obnoxium non sinebat adver- 
tere. Roma $vos tibi docendos transmiltebat alum- 
nos, et quz olim omnium artium scientiam audi- 


due $studebat. Prztereo cunctos Parisiorum civita- 
tem habitantes, et intra Galliarum proximas et re- 
motissimas partes qui sic a te doceri Sitiebant, ac 
$i nihil discipline non apud te inveniri poluisset. 
Ingenii claritate, et $uavilate cloquii, et linguz ab- 
Solutioris facilitate, necnon et scientiie $sublilitate 
permoti, quasi ad lin-pidiss\mum phitosophiz ſon - 
tem iter accelerabant. Nam illud, quod sic te, ut 
aiunt, precipitem dedit, singularum scilicet ſemi- 
narum amorem, et laqueos libidinis earum, quibus 
$U0s capiunt scortatores, melius mihi videor pri- 
terire, quam aliquid dicere quod ordini nostro et 
regule nostra religionis non concordet : quando- 
quidem sermo de talibus s:xpe magis soleat nocere 
bonis, quam prodesse. Hac fortassis in te bonorum 
congregatione in te et super te clatus (quamvis $a- 
piens, $i hujus nominis $significationem in $8e non 
ex$tinguat, his animi bonis minime moveatur), in 
superbiam, initium et pestem omnium malorum, ect 
inanissime efſerbueras, et te jactantiz vento oslen- 
landi, omnes fere alios, etiam sanctos, qui ante te 
Sapientiz: operam dederant, ut aiunt qui te frequen- 
tius audicbant, inferiores te existimabas (74). At 
omnipotens Dei dignatio et benignitas, qui $uper- 
bize ventum facit evanescere, et humilitatis gratiam 
multiplicat; qui neminem morbo zgrotantem $u- 
perbix, aliisque animi zgritudinibus laborantem 
non justo. judicio despicit, tuz mentis inflationem, 


Mribus $solebat infundere, sapientiorem te $e $2 yy et oculorum extollentiam hoc adyersitatis genere 


piento transmissis scolaribus monstrabat. Nulla 
terrarum $patia, nulla montium cacumina, nulla 
concava vallium, nulla via difficili licet obsita peri- 
culo, et latrone, quominus ad te properarent reti- 
nebat. Anglorum turbam juvenum mare interjacens 
et undarum procella terribilis non terrebat : sed 
omni periculo contempto, audito tuo nomine, ad te 
confluebat. Remota Britannia s1a animalia erudienda 
destinabat. Andegavenses ecorum edomitla feritate 
tibi famulabantur in suis. Pictavi, Wascones et Hi- 
beri : Normannia, Flaodria, Teutonicus et Sucvius 


(74) Cf. Hist. calamit, med. 


tui miserando perdomuit : quatenus et in te superbe 
non $aperes, et alios quosque bonos vituperando 
nezligere desisteres; castimonizeque Sanctitate, et 
conlinentize laudabil; devotione de reliquo pollere. 
irc corporis particula, quam omnipotentis Dei ju- 
dicio, ei beneficio perdidisti, quantum tibi nocue- 
rat, ac nocere, quandiu permansit, non desistebat, 
melius tuarum diminutio rerum, quam mea possit 
monstrare oratio, docet. Quidquid vere scientix tu? 
venditione perorando przxter quotidianum victum et 
usum necessarium, $icut relatione didici, acquirere 
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poteras, in "voraginem ſornicariz consumptionis A corporumque contactus, sine quo uxor haberi non 


demergere non cces2 bag. Avara meretricum rapa- 
citas cuncta tibi rapuerst. Nulla audierunt s#cula 
meretricem velle alteri miscreri, vel-pepercisse re- 
bus appetitorum, quas quoquo modo anſerre po- 
tuerunt. Videtur hoc probare tua proſunda pauper- 
tas, qui nihil, ut dicitur, prater pannos ex tanto 
quz3tu habebas, quum his primum casibus $uhja- 
cuisti fortune. Damnum quidem in hoe tempore 
tui corporis pertulisti, ct secundum s:eculi vanita- 
lem, te ſorsilan reputas, aut reputari zslimas vilio- 
rem : omnium infelicem #stimationem, et penitus 
a vera ratione deslitutam reputationem. Si verius 
quod justum et bonum est perscrutari tecum cf 
s0lus $tutliosa ſrequentique meditatione velles, 
postposita vanitate, invenires quantum tibi aſferat 
utili:atis particularum ista mutilatio. Primum qui- 
dem, quod plurimas evasisli passiones, quibus fre- 
quenter qualiuntur, qui tale aliquid minime perdi- 
derunt : et quibus nequaquam tenentur obnoxii, ut 
physici affirmant, qui hujus partis corporis priva- 
tione ab omni ſelicitate se cecidisse stolidissime pu- 
lant. Deinde autem quod ardore libidinis et luxuriz 


potest, ac liberorum cura $ingularis, quominus Deo 
placeas minime retardabunt. Quam magnum #sti- 
mas honum, peccandi periculis te subtrahi, et in 
non peccandi securitate constitui? Leoninam itaque 
meretricum ſferociam, quam primum ad se intro- 
euntibus ostendunt, serpentine deceptionis astu- 
liam, captive earum luxurize incontinentiam pole- 


. Fis vitare superbus. Quod loquor melius de reliquo 


ſacibus, quo malo aliquando tanguntur etiam $an- - 


cti, nullam ex hoc jam nisi sola cogitatione patie- 
ris vexationem : $ed exslincla feralis flamma in- 
cendii, ad te redeas necesse est, mentemque, que 
per multa et dulcia luxurize insania vagabatur, in 
sovlidum recolligas. Jam poteris liber, nulla , retra- 
ctante libidine, omnium vias cognoscere rationum, 
et causas, quas aut parum, aut nihil percipiunt, 
qui per diversa libidinis incitamenta raptantur, 
Adde quod pecunia tua, $i quam tibi habere licue- 
rit (nou evim est monachorum sine licentia pro- 
p-ium quid habere), vexatione distrahentium non 
erit obnoxia. Amodo incipies possidere quod mulltis 
panlo ante distrahebatur eviscerationibus. Hoc quo- 
que magni existimare debes, quod nulli suspectus, 


ab omni hospite hospes tutissime recipiaris. Mari- 


tus uxoris violationem ex te, vel lectuli concussio- 
nem minime ſormiabit. Decentissime ornatarum 
turmas matronarum inviolabiliter pertransibis. 
Virgivum choros flore juventutis $plendentium, 
quz etiam $enes jam calore carnis deslitutos $uis 
motibus in fervorem libidinis inflammare consueve- 
runt, non Llimens earum incessus et laqueos, S8ecu- 
rus et sine peccato miraberis. Sodomitarum 3ecre- 
tos recessus, quos detestatur super omnes turpis- 
Simos divine juslitie veritas, et eorum turpia et 
maligna consortia, que quidem semper odisti, de 
c#etero le $ine intermissione vitare verum est. Et 
omnino post hos hujus fragilissime ſragilitalis 
fluxus, quod magnum Dei gratiz munus in hoc or- 
dine #$stimo, nocturnas Somniorum illusiones te 
minime sentire ita certum estl, $icut certum est 
quoniam volunlatem, $i forte aderit, nullus seque- 
tur efſecius. Blanditize | aliter blandimenta] uxoris, 


(75) Eugseb., Hist. eccles,, lib. vi, cap. 7. 


rerum experientia es cogniturus, quam verbis va- 
leam explicare. Origenes ille, cujus alta $apientia 
ubique praedicatur ct colitur, prater hoc quod que - 
dam errata minime correxerit, reſerens tamen cut- 
pam in Ambrosium discipulum, ut dicit beatus Hie- 
ronymus, qui clanculum edita, ante tempus in lu- 
cem protulerit; ille, inquam, Origenes (75) devitans 
omnem libidinis suspicionem, hac parte corporis se 
Sponte privavit. Joannes et Paulus, Protus et Hya- 
cinthus, aliique plures gloriosi martyres, gloria et 
honore in $upercclestibus in prasentia Dei coro- 
nati, in hac temporis brevitate gaudent genitalibns 
caruisse. Et beati sunt, qui propler reguum ccelo- 
rum $e castraverunt. Poteram fortasse plurima ta- 
lium exempla ponere, sed quz dicta sunt sufficiant. 
Ergo, ſrater, ne doleas, nec contristeris, nec per- 
turbatione hujus incommodi quatiaris, przsertim 
quum hoc tam plures, ut dictum est, utilitatis affe- 
rat ſructus; et quod hoc modo ſactum est semper 
et irreparabile permaneat et evulsum. Sit hoc tibi 
solamen assidue quod redintegrari natura non pa- 
litur, levius potest tolerari : 
+. Fer et hac (ut ait ille), solatia tecum 
(Lucax., Pharsal., v1, v. 802.) 

quoniam tempore hujus diminutionis vel torum 
violando aliorum, vel in aliquo fornicationis veneno 
minime deprehensus es, Memibra quieti dederas et 
$0pori, nullique malum inferre parabas, cum ecce 
manus impietatis et ſerramentum exitiale sangui- 
nem tuum innoxjium gratis ſundere non dubitave- 
runt. Plangit ergo hoc tuum vulnus et damnum ve- 


' nerabilis episcopi benignitas, qui, - quantum licuit, 


D 


vacare juslitiz studuit. Plangit liberalium canonico- 
rum ac nobilium clericorum multitudo. Plangunt 
cives, civitatis hoc dedecus reputantes, et dolentes 
suam urbem tui sanguinis effusione violari. Quid $in-- 
gularum ſeminarum reſeram planctum, quz sic, hoc 
audito, lacrymis, more femineo, ora rigarunt, pro- 
pter te militem $uum, quem amiserant, ac $i Sin- 
gulzs virum $vum aut amicum $orte belli reperis- 
sent exSlinctum ? Tantus ergo omnium luctus exsli- 
lit, ut melius mihi videaris te debere velle periisse 
quam $ervasse quod periit. Felix se nescit amari. 
Pene lota civilas in tuo dolore contabuit. Habes ar- 
rham verz dilectionis in te, quam $i prius agnovis- 
ses, nullas, meo judicio, divitias illi comparabiles 
zslimares. Sed ſoursitan illo sermone prophetico 
mihi respondere contendes : Renuit consolari anima 
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(Paul. 1xxv1, 3). Non possum non dolere tam pro- A ct sanctz religionis habitum, non invitus, sed $poite 


bros0 tlactus incommodc, quoniam hoc bominum 
genus Suam $Solet #tatem adducere. Nudantur genz 
post modicum ornamento pilorum, et gloria culis 
in facie in rugam contrahitur, pallor inconveniens 
conſundit vultum, et qui me aliquazdo noverunt, 
ex quo faciem meam viderint, statim esse mulilum 
bac corporis parte $unt cognituri. Exigam ergo 
mei vindictam dedecoris, et totum mez pondus in- 
jurix Romanis auribus intimare studebo, et tam 
episcopum quam canonicos, quoniam primum judi- 
cium de illo qui in me malus exstitit, mulare ma- 
chinati sunt, quantum potero perturbabo, ac tum 
demum intelligent quam Sit contrarium honestali 
a rigore juslitize deviasse. (76) hl 
Si de vindicta quereris, quam multum sitit anima 
tua et desiderat, noli continuo morderi dolore et 
labescere quia jam in maxima parte visa est adim- 
pleri. Nam quidam illorum, qui tibi nocuerunt, 
oculorum privatione et genitalium abscissione mu- 
tilati Sunt. Nie autem qui per $e factum abnegat, 
jam ab omni possessione $ua bonorum $SUOrum Com - 
portatioue exturbatus est. Noli ergo canonicos vel 
episcopum tui $sanguinis effusores vel perditores 
vocare, qui propter te et propter $e, quantum po- 
werunt, justitiz intenderunt, 8ed audi consilium 
bonum et veri amici consolationem. Monachuz es 


sumpsisti. Non igitur amplius tibi vindictam exigere 
licet, $i in veritate vis tenere et amare quod in hujus 
nominis significatione monstratur contineri. Si vero 
odio habueris ctiam inimicum qui hoc opus ſecit, 
nec odire desinis; afferat aliud qui velit, ego con- 
flidenter assero, vestem quidem Christi portare 
potes, sed ad nullam tibi utilitatem proveniet. Se- 
quimini, inquit Apostolus, pacem cum omnibus et 
sanclimoniam sine qua nemo videbit Deum (Hebr. 
x11, 14). Miki rindicta, inquit Dominus, et ego retri- 
buam (Rom. x11, 19). Si vis esse perfectus, incipe 
Christum perfecte diligere, et usque ad diligendum 
pertinges. Dimitte minas et verba ampullosa incassum 
effundere.' Neque enim potes implere quod cupis. 


B Injuria injuste irrogala, non cui irrogatur, $ed 


ei qui irrogat, infamia est. Noli de cztero de 
amissa dolere ſfelicitate, quam semper adversi- 
tatis incommoda prosequuntur. Si ergo in sancto 
proposity permanseris usque in finem nec defe- 
ceris, Christus omnia quze perdidisti, i multiplici- 
ter et mirabiliter reſormabit in glorificatione cor- 
porum in ſuturo beatorum, ac tum demum regula 
dialecticorum falsa apparebit, dicentium in habi- 
tum nunquam posse redire privationem. Vale in 
Domino. 


EPISTOLA XVII. 


Que est Petri Abelardi fidei conſessio, ad Heloissam. 


(Hanc epistolam, sed ron integram, habemus in Berengaris Pictaviensi, Abelardi arscrpulo, in Apologia 
magistri 8vi contra $. Bernardum, quam habet in Appendice.) 


Soror mea Helvissa quondam mihi in $sculo C gnabo. Credo in Patrem, et Filium, et Spiritum 


chars, nunc in Christo charissima, odiosum me 
mundo reddidit logica. Aiunt enim perversi perver- 
tentes, quorum $apientia est in perditione, me in 
logica prevtantissimum esse, sed in Paulo non 
mediocriter claudicare cumque ingenii praedicent 
aciem, Christianze fidei subtrabunt puritatem. 
Quia, ut mihi videtur, opinione potius traducuntur 
ad judicium, quam experientiez magistratu. Nolo 
sic esse philosophus, ut recalcitrem Paulo. Non sic 
esse Aristoteles, ut $ecludat a Christo. Nor enim 
aliud nomen es! sub co&lo, in quo oporieat me 8al- 
vum fteri (Act, iv, 12). Adoro Christum in dextera 
Patris regnantem. Amplector eum ulnis fidei in carne 
virginali de Paracleto sumpta gloriosa divinitus 
operautem. Et ut trepida sollicitudo, cunctzque am- 
bages a corde tui pectoris explodantur, boc de me 
tenets, quod super illam petram ſundavi conscien- 
liam meam Super quam Christus zditicavit Eccle- 
viam Suam. Cujus petrz titulum tibi breviter assi- 


(76) Pergit Fulco Abzlardum, quin Romam petat 
lis rationum momentis absterrere, que non sine 
maximo $scandalo catholice aures exciperent, si- 
quidem Romanam, curiam talibus lacessit injuriis 


Sanctum , unum naturaliter et verum Deum : qui 
sic in personis approbat Trinitatem, ut semper in 
Subslantia custodiat unitatem.CredoFilium per omnia 
Patri esse cozxqualem, scilicet zternitate, potestale 
voluntate et opere. Nec audio Arium, qui pervers0 
ingenio actus, imo darmoniaco seductus $piritu, 
gradus facit in Trinitate; Patrem majorem, Filium 
dogmatizans minorem, oblitus legalis precepti : 
Non ascendes, inquit lex, per gradus ad meum altare 
(Exod. xx, 26). Ad altare quippe Dei per gradus 
ascendit, qui prius et posterius in Trinitate ponit. 
Spiritum etiam $sanctum Patri et Filio consubstantia- 
lem et coxqualem per omnia testor, ut pote quem 
bonitatis nomine desiguari volumina mea $zpe de- 
clarant. Damno Sabellium, qui camdem perzonam 
asserens Patris et Filii, Patrem passum autumavit; 
unde et patripassiani dicti sunt. Credo etiam Filium 
Dei ſactum esse Filium hominis, unamque personam 
ex duabus et in vaturis duabus consistere. Qui post 


quales heretici, imo impiissimi nostre #tatis ho- 
mines usurpare consueverant. Hunc igitur locum, 
ut Sanctz Ecclesiz, italectoribus nostris molestiss1- 
mum, expunpere non dubitavimus. (Evit. PaTtroL.) 
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completam, $usceptz humanitatis dispensationem A resurrecturum? Hee itaque est ſides 1n qua 8edeo, 
. passus est et mortuus, et resurrexit, etascendit in ca- ex qua $pei contraho firmitatem. In hac locatus 
ſum venturusque est judicare vivos et mortuos. ASs- sgalubriter, latratus Seyllz non timeo vertiginem 
sero eliam in baptismo universa remilti delicta, gra- . Charybdis rideo, mortiferos sirenarum modulos non 
tiaque nos egere, qua et incipiamus bonum, et per- horresco. Si irruat turbo, non quatior; $i venti 
ficiamus ; laps0sque per penitentiam reformari. De perflent, non moveor. Fundatus enim $um $upra 
carnis autem resurrectione quid opus est dicere, cum firmam petram. 
ſrustra glorier me Christianum, si non credidero 


EPISTOLA XVIII. 


Que est Bernardi Clarevallensis abbatis ad episcopos Senonas convocandos 
contra Petrum Abezlardum. 


Exiit sermo, etc. Est inter Bernardi epistolas ordine 187. Vide Patrologie t. CLX XXII, col. 349. 


EPISTOLA XIX. 


Que est ejusdem Bernardi ad episcopos et cardinales curie, 
contra eumdem. 


Nulli dubium, etc. Exztat inter epist. S. Bernardi sub num, 188. Vide ubi supra, col. 351. 


8PISTOLA XX. 
Que est ejusdem ad Innocentium papam, de eodem Petro 
Necesse est, etc. Vide ibid., epist. 189, col. 554. 


EPISTOLA XXI. 
Que est ejusdem ad eumdem. 


Oportet ad vestrum, etc. Exstat inter Opera S. Bernardi s8ub titulo : Tractatus contra quzedam capitula 
errorum Abzlardi. Vide Patrologie tom. CLXXXIl, col. 1049. 


EPISTOLA XXII, 
Que es: ejusdem ad eumdem ex persana domini archiepiscopi Remens1s. 
Aucibus occupatis, etc. Vide inter epislolas S. Bernardi ubi supra, col. 357 


EPISTOLA X XIII. 


Que est S. Bernardi ad magistrum Guidonem de Castello, qui postea fuit papa Celestinus. 
Monet eum ita diligere et fovere Abelardum, ut tamen.errores ejus non foveat. 


Injuriam facio vobis, etc. Vide S. Bernardi epistolam 192, Patrologie t. CLXXXII, col. 338. 


EPISTOLA XXIV. 


Que est iterum S. Bernardi, ad magistrum Ivonem cardinalem, 
de Petro Abelardo. 


Magister Petrus Abzlardus, etc. Vide ubi supra, col. 359, epist. 193 


EPISTOLA XXV. 
Que est rescriptum aomini Innocentii pape contra hereses Petri Abelardi. 


Testante apostolo, etc. Vide inter epistolus Innocentii II, Patrologie tom. CLXXIX, col. 515, 
epist. 447. 


EPISTOLA XXVI. 
Que est ejusdem domini Innocentii pape contra Abelardum et Arnoldum de Brixis. 
Per presentia Scripta, etc. Vide ubi supra, col. 517, epist. 448. 


— 
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EPISTOLA XXVII. que 
Qus est Petri Venerabilis abbatis Cluniacensis ad domiunm Innocentiura II papam, que 
pro Petro Abelardo. dic 
Magister Petrus, etc. Vide inter epistolas Petri Venerabilis, Patrologie t. CLXXXIX , col. 305. bili 
yy bol 
EPISTOLA XXVIII. ic 
Que est ejusdem Petri Venerabilis ad Heloissam Paracleti abbatissam. (Lu 
Acceplis litteris charitatis tuz (76*), etc. Vide ubi swpra, col. 347. me' 
an ctic 
EPISTOLA XXIX. nut 
Que est Heloisse ad Peirum Venerabilem: des 
Visitante nos Dei misericordia, etc. Vide ubi supra, col. 427. ref 
a eva 
EPISTOLA XXX. ' = 
Que est Petri Venerabilis ad Heloissam. 96 
Gavisus sum, etc. Vide ibid., col. 428. mn 
(76*) Hz littere non exstant. | Que 
anmr_—_ quu 
zar, 
PETRI ABALARDI - 
guic 
| qui: 
' | l 
OPERUM PARS 'SECUNDA. -- SERMONES = 
ET rect 
| et | 
OPUSCULA ASCETICA. hod 
_ | pre 
der 
SERMONES i 
(Ca: 
AD VIRGINES PARACLITENSES IN ORATORIO EJUS CONSTITUTAS. duc: 
_ eam 
. (O0p- Petri Abzlardi. Paris, 1616. p. 7*9. — Sermonem in Natali SS. Innocentinm (serm. 34) nobis snppeditavit tiati 
x in cenobio $ Marie ad Eremitas Einsidelnensi asservatus, quem nobiscum perhumaniter communicavit reve- & p 
rendissimus abbas Hexmicrs. Codex membranaceus est, in-folio minori, s#culo, ut videtur , duodecimo scriptus. Conti- 
net Abzlardi Sic et non et 8ermones quinque : In Natali Domini ; De S. Stephano; De sancto Joanne; De SS. Innocen- ad « 
tibus; De —_ Sermonem in RNs hnnacentons ex eodem codice jam publici juris fecerat D. Victor. Corsix, Opp. inqt 
Abelardi, p. 392. — Sermo de laude S. Sthephani protomartyris (serm. 32), qui in editione anni 1616 inter epistolas ; 
Abzlardi $ed minus integer legitur (p. 263), locum opportuniorem inter sermones obtinet proditque auctior ex cvdce mill 
Supra laudato. Reliqui ordine potiori donantur. Evi. Parn,) : lalis 
ESSE 
- | rupl 
EPISTOLA AD HELOISSAM. trim 
le 
Libello quodam hymnorum vel sequentiarum a me nuper precibus tuis consnummato, veneranda in | = 
Christo et amanda soror Heloissa, nonnulla insuper opuscula sermonum, juxla petitionem tuam , tam __ 
tibi quam $piritalibus filiabus tuis in oratorio nostro congregatis, Scribere preter consuetndinem nostram SUS 
utcunque maturavi. Plus quippe lectioni quam $Sermoni itus, expositionis insisto planitiem, non elo- hoc 
quentiz compositionem : sensum liuerz, non ornatum rhetorice. Ac forta«se pura minus quam ornata Latis 
locutio quanto planior ſuerit, tanto simplicium intelligentie commodior erit; et pro qualitate auditorum 
ipsa inculti sermonis rusticitas quzedam erit ornatus urbanitas, et quoddam con«dimentum $aporis parvu- | prin 
larum intelligeatia ſacilis. In his antem scribendis seu disponendis ordinem festivitatum tenens, ab ips0 In h 
nostre redemptionis exordio sum exorsus. Vale in Domino, ejus ancilla, mihi quondam in szculo chara, Virg 
nune in Christo charissima : in carne tunc uxor, Nunc in Spiritu soror, atlque in professione Sacri propo- | v 
Siti cons0rs. ge | en 
—_ _— perry 
' SERMO PRIMUS A lis gloria ſeminarum. Primus Adam de terra plas. res | 
IN ANNUNTIATIONk BEATE VIRGINIS MARIE. matus, non de ſemina est natus : imo de ejus co0- lam 
Exordium nostre redemptioris, hodiernus est sta ſemina est formata. Secundus Adam, ac prio- lor, 
conceptus Dominice matris. Concepit Dominum m1s et omnium tam factor quam redemplor, nostri men 
ſemina, ut Creatorem pareret ercatura. Commu- sexus formam de femina decrevit assumere, nt men 


nis quidem $alus hc est hominum, $ed_ specia- in utroque $exu consisteret gralia, Sicul in ulro- (7 
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quas vulnus est inflictum, curationis afferrent me- 
dicamentum, et unde illata est plaga, inde mira- 
biliter conſficeretur cataplasma. Actor plagze dia- 
bolus, minister curationis angelus. De quo nunc 
dicitur : Missus est angelus Gabriel a Deo, etc. 
(Luc. 1, 26). Serpens a diabolo immissus, hic a Deo 
memoratur missus ; ut, ex ipsa $statim fronte le- 
ctionis, spe divine gratiz saucii releventur ad 
nuntium salutis. Bene autem angelus ex nomine 
designatur, quum dicitur Gabriel; ut quum idem 
reſeratur missus ad Mariam, quem jam $uperius 
evangelista dixerat missum ad Zachariam, sic et 
ista promissio complenda credatur, sicut illa com- 
pleta jam noscitur. Unde et ipse posLmodum An- 
gelus illam in hujus argumentum inducens : Et 
ecce, inquit, Elizabeth cognata tua, etc. (Ibid., 36) 
Quo vero mittatur, diligenter evangelisla describit, 
quum ail : In civitatem Galilee, cui nomen Na- 
zareth (ibid. 26), Civitas quippe non paucorum, 
s$ed multorum est. Et isla curatio non unius lan- 
guidi, sed totius humani generis est futura. Et 
quia non Singulorum hominum, $ed eorum tan- 
tum, qui in $ua non remanentes ignavia, de valle 
vitiorum migraturi $sunt ad montem 
recte civitas ista memoratur esse de Galilza. Quz 
et bene Nazareth, hoc est flos, nominatur; ubi 
hodie ille flos conceptus est a virga, de quo lsaias 
predixerat : Egredietur virga de radice Jesse, et flos 


de radice ejus ascendet 'Isa. x1, 1). Qui etiam de C 


eemetips0 ait : Ego flos campi, et lilium convallium 
(Cant. 11, 1). Ut ergo hunc florem virga illa pro- 
ducat, ad Virginem ipsam angelus mittitur, qui 
eam ad hoc praparet, et quasi quodam $uz annun- 
tiationis sarculo ad fecunditatem excolat. Unde 
& post locum quo mitlitur, de persona $ubditur, 
ad quam isle legatione ſungitur : Ad Virginem, 
inquit, desponsatam (Luc. 1, 26), Virginem pre- 
miltit desponsatze, non tam temporis quam digni- 
lalis ordine. Sed quz ista, quzso, est dignitas, 
esse virginem in carne, $i Jam Per CONSenSUM Cor- 
rupla ſuerat mente ? Non enim desponsari, vel ma- 
irimonium contrahi, nisi pari duorum consensu 
potest; nec aliter ipsa conjux vel uxor Joseph 
vocaretur ab evangelista. Quis igitur iste consen- 
$1US ſuit? Nunquid commistionis carnalis, ut in 
hoc jam Virgo consensisset, quod florem digni- 
lalis amilteret ? Absit hoc a piis mentibus, ut quze 
prima virginitatis munus obtulisse Deo creditur, 
In hunc consensum ducta zstimetur, in quem tot 
Virgines ne venirent, vitze dispendium elegerunt, 
et sic Agnum $equi quocunque jerit, non $solum 
permanentes Virgines, verum etiam facte mulie- 
res! Quis hic autem consensus intelligendus sit 
lam in $ponsa quam in virgine, sequentia, ni fſal- 
lor, inginuant. De sponso quidem, quum nec no- 
men ipsius reticetur, quum dicitur : Viro cui no- 
men erat Joseph (ibid.). Josevh quippe, quod inter- 
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que przxcesserat culpa, et exdem nature, per A pretatur angmentum, quid aliad nobis innuit, quam 


virtutum, 
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magnam in eo perſectionem virtutum ? Quem 
etiam, ut heatus meminit Hieronymus, (77)virginem, 
Sicut $ponsam. ipsius, constat permansisse. A qua 
profecto virginitatis perſectione si per consensum 
imminutus esset carnalis concupiscentie, nequa- 
quam dignum esset ab evangelista commemorari 
eum Joseph nominari. Qui postmodum comperto 
Virginis conceptu, tanto gravius id eum ferre non 
est mirabile, quanto se magis illusum dolebat, 
quem ad continentie consensum $nonsa periraxe- 
rat. Ipsa etiam Virgo, quum 'de se pogtmodum 
ait : Quomodo fiet istud, quoniam virum non co- 
qnosco ? (Luc. 1, 34) patenter innuit, nequaquam 
in usum carnis eam CconsensissC,, nec in concu- 
piscentia $e viro ſederasse. Ut quid enim diceret, 
quomodo fiet hoc, quia virum non cognosco ? $i in 
mente haberet viro commisceri? Et si enim jam 
commista non esset, posset utique postmodum 
commisceri, ut mirandum non esset, si ipsa quo- 
que, $icut Elisabeth, per divine gratiz donum ex 
viro conciperet. Sciebat etiam nec homines latere 
integritatem virginitatis suz. Cur ergo quasi ad- 
mirans quzreret qualiter id fieri posset, quum 
virum ipsa non cognosceret? Si hanc, inquam, c0- 
gnitionem viri ad commistionem carnis reſerret, 
quomodo de Adam vel nonnullis aliis dictum es, 
quia cognoverunt uxores $uas? Quid est ergo quoe 
ait : Virum non cognovi, nisi quia nulli unquam 
consensu carnali me commisceri acquievi ? In quo 
ergo consenserat Joseph quum ab eo desponsare- 
tur, nisi ut castimoniz virtutem pari custodirent 
consensu ? Videbat quippe se a parentibus ad nu- 
plias cogi, ex ipsa maxime legissanctione, quz $ub ma- 
ledicto ponebat omnes qui non relinquerent semen in 
Israel. 

Noverat virgo virginem Joseph, quem ex ca£timo- 
nix amore, et cognationis propinquitate ſamiliarem 
habebat. Hune igitur elegit in sponsum, quem in 
Suum trahere conſidebat- consensum, ne $i alium 
cogeretur accipere, quod voverat Deo non possct 
custodire. De qua etiam quum dicitur : Et ingres- 
8us est ad eam angelus (Luc. 1, 28), diligenter $an- 
ctum ejus propositum describitur, quz non in pla- 
teis exterius cum $s#cularibus ſeminis reperitur, 
sed clauso cubiculi sui ostio, Deo devote supplicans 
et orans; ut continentiz quod ſecerat votum tam 
sibi quam spons0 $uo custodiat inviolatum. Unde 
et in ipsis suis precibus de $ua petitione slatim 
consolationem meruit accipere, et securitatem obti- 
nere. De hoc autem cubiculi $ui secreto tanquam 
oraculo divino, quam $ancto ibi occupala esset stu- 
dio, beatus Ambrosius libro De rirginitate 11 his 
s$cribit verbis : « xc, ad ipsos ingressus angeli, 
inventa domi in penetralibus sine comite, ne quis 
intentionem abrumperet, ne quis obstreperet. Ne- 
que-enim comiles feminas qesiderabal, quz bonas 
cogitationes habebat. Qyia etiam tunc sibi minus 


(77) De p-rpetua virginitate S. Maria adversus Helvidium, Patrologize t. XXIN, col. 185. Epit 
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zola videbatur, quum $ola esset. Nam quemadmo- A tius quam in viris dicitur, quia hc ejus gratia 


dum $ola, cui tot libri adessent, tot archangeli, tot 
prophetze? Denique et Gabriel eam virginem ubi 
revigere $solebat invenit, et angelum Maria quasi 
virum $specie mutata trepidavit, quasi non incogni- 
tum audito nomine recognovit. Ita peregrinata est 
in viro, quz non est peregrinala in angelo, ut 
agnoscas aures religiosas, oculos verecundos. De- 
nique salutata obmutuit, et appellata respondit. Sed 
quz primo titubaverat afſectu, postea promisit ob- 
Sequium (77*). » Ecce studium non lam desponsatz 
quam virginis, non $e ad nuptias preparantis, sed 
Deo penitus vacantis ; non curis seculi, sed sawz 
prorsus intentz lectioni, non sponsi querentis sela- 
tium, ut colloquium mereretur angelicum. Altendi- 


virginalis propositi in ſeminis maxime per ejus 
imitationem multiplicanda ſueral, sicut et Psalmi- 
Sta antea pradixerat, dicens : Astitit regin@ @ 
dexiris twis, etc. (Pal. xiv, 10). Et rursum : Ad- 
ducentur regi virgines post eam, adducentur in lem- 
plum regis (Ibid., 15). Post eam, inquit, adducentur 
in templum regis, quia per imitationem hujus 
5Umm2e reginz#, virgines innumere in verum Dei 
templum $unt consecrandz. Que cum audisset, 
turbata es (Luc. 1, 29). Ad verba loquentis, et ma- 
gno preconio laudis cam salutantis turbata meino - 
ratur es$e, non eum qui loquebatur aspicere. Fixis 
quippe oculis in lectione, vel terre aflixis in ora- 
tione, quo animus intendebat tota inhiabat, atque 


te, virgines, que non virum, sed Deum elegistis B immobilis hzrebat; nec humanum curabat aspe- 


sponsum, et sacre formam professionis a Maria 
sumpsistis. Desponsata illa homini, non hominem 
in publico, sed Deum quzrebat in secreto. Non 
oculos retorquebat ad mundum, sed erigebat ad 
celum. Non canticis nuptiarum aures przebebat, sed 
$acrzlectionis pabulo mentem reficiebat. Ex quo li- 
quidum est quam sit verum, quod diximus, nunquam 
£jus animum ad nuptias declinasse, quia nullam cer- 
tum est curam eam $Suscepisse Unde et ab angelo sa- 
lutala, cujus vita non carnalis erat, sed angelica, au- 
dire meruit : Ave, gr«tia plena (Luc. i, 28). Gratiam 
dicimus gratis datam, hoc est veneſficium divinum 
supra merita collatum. Unde et Apostolus : Si au- 
tem ex operibus, jam non ex gratia. Alioquin gratis 


ctum, quz tantum intendebat divinum. Unde au- 
tem turbata ? Diversis undique de causis. Tum quia 
viri consortium ſugiebat, tum quia lectioni vel >ra- 
tioni tolam operam impendebat, quarum assiduita- 
tem prepediri graviter sustinebat. Et cogitabat, in- 
quit, qualis esset ista 8alutatio (ibid.). Ex qua 
videlicet intentione procederet utrum adulationis 
verba hec essent, an veritatis : qua temeritate, quo 
aditu ille cubiculi sui secretum inquietare progu- 
meret? Quam ita perturbari angelus non perſerens : 
Ne timeas, inquit, Maria (idid.). Non quidem ait : 
Ne perturheris ; sed : Ne nimia sollicitudine aſſliga- 
ris: ne aut te obtinere desperes quod vovisti, aut 
tanquam rea maledictum incurras legis. Et hoc 


jam non exsel gratia (Rom. x1, 6). Constat vers C quidem loco qguum ait : Maria, primum eam vyocat 


unumquemque fidelium nonnibil gratie preter 
merita $ua collatum habere. Mariz vero non parti- 
cipatio gratiz, $ed plenitudo ascribitur, ut tantum 
ei conſerri demonstretur, quantum humanz nature 
infirmitati promittitur. Quod quidem qualiter fieret, 
Ss jam in consensum carnalis concupiscentie tracta 
ſuisset, nulla ratio habet. Unde autem amplitudinem 
graliz adepta sit, s$ubinſertur quum dicitur : Domi- 
uns lecum. Tecum, inquit, potius quam in te. Qui 
evim ubique per presentiam divinitatis jam $e unire 
disponebat carni virginis per assumptionem huma- 
nitatis; ut tecum, hoc est cum carne tua unum fiat 
in persona. Benedicla tu ia muliertbus. Nunquid et 
in viros non redundat benedictio Mariz? Nunquid 
et ipsa de semine Abrahz, et per illam Christus 
descendit, in quo videlicet semine omnium gentium 
benedictio ſuerat promissa ? Quid est, quzso, in 
mulieribus, et non magis in omnibus viris pariter 
ac mulier"bus? Hze iterum dico, virgines, atten- 
dite, et in vos $pecialiter istam benedictionem Ma- 
rie redundare gaudete. Paucos quippe virorum 
reperimus, qui in virtute virginitatis Christum imi- 
tentur, Multas sequaces hc Marix gratia in vobis 
babet, quarum tanto virtus gratior, quanto Sexus 
nfirmior. Virtus quippe in infirmitate pecrficitur, 
Quid est autem benedictio, nisi divinz gratiz mul- 
tiplicatio? Benedicta igitur Maria in mulieribus po- 


ex nomine, ut quasi familiarem $sibi majort relevet 
consolatione. Cur autem non sit ei timendum, hoc 
est de petitione sua differendum, annectit quum 
ait : Invenisti gratiam apud-Deum. Hoe est Supra 
omnia merita illi grala facta es, atque accepla. 
Quomodo autem tam legis maledictum evitet, si 
virgo permaneat, quam propositi $ui yotum incor- 
rupta custodiat, patenter exponit dicens eam pari- 
ter tam esse parituram quam virginem permansu- 
ram. Parituram, inquam, non $olum hominem, ve- 
rum etiam hominum Salvatorem, hoc est Jesum, 
Cujus quidem virginei partus quanta Sit excellentia, 
diligenter describit, dicens : Hic erit magnus et Fi- 
lius Altisimi vocabitur. Ac $i aperie dicat : At- 
tende in hoc ipso incomparabilem gratiam , singu- 
larem gloriam tuam, vide ipsum qui Dei Filius di- 
calur et tuus. Et dabit illi Dominus Deus sedem 
Darid patris ejus, hoc est id in eo perliciet quod mn 
typo ejus David promissum es, Sicut et ipsemet 
profitetur, dicens : Jurari David servo meo, usque in 
elernum preparubo gsanclum luum. Et aedificabo 
in generatione et generationem 8edem tuam (Pzal. 
LXXXVINl, 4). Domus Jacob, in qua regnaturus in 
#leruum promittitur, Ecclesia est gentium, que 
tempore preteritorum, et gratia priorum Synago- 
gam $upplantavit, et benedictionem ei $ubripuit 
Finem hoc reguum non accipit, quia nec cunt via 


(77*) Ambros., De rirginid. lib, u, cap. 2, n. 10, Patrologie 1. XVI. 
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przesenti deficit : quod tanto-in ecelestibus est ve- A rum vero a $uo temperatur ſulgore. Electrum igitur 


rius, quanto ſelicius. Dizit autem Maria : Quomodo 
fiet isfud? Tanquam si diceret : Magna quidem 
promissio, et incomparahiliter non solum ſeminz 
virtutem, sed omnem humanam transcendens di- 
gnitatem. Quo itaque modo quore ordine ſutura est 
completio rei tante? Virum enim, inquit, non co- 
gnosco. Ac $i diceret : Longe hoc a meo remotum 
proposito videtur, ut videlicet partum habeam, que 
virgo persistere decrevi. Et hoc est, ut Supra jam 


meminimus, eam virum nequaquam Cognoscere, 


nulli unquam in commistione carnali per consen- 
8um aAcquievisse. Legerat quidem Abrahz ſactam 
de Christo promissionem, $icut et ipsa postmo- 
dum profitetur, inquiens : Suscepit Israel puerum 
swum, recordutus misericordie sut. Sicut locutus 
es! ad Patres nosIros, Abraham et semini ejus (Luc. 
1, 54). Unde nequaquam de hac promissivone 
dubia, de modo requirebat quo esset complenda, 
utrum $cilicet per a«4mistionem viri sine dilectione 
peccati, sicut in paradiso fieret $i homo non pec- 
casset, an integritate corporis pariter et mentis 
conservala, Sicut in ejus proposilo ſuerat. Bene 
autem angelus, cum ei filium promitteret, modum 
conceptionis reticuit , donec ipsa videlicet maniſfe- 
stato voti sui proposito, cum ab eo requireret : ne 
videlicet quia eam audieramus desponsatam, crede- 
retur per concupiscentiam hanc inisse copulam. 
Spiritus sanctus 8uperveniet in te, hoc est $upe- 
riori dono Dei ditaberis, ut virgo pariter ac mater 
Sis. Venit Spiritus in multas fidelium animas, per 
aliquod divinz gratiz donum, sed in Mariam $su- 
pervenit, cum ei superiorem et excellentiorem om- 
nibus gratiam contulerit. Quid autem Spiritus Dei, 
nisi Civine bonitatis amor seu donum intelligitur, 
cum aliquid nobis supra merita conſertur? Cum 
ergo myslerium hoc incarnationis totum per ope- 
rationem bonitatis divine magis quam per $olitam 
institutionem naturz ſuerit gestum, recle Spiritui 
Sanclo est ascriptum : Et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi. Virtus Dei Filius, hoc est coxterna ejus 
$apientia intelligitur, juxta illud Apostoli : Nos au- 
tem predicamus Christum Dei virtutem et Dei 8a- 
pientiam (I Cor. 1, 23). Sicut enim Deus omnia 


istud ipse intelligitur Christus, in cujus una per- 
$0na divinitatis et humanitatis dux naturz ita sibi 
ad invicem sunt unitz, ut inferior natura, quz per 
argentum exprimitur, sese visibilew prbeat, et 
divine majeslatis splendor carnis velamine obum- 
bratus, qui per aurum figuratur, invisibilis persi- 
Stat, Hoc electrum in igne, Deus homo est in p1s- 
si0ne. | 

« Ideoque et quod nascetur ex te sanclum, voca- 
tur Filius Dei. » Ac si aperte dicat : Ac per hanc 
unionem Verbi Dei ad hominem vitz ſactam, non 
solummodo ipsum Verbum Filius Dei dicetur, ve- 
rum etiam ipse homo a Verbo assumptus Filius Dei 
vocabitur. Et altende quod ait, rocabitur, de ho- 


B mine potius quam de Verbo, cui competit esse. 


Quod diligenter evangelista considerabat, cum di- 
ceret : In principio erat Verbum (Joan. 1, 1). Nou 
enim dixit : Vocabatur Verbum, $ed : Erat. Esse 
namque proprium es incommutabilitatis divinz, 
sicut ipse ad Moysen loquitur : Hee dices filiis 
Israel : (ui est, misit me ad vos (Exod. m, 14). Qui 
est, inquit, hoc est qui incommutab. liter consistit, 
quia nequaquam verum habet esse, nisi quod est in- 
commutabile. Ubicunque mutatio fit, esse pariter el 
non esse concurrunt. Illi ergo proprium est esse, 4ui 
penitus ignorat non esse. Unde bene dictum est : Erat 
Verbum (Joan. 1, 1), potius quam vocabatur. Vocatio 
quippe oon extz#ternitatis, sed temporis; nec ad natu- 
ram, Sed ad placitum hominum spectat impositio 
nominum. Unde recte quum de homine assumpto a 
Verbo loqueretur, cujus natura non es #tErna, nec 
per naluram, $ed per gratiam ct unionem Verhi 
habet esse Filius Dei, dictum est vocabitzr, potius 
quam erit. Quod si etiam personam tolam in duabus 
naturis consistentem dicamus ex Virgine nasci se- 
cundum corpns, quod inde traductum est, et totam 
illam personam, non solum humanitatem, Filium 
Dei vocari, non incongrue dicitur. Nam et svreulus 
trunco alterius naturz insertus toti arbori proprize 
nature confert vocabulum : ut si zsculus coctano 
inseritur, 2sculus, non coctanus tota arbor dicetur, 
a digniori scilicet parte quz ſructum affert ita no- 
minanda, $icut et ex ſructu $uo cognoscenda. Que- 


in sapientia sua ſecit, sic et per ipsam perdita re- p dam autem insertio divinitatis in humanitate facta 


Slauravit, ab huc, ut supra meminimus, nostre 
redemptionis exordio restlaurationem istam in- 
choans. Virtus itaque Dei Filius dicitur, qui bra- 
chium ejus $seu fortitudo, ad omnia quz disposuerit 
peragenda sufficiens. Hec virtus obumbravit Vir- 
gini, dum in ipsa suz divinitatis ſulgorem velamine 
carnis opervit, et sic ad nos quasi caleiata divini- 
las processit , ut in nostra Deus visibilis appareret 
natura, qui permanet invisibilis in $ua. Hc autem 
divine majeslatis obumbratio in illo prafigurata 
est electro, cujus speciem de medio ignis proplicta 
Ezechiel conspexit. Electrum quippe est metallum 
ex auro Simul et argento' commistum. In qua qui- 
dem mistura argentum ad claritatem proficit , au- 


est hodie, et tanquam una arbor facta est ex dua- 
bus naturis in unam $ibi perzonam convenientibus. 
Scriptum quippe est de $apientia, quz Dei Verbum 
intelligitur, quia lignum vile es! his qui apprehen- 
dunt eam (Prov. m, 418). Quid autem humanitas, 
nisi arbor maledicta, et tanquam lignum mortis 
antea erat? Quasi ergo lignum vitz ligno mortis in 
sertum jintelligite, quum in Virgine velut in bona 
terra hc insertio s$it ſacta. Cujus quidem insertio- 
nis ipse $piritus in eam superveniens operator ſuit, 
lanquam illam previdens diem, quz ad inserendum 
commodior videtur ; Sicut communis hominum opi- 
nio tenet, qui inserendi peritiam habent, et longa 
hoc experientia didicerunt. Unde ct coufilenter as- 
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$erunt, vix aut nunquam aliquam insertionem quz A tris, huc est, non $uperbiendo de genere Jude et 


hac die fiat, inutilem esse. 

Et ecce Elisabeth. Ne de possibilitate partus Vir- 
ginis quidquam $uboriretur dubitationis, quasi hoc 
esset impossibile quod golitus cursus non haberet 
naturz : in memoriam reducitur Elisabeth conce- 
ptus, quz quum lam senio quam Sterilitate esset in- 
ſecunda, obtinuit ex gratia quod habere non pote- 
rat ex natura. Unde bene ab angelo tam senectus 
ejus quam sterilitas memoratur : Quia non erit im- 
pox8ibile apud Deum omne rerbum. Verbum Dei hoc 
loco ipsa est diviua locutio, quz a beato describi- 
tur Augustino, divina dispositio non habens sonum 
slrepeniem et transeuntem, sed vim in perpetuo 
manentem. Nullum igitur verbum Dei impossibile 
est ipsi, quum quidquid ipse disponit ut faciat, 
nullo jimpediri casu queat. Dixit autem Maria : Ecce 
ancilla Domini. Quid est quod ais? domina ; quid 
est quod respondens, regina non solum hominum, 
ged et angelorum ex hoc ſutura? Non dicis : Ecce 
Mater Domini, yel ctiam dilecta Dei, vel etiam ab 
ips0 electa, quum sis singulariter preelecta. Quan- 
to te ad sublimiora promissio intollit angelica, tanto 
SwWnma humilitalis virtus te, dejicit ad inſeriora. Ubi 
obsecro, illud est bonorabile omen quod unigeni- 
tus tuus fidelibus suis imponit, quum ait : Jam non 
Acam vos zervos, sed amicos ? (Joan. xv, 15.) lile 
de honore suorum in ips0 quoque nomine dignatus 
est providere, tu e contsario servilem tibi conditio- 


regia $({/pe, nec attendendso quid habeas ex natura, 
sed quid tibi conferatur ex gratia. Atque ifa rex ille 
celestis concupiscet decorem tuum, qui $superhiz 
resistit semper et humilibus dat gratiam, Cujus qui- 
dem exhortationis, domina, non immemor ſfacta, 
dixisti : Ecce ancilla Domini ; et rursum : Quia re- 
spexil humilitalem ancille sue, Ex qua profecto hu- 
militate meruisti quod scquitur obtinere. Fiat mihi 
secundum verbum tuum. Hoc est, ut ipsum Dei Ver- 
bum juxta tuz promissionis verbum concipiam in- 
tegra, et pariam incorrupta. Amen. 
SERMO II. 
IN NATALI DOMINI. 
(Textum emendarimus ope codicis Einsied.) 

Letentur cli, et exsultet terra; quoniam ho- 
die rex celorum ortus $ui gloria singulas terras in- 
Signivit, ut higc ccelestes cives colligeret, per quos 
celeslia restauraret damna. Unde <t angeli de re- 
paratione Sui lapsus et nostro profectu exsultan- 
les, in ips0 Statim hujus nativitatis die, tam snum 
quam nostrum commune gaudium nuntiarunt, di- 
centes : Gloria in altissimis Deo, et in terra pax 
hominibus bone volunlatis (Luc. 11, 14). Ac $i aperte 
ſatcantur : Natus est hodie, de quo $piritualiter a 
Supernis $piritibus $it laudandus, et per quem forti 
armato alligato, imo prostrato, credentes in eum et 
sperantes veram pacem adipiscantur. Natus est ho- 
die Deus in terris, ut homines nascerentur in c@- 


nem non erubescis ascribere. Ita, domina, ut ex te C lis. Natus est hodie de Virgine matre, qui ante tem- 


precipue illa humilitatis exempla sumantur, ad 
quz nos Scriptura exhortans ait : Quanto major es, 
humilia te in omnibus (Eccli. wm, 20). Ex hac maxi- 
we humilitatis virtute ad hujus promissionis celsi- 
tudinem meruisti conscendere. Ex hac tuz disci- 
plinz regula, virgo illa tui imitatrix Agatha, et 
una de numero prudentium, instructa dicebat : An- 
cilla Christi sum, ideo me ostendo servilem pers0- 
nam, Et iterum : Summa ingenuitas ista est, in qua 
servitus Christi comprobatur. In hanc tamen regu- 
lam et humilitatis formam tuns ipse, ni ſallor, quasi 
avus te induxerat, dicens : Audi, filia, et vide, et 
inclina aurem tuam, etc. (IV Reg. xix, 16). Quum 
enim de altitudine hujus promissionis ad te filiam 


pora genitus est ex Deo Patre. Hinc enim ad cum 
Pater ipse loquitur : Ez utero anle Luciſerum genui 
te (Pal. cix, 3), hoc est, ex ipsa mea $ubstantia, 
antequam Luciſer crearetur, es genitus. Utraque 
nativitas cjus mirabilis, utraque ipsius generatio 
ineffabilis : ut utramque pariter, tam ad tempora- 
lem videlicet ex matre, quam ad zternam genera- 
tionem ejus ex Patre, illud Isaie non incongrue 
reſeratur : Generationem ejus quis enarrabit? (15a. 
Lin, 8.) In hujus itaque 1yps ille pracessit rex et 
sacerdos Melchisedech, quem lam sine patre quam 
sine matre, hoc est sine genealogia, commemorat 
Apostolus exstitisse. Non quod ille quidem patre 
vel matre caruerit ; sed quod ejus genealogiam Scri- 


Suam ſaclam premisissct, dicens : Astitit regina a D ptura non doceat, a nobis commemorari queat. Sic 


dextris tuis, etc. (Pal. xLtv, 10.) Statim de humi- 
litate conservauda admonuit, subjugens : Audi filia, 
etc. Ac si aperle dicat : Magnum est, filia, incom- 
parabile bonum te coelestis regis sponsam eflici 
Spiritualem, ut quasi regina celorum ei juncto la- 
lere assislas, et cum eo, cxteros omnes praecedas 
in veslitu deaurato; hoc est in corpore solido et 
incorrupto, omni virtutum diversitale intus adorna- 
la. Sed quia magna sunt ſeminez naturz tanta pre- 
conia, et humanz infirmitalis tam excellens gloria, 
audi quz dicuntur, et intelligendo vide :- ut quum 
h&c ubi nuntiabuntur, non diſſidas impleri, et tan- 
tz promissionis allitudinem aure humili suscipe, 
quasi obliviscendo populum tuum, et domum pa - 


et Christus rex universorum per divinitatis poten- 
tiam, sacerdos hominum factus per assumptze hu- 
manitatis hostiam, sine patre vel matre dicitur 
esse, non quod utrumque non habeat, $ed quod 
neutrum quis quomodo sit discere queat, ut sicut 
ibi Scripture testimonium, ita hic rationis huma- 
ne deficiat ingenium ; et taiito ejus utraque nativi- 
las Sit mirabilior, quanto ineffabilior : cum illa vi- 
delicet ex patre Sit sine imatre, ista ex matre Sit 
Sine palre. 

De hujus quoque nalivitate mirabili quam habct 
ex matre, scriptum est Jeremia prophetante : Crea- 
rit Dominus norum $uper lerram, ſeming circumda- 
bit rirum (Jer. xxx1, 22). Ac $i aperte dicat : lile 
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qui, $icut scriptum csl, fecit quz ſutura $unt, jam A Virgo virginum' cuic in . infirmilate carnalis concu- 


altissimo $uz dispensationis consilio, ſuturam cu- 
jusdam hominis creationem novam, et cateris 0m- 
nibus dissimilem preadestinavit. Qui cum adjunxit, 
non in terra, sed : Super terram, ostendit hanc 
creationem non tantum supra merita hominum 
csse, $ed ctiam $superiorem et excellentiorem c#x- 
teris omnibus creationibus terrenis existere. Que 
sit autem hujus creationis novitas, eubsequenter 
exponit, dicens : Femina circumdabit rirum. Hoc 
est ex propria substantia mulier $ola, sine virilis 
$eminis admistione, przebehbit corpus, quo se divini- 
tas circumdet ac vestiat, viri formam in ea $usCi- 
piens. Unde et bene uterus Virgints, quasi circulus 
ex omni parte integer, virum illum in $se conce- 
ptum, non per coitum extrinsecus immissum, un- 
dique circumdare dicitur, Totum quippe illud cor - 
porale indumentum ex $ubstantia Virginis est con- 
textum, et vir ille in ea quasi in circulo continuo 
fuit, quia ejus integrilatem nec concepltus nec na- 
tus dissolvit. Quantum vero nova, et a cxteris Sit 
diversa hujus creationis nalivitas, animadvertemus, 
$i ceteras hominum creationes ab exordio revolva- 
mus. Primus homo de terra ſormatus, nec ex patre 
nec ex matre carnis originem traxit. *Eva autem, 
quz de cosla ejus ſormata est, ex patre $olo est, 
non ex matre. Czteri vero homines ex patre simul 
et matre generanlur : hoc uno quidem except9, 
qui ex s0la matre, ut dictum est, nascitur. Unde et 
proprie ipse $s0lus Filius hominis, non hominum, 
dictus est : quia eum videlicet secundum carnem 
Sola virgo genuit, et ipse ei quoque $olus et unicus 
filius exsLitit sicut et patri, ut cjus excellentize sin- 
gularitas per omnia commendelur. 

Hujus quidem caro Virginis, qua $e verus Agnus 
induit, illud est niveum vellus innocentissimz ovis, 
de quo Psalmista longe ante cecinerat : Descendet 
sicut pluvia in vellus, etc. (Pzal. Lxx1, 6). Legimus 
in Libro Judicum, ad petitionem Gedeon, ut con- 
firmaretur ad prelium per visibile sibi signum, vel- 
lus in area positum rore ita ſuisse madeſactum, ut 
circumquaque sicca terra 'maneret, ac poslm.odum 
ad petitionem ejusdem e convers0 conligisse (Jud. 
v1, 39). Quo quidem signo preſiguratum dicitur, 
gratiam Dei, quz rore designatur, Judaico populo in 
medio terrarum olim habitanti, quasi velleri in area 
posilo, collatam primo ſuisse, gentili populo reproba- 
to : ac postmodum ab hac gratia vellere siccato, id est 
Judza privatla, eam circumquaque terrarum in gentes 
defluxisse. Sed quia ros comparatione pluviz tenuis 
est, elminus irrigare suflicit; descensum divinz gralie 
in Virginem pluviz seu slillicidiis magis quam Tori 
Psalmista comparavit. Omnem quippe, ut diximus, 
tam Judaici quam genti!is populi gratiam ea trans - 
cendit, quz Matri Domini collata est, et ejus dona, 
quz quasj terra $tillicidia suscepit, czteris donis 
lounge sunt eminentiora. Vellus cum sit de corpore, 
carnis inlirmitatem ex lxsura non sentit in dolore, 
el ab omni corporeo Sensu penitus alienum est. Et 


B 


piscentiz' concepla ſuerit, ut cxteri homines, hanc 
lamen penitus infirmitatem ipsa nunquam ex con- 
Sensu pertulit in mente, nec ullum illecebrz carna- 
lis altactum experta est in carne. Unde factum est 
ut sic de carne orla esset, ut vitia carnis ignora- 
ret, el 8ic de carne esset, quasi caro non esset ; et 
lanquam mortua in carne, et tota vivens in $piritu, 
carnalium sensuum, qui maxime in concupiscentia 
carnis vigent, oblectationem nesciret. Unde merito 
ipsam pr ceteris celestis Regis Filius quasi pala- 
tium $uz habjitationi congruum, quod ante non in- 
veneral, adipisci gavisus est, et in ipsa quasi plu- 
via in vellus a supernis placido descendit illapse. 
Pluvia quippe in vellus veniens, ipsum ita inundat 
et 2bluit, et nullo ei sensu passionem ingerat, ct 
dum ab eo non sentitur, $ic in ev est quasi non vit. 
lia et superna $apientia, cujus haustus aquze com- 
paratur, juxta illud : Aqua sapientie polavit eos Do- 
minus (Eccli. xv, 3), quia de plenitudine ejus omnes 
accepimus, ut de Virgine carnem acciperet, ips0 
$u0 descensu graliz Suz donis eam irrigando, ab 
omni humane infrmilalis contagio mundavit, et 
nullam ei passionem carnis vel in conceptu vel ex 
partu altulit; et dum eam tam ante partum, quam 
post partum Virginem consecravit, Sic in ea ſuit, 
quasi non fuerit : et sic ipsa gravida ſacta est quasi 
gravida non esset, cum nullum inde passionis gra- 
vamen incurreret. Stillicidia autem pluvize terram 
quam inebriant, ab ariditate sua in ſecunditatem 
convertunt. Et spiritus $ui donis ita eam Filius Dei 
replevit, ut non solum ipsa Deum pariendo ſructum 
aflerret, verum etiam fidelibus omnibus ipsum con- 
ſerret, quz $alutem omnium mundo peperit. 

Hac illa est fidelium omnium terra communis, 
et ager $pccialis, cnjus et Spiritus sanctus colonus, 
et Verbum Dei semen exstitit. Quod etiam $supra . 
memoratus Propheta per Spiritum previdens, ad 
Singularem $ecum exsultationem, et divine laudis 
conſessionem, omnes pariter admonet, dicens : Con- 
fiteantur tibi populi, Deus, confileantur 1ibi populi 
omnes : terra dedit ſructum suum (Pal. Lxv1, 6, T). 
Quod quidem si quis de terrene $egetis ſructu ac- 
cipiat, quid ad David isla exhortalio laudis, quasi in 


D diebus ejus terra inciperet ſructificare, vel copio- 


Siorem ſructum afferre ? lsaac seminasse, et cen- 
tuplum collegisse lanquam in admirationem divini 
benelicii meminit Scriptura, sed nullam inde gra- 
tiarum actionem, de tanta $cilicet ſructus abundan- 
tia eum Domino persolvisse. Intelligamus itaque 
David in prophetia hujus fructus quem alibi $ibi a 
Domino commemorat promissum esse , dicens : 
De ſruclu rentris tui ponam 8uper 8edem luam 
(Pal. cxxx1, 11), ad congratulandum $sibi omnes 
pariter adhortari, quorum in hoc communem Ccon- 
Siderat salutem. Hic est ille ſructus terr# sublimis, 
quem et lsaias przyidens : Erit, inquit, germen De- 
mini in magnificentia, et-in gloria, et ſructus terra 
sublimis, et exspectatio his qui salvati ſuerint de 
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Israel (Isa. w, 2). Quid enim germen Domini, su- A Quod vero subditur : Benedicat Deus (ibid.), ora- 


blimem ſructom terr#, communemque omnium hinc 


exsultationem fidelium, nisi Christum oportet in- 


telligi qui et ante s2cula genitus ex Patre, et hodie 
quasi de terra prodiit natus ex Virgine; cujus qui- 
dem sublimationem ac magnilicentiam definit Apo- 
stolus, dicens : Propter quod et Deus illum exalta- 
vit, et donavit illi nomen quod es! super omne nomen 
(Philip. u, 9). Quod etiam nomen, id est Jesum, 
quod Salvator interpretatur, idem propheta, cum 
de ips0 terre ſructu alibi preconaretur, ait : Ro- 
rate, celi, desuper, el nubes pluan! justum ; aperia- 
tur terra, et germinet Salvatorem, et juslitia oriatur 
simul. Ego Dominus creavi eum (Ia. xLv, 6 et $eq.). 
Quid enim cali vel nubium nomine, nisi angeli vel 
sancli Patres dignitate cteris preeminentes, et 
tanquam in supernis animo conversantes, intelli- 
gendum est? Qui dum adventum Mediatoris vel pa - 
rabolice, vel maniſeste prenuntiaverunt, quasi ro- 
rem vel pluviam verba ipsorum fideles susceperunt. 
Ros quippe pluvia subtilior, et minutissimas habens 
gullas, ut vix conspici queat, verba sunt allegorica 
ad intelligendum diflicilia. Quz vero aperta sunt, 
plavie comparantur. Hzc igitur verba terram $an- 
clam, id est immaculatam irrigarunt Virginem, ut 
hune nobis fructum afferret, quia promissionibus 
tam per angelos quam per prophetas de Christo ſa- 
clis erudita, dum eorum audgitui credidit, quasi 
aure concepit, et ex fide audibilis verbi jillud con- 


cipere Verbum Dei mervit, de quo scriptum est : 6 


In principio erat Verbum (Joan. 1, 1), sicut et con- 
sequenter oxtenditur cum dicitur : Et Verbum caro 
ſactum esi. Ad hune itaque rorem $eu pluviam di- 
vinarum promissionum xuscipiendam terra $e ape- 
ruit, cum per intelligentiam et fidem non $solua 
corporis, sed etiam cordis aures eis apertas habuit : 
vt que videlicet dicerentur simul intelligeret et 
crederet. Unde bene in eam verba ista, pluere ju- 
sum, potiuz quam peccatorem dicuntur, quia solus 
iste sine concupiseentia carnali conceptus ab omni 
penitus peccato ſuit alienus. Tale est ergo, pluant 
Justum, ac si diceretur : Doctrinz $uz yerba con- 
ceptum a peccato prorsus immunem, conſerant Vir- 
gini : et ad illa per fidem suscipienda sese aperiat 


tio est postulantis efficaciam hujus ſructus, in illa 
videlicet benedictione inde mundo promissa, quz 
Abrahe primo ſacta est, cum ei a Domino dicitur, 
quia in semine tuo benedicentur omnes genles (Gen. 
xx11, 18). In primo quippe Adam terra maledicta, 
in secundo benedictionem recepit, quia ille in con- 
demnationem omnes secum pariter traxit, a qua 
nos iste solus liberans, ut proprie Jesus, id est 
Salvator, vocaretur, obtinvit. Ante adventum quippe 
ipsius jusli etiam apud inferos propter peccatum 
primi hominis plectebantur ; pro quibus inde libe- 
randis ipse quoque ad inferos descendere dignatus 
es, illud Oseze complens vaticinium : O mors, ero 
mors tua : morsus tuns ero, inſerne (Oe. xin, 14). 


B Aperta itaque per ipsum jam nobis janua paradisi, 


ut videlicet nullus electorum amplins a regno diffe- 
ratur, illam jam querimoniam fidelium $opivit : 
Patres nos!ri comederunt uram acerbam, et denles 
filiorum obstupescunt (Jer. xxx1, 29). Quorum qui- 
dem querimoniz statim ipse respondens, et tempus 
gratiz de adventu $vo promittens, ait : Vivo ego, 
8s erit ultra fabula hec in proverbium in Israel 
(Ezech. xvm, 3). Et in sequentibus : Anima, in- 
quit, que peccaverit, ipsa morietur. Filius non por- 
tabit iniquitatem patris, etc. (ibid., 20). Quid 
cst autem comestio uvz accrbe, quz a patribus fa- 
cta, in peenam etiam filiorum redundat, tanquam 
ipsi quoque unam illam comedissent, nisi transgres- 
sio priorum parentum, quz posteros omnes ante 
adventum Domini opprimebat, ut nullus quantum- 
cunque justus ad beatitudinem transiret, sed univs 
vetitze arboris comestionem tota posteritas plectere- 
wr? Eam vero arborem, quam scientiz boni et 
mali Dominus appellat, plerique Jadzorum vitem 
esse autumant, cujus fructus hoc loco uva esse 
dicitur. Quam etiam inde scientiz boni et mali, sic- 
ut Dominus appellat, merito dici volunt, quia sicut 
vinum moderate sumptum acnit ingenium, ita cum 
modum excedit obtundit ipsum. Unde quasi bonum 
et perversum sensum conferens, scientiz boni et 
mali arbitrantur dici. Cui etiam opinioni non me- 
diocriter illud $uffragari videtur, quod post co- 
mestionem statim in $se illi motuni luxurie sen- 


terra, hoc est, de impossibilitate talis conceptus D tientes, erubescentia confusi pudenda texerunt. 


nec dubitet femina, quando videlicet hc ſemina 
in cam tanquam in terram promissi« jecerit ange- 
lica, dicens : Ecce concipies, etc. (Luc. 1, 31). Cum 
' quo simul juslitia oritur, quia ipse non solum ju- 
Stus in $e, $sed etiam nos per fidem $vi, non per 
opera legis justiſficans, ſactus est, ut ait Apostolus, 
sapientra nobis a Deo, et justitia (I Cor. 1, 30). Ego 
Dominus creavit eum. Hoc est, ab aierno jam dis- 
posui hanc ejus creationem, non per concubitum 
virilem, sed per mez potenliz peragere virtutem. 
Quod ergo ibi tanquam ſuturum predicitur : Ape- 
riatur terra et germinet Salvatorem, hic quasi jam 
completum ostenditur i Terra dedit fructum snuum 
(Pal. uxvi, T). 


Luxuriosa quippe res rinum es, sicut scriptum est 
(Prov. xx, 1). Et Apostolus : Vinum, inquit, in quo 
est luxuria (Ephes. v, 18). In medio autem para- 
disi tam lignum vite, quam lignum scientiz bon 
et mali ſuisse reſeruntur, quasi $ibi invicem ita co- 
pulata, ut alterum alteri adhzreret, sicut vitis ab 
ulmo ſerri $olet, et quasi in uno mors et vita simul 
Sint collocala, tanquam lignum vitz ex proprio ſru- 
ctu vitam ministraret, et ex adjacente vite mortem 
inſerret. Dominus quippe Jesus in ruinam et in re- 
Surrectionem multorum positus est, et ex $2 ipSv 
vitam credentibus przstat : et reprobos, quos diu 
tolerando portat, per justitiam condemnat. In cu- 


us, ut dictum est, adventu illud premissum pro- 
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verbium cessare promittitur, quia in electis, qui A nam lucis claritatem $suscipit, sed adeo plenam non 


per Israel designantur, jam illa pena originalis 
peccati finem accepit : ut jam ulterius nullus cre- 
dentium nisi ex proprio delicto differatur a regno, 
sed anima quz peccaverit in Israel, hoc est inter 
videntes Deum, etiam rationis compotes, ex pro- 
prio lantum peccato, non ex alieno puniantur : nec 
jam ſilius peccatum palris portet, ubi nullum lide- 
lium jam originale peccaltum a beatitudine separat. 
Unde bene hoc tempus gratiz, quo plenam remis- 
$ionem consequimur, Sicut illud ir#, dici convenit. 
De hac plenitudine temporis et abundantia divine 
gratiz qua decreverat Deus implere quod ceperat, 
et consummare quod promiserat, ait Apostolus : 
At, ubi renit plenitudo lemporis, misit Deus Filium 


reſundit, nec lantam reddere potest, quantam capit. 
Sic et ille divinus ſulgor, cum se ad nos per itlud 
virginale specular immittit, longe ampliore gratiz 
Virginem quam nos illustrat per Virginem. Unde 
et bene ab angelo gratia plena salutatur (Luc. 1), et 
in eam $supervenire Spiritus sanclus nuntiatur. 
Ipsa quippe, quantum humana capere potest natu- 
ra, omnibus divine gratiz donis cumulata totum 
$imul accepit quod particulatim distribuitur aliis. 
Venit itaque s#pe Spiritus sanctus in alios fideles 
per aliquod graliz suz donum, $sed in istam $uper- 
venit, quia longe superiorem hic adventum habuit, 
ubi lidelium omnium operatus est salutem. Secun- 
dum quam quidem operationem Salvator ipse nou 


zuum ſaclum ex muliere, ſactum sub lege, etc. (Galat. B solum ex Virgine natus, sed de ips0 quoque Spiritu 


I, 4). 

Hec igitur mulier sexu, $ed infirmitatis ignara 
muliebris, quz virgo perpetua divino cunsecrala 
est partu, porta illa est orientalis semper clausa, 
quam Ezechiel sibi per Spiritum revelatam descri- 
bit, dicens : Porta hec clausa erit, non aperietur, 
el vir non transibit per eam, quoniam Dominus Deus 
Israel ingressus est per eam (Ezech. xiv, 2). Per 
banc quippe Virginem quasi portam quamdam ad 
nos. quasi in templum svum Dominnus ingreditur, 
dum $e in ea nostrz copulat naturz. Sed hc eadem 
porta Semper clausa permanet, et vir per eam non 
transiet ;' quia nullus virilis coitus. Que bene porta 
ad orientem respicere dicitur, secundum quod ipsa 
orienti congrue comparatur, Sicut enim ibi $ol iste 
corporalis oritur, et inde ad czteras mundi partes 
diſunditur : sic in ista $0l yerus justitiz Christus, 
secundum quod scriptum est, nascens : uod enim 
in ea nalum es, de Spiritu sancto est (Matth. 1, 20), 
claritatis $uz radios ad illuminandas totius mundi 
tenebras dilatavit. Unde et evangelista Joannes : 
Erat, inquit, luz vera, que illuminat omnem hominem 
venieniem in hunc mundum, etc. (Joan. 1, 9). Hzc 
itaque lux, id est Verbum Patris, et cozterna ejus 
$8apientia, sic ad nos per Virginem, quemadmodum 
claritas $olis per solidissimi vitri specular ingredi- 
tur. Omnibus quippe metallis vitrum $olidius est ac 
Splendidius, tamen ſragilius, nec post fracturam ita 


natus esse dicitur, seu conceptus. Aliter lawen cx 
illa, aliter ex illo. Ex illa videlicet tanquam ex ma- 
tre, de cujus Substantia carnem accepit : de illo au - 
tem non ut de patre, sed tanquam de hujus nativi- 
talis operatore. In hac quippe conceptione vel na- 
tivitale non consuetudo naturz, sed divine operatio 
graiiz consideratur : nec quid natura possit, sed 
quid omnipotens voluit allenditur. Quod vero ad 
gratiam Dei magis quam ad mer;ta hom:num respi- 
cit, Spiritui sancto $specialiter tribuitur, quia ipse 
amor $eu bonitas Dei proprie nuncupalur. 

Hujus tanquam artificis cujusdam operatione, la- 
pis ille de monte sine manibus abcissus est. qui in 
Daniele staluam comminuisse legitur, ac postmo- 
dum in monlem magnum crevisse, et universam 
terram implevisse dicitur. Quem etiam lapidem per 
Isaiam nobis Dominus promittens, ait : Ecce ego 
miltam in ſundamentis Sion lapidem probatum, an- 
gularem, pretiosum, etc. (184i. xxvin, 16). De quo 
et Psalmista ante cecinerat : Lapidem quem repro- 
baverunt e&dificanies, kic factus es in caput anguli. 
A Domino factum est islud, etc. (Pal. cxvu, 22), 
Hujus lapidis de monte sine manibus abscissio facta, - 
ipsa est incarnatio divina, in quam illa quz Virgi- 
nem replevit, sola operala est Spiritus sancti gra- 
tia. Ipse quippe sua operatione carnem illam, qua 
indueretur Filius Dei, de carne Virginis separavit, 
et in membra ſormavit. Quid autem manus, nisi 


reparabile ut cetera. Et sanctz virginis integritas, Þ humanam operationem significaut ? Sine manibus 


quam definiens Apostolus ait : U! sit sancta et cor- 
pore et spirilz (1 Cor. vn, 34), maximam habet solidi- 
tatem, et tanto Deo resplendet acceplabilior, quanto 
es hujus virtus sublimior. Sed, quia hc facile de- 
perire potest, slatim videlicet si vel mens corrupta 
ſuerit, nec jam ulterius recuperari vel integrari va- 
let : quam Sit fragile hoc lamen bonum liquet, ct 
quam diligenti custodia indigeat. De hoc itaque 
lanquam ſragili vitro ipsa Dei virtus et sapienlia, 
cui velle posse est, quasi specular quoddam in Vir- 
gine $ibi composuit; per quod se nobis summus ille 
divine claritatis splendor infudit, et nec per conce- 
ptum ingrediens, nec per partum egrediens illud 
dissipavit. Et notandum quod $pecular quidem ple- 
PaTrot, CLXXVYIIL 


igitur id ſactum est, ubi nulla humani coitus ope- 
ratio fuit. Mons de quo lapis hic est abscissus, vir- 
ginalis eminentia est dignilatis, quz ccelestem in 
terris ducebat vitam. De cujus quidem gubstantia 
secundum carnem homo ille est assumptus, qui in 
unaim personam Verbo Dei est unitus, quod totum 
est Jesus Christus. Hic grandem et gublimem $ta- 
tuam comminuens, dilatatam in gentibus idolola- 
triam destruxit, sicut et ipse per Isaiam antea pro- 
miserat, dicens : Ecce Dominusg ascendet super nu- 
bem levem, et ingredietur Mgyptum : et movebuntur 
simulacra Agypti a facie ejus (Luc. n, 25). Agy- 
plus quippe, quz tenebre interpretatur, mundus 
es, Summa idololatriz cecitate percussus? In qu: 11 
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Dominus per carnem manifeste veniens, hbuic ipsi A Scendit cacumins sanctorum Qui nobis holie quasi 


carni quasi levi nubi insedit, quia homo ille a 
Verbo assumptus, de quo scriptum est ; Verbum 
caro ſactum es!, nullum ex corrupiibili corpore, 
quod aggravat animam, pondus traxit peccati. Sol 
vapore $u0 exhalationes terr# generans, nubem at- 
irahit, de qua postea manans pluvia terram inebriat 
ut ſructificet. Vapor itaque sive calor solus, Spiri- 
tus ipse est a Deo procedens, qui et ipsius amor 
dicitur. flic ubi vult spirans, et terrena corda in 
Deum accendens, quasi quasdam exhalationes terre 
generat, dum iprorum gemitus atque $uspiria in 
Deum excitat. Unde et Apostolus : Ipse, inquit, 
Spiritus postulal pro nobis gemitibus inenarrabilibus 
(Rom. wm, 26), dum nos videlicet postulantes facit, 
et orantes quz suggerit. Summa ergo in antiquis 
Patribus hc ad Deum oratio ſuit et exspectatio, ut 
promissum eis milteret Salratorem : sicut et de 
beato illo legitur Simeone (Luc. n, 25). Quod et 
beatus commemorans Augustinus (78): « Intelligite , 
ſratres, » inquit, « quantum desiderium habeban 
antiqui sancti videre Christum ! Sciebant illum esse 
venturum, et omnes qui cupiebant, dicebant : «O si 
me illa inveniat nativitas ! o si quod credo in Seri- 
pturis Dei, videam oculis meis ! » Idem post aliqua 
de beato illo pratdicio sene quasi desiderante et 
SuSpirante, et quoltidie in orationibus suis dicente : 
« Quando veniet, quando nascetur, quando videbo ? 
Putas durabo ? putas bic me inveniet? putas isti 


de valle nascitur, quia de inferiori $exu et humil- 
lima virgine, summns ille divine majestatis splen- 
dor ad humanos bogie prodit obtutus, carnis vela- 
mine obumbratus, ut in nostra sallem videri possit 
Substantia, qui invisibi'is persistit in $ua. 

Hee illa species electri, quam Ezechicli prophete 
legimus revelatam.. El-ctrum quippe quzdam @t 
auri ct argenti mistura, in qua et argentum zd 
claritatem proficit melioris admistione metalli, et 
aurum a $uo fulgore temperatur, dam inſ-riori me- 
allo sociatur (E zech. 1, 4). Sic et Christum unam 
ex duabus naturis intelligimus personam, in quo 
divinitas auro, humanitas vero inferiori compara- 
tur metallo. In hac igitur persona, que Chrisws 
est, hoe est Deus et homo, sic $ibi divina et hn- 
mana conjuncte $unt nature, ut ille incomprehen- 
Sibilis divine claritatis ſfulgor , carnis velamine 
obumbratus, humanis s ocu'is temperaret, et $us$- 
cepta humanitas ad claritatem proficeret, cum vi- 
delicet homo ille quasi quzdam lutca testa, sapien- 
tiz supernz illius, cui est unitus, incomparalLili 
luce accensus, nostras illuminans tenebras, tam 
verbis quam exemplis, omnium nobis plenitudinem 
virtutum exhiberet, et longe puriorem et intelligen- 
tia potiorem, quam in paradiso creata esset, no- 
Siram Tepararet naturam. Ut autem Verbum Dei 
carnem de Virgine samens, boc se velamine obum- 
braret, ipsxam quoque Virginem prius obumbrasse 


oculi videbunt, per quem cordis oculi revelabun- c dicitur, ut postmodum ex illa sic obumbratum na- 


tr ? Dicebat isla in orationibus suis, et pro desiderio 
$u0 accepit responsum, quod non gustaret mor- 
tem donec videret Chrigtum Domini (79). » De his 
quoque sanctorum desideriis et vebementissimo 
clamore cordis illud est lsaiz : Clamabunt ad Deum 
@ ſacie tribulantis, et millet eis Salvatorem, etc. 
(lzai. xix, 20). Tales igitur clamores vel gemitus 
fidelium, quasi quzdam erant exhalationes terra- 
rum. Ad quorum quidem postulationem et exspe- 
ctationem, $0l sibi verus yapore $suo nubem atlra- 
xit, dum operatione Spiritus sancti Verbum Dei de 
Virgine carnem accepit. De qua ctiam carne tan- 
quam de nube pluviam dedit, cum incarnationis 
ejus mySlerium predicatio terris omnibus nuntia- 
vit, et fidei fructum inde extulit. Cum bac itaque, 
ut dictum est, carne, ipso in ZAgyptum veniente, 
mota $unt simulacra Agypli (ibid.), quia inde re- 
mota est idololatria, conversis ad ipsum gentibus. 
Et tunc proſecto juxta Daniclem, statua comminuta, 
lapis ille in montem magnum crevit, et unjversam 
terram replevit, quia ejus corpus non Solum hanc 
morientium, quod est Ecclesiz, ubi terrarum fides, 
dilatavit, cum infidelitatem expulerit (Dan. n, 23). 
Quod denique corpus non solum hanc morientium, 
sed magis illam viventium est terram repleturum. 
Hie est mons ille Domini preparatus in veitice mon- 
tium, qui per divinitatis eminentiam omnium tran- 


(78) Patr. XXXIX, col. 1658. 


scerelur. Cum enim magnus.ille ccelestis paranym- 
phus Gabriel archangelus Virgini predixisset : Spi- 
ritus sancius superveniet in te (Luc. 1, 35), statim 
exprimens in quo hic $uperior adventus Spiritus 
zancti consisteret, adjecit dicens : Et virtus Altis- 
simi obumbrabit tibi. Et quod nascetur ex te $an- 
clum, vocabitur Filius Dei (ibid.). Virtus quippe 
Pairis Filius dicitur, quem Dei virtutem et Dei $a- 
pientiam Apostolus nominal; eo quod quecungque 
per sapientiam suam disponit, per eamdem poten- 
ter efficit (1 Cor. 1, 24). Hzc igitur Patris cozterna 
sapientia obumbrasse Virgini dicitur, quasi videli- 
cet eam occultasse, et de universa humani generis 
massa ipsam $ibi $pecialiter elegisse, atque attra- 


D xisse, in qua nostrz reparationis operaretur mySte- 


rium, et altissimum suz dispensationis compleret 
arcanum. Quod autem nunc a Gabriele dicitur : 
Virtus Altissimi obumbrabil tibi, et quod nascetur ez 
te sancium, etc., hoc in Isaia (vii, 14) d:iligenter 
juxta Hebraicz linguz proprictatem jam expresum 
ſuerat. Ubi enim nos dicimus : Ecce virgo concip.et, 
et pariet filium, in Hebrzo pro virgine pouitur al;aa, 
quod sonat abscondita. Quam igitur ibi Propheta 
dicit absconditani, hanc nos, Secundum assertionem 
angelicam, dicimus obumbratam. 

Qualiter autem Civina $apientia obumbravers 
Virgini, id est quam sapienter Deus, ut dictum et, 


(79) Ibid. 
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cam $ibi occultaverit, ille quoque rationes nos do- A sciens ex $0la est Virgine per operationem Spiritus 


cent quibus de desponsata nasci voluit, nec eam 
gravidam a viro separari permisit: quem ipsa etiam 
occurrens inſamiz hominum, unigeniti $ui patrem 
appellare decrevit, ne videlicet conceptus $ui vel 
partus veritas audita nec credita penam ei vel in- 
ſamiam apud infideles magis compararct quam glo- 
riam. Duobus itaque modis a Deo dicitur obum- 
brata, cum et veritalem partus cjus occultaverit 
mundo, et eam abscondgerit protegendo : ad illum 
videlicet modum, quo dicitur a propheta, protectio- 
nem in umbraculum et in absconsionem esse. Et 
illud Psalmistze : Sub umbra alarum suarum proterit 
me (Pal. xvi, 8). Quod enim protegimus, ne leda- 
tur ocettltamus. Hanc vero Virginis  absconsionem 


illa etiam quz in ea przcesserunt vel quz subsecuta B 


sunt, non incongiſue insinuant. Missus quippe ad 
jillam angelus ad cam 1ngressus esse memoratur, ut 
eam $ciJicet non in publico cum S#cularibus ſemi- 
nis ludentem, $sed in occulto yacantem Deo, et lan- 
quan oranlem cubiculo clauso repcrisse docere- 
tur. Cujus etiam corpus nunc usque abscondi- 
tum humanis obtutibus penitus est subtractum. 
Bene etiam abscondita dicitur, que in hoc conceptu 
vel partu nec viro est cognila, nec naturz vel 
Sexus $ui legem experla : ut ei soli hujus myslerii 
ratio reservetur, qui de abscondita natus est abscon- 
ditus, el de obumbrata processit obumbratus : ut 
sedenlem in tenebris et umbra mortis- vera Sue 
lucis claritale mundum illustraret, et qua redire- 
mus ad patriam ipse nobis viam oslenderet, et ſa- 
cullatem preberel, ct auditum pateſaceret. Denique, 
nec ipsam Chris genealogiam, quam enarran- 
dain susceperunt eyangelislat, usque ad matrem 
ipsius lexueruut, sed potius ad Joseph sponsum 
ejus perduxerunt : innuentes quidem buic, non ta- 
men exprimentes, Mariam quoque de slirpe David 
procedere ; cum reſerant eam $secundum legem 
coutribuli xuo desponsalam ſuisse, tanquam in hac 
guoque Sua narratiune illud supradictum allenden- 
tes propheticum : Generationem ejus quis enarrabil ? 
(Isai. Lui, 8). Narraut quippe utrumque, $'d non 
enarrant, et rem tangunt, sed non pertingunt, quia 
Mariz proximos pareules non exprimunt, magisque 
Seriem generationisad sponsum, ut dictumest, quam 
ad Sponsam perducunt, ut illius patefacta, hujus 
reliuquatur abscondita. Unde et hic quoque bene 
Apostolus Christo Melchisedech comparavit, quod 
eum $ine genealogia esse dicit (Hebr. vu, 3). Sicut 
enim illius generationem Scriptura non exprimil, 
ita nec humanam etiam Christi generationem, ut 
dictum est, ipsa definit. Quod ergo suppuats ge- 
nealogia Joseph Maithzus adjecit : Christi autem 
generalio 8ic erat (Maith. 1, 18), non tam ad pre- 
cedentia spectare videtur, quam ad $equentia ubi 
mox $ubinſertur: Cum esset desponsata mater ejus, 
etc. (ibid.). Ac si aperte diceretur : Talis est gene- 
ratio Joseph ex supradictis patribus usque ad ipsum 
deducta, ed humana generatio Christi patrem ne- 


$ancti ſacta. Quam etiam absconsionem ipsi infide- 
les Jud:ci ex promiss0 vaticinio proſitentes dicunt : 
Sed hunc scimus unde 8it : Chrislus auitem cum rvc- 
nerit, nemo scit unde 8it (Joan. vii, 27). Legimus 
homines olim natalium suorum venerationem ce- 
lebrare $olitos esse, $icut et evangelisla commemo- 
rat de flerode. Post ;uam vero Creator omnium 13n- 
tam nobis exhibuit gratiam, ut nascendo de Vir- 
gine nostram $uper angelos $ublimaret naturam ; 
Slatim Ltotam hanc nalalium nostrorum deferentes 
vanitatem, ad cjus Nativitatis convertimur cele- 
brationem, non jam allendentcs quando hic nasca- 
mur, sed quomodo per ipsum ccalo renascamur 
(Marc. vi, 241). Cui est cum Patre et Spiritu 
s$anclo una essentia, eadem majestas, ct inse- 
parabilis gloria per infinita sxculorum $sxcula. 
Amen. 
SERMO III. 
IN CIRCUMCISIONE DOMINI, 

Circumcisionis Dominicz seu baptismi rat.onem 
quezreutibus, prima nobis oecurrit questio : Cur illa 
in antiquo populo przcesserit ? Deinde cur postmo- 
dum ca cessante baptismus ei successerit? Denique 
cur post Joannis adventum, usque ad quem lex et 
prophetz, Domiuvs utraque $usceperit : maxime 
cum id, pro quo auferendo inslituta dicuntur, 
nullatenus habere poluerit? Quas quidem tres quz- 
stiones, $i Domino annuente $olvere polerimus, 
preesentis inlentionis operam consummabimus. Nuiic 
de prima primum videamus. Constat ante Abra- 
ham a quo circumcisio incepit, nonnullos exslilisse 
juslos, velut Abel, et Henoch, sive Noe, et ipsum 
quoque Abraham per veram cordis circumcisjionem 
prius quam circumcideretur carne, justum ſuisse * 
Sicut ex lestimonio Genesis aperie convincit, sic de 
hoc inter cztera scrihens ad Romanos : Quid ergo 
dicemus invenisze Abraham patrem nostrum 8ecun- 
dum carnem ? $i enim Abraham ex operibus justi- 
ficatus ext, habet gloriam, 8ed non apud Deum. Quid - 
enim dicit Scriptura? Credidit Abraham Deo, et re- 
putatum est ei ad justitiam (Rom. 1v, 1, 2). Et post 
aliqua : Dicimus quia repulata est Abrahe fides ad 
justitiam. Quomodo reputala est ? In circumcisione, 


D an in preputio ? Non in circumcisione, 8ed in prepu- 


tio. Et 8ignum accepit circumcisionis 8sigqnaculum 
juslitie fidei, qua esl in preputio, etc. (ibid., 9-11). 
Ex quo liquide convincit Apostolus, quod is qui ex 
Dominico preceptoprimus est in carne circumcisus, 
ante hanc circumcisionem, dum adhuc preputiatus 
esset, ex ſide sit juslificatus, nec justitiam ex cir- 
cumcisione sit consecutus. Pro signo aulem justi- 
liz jam habitze circumcisionem $uscepit, ut videli- 
cet interiorem mentis a vitiis cireumcisionem, hoc 
est juslitiam fidei, exterior circumcisio carnis 0sLen- 
deret polius quam faceret. Interim autem prace- 
dentium patrum justitia Deo acceptabilis exstitit, 
ut unus eorum, id est Henoch, vilz presentis 
zrumnis Subtractus, in paradisum vivus a Domins 
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vit translatus, sicut Ecclesiasticus quoque meminit 4 quzritur. Ipsam quippe justitiam, cujus hoc $ignum 


(xtav, 16), et Isidorus De ortu et obitu Patrum (80) 
his asserit verbis : Henoch meruvit in cum 1o- 
cum transſerri vivens, unde fuerat protoplastus 
expulsus, in consummationem mundi restituens 
cum Elia mortalis vite condivtionem. Alins vero 
cum tota domo $ua, id est Noe, a diluvio liberatus, 
in seminarium humani generis $olus reservari me- 
ruit. Job quoque gentilis sanctitas, quem Jonge post 
Abraham constat . exstitisse, adeo Dominico tesli- 
monio commendatur, ut non Sit” ei vir similis in 
terra (Job. 1, 8), nimirum eo tempore quo multi de 
filiis Abrahe jam circumcisi supererant. Quem qui- 
dem lex naturalis, sicut et plerosque alios gentiles 
verius justificavit, quam Judzos scripta fecerit. De 
qualibet quidem in eadem epistola, supra comme- 
morans Apostolus ait : Non enim auditores legis jusli 
aunt apud Deum, sed ſaclores legis justificabuntur. 
Cum enim gentes, que legem non habent, naturali- 
ler ea que legis s$unt ſaciunt, ejusmodi legem non 
haventes ipsi 8ibi sunt lex, qui ostendunt opus legis 
scriptum in cordibus suis, testimonium illis reddente 
eonscientiaipsorum (Rom. 11, 13-15). Et post aliqua : 
$i igitur preputium justitias legis custodiat, nonne 
preputium illius in circumcisionem reputabitur, et 
judicabit quod ex natura es! preputium legem con- 
summans le, qui per litleram et circumcisionem car- 
nis prevaricator legis es ? Non enim, qui in maniſesl0 
Judeus el, neque que in maniſes!o es in carne cir- 
cumcisio; zed qui in abscondito Judaeus es, et cir- 
cumcisio cordis in spiritu, non littera: cujus laus 
non ex hominibus, sed ex Deo el (ibid., 26-29). 
Et rursum : Arbitramur enim hominem juslificari 
per fidem zine operibus legis. An Judeorum Deus 
tantum ? nonne et gentium? Imo et gentium. Qnoniam 
quidem unus es! Deus qui juslificat cireumcisionem 
ex fide, et preputium per fidem (Rom. 11, 28, 29). 
Quod et beatus Hieronymus diligenter attendens, 
et talium vitam tanquam Deo acceptam commen- 
dare non veritus, quodam loco Mattheum expo- 
nens, ait: Ex eo quod malus gervus ausus est di- 
cere : Metis ubi non seminasti, et congregas ubi non 
sparsisti (Matth. xrv, 24), intelligamus etiam gen- 
tilium et philos6phorum bonam vitam recipere 
Deum, et aliter habere eos qui juste, aliter eos qui 

injuste agunt, et ad comparationem ejus qui natu- 
rali lege serviat, condemnare eos qui scriptam le- 

gem negligant (81). Conslat ergo in antiquo populo 

#que incireumcisos $icut et circumcisos ex fide justi- 

ficari ; nec eos qui circumcisi sunt, ex circumci- 

Sione hoc, ut justi fierent, assecutos csse, sed ma- 

gis ex fide per dilectionem, ut ait Apostolus, ope- 

rante (82). Quid igitur causz fuerit ut hoc circumci- 

Sionis Signum $Solus Abraham cum $emine $uo, vel 

quos possidebat tam de cognatione $ua quam de 

alienigenis ex precepto Domini $usceperit, merito 


ks Cap. 53. Vide Patrologiz t. LXXXIHI, cor. 


esse Apostolus ait, zque in c#teris, ut dictum est, 
sicut -in Abraham, constat exstitisse (Rom. 1v, 3) : 
nec tamen ad hoc $signum eos constringit pre 
eeptum, sed solum, ut diximus, Abraham cum $e- 
mine $U0, vel ad possessionem $uam pertinentibus, 
Hinc enim $criptum est, Domino ad Abraham di- 
cente : Slatuam pactum meum inter me, elc., et in- 
ter semen tuum pos! te in generationibus suis ſedere 
sempilerno; ut 8mm Deus tuus, et seminis twi posl te. 
Daboque tibi et semini tuo terram peregrinationis 
lug (Genes. xvn, 7). Etrursus: Et tu ergo custo- 
dies pactum meum, et semen luum post te in ge- 
nerationibus 8uis. Hoc est, quod obgervabitis 
inder me et vos, et semen tuum pos! te. Circumci 
detur ex vobig omne masculinum, et circumcidetis 
carnem preaeputii restri : ul sit in signum ſederis in- 
ter me et vos. Inſans octo dierum circumcidetur in 
vobis, omne masculinum in generationibus rves1ris, 
Tam vernaculus quam emptitius circumcidetur, et 
quicunque non ſuerit de stirpe vestra : eritque pactum 
meum in carne mea in ſedus eternum. Masculus, 
cujus prepulii caro circumcizxa non ſuerit, peribit 
anima illa de populo suo, quia pactum meumn ir- 
ritum fecit (ibid., 9-14). Et post aliqua: Sara uzor 
tua pariet tibi filium, vocabisque nomen ejus Isauc. 
Et constiluam pactum meum illi in ſedus sempiler- 
num, et gemini ejus pos! eum. Super Ismael quoque 
exaudivi te, ecce benedicam ei, et multiplicabo eum 
valde. Pactum vero meum statuam Izagc(ibid., 19-21), 
Quem quidem Isaac $solum ad semen Abrahe 
pertinere, postmodum Dominus patenter indicavit, 
dicens : Quia in Isaac vocabitur tibi semen (Gen, 
xx1, 12). Juxta quod etiam ipsum Isaac vocat uni- 
genitum Abrahe, dicens : Quia ſecisti rem hanc, et 
non pepercisti filio tuo unigenito, etc. (Cen. xx1n, 
42). Constat itaque neminem cireumcisionis pre- 
cepto constringi, nisi Abraham cum semine $uv, et 
his qui ad domum vel poss-ssionem eorum perti- 
nent. Cujus quidem circumeisionis causam Domi- 
nus quoque intersereny, ait: Ut it in signum ſ@- 
deris inter me et vos (Gen. xvu, 11). Ac $i aperte 
dicat : Non ut vos mihi ſcederet atque jungat, $ed 
ut ſcederatos ostendat. Ruſinus quoque, juxta Ori- 


D genem Epistolam Pauli ad Romanos exponens, oc- 


caSionem hnjus preceplti de oircumcisjone facti 
tam in hoc quam in czterts diligenter assSignat ex 
verbis ipsius legis, quz precepta ejus ad $solos Ju- 
dzos, que ad omnes generaliter homines perti- 
neant. Discutiamus, inquit, utrum hoc mandatum 
etiam eos, qui ex gentibus ' crediderant, constrir- 
gat. Nunquam ſecit proselyti, id est advenze men- 
tionem : sed vernaculum $servum vel pretio emplum 
circumcidi jubet, non liberum. Perscrutemur ergo 
Leritici legem : Loquere, inquit, filiis Igrael, et 
dices ad eos : Mulier si peperit masculum, octara die 


(81) Patrol. tom. X XY], col. 187. 
(82) (Galat.v, 26). 
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circumcidetwr, etc. (Lev. xn, 12). Intueamur et hic, A ribus licet. Quam quidem Dominiez rationis cau- 


qnemadmodum de lege circumcisionis tantum ad 
filios Israel Movyses loqui jubetur, et alienigenarum 
nulla $it mentio : cum in quibusdam mandatis non 
solum filiis Isracl, sed et proselytis, id est ad- 
yenis, loquatur, necessario utique observanda 
distinctio est, quia Sicut ibi dicitur : Lo- 
quere ad Aaron (Exod. vn, 16), et alibi : Ad filios 
Aaron (Num., v1, 23), et alibi : Ad levitas (Num., 
xvi, 26), certum est non $ubjacere reliquos his 
legibus etiam que ſiliis jubentur, nec alienigene 
memoria ulla sit. Non est putandum commune esse 
mandatum (83), ubi appellationis habetur exceptio. 
Sicergo non alius circumcisionis lege constringitur, 
nisi ex Abraham originem trahens, vel vernaculus 
eorum, vel pretio emptus. Vis autem videre, quia 
sicubi vult etiam alienigenas lege connecti, signiſi- 
canter ostendatur ? Audi quid scriptum sit : Homo 
ex filiis Isracl et advenis, quicunque manducaverit 
omnem sanquinem, animam illam disperdam, quia 
anima omnis carnis 8anquis illius es!. Et ego dedi 
robis ut ex ips0 super altare propitiaretur -pro anima- 
bus vestris, quia sanguis pro anima expiabit (Levit. 
xvn, 140). Yides ergo hanc legem, quz advenis data 
est, observari et a nobis qui ex gentibus credimus? 
Ergo legem de observatione sanguinis communem 
cum filiis Israel et gentium suscepit Ecclesia. Hzc 
namque ila intelligens in lege scripta, tunc beatum 
illud apostolorum concilium decernebat, decreta 
gentibus $cribens, ut abstinerent a Sanguine et 
suffocato. Verum requires ſortasse, si etiam de 
suNocato communis filiis Israel cum advenis data 
Sit lex. Audi : Homo, inquit, ez filiis Isroel, et ex 
advenis qui sunt ex vobis, quicunque venalus ſuerit 
ſeram aut avem que manducatur, efſundat sangui- 
nem ejus, et cooperiat terra, quia anima omnis carnis 
$anguis illius est (ibid., 13). Verum, quia inter illa 
quz de Levitico superius protulimus, etiam hoc re- 
ſertur : Homo ex filiis Israel vel advenis qui sunt in 
eis, quicunque ſecerit holocqustum aut 8acrificium, 
et ad ostium tabernaculi non adduzerit illud ſacere 
Domino, exterminabitur de populo 8uo (ibid., 8). 
Et per hoc videbitur etiam de gentibus Ecclesia ho- 
locaustis obnoxia fieri. Non ut faciat jubet, $ed, $i 
* forte ſecerit, quemodo ſacere debeat docet. Certum 
est enim quod, cum Hierosolymis templum consla- 
ret, et religio tradita patribus vigeret, plurimi etiam 
gentium veniebant ad templum adorare et offerre 
Sacrificium. Sed hoc quoniam in loco uno fieri 
preceptum est, de quo etiam hic mandat nt ad os- 
lium tabernaculi jugulanda victima deducatur, 
landiu potuit legitime fieri, quandiu status loci per- 
mansit incolumis. Denique Salvator ad decem le- 
proscs, quos mundaverat, inquit : [te, ostendite vos 
8sacerdotibus, et offerte pro vobis hostias, sicut precepit 
Moyzes (Luc., xvu 14). Nunc vero quid exigitur ab 
advenis, quod exhibere quidem nec propriis culto- 


(83) Locus corruptus. 


8am $i diligentius inspiciamus, facile est ad omnem 
objectionem nos $atisſacere. 

Primus Abrabam de terra Chaldzorum et cogna- 
tione Sua divino eductus imperio, proprie lerre 
promissionem $ibi et semini su0suscepit a Domino, 
in qua videlicet terra populus Dei a geuiibus viveret 
separatus, et divino cultu sgerviret expeditus, cum 
antea ſideles passim cum gentibus babitare et vi- 
clitare cunsuevissent. :1u hac igitur terra lanquam 
in civitate quadam populum swum Dominus con- 
gregaturus, et a gentibus eum tam loco quam vita 
segregaturus, decrevit ei legem instituere, .a cir- 
cumcisionse inchoans. Unde, ut supra meminimus, 
ſacta promissione terr#, qua populus Dei ab infide- 
lbus disjungeretur, et Domino firmius conjunge- 
retur ac ſcederaretur, statim circumcisionis prece- 
ptum inducitur, quod sit videlicet in hujus ſcederis 
signum. Ex genitali quippe membro humanz gene- 
rationis est propagatio. Hoc igitur membrum cir- 
cumcisum Abraham et suos a ritu et moribus ori- 
ginis 8uz, id est infidelium Chaldzorum , segrega- 
tos esse ostendit, et hac carnis exspoliatione jam 
eos veterem et carnalem exuisse hominem, et no- 
yum ac $piritalem induisse, qui secundum Deum 
creatur (Ephes. rv) et renovatur de die in diem ; ad 
quod etiam hujus signi consideratione precipue ad- 
monerentur. Cujus insuper signi, quasi divini cu- 
jusdam in homine signaculi, non mediocre commo- 


C Jum Dominus przvidebat ad fidelium $alutem tu- 


tius muniendam, et eos ab infidelibus maxime divi- 
dendos. Constat quippe tantas esse carnalis volu- 
ptatis illecebras, ut ſacile homines ad idololatriam 
quoque istam concupiscentia inclinet, sicut de 
$ummo Sapiente actum est (71) Reg. x1). Ne igitur 
lideles infidelibus ſeminis copulati, in ritu earum 
transirent, et a Domino recederent, quasi quadam 
maceria interposita, hoc signo maxime, talium co- 
pularum ſamiliaritatem abscidit, ut si videlicet rur- 
Sum filij Dei filias hominum concupiscerent (Gen. 
v1), ille tamen eorum copulam spernerent, hujus 
membri detruncationem tanquam turpissimam ab- 
horrentes; et illi contra hoc signo ſceederis Dei 
membra sanctiſicala a turpitudine infidelium ser- 


D yarent intacta. Unde et populus Israel eo tempore, 


quo in deserto segregatus a gentibus ſuit, nequa- 
quam circumcidi compulsus est. Tunc vero maxime 
hanc maceriam interponi necesse ſuit, cum in 
Abraham fidelium peregrinalio inles infideles ccoepe- 
rit, et in ea cujus jam acceperat promissionem ter- 
ra. Facile namque peregrinantes ab incolis qua 
possunt occasione ſamiliaritatem caplant, quam ex 
malrimoniis maxime contrahi constat. Quo quidem 
contactu $si populus Dei populo Chananzorum vin- 
ciretur, diflicile illum delere, vel a terra expellere 
suStinerent, Sicut postmodum divino actum est 
consilio. Solet etiam communio mense maximuin 
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familiaritatis vinculum esse. Unde et lex postmo- 
dum delicatos interdicens cibos, hanc quoque fa- 
miliaritatis abstulit occasionem, et quo difſiciliori- 
bus observantiis Judzos implicuit, tanto amplius 
ih cis gentes removit, et majores inimicitias hac 
|11t2rposita maceria peperit. Quod quidem tune fieri 
opus ſuit, cum nondum gentilem populum vyocare 
beus decreverit, sed tantum Judaicum. 

In plenitudine vero temporis gratize, cum genti- 
lem quoque populum $sua vocatione dignaretur 
Deus, ut Ecclesiam in duos populos dilataret, et eos 
sibi capiti in uno corpore conjungeret, et magna 
invicem concordia ligaret, illam legalium observa- 
tionum maceriam removit, quz inimicitias pepere- 
rant, ut sic eos ad invicem vinculo charitatis col- 
ligaret. Quam quidem divini consitii providentiam 
summus Ecclesiz doctor et specialis gentium ma- 
gister, ad Ephesivs scribens, his aperit verhis : 
Propter quod memores estote, quod aliquando vos 
gentes eratis in carne, qui dicimini preputium, ab ea 
que dicitur circumcisio in carne manuſaucla, quia 
eratis illo tempore zine Christo, alienati a conrersa- 
tione Israel, et hospiles testamentorum, promissionis 
spem non habentes ; sine Deo in hoc mundo. Nunc 
autem in Christo Jesu, vos qui aliquando eratis longe, 
ſacti estis prope in sanguine Chrizli. Ipse esl enim 
pax nostra, qui ſecit utraque unum, et medium parie- 
tem macerie solvens inimicitias in carne sua, legem 
mandatorum decretis evacuans, ut duos condat in se- 
metipsum, in unnum norum hominem, ſaciens pacem, 
el reconcilient ambos in uno corpore Deo, etc. (Ephes. 
w, 11 et $eq.) Judzi quippe. quasi pecutiaris popu- 
lus Dei de legitimis suis gloriantes, quandiu lex 
slatum suum obtineret, semper gentes despicerent, 
nec $e illis 2quari paterentur, Qui etiam post 
Evangelium de przlerito statu legis adeo intume- 
scebant, ut hoc sibi privilegio singularem in Eccle- 
gia prerogativam vindicarent. Ad quam quidem 
superbiam maxime reprimendam Apostolus fre- 
quenter in Epistolis opera legis et cjus gloriation:m 
deprimere vel extenuare compellitur, ct ca omnino 
removere decrevit, ne videlicet de his Judzi gen- 
tibus insultarent, aut gentes corum legi se $ubde- 
re prorsus dedignarentur, de qua illi maxime ad- 
versus eos gloriabantur. Quam quidem apostoli 
discretionem in tantum postea $ancti Patres zmu- 
lati $unt, ut cum in gentibus ecclesiasticas digni- 
lates Secundum pristinos civitatum gradus ordina- 
Tent, in illo Hierosolymam honore illam quoudam 
Pei egregiam civitatem extulerunt; imo ipsam adeo 
vepresserunt, ut cam metropoli subjugarent, ne 
forte privilegio civilatissuz vel templi gloriari $u- 
perbus ille posset populus, sicut nec vel cxremo- 
viis Suis. Unde nec in illis Parasceves solemnis 
crationibus, cum pro gentilibus et hereticis quo- 
que sive schismaticis genua flectamus, solos in 
hoc Judzos preterimus, qui genu flexo illudentes 
Domino dicebant : Ave, rex Judwrorum (Malth. 
LXV11). 
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doctrina $uccessit, ila post circumcisionem ba- 
plismi subjit.sacramentum quod tam viros quam fe- 
minas 2que $an:tificat, et eum jam venisse demon- 
Strat qui nos a peccato penitus abluat, el ipsam 
eliam peccati penam ccolos reserando deleat. Unde 
et bene hoc sacramentum $uper totum hominem, 
nen in aliqua ejus parte agitur : quo post Salvatoris 
hostiam ita penitus peccatum deletur, ut paena quo- 
que peccati omnino relaxetur. Quod etiam $acra- 
mentum tanto amplius Dominici adventus gra- 
tiam commendiat, quanto et ad $alutem perſectius 
est, et ad tolerandum levius, ut tanto lex nova sit 
gratior, quanto quz precessit ſuerat onerosior ; 
et qui legis jugum ſerre consueverant gentiles , 


B nulla sacramentorum difficultate vel mukitudine 


C 


D 


territi repellerentur. A quo quidem oneris grava- 
mine ad evangelicam libertatem Dominus invitans 
aiebat ; Venite ad me, qui laboratis et onerati esis. 
Tollite jagqum meum 8uper vos, et discite a me quia 
milis zum. Jugum enim meum snave et, et onus 
meum (eve (Matth. x1, 28). Ut enim legalium vin- 
dictarum severitatem prztereamus, ubi dicitur: 
Dentem pro dente, etc. (Levit. xxiv, 20), quis vitam 
tenera parte corporis acutis lapidibus cireumcidi 
non horreat ? Non enim alio ins{rumemto hanc fieri 
lex monstrat, cum et Sephora uxor Moysi sic filium 
circumcidisse scribatur (Exod. rv, 25), et Josue cul- 
tris lapideis ex precepto Domini populum circum- 
ciderit (Josne, v, 2) : quanquam id modo pro diffi- 
cultate rei nequaquam Judzi observent. Quod dili- 
genter apostolorum Princeps considerans, maniſe- 
ste ſatetur, neque $e, neque patres suum jugum le- 
gis porlare potuisse (Act. xv). Nec $solum perfſe- 
ctione vel lenitate sui baptismus commendatur, ve- 
rum etiam quadam in semet $specie decoris adorna- 
tur, cum videlicet quzlibet anima Deo copulanda 
hujus ablutione sacramenti convenienter innuat 
neminem ei, nisi qui a sordibus peccati lotus ſue- 
rit, sociari. Quoddam namque s$pecialis desponsa- 
tionis conjugium- in baptismate cum Deo inimus, 
cum primus in scrutivio catechumenorum ei spon- 
sione nostra ſcederati et quasi desponsati, postmo- 
dum in baptismo corpori ejus , quod est Ecclesia, 
convenimur [/eg. counimur], tanquam 8i sponsa 
post balneum in amplex us sponsi suscipiatur. Sunt 
qui ctiam circumcisionem ad originalis peccali, 
Sive actvalium quoque remissionem dixerint ſuisse 
necessariam, et ob buc institutam. Nobis autem 
illa quam supra reddimus, causa probabilior alque 
rationabilior videtur, cum videlicet constet priores 
justos hoc sacramento nequaquam eguisse, nec fe- 
minas, quz eisdem obligate sunt peccatis, et a 
quibus peccatum incepit in nobis, hoc sacramento 
Sancliſicari. Quis etiam dubitct antiqua sacramenta 
excellentix novorum multum derogatura esse et in 
maximum errorem nos tractura, si ipsa quoque 
cum novis pariter remanerent, tanquam hzyc scili- 
cet sine illis suflicere non valerent? Hec ad pro- 
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positas duaz priores quzsticnes, de insututione A Sibi tollit. Unde et angeli bominibus olim appa- 


salicet circumcisionis, Seu legis, et postmodum 
cessalione, dicta nunc suſliciant. 

Superest autem, ut tertiz respondentes, presen- 
tem 9peram conSummemus, cur videlicet Dominus 
legem finiens, et Evangelium inchoans, ipsa etiam 
quz Gagivit legalia Suscepit, quasi nos $uo adbor-- 
taus exemplo ut a lege incipientes, in Evangelio 
conSUmmenaur, nec sic ad nova transcamus $Acra- 
menta, ut derclinquamus antiqua. Et quippe, ut Sa- 
lomon ait: Oculi sapientis in capite ejus (Eccle. 11, 
14). Quod quasi exponens Apostolus : Qui dicit ze 
in Chrislo, inquit, manere, debet 8icut ille ambularit 
el ipse ambulare (I Joan. n, 6). Sicut ergo Domi- 
nus, qui ait : Non veni solvere legem, sed adimplere 
(Vatth. v, 17), post circumcisionem $uscepit bapli- 
smum, post veteris Paschz sacrilicium celebravit 
novum, ita nos ejus vestigia sequentes, ab his mi- 
nime, inquies, convenit declinare. Sed id profecto 
recte diceretur, $i eadera nunc in nobis ratio esset, 
quz in illo quondam exstitit. Ut enim scandalum 
declinaret, et huc quoad possemus, vitandi formam 
nobis przberet, antiqua $uscepit sacramenta. Alio- 
quin aperte reus legis crederetur, et a semine Abra- 
he et toto Judzorum populo penitus alienus, unde 
promissus exspectabatur. Juxla namque Domini 
Sententiam, quisquis in illis circumeisus non ſue- 
rat, de populo suo peribat (Gen. xv1), cum sine hoc 
sacramento nemo tunc posset connumerari Judzis, 


rentes, cum nec hospitio nec cibo egerent, hec ta- 
men pro necessitale postulantes vel accipientes, 
tanto nobis eos ſamiliariores reddebant, quanto 
infirmitati noswre magis condescendehant, et eorum 
ad quos veniebant consuetudinem non respue- 
bant. 

Hanc et Dominus providentiam tenens, nihil in 
Cibis vel in humana conversatione przler peccatum, 
tam a $2 quam a discipulis, vitari decrevit. Qui si 
etiam legis onera non Suscepisset, nequaquam post- 
modum hane removisse videretur, tam propter mu- 
tilationem ejus, quam propter gravamen ipsius. 
Qui nune profecto amplius a nobis diligendus vide- 
tur, quoniam et illius onera propter nos ipse $u- 


B .cepit, et ab ipsis postmodum nos liberavit. Sunt 


et alia nonnulla, quz et Dominum egisse memini- 
mus, et ea tamen $alubriter declinamus omnino, vel 
alio tempore et alio modo convenienter celebramus. 
Legimus quippe ad nuptias Dominum invitatum 
cum inatre et discipvulis convivio illi interſuisse 
(Joan. 11) : quod nunc quidem provida dispensa- 
tione sacerdolibus Christi locis specialiter obtinen- 
tibus a sanctis Patribus interdictum est penitus. Alia 
quippe in illo ratio ſuit, alia in nobis. Nostra nam- 
que infirmitas ad tentatonem prona, in conviviis 
maxime non solum religionis, verum etiam communis 
honestatis modum excedit. Nec ille ad nuptias tam 
propter convivium quam propter miraculi beneſi- 


Sicut nec modo sine baptismo Christianis, Unde ct C cium, quo se maniſestarex, et in se discipulos con- 


pro scandalo Judzorum vitando in exordio nascen- 
tis Ecclesizz, nondum evangelica veritate roborata, 
in tantum aposloli superfſluis jam legis operibus 
dispensative ad tempus consenserunt, ut Paulus 
ipse maximus legis persecutor Timotheum discipu- 
lum circumecideret (Act. zv1, 5), et ipse postmodum 
ex consilio Jacohi, et qui Jerosolymis erant fide- 
lium, assumpltis quibusdam aliis viris secundum Na- 
zareorum ritum observare $e legem exhiberet (Ga- 
lat. ix, 22). Qui (amen postmodum de ipsa legis 
Simulatione Petrum manifſeste arguit (Galat. n), ubi 
jam videlicet evangelicam veritatem confirmatain 
esse intellexit : diversis itaque de causis, $ed utris- 
que rationalibus, Deus tam antiqua quam nova 
SUSCepit Sacramenta. [la quippe, ut dictum est, pro 
vitando scandalo, hee in nostre imitationis exem- 
plo. Sicut enim mediator Dei et hominum ſactus duas 
in 8 naturas habuit, diviuam scilicet atque huma- 
nam, quas reconciliare venit : ita duos populos sibi 
conjungens, et quasi duos parietes lapis angularis 
colligans, tam priorum fidelium quam posteriorum 
Sacramenta SuSCepit ut, juxta illud Apostoli : Om- 
nibus omnia ſactus, omnes lucriſaceret (ibid. xv, 13). 
Si enim $e a sacramentis Judzorum $ubtrahens eos 
Scandalizaret, magis eos a 8e repelleret quam sibi 
alliceret. Quisquis enim ab his inter quos vivit, dis- 
Similem vitam eligit, magis eorum familiaritalem 


(84) Deest aliquid. 


ſirmaret, venire dignatus [leg. dedignatus] est. Quod 


- diligenter evangelista considerans ait : Et credide- 


runt in eum discipuli ejus (ibid. 14). Scimys et ipsum 
post baptismum stalim in eremym condescendisse, 
et quadraginta dierum jejunium tunc inchoasse, et 
$iC CONSUMMASSE, Nec ip$Q$ apostolos ab ev Sacra- 
mentum corporis et sanguinis $ui jejunos accepisse. 
Quz tunc quidem sic fieri oportebat, et nunc aliter 
alia ratione in consuetudinem venerunt Ecclesi: 
Sic et Dominus, ne Judzos scandalizaret, circumci- 
sionem $uscepit, et nos postea, ut dictum est, re- 
pelleremus (84), hanc omnino respuimus. 

Multa quippe sunt, quz secundum temporis op- 
portunitatem alio tempore gunt probanda, et alio 
improbanda, etsi ab eisdem prius et postmodum 
gerautur personis. Habent quippe in omnibus loca 
et tempora suas rationes, Secundum quas in eis ea- 
dem modo fieri, modo vitari convenit. Adeo- pro 
scandalis vel repulsione gentium vitandis, quzdam 
nunc a nobis legitima caveri manifestum est, utpote 
circumcisionem et Sabbati seu festorum observatio- 
nes, et $acriſiciorum ritum, sive quorumdam absti- 
nentiam ciborum ; quod in quibus apostoli vel san- 
cti Patres nullum przsenserunt scandalum, jmo ali- 
quid utilitatis vel decoris intellexerunt, ea retinere 
non abhorruerunt. Unde et adhuc Quatuor Tempo- 
rum jejunia celebramus, et ips0s ecclesiasticorum 


407 PETRI ABALARDI OPP. PARS II. — SERMONES ET OPUSC. ASCET. 


officiorum gradus, ab osliario scilicet, vel ab ipsa A non solum verbis, verum etiam rebus ipsis conjun- 


etiam clericatus tonsura usque ad &piscopum, nec 
non et $sacerdotalis vel ecclesiastici cultus orns- 
menta ex antiqua retinemus et confirmamus aucto- 
ritate; veluti candelabra, coronas, et vela; eccle- 
Siarum quoque dedicationes, vel altarium consecra- 
tiones, in tantum ex antiquitate suscepimus, ut in 
bis peragendis nihil ſere nisi de Veteri Testamento 
cantetur vel recitetur : ubi et ad antique aspersio- 
nis - exemplum hyssopam et cinerem adhibemus. 
Quis etiam illud intelligens : Tu es sacerdos in @ter- 
num zecundum ordinem Melchizedech (Paal. cx, 4), 
ignoret nostri sacriicii formam legem etiam pre- 
cessis8c, et inde originem seu testimonium acce- 
pisse ? In quo quidem nos Latino azymo vescentes, 
aliquam etiam de veteri Pascha retinemus figuram, 
juxta ilNlud Apostoli : Ttaque epulemur non in ſer- 
mento veleri, zed in azymis sinceritatis (I Cor. v, 
8). Ipsam denique misturam salis et aque in 
aspersionem fldelium quotidianam exemplo Elisei 
conficimus, sicut et ipsa benedictionis verba testan- 
tar. 

Cum igitur aliqua ex antiquitate retineamus, ali- 
qua respuamus, caus® vel opportunitates pensande 
sunt in Singulis. Quod quidam minus attendentes, 
inde omnia jam respuenda judicant. quia figure 
ſuerunt subsecutz veritatis, et per Christum jam 
completz. Unde merito illa jam omnino superſlua 
censent, ubi quam preſigurabant veritas eompleta 


cta videntur. 

Notandum vero quod solis infantibus circumciden- 
dis certum prefinitum tempus, id est octava dies, 
quia eos solos, qui innocenter vivant, quasi modo 
geniti inſantes, rationabiles, sine dolo (I Petr. n, 
2), certum est ad illius verz octave gaudia per- 
venire, ubi tam animarum quam corporum veram 
ac perſectam circumcisionem assequimur, veterem 
penitus hominem tam per culpam scilicet quam per 
penam exuentes, ubi mens omnino sit libera, et 
cars a corruptione vel passibilitate pariter aliena. 
Totum quippe tempus vitze presentis septem diebus 
comprehenditur. Unde merito perpes illa sanctorum 
claritas, quz post septenarium hujus vite $sequi- 
tur, octava nominatur : juxta quod psalmi qui spe - 
cialiter ad resurrectionem pertinere videntur, inti- 
twlari pro octava dicuntur. Legimus a Josue filios 
Israel cultris petrinis secundo circumcisos esse (Jo- 
sve, v), cum post transitum Jordanis jam in terra 
promissionis essent introducti. Populus quippe de 
XMgypto egressus, et in eremo deſunctus, filios in 
deserto nalos incircurcisos reliquerat. Quos post - 
modum Josue circumcidens, secundo circumcidisse 
filios Israel dicitur, non quidem, juxta historiam, 
in eisdem personis convenientius accipere possu- 
mus. Multi quippe alii in populo Judzorum multos 
circumciderunt, et nemo przter Josue $ecundam 
circumcisionem dicitur peregisse. Legimus Abra- 


et, ne forte si adbuc cum ipsa veritate retinerentur C ham priorem circumcidi vel circumcidisse, primo 


ſigurz, quz ipsam presignarunt, adhuc exspectare- 
tur futurum quod jam est completum, Sed juxta 
hane proſecto rationem, omne rei future $acra- 
mentum vel figuram mysticam manere non conve- 
nit, postquam res ejus completa est. Unde et con- 
jugiam, quod Chrizti et Eecclesiz continet $acra- 
mentum, vel ipsam regum et sacerdotum unctivnem, 
cum his, quz prediximus a nobis retineri, cessari 
jam oportet. Ut jam videlicet nec sacrificium Mel- 
chisedech in figuris sequamur, nec altaria chrisma- 
le consecremus, nec ecclesias dedicemus, nec can- 
delabra in ecclesiis erigamus, et cztera que dixi- 
mus penitus removeamus. Quod quia uemo fidelium 
vel discretorum approbat, constat aliquas esse ra- 
tiones, cur ex Veteri Testamento nonnulla in rerum 
signis sicut in verbis omnia retinemus. Quamvis 
enim prolationes verborum maniſestius quam figu- 
re Sacramentorum demonstrent id quod significant, 
nulla tamen Yeieris Testamenti verba respuimus, 
etiam cum aliter loqui videntur quam $e jam rei 
veritas habeat, veluti cum dicitur : Ecce virgo con- 
cipiet (Tsai, vii, 14). Quid ita mirum, cum tam re- 
bus quam verbis ea quz nunc completa sunt Vetus 
Testamentum prenuntiet, nonnulla ejus sacramenta 
post rerum etiam completionem suscipiamus, cu- 
jus nulla respuere verba presumimus? Tanto 
quippe major est concordia Veteris et Novi Testa- 
menli, et hoc ex illo magis confirmatur, quanto 


quidem Ismaelem et vernaculos suos, postea vero 
Isaac (Genes. xvi, 26, xx1, 4), Sephoram quoque 
uxorem Moysi cum acutissima petra filium circum- 


_ cidere Dominus coegit (Exod. 1v, 25). 


Nulla tamen barum circumcisionu1n g8ecunda sive 
prima dicta est, vel ex ordine distincta, nisi que 
a Josue memoratur ſacta. Unde igitur isle solus se- 
cundo circumcidisse dicatur, vel cujus prime com- 
paratione he secunda circumcisio vocetur, non fa- 
cile solvi credo, nisi ad allegoriam stylo cunverso. 
Ad quam nos quidem Apostolus invitans : Hec, 
inquit, omnia in figura contingebant illts (] Cor. x, 
11). Secunda antem circumcisio dicitur, cum terr® 
promissionis hezredes efficimur, hoc est cum terram 


D riventium in illa ſelici, quam diximus, octava cone» 


sequimur. Prima vero est circumcisio, que hic 
mentem et carncm a vitiis, vel carnalibus illece- 
bris, quantum nobis datum est abscindimus, ut il- 
lam quam $upra meminimus, veram et integram 
circumcisionem illic assequamur, a vero scilicet 
Josue, id est Jesu nostro, imo omnium Salvatore, 
Hie quippe ille Josue, qui Moysi successit, et in 
terram promissianis introduxit, tam nomine ips0 
quo Josue dicitur, id est Jesus, quam ſactorum $uo- 
rum excellentia $specialiter exprimere videtur. Qui, 
ut dictum est, Moysi succedens, et populum -de 
Xgypto proſectum in terram promissionis intro- 
ducens , quod ille iucepit, consummavit, quia 
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lex per Moysem tam Siguificata quam data, Nikil, 4 gistrorum conversio discipulorum maxima fieret 


ut ait Aposlolus, ad perſectum adduzit (Hebr. vn, 
19). Impossibile enim es, inquit, sanguine hircorum 
aut taurorum auſerri peccata (Hebr. x, 4), Unde 
Moysi Josue succedere necesse ſuit, quia frustra 
processisset legislator, nisi sequeretur Salvator. 
Qui proſecto post transilum Jordanis. introductos 
in terram promissionis cum petra circumcidit, dum 
videlicet nos in baptismo regeneratos, atque ad 
supernze vocationis hereditatem perductos, veram 
$ibi nobis circumcisionem per semetipsum in pe- 
ira figuratum tribuit, cui est cum Patre et Spiritu 
sancto zqualis gloria, coxterna majestas, per infi- 
nita 8xculorum $sxcula. Amen. 


SERMO IV. 
IN EPIPHANIA DOMING, 


(Textum emendavimus ope codicis Einsied.) 


Epiphaniz presens solemnitas vocabuli sui pro- 
prielatem multis et variis rerum eventibus mundo 
exhibuit. Quod enim Theophania vel Epiphania 
Grzce dicitur, id Latine Dei apparitio, vel super- 
apparitio nuncupatur. Salvator igitur mundi, post 
illam temporalis s8uj ortus apparitionem, qua de 
utero prodiens Virginis carne $e visibilem mundo 
przzbuit, et in pragepio pastoribus innotuit, una 
postmodum per revolutionem temporum die, signis 
mirabilibus sese amplius maniſestare decrevit, ut 
qui eum ex Scriptura non cognoscerent, rerum $al- 
jem admiratione traherentur ad fidem. Novum 
quippe cclestis regis ortum in terris nova stella 
magis revelavit, et super baptizatum Dominum, 
celis apertis, et columba in eum descendente, et 
paterna voce de Filio testificante, non solum po- 
pulo circumstanti, verum etiam ipsi Baptisl# Joanni 
plenarie quantus esset innotuit, sicut et ipse Joan- 
nes profitetur dicens : Quia vidi Spiritum descen- 
dentem quasi columbam de calo, et mansit super 
eum. Et ego nesciebam eum. Sed qui misit me bapti- 
zare in aqua, ille miki dizit : Super quem videris 
Spiritum descendeniem et manentem super eum, hic 
est qui baplizat in Spiritu sancto. Et ego vidi, et 
testimonium perkibui, quia hic est Filius Dei (Joan. 
1, 32). Denique miraculo aquz in vinum converse 
divinitatis ejus potentia declaratur, sicut evangelisla 
commemorat dicens : Hoc ſecit initium signorum 
Jesuz in Cana Galilee, et maniſeslavit gloriam suam 
(ibid. 11, 14). Et crediderunt in eum discipuli ejus. 
Nunc igitur singulas islas revelationes Domini or- 
dine prosequentes, ad prasentis diei gloriam in- 
ceptam conSUMmemus operam. | 

Bene magi, primilie gentium, ad fidem primo 
wracti ſuerunt, ut qui maxime erxoris lenuerant 
magisterium, ipsi postmudum etiam suaz conver- 
Sionis exemplo fidei facerent documentum, et ma- 


(83) Patrol. tom. XXIV- col. 250. 
(86) Patrol. tom. LXXXII; col. 311. 


zdiſicatio; sicut et in Gamaliele, Nicodemo, Paulo, 
Dionysio Areopagita, et multis aliis, tam in lege 
quam in philosophia preminentibus, postmodum 
actum est. Quis -enim magos, sive ariolos in tan- 
tum detestandos esse ignoret, ut non solum ipsos, 
sed etiam quemlibet ad eos declinantem lex interfici 
jubeat? (Levit. xx, 6.) Quorum nelariam et exse- 
crabilem doctrinam a dzmonibus inventam atque 
assumptam, ipse quoque Hieronymus in lsaiam his 
asserit verbis (85) : « Magi ab Oriente docti a daz- 
monibus, vel juxta prophetiam Balaam (Num. xxiv, 
17) intelligentes natum Filium Dei, qui omnem 
artis eorum destrueret potestatem, venerunt Beth- 
lehem, et ostendente stella, adoraverunt puerum 
(HFatth. n, 11). » Isidorus quoque (86) Etymolo- 
giarum lib. 1x, magorum etiam proprietatem 
distinguens : Magi sunt, inquit, qui vulgo maleſici, 
ob ſacinorum magnitudinem nuncupantur. Hi ele- 
menta convertunt, turbaut mentes hoininum, ac $sine 
ullo veneni. haustu violentia tantum carminis in- 
terimunt. Unde et Lucanus (87) : 


Mens hausti nulla zsanie pollula veneni 
Incaniata perit. 


Puars. lib. 1v, vers. 457), 


Demonibus enim accitis audent ventilare, ut quisque 
$yo0s perimat malis artibus inimicos. Hi etiam gan- 
guine utuntur et victimis, et sxpe contingunt corpora 
mortuorum. Quo4 vero ait Hieronymus, quod 
edocti a demonibus magi venerint quzrere Salva- 
lorem, per quem magisterium suum destrui ſormi- 
dabant, non ita accipere cogimur, ut hac eos in- 
lentione diabolica suggestio vel exhortatio milteret, 
ut $2 ad Dominum Christum converterent, sed ma- 
gis ut eum inquirendo proderent, quem Herodis 
sive Judzorum nequitia ad perdendum inveniret ; 
quasi ab eo metuentes, vel summum eum magum, 
vel maleſlicum opinantes, ad quem tam cito magos 
confluere viderent. Unde et callide eos ad Herodem 
et metropolim Judzorum urbem primo direxit, ut 
consulendo eos proderent quem querebant. Qui 
enim concubitus hominum quando ſuerit non iguo- 
rat, nog immerito videtur agnovisse eum de Vir- 
give natum ſuisse, cujus nutlum noverat concubi- 
tum, ct sive per angelum ad Mariam primo mis- 
gum, $ive per angelos postmodum pastoribus ap» 
parentes, vel certum habere vel guspicatum esse 
quam excellens ipse fuerit, et suz contrarius ma=- 
lignitati. Cui etiam nonnulla alia precedentia gigna, 
que in historiis continentur ecclesiasticis, satis in- 
dicio poluerunt esse, quanta rerum in proxima 
naturus excellentia premineret. Qualia quidem $unt 
ila quz Paulus Orosius (88) Antiquitatum ab Urbe 
condita libro vii commemorat. Docet quippe ibi, 
Augusto Czsare ab orievte triumphos importante, 
taulam a Domino pacem mundo esse collatam, ul 
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ipse Augustus sopitis finitisque omnibus bellis, A cialiter dicatur. Unde hoc ipsum ejus nomen , 


jam portas pacis prorsus obstruxerit, cujus in tem- 
plo arma conservabantur; ut etiam juxta literam 
illa impleretur Ikaiz prophetia, qua pax mundo 
maxima in adventu Domini ſuerat promissa, cum 
dicitur : Et conflabunt gladios snos in romeres, et 
lances s$was in ſalces, Non levabit gens contra gen- 
tem gladium, nec exercebuntur ultra ad prelium 
(Iza. n, 4). « Hodie, inquit predictns Paulus (89), 
primum ille Augustus consalutatus est, atque ea die 
Summa rerum et potestatum penes unum esse c@pit 
et mansit, quod Greci monarchiam vocant. » Porro 
autem hune esse eumdem diem dicit (90) vin Idus 
Januarii, quo nos hodie Regi summo Epiphaniz lau- 
des excolimus. Ad quem etiam hodie quasi salu- 


tanJum atque adorandum, fideles gentium primitiz B 


magi convenerunt, quasi eum alterum Augustum, 
imo plus quam Augustum #stimantes, quem ca@- 
lum pariter et terra tantis signis predicarent 
tam apud Romam, quz caput erat gentium, quam 
apud Hierosolymam metropolim, ut dictum est , 
Judzorum. 

Reſertquippe idem Paulus in eodem tractatu (91), 
predicti tempore imperatoris, hora circiter tertia, 
repente liquido serenoque die circulum ad $speciem 
eeleslis arcus orbem $olis ambisse; et Rome $sub 
eodem Czsare de taberna meritoria olei largissimum 
liquorem per diem integrum emanasse. Quz profecto 
quidaliud prxtendebant, nisi eum eodem tempore na- 
sciturum esse, qui tam coli quam terrz monarchiam 
obtineret ? Quid enim predicta corona $olis, aut de 
terra unctio profluens, nisi coli pariter ac terrz pro- 
mittebat regem ?Ipse quippe Salvator tam $0l justitiz, 
quam Christus a chrismate, idest unctusab unctione, 
nuncupatus est. Hiec autem secundum humanam 
naturam larga cjus unctio es, illa spiritalium do- 
norum et septiformis gratiz plena et perſecta ei 
ſacta collatio, de qua ipsi dicitur : Unzit te Deus Deus 
inns oleo letitic pre consortibus tuis (Pal. xL1, 2). 
De hujus plenitudine unctionis, sicul scriptum est, 
omnes accepimus (Joan. 1, 16), tanquam de taberna 
exuberanter oleum manat, secundum quod ei dici- 
tur : Oleum efſſusum nomen tuum (Cant. 1, 2). 
Quasi namque taberna quzedam ejus $eu taberna- 


quod Christus est, ad hnjus quoque gratie abun - 
dantiam denotandam, quasi unguentum in nobis 
effusum atque dilatatum recte dicitur, dum ex ejus 
nomine insigniti, a Christo vocamur Christiani, 
Meritoria autem taberna illa domus #stimatur [leg. 
existimatur], ubi emeriti milites ſovebantur.. Quz 
tanto magis corum necessilatibus quotidianis suſt- 
cere poterat, quanto amplius ejus porticus vena- 
lium rerum abuniabat copia. | 

Hoc in loco, basilica S. Marie, quz ideo ſan- 
dentis oleum agnominata Rome adhuc ostenditur, 
celebris habetur. Merito autem domus illa, quz 
propitiationis bene merentibus existebat, as$umptz 
a Domino humanitati comparalur, per quam uni- 
versis fidelibus propitiatus est Deus. Quis enim 
Spiritu sancto suggerente ſactum esse non videat, 
cum in tanta sublimatus gloria Augustus premi- 
neret, se dominum vocari omnino interdixerit, nec 
vel joco id se appellari, sed solummodo Augustum 
permitteret; quasi quadam divina dispositioue ven- 
twro Christo hujus appellationis decus reservaret, 
qui discipvlis ait : Vos vocatis me, Magister et Do- 
mine, et bene dicitis ; sum elenim (Joan, x11, 13). 
Unde et ejus bumilitatem Dominus ipse respiciens, 
cum ail ; Qui se kumiliat exaltabitur (Watth. xx1, 
12,) ipsum Avugusti nomen proprium adeo extollere 
decrevit, ut deinceps Romani imperatores $e gene- 
raliter Augustos vocitari gloriarentur : et quod 


Cc Prius proprium atque- personale, factum est gene- 


rale vocabulum et imperiale. Patenter eum avun- 
culo $uo Julio Cxsari in humilitate contrarium 
videmus, cum ille, ut Lucanus quoque meminit, 


omnium dignitatum gradus in $e retinens, jam - 


non se numero singulari, sed plurali proferri 
permitteret, non $e jam quas) unum hominem, 
sed plures juxta dignitatum multitudinem con- 
siderans. Quem adhuc nostra $uperbia quantum 
valet zmulans, non solum rerum, $sed ctiam 
nominum gloriam in tantum amplectitur, ut 
non solum abbates, verum etiam domini vocari 
gloriemur ; et magne imputemus injuriz nos 
qui humiliores esse debemus, si in appellatione 
nostra $ubjecti alterum pretermittant vocabulum. 


culum as$umpta numanitas ſuit, in qua, ut Apo- D Sed nec illud a tempore gratiz et verz libertatis 


sﬆtolus meminit, plenitudo divinitatis corporaliter 
inhabitabat (Coloss. 11, 9). De hac itaque ipsius hu- 
manitate, divinz gratize donis, ut diximus, inuncla; 
hoc in nobis gratia derivante, quasi de taberna 
oleum per totum diem manans exuberat. Diem 
gutem totum hunc tempus graliz vocat, quod adven- 
tus $ui presentia Dominus illustravit, de quo illud est 
Apostoli : Noz precessit, dies autem appropinqua- 
vit (Rom. xm, 12). Per hanc totam diem oleum 
indeficienter a capite illo nostro defluit ad membra, 
cum de ejus plenitudine tempus hoc gratiz spe- 
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alienum est, quod omne servorum genus a $u0 
penitus dominio removit, nec a $e aliquem servi- 
tute opprimi ferret, sed omnium libertate gauderet, 
quibus tanquam amicis prodesse magis quam tan- 
quam $ervis przeesse eligeret, et amari potius quam 
timeri appeceret. Qui etiam in tantum $ervitutem 
a regno $uo Studuit exstirpare, ut, sicut predicus 
historiographus meminit, omnes $ervos, quorum 
dominos reperit, eis restituerit, cxteros vero $er- 
vos omnes necari fecit : ne videlicet eorum poste 
ritas in regno remaneret. lo quo quid aliud pre 


(91) Ibid. 
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signabat, quam Chris:ianam libertatem futuram, A $uo, ct multos erudierunt, » Legimus mortem ter- 


et servitutem tam legis quam peccati per Christum 
removendam, qui ait : Jam non dicam vos servos, 
sed amicos (Joan. xv, 15), Et alibi : Si vos, inquit, 
Filius liberaverit, vere liberi eritis (Joan. vin, 36). 
Hine et Apostolus tempus timoris $ub lege a tem- 
pore gratie distinguens, .onversis inter Romanos 
Judzis scribit : Non enim subditi eslis iterum in 1ti- 
more, etc. (Rom. vin, 45). ldem ad Galatas : Vos, 
inquit, in libertalem voceti estis ſratres : lanium ne 
libertatem in occasionem delis carnis, 8ed per cha- 
ritatem 8ervite invicem (Gal. v, 13). 

Sunt qui predictos magos non sic appellari au- 
tumant, quia ſuerint maleſici, sed quod astrorum 
periti, quasi astronomici, vel quacunque alia de 


causa Sic yocati. De quibus quid antiquitus scri- B 


ptum fuisse Chrysostomus referat, non est incon- 
gruum hoe loco subjicere. Ait quippe sic predictus 
doctor, cum Matthzum exponeret : « Legi apud ali- 
quem magos istos, ex libris Balaam divinatoris 
appariturz illius stellze scientiam accepisse, cujus 
divinatio posita est et in Veteri Testamento : Orie- 
tur 8tella ex Jacob, etc. (Num, xx1v, 17). EL au- 
divi aliquos reſerentes de quadam scriptura, etsi 
non certa, non tamen destruente fidem, sed potius 
delectante : quoniam erat quedam gens Sila in 
ipso principio Orientis juxta Oceanum, apud quos 
ſerebatur quedam scriptura inscripta nomine Seth, 
de apparitura hac $tella, et muneribus ejusmodi 
offerendis, quz per gener2tiones studjiosorum ho- 
minum patribus reſerentibus filiis suis habebatur 
deducta. Haque, elegerunt inter scipsos duodecim 
guosdam ex ipsis sludiosiores, et amalvres mysle- 
riorum celestium, et posuerunt seips0s ad exspe- 
ctationem $tellz iltius : et $i quis morichatur ex 
eis, filius ejus, aut aliquis propinquorum, qui ejfs- 
dem voluntatis invenicbatur, in loco constitueba- 
tur defuncti. Dicebantur autem magici- lingua - eo- 
rum, quia in $ilentio et voce tacita Deum glorifica- 
bant. Hi ergo per singulos annos post messem 
trituratoriam ascendebant in montem aliquem po- 
situm ibi, qui vocabatur lingua eorum Mons Victo- 
rialis, habens in 8e quamdam s$peluncam in $axo, 
ſontibus et electis arboribus amcenissimus, in quem 


renorum regum, vel commutationes regnorum $tel- 
lis quibusdam, quas cometas appellant - designari 
solere : non tamen novis, sed noviter de se quas! 
quemdam crinem producentibus. Unde et cometz, 
quasi a coma, crinitze sunt appellatze. Summi vero 
Regis novum nativitatis modum, sicut et concepwum, 
nova $tella et incomparabili splendore presignarz 
debuit. Cujus et mortem tanquam expavescens, vel 
de sceleris magnitudine dolens $ol obscuratus, 
mundo indicavit univers0; ut tam ortum quam 
occasum veri Solis et ccelestis Regis gloriam coele- 
stia protestarentur $igna. 

Sunt qui non mediocri admiratione moventur, 
quo modo tam paucis diebus, a Natali scilicet Do- 
mini usque ad Theophaniam, magi ab oriente us- 
que Bethlehem pervenire potuerunt. Quod quidem 
tum recte mirarentur, si et quazrerent, $i constaret 
hane $tellam nequaquam ante Dominicam nalivita- 
tem apparuisse, nec et magos iter hoc arripuisse. 
Cum vero Chrysostomus ex gupradicta scriptura 
commemoret eos per biennium proſiciscentes stellz 
apparentis ducatum habuisse, et tandem Domins 
jam nato Hierosolymam pervenisse, nihil quzsto- 
nis relinquitur. Hllud autem ſortassis plurimum 
movet, quomodo tantus, ut dicitur, splendor stellze 
s0los commoverit magos, nec ab Herode vel cate- 
ris comperiri potuerit, maxime cum eam propin- 
quiorem cz#teris exstitisse plerique arbitrentur, quo 
melius super puerum veniens locum magis desi- - 
gnaret. Sed, cum nihil impossibile Deo esse creda- 
tur, non est dubitandum eum quibus voluerit hanc 
stellam occultasse, et cis tantum qui digni ſuerant 
revelasse. Potuerunt et isti magi tantam pre c#- 
teris astrorum habuisse notitiam, ut soli novam 
animadverterent stellam, et in ejus prougressu vel 
${atione #222 oberrarent. De quibus cum scriptum 
sit quia viderunt eam in oriente (Watch. 1, 9) : et 
rursum quia antecedebat eos 8tella, usque dum ve- 
niens slaret 8upra ubi erat puer (ibid.), patet proſecto 
eos a terra sua usque Hierosolymam, et rursum a 
Hierosolyma usque Bethlehem, precedentis stellze 
ducatum habuisse. Quod ergo illis ab Herode re- 
cedentibus scriptum est : Et ecce stella quam vide- 


ascendentes et lavantes $e orabant et laudahant D rant in oriente antecedebat eos (Matth. 11, 9). Et 


Deum in silentio tribus diebus, et sic faciebant per 
Singulas generationes exspectantes semper ne forte 
in Sua generatione stella illa beatitudinis oriretur, 
donec apparuit eis descendens super montem illum 
Victorialem, habens in se quasi formam pueri parvi, 
et super $e $Similitudinem crucis ; et locita est eis, 
et docuit eos, et precepit ut proficiscerentur in 
Judzam. Proficiscentibus autem eis, per biennium 
precedebat stella, et neque esca neque potus deſe- 
cit in peris eorum. Cxtera autem, que gesla esse 
reſeruntur ab eis, in Evangelio compendiose posita 
Sunt. Tandem cum reversi ſuissent. manserunt 
colentes et glorificantes Deum $tudiosius magis 
quam primum, et predicayerunt omnibus in gegere 


oe! 


iterum : Videntes aulem slellam, gavisi sunt gaudio 
magno valde (ibid., 40), satis innuitur quod ex con- 
sortio Herodis, vel impiz urbis ad quam diverle- 
runt slellz apparitionem, quandiu ibi fuerunt, ami- 
serunt. Quod eo maxime factum esse credimus, 
ut per hoc eis Dominus intimaret, nequaquam $e 
ab Herode et sceleratis illis hominibus cognoxci 
voluisse. 

Nonnulli hos magos reges arbitrantur ſuisse, 
juxta illam prophetiam Psalmistz : Reges Arabum 
et Saba dona adducent (Pal. Lxx1, 10). Unde et 
Isidorus contra Jude&os cap. 153 ita meminit : « Quia 
ei magi munera oblulerunt ; » Isaias ait : In tem- 
pore illo deferetur munus Domino a populo terribili 
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(Isai. xvin, 7). Hoc autem-propter Persarum gen- A buit, demonstrandam, vera illa columba licct no- 


tem terribilem, et cujus potentize nullus populus 
comparabatur. De bis muneribus ct David : Reges 
Pharsis et inzule#, etc. (Pal. txx1, 10). Nam et 
magos reges habuit Oriens. Quot vero isti magi 
ſrerint, ex numero trinz oblationis tres eos ſuisse 
multi suspicantur; cum hoc tamen nulla auctori- 
late Scripturz definiatur, et juxta hoc quod Chry- 
Soslomus Superius retulit duodecim magis ſuisse 
memorentur ; ac $i jam in ipsis gentium primitiis, 
primi discipulorum Christi presiguarentur apo- 
stoli. Cum autem prasens solemnitas, ut Supra 
meminimus, non solum ex apparitione stellz mira- 
bilis , verum etiam -ex Nominico baptismo, vel 
nuptiarum miraculo habeatur insignis, juvat et de 
istis pauca memorare in hujus maxima diei laude. 

Factum es, inquit evangelista, cum baplizaretur 
omnis populus, et Jesu baptizato et orante, apertum 
ext caelum, et descendit Spiritus sanctus corporali 
specie 8icut columba in ipaum. Et vox de celo ſacta 
esl, dicens : Tu es Filius meus dilectus, in te compla- 
cui (Luc, im, 21), Quod Dominus cum populo ad 
baplismum venerit, vel inter turbas dignatus sit 
baptizari, magnum est humilitatis indicium, atque 
congruum mys!erii signum. Baptizatus quippe cum 
cateris, nequaquam circumcisus fuisse legitur cum 
aliis. Ex quo non absurdum est presignare, non 
jam populo Dei circumcisionem necessariam e$se, 
sicut baptismi sacramentum, quod conslat genera- 


liter cunctis ab ips0 institutum esse. Quod bapliza- (; 


irs ad orntionem $e converlit, innuit patenter his 
qui baptizali sunt semper uecessarium esSe opem 
divinam postulare, ut in ea quam perceperunt $an- 
clificatione valeant permanere, et $ic $ibi aperiri 
januam ccolestis vite. Quod Statim declaratur, cum 
eo baptizato et orante, cali aperiri reſeruntur, et 
Spiritus descendere commemoratur. Baptismus 
quippe ccalos reserat, et perseverantiz gratiam 
oratio nobis impetrat. Multis cum Jesu baptizatis, 
pariter nemo est preter eum, super quem aperiri 
celum, vel Spiritus descendere memoretur : quia 
quicuaque in corpore ejus, guod est Ecclesia, non 
continentur, tam a janua coli quam a gratia Dei 
sunt exclusi. Solus quippe ipse est qui aperit, et 
nemo claudit, per quem unumquemque $Salvandum 
ad vitam ingredi necesse est. 

De columba autem; in qua Spiritus sanctus fi- 
guratus ostenditur, sicut et de stella, sciendum 
est, ex elementis scilicet creala noviter utraque 
credatur : quz oflicio $uo ad quod create $unt 
completo esse desierunt, in elementa ipsa res0- 
lute. Spiritus autem, qui per presentiam divini- 
tatis ubique est, nec localiter quoquam descendere 
potest in 8ua incorporali substantia atque invisi- 
bili, dicitur tamen descendisse super Dominum in 
$pecie corporali sicut columba : eo videlicet quod 
ad plenitudinem Spiritus $ancli, quam semper ha- 


(92-95) Serm. 264, Patr. t. Y, col. 1079. 


viter ſacta, super cum insederit juxla illud prophe- 
licum : Spiritus Domini super me, eo quod unxzerit 
me : ad annuntiandum mansuetis misit me (18ai. 
Lxt, 1). Unde et bene in hujusmodi ave, quz pre 
c#leris in tlantum blanda et mansueta esse credi- 
tur, ut iracundiz f(elle carere dicatur. Quanta man- 
Suetudine vel innocentia iste Agnus Dei, sicut de 
ips0 Baptista proteslatur, preminuerit, universa 


ejus opera loquuntur atque precepla, quz tantam ' 


suavitatem redolent charitalis, ut nec inimicis li- 
ceat irasci. Nec putandum est ita Spiritum sanctum 
in $pecie columbe visum esse, ut ullatenus ei in- 
corporaretur, aut in personam uniretur ; $ed solum- 
modo ea usum esse pro signo, sicut et linguis illis 
igneis, quibus super apostolos ostensus est. Unde, 
et heatus meminit Auguslinus (91-95), nunquam 
Spiritum $sanctum Patre minorem dici legimus, $e- 
cundum aliquem unionem nature : cum lamen 
Filius $ecundum bumauitatis assumptionem, Pa- 
irem $e majorem esse testetur. Columba super 
Dominum insidente, ct eum a czteris distinguente, 
& tanquam digito $uo, qui Spiritus intelligitur, 
Patre ipsum demonstrante, vox desuper Patris au- 
dita est. Quz quidem vox in persona Patris in 
acre ſacta est sive per angelun, sive quocunque 
aiio modo formata. Non enim Pater corpus habet, 
aut ipsum unquam assumit, ut corporalibus instru- 
mentis ipse vocem ſormare possit. Diligenter vero 
dictum est, non in quo placuit, sed in quo compla- 
cuit, ut non solum caput ipsum sibi placere insi- 
nuet, Sed cum ips0'etiam ac per ipsum membra 
ejus grata sibi denuntiet. 

Restat denique tertiam Dominice manifſestationis 
apparitionem. in miraculo scilicet nuptiarum, bre- 
viter comprehendere. De quo quidem Joannes re- 
fert ( Joan, 1, 43), quod post vocationem Philippi 
die tertio, ab hac videlicet ejus vocatione nuptie 
ſactz $unt, ad quas Jesus et discipuli ejus couvo- 
cali ſuerunt. Quod autem Dominus ad nuptias venire 
dignatus est, et eas tam presenlia svi, quam bene- 
ficio miraculi decorare, eorum barresim patenter 
damnat qui nuptias damnant. Sunt nonnulli cleri- 
corum, qui hoc ipsvm Domini factum in exemplum 


D trahentes, moleste sustinent, et graviter ferunt, 


quod ad convivium nuptiarum Sanctorum auctoritas 
Patrum parcere decrevit alque inhibere, non qui- 
dem atlendentes Dominus qua illud ratione gesserit, 
et quod opportune hoc etiam postmodum inlerdi- 
ctum Sit. Non ut carnalibus escis se compleret, ve- 
nit quippe ad nupfias Dominus, qui nulla tentatione 
commoveri poterat, -sed ut presentia Sui magis 
sanctilicaret, et ipsum, de nuptiis, ut dicitur, s$poR- 
Sum magnitudine miraculi ad se traberet, et nuptia- 
rum copulam non esse improbandam, virgo ipse 
probaret. Si quis igitur clericorum tantz opportyu- 
nilatis occasionem $e habere conlidit, accedat 1n- 
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trepidus : gerat quz Christus, et ei iudulgemus. a Unde et Novoum Testamentum discipulis Dominus 


Cum autem vita hominis tentatio sit, et inter epulas 
maxime $0brietas percat, honestas periclitetur, luxu- 
ria convalescat : tanto hac convivia amplius vitanda 
Sunt, quanto eorum vitam in virtutibus preminere 
decet. Quod vero aquis in vinum conversis convivas 
Dominus refecit, patenter ostendit nequaquam ex 
indigentia cibi s£ ad nuptias venisse, $sed quasi 
more illorum qui symbola conferunt plus illic po- 
$visse, quam Sumpsisse. Ipse quippe est, qui nihil 
gratis accipit, teste Apostolo qui ait : Beatius est 
dare magis quam accipere (Act. xx, 35 ). 

Quantum igitur prsenti solemnitati universa de- 
beat Ecclesia, ex his qua dicta sunt attendat. Ma- 
gos primitias gentium nova hodie stella quasi quo- 


tradens : Nisi abundarerit, inquit, justitia vestra, etc. 
(Watth. v, 20). Bene etiam documenta legis rudi 
populo data, literis comparantur potius quam di- 
ctionibus, vet orationibus. Littere quippe carent 
significatione. Et intellectus legis tanquam littera: 
occidentis mysticis obumbratus verbis, rudi illi 
populo non patuit. Verba itaque leyis quasi litteras 
Judzi habuzerunt, quia in cis $piritales et mysticos 
$ensSus non intellexerunt;, in quibus przcipue vtilitas 
consislit intelligentize. Quz quidem $piritalis intelli- 
gentia legis spiritus vile est in rotis (Ezech.1, 20), sine 
qua lex ipsa litter comparatur occidenti. Qui enim 
s0lo litter sensu contenti sunt, et in hoc juslitie 
ſinem $sibi constituunt, ipsam Sibi litteram in mor- 


dam predicationis modo ad fidem convertit, et ad B tem convertunt. Ut enim heatus meminit Hierony- 


Christum adduxit. Unde nos qui-de gentibus vocati 
venimus, banc przcipue ſestivitatem tanquam no- 
$:re conversionis exordium celebremus. In baptisgmo 
etiam Christi ipsum totins christianitatis initium 
nobis commendatum veneremur. Honor denique 
nuptiis exhibitus per ipsum, magnum est solatium 
inſirmitati conjugatorum. Bene omnia ſecit, et re- 
vedictus in s:cula $sit. Amen. 


SERNO V. 


IN PURIFICATIONE SANCTE MARLE. 


Cum eszemns parvuli, Apostolus ait, sub etemen- 
tis mundi eramus servientes. At, ubi venit plenitudo 
temporis, misit Deus Filium suum, ſactum ex muliere, 
ſactum 8ub lege; ut eos qui sub lege erant redimeret, 
ut adoptionem filiorum reciperemus. uoniam autem 
estis filii Dei, misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
nostira clamantem : Abba, Pater. Itaque, jam nou 
est servus 8ed Filius. Qnod $i Filius, et hares per 
Deum ( Galat. i, 3). Quanta perſectione doctrine 
pariter et vitze Christiani debeant praeminere, pre- 
- $ens Scripture locus patenter insinuat, plenitudi- 
nem temporis gratiz ab imperſectione precedentium 
temporum et perſectionem Evangelii ab inchoatione 
distinguens legis. Cum essemns, inquit, parvuli, etc. 
Tota hzc Epistola que Galatis scripta est, ad cos 
specialiter intendit, qui de Judaismo conversi, pri- 


mus : « Timere scrvorum est, amare filiorun. » 
Sub elementis istis serviunt qui timore penarum 
in lege constitutarum, cum dicitur : Dentem pro 
dente, etc.. ( Excd. xx1i, 4), ad obedientiam co- 
guntur ut servi, non amore ducuntur ut filii. Unde 
et post modum ipse Apostolus duo Testamenta per 
Agar ancillam, et Saram liberam dislinguens, iE 


| Jud in $ervitute, istud in libertate declarat populum 


Deo generare, et quasi ad obegiendum ei crears. 
Unde et illud $ervitutis, hoc Testamentum dicitur 
libertatis : illud timoris, hoc amoris : illud inchoa- 
tionis, hoc perſectionis. De qua nunc perfectione 
subjungit : Ar, ubi renit plenitudo temporis ( Galat. 
iv, 24). Plenitudinem temporis perſectam mun/li 


C ztatem dicit, post illud tempus parvulorum quod 


premisit. Non enim jam parvuli vita vel doctrina 
Christiani dicendi sunt, sicut illi ſuerunt. Dicitur 
eliam plenitudo temporis consummatio eorum, que 
promissa ſuerant de adventu Christi. Quale est iHud 
Jacobi patriarch# : Non auſeretur sceptrum de Juda, 
etc. ( Gen., xLix, 10). Et illud in Daniele ( Dan., 
Ix, 44) de numero hebdomadum annorum, et de 
institutionis deſectu vel. sacrificii, quando inunge- 
tur Sanctus sanctorum. Hzc'ergo plenitudo quasi 
quidam est deſectus legis, ut cum ritus ejus deſice- 
ret, et Moyses deſunctus esset, Evangelium legi, et 
verus Josue succederet Moysi, ut consummarentur 
in istis quz inceepta ſuerant in illis. Ubi venit. in- 


Stinum onus legis reducere volebant, non arbitran- x, quit. Nam etsi Deus quod promittit differat, nulla- 


tes suſſicere ad salutem evangelicze doctrine per- 
ſectionem. Quibus se connumerans Apostolus tan- 
quam $imiliter conversus ait : Cum essemus perruti, 
etc. Conslat parvulvs, cum ad disciplinam littera- 
rum applicantur, prius litteralium elementorum 
figuras vel pronuntiationes addiscere, quam inte- 
gras orationes valeant ſormare. Elementa  itaque 
mundi hoe loco dicuntur imperfecta documenta le- 
gis, quz carnali populo et amatoribus mundi, tam 
doctrina quam vita parvyulis, primo per Moysem 
lata est. Ut enim ad Hebrzos idem Apostolus scri- 
bit : Nikil ad perſectum adduzit lex ( Hebr., mn, 
19), s8ed quod illius imperfectioni ad consummatio- 
nem justitize deſuit, abundantia supplevit Evangelii. 


lenus tardat, sed singula tempora $ic disponit, ut 
in eis peragat quod promittit. Hinc et Habacue dicit : 
Si moram feceril, exspecta eum, quia veniens veniet, 
et non tardabit ( Habac., n, 3). Longe ante adven- 
tum Christi, de ipso promissum id fuerat. Aliad est 
itaque moram facere, alind tardare. Moram quippe 
ſacere est differre per aliquod temporis spatium 
quod faciendum est. Tardare vero proprie dicitur, 
cum differtur aliquid, quando debere fieri videtur. 
Deus itaque, ctsi differat implere quo promittit, 
tardare nullatenus potest, quia non segnius id agit 
quam debet. Quod patenter et in geminatione jlla 
monstratur qua dicitur : Quia veniens reniet, hoc 
esl, indilate et absque impedimento, cum opportue- 
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rit, id aget, Sollicitus de nostra $alute D-ninus A tre quippe legimus, quod cum viro proſceta est 


non tardat implere promissum, prout nobis judicat 
necessarium. Utinam sic et de illa $olliciti, ad obe- 
diendum sine tarditate essemus prompti ! 

Mizit Deus Filium suum, videlicet Pater. Pater 
quippe, sicut a nullo est, sic a nullo mitti potest. 
Filius vero, vel Spiritus sanctus ab illo milti ad nos 
dicuntur, cum aliquid pro nobis vel in nobis 
agunt: quia, sicut ab ipso habent essc, ita et ab 
ipso quod faciunt habent ſacere. Quod et palenter 
Filius tam de ipso0 quam de Spiritu profitetur, di- 
cens : A me ipso non loquor, vel : A me ips0 [a- 
cio nihil (Joan. xiv, 10). Et rursum de Spiritu : 
Non enim loquitur a semetipso ( ibid. xv1, 13). 
Suum, inquit, boc est proprium et cons1bstantialem, 


Bethlehem, ut persolvendi census Czsaris $Suscipe- 
ret legem : ac sub illa profectione cum ibi mora- 
rentur, ipsa peperit unigenitum. Qui etiam postme- 
dum non solum, ut dictum est, legi Dei, $ed etiam 
legi obtemperans mundi, censum Czsari persolvit, 
quem et persolvere cz#teros admouuit, diceus: 
Reddite qua $unt Casaris Caxari, et qua sunt Di; 
Deo ( Matth. xxn, 21). Scriptum in Maithzo : Cum 
renissent Capharnaum, accesserunt qui didragma exi- 
gebant ad Petrum, et dixerunt : Magisler vester non 
s0lvit didragma ? At ille : Etiam. Et cum intrasset 
in domum, prevenit eum Jesus, dicens : (Quid tibi vi- 
detur, Simon ? reges terre a quibus accipiunt tribu- 
tum vel censum, a filiis suis an ab alienis ? At ille 


non adoptivum. Factum ex muliere, quia tempora- B dizit : Ab alienis. Dizit illi Jesus : Ergo liberi sunt 


lem gecundum humanitatem, quam assumpsit de 
matre qui natus est; nor. ſactus secundum wtlerni- 
tatem, quam Þabet ex Paire, Quidaw b9c loc? na 

tum ex muliere potius quam ſactum ex muliere 
dicunt. Sed diligentius Aposlolus ſactum quam na- 
tum hoc loco dixit, ut banc nalivilatem ab illa, quz 
de Patre es, patenter distingueret, cum eam tem- 
poralem his verbis ostenderet. Beda $super Lucam : 
Beatus venter qui te poriavit, etc. (Luc. x1, 27). Ne- 
que enim audieudi sunt qui legendum pulanl, natum 
ex muliere, ſactum sub lege, sed ſactum ex muliere. 
In utero virginali carnem non de nihilo, non aliunde, 
sed materna traxit ex carne. -Alioquin, nec Filius 
hominis diceretur, qui originem non haberet ex ho- 


mine. Ne parum videretur pro nobis actum ad hu- C 


militatis exemplum, quod de inſeriori sexu Domi- 
nus est incarnatus, additur quod eltiam sub lege 
factus, hoc est, obedientiam legis non necessitale, 
ved dispensatione complens. Non enim in eo erant 
peccata, cui legis sacramenta essent necessaria. 
Cireumcisus tamen est more aliorum, et cum ho- 
sliis templo praesentatus, et more ſeminarum mater 
cjus- puriſicationem observavit legalem, in qua nihil 
purilicandum fuerat purgandum. Quez enim virgo 
de Spiritu sancto concepit et peperit, nihil legi de- 
bebat in ritu puriſicationis. 

Quod igitur evangelista dicit : Dies purgationis 
ejus ( Luc. 1, 22), in qua, ut dictum est, nihil 


filii. Ut autem non scandalizemus eos, vade ad mare 
el milte hamum, Et eum piscem qui primus ascenderit 
tolle ; el avert9 ore ejns, invenies staterem ; illum 
sumens, daets pro me et pro te (Matth. xvii, 23 8eq.). 

Bene ergo factus $sub lege dicitur, qui cum nihil 
penitus legi deberet, $ub lege tamen tam Dei quam 
$eculi scse humiliavit, et Filius Dei pariter et ho- 
minis tam Deo quam homini $e per legem $ubje- 
cit : ne quis forte per elationis timorem, cujuscun- 
que poteslatis contemneret przlationem. Ecce, fra- 
tres, a-censu vel tributo sxcularium potestatum li- 
beros non absolvit , qui sibi libertatem vindicare 
voluit. Filii hominum sumus, ct de $ervili condi- 
tione, vel vilissima picebe Deo nos ipsi mancipavi- 
mus, et propitios in hoc terrenos dominos habui- 
mus, qui cum $Suz dominationis dispendio manu- 
miss0s dedicaverunt Deo, et ejus dominium pretu- 
lerunt proprio. Ipsi domini nostri, cum ante nos ve- 
nerint, $ubmissis capitibus habitum nostrum vene- 
rantes, Deum in nobis adorant. Securi jam $uppli- 
cationem illorum suscipimus, ad quorum conspe- 
clum prius trepidabamus. Tanquam dominos $uos 
ipsi nos recognoscunt, quorum grave dominium 
ſugientes, necessitate magis quam voluntate hanc 
ſortasse libertatem elegimus. A lege s2culi et into- 
lerabili jugo liberati, illius $uave jugum et onus leve 
$USCepimus, Cui servire regnare est. Magna hac di- 
guitas, et egregia libertas, si non tam corporalis 


culpz purgandum ſuerat in lege, ritum, aon effe- py sit quam $piritalis, nec tam $ervitutem homiuum 


cum purgationis, purgatiovem vocavit. Qui pro- 
ſecto ritus ia lege sancitus, cum his tantum mulic- 
ribus injungatur, que suscepto viri semine pepere- 
runt, patenter ostenditur, nequaquam $ubjacere 
buic legi, quz virgo concepit et peperit. Quod in- 
Super dicitur, adaperiens vulvam ( ibid., 25 ), nibil 
ad eam perlinere censetur, cujus integrilas null 
est apertione dissvluta. llle quippe clauso utero ma- 
tris est natus, qui clausis januis, postmodum ad 
discipulos est ingressus. Sic ergo mater, sicut 
et Filius, legem in sacramentis tenuit, non aliqua, 
ut dictum est, necessitale, sed magna humilitatis 
dispensatione. Nec solum $sub lege divina oblempe- 
rando facti sunt, verum ctiam $ub humana. De ma- 


ſugiamus quam vitiorum. Non enim turpe est aut 
damnosum hominibus servire, sed vitiis ; nec istam 
tollere servitutem, $sed illam Dominus venit. Quem 
nec Apostolus dicit sub lege ſactum, ut eos qui sub 
lege eraut redimeret. Quid est boc, fratres, quod le- 
gis SuSCepit, et Sic onus ab eo liberavit, ct ut nobis 
parceret, $ibi non pepercit? Quz ista, quzso, vel 
ratio ſuit, ut non in se illam prius quassaret, et sic 
postmodum proprio exemplo nos ab ea liberaret? 
Autendite ergo summi consiliarii summum consi- 
lium , et superue $Sapientiz magnum providen- 
tie proſundum. Certe, si legis onus suscipere 
renuerit, de qua ipse ait : Usque ad Joannem 
lex et prophets (Luc. xvi, 16), videretur ea 
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tanquam non a Dev datam improbare, nec tam eain A et ut aenitum eis 6ervitium subtrahamus, cum quo 


pro ejus inutilitate, quam pro diſlicultate przecepto- 
rum a se removere. Unde illud est in homelia Joan- 
nis episcopi de proditione Jude : Ubi ris paremus 
tibi manducare pascha ? (Marc. xiv, 12.) Non illud 
quod nostrum est, sed Judzorum. llud quidem di- 
scipuli preparabant, istud autem quod nostrum est 
ipse conslituit. Sed ipse ſactus est pascha. Et cur 
illud manducavit? Quia omnia quz legis $unt adim- 
plevit. Nam quando baptizabatur dicebat : Sic enim 
decet nos implere omnem justitiam (Matth. m1, 15). 
Item, Deas Filium svum misit natum de muliere, 
ſactum $ub lege, ut eos qui sub lege erant redime- 
ret, et_ ipsi legi requiem daret : et ut nemo dicat 
Juia ideo eam evacuavit, quia eam complere ut 
molestam et arduam non valuit, ipse prius eam 
complevit, et sic ſecit requiescere. 

Factus est itaque sub lege, ut sic competentius 
nos liberaret a lege, et de servitute legis in liberta- 
tem transſerret Evangelij, et de timore servorum in 
amorem traduceret ſiliorum. Liber quippe est, quem 
timor ad serviendum non cogit, sed ad obedien- 
dum amor £spontaneum facit. Quz duo diligenter 
idem Apostolus altendens, et libertatem filiorum, 
quorum perſectai charitas foras mittit timorem, a 
conditione servorum distinguens, quodam loco Rou- 
manis $scribit : Non enim accepistis spiritum servitu- 
lis ilerum in tlimore, sed accepistis spiritum adoptio- 
nis in quo clamamus : Abba, Pater (Rom. vm, 45). 
Et in hac ipsa Epistola : Vos, inquit, in libertatem 
vocati estis ſratres : tantum ne liberlatem in occasio- 
nem detis carnis, sed per charitatem servite invicem. 
Omnis enim lex in uno sermone impletur : Diliges 
prozimum tuum sicut teipsum (Galat. v, 13). Atten- 
dite, fratres, quod cum dixisset : {n libertatem vo- 
cavit nos Deus, slatim adjecit, tantum ne libertatem 
detis in occasionem carnis. Tanquam si diceret : 
Hoe unum in hae obedientia libertatis providentes, 
ne ſorte quia legis penam non timemus, occasionem 
de impunitate sumentes, securius carni serviamus, et 
libertas corporalis deleat spiritalem. Quam et alibi 
preveniens occasionem, Romanis dicebat : Pecca- 
tum vobis non dominabitur. Non enim $sub lege estis, 
ed 8ub gratia. Quid ergo ? Peccabimus, guoniam non 


Servitus Christi humilius conservatur. Hine iterum 
dicit : Servi, obedite dominis carnalibus cum timore 
el tremore in simplicitate cordis vestri sicut Christo : 
non ad oculum servientes, quasi hominibus placentes ; 
zed ut zervi Chrisli, ſacientes voluntatem Dei ex ani- 
mo, cum bona voluntale servientes 8icut Domino, ct 
non hominibus (Ephes. vi, 5.) Cum enim propler 
Deum hom ini $ervitur, Deo magis quam homini 
servitium impenditur. Unde scriptum est : Domi- 
num Deum tuum adorabis, et illi 80li servies ( Deu- 
ler. v1, 15). Quod nt liberum possit esse servitium, 
ipse Dominus $ub lege ſactus nos a servitute legis 
redemit, ut adoptionem filiorum reciperemus. Filius | 
Dei, ſratres, ſacere venit, et ut nos in filios $ubli- 


B maret de servis. Unde et evangelista meminit di- 


cens : In propria venil, et sui eum non receperunt. 
Quotquot autem receperunt eum, dedit eis poltestatem 
filios Pei fieri (Joan. 1, 11, 42). Propter ' quam 
causam, ut hic idem Apostolus ad Hebrzos scribi, 
non conſunditur fratres eos vocare, dicens ad Pa- 
trem : Nuntiabo nomen tuum ſratribus meis (Hebr. 
n, 12). Et in Evangelio ad Mariam loquitur : Vade 
ad ſratres meos, et dic eis : Ascendo ad Pairem meum 
et Patrem vestrum, Deum meum et Deum . vestrum 
(Joan. xx, 17). Qui et omnino servorum nomen a 
filiis removens juxta illud Isaize : Et servos 80s vo- 
cabit alio nomine (Isai. 1xv, 15), ait illis : Jam non 


dicam vos servos, 8ed amicos (Joan. xv, 15). Hoc 


quippe sunt amici Christi, quod filii Dei, amore 
justitiz magis quam timore penz Deo subjecti. Hec 
vera libertas de qua ipsemet dicit : Si vos Filias ti- 
beraverit, vere liberi eritis (Joan. vin, 36). Moyses 
quanquam ſidelis in domo Dei, sicut ipse Apostolus 
Hebrzis scribit, tamen famulus ejus, non filius erat, 
nec liberare potuit qui servitutem legis attulit. 
Christus vero factus pro nobis maledictus, sicnt 
ſactus $ub lege, nos a maledicto legis, 'et &jus into- 
lerabili jugo, quod suscepit, absolvit. Factus est pro 
nobis maledictum secundum legem, dum ignomi- 
niosum crucis patibulum sustinuit, quod in male- 
dictionem, hoc est penam reorum, maximeque 
blasphemorum lex instituerat. Hanc ergo legis ma- 
ledictionem, hoe est penam subiens, ab universo 


sumus 8ub lege, sed 8ub gratia? Absit ! Nescitis quo- D legis maledicto nos absolvit, ut jam nemo nostrum 


niam cui exhibetis vos servos ad obediendum, servi 
eslis ejus, cui obeditis, sive peccati ad mortem, zive 
obeditionis ad justitiam ? (Rom. vi, 14.) Quibus pa- 
tenter verbis dedecorosxam et damnosam inhibet 
Servitutem peccati, qui hominibus servire szpe ju- 
bet. Quale est illud : Omnis anima sublimioribus 
poteslatibus subdita 8it. Non est enim poteslas nisi a 
Deo (Rom. xm, 1.) Et rursum : Serrus vocatus es ? 
non 8it tibi cure : sed $i potes liber 'fieri, magts 
ulere. (Jui enim in Domino vocatus esl, servus est ; 
Christi pretio empti estis, nolite fieri servi hominum 
(1 Cor. vu, 21). Quo enim expeditius Deo deservire 
possimus, minus hominum servitutem appetere de- 
bermvus. Quam utique si jam incurrimus, injustum 


quidquid delinquat, propter preceptum legis debeat 
puniri; magisque s2culi leges ad vindictam malo- 
rum $sunt reservalz, quam lex divina, et instituta 
Czsaris potius quam Dei : ne videlicet superbus ille 
Judzzorum populus habeat aliquid unde possit glo- 
riari. Has tamen szcnli leges nequaquam jussas, zed 
perr:.\s8as Christianis intelligimns, ut misericordize 
lvcus reservetur. Quod nequaquam in lege licebat, 
quz ad vindictas omnes ex przeceplo cogebat, cum 
nullum vindictz przeceptum, sed misericordiz tan- 
tum Novnum habeat Testamentum, nec timore penze, 
sed amore jutitiz malitiam reprimit. Nemo quippe 
tam innocens est dicendus, qui timore, non volun- 
tate a malo cessat, magisque animi quam corporis 
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animum tantumw, non ad corpus pertinent. Ut ergo 
veros innocentes Christus efliceret, necessilalem in 
voluntatem, et timorem convertit in amorem. Quem 
videlicet amorem per hoc plurimum ampliavit, 
atque ad perfectum duxit, quod onus legis voluit 
Suscipere, a quo nos venerat liberare : lanquam 
per boc nobis propitius magis factus quam sibi. 
Unde nunc recte dicitur, sub lege factus, qui legi 
non erat obnoxius, ut a servitute legis redimeret, 
quos in Dei filios adoptaret. Ipse quippe unigenitus 
Dei $olus ejus es filius naturalis alque consubstan- 
lialis, cujus $umma bonitas, cum ſratres babere no. 
posset proprios, quesivit adoptivos ; nec solus bz- 
reditatem Patris babere voluit, qui cohzredes sibi 
ſecit. Quomodo autem hanc adoptionem filiorum 
Deus compleret, post missionem Filii adnectit Apo- 
stolus missionem Spiritus sancti * ut nibil Pater 
consubstantiale babuerit quod nobis per gratiam 
non impertierit, tam videlicet proprium Filium 
quam Spiritum sanctum ad nos dirigens. Et de Filio 
quidem ipse Apostolus ad Romanos dixerat : Si 
Deus pro nobis, quis contra nos? (Qui etiam Filio su0 
proprio non pepercit, «ed pro nobis omnibus tradidit 
illum, quomodso non eliam cum illo omnia nobis do- 
navit? (Rom. vin, 31.) Tanquam $i diceret : Qui 
post tantum donum noluit dare donum. Nunc vero 
cum dicitur non solum Filius, $ed et Spiritus ad 
nos missus, maxima circa nos divine bonitatis 
sollicitudo monstratur, qui nihil proprium habuit 
per naturam, quod non communicaret nobis per 
gratiant Misit primo Filium swum, boc est co- 
#ternam sibi sapientiam, cujus doctrina nos instrue- 
ret, ubi salutis summa cousisteret. De quo e alibi 
scriptum est : Erat ſux vera, que illuminat, etc. 
(Joan. 1, 9). Misit et Spiritum sanctum, boc est svi 
castum nobis iuſudit amorem, quo Sincere eum di- 
ligeremus propter ipsum, nec lam in eo commoda 
nostra quam <us gloriam, et bonorem que- 
renles. 

Hune Spiritum et ipse Filius tanquam $suum de- 
dit. Unde et discipulis insuſflans ait : Accipite 
Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). Hunc et ipse qui 
misit, ait : Cum assumpius ſuero, millam eum ud 


deretur, quibus de Judaismo couversis Superius 
dixerat : Cum exsemus parruli, etc., ponit diversa 
nomina linguarum, quibus nunc in diversis terris 
invocatur Deus, qui prius in Judza tantum habe- 
batur notus. Raque, qu:a videlicet Spiritum Filii ui 
nobis dedit, jam non est al.quis nostrum scrvus per 
Deum, quia neminew jan: cogit obedire timore 
penarum, $&d amore $pontaneos ducit : Quod 5i 
filius, inquit, et heres. Servus quippe non manet in 
domo in z#ternum, nec perpetuam bereditatis pos- 
sesSionem meretur, quamvis ncn omnino mercede 
privetur. Scimus et Judzos nullam de obedientia 
Sua in celestibus promissionis remuneralionem 
accepisse, sed tantum abundantiam terrenorum in 


B mercedem eis consitutam esse, quos limor Servos, 


non amor faciebat filios. Ut autem nos bomines 
efliceret filios Dei, et cohezredes $uos in reguo Pa- 
tris, id est Dei filias, fieri dignatus est Filius bomi- 
nis, ut nostrz particeps iufirmitatis communicaret 
nobis suz ſortitudinem #ternitatis, el cum ad ima 
descenderet, nos ad sublimia sublevaret. Felix com- 
mercium nobis, Vomine, non tibi, participans no- 
stra, communicans tua, infirmus ſactus, ut nos ſories 
efliceremur. 

In hujus tantz gratiz typum, qua de Adam $e- 
cundo fuerat Ecclesia forwanda, de costa primi 
Adz ita est ſemina creata, ut pro costa Dominus 
nequaquam in yero coxtam reportaret, sed pro 
cosla carnem $uppleret. Quid enim costa, quz est 
os8ez nature, nisi fortitudinem, vel quid caro 
mollis nisi debilitatem figurat? Cum ergo de cosla 
viri mulier creatur, et caro pro costa suppletur, 
unde vir infirmatus es, inde ſemina tortis ſacta est : 
quia nostrz infirmitatis in Chris susceptio nostra 
facta ſortitudo, et unde ille ext infirmatus, nos ſor- 
tes, ut dictum est, facti sumus. Et hec quidem 
cosla de Adam dormiente in mulierem ext traducta, 
quia memoria Dominicz passionis ad omnia pro 
ips0 toleranda, fortes nos facit, et unde ipso pro 
nobis obdormivit ia morte, inde nos in preceplis 
Suis facit vigilare, tanquam illud semper cum Pro- 
pheta dicentes : Quid retribuam Domino, pro omuni- 
bus que retribuit mihi ? Calicem salutaris accipiam, 


vos (Joan. vii, 16). Hic amor cum nos voluntarie D et nomen Domini inrocabo (Pal. cxv, 12). Calicem 


operari facit quod Filius docuit, nos adoptat in 
filios, quos timore penze non constringit ut servos. 
Unde nunc dicitur : Quoniam nunc estis, hoc est ad 
efficiendum id quod jam eslis, missus est Spiritus, 
hoc est, charitas Dei diffusa est in cordibus nostris. 
Ipiritum, iaquit, Filii sui, ut sicut ille naturalis 
Filius per dilectionem Patris obtemperat, ſactus 
obediens usque ad mortem, Sic et nos adoplivi 
pro nostro faciamus modulo. Clamantem Abba, 
hoc est recognoscere lirmiter nos facientem , 
quod eum magis pro Patre quam pro Domino 
habeamus, reverentia filiali, non timore ser- 
vili obedientes. Abba, Hebraicum nomen vel Syrum, 
id ext quod Grece vel Latine pater dicitur. Ne igi- 


Salularis accepit, qui passioni communicat Christi. 
Ex qua et ipse Jesus, hoc ext Salutaris sive Salva- 
tor est dictus, quia per cam nos salvavit, quam 
sustinuit. In hoc maxime Christo pro nobis moriuo 
vicem reddimus, dum usque ad moriem pro eo di- 
micamus : illud totum implentes quod possumus. 
Unde et ipsemet ait : Majorem hac dilectionem nemo 
habet, ut animam suam ponet quis pro amicis $uis 
(Joan. xv, 13). Sed, quia hec virtus nou est ex nv- 
bis, ipse est invocandus ut hauc nobis conſerat, qui 
exemplo $suz passionis nos ad eam invitat. Ipse 
nomen dicitur Dei, qui plenam ejus notitiam mundo 
attulit. Nomine quippe $uo res quzlibet declaratur, 
el quodammodo dignoscitur. Quzdam nobis tribuit 
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Vers, quzdam retribuit. Nos vero nihil ci po-xumus A tam censuit appellandam esse. Ut enim Apostolus 


tribuere, $ed nonnihil retribuere. Ipse quippe ef, 
qui operatur in wobis ct velle et perficere pro hona 
voluntate. Ipse nos prevenit ut velimus, ipse nos 
subsequitur ut possimus; et ipsam voluntatem 
quam inspirat, adjuvat ne deficiat, voluntatem qua 
mereamur gratis tribuit, et ipsa merila, que in 
nobis efficit, remuneral retributione mercedis. Non 
enim in nobis remunerat, nisi dona $va, ut tam 
meritum quam retributio non ex nobis sit, sed ex 
$e nobis ips9. Ipse nobis tlribuat per quod mereamur, 
cujus est retribuere cum meruerimus. Ipse nos offe- 
rat Patri 816, cui hodierna die cum nostre carnis 
$ubslantia praesentatus est in templo. Ipse quod fi- 
delibus promisit, in nobis compleat ; unnsquisque 
no$trum qui cum exspectat, cum beato Simeone di- 
cere queat : Nunc dimittis, Domine, servum {unm mM 
pace (Luc. n, 29). Amen. 


SERMO VI. 
IX SEPTUAGESINA. 

Eeclesiasles ad hujus vitze vanilalem et incon- 
Slantiam contemnendam nos adhortans ait : Onnia 
tempus habent, et suis spatiis transeunt universa sub 
celo (Eccle. 11, 1). Et post aliqua, quid nobis in 
bac mutabilitale et incertitudine vile $it faciencum 
vel exspeciandum $upponit, dicens : Tempus flendi, 
et tempus ridendi. Tempus plangendi et tempus $al- 
tandi (ibid., 2). Omnia, inquit, sub celo temprs ha- 
bent, hoc est Llemporaliter mutantur, et more tlem- 
poris incessanler defluunt. Sub celo, inquit, non 
super.celum : quia hic vanitas, ibi veritas : hic de- 
fectus, ibi perennitas : hic incerta prosperitas et 
miseriz semper lztitia permista, ibi sicut indefi- 
ciens, ita et inzslimabilis ſelicitas. Suis, inquit, 
sputiis universa [ranseunt (ibid., 1), quia quo majus 
spatium vitz quilibet habuit, tanto brevius est ha-- 
biturus, et singulorum vita quanto longior exstitit, 
lanto brevior est ſutura, et suis incrementis semper 
ad defectum properat. Id quoque ipsum, quod vita 
dicitur, ita miseriis est implicitum, ut mors potius 
quam vita sit dicendum ; defectus, non profectus sit 
appellandum : nocti potius quam diei, merori ma- 
gis quam gaudio sit comparandum. Quod philoso- 
phi mundi, mundum maxime contemnentes, adeo 
censuerunt, ut cum $se multis aunis vixisse cerne- 
rent, eos tantum dies ascriberent vitz $uz, quos sC 
Sine molestia recordabantur egisse : vix in centum 
annis invenientcs duos dies, quos ipsi morientes $e- 
pulture $uz titulo inscriberent, cum dierum vile 
numerum assignarent. Jacob patriarcha, verior Dei 
philosophus quam mundi, interrogatus a Pharaone 
quot vile dies baberet, cum rex cum conspiceret 
longaevum, respondit : Dies peregrinationis vite me@ 
centum (riginta annorum sunt (Gen. xLvn, 9). In 
qua quidem interrogatione vel responsione diligen- 
ter uobis intuendum est, quod cum homo gentilis, 
quasi verz vilz ignarns, de diebus vitz requireret, 
nequaquam homo $sancltus vitam islam reputans 
Vitam $uam, peregrinationem vitze potius quam Vi- 


PatroL. CLXXVIL. 


ait : Dum gumus in corpore, peregrinamur a Deg, 
(IT Cor, v, 6), et per exsilium properamus ad pa- 
triam, et quasi per mortem ſestinamus ad vitam. 
Quibus idem alibi Apostolns ait : Si consurrexistis 
cum Chrislo, que 5ursum $unt quaerite, ubi Christus 
est ad dexteram Dei sedens : que str8um $1unt 8apite, 
non que 8nper terram. Mortui enim estis, et vita ve- 
s[ra abscondila est cum Christo in Deo (Coloss. m, 
1). Abscondita, inquit, cst vita fidelium, sicut mas 
niſesta vita reproborum, qui hoe exsilium pro pa- 
tria ducunt, et quasi concives jumentorum, tam 
corpore quam mente in terram proni, nequaquam 
que Sursum $unt querunt, nec concives cssc sata- 
guut angelorum. Terra quippe ista brutis anima- 


B libus pro pairia, et vita presens corum est propria, 


ad quam $8olam ipsa conslat esse creata tam cor- 
pore quam anima hie desitura. Horum igitur recte 
concives dicendi sunt, qui sensibus magis quam ra- 
tione reguntur, et coelestium obliti ad que sunt 
conditi, s0lis inhiant terrenis, pecudes magis quam 
homines vocan#di. Qui tanto ardentius vitz hujus 
amaritudinem appetunt, quanto ſuture dulcedinem 
minus advertunt. Ad quam ille vehementer $uspi- 
rabat inter regias epulas, qui dicebat : Quam magna 
mulliitudo dulcedinis tue, Domine, quan: abscondis11 
timentibus te! (Pal. xxx, 20.) Timentibus Deum 
potius quam mundum, et anime magis quam cor- 
poris damnum. Hexc dulcedo dicitur absco::dita, 
tanquam eis solis in futurum reposita et reservata, 
non pro reprobis communicanda. 


Hoc illud est manna absconditum quod in Apo- 
calypsi legimus a Domino fidelibus promissum : 
Vincenti, inquit, dabo manna absconditum (Apoc. n, 
17), hoc ezt coelestis panis reſectionem. In cujus 
typum corporale manna reſecit in deserto populum, 
cujus satlictatem js quoque, ut diximus, contidenter 
exspectlabat cum 4iceret : Satiabor cum apparuerit 
gloria tua (Pal, xvi, 15). Quibus utique hic se sem- 
per esurire demonstrat, ut ibi satiari mereatur, 
juxta illud Veritalis : Beati qui nunc ezuritis, quia 
saturabimini (Luc. v1, 21). Cum apparuerit, inquil, 
gloria tua, xatiabor, quia cum de ipsa visione, que 
nunc latet, me refeceris, njhil superest requirendum, 


p 1vousque donec perveniam ; quantiscunque interim 


deliciis aMluam, semper mendicum me recognoscam. 
Qui et alibi ad patriz suz beatitudinem tolis votis 
anhelans, et vitze presentis exsilium deplorans, in- 
gemiscit dicens : Heu miki! quia incolatus meus 
prolongatus est : habitavi cum habilantibus Cedar ; 
multum incola ſuit anima mea (Pal. cxix, 5), 
Tanquam $i diceret : Ve mibi peregrinanti in hujus 
exsilio vitze, et lam tarde ad patriam venienti! Quid 
enim es incolatus, nisi peregrinatio extra propriutn 
solum ? Unde et exsilium meminimus dictum. Pro- 
longatum itaque suum dolet incolatum, quia pra- 
Sentem vitam, qua, dum sumus in corpore, pere- 
grinamur a Deo, et tanquam exsules patriam desi- 
deramus, qui, at ait Apostoulus, nom habemus his 
1: 
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manenlem civitatem, sed ſuluram inquirimus (Hebr. z cum dicitur : Et fevimus , dum recordaremur tui , 


x11, 14); sicut et ipse qui dicebat : Crpio | Vulg. 
desiderium habens] dissolvi, et esse cum Christo 
(Philipp. 1, 23), gravius sustinemns, ct longiorem 
quam vellemus esse, cum quzrimus quanto ad 
illam, quz sine line est, citius pervenire cupimus. Nec 
solum hanc vitam peregrinationi, verum etiam Llene- 
bris comparans, quo graviorem eam demonstret : 
Habitavi, inquit, cum habitantibus Cedar (Paal. 
cxix, 5), hoc est cum his qui in tenebris commo- 
rantur. Cedar quippe interpretatur tenebre. Et com- 
paratione superne claritalis, tenebre dicendus est 
Stalus vitz praeentis, et nox potius quam dies ap- 
pellandus. Unde et longz peregrinationis gravamen 
replicans, adhuc ingemiseit dicens : Multum incola 


Sion, 

Sion mons est, in quo civitas Jerusalem sita est, 
Per hunc ergo montem celsitudo supernz patriz, 
in qua est Jerusalem, id est continua visio vers 
pacis, exprimitur. Cujus desiderio lideles accensi 
ad illam jugiter quasi Nlentes $Suspiraut , et de hag 
valle lacrymarum tanquanm de captivitate Bobylonica, 
quo amplius conscendere cupinut, <&Jerri ab illa 
gravius gemunt. Ordo congruus prius sedere $Supcr 
ſlumina, et postmodum fletus reſeruntur lamenta, 
quia nemo dum vitiis subjicitur , et voluptatibus 
SUbjugatur, crigere $e per desiderium ad $upernam 
valet civitatem : nec nsi prius a malo declinemus , 
bonis faciendis operam damus. Quantum autem 


ſuit anima mea (ibid. 6). Ac $i aperte dicat : Multum B yoluptates sculi ſugiant electi, ne libidinibus de- 


hic et diu me percegrinari doleo, qui alibi patriam - 


In cujus proſecto peregrinationis et patriz ſiguram 
ipse Israelitici populi longe postmodum per Babylo- 
nios captivati deplorationem describens, ait : Super 
flumina Babylonis illic sedimus, et flevimus, dum 
recordaremur Sion. In salicibus in medio ejus suspen- 
dimus organa nostra, etc. (Pal. cxxxvi, 1 et $eq.). 
Du quippe sunt electorum et reproborum civitales, 
gue hoc loco sub specie Jerusalem et Babylonis 
describuntur. Altera hic prosperatur, quz repro- 
borum est, et Babylonia dicitur. Altera hic jugiter 
per illum aſſlicta tanto amplius ad supernz pacis 
visionem anhelat, quanto graviores pressuras hic 
tolerat. De hac itaque vita fideles ad supernam 
mentis oculos erigentes, et lanquam de exsilio ad 
patriam suspirantes, et de captivitate Babylonica li- 
berati, ad libertatem civitatis suz Jerusalem sem- 
per anhelant hi, quorum nunc persoua psalmus iste 
compositus, ipsos ad modum exsulum deplorantes 
inducit, cum ait : Super flumina Babylonis, etc. Flu- 
mina Babylonis vitia sunt , quibus consentiendo $i 
quis ca intraverit, ad Babyloniam, id est conſusiv- 
nem defluit , quia damnationem incurrit. Habet 
quoque civitas clectorum propria flumina, de quibus 
scriptum est : Fluminis impetus lelificat civitatem 
Dei (Pal. xiv, 5). Et rursum : Qui credit in me, 
sicut dicit Scriptura , flumina de ventre ejus fluent 


aque vive (Joan. vii, 38). Ad differentiam igitur ho- D 


rum bonorum fluminum , noxia flumina $uut Ba- 
bylonis dicta, sicut est gulositas, luxuria , avaritia, 
et his similia. Quz utique tanquam flumina Baby- 
lonis ſideles altendentes, nequaquam hc per con - 
Sensum intrant : sed quasj desuper $edendo pre- 
munt, dum corum motus quasi quosdam intume- 
scenles Nuctus in scipsis reprimunt , contrariis 
virtutibus quasi quibusdam navigii remis ips0s ne 
prevaleant contendentes. Sic igitur super flumina 
peslifera sedentes , quz tanquam obstaculum et 
impedimentum maximum ad transitum patriz con- 
spiciunt more captivorum, in recordatione illius a 
qua $e adhuc differri dolent , flere memorantur , 


pressus animus minus $e attollere ad superna va- 
leat , Sequentia declarant : In salicibus, inquiunt, 
in medio ejus 8us8pendimus organa nostra (Pal. 
CXXXxv1, 2). Salices infructuosx $sunt arbores, ct in 
humidis locis abundant , ubi diabolus, quasi $4s 
immunda, yolutatur et quiescit; qui loea inaquosa 
perambulans requiem non invenit. Unde bene in 
descriptione Behemot dicitur : Sub umbra dormirit 
in 8ecrelo calami , in locis humentibus (Job. xu, 16). 
Infructuoszx itaque reproborum mentes , in flux» 
carnalium voluptatum radicatze, salices $unt in 
medio Babylonis plantatz , et carnalis concupi- 
Scentiz viliis irretitz, atque in proſando vitiorum , 
quod Babylonis intelligatur medium, jam submersz. 
Inter lales electi conversai:tes, quandiv presens 
vila tanquam area quedam grana Simul continet et 
paleas, Suspenduut organa sua ; dum fletibus magis 
et lamentis yacautes, a canticis exsultationis ces- 
Sant, tam erumnas Suas vel dilationem patriez , 
quam alivrum mortem deſflentes. Ut autem organa 
Sua inter tales suspendant, hoc est a yYocibus gau- 
dii cessent, ne illas in terra maledictionis depo- 
nant, quas celo potius reservandas judicant, $ub- 
inferunt : Guia illic, etc. Hoc est, qui nos capli- 
vaverant, nobis insultantes , et solemnitatum no- 

Strarum celebrationem irridentes , tanquam Deus 
quem colimus nos de manibus eorum liberare non 
possit. Interrogarerunt nos eerba cantionum , hoc 
esl, illudentes improperabant nobis, ut nunc quo- 
que cantaremus more pristino. Ac si aperte dice- 

rent, causam hujus rei maniſeslam esse, quia vanis 

canticis ili nos constat deseruisse, de cujus plu- 

rimum conlitebamus ope. Unde et has laudes divi- 

nas non lam cantica quam cantilenas 2t figmenta 

quzedam judicant appellandas. 

Satellites isti praedonesque Babylonici, per quos 
caplivamur, «t de amcnitale paradisi, quo quiete 
vix unus tanquam de terrena Jerusalem in has mi- 
eerias dejecti Sumus , demones intelliguntur. Be 
quibus adhuc subditur : Et qui abdugzerunt nos , 
hoc est ab ifla nos excusserunt amauitale , dice- 
bant, subaudis : Hymnum cantate nobis ae cantie's 
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Sion. Quod est dicere : Laudem illam Dei , quam 4 charissimi, flentes, quz metamus ridefites. Ad quod 


dicebatis Jerusalem in illis canticis vestris , ad nos 
convertite : tanquam divino cultu derelicto dzmo- 
nibus serviendo, qui subjectis promittunt quz dare 
non possunt. Quorum unus in tantam prorupit in- 
Saniam, ut ipsi fidelium capiti dicere auderet : Hec 
omnia tibi dabo, si cadens adoraveris me (Matth. rv,9). 
Quorum quidem illusioni competenter respondent 
electi, et eorum electionem maniſesta reſellunt ora- 
tione , dicentes : Quomodo cantabimus canticum 
Domini in terra aliena ? (Pal. cxxxvi, 4.) Hoc 
illud est Veritatis documentum, quo fidelibus pre- 
cipit : Nolite sanctum dare canibus, nec margaritas 
restras spargatis ante porcos (Matth. vn, 6) , quia 
immundis et irrisoribus divinorum verborum , et 
more canum ad hoc oblatrantibus, non $unt «loquia 
commiltenda divina, ne vilescere videautur irrisa, 
Terram alienam dicit infidelium vitam a $orte fi- 
delium exclusam, et damonibus magis quam Dev 
Subjectam. In hac itaque lam manifesta demonum 
possessione laudes Dei penitus sunt reticendz , et 
lamenta potius ass$umenda quam cantica. Quibus, 
ut dictum est, lamentis non solum patriz dilatio- 
nem in miseriis hujus peregrinationis deploremus, 
sed magis diabolicas fraudes, per quas tot miseri 
deluduntur. 

Hic tempus Nendi nobis debetur , alibi ridendi 
promiltitur. De quo et Ecclesiastes post illa, quz in 
exordio sermonis premisimus, verba, subjecit post 
aliqua : Tempus flendi, et tempus ridendi. Tempus 
plangendi, et lempus zaltandi (Eccle. 11, 4). Prius 
inquit flendi sive plangeudi, et postmodum ridendi 
$eu $3llandi : quia Jdeplorandz sunt presentes mi- 
Serie , ut de his liberatis verz succedant gaudia 
letitie. Unde et Psalmista : Qui seminant in lacry- 
mis , in gaudio | Vulg. exsultatione] metent (Pzal. 
Ccxxv, 4). Quod per $semetipsam Veritas : Beati qui 
nunc fletis, quia ridebitis. Beati erilis cum vos ode- 
rint homines, et exprobraverini proplter Filium ho- 
minis : gandete in illa die, et exsultate. Ecce enam 


merces veslra mullta esl in calo. Verumiamen vet 


robis divitibus, qui habelis consolationem vestram. 
Ve vrobis saturati, quia esurietis. Ve robis qui ri- 
detis nunc, quoniam lugebilis et flebilis. Ve rvobis , 


cum benedizerint robis omnes homines (Luc. v1, 21). 


Et alibi banc reproburum et electorum $ortem dis- 
tinguens : Mundus, inquit, geudebil, vos auiem con- 
trislabimini ; sed trislitia vesira verietur in gaudium 
(Joan. xvi, 20). Quam mox tristitiam et subsecutu- 
rm gaudium in comparationem mulieris parientis 
couſerens, ait : Mulier cum parit, !rislitiam habet. 
Cum autem perperit puerum, jam non meminit pres- 
Sur@ propter gaudium (ibid. 21). Quid enim partus 
mulieris cum dolore parientis, nisi opera fortia 
$:nt anime fidelis, quz per filium magis quam per 
fijam designantur ? Hec illa s$unt fidelium Semina 
de quibus Supra meminiunus : (Qui seminant in la- 
crymis , hoc est in hujus vike pressuris lanquam 
bieme quz colligaut in #'s'ate. Seminemus el nos, 


nos praecipue ipsa quoque presentis temporis - 
inslitutio admonet, quod in lamentis peniten- 
tie prevenit letitiam regurrectionis dominicz. 
Ubi et illze speciales gaudii voces : Alleluia, cc. , 
Gloria in excelsis Deo, $ubtracte , maroris potius 
quan letitiz tempus istud insinuant esse, et plan- 
ctus magis quam cantici. in quo ad modum capti- 
vorum, quos diximus, organa nostra $uspendentes, 
et a caulicis cessanles, marori magis quam exsul- 
talioni vacare nos convenit , semper allendentcs 
exsilium quod sustinemus, et ad patriam $uspiran- 
tes, ad quam creati sumus. Cujus quidem palriz 
felicitas in resurrectione capitis membris est exhi- 
bita , sed nondum in ipsis completa. Unde tanto 


B ardentius nos convenit ad illam $uspirare , quanto 


certius in capite novimus hanc completam esse; 
ut nec post luctum penitentiz perſectis desint di- 
lationis lacryme# dissolvi cupientibus, et cum Chrisio 
esse. Totum itaque tempus vitz presentis in lacry- 
mis deducendis vel penitentiz vel dilationis, sicut 
est predictum, hoc temporis intercapedo ; a pre- 
senti scilicet die usque ad octavas Pasche, unde 
ipsa dicta est $septuagesima , nobis figurat. Quid 
enim dies octavus Dominicam resurrectionem $ub- 
Sequens , nisi commanem fidelium exprimit resur- 
reclionem? Quz tanto securius exspectatur a . 
bris, quanto illa certius in capite pracessit. Cujus 
desiderium ipse sic in nobis Semper augeat, ut de 
hac peregrinatione ad patrian, de hac valle lacry- 
marum ad gsupernz ſelicitatis wrabat gaudium. 
Amen. 
SERMO VII. 
IN RAMIS PALMARUM. 

Hodierna solemnitas et lanquam imperialis pom- 
pz {triumphalis jucunditas, qua Dei Filius regio 
more a turbis est susceptus , et tlanquam filius 
David recognitus et salutalus , longe autca fuit ab 
ipso David prophelata, exhortante nos ad eam reve-- 
latione prophetica : Lapidem quem reprobaverunt 
edificantes, hic ſactus esl in caput anguli. A Domino 
ſactum es islud , et est mirabile in oculis nostris. 
Hoe ext dies quam ſecit Dominus, exsultemus, et la- 
temur in ea. 0 Domine , salvum me ſac, 0 Domine , 
bene prosperare : benedictus qui venit in nomine Do- 
mini. Benedizimus vobis de domo Domini ; Deus Do- 
minus, el illuxit nobis. Conslituite diem solemnem in 
condensis usque ad cornu altaris (Pal. cxvn , 22 et 
$eq.) Quos enim #dilicantes hoc loco dicit , nisi 
Sacerdotes Judaici populi, qui subjectos per fidem 
Chrisli #dificare deberent in templum Dei? lloc 
ipsum de<truere nitebantur ſundamentum, in qo 
erigendum fuerat zdificium. Ut enim Apostolus 
ail : Fundamentum aliud nemo potesl ponere preler 
id quod positum est (1 Cor. i, 10), quod est Chri- 
sLus Jesus. He est jlla petra, in cujus fide (undata 
perseverat Ecclesia, sicut et ips2 Petro ait (Math. 
xvi, 18), cui cam commisit. Hic est lapis sine ma- 
nibus de monte abscisus , qui huc loco ab zdif- 
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cantibus dicitur reprobatus, a turbis hodie reco- 4 $tem Jerusalem #teraz pacis visionem introducit. 


gnitus est et susceptus : ut cum #dificatores re- 
spuerent, zdiſicandi _ susciperent; et exczcatis 
magistris, illuminarentur discipuli , et in condem- 
nationem senjiorum resonarent pueri laudem Dei. 
Reſerente Joanne, novimus quod hodie Jerosolym'is 
multa jam erat turba non solum ex Judzis, verum- 
etiam ex gentibus, qui convenerant ad proximam 
Pasche gs9lemnitatem. Sic enim de gentilibus et 
ipse adjecit : Erant autem gentiles quidam ex his 
qui ascenderant , ut adorarent in die ſesto. Hi ergo 
necesaernnt ad Philippum, qui erat a Bethsaida Ga- 
lilee , et rogabant eum dicentes : Domine , volumus 
Jezum videre. Venit Philippus, et dicit Andree. An - 
dreas rursus et Philippus dixerunt Jesu. Jesus autem 
respondit eis, dicens : Venit hora ut clarificetur Fi- 
lius hominis (Joan. xu1, W). 

Ab his itaque gentilibus pariter et plebe Judaic1 
Dominus hodie susceptus , tanquam lapis repro- 
batus ab edificantibus in caput anguli est a Do- 
mino constitutus : sicut de illo lapide sine ma- 
nibus absciso dictum est, quod in montem ma- 
gnum cresceret et universam terram impleret. In 
angulo domus duo parietes conveniunt, nec nisi 
conventu duorum angulus fieri potest. Novimus in 
Ecclesia, quz domus Dei 'est ex Judzis et gentibus 
congregata, quasi duos parietes $ibi convenientes 
erigi, sicut hodie coeptum esse legimus. Unde et 
ipse Dominus ail : Venit hora ut clarificetur Filius 
hominis (ibid., 23). Tanquam $i diceret : Jam 
est inceptum de multiplicatione fidelium jn utroque 
populo, per quod maxime Filius hominis sit postmo- 
dum glorificandus, ut dum a principibus Judzorum 
reprobatur, ab universo mundo suscipiatur. Factus 
est itaque in caput anguli, hoc est a Domino consli- 
tutus, ut in bac junctura duorum parietum, taii- 
quam in angulo quodam convenientium ipse fideli- 
bus presit universis, sicut caput 1 corpore cZ#leris 
membris, et tanquam una persona ex ips0 fiat Eecle- 
Sia, in qua ipse sit caput, et illa corpus. Hoc et ipse 
Dominus hodie per semetlipsum declaravit, cum 
Jerosolymam veniens tam asinz primum quam 
pullo postmodum insedit. Asina quippe mater pulli 
tidelis est populus primo ad Christum ex Judzis 
conversus, sicut apostoli et czteri fideles in primi- 
tiva Ecclesia , qui postmodum $ua pradicatione 
gentilem populum ad fidem convertendo, tanquam 
mater illum pariendo genuerunt Deo. Quorum unus 
ex cis dicebat : Filioli mei, quos adhuc parturio, 
donec Christus ſormetur in vobis (Galat. iv, 19). Et 
iterum : In Christo enim Jesu per Evangelium ego 
vos genui (Cor. rv, 15). Sedere autem Christum $u- 
per utrumque populum, est eis tanquam equitem 
et rectorem presidere, et eos quos justificat per 
gratiam inhabitare. Unde et in Proverbiis (Prov. 
xiy, 35) anima justi sedes dicttur sapientize, hoc est 
habitatio Christi, quia sapientia dicitur Dei. Cum 
his, $uper quos $sedet, Jerosolymam venit, quia eos 
lantummodo quibus hbic regendo presidet ad cole- 


los quoque duos populos per asinam et pullum Ja- 
cob patriarcha designavit, cum in typo Christi 
Judam filium swum, de quo ipse ortus est, bene - 
cens ail : Et ipse erit exspectatio gentium, ligans ad 
rineam pullum suum, et ad vitem, o fili mi, asinam 
suam (Gen, xL1x, 10). Ipse quippe Dominus disci- 
pulis ait : Ego sum ritis, et vos palmiles (Joan. xv, 

5). Ad vitem itaque, hoc es ad teipsum, Demins 
Jesus, asina est ligata, et ad vineam pullus, hoc es 
ad palmites ipsius vitis :-quia tu, Domine, propria 
predicatione primos ex Judzis lideles tibi copula- 
sti, per quos et postmodum gentiles convertisti, et 
cis aggregasti, qui tuam minime viderunt in carne 


presentiam. 


B Hoc ipcum igitur quod tam asine quam pullc 


Dominus insidens exhibuit, hoc praens versiculus 
P3zalmi, longe ante przcinit, dicens : flic ſactus est 
in caput anguli (Psal. cxvi, 22), hoc est conslitu- 
tus a Deo in caput, ut diximus, duorum parietum, 
in una domo Dei $ibi conjunctorum. A quo vero 
fam magnum quid factum sit, supponitur cum di- 
citur : A Domino factum es! istud (ibid., 23). In 
quo patenter ostendit frustra eos laborasse, qui 
quod disposuerat Deus nitebantur evertere. Unde 
et in mortem ejus conspirati dicebant : Videtis quia 
nihil proficimus. Ecce mundus totus post eum abiil. 
Et est mirabile in oculis nostris (Joan; xn, 19). Quid 
enim mirabilius in oculis hominum, quam divine 
dispositionis profundum, de quo ipse ait : In judi- 
oium ego veni in hunc mundum, ut qui non videut 
videant, et qui vident c@ci fiant ? (Joan. 1x, 39.) Ecce 
doctores legis quem in lege promis-um exspecta- 
bant venturum, venientem tanquam incognitum 
reprobaverunt. Erraverunt magistri, in quo non 
erraverunt discipuli. Czcitas ex parſe facta est in 
Israel, ut plenizudo gentium subintraret. Fracti gant 
olive rami naturales, ut silvestris insereretur olea- 
Ster. Peculiaris ille quondam Dei populus ex ma- 
gna parte Deum reprobando meruit reprobari a 
Deo, et quasi filius alicnatis, in eorum locum $uc- 
cesserunt alieni. Quod altissimum Dei consilium in 
tantam admirationem venit mentibus fidelium, ut 
ipse Apostolus super hoc exclamans dicat : 9 alti- 


D indo divitiarum $sapientie et scientie Dei ! quam in- 


comprehensibilia sunt judicia ejus, et invesligabiles 
vie ejus! Quis enim cognovit sensum Dom ni, ant 
quis consiliarius ejus ſuit? (Rom. x1, 33.) Ad hujus 
temporis plenitudinem gratize exsultare admone- 
mur, et letari, cum dicitur : Haec es! dies (Pat. 
cxvn, 24 et seq.) Tanquam si diceret : Hoe est illud 
tempus lidelibus optatum, quod per semetipsum 
Dominus copia replevit omnium bonorum. Exsul 
temus, inquit, et [@temur (ibid.). Ingeminat gau 
dium, previdens in duobus populis Ecclesiz cre 
mentum. Ad hanc itaque temporis gratiam tolts 
votis ipse psalmographus anhelans, in quam Suair 
et omnium tidelium salutem exspectabat ſuturam. 
exorat dicens : 0 Domine, salvum me ſac (ibid. 25) 
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Ve, inquam, qui te recognosco, qui in te golum A sanctificatione vestra, et Ecclesiz multiplicatione 


tanquaw omnium Jesum, id est Salvatorem, spem 
totam constlituo; quantacunque cXxcitate populus 
meus $it percutiendus. Et ut salvum facias, bene 
prosperare (Psal. cvn). Hoc est, prospere agas in 
omnibus que disponis, tuz voluntati obtemperantibus 
Sibi causa Salutis #ternze. Quantum aulem prospe- 
rari debeat in his quz agit, demonstrat cum $suppo- 
nit : Benedictus qui venit in nomine Domini (Luc. 
xm, 35). Benedictus, inquit, hoc est a Deo $ancti- 
licatus, et ex utero matris omnibus donis Spiritus 
$ancti consummatus. In nomine Domini, sicut et 
ipse ait : Ego veni in nomine Patris mei : et alius 
veniet in nomine 8u0, et eum 81uscipietis (Joan. v, 
45). In nomine Patris venit, qui non propriam glo- 
riam, 8ed Parris quzrit; nec tam nosci vult ut ho- 
noretur, quam evm cognosci facit ut glorificetur. 
Qoi ventvrus est, inquit, quoniam tempore prophe- 
liz hoc erat ſuturum, quod in nostro novimus esse 
completum. 

Adev antem ad praseniem diem psalmus iste 
pertinet, ut hac ipsa verba psaimi populus hodie 
acclamaverit in laudem- Domini. Unde et Matthzxus 
meminit : Turbe autem que precedebant, et que 
sequebantur, clamabant dicentes : Hosanna filio Da- 
vid : Benedictus qui venit in nomine Domini (Matth. 
xx1, 11). Hinc et Hieronymus Damaso (96) De 
0sanna $cribit his verbis : « Ipsa Hebrza verba po- 


nenda $unt : in cxvii psalmo, ubi nos legimus : 0 


ſutura, nos prophetz Domini s2xpe rogavimus, et 
tanquam de re jam completa certi, eum laudavimus. 
In hujus typo ſuture henedictionis super utrumque 
populum, Jacob patriarcha filios Joseph, Ephraim, 
et Manasse, manibus cancellatis, hoc est in modum 
crucis obligatis, legitur benedixisse (Cen. xLvm). 
Ubi quidem patenter innuitur utriusque populi sal- 
vationem futuram in Christi consistere passione, et 
hanc henedictionem tam ipsi Jacob, quam lIsaac et 
Abrahz in eorum $semine promissam esse. Ac ne 
forte quisquam quzreret a propheta tam longe ante 
adventum Chris existente, quis hoc ei cxterisque 
revelaverit de longinquo, tanta czcitate in Israel 
ſacta de proximo, ut subintraret gentium plenitudo, 
quasi respondens ait : Ipse idem Dominus, qui nunc 
per Semetipsum apparens ist0s illuminavit, nobis 
quoque Super hoc longe ante illuxit. Constitnite 
diem s0lemnem (Psal. cxvn, 27). 

His pramissis, quasi conclusionem $supponit, qui 
nos exhortatur ad solemnitatem przsentis dieci, tan- 
quam $ic inferens dicat : Quandoquidem ita Domi- 
nus in duobus populis Ecclesiam mnltiplicavit in 


| ligura, quorum qui przcedebant et qui sequehantur 


hodie Dominum 8uscepisse reſeruntur et bene- 
dixisse. Ilgitur et quicunque fideles in memoria 
lanti beneficii gratias acturi : Constituite diem 80- 
lemne'n ir condensis (ibid.), hoc est in magna mnl- 
litudine populi, et quasi densitate quadam $pirita- 


Domine, salvum me ſac, elc., in Hebreo legitur : C, lium arborum incomparabilibas illis ramis palma- 


Anna Adonai, Osianna, etc. Et quia Osianna, yuod 
n0s corrupte propter ignorantiam dicimus Osanna, 
$alvilica, sive salvum me ſac, exprimatur, omnium 
interpretatione signatum et. » Et post aliqua (97) : 
« Hebrzi habent interjectionem, ut quando volunt 
Dominum Gdeprecari, dicant : Anna, Domine, quod 
Septuaginta interpretati sunt : O Domine. Osi ergo 
salvifica interpretantur, anna interjectio deprecantis 
est. Si ex duobus velis compositum verbum facere, 
dices Osianna, sive ut nos logquimur Osanna, media 
vocali littera etisa. » Item (98) : « Ubi nos legimus in 
Latino : O Domine, salvrum me ſac, o Domine, bene 
prosperare (Psal.*cxvn, 25), juxta Hebrexum legere 
possumus : Obsecro, Domine, salvum me ſac , obse- 
cro, Domine, prosperare, Matthzus, qui Hebrzo 
$ermone $cripsit, ita posuit : Osanna barrama, id 
est Osanna in excelsis. » Tale est ergo juxta Hiero- 
nymum : Osanna in excelsis, tanquam si diceret : 


Precamur, Domine, ut veram nobis salutem conſe- 


ras in celis. 

Benediximus vobis. Post benedictionem salvatio- 
nis Domini, qui ſactus est in caput anguli, ad bene- 
dictionem quoque membrorum tanquam duorum 
parietum ad eum conjunctorum convertens verba, 
dicit Psalmista : Vobis de domo Domini existenti- 
bus, et in ea tanquam duobus erectis parietibus, 
\obis, inquam, benediximus, etc., hoc est : Pro 


rum vel olivarum, quas hodie populus accepit, si- 
gnificatarum. Quid enim illi rami vel frondes de 
arboribus avulsz pretendebant, nisi utriusque po- 
puli aggregationem de massa peccatorum asSsUm- 
ptam ? In quorum reprzsentationem, populus fide- 
lium hodierna die arborum ramis vel frondibus, 
quas geslavit, totam Eecclesiam usque ad allare, 
quasi ſrutetorum replent densitate, ut juxta litteram 
quoque videatur accipi quod dicitur : In condensis 
usque ad cornu altaris (ibid.). Mystice autem cornu 
altaris dicitur sacriſicium Christi. Per altare quippe 
sacrificium, per cornu altaris extremitas ejus intel- 
ligitur. Sacriſficium itaque Christi, quod veteri sacri- 
licio legis $uccessit, per cornu allaris figuratur, 


D cum $it extremum hoc sacriſicium, et zuprema ho- 


stia complens czteras. In cornu quoque altaris, 
lanquam in angulo quodam, duo altaris latera $ibi 
junguntur : ut quemadmodum Christum factum 
superius diximus in capite anguli, a4 quem duo 
populi junguntur ; ita etiam dicamus ad sacrificium 
Christi duos ritus Sacrificii convenire , $acrilicii 
Sancti Melchisedech in pane et vino, et $acrificii 
legis in carnalibus hostiis. Utraque quippe $acri- 
ficia in figura nostri przecesserunt, et in significa- 
tione illius convenerunt. Conslat -etiam animalia 
cornuta, cum in transgressum pugnz venerunt, 
vim maximam et robur pvgnandi in rigore et for- 


(98) Ihid., col. 379. 
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titudine cornuum habere. Cum igitur Christus, pro A vim &i ſacere potnit, ut tanquam invitem et co 


nobis, immolatys virtute hujus sacrificii diabolum 
$:raverit, quasi coruu $uo eum vulneravit, atque 
vuloeratum dejecit. 

Bene itaque per cornu allaris, sacrificium Christi 
lanquam vituli nostri figuratur, cum hoc efficax et 
ſorte, ut dictum est, ſuerit in pugna, corneum ma- 
gis dicendam quam carneum ; rigidum, non molle; 
robustum, non debile. Usque ad hoc cornu allaris 
celebratio nostre porrigitur $solemnilatis, cum 
tant victime dignitate ſestivitates decorautur 
Christianz. Ad hoc cornu altaris specialiter hodier- 
na Solemnilas pervenit, cum in cjus missa primum 
Christi passio recitatur, qua pro nobis ipse est im- 
molatus. Hac die Dominus Jerosovlymam veniens 
passioni se obtulit, decima videlicet tunc die meusis, 
sicut ex Evangelio perpenditur Joaunis (Joan. x1, x11). 
Ibi quippe habemus quod post resurrectionem La- 
zari, Judzis in mortem Vomini jam omnino cou- 
spiratis, ipse Dominus jain non palam ambulabat 
2pud eos, $ed abiit in regionem juxta desertum, in 
civitatemw quz dicitur Ephrem, et ibi morabatur 
cum discipulis suis. Deinde, cum jam pascha proxi- 
mum esset, venit Bethaniam ante sex dies paschz, 
quasi ad victimam verus agnus. accedens, capien- 
dus in pascha ut immolaretur. Inde in crastinum 
veniens Jerosolymam 3usceptus est hodie a turbis, 
et tanguam rex lsrael, et David regius heres reco- 
gnitus et salutatus. Quinto itague die aute illud 
pascha Judzorum, boc est hodie, gui decimus dies 
mensis hujus, venit rex in Jerusalem. Pascha enim 
celebratur in quarto decimo die. Decimo autem vo- 
luit ideo ingredi, quia ita prefiguratum erat in le- 
ge, ubi precipitur : Oecima die mensis hujus tollat 
unnsquisque agnum per ſamilias el domos suas (Exod. 
x11, 3). Et paulo post : Et servabitis ewm usque ad 
. quartam decimam diem mensis hujus. Immolabitque 
eum universe mullitudo filiorum Israel ad vesperam 
(ibid., 6). Decima autem die mensis primi, agnus 
qui in pascha immolaretur domum introduci jussus 
est, quia Dominus decima die cjusdem mensis, hoc 
est anle quinque dies paschz#, in civitatem in qua 
pateretur erat ingressurus. Hance igitur diem Secun- 
dum mystcrium legis competenter clegit, qua $e, 
ut dictum est, offerret passioni, quam antea non- 
nunquam reſugerat sese abscondendo, vel tentus a 
Judzis libere per medium eorum transeundo, vel 
ſrequenter ab cis declinando, quia nonduma veneral 
cjus hora. Qua proſfecto die quo magis honoriſice 
SusCipi voluit a turbis, et ingressus lemplum ejecit 
inde libere omnes vendentes et ementes, et mensas 
nummulariorum, et cathedras vendentium colum- 
bas everlit, et his expulsis, accedentes ad cum c#- 
cos et claudos in ips9 templo sanavit, eo amplius 
invidiam perversorum contra se commovit, ut quod 
jamdudum voluerant perſicere maturarent, et ab eo 
daretur facullas, in quibus praecesserat voluntas. 
Ipse quippe est, qui ait : Nemo tollit a me animam 
mean, sed ego pogo cam (Joan, x, 18), Nemo quippe 


aclum occidere, vel etiam comprehendere posset. 
Ut autem majori incitarentur invidia, qui de morte 
Domini jam traclabant, et Deo magis indignaren- 
tur, quo amplius cum honorari viderent, tantum 
Sibi honoris hodie permisit exhiberi, quantum nulli 
regum legimus exhibitum. Ut enim de divinis lan- 
dibus taceamus, et ramos vel ſrondes quos in via 
Sternebant pretereamus, quam mirabilis ſuit illa 
Singularitas hovoris, qua plurima turba $ub pedi- 
bus vilium jumentorum prosternebant vestimenta, 
nec pedibus illis, quibus ipsa Dominum bajulabat, 
contingi tolerabant ! In quo nec modicum aqverten- 
dum est mysterium. Quibus eniin celes(is proesi- 
det diis nequaquam terram svis contingunt pedi- 


B bus, quia quorum desiderium conversatur in ce 


lis, eorum affectus non adherent lerrenis ; nec ani- 
mos $uos dejiciunt in caducis, qui sursum Christum 
quezrentes Solis iphiant #ternis. Quos ut imitari 
possimus, rogamus te, Domine Jesn, ut nos quoque 
tua facias jumenta, quibus in fdem et regendo di- 
gneris przesse, Salvator mundi, cui dicitur in alio 
psalmo : Homines el jumenta salrabis, Domine, quem- 
admodum multiplicasti misericordiam tuam, Deus 
(Pzal. xx xv, T). Amen. 
SERMO VIN 
IN EADEN DIE 

Erati aulem spelunca el lapis superpositus, et ait 
Jesus : Tollite lapidem, etc. (Joan. x1, 58). Mise- 
rationes Domini universis operibus ecjus Psalmista 
prezſerens ait : Et miserationes ejus snper omuia 
opera ejus (Pzal. cxLtv, 9). Miserationum itaque 
Domini recordantes, tanto hinc eum amplius glori- 
licare debemus, quanto hc ejus opera c#teris pre- 
esse, et magis necessaria nobis cognoscimus Cs8*. 
Unde et a turbis hodie meruit honorari, maxime 
quod mcarentium sororum Lazari miseratus, $usci- 
tatum eis reddidit fratrem jam iu monuments qua- 
twor dies habentem. Ut enim Joannes scribit, pro- 
pter hoe bodice turba ei obvia venit, quoniam hoc 
audierant factum. Ad quod tanquam hodiernz fe- 
slivitalis originem oculos mentis reducentes, tanto 
diligentius ejus mysterium intueri debemus, quants 
bac mayna Domini misecricordia majorem tribuit 


p peccatoribus consolatiopem. Tres quippe mortues 


a Domino legimus suscitatos, quibus universa pec- 
catorum genera doctores nostri dixerunt figurar'. 
Suscitavit enim filiam archisynagogi adhbuc in domo 
jacentem antequam foras efferretur ; $uscitavit fi- 
liam viduz extra portam civitatis Naim jam depor- 
latum ; $usSCitavit et hunc, de quo punc nobis Ser- 
mo es, videlicet Lazarum, cum jam in monuments 
quatuor dies haberet : unde et quatriduanus mor - 
tuus dicitur. Tres igitur isti mortui tria peccantum 
genera signant, qui per przesentiain divinam inspi- 
rante gralia reviviscere dicuntur : et ſclicius iu 4 
morte animz, quam illi a morle corporis per Þo- 
minum $uscilantur. 

Puclla quidem mortuo, que adhuc in domo tele 
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batur clausa quando est $uscilata, illos significat A surgere post triduum, qui quatriduanum $uscita- 


peccatores, quorum peccala, mente tantumn conce- 
ptz, nondum per operationem exterius sunt pro- 
gressa. Juvenis autem extra porlam delatus eos si- 
guiſicat, quorum peccala jam in effectum prorupe- 
runt, ut videri jam ab omnibus possint. Lazarus 
vero, non solum $epultus verum etiam quatridua- 
nus, eos Siguilicat, qui longa consuetudine pec- 
candi magna peccatorum mole premuntur, et «i- 
vine consuetudinis exemplo, alios etiam corrum- 
punt : unde et ſcetere dicuntur. Tres itaque mortes 
anime, tres isti mortui, ut diximus, designant : 
peccatum S$cilicet cogitationis, hoc est contemptum 
Dei adbuc in mente latenlem, nondum progressum 
in operationem ; et peccatum operationis, hoc est 
jam per operationem apparens, atque peccatum 
consuetludinis, et jamdudum in operatione habitum. 
Hec tria genera peccatorum tanquam tres anim: 
mortes in capite 1 psalmi a beato viro dicuntur 
removeri, cum lalis ipse describitur, qui non abie- 
rit in consilio 1mpiorum, non steterit in via pec- 
catorum, non sederit in cathedra derisorum. At 
quoniam resurrectio Lazari ad prasentem, ut dixi- 
mus, $0lemnitatem maxime pertinere dignoscitur, 


- mysterium cjus $ermo noster ut copimus prosequa- 


tur. Quod ut faciat diligentius, paulo historia altius 
replicetur. 

Reſert itaque Joannes, quod, cum fſacta essent 
encznia .in Jeros9lymis, et ibi esset Dominus Je- 
$us, et quzrerent cum Judi apprehendere, exiit 
de manibus eorum, et abiit iterum trans Jordanem, 
ubi ſuerat Joannes baptizans, et mansit illic. Et 
tune, Lazaro jam languente, miserunt ad eum $6- 
rores ejus Maria et Martha, dicentes : Domine, 
quem amas infirmatur (Joan. x1, 3). Quo audito, 
mansit Dominus in eodem loco duobus diebus. 
Deinde, cum dixissct discipulis Lazarum interim 
mortunm es$e, venit Bethaniam cum ipsis, et in- 
venit Lazarum qualuor dies jam in monumento 
habentem. Et suscitaturus mortuum, pervenit ad 
Sepulcrum. Erat autem, ut diximus, spelunca et la- 
pis superpositus ei. Et ait Jesus : Tollite lapidem. 
Ut ergo tulerunt lapidem, voce magna clamavit 
J-sns : Lazare, reni ſoras. Et statim prodiit qui 
ſuerat mortuns, \ligatus pedes et manus inslitis, 
et ſacies illius sudario erat ligata. Dicit eis Je- 
$Us : Solrite eum, et sinite abire. Multi ergo ex Ju- 
dais, qui renerant ad Mariam, et videraut que ſe- 
cit, crediderunt in cum. (Quidam autem ex ipsis 
abierunt ud Pharis@os, et dizerunt eis que fecit Je- 
8s, Collegerunt ergo ponlifices et. Pharis&i conci- 
lium, et dicebant : Quid facimus? quia hic homo 
mulla signa ſacit. Si dimittimus eum sic, omnes Cre- 
dent in eum, etc. (Ibid., 38-48.) Ex quo proſecto 
iiquet, ex hoc denique miraculo advrersus Domi- 
hum Judzzos maxime commotos fuisse, et in cjus 
ne6e ex Llunc pracipue conspirasse : tanquam eum 
oecidendo possint delere, per quem mortuos nove- 
rant Suscilatos essC, quasi MOrLUUS NON possSCt rC- . 


verat Lazarum. Cujus quidem resuscitatio tanto di- 
ligentius descripta est ab Evangelista, quanto ple- 
nius nostrz $alutis continet mysleria, quos quoti- 
die divina misericordia ſelicius, ut diximus, resu- 
sCitat a morte anime, quam tunc et semel Laza- 
rum a corporis morte. Lazarus quippe, ut dixi- 
mus, jam $epultus et quatriduanus mortuus, illum 
signiſicat peccatorem, qui Jonga consuetudine pec- 
cali interim dejectus est in proſundum, ut in ills 
proſundo tanquam in sepulcro putrescat quatridua- 
nus, nec $e tantum perimens, verum eftiam alios 
exemplo quasi ſcetore quodam $uz pulredinis cor- 
rumpens. Unde et bene ſetere describitur quasi 
quatriduanus. Quatuor enim dies ques in monu- 


B mento habuit, universitatem peccatorum expri- 


munt, quibus quisque pessimus est involutus, tan- 
quam in illo profundo vitiorum sepwultus, de que 
scriptum ezt : Peccator cum in proſundum vitiorum 
venerit, contemnet (Prov. xvin, 3), quia cum in 
longa perstiterit consuetudine peccandi, quz jam 
ci ſacta est quasi altera natura, gravi jugo ipsum 
deprimit, salutiferas fidelium exhortationes vel di- 
vina monita respuens contemnit. Unde ipsi neces- 
sarium esl, ut pro illius obstinatione devotio fide- 
lium intercedat, ut interventu eorum divine gralie 
respectum assequatur, quo illi penitentie gemitus 
inspiretur, et conversus $alvetur. Unde bene pro 
ſratre Lazaro sanando sorores ejus intervenerunt, 
cjus infirmitatem Domino nuntiando. Quem ad sub- 
veniendum invitantes, $atis hoc esse censuerunt, 
ut Domino nuntiarent amici sui mortem, et pro- 
priam de infirmitate ſratris dezolationem. Sic enim 
mandantes dixerunt : Domine, ecce quem amas in- 
firmatur; nec addiderunt : Veni et cura cum; nec 
tam orando ouam nuntiando quod volebant postu- 
laverunt. Satis enim crediderunt Domino nuntiare 
anxietatem amici $ui, atque Suam ; tanquam illud 
proverbium attendentes : Amicus et medicus in ne- 
cessilate probantur. Unde satis z$timaverunt ami- 
citiam fieri cum dicunt : Ecce quem amas. Magna 
ſiducia earum in hac $ua petitione plurimum nos 
confirmat, ut nihbil hesitantes a Domino necessaria 
conslanter postulemus. Interveniunt pro infirmo 
nondum mortao, quia vivis adhuc, non defſunctis 
supplicatio fidelium proficit ut salubrem pceniten- 
tiam habeant. 

In Maria et Martha universi fideles comprehen- 
duntur, tam contemplative scilicet vite quam 
active : quarum orationes dum $ibi conjunguntur, 
ſacile pro aliis quoque impetrant quz illi non me - 
rentur. Et notandum quod, adveniente Domino. 
Bethaniam, Martha occurrit illi. Maria autem do 
mi sedebat. Ex quo diligenter activorum et con- 
templativorum vita describitur. Activi quippe sunt, 
qui circa proximi causam maxime occupali, tem- 
poralia bona procurant, ut habeant unde tri- 
buant necessitatem patienti; et in exterioribus ac- 
tionibus laborantes, illa implent.opera misericordiz- 
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de quibus illis Dominus «dkicturus est : Exurivi, et A mortuum premit, ut sicut mortuus resurgere possit ; 


dedistis mikhi manducare, etc. (Matth. xxv, 35.) 
Contemplativa vero est vita, quzr amore Dei vehe- 
menter SUuCCensa, Lanto SIncerius Ci vacat, et in ejus 
coutemplationem, et $latns supernze vitz oculos 
meritis perſectius erigit, et eo magis in hac specu- 
latione $uspensa delectatur, quanto a curis sculi 
amplius remota quiescit. Martha itaque, tanquam 
in exteriori administratione occupata, Domino ve- 
vienti Slatim occurrit; Maria vero domi $edens 
quiescit, nequaquan istis visibilibus intenta bonis, 
sed gupernis inbians gaudiis, quiz nec oculus vidil, 
nec auris audivit. Quam etiam Evangelista in tan- 
tum quietem $vam amare describit, ut nequaquam 
de dumo egressa, nisi a Domino prius vocata, cum 
ei videlicet Martha diceret : Magister adest, et vocat 
(e (Joan. x1, 28). Nonnunquam viri contemplativi 
(de secreto intime quietis, Deo inspirante, coguntur 
exire, et populo i!l» postulante, curis implicantur 
ecclesiaslicis, Sicut in beato ſactum est Martino. 
Quanto autem contemplativorum major religio ſer- 
ventiori $tudio adbhzret Deo, tanto Mariz devotio- 
nem Evangelista magis commendans ait : Maria 
aulem, cum venisset ubi erat Jesus, videns eum, ce- 
cidit ad vedes ejus. Et dizit ei : Domine, 8i ſuisses 
hic, non eszet mortwus ſrater menus. Jesus ergo, ut 
vidit eam ploraniem, et Judeos qui venerant cum ea 
plorantes, ete. (Ibid., 32, 33.) Nequaquam enim 
Martha, quz Domino prior occurrerat, vel ad pe- 


des ejus adorando prostrala, vel super ſratre dici- c 


tur lacrymata. Prior ad Dominum Martha venit, 
quoniam activa vita, licet in meritis sit poxterior, 
naturaliter tamen in ordine temporis est prior. Ut 
enim beatus meminit Gregorius a minimis quisque 
inchoat, ut ad majora perveniat. Et imperſectior 
activorum vita quzdam est fidelium inchoatio, in 
qua $e prius exerceant, quam ad perfectionem con- 
templationis conscendant. 

Quod vero Dominus Lazarum suscitaturus infre- 
muisse $piritu, et scipsum turbasse dicitur, hoc in 
seips0 exhibuit quod misericorditer in nobis agit. 
Quo enim quisque penitens majora commiserit, 
magis horrore gehennz inſremere ac turbari cogi- 
tur de peccatorum guorum magnitudine. Hic vero, 
qui quatriduanus mortuus dictus est, per hos qua- 
tuor dies, quos jam in morte habuerat, omni pec- 
catorum genere contaminatus ſuisse innuitur. In eo 
quippe tam cogitationis quam operationis peccaltum 
precedens in consuectudinem venerat, et tandem 
alios per exemplum corrumpendo, in morte pariler 
lam aliorum quam propria consSummatum erat, pri- 
19, ut dictum est, in cogitatione, secundo habitum 
in opere, lertio dictum in consuctudine, quarto in 
aliorum corruplione. Quod vero Dominus interro- 
gat : Ubi posuistis eum? tanquam ignorans Sepulcri 
locun ; hoc nobis insinuat, tales maxime a Deo 
ignorari, quorum opera magis improbat, juxta illud 
quod reprobis ait : Amen dico vobts, nescio ros 
(Math. xxv, 12). Primo lapidem precipit tolli qui 


quia talibus, ne de magnitudine peccatorum despe- 
rent, indulgentia Evangelii magis est predicanda, 
quia dictum est adutterx: Vade, et amplius nolt 
peccare (Joan. vin, 11), quam legis in lapide scriptz 
duritia in contaminationem inducenda. Hic itaque 
longa consuetudine peccandi detentus, et prave 
consnetudinis jugo graviter depressus, atque in 
lautum libero arbitrio in ips0 jam debilitato, ut 
non $solum 2d eum $surgere non posset ut cum re- 
quireret, sed nec pro-$e orare $atageret; venit ad 
eum misericors Dominus, cum 'ei gemitum pQni- 
tentie inspirat, et viribus omnino destitutum eri- 
gat zgrotum. Ad quem voce magna clamans : La- 
z2are, reni ſoras, ips0 clamore insinuat, quam longs 
remotus hic ab co absistat. Veni ſoras, inquit ; hoe 
es, per temetipsum culpam, quz est in mente, pro; 
pala conſessione, et spiritali medico vulnus ostende, 
a quo $u3cipias cataplasgma medicine. Vocat Bo- 
minus Lazarum, cum peccatori salubris peniten- 
tie inspirat gemitum. In quo quidem gemilu mor- 
luus reviviscit, quia mors anime, quod est pecca - 
lun, per eum abscedit. Quippe qua hora peccator 
ingemuerit peccatum $Suum, salrus erit. Et quia 
post penitentiam conſessio restat peccati, vocatus 
Lazarus foras exit, dum $se p@enitens per conſessio- 
nem peccatorum prodit, et de profſundo vitorum 
tanquam de Sepulcro surgit. 

Sed quia hic talis excommunicari meruerat, et ab 
Eeclesia, expulsis vinculis anathematis, adhuc reli- 
gatus erat pro tam maniſestis criminibus suis, 
procedere dicitur ligatus pedes et manus, et sndario 
ſaciem involutus. Quislibet excommunicatus a pre- 
latis, qui jam per penitentiam et confſessionem Deo 
Sit reconciliatus, tamen ab ipsis Ecclesize ministris 
arathematis vinculis est absolvendus : ut satisfa- 
clione peracta, consortiumw ei reddatur fidelium ab 
ipsis per quos ſuerat exclusus. Pedes et manus li- 
zatos habet, cui adbuc introitus Ecclesiz non est 
concessus, ut satisſactionis opera Sint injuncta, que 
pro qualitate vel quantitate peccatorum a prelatis 
Sunt imponenda : ut $sicut non est liber ad ince- 
dendum quo voluerit, ita nec ad operandum quod 
ipse deereverit. Qui enim diu male vivendo abusus 


p est potestate sva, jam non proprio, ed alieno quod 


deliquit corrigere debet arbitrio, nec jam $ui juris 
est in talibus agendis, sed alieni. Faciem quoque 
involutam habet, quia ante satisſactionis impletio- 
nem devotio pevitentis, et verus peuitentiee gemi- 
tus non potest cognosci. Per ſaciem quippe, qua 
quisque cognoscitur, notitia designatur. Faciem 
itaque penitentis involutam aperiunt, qui ejus in- 
Stituta satisfactione, ipsius, ut dictum est, devolio 
nem cognosci ſaciunt, et reddendo ei Ecclesiam 
tanquam fidelem eum recognoscunt, qui eum ha 
bebant prius tanquam incognitum, et $icut ethni- 
cum vel publicanum. Solvunt itaque discipuli res!t- 
«citatum a Domino, ct liberum ire $inunt, qui prius 
extra Ecclesiam ſucrat relogatus, dum introitunt 
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Eeclesiz, et consortium fidelium ei reddunt, et in A quod non puduit eum 1m conspectu Dei et totius cu- 


arbitrio ejus proponunt quocumque vite tramite 
velit ad Deum tendere, et quibus operibus id pos- 
sit eligere. Et hoc est quod cis Dominus ait : Sol- 
vite eum, et 8inite abire, Ecce Dominus mortuum 
corporaliter suscitando, discipuli $uscitatum $0l- 
endo, mullum meliorem taw suscitationem, quam 
zolutionem justitiz nobis proponunt, prout expo- 
nendo prosecuti $umus. 

lilud semel miraculum Dominus egit in corpore, 
quod multo ſelicius in animabus penitentium agit 
quotidie. Reddidit Lazaro vitam, $ed rursum mori- 
turo temporalem. Tribuit penitentibus vitam, $sed 
Sine line mansuram. Iiud mirabile in oculis homi- 
num, $ed istud maximum judicio fidelium. Quo 
vero majus, eo appetenduin amplius. Scriptum est 
hoc de Lazaro, non ips6 Lazaro, sed [nec] pro 
ips0, $ed nobis, et pro nobis. Quecunque, inquit 
Apostolus, scripta sunt, ad nostram doctrinam 8cri- 
ple sunt (Rom. xv, 4). Semel vocavit Dominus Laza- 
r.,v, et $uscilatus est a morte corporali. Sepius 
nos vocat, ut melius resurgamus a morle anime. 
Semel ei dixit : Veni ſoras, et $slalim prodiit ad 
vnum Domini preceptum. Quolidie nos Dominus 
per Scripturam invitaf' ad conſessionem, hortatur 
ad emendationem, promillit vitam quam dare pa- 
ralus est nobis, qui mortem non vult peccaloris. 
Negligimus vocantem, spernimus invitaniem, con- 
temnimus promiltentem. Inter Hbeum et diabolum 
lan juam inter patrem et hoslem constituti, paternis 


riaz $upernze commiltere. Formidat humanum judi- 
cium, qui non veretur divinum. De quo Apostolus 
ait : Horrendum est incidere in manus Dei viventis 
(Hebr. x, 34). Et per semetipsam Veritas : Nolite, 
inquit, eos ſimere qui occidunt corpus, anime vero 
non habent quid ſaciant ;- sed potius timete eum qui 
potesl corpus et animan mittere in gehennam (Valth. 
x, 28). | 

Sunt anime morbi, sicut et corporis. Et ideo di- 
vina pictalis medices utrisque $Sanandis previdit. 
Ipse quippe Dominus Jesus $e 8piritalem medicum 
appellans, ait : Non es! opus vaulentibus medico, sed 
male habentibus (Matth. rx, 12). Hujus locum $acer- 
dotes in Ecclesia tenent, quibus tanquam anima- 


B rom medicis peccala conliteri debemus, ut ab eis 


Salisfactionis cataplagma $umamus. Qui mortem 
corporis Llimet, qualicunque corporis parte patiatur 
quantumque $ecreta, quantum libet obscena, me- 
dico revelare, et ad curandum exponere non diſllert. 
Quezlibet dura, quzlibet azpera sustinet, ut mortem 
difſerat, non evadat. Quidquid pretiosum habet, da- 
re non dubital, ut ad modicum mortem hanc cor- 
poralem depellat. Quid ergo pro morte animzaz fa- - 
ciendum est, quanlumcunque Sit gravissima, Sine 
magno labore, sine magnis sumptibus in perpetuum 
medicari potest. Nos ipso0s Dominus, non nostra 
quzrit, nec nostris indiget qui omnia prebet. Ipse 
quippe est, cui dicitur : Bonorum meorum non eges 
(Pzal. xv, 2). Apud eum quisque tanto major est, 


monitibus ad vitam hostiles przponimus ad mor- C quanto .apud $e per humilitatem minor. Tanto Aa- 


lem. Non ignoramus, inquit Aposlolus, astutias Sa- 
tang (11 Cor. 1, 11); astutias, inquam, illas ejus 
maximas, quibus nos ad peccatum inducit, et ab 
emendatione retrahit. Peccatum suggerens, duobus 
nos exuil, quibus illi maxime potest resisti, timore 
Scilicet ac pudore. Quod enim vitamus, aut timore 
cujusque damni, aut reverentia pudoris dimittimus. 
Honesti quippe viri (99) plus quam rerum cavent 
detrimentum, sicut & convers0 inhonesli facivnt. 
Cum ergo Satanas quemlibet ad peccatum impellit, 
ſacile hoc eflicit, si primo illum timore, ut dixi- 
mus, et pudore privaverit. Cum autem id effecerit, 
cadem ei reddit que prius abstulit, ut sic eum a 
conſessione retrahat, et in peccalo $u0 mori facial. 
Tunc ei latenter $usurrat in animo : Leves sunt $a- 
cerdotes, et diflicillimum est compescere linguam. 
Si hoc vel illud talibus confitearis, secretum egse 
non poterit : et cum in notitiam venerit, imminebit 
periculum, vel incurres ſame detrimentum, vel 
damnum te suslinere, vel conſundi necesse es ex 
V\ilitate. Sic misero diabolus illudens, cum ea pri- 
mum ei abstulerit, que per peccatum vitare debuit, 
eadem postmodum ei reddidit, per que ipsum in 
peccato detinere possit. Timet captivus temporale, 
non anime damnum. Erubescit homines, contemnit 
Deum. Pudet hoe in notitiam hominum venire, 


gis juslus, quanto proprio judicio magis reus. Tan- 
to amplius ibi nostra legimus, quanto hic ea prom- 
plius per conſessionem propalamus. Ab hac itaque, 
ſralres, nos retinentes, attendamus quod scriptum 
est ; Est conſusio adducens gloriam, et est conſusio 
adducens peccatum (Eccli. rw, 25). Et rursum : Ve- 
niensque Babylonem, ibi liberaberis (Jerem. xx, 6). 
Conſusio quippe duplex est erubescentiz : altera 
quidem $alubris, cum erubescimus nos tlurpia com- 
misisse in conspectu Dei; altera lethalis, cum me- 
gis homines quam Deum verentes ad conſessionet. 
venire nos pudet : vel quoties aliqua humilia pro- 
pier Deum agere recusamus, ne viliores apud stul 
tvs habeamur. Hze profecto confusio est adducens 
peccatum, quia ne vilescamus hominibuz, vilescere 
Deo sustinemus. llla vero conſusio veram nobis ac- 
uirit gloriam, qua vilescere hominibus non reſu- 
g: mus, ut gloriosi Deo efficiamur, et magni divino 
verius quam humano judicio simus. Ad hauc utique 
Babylonem, id est confusionem- laudabilem, cum 
pervenerimus, ut de peccato scilicet erubescamus, 
al) ips0 $tatim liberabimur, parati jam ad confes- 
Sionem, et condignam $atisfactionem. Unde et Psa'- 
misla : Deliclum meum cognitum libi ſeci, et inju- 
$litiam meam non abscondi. Dixi . Confitebor adver- 
$Km me injustitiam meam, etc. (P>al. xxv1, 5). De> 


(99) Supple fame, ut infra, vel incurres ſame detrimentum, 
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lictum svum cognitum Deo ſacit, qui vicario ejus A in eo non remanet quod tolis appetit desideriis. 


locum jpsius in Ecclesia tenenti confiteri peccatum 
nequaquam erubescit. Sicut enim ipse in membris 
«vis persecutionem sustinere vel beneficium $usCci- 
pere $e teslatur, dicens : Saule, Saule, quid me per- 
sequeris ? (Act. 1x, 4.) Ft: Quod uni ex minimis 
meis ſecisti, mihi ſecis!i (Waith, xxv, 40); ita et in 
vicariis suis Sacerdotibus cognitum $ibi fiert pec- 
catum dicit. Quod statim Psalmographus exponens 
adnectit : Et injustitiam meam non abscondi (Pal. 
xxx1, 5), hoc est non $0!um opera, verum etiam 
meritis nequitiam in confessione accusans. 

Din : Confitebor adversum me injuslitiam mean 
Domino. Hoc est ${abilivi apud me, ac deliberavi in- 
justitiam meam conliteri sacerdoli. Confitebor, bn- 


guit, adversum me, nullum alium in me inde accu- B 


$ans. Sunt enim nonnulli qui in sua conſessione, 
ut $uam minuant culpam, alios magis trahunt in 
culpam, dicentes, ad ea quz commiserunt ab akis 
s inductos et quasi compulsos, sive diabolo, seu 
yominibus. Qualis quidem illa conſessio ſuit, cum 
ille in uxorem, illa in serpentem culpam retorquens, 
ze magis excusare quam accusare videbatur. Unde 
ct statim debitz pen sententiam excipere merue- 
runt. Justus vero, qui sicut scriptum est, in pri- 
mordio accusator est $ui, quo $e amplius accusat, 
eo $e magis apud supremum ac misericordissimum 
Judicem excusat; et veniam impetrat 8e accusando, 
qui penam incurreret $e excusando. Ut enim Tul- 
lius in Rhetorica docet, conſessio peccati, quz a ju- 
dicbus penam institutam $suscepit, apud zuperio- 
rem senatus poteslatem indulgentiam potest assequi. 
Judices quippe a $superiori potestale instituti, et 
legibus jurati, pene sententiam non habent rela- 
xare, ed inferre. Superior autem potestas, cujus 
est 1am legem promulgare quam judices instituere, 
in arbitrio 8vo habet rigorem legis temperare, et 
penas inslitutas misericorditer relaxare. Non enim 
super $e habet potestatem quam metuat, ut non li- 
bere misericordiam cui decreverit impendat. Quanto 
magis summa illa celestis poteslas, que de mise- 
ricordia illa celesti nos consulens ait: Euntes di- 
«cite quid ext : Misericordiam volo, et non sacrificium, 
et justitiam Dei plus quam holocausta ( Hatth. 1x, 13). 


Pro hac $cilicet impietatc remillenda Sanctus cham 
quilibet orat, tanto minus de se presumens, quanto 
magis est humilis, et de se amplius sollicitus, at- 
tendens $emper quod scriptum est : Beatus homo 
qui semper est pavidus (Prov. xxvin, 14). Orat, in- 
quit, in tempore opportuno, et orationi congruo, 
hoc est in priesenti vita lentationibus et ignoranuis 
plena. Unde et illa est exhortatio apostolica : Qui 
stal, rideat ne cadat (I Cor. x, 12). Qui etiam cum 
maximis prxemineret virtutibus, nec quid in $e ac- 
cusaret, conscientia ejus reperiret, nequaquam ta- 
men in hoc se justum essc censuit, qui in judicio $uj 
errare potuit. Sed neque meipsum, inquit, judico, 
hoc est in nullo propria me arguit conscientia ; 
sed non in hoc juslificatus sum (1 Cor. 1v, 5, 4), hoe 
est justus esse ideo dicendus non sum. Ut enim 
Salomon ait : Stultorum infinitus es! numerus, el ezt 
via que videtur homini jusla : novissima autem ejus 
deducunt ad mortem (Eccle. 1, 15). Et rursum: Quis 
poterit dicere : Mundum es! cor meum, purus $um 4a 
peccato ? (Prov. xx, 9.) In multis enim offendimus 
omnes (Jac. m1, 2). Denique quicunque infidelitate 
permanent, hoe eis accidit per errorem. (Qui antem, 
ait, judicat me, Dominus es (I Cor. 1, 4). Ac i 
diceret: Ille in judicio mei non errat, et qualis sim 
veraciter pensat, cujus oculis omnia nuda s11nt 4 
aperta. Quod $i viri sancti tanto minus de se pre- 
s$umunt, quanto humiliores fiunt, nec pro seipsis, 
quamvis jusli sint, orare desistunt : quid nobis mi- 
Seris ſaciendum est, quibus tanto amplius ſfrequen- 
tanda est oralio, quanto nos magis recognoscimus 
reos ? Tanto $ollicitius ira Dei est placanda, quanto 
contra nos ejus indignatio magis est accensa ? Qui- 
bus, ne quis forte desperet de venia, resuscitatio 
predicta Lazari in exemplo mystico est proposita. 
Vocatus a Domino, $statim es vivificatus ? Viviſicate 
dictum est ut prodiret, nullaque est mora retardatus. 


Progressus foras, et adhbuc ligatus, conſestim a dis- 


cipulis est absolutus. 


Oremus itaque, ſratres, Dominum, ut quod tune * 


in corpore mortuo est actum, ipse compleat ſelicius 
in nostris mortuis animabus. Ipse per internam in- 
Spirationem verum penitentiz gemitum immiltat, 


Juvtitiam Dei quasi propriam ejus dicit, quam ipse D quo paenitens viviſicatus a morte anime resurgal. 


sibj, quod maxime suum esf, et eum $pecialiter de- 
cet, reddit: tum ipse videlicet misericordiam impen- 
dit, quia maxime glorificandus est a nobis. Unde et 
idem Propheta : Et miserationes, inquit, swper om- 
nia opera ejus (Pal. cxtix, 9). Quum autem pria- 
misisset : Dizi: Confitebor adrersum me, etc., slatim 
quasi Deo sibi- apparente et appropinquanle, ser- 
monem ad eum convertit, et gratias agens dixit: 
Et tu remisisli impietatem peccati mei (Pal. xxx1, 
5). Quisquis enim jam paratus est ad conſessionem, 
et suscipiendam inde peccati satisfactionem, ex hoc 
Statim $uo proposito ita reconciliatus est Deo, ut si 
aliquo casu preventus hoc implere prpediatur, 
nequaquam de ejus calute sit d-speranvdum, cum 


Ipse nvs omni deposito pudore, ad conſessionem 
promptos efficiat, qui hoc unum erubescere debe- 
mus, ne quid turpe in oculis ejus committamus. 
Ipse per Ecclesiz ministros ita nos absolvere digne- 
tur, ut nullis deinceps peccatorum vinculis con- 
stringi mereamur. Ipse nos de peccalis ita hic $3- 
lisfacere concedat, ut quid in futuro puniendum it, 
judex ipse districtus non inveniat, spes nostra, salus 
nostra, cujus honor et imperium lam finem ignorat 
quam principium. Amen. 
SERMO IX. 
IN EADEM DIE. 

Fereulum ſecit 8ibi rex Salomon de liqnis Libani. 

Columnas ejus fecit argenteas, reclinatormm aureum, 
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ascensum purpureum. Media charitate constravit 4 quippe locutio ad intelligentiam est accommodata, 


yropter filias Jerusalem (Cant. m1, 9 et 8eq). Fercu- 
!1m hoc loco a ferendo, id est portando, vehiculum 
(<icitur, quas) lectica potentium vel infirmorum, qua 
molliter deferantur. Ligna Libani, duo ligna $unt 
crucis. Libanus quippe candidatio . interpretatur. 
Ligna itaque crucis, ligna sSunt candidationis et 
emundationis nostrz : quia in iHlis verus immolatus 
est Agnus, cujus $sangvine a peccatis mundati $u- 
mus. Unde et Apocalypsis ita meminit : Hi sunt qui 
[uverunt stolas 8nas et dealbaverunt eas in sanquine 
Agni (Apoc. vn, 14). Bec ligna Libani, ex quibus 
Dominica crux fuit composita cedrina ; et ob hoc 
imputribilia esse dicuntur. Unde Hieronymus, in 
Cantico canticorum : Ferculum crucis secundum 


histloriam, de liqnis Libani cedrinis factum esl. Quid B 


autem per hec impulribilia ligua, nisi Dominice 
passionis perpes memoria in cordibus lidelium est 
expressa? Quam precipue nobis Dominus commen- 
dans ait : Hoc ſacile in meam commemorationem 
(Luc. xxn, 19). Et Apostolus : Quotiescunque, in- 
quit, manducabitis panem hunc, et calicem bibelis, 
morlem Domini annuntiabitis donec veniat (I Cor. 
x1, Yet $eq.). Hzc Domini passio dum per priedica- 
tores annuntiatur, quasi quodam ſerculo atque ve» 
hiculo crucis verus Salomon per mnndum defer- 
tur. 

Crux itaque, duobus lignis composita, vehiculum 
est Salomonis. Qui dum crucifixus predicatur, in 


ipsa cruce tanquam vehiculo, ut dictum est, quo- c 


dam ubique circumſertur. Hoc vehiculum ipse sibi 
Salomon ſecit, qui bonis operibus Judzos in invi- 
diam accendens, ipsos ad hoc commovit ut eum 
cruciligerent. Quod nequaquam factum est per illo- 
rum coactionem, $ed tantummodo per ejus premis- 
Sionem, atque optimam ipsius dispensationem. Ipse 
quippe est qui ait : Nemo tollit a me animam meam, 
sed ego pono eam (Joan. x, 18). Et rursum : Pote- 
sStatem habeo ponendi animam meam, etc. (Ibid.) 
Ferculi columnas ipse idem fecit argenteas, quz 
sunt apostolice prxedicationis eloquia, et de ore 
ipsius accepta documenta. De quibus eloquiis Psal- 
mista predixerat : Eloquia Domini eloquia casta, 
argentum igne examinatum (Pal. x1, T). Casta eo- 


et propler eam in auditore ſaciendam etiam reperta, 
et ad hoe unum instituta. Quzlibet itaque verba 
quo intelligibiliora sunt, et ita quod debent magis 
eſſiciunt, cxteris utique preponenda sunt. 

Sicut autem apostolicz predicationis verba co- 
lumnas ſerculi diximus, $ic et ipsos ex virtute ver- 
berum suorum, vel gratia miraculorum eis collata, 
qua corroborant sna dicta, columnas novimus - ap- 
pellatas. Unde et unus ecorum, nomen cujus $upra 
meminimus , Galatis scribit: Jacobus, et Cephas 
Joannes, qui videbantur columne esse (Gatat. n, 9). 
Reclinatorium dicitur, non leetas in quo jacendo 
moriamur, sed loculus quidam in quem se recli- 
nando qui sedent paululum quiescendo $e refovent, 
et ſatigatos se ad horam recreant. Reclinatorium 
igitur in ſerculo a Salomone preparatum, somnus 
est Dominicz mortis in cruce, de quo scriptum est: 
Ft inclinato capite, tradidit spiritum (Joan. x1x, 30). 
flie somnus sicut yelociter advenit, ita et velociter 
transiit. Scimus quippe Dominum hora $exta cru- 
ciſixum, circa nonam expirasse, et Pilatum miratum 
ſuisse quod tam celeriter obierit, antequam latrones 
fractis cruribus mori cogerentur. Velox quoque ad 
transeundum iste somnus ſuit, quia cito Dominus re- 
gurrexit. Quasi ergo in reclinatorio Dominus 0:dor- 
mivit, quia mortis s0mnum velocem et transitorium 
habuit. Somno, qui maxime fess0s recreat , mors 
lidelium comparatur , qui quanto amplius hic pro 
Deo laboraverunt, ad majorem requiem morieado 
transire meruerunt. De hac igitur dormitione et 
matura ejus resurrectione Psalmista in ejus per- 
s0na pradixerat : Ego dormivi, et soporatus 8um, 
et exsurrexi (Pal. m, 6). Dormit fidelis et separa- 
tur, quia moriendo ad illam requiem transit , qua 
maxime oblectatur, et eo jam Dei visione ſruente, 
sSummum desiderium ipsius impltetur. Unde et Hie- 
ronymus de pradicta Christi dormitione ait : Dor» 
mire Dei esl, cum unigenitus Pairis in assumpta 
carne mori pro nobis dignatus esl. Quibus mors recte 
dulcis somnus predictus esl, ipso dicente per Jere- 
miam :. « Ideo quasi ex somno excitatus sum, et ri- 
di, et zomnus meus dulcis es! mihi (Jer. xx1, 26). » 
Aurcum dicitur declinatorium Salomonis, quia cum 


rum predicatio dicitur, quia sicut unus corun di- Sit pretiosa mors sanctorum in couspecty Domini, 


cit, non erant adulterantes verbum Dei, quia prz- 
Cirationem $uam gratis impendebant : non 8pe ali- 
cujus terreni lucri vendere intendebant, nec $e in 
pretio more adulterarum sive meretricum ponebant. 
Argentea dicuntur apostolice predicationis verba, 
Cuia claritatem habent intelligeatiz, non obscuri- 
tatem velaminis, sient lex et prophetiz, quz my- 
SLicis magis quam apertis utuntur verbis. Hzc tan- 
quam columnz ferculum $ustentant, et Dominicam 
crucem corroborant, dum passionis Dominice 
crucis virtutem annuntiant. Et quod dicunt edu- 
x\erunt. Unde bene per excellentiam eloquia dicun- 
(ur, quasi extra cZeleras sacrz doctrinz locutiones, 
qnibus Sunt cx ntilitate longe commodiores. Omnis 


pretiosissima dicenda est Christi, quem ron solum- 
modo sanctum, verum etiam constat esse Sanctum 
sanctorum. Quanti quippe pretii mors illa est di- 
cenda , que in; nostre redemptionis pretium da- 
ta, vitam omnibus emit, et paradisi januam ape- 
ruit? Unde bene hoc singulare pretium excellentiori 
metallo est comparatum, ubi reclinatorium est de- 
scriptum aurcum. 

Ad quoi! denique reclinatorium ipsius , Salomon 
purpureum aptasse memoratvr ascensum ; et ho- 
rum media , tam reclinatorium scilicet quam 
ascensus purpurei , interposita charitate constra- 
visse, et tanquam hxc $ibi conjunxerit iilius in- 
terpositione. Ascensus isle purpureus ad illud re- 
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elinatorium jam in Christo completum, nobis etiam A annuntiabitis donec veniat (I Cor. x1,25 et $eq.). Sed 


ah' ipso est ſactus; cum per cjus exemplum et ex- 
hortationem malis resistimus usque ad $anguinis 
efſusionem, et sic tanquam purpureum ascensum 
ad swpernz quietis , quo jam ille precessit, perve- 
nimus reclinatorium. Sed quia humane infirmita- 
tis non est mortem excipere, $sed naturaliter ſu- 
gere, charitate media hic ascensus et illud reclina - 
lorium $ibi conjunguntur, quia nullus hominum in 
tanto agone persisteret, ut illuc perveniret, nisi 
charitas, que omnia sufſert, omnia suslinet (I Cor. 
x01, 7), interveniret. Denique cum adjungit propter 
filias Jerusalem hunc ascensum ad reclinatorium 
fieri, vel media corum charitate consterni, patenter 
innuit per hanc charitalis interpositionem, hoc lam 
arduo ascensu illuc conscendere nostram infirmi- 
latem. Quod enim filias dicit potius quam filios , 
ex infirmiori sexu humanam exprimit imbecilli- 
latem. Sicut filie Babylonis anime intelliguntur 
reprobe, sic filiz Jerusalem elect. Dux quippe 
Sunt islz civitates Dei et diaboli, quarum hc in 
malo , sicut illa generat in bono. Potest etiam 
quod dicitur, media charitale, accipi intransitive : 
ad eumdem casum, $cilicet ablativum , $ibi $0- 
ciantar subsantivum et adjectivum. Et tunc qui- 
(em ita est legendum, quod illum ascensum purpu- 
reum media charitate constravit, dum cjus videlicet 
gradibus eam interpositam inseruit. Tres quippe 
>unt gradus, quibus ad supernz quietis reclina- 
torium conzcenditur : fides -videlicet, charitas et 
$pcs. Primus itaque gradus fides est, $secundus 
charitas, tertius spes habetur. Non enim recte $spe- 
randa est illa ſelicitas, nec de ea confidendum, nisi 
cum eam ex charitate meruerimus : nec charitas 
haberi potest, nisi fide pracunte, tanquam omnium 
hbonorum ſundamento. Charitas ergo his duobus 
exiremis gradibus quasi media inseritur, quia de 
lide ad charitatem, de charitate ad spem , ut 
diximus, est procedendum. Quod quidem est 
ascensum illum purpureum media charitate con- 
slerni. 

His igitur premissis de illo sancto ſerculo Salo- 
monis, et reclinatorio aureo, et ascensu purpureo, 
litiabus Jerusalem per Christum preparato , ipsz 
ſilizz consequenter invitantur egredi ad videndum 
ipsum Salomonem in diademate $uo. Sic quippe 
subinſertur : Egredimini, filie Sion, etc. (Cant, 11, 
41). Ut enim in agone passionum viriliter pro Chri- 
sl0 persistamus, ipse Semper prz# oculis est haben- 
dus, et cjus passio nobis semper esse debet in 
exemplo ne deficiamus. In eujus videlicet passio- 
nis recordatione, ipse corporis et sanguinis $ui 
Sacramenta ſrequentari precepit in Ecclesia, unde 
et Apostolus : Dominus , inquit, Jesus qua nocte 
tradebatur accepit panem , et gratias agens ſregil , 
et dixit : Hoc est corpus meum quod pro vobis 
iradetur. Hoc ſacite in meam commemoralionem. Si- 
militef et calicem : Quotiescunque manducabilis 
parem hunc , et calicem bibetis, mortem Domini 


quid prodest nobis hoc in nostram reducere vel 
aliorum memoriam, nisi sic ei compatiamur, sic- 
ut idem dicit Apostolus, ut et conglorificari re- 
Surgendo mere«mur ? (Rom. vim, 17.) Alioquin il 
lud terribile judicium incurremus, quod ipse 
consequenter adnexuit, dicens : ltaque qui mandu- 
caverit vel biberit calicem Domini indigne, reus 
erit corporis et sanguinis Domim. Qui enim mandu- 
cat et bibit indigne, judicium 8ibi manducat et bibit, 
non dijudicans corpus Domini (I Cor. x1, 27). Per 
ascensum, ut dictum est, purpureum condescen- 
dendum nobis est ad reclinatorium aureum; quia 
nisi communicemus passioni Christi, participes non 
erimus $uz regsurrectionis. Quod ut eo trahente pos- 


B Simus, ipse manum porrigat, qui ut conscendamus 


invitat. Amen, 
SERMO X. 
IN EADEM DIE. 

Egredimini, filie Sion, et videle regem Salomo- 
nem in diademale $10, quo coronavi! eum mater sua 
in die desponsationis illius, et in die letitie cordis 
ejus (Cant. mm, 11). Quo egredi admoneantur filix 
Sion, ipse textus Cantici canticorum ex illis qux 
pramissa $unt patenter insinuat. Cum enim dixis- 
get : Ferculum ſecit 8ibi rex Salomon de lignis 
Libani (ibid., 9), atque ipsum miraculum quam mi - 
rabile ſuerit diligenter descripsisset , statim filias 
Sion egredi hortatur ad ipsum regem in hoc fer 
culo $uo conspiciendum. Hz vero sunt ips#, quas 
in proximo dixerat filias Jerusalem , cum ait : 
Media charitate conslravit propter filias Jerusalem 
(ibid., 10). Quas tanquam ad conscendendum in 
ipsum [-rculum admonens, jubet eas egredi , ut 
in ipso ſerculo rege conspecto ejus amore ad eum 
ascendere niterentur in ipsum ejus feretrum , hoc. 
est ejus imitatione crucem ejus tollendo , sicut 
ipsemet admonet dicens : (Qui vult renire post me, 
abneget semetipsum, et tollat crucem snam , et 8e- 
quatur me (Matth. xvi, 21), hoc est passiones $1- 
Slinens. me imitetur. Filiz itaque Sion, id est Je- 
rusalem, non Babylonis, fideles anime sunt, qua 
ad civitatem Dei tanquam cives pertinent, non 
diaboli. Has tanquam filias vera Jerusalem, hoc 


D est mater Ecclesia Deo parit vel generat, dum 


eas predicando instruit, vel baptizando regenerat. 
Unde et Apostolus tam matri quam patri se com- 
parans ait : Filioli mei, quos adhuc parturio, do 
nec Christus ſormetur in robis (Galal. 1, 19). Et 
rursum : Nam etsi multos habetis pedagogos, sed 
non multos patres. In Christo enim Jesu per Evan- 
gelium ego vos genui (I Cor. wv, 15). be hac matre 
nostra, cujus conversatio in c@lis est, ct per desi- 
derium $emper sursum inhabitat , idem Apostolus 
ait : Ila auiem , qu@ sursum es Jerusalem, libero 
esl, qua est mater nostra (Galat. iv, 26). 

Hujus itaque Sion praJictas lilias Salomon ex- 
hortatur egredi, ut verum Salomonem nostrum, 
id est Christum, egresszx mereautur videre. Egres 
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$2, inquam, maxime de terrena conversatione, ut A lum, dum dignando efficitur, ut ad supernam man- 


in his tam $sanctis diebus Dominice passionis per 
abstinentiam carnem macerantes, crucem cjus tol- 
lamus : altendentes quod scriptum est, quia $4 
computimur , et conreqnabimus. (ui enim dicit se 
in Chrislo manere, debet 8icut ille ambularit et 
ipse ambulare (IT Tim. n, 12). Mactantes in no- 
bis vitia, nos ip>0s preparemus tanquam hosliam 
viventem et Deo placentem. Nemo enim ad cjus 
hostiam , qu:e nunc generaliter, pascha immineute, 
universis proponitur Christianis, digne accedere 
poterit, nisi $e ille prius talem, ut diximus, hostam 
praeparaverit. Alioquin de mensa vike mortem. $u- 
memus, et quasi pro cibo venenum hauriemus. Un- 
de et Apostolus Corinthiis ait : Quicunque mandu- 
caverit panem, vel biberit calicem Domini i: dique, 
reus erit corporis et sanquinis Domini. Probet au- 
lem 8cipsum homo , el 8ic de pane illo edatl, et de 
cal ce bibat. (ui enim manducat et "bibit indigne , 
judicium 8ib; manducat et bibit , non dijudicans 
corpus Domini (I Cor. x1, 27). Idem ad Hebraos : 
Habemus, inquit , altare, de quo ecere non habent 
potestalem, qui tlabernaculo deserviunt. Quorum enim 
animalium inſertur sanguis pro peccalo in 8ancta 
per pontificem horum corpora cremantur extra ca- 
s(ra. Propter quod et Jesus ut gsancliſicaret per 
$uum $anguinem populum , extra portam passns 
est. Exeamus igitur ad eum extra castra , imprope- 
rium ejus portantes. Non enim hic habemus manen- 
tem civitatem, 8ed ſuluram inquirimus (Hebr. xi, 
10 et seq.). Altare nostrum altare Christi es, in quo 
Sacrilicium ejus celebramus, imo ipsum in $acra- 
mento proprii corporis et sanguinis Patri offerimus. 
Ve quo sancto altari edere non habent qui taber- 
naculo deserviunt, quia de hoc tanto ac $piritali 
Sacrificio digni $umere Dok SuUnt qui carnaliter 
vivunt. Tabernaculum quippe dicit hujus mortalis 
corporis, quod nunc habemus habitaculum, quod 
dissolubile est atque infirmum , sicut tabernacula, 
id est umbracula pastorum vel peregrinantium , 
quz non $sunt firme domus ac stabiles, sed mobi- 
les, et ad modicum inhbabitande mansiones. Ta- 
bernaculo ergo dezervit , qui mortalis carnis con- 
cupiscentiis obedit. Regendum est corpus, et caro 
$Piritui $ubjicienda, servire potius quam dominari 
digna. Quorum enim, etc. Ac si aperte dicat : Bene 
dixi eos nequaquam Sacrificio Christi dignos, qui 
tabernaculo deserviunt, hoc est carnalibus indul- 
gent concupiscentiis. Hoc enim et in $acrilicio ve- 
teri, quod figura nostri ſuit , Domiuus prasignare 
decrevit, cum animalium corporibus extra castra in 
eremo crematis, purus eorum $anguis offerretur a 
pontilice in Sancta sanctorum. Sanguis quippe, in 
quo maxime vita carnis consistit, juxta illud Moy- 
Si, quia anima omnis carnis in sangquine est (Le- 
rit. xvii, 14), bona fidelium vita vel anima est. 
Quod quiidem per pontificem Christum , qui pro 
nobis  interpellat, quasi $acrificiam offertur in 
daucta Sanctorum , quod est secundum tabernacu- 


D 


si0nem asSumalur , ubi pura et perſecta est $an- 
clitas , per Sancta sanctorum Significata. Sed ut 
hoc fiat, necesse est prius in hac vita horum 
animalium corpora cremari extra caztra : hoc 
est carnem aſlligi atque macerari zelo divini 
amoris nobis $ic extra casira positis , hoe est 
extra voluptates carnis constitutis. He quippe vo- 
luptates quasi quzedam castra vel carceres anima 
Sunt, qui ipsam conslringunt et comprimunt, ne se 
omnino erigat ad $upcrua, et libere toto affectu 
Surgat ad ccolestia. Propter quod etiam Signitican- 
dum ipse nosler pouliſex passus est extra portam, 
koc est extra Septa Jerusalem, non intra © ut vide- 
licet Significaret non aliquos per Suum $anguinem 
sancliſicandos atque redimendos, nisi qui, ut di- 
clum esl, extra caslra positi, id est voluptates car- 
nis, ipsum imitarentur. Ad quod consequenter nos 
adbortans Apostolus, ait : Ezeamus igitur, hoc est 
imitando eum sequamur, extra casira, ut determi- 
natum est, facti : ut eum apprehendere possimus 
in supernis. Improperium hoc est pati, pro eo quze- 
cunque probrosa vel turpia tolerare, sicut et ipse 
pro nobis nulla respuit perferre. Non enim, etc. 
Excamus, inquam, ad eum, relictis castris, hoc est 
properemus ad ipsum pervenire per quzcunque ad- 
versa, postpositis voluptatibus carnis ; quia non ha- 
bemus in hac vita $stabilem mansionem, nec ad 
hanc vitam creati s8umus, sed ſuluram, quz indefi- 
ciens est, apprehendere nilimur. 

Quod igitur Apostolus hoc loco nostrum exire 
dicit, hoc Salomon superius nostrum egredi presi- 
guavit, dicens : Egredimini, filie Sion, etc. Tan- 
quam $i diceret : Egredimini mente semper ad eum 
conspiciendui, qui extra portam cruciſixus pro 
vobis, vestrum ſfactus est $acriflicium. A nobis ad 
cum egredimur, cum abrenuntiantes propriis volu-- 
platibus, ejus voluntati nos dicamus, et eum imi- 
lando sequimur, qui Patri usque ad mortem obe- 
dienis, ait : Non vent ſacere voluntatem meam, 8ed 
voluntatem ejus qui misit me (Joan. v, 30). Hoc uti- 
que modo crucem post Jesum portamus, quod de 
illo Simeone Cyrenzo Lucas refert, cum usque a 
mortem in ejus obedientia persislere parati sumus, 
crucifigentes corpora nostra cum vitiis et concupi- 
Scentiis, sicut et Apostolus precipit (Luc. xx, 
26). Simon quippe obediens interpretatur, qui post 
Christum crucem ejus bajulans eos significat, qui 
per imitationem eo usque Christum $equuntur, ut 
conSummatam obedientiam usque ad mortes ei ex- 
hibere parentur. De qua proſeeto perfectione obe- 
dientiz etiam ipse Simoni Petro ait : S quere me 
(Luc. 1, 16; n, 44), ut videlicet id quod ille Simon 
Cyrenzus egit in ministerio, iste Simon Petrus Ec- 
clesiz typum gerens consumimaret in facto. Refert 
Supra memoratus evangelisla, quod Simone pot 
Jesum crucem ejus bajulante, sequ[ebJatur illum 
multa turba populi et mulicrum, quz plangebant, 
et lamentabantur eum. Nou enim hic Simon $olus 
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per passionem Christum imitatur, verum innu- A impietatem a Jacob (Rom. x1, 26). Unde et ipsum 


mera lidelium multitudo tam in viris quam in ſemi - 
nis per martyrium Christum sequitur, et ad Deum 
extra portam passum hoc modo egrediuntur. Quem 
et nos bodie egressum presentamus, cum de urbi- 
bus, vel castellis, aut villis, clerus pariter ac popu- 
lus cum $sanctuario crucem adorare proceduut in 
campo, ipsa videlicet die qua primum in anno Do- 
minica recitatur passio. Qua quidem generali fide- 
lium processione, tanquam ad Domiinum extra por- 
lam passum egredientes, passionis ipSius nos me- 
mores esse profitemur, quasi eum pre oculis cru- 
cifixum pro nobis aspicientes. Ad quem ulique as- 
pectum adlmonemur cum dicitur, ut post egressum 
nostrum videamus regem Salomonem in diademate, 
quo coronavit eum mater $ua (Cant. 11) : mater, 
inquam, Sua, hoc est Judza, de qua ipse natus est 
secundum carnem. 

Diademate coronavit eum, hoc est ad modum vi- 
cloris eum exallavit, qui in ipsa morte maxime de 
diabolo triumphavit. De hac exallatione in ipsa 
crucis suspensione, ipsemet Nicodemo ait : Sicut 
Moyzes serpentem in deserto, ita exaltari oportet Fi- 
lium hominis (Joan. m, 14). Legimus et a Judzis 
ipsum Dominum corporaliter spinea corona es8C 
coronatum. Quod cum illi ad irrigionem ct pernam 
intenderent, my$terium ignari gesserunt rei conver- 
tenda in gloriam. De qua et Psalmista dudum pre- 
dixerat : Minuis(i eum paulo minus ab angelis, glo- 


ria et honore coronasti eum : et consliluis!i eum super ( 


opera manuum (warum. Omnia 8ubjecisti sub pedi- 
bus ejus (Ps«l. vin, 6). Quod quidem testimonium 
Apostolus prosequens, Hebrzis scribit : Eum au- 
lem, qui in modico quam angeli minoratus esl, vide- 
mus Jesum per passionem mortis gloria et honore co- 
ronatum (Hebr. 11, 9). Scriptum quoque est in Jo- 
anne, quia erivit Jesus portans spineam coronam 
(Joan. xix, 5); ut etiam juxta literam nobis ad 
eum vit exeundum, $icut predictum est, in diade- 
mate $uv videndum. 

Sive ergo coronatus, sive crucifigendus exire 
Christus memoratur, ut reprobatis Judzis,. qui in 
eum ista commiserunt, gratiam $uam . presignaret 
transituram in latitudinem gentium, ubi videlicet 


Calvariz locum, quo Dominus crucilixus est, nune 
intra civitatem novimus conlineri, cum prius extra 
ſuerit. Coronavit, inquit, eum mater 8nua in die 
desponaationis illius. Tunc enim magna jucunditas 
regibus exhiberi solet, quando, desponsatis uxori- 
bus, solemnia celebrant nuptiarum. Dies autem 
Dominicz crucifixionis quasi dies ei ſuit desponsa- 
tianis, quia tune Ecclesiam veraciter sibi quasi 
sponsam 8$ociavit, cum eodem die animas fidelium 
ad inferos descendens, hoc in eis inde assumpltis 
complevit, quod latroni promisit dicens : Amen dico 
(di, hodie mecum eris in paradiso (Luc. xxin, 43). 
Hec itaque dies desponsationis dies lzetitiz i11i ſuit, 
quando illud ad quod venerat, ct quod maxime 
in ejus desiderio erat, in salute credentium com- 
plevit. 

Letitie, inquit, cordis ejus, quia tanquam tristus 
in corpore ſuit, in quo molestias doloris toleravit ; 
sed dum caro tristitiam doloris afferret de his que 
inferebantur exterius, cordis, id est anime, summa 
exsultatio erat inſerius, de nostra scilicet salute, 
quam $ic operabatur. Unde et cum ad crucifigen - 
dum exiret, bene mulieres super eum lamentantes 
compescuit, dicens : Filie Jerusalem, nolite flere 
super me, 8d super vos ipsas flete, et super filios 
vestros (ibid., 28). Tanquam xi diceret : Non est 
propter me dolendum in his passionibus, tanquam 
hinc aliquod incurram damnum ; $ed potius vobis 
imminet super vos ipsas et filios vestros, gravis- 
sima vindicta, quz in me committuntur, plexuros. 
Sic et nobis, fratres, £uper nos potius quam Super 
ipsum flendum est, quoi ea videlicet commiserimus 
ex culpa, quz ille tam graviter poriavit in pena. Sic 
de ips0 gaudeamus cum ipso, ut de nostris dolea- 
mus offensis, quod hujus sive servorum reatus com- 
miserit, quod innocens Dominus tantam paenam 
Suslinuit. Ipse nos docuit flere nos ipsos, qui nun- 
quam 5e flere legitur ; sed non flevit Lazarum $u- 
Scitalurus, pro cujus $uscitatione honor hodiernus 
est ei a turbis exhibitus. Flevit et hodie cum a tur- 
bis exsultantibus $susciperetur, sicut Lucas memi- 
nit, dicens : Et cum appropinquaret jum ad descen- 
8um montis Oliveti, cyperunt onnes lurbe descey- 


crucilixiouis salus, et exaltatio ipsius in acquisi- D dentium gaudentes laudare Deum voce magna, super 


tione multorum populorum, uno Judzo reprobato, 
$ese dilatavit. Unde et bene bodie ad crucem ejus 
in campo adorandam procedimus, in hoc mystice 
demonstrantes, tam gloriam quam $alutem de Ju- 
dais egressa esse, et in gentibus sese dilatasse. 
Quod autem postmodum revertimur ad loca no- 
slra, unde ſueramus egress), significat in fine mundi 
ad Judzos redituram gratiam Dei ; quando videlicet 
per predicationem Henoch et Eliz constat eos con- 
veritendos esse. Unde et Aposlolus : Nols, inquit, 
vos ignorare, ſratres, quia Cecilas ex parte contin- 
git in Israel, donec plenitudo gentium ittraret, et 
sic omnis Israel salvus feret (I Cor. x, 1), sicul 
scriplum est : Veniet ex Sion qui eripiat et avertat 


omnibus quas viderant virtutibus, dicenles : Benedi- 
clus qui venit in nomine Domini, paz in clo, et glo- 
ria in excelsis. Et ut appropinquavit, videns cirita- 
tem flevit super illam, dicens: (Juia 5i cognovisses et 
tw, etc. (Luc. x1x, 38). 

Flevit Lazarum, quem de reſrigerio et sinu Ab- 
rahe revocalurus erat zrumnis przsentis vitz. Fle- 
bat ruinam civitatis, noztra videlicet damna, non 
propria. Utinam sic nos mala nostra deplorare pos- 
semus $icut et ille, sic sollicitt de nobis esscmus 
sicut ipse ! Qui de ips0 letamur tanquam de Sal- 
valore nostro, Ccujus morle redempti Sumus, super 
nos defleamus, qui quod ille tam graviter plexus 
esl commisimus. Egredientes itaque semprr mee 
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ad eum, ut diximus, et ipsum sic pro nobis coro- A nem juzla desertum in civitatem que dicitur Ephrem, 


nalum memoriter intuentes, $equamur ipsum, cru- 
cem £jus tollentes. Quod $i 4am in eo tempore non 
$Wmus ut pro eo mori cogamur, quoties lamen nos 
pro ipso affligimur, crucem ejus tollimus. Crux 
quippe a cruciando dicta est. Crucem -ejus tolli- 
mus, cum quaslibet adversitates pro co suslinemus, 
vel abslinentie virtute carnem nostram macerando, 
dominio $piritus cam $ubjicimus. Quo! his praeci- 
pue diebus nobis est providendum, quibus s$pirita- 
liter nos preparari convenit, ad ipsum Dominum 
in $acriliciv propriz carnis et sanguinis suscipien- 
dum. Certe, si quis potentum vel amicorum hospi- 
tio $uscipiendus a nobis exspectaretur, cum omni 
diligentia domum nostram preparemus, ne quid 


immundum vel indecens oculos intrantis offende- B 


ret. Quanta igitur cura, quanto Studio providen- 
dum est, ne ipsum Creator ac Redemptor a nobis, 
ut diximus, suscipiendus, immundum repet jat ha- 
bitaculum ; cum propriam injuriam tanto gravius 
vindicet, quanto amplius potest ac debet ? Et quo- 
niam ejus quoque est gratiz in nobis gibi mansio- 
nem parare, ipse $ibi hanc preparet, qui hoc no- 
bis Sacrificium ad salutem ins$tituit, non ad iudi- 
cium. Amen. 
SERMO XI. 
DE REBUS GESTIS IN DIEBUS PASSIONIS. 

Quo magis nostrz redemptionis tempus, et Do- 
minice resurrectionis appropinquat solemnitas , 
crebrius #xdificandi sacris exhortlationibus sumus , 
ut tantis beneficiis digni reperiamur, et redem- 
pti-nis participes simus, et resurrectionis COnSOr- 
les. Et quoniam plerumque ipsa rerum gestarum 
historia devotionem $implicium excitat magis quam 


wySlica, juvat Secundum litteram omni dulcedine 


reſertam, omhi pietate plenam, ea quz Dominus his 
diebus gessit reſerendo contexere, et ad exhorta- 
tionem nostram in mentem reducere. Refert itaque 
Joannes quod, resuscitato Lazaro, multi Judzorum, 
qui hoc videranl, crediderunt in Jesum. (Juidam au- 
tem ex ipsis abierunt ad Pharis@os, et dixerunt eis 
que ſecit Jesus. Collegerunt ergo pontifices et Pha- 
ris&i concilium, et dicebant : Quid ſacinus, etc. Ab 
illo ergo die cogitaverunt ut interficerent eum (Joan. 


et ibi morabatur cum discipulis suis (Joan. x1, 54). 


Quod itaque persecutionem scienter ad horam de- 
clinal, nequaquam hoc per ignorantiam, sed per 
dispensationem ab eo fieri constat. Nondum quippe 
tempus advenerat, quod in cum ista compleri de- 
berent. Propterea passionem declinando dispensa- 
tione, . ut dictum est, magis quam timore, nos 
exemplo sui revocat a presumptione, ne forte Deum 
tentando, certo nos quando non oportet objiciamus 
periculo, Quod enim ad hoc eum nequaquam metus 
impulerit, ut videlicet passionem declinans ad pre- 
dictum locum secederet, ubique cum discipulis 
Suis moraretur, Sequentia declarant cum dicitur : 
Prozimum autem erat PaschaJudeorum (ibid. 55). Et 
rursum : Dederant autem pontifices et Pharis&i man- 
datum, ut si quis cognoverit ubi zil, indicet ut ap- 
prehendant eum (ibid. 56). Jesus ergo ante 8ex dies 
Pasche venit Bethaniam (Joan. xn, 1). 

Attendite, fratres, quid illa velit conclusio, qua 
dicitur : Jesus ergo, etc., et unde ista pendeat illatio ; 
et videbitis Domini, ut dictum est, non timorem, 
sed dispensationem. Premiss0quippe, quia prox;:mum 
erat Pascha, in quo ipse postmodum $e tradendum 
zoverat, dicens : Scitis quia post biduum pascha fiel, 
et Filius hominis tradetur, ut crucifigatur (Maith. 


- xXV1, 2). Et hoc insuper adjuncto, quia dederant 


pontifices et Pharis&i mandatum, ut $1 quis cognoverit 
ubi it, indicet ut apprehendant eum, $lalim $subin- 
ſertur : Jesus ergo ante 8ex dies Paschea, etc. Ac i 
aperte dicatur : Quia tempus passionis appropin- 
quabat, et ad boc perliciendum jam omnino Judwi 
conspiraverunt : ergo ipse-Dominus ad hoc $e jam 
przeparat intrepidus, et Jerosolymain accedit ubi 
Se noverat esse Ppassurum ; ut de $e jam Judzis 
przebeat ſacultatem ad perversam eorum complen= 
dam voluptatem, ut cum sua damnatione nostram 
operarentur salutem. Venit quidam a pradicta re- 
gione juxta desertum, vel in civitatem gentiurm, 
que dicitur Ephrem, tanquam per hoc etiam ad 
licveram compleret illam orationem prophelicam : 
Emilte agnum, Domine, dominatorem terre de petra 
deserti ad moniem ſilie Sion (18a. xvi, 1). Quid 
enim petra deserti nisi gentilitas est a Deo dere- 


x1,45 et $eq.). Interſicerent, inquam, mortuos susCci- þ licta, cujus per gratiam mundi in amorem Sui Do- 


lantem, et pro vita reddita mortem inſerrent! O czci 
pariter et perversi ! Nunquid qui vitam restituit 
mortuis, a morte $Sibi non potest providere, et ma- 
chinamenta vestra, si velit dissolvere? Et de pote- 
Slate quidem ejus non ambigitis, quen toties in his 
vel in aliis experti estis! Alioquin non tanquam 
ignarum dolo tenere ad occidendum cogitaretis, sed 
ipzum vi comprehenderetis. Sed quam $stulte hoc 
Veslrum consilium et perversam Cogitationem eum 
latere credatis, Evangelisla patenter ostendit. Cum 
enim premisisset : « Ab i/lo ergo die cogitaverunt 
ut interficerent eum, Slatim hoc eum nequaquam 
ignorare patenter insinuat, dicens : Jesus ergo non 
Jam palam ambulabat apud Jud@os, sed abiil in regio- 


minus emollierat corda? Hunc etiam locum tanquam 
petram Dominus inhabitabat, in quo sibi tutum 
ac firmum habitaculum - providerat. Inde igitur 
agnum Suum Dominus mitilit ad montem Sion lilize 
SUZe, quando Christus a predicta gentium civilate 
juxta desertum sita Bethaniam primo venit. Deinde 
passurus Jerosolymam pervenit, in monte Sion po- 
Sitam. Quam proſeclo civitalem quasi filiam Deus 
olei habuit, cum eam cxteris per gratiam extulit, 
ut specialiter ipsa nuncupetur civilas sancla, tam 
videlicet Dei templo quam $anctuario adornata 
et in capite regni conslituta. | 

Ante 8ex dies Pasche venit Bethaniam, inde in 
crastino, id est quinto die ante Pascha processurus 
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Jerosolymam ; ut tempore quo decebat myslici agni A Bethania itaque Bethphage venitur, quia $Solus his 


perageret sacramenta, sicat jam $uperius in alio 
germone meminimus. Cum autem Dominus Betha- 
niam venisset, ſecerunt ei caonam ibi, et Martha 
ministrabat. Lazarus vero erat unus ex discumben- 
tibus cum eo. Maria ergo accepit libram -unguenti 
nardi pistici pretiosi, et unxit pedes Jesy, ct ex- 
tersit capillis suis, et domus impleta est ex odore 
unguenti. Qui vero cenam islam paraverint, ubi 
Lazarus couvivatur, Martha cibum, Maria ministrat 
unguentum, evangelisla nun exprimit ; quia per has 
personas quas nominal salis inginuatum intelligit. 
Ut enim de Lazaro taceamus, nequaquam Congruum 
erat, ut sanctz+ ſeminze in domo alterius, vel de 


alienis miniswrarent Sumplibus. Convivatur Lazarus 


dignus est predicare, qui prius didicerit obedire; 
ut ante discipulus fuerit obsequendo, quam magi- 
sler fiat precipiendo. Bene autem hic viculus 8a- 
cerdotum, hoc est predicatorum, ad montem Oliveti 
esse describitur ; quia qui tales, ut diximus, ſue- 
rint, altiores in Ecclesia tam digaitate ordinis 
quam meritorum habentur. Unde et Dominus : 
Qui-autem ſecerit et docuerit sic homines, hic ma- 
gnus vocabitur in regno celorum (Watth. v, 19). 
Olivetum quoque, quod oleum ministrat, sanclis 
predicatoribus recte congruit. Oleum quippe de 
igne, quem nutrit, lucem spargit : ct predicatores 
sancti igne charitatis accensi tanquam lucerna $sunt 
ardens et lucens : ardens videlicet in $se, lucens 


cum Domino, ut bina ejus probetur resurrectio. B aliis, qui eorum illuminantur predicatione. Lucas 


Unde et Hieronymus in lib. 1 adversus Jovinianum, 
de ips0 Domino ait : (100) « Comedit quidem 
post resurrectionem, ut veritatem $vi corporis com- 
probaret. Nam quotiescunque mortuum suscitavit, 
jussit ei manducare dari, ne resuscitatio phantasma 
pularetur. Et Lazarus, post resurrectionem, ob hanc 
causam $cribitur cum Domino inisse convivium. » 
Bene autem mulieres, que Dominum suscipiunt 
quem viri persequuntur, et eum insuper reficientes, 
generale majorum Christum persequentium non ve- 
rentur edictum. Que, ut diximus, Christo mini- 
$trantes, fratre ipsarum Lazaro recumbente, tanto 
ſelicins in avima insinuantur suscitatze, quanto ma - 
jore Christo assistere monstrantur devotione. 
Legimus Dominum ministrasse mensis discipulo- 
rum, $icut et ipse profitetur, dicens : Nunquid ma- 
jor esl qui recumbil, an qui ministrat ? Nonne qui 
recumbit? Ego autem in medio vesirum sum, 8icut 
qui minisirat (Luc. xx11, 27). Solas autem 8eminas 
Seriptura commemorat Domino ministrasse. No- 
vimus et ipsum pedes discipulorum abluisse ; nul- 
lum autem virorum hoc ei obsequium exhibuisse, sed 
solam peccalricem illam, quz penitentiz lacrymis pe- 
des ejus lavit, capillis tersit, unguentis recreavit. Nec 
solum pedes, verum etiam caput ipsius mulier inun- 
gens, corporaliter eum Christum fecit, et tam regis 
quam sacerdotis in eosacramenta peregit. Attendite, 
viri, humilitatem Domini ita ut dixin.us ministrantis : 


vero refert quod cum appropinquaret jam Dommus 
ad descensum montis Oliveti, ceperunt omnes turbe 
descendentium gaudentes laudare Deum voce magna 
super omnibus quas viderant virtulibus, dicentes * 
Benedicius qui venit rex in nomine Domini : pas 
in celo, et gloria in excelsis (Luc. x1x, 37). Bene 
autem descendens de monte Dominus a turbis glo- 
rificatur; quia nisi se quis humiliaverit, nequaquam 
meretur exaltari, sicut et de ips0 scriptum est Do- 
mino : Humiliarit semetipsum ſactus obediens usque 
ad mortem, mortem autem crucis. Propter quod et 
Deus exaltavit illum, et dedit illi nomen quod est 8u- 
per omne nomen, elc. (Philip. n, 8). Deinde turbis 
ei, ut dictum est, laudes acclamantibus, ut appro- 
pinquaril, videns ciritatem, flevit super illam, dicens : 
(Quia 8i coqnovisses et lu, quia venient dies, etc. Et 
non relinquent in te lapidem 8uper lapidem, eo quod 
non cognovisti temvus risitationis tug (Luc. xx, 42). 

0 Summa erga impios pietas, et incomparabilis 
erga crudeles benignitas! Inter laudes que ei dan- 
tur, et occurrentium gaudia turbarum, quz tam 
Sollicite ab his exhibentur, non exsultat laudibus, 
non congaudet gaudentibus; $sed condolens peritu- 
ris, quoe a morte revocare non valet, jam quasi 
mortuos deflet. Deplorat eorum mortem ut resipi- 
scant, deterret ne pereant. Ventura denuntiat mala, 
per quod sibi providere possent a pena. Dolet 
quod non <xauditur, deflet illorum casum, non 


perpendite, femine, dignitatem vestram, que sic pj contemptum suum, qui salvare veneral, non per - 


ei in omnibus ministrare meruistis. Quod vero s#- 
pius pedes Christi mulier unxisse perhibetur, pa- 
lenter innuitur eum calceatum incedere, cujus pe- 
des ad ungendum ita invenirentur parati, cum ta- 
men ipse discipulis sandaliorum calceamenta in- 
dulserit. Ex quo aperte juxta litteram patet, quia 
duras habuerit vias, de quibus ipse ad patrem loqui- 
tur: Propter verba labiorum tuorum, etc. (Psal.xv1, 4). 

Quod vero in crastino de Bethania primo Beth- 
phage ad montem Oliveti venit, deinde Jerusalem 
pervenit, nequaquam a mysterio vacat. Bethphage 
quippe viculus est sacerdotum, et interpretatur do- 
mus bucce#, sicut Bethania domus obedientico. De 


(100) Patrolog. tom. XXII, col. 311. 


dere. Unde et Jesus proprio nomine est vocalus. 
Deplorat supremam et irreparabilem gentis illius 
exlerminationem per Romanos principes, Titum vi- 


- delicet ac Vespasianum, futuram. Hi sunt duo ursi, 


qui de sallu prodeuntes, quadraginta duos pueros 
perdiderunt, qui Eliseo de Jericho, ubi sanaverat 
aquas, ascendenti Bethel illudebant, dicente> ; Ascen- 
de, calve, ascende, calve (IV Reg. n, 23). Ursi 
quippe silvestres, principes sunt gentiles a disCi- 
plina legis alieni, et a civitate Dei remoti, et more 
ſerarum indomiti. Hos cum gentilitas miltit, quasi 
de inculto saltu prodeunt, quia de illo prodeunt po- 
pulo qui nullam divine doctrine culturam noverat. 
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Qui dum imbellione judaici populi $uam injuriam A Sultatione crucitixi, et de clectione gentium Domi- 


intenderent vindicare, divina hoc. actum est dispen- 
S$atione, ut Christi magis injuriam punirent ignari 
quam propriam. Sic quippe de Assur Dominus ait : 
Assur virga ſuroris mei, ipse autem non 8ic arbi- 
trabatur (1sa. 'x, 5). Cum enim per populum As- 
sur Dominus in populo $uo vindictam exercet, 
ipse As$ur quasi virga est irz Dei, hoc est flagel- 
lum vindictz ipsius. Quod tamen hoc divina dis- 
pensatione geratur ignorat, quia hoc totum quod 
przvalet non divinz ordinationi, sed propriis virtu- 
tibus ascribit. Tale quid et de istis Romanis princi- 
pibus Psalmista previdens, exterminationem suze 
gentis deplorabat, sic ad eum conquerens (Psal. 
Lxx11, 5 et $eq.) : Quanta matignatus est inimicus in 
sancto! Ac $i diceret: O quantas malitias et abomina- 
tiones ille Romanorum populus exercuit in ips0 etiam 
lemplo et sanctuario divino! Et gloriati sunt qui 
vderunt te verum Deum, tanquam idololatrie cul- 
lores, quia dzmones. Gloriati, inquam, in medio 
solemnitatis tu; hoc est inter dies paschales, quos 
tu ipse ad honorem tui svlemnes institueras. Ju- 
Slum quippe ſuit ut Judzi, qui in solemnitate pa- 
schali Christu.n occiderant, locum Et gentem per 
eum amiltere metuentes, in eadem solemnitate 
cepli, per islos in perpetuum exterminarentur, vel 
vmnino perdtrentur; per istos, inquam, Vespasia- 
num 8cilicet patrem, et Titum, ejus filium, puni- 
rentur illi, qui in Deum Patrem ct ejus Filium tam 
graviter deliquerunt. Gloriati sunt de victoria quam 
vblingerunt; nescientes quod propter peccata illius 
populi hazc Deus permiserit fieri. Unde et sequitur : 
Posuerunt signa 8ua, hoc est, vexilla erexerunt, 
lanquam victoriz sigra. Sicut in exitu, hoc est 
more triumphantium, qui in portis captarum civitatum 
eriguut sua tropza super summum, hoc cst in al- 
tiore loco civitatis, unde magis ab iutrocuntibus vel 
exeuntibus conspici possint. Et cum tanta, Deo 
permillente, agerent, non tamen cognoverunt, quid 
scilicet agerent, quia Suam tantum injuriam ul- 
cisci crediderunt, sed non divinam, et suvis viribus 
hoc magis potuisse, quam promissione divina qua 
tradidit impios. 

Pueri itaque paryuli quos predicti perdiderunt 
ursi, quia iltuserunt Eliszo, ipsi Sunt Judai tan- 
quam $ensu carentes, neque per legem, neque per 
lot Signa Christum cognoscentes, Et Sic a vera $a- 
pientia, quz ipse est, alieni et in reprobum sensum 
traditi. Non enim taliter Christo illuderent ante cru - 
cifixionem, nec Pilato inclamarent : Crucifige, crucifi- 
geeum (Luc. xxi1; 21)! quod estquasi dicere Christo; 
Ascende, catve, ascende, calve (1 V Reg. n, 25) ! Cruci- 
fixio quippe Christi ascensio est crucis. Calyum 
vocant, quem terrenis auxiliis vel opibus destitu- 
tum vident. Tale est ergo: Ascende, calve! tanyquam 
$i dicerent: Tu miser, omnibus bonis destitute, 
qui te a nobis cexaltandum esse pradixeras, veni 
huc, ascendens crucem exaltare. Hoc enim per ir0- 
n.am lludentes dicebant, quod in verilate de cx- 
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nus disponebat. Bene illi pueri quadraginta duo 
ſuisse memorantur, scecundum videlicet numerum 
annorum, quos cis Dominus ad pcanitentiam indul- 
serat. Quadragesimo quippe anno secundo a Pas- 
sSione Domini, hac eis calamitas accidit. Sed nec a 
mys$terio vacat, quod sanatis aquis Jericho Eliszeus 
Bethel, hoc est ad domum Dei ascendebat : cum et 
Dominus in Ramis Palmarum Jerosolymam veniens, 
cum per Jericho transiret, egressus inde duos ccos 
sanaverit. Qui proſecto antequam per Christum 
tam corpore quam anima illuminarentur, et ob hoc 
eum $equerentur, quasi aquze 3leriles erant, dum 
adhnc omni vento doctrinz fluctuantes quid creders 
deberent certum non habebant, et ob hoc ſructu 


B S$piritali carentes. 


Ut autem nostrz narrationis textum superioribus, 
quz intermissa ſucrant, copulemus, cum, ut dixi- 
mus; Dominus Jerosolymam veniens, futuram civi- 
latis ruizam deploraszet ac praedixisset, civitatem 
ingressus cum multo exsullantium turbarum co- 
milatu, ad templum tanquam propriam domum per- 
venisse reſertur, et in ips0 tam justitiam quam mi- 
sericordiam exercens; cum inde negotiatores polen- 
ter expulisset, cxcosque ibidem et claudos sanaret, 
ipsam Domini domum reconciliavit. Ejecerat jam 
aha vice tales de templo, quod solus Joannes comme- 
morat (Mare. 1, 15). Sed de hac ultima ejections 
scribunt alii, quando videlicet facto flagello de ſuni- 
culis omnes ejecit. Marcus vero reſert (cap. x1, 15) 
hanc ejectionem non in Ramis Palmarum, ed se - 
quenti die cum rediret Dominus Jerosolymam, ſa- 
ctam ſuisse. In Ramis tamen Palmarum ipse quo- 
que Dominum commemorat intrasse templum, sed 
in eo nihil exegisse, nisi circumspectis omnibus qua 
aderant, cum jam vespera essel, in Bethaniam cum 
duodecimis redisse. Quod igitur alii evangelislz, Mat- 
thaus (Matth. xx1, 12) scilicet ac Lucas (Luc. x1x, 
45), hoc prelermiss0 ejectionem illam commemorent, 
Succincte per anticipationem dixisse videntur, et ad 
ea que? premiserant congrue connexuisse. Matthzus 
quippe cum premisisset Dominum dixisse disci- 
pulis : lie in castellum quod contra vos est, elc. 
(Matth. xx1, 2); et Lucas retulisset Dominum ruinam 


D civitatis ceflevisse (Luc. x1ix, 41), consequenter ex- 


primere curaverunt, quorum culpa precipue illa 
contrarietas vel ista ruina contingeret, hoc est $a- 
cerdotum vel ceterorum templi ministrorum. Unde 
in ips0 templo hanc in eos ultionem decrevit exer- 
cere, tanquam per hoc patenter insinuans eorum 
malitiam; et circa Deum negligentiam, horum que 
diximus causam existere. 

Primo itaque cum magno comitatu turbarum lau- 
des acclamantium templum ingressus, et omnibus 
circumspectis hinc egressus, Bethaniam rediit, et 
in craslinum, ut diximus, hanc potestalem exercere 
distulit. In quo quidem nos moraliter instruit, ct 
potentiz $uz magnitudinem ostendit. Prius enim 
mala quz corrigamus diligenter jnquirere, et pre- 
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noscere debemus, quam ca vindicemus, ct per pa- A dat, sic priecipit, ct sic obedire compellit. Nec du- 


tientiam ad horam $sustinere, ne precipitanter $en- 
tentiam inferamus vindicte. Unde bene Dominus 
prius conspicere voluit mala domus suz, quam in 
ca severitatem exercere justitie. Sicut enim et de 
ipso Genesis refert (Gen. x1) quod cum superbiam 
zedificantium turrem ex confusione linguarum vel- 
let reprimere, et sic eos per regiones dispergere, 
prius Dominus descendit ut videret illam superbo- 
rum $tultitiam, quam in eam daret sententiam. Sic 
et preecata Sodomz et GComorrhz punituras : De- 
scendam, inquit, et ridebo utrum clamorem qui renit 
ad me opere complererint, an non esl ita, ut sciam. 
(Gen. xvm, 21.) Sic et hoc loco prius in templs cir- 
cumspectis male agentibus, ostendic se cognovisse 
quid deberet vindicare. Exhibuit patientiam difſe- 
reado vindictam. Noluit vindictam exercere, quasi 
preictarum turbarum conſisus ope, quo major cjus 
potestas appareret, cum hoc sine turbis perageret. 
Solos quippe pueros tunc adessc, et clamantes in 
templo : Hosanna filio David ! Mattheus comme- 
morat (Fatth. xx1, 51), ut in laudibus horum recom- 
pensaretur quod commiserat in Elisxo puerorum 
irrisio. 'Vespera ſacta, ut dictum esf, de templo Do- 
minus egressus, in Bethaniam cum apostolis re- 
ait, tanquam Ce domo inobedientize ad domum 
couſerens obedientiz. Nemo enim Deum habitato- 
rem meretur habere, nisi qui prixceplis ejus presto 
es1 obetire. De civitate ad modican: procedit vil- 
lam, quia, ut ipsemet ait, Multi rocati 8unt, panci 
reroel-cti (Matth. xx, 16). Jerusalem et templum tan- 
qua:n propriam civitatem et domum relinquens, cum 
jbi non haberet ubi caput reclinaret (WMatth, vim), 
illud quod de $e ipso scriptum est adimplet : In 
propria venil, et 8 eum non receperunt (Joan. 1, 11); 
Jerusalew, imo jam non Jerusalem, quz dicitur 
risio pacis, $ed asylum factam tyrannidis. Jam en'm 
in eum ita maniſeste conspiraverant ma,ores Civi- 
tatis ut in ea hospitium non inveniret. Nec tamen 
hoc ejus impoteniiz, $ed patientiz tribuendum est. 
Posset, nisi vellet, securus hospitari, cui certum 
est a nemine posse vim inferri, cujus potentize est 
corda hominum quo volverit inclinare. Nam et cum 
voluit, libere ibidem quidquid decreverat egit. Di- 


bitant missi quod cis injungitur peragere, conſisi 
de miltentis pot-state. Quan et illi qui hanc maxime 
conSpiratione n ſecerant experti, de templo non 
semel $unt cjecti, cum uni resistere non valereut 
multi, Qui etiam post hane ejectionem, et eorum, 
ut diximus, conspirationem, cam esset quotidie 
docens in templo, quam intrepidus essect pale:itef 
vostendebaf, cui omnia Pater in manns dederat. De- 
nique cum voluit secundum legem Pascha celebrare, 
in ipsa qua disposuerat tradi nocte, missis iterum 
discipulis, ubi voluit domum 5ibi in qua id ſacerct 
in ipsa civitate paravit. Qui ergo toties in talibus 
polenter egit, nunc quoque $i vellet, ubicunque 
velle parare hospitium posset, nec in Bethaniam 
coactus rediret. Duo itaque in hoc egit provide, ut 
videlicet illos quos vitabat habitatione $ua indignos 
ostenderet, et dilectis hospitibus copiam $ui in ex- 
tremis daret, ut hoc ipsum jam quasi mercedem 
hospilalitatis haberent. 

Mane autem facto, ipse cum discipulis de Bethania 
Jerosolymam revertens ecuriit, ut Marcus ail (Marc. 
x1, 12et seq.): Et videns a longe ficum habenten ſolia, 
venit querens $i quid ſorte inveniret in ea, et nikil 
inrenit preter ſolia. Non enim erat tempus ficorum. 
Et ail illi : Nunquam ex te ſructts nascatur in per- 
peluum. Et audiebant discipuli ejus, et areſacia 
est continuo ficuluea, et reniunt Jerosolymam. 
Et cum mtroissent tlemplum, cepit ejicere ven- 
dentes et ementles in lemplo, et mensas nummulario- 
rum et. cathedras vendentium columbas evertit. Et 
non 8inebat ul quizquam (runsſerret vas per lemplum, 
Et cum vespera ſacla esset, egrediebatur de crritate, 
Et abiit rursum in Buthaniam, Ssicut refei! 
Mauheus, ibique mansit. Et hac secunda die a Ra- 
mis Palmarum, hoc est die Lune, sicut Marcus 
s$Cribit, gesta fuerunt, Quid est, Domine Jesu, quod 
esuriens mane, cibum quzris in arbore, quem pre 
omnibus conslat esse solifum jejunare? Neminemt 
discipulorum legimus tunc esurire, $ed te Solum. 
Ministrabas aliis quod tibi nunc indulgebas. Jeju- 
nus aliis minis:rabas, et esuriens discipulos reficie- 
bas, qui ministrare veneras, non ministrari. Pau- 
peres ſortassis, etsi sponlaneos, habueras hospites. 


scipulos illue dirigens ut asinam et pullum solverent D Nimium repuasti, quod larga eorum pauperlas 


el Sibi adducerent nemine contradicente, Sicut dize- 
rat implevit, cum tamen in $se conspirationem fa- 
clam non ignoraret : de qua bis, quvs miltit, disci- 
pulis ait : Jie in castellum quod cuntra vos esl 
(Hatth. xx1, 2), hoc est in locum Deo pariter et 
vobis adversantem, nec jam civitalem dicendum, 
hoc est conventum hominum ad jure vivendum, $ed 
tyrannice munitionis casteilum. lte, inquit, couſi- 
denter in locum quamvis talem, atque adeo vobis 
contrarium, et quod precipio securi peragite. Unde 
et subneclit : Et si quis robis aliquid dizerit, dicite 
quia Dominus his opus habet, et conſestin dimiltet 
cos (ibid., 5). O mira potentiz confidentia ! tanquam 
Nominus ex imperio mandat id cis, quos in mortem 
»>vam jam omnino conspirasse noverat. Sic man- 


discipulos reſecit. Pepercisti impens#e 8olus absti- 
nendo, pro quo impensa omnia conslat esse, Cibum 
requiris in arbore, quem natlura $ponte przbeat, 
non quem hominuin preparet cura, aut qui [argiores 
augeat expensas. Quzris utique cibum, ubi certus 
es nequaquam haberi eum. Non ergo id pro reſe- 


ctione corporati, sed magis pro mysterio agis. - 


Quippe cum non ignores, non tunc tempus esse 
ficorum. Tanquam iratus maledicis arbori, quod 
ſructum non habeat, eo tamen tempore quo secun- 
dum naturam nequaquam habere debebat. Maledicta 
Slatim aruit, et potentiam maledicentis invisibilis 
Sensit, et quasi damnata est quz non meruit. Cur 
ita? Domine. Nequaquam id crudelitate, $ed mag's 
pictate novimus gestum esse. Ad terrorem bow 
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num, et correptionem malorum gestum ext in ar- A gati $unt, inquit Matthzus (Watth. xxvi, 3-5), principes 
 8acerdotum, et sentores populi consilium ſecerunt, ut 


bore quod gerendum erat in homine. Exhibita est 
virtus potentiz in re insensibili, cujus offensa caveri 
debuit a rationali. Factis terret, verbis docet incre- 
dulam plebem, ne in $ua malitia pereat, quam 
etiam crebris miraculorum beneficiis ad peniten- 
tian invitat. Ipse Angelus consilii quibus potest 
modis ne pereanl, consulit perituris, ut vel peni- 
tentes Salventur, vel inexcusabiles damnari merean- 
tur. Et hc quidem in secunda gesla Sunt ſeria. 
Die autem tertio, Sicut Marcus et Matth:zus reſe- 
runt, cum a Bethania rediret Jerosolymam, vide- 
runt discipuli areſactam ficulneam. Et recordatus 
Petrus dixit ad Jesum: Rabbi, ecce ficus cui maledi- 
risli aruit (Marc. x1, 21). Et cum venissetin templum, 
accesserunt ad eum docentem principes sacerdotum, 
& $eniores populi. Quibus ipse plura in pa- 
rabolis locutus, et multa cis improperans peccala, 
graviter cos contra $e commovit, quod maturius 
perſicerent quod de morte ipsius tractaverant : qui 
deinceps cum egressus de lemplo iret in montem 
Scilicet Oliveti, sicut Malthzzus et Marcus patcntcr 
msinuant, adnectendo videlicet quod ibi sedens 4i- 
8cipulos doceret, unus discipulorum ait iHi : Magi- 
ser, aspice quales lapides et quales structure (Marc. 
xi, 1), Cui respondit Jesns : Vides has omnes ma- 
qnas edificationes? Non relinquetur lapis super lapi- 
dem qui non destruatur (Watth. xx1v, 2). Deinde 
proſectus ad montem Oliveti, cum ibi sederet, sicut 
Mauth:eus $cribit; accesserunt ad eum discipuli cjus; 
Secrets dicentes : Dic nobis quando hac erunt, 
de destructione scilicet Jerusalem, et quod sigqnum 
erit adventins tui (Maith. xxiv, 3); in fine $ci- 
licet mundi , ct ipsius consummationis szculi. De 
qua cum plura Duminus predixisset, ct prolixum 
cis $ermonem habuisset, subjungit Maitthzus : Et 
ſacium esl; eum consummasset Jesns sermenes hos 
omnes , dirit discipulis suis : Scitis quia post bi- 
duum Pascha fiet, et Filius hominis tradetur ut cru- 
cifigqatur (Matth. xxv1, 1, 2): Post biduum, hoc est 
in line quinke ſerize; quando tunc oportchat yetus 
Pascha celebrari de immolatione agni scu h&di ad 
vesperum. Hoe enim Pascha hoc loco dicit, quod 
Secundum legem omnibus erat notum. Tertia itaque 
leria, hoc est die Martis, sermonem illum habuit in 
monte Oliveti, et eo linito, dixit discipulis , quia 
post biduum Pascha fiet. Tunc quippe illo anno ac- 
cidit, ut post illud biduum, in quinta, ut diximus, 
feria, quartadecima eveniret luna, ut eo die at! ve- 
$perum $ecundum legem veteris Paschz fieret $a- 
criſicium. Quo quidem finito, veteri scilicet Paschez 
Sacrificio in carnibus hedi vel agni cum azymis et 
lactucis agreslibus , statim ipse Dominus novum 
Pascha cum ſecerit in sacramento corporis el San- 
guinis $ui, et vic vetus Pascha terminavit. 
Completis autem utriusque Paschz# $acramentis, 
eadem nocte est traditus ad passionem. De qua con- 
Sequenter traditione Subjungit ut dictum est : Et 
Filius hominis tradetur ut crucifigatur, Tune congre- 
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Jesum dolo tenerent et occiderent. Dicebant auiem : 
Non in die ſesto, $ubaudis : hoc ſaciendum esse : 
ne ſorte tumultus fieret in populo : hoc est ne turbz, 
quz illum cum exsullatione susceperant, vel sicut 
prophetam habebant, in eos commoverentur, ct 
ipsum eriperent. 0 cxci et pessimi! Dolo cum vul- 
tis lenere, lanquam ignarum machinat.onis vesira;; 
nec in die festo istud perficere, non quidem pro 
reverentia diei, sed pro metu quem diximus populi. 
Diem ſestum dicit primum diem azymorum post 
Pascha. Pascha quippe proprie vocatur in quarta- 
decima luna, ubi immolatio fiebat ad vesperum. A 
quinla vero die decima sequente usque ad septimum 
diem erant dies azymorum, quod videlicet post diem 
Paschz $eptem diebus azymis vescerentur. In qui- 
bus quidem videlicet diebus azymorum, primus 
dies eorum ct $eptimus celebriores erant czteris et 
solemnes, cum ipse dies Paschz nullam $olemnita- 
tis digpitalcm ex auctoritate legis oblineat. Hinc in 
Exodo scriptum est (Exod. x11; 16) de his 8eptem die- 
bus azymorum : Dies prima erit sancta atque solem- 
nis, et dies septima eadem ſestivitate renerabilis. Nikhil ' 
operis ſacietis in eis, exceptis his que ad vescendum 
pertinent. Illum ergo primum diem azymorum in- 
telligunt, cum dicunt, non in die ſest0. Tunc enim 
omues pariter secundum legem ab operibus vacan- 
les congregati in civitale, ſacilius tumultum cre- 
debantur excilare. Quod vero Matthzus ait : Tunc 
congregali sunt, c1c., illud tunc, referendum est ad 
predictam feriam tertiam, quando ait Dominus : 
Scitis, quia post biduum. 

Quid autem ipse Dominus postea egerit in illa 
tertia die, vel. in quaria Sequente ; non- exprimit 
Scriptura maniſeste. Credimus autem ut hoe deſi- 
nitum consilium Judatorum evitlaret, nec eis ſacul- 
lalem peragendz malitiz preberet, ante diem tra- 
«ditionis £ive passionis ejus congruam. Quod vero 
adjecit evangelisla : Cum autem esset Jesus tn Be- 
thania in domo Simonis leprosi, et, ut Marcus 
ail, ibidem recumberet (Marc. xiv, 3), accessit ad 
cum mulier habens alabastrum, etc. (Maith. xxv1, 6,7); , 
incertum est utrum hoc ſieret in predicta die tcr- 
tia, an in quarta sequente. Nonnulli tamen istud 
recumbere in domo Simonis, putant illam ſuisse 
cenam, de qua Joannes ait : Quia ante 8ex dies 
Pasche venit Jesus Bethaniam, ſecerunt autem ei c@- 
nam ibi, et Martha ministrubat, etc. (Joan. x11, 1 et 
$q.). Et quidem ili, qui hanc cenam, quam Mat- 
thaus et Marcus commemorant, illam eamdem essc 
vulunt, quam Joannes ante sex dies Pasche factam 
asserit, dicunt nunc eam nequaquam Secundum or- 
cinem rei gestz ab evangelislis narrari; $sed tan- 
quam inde prius ſactam ad memoriam reduci, ut 
videlicet inquerent inde Judam occasionem acce- 
pisse vendendi Dominum, quasi hoc prelio illud 
Suum damnum restauraret. At vero $i diligenter 
hanc ct illam canam $ibi conferamus, videbimss 
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quia nequaquam decebat in alterins domo, vel de 
alienis $umptibus Domino ministrare. Praterca 
Joannes ibi Mariam non refert nisi pedes Jesu 
unxisse et capillis extersisse, nec isti evangeliste 
reſerunt hic eam nisi super caput ipsins recumbentis 
unguentum posuisse. Quod non incommode in aliena 
domo facere potuit, cum fortasse qui cibum daret 
unguentum non przxberet. Bene autem prius Domi- 
ui longa via ſatigati pedes unxit mulier, ut sic eum 
a labore viz reerearet. Nunc antem $atis es8c ar- 
bitrata est capnut quiescentis inungi, tanquam hoe 
unguento remedium conſerens contra iltius fer- 
ventissime terre calores. Denique in illa priore 
ecena, qua Martha ministravit, Joannes neminem 
reſert de unguentos murmurasse nisi Judam pro- 
ditorem. In hac vero $ecunda caena, nequaquam 
Judas de hoc ab evangelistis notatur, sed indefinite 
super hoc digripulos indignatos ſuisse referunt. Ex 
quibus omnibus quasi quibusdam conjecturis hanc 
et illam cenam nequaquam eamdem fuisse, et de- 
votionem mutlieris tanto circa Dominum majorem 
exslilisse, quanto sxpius hoe ei beneficium mini- 
$lravit. De hac autem et secunda ccena, sicut Mat- 
theus patenter oslendit, Judas abiit ad principes 
sacerdotum, et iniit cum eis pactum, ut pro triginta 
argenteis Jesum traderet illis (Matth, xxv1, 14). 
Cum enim retulisset Matthers, Dominum appro- 
basse effusionem unguenti super caput cjus a mu - 
liere ſactam, staltim adjunxit : Tunc abiit unus ex 
duodecim qui dicitur Judas, etc. 
Marcus $imiliter consentit. Quod ergo utrique tunc 
Jadam ad hoc quod diximus abiisse referunt, $ab s 
diligenter innuunt ad hoc cum inde commotum 
ſuisse alque indiguatum, quod hac etiam vice coa- 
ſusus pretium anguenti non poluit obtinere. 

Quid autem Dominus quinta feria egerit, hoc est 
dic coenz, quo tunc, ut diximus, Pascha Judaorum 
conligit, et ipsis certum est evangeliis, ubi scriptum 
est : Prima autem die azymorum ,- accesserunt 
discipuli ad Jesum, dicentes : Ubi vis paremus 
tibi comedere pascha ? Et misit Petrum et Jounnem, 
dicens : Euntes parate nobis pascha, ut manducemus. 
At illi dizerunt : Ubi ris paremns ? Et dizit ad eos : 
Keee introeuntibus vobis civitatem occurret robis 
homo amphoram aque porians. Sequimini enum m 
domum in quam intrat, et dicetis pairiſaniilias do- 
mus : Dicit tibi magisler : Ubi est diversorium, ubi 
pazscha cum discipulis meis manducem ? Et ipse 
oxtendet vobis cenaculum magnum 8strutum, et ibs 
parale. Euntes autem invenerunt 8icut dirt illis, ef 
paraverunt pascha. Et cum facta eszet hora, disen- 
buit, et duodecim apostoli cum eo (Luc. xx1, 9-14). 
Discubuit quidem ad vetus pascha primo celebran- 
dum. Quod vero tam Matthzus quam Marcus di- 
cuut, hoc esse ſactum prima die azymorum, quz 
videlicet dies proprie pascha dicebatur , ut supra 
meminimus, sicut septem dies sequentes azymorum 
yocabantur; sciat lector ipsum diem Paschz nomi- 
ne quoque azymorum comprehendi posse, cum in 
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A co etiam azymis cum lacturis agrestibus vesevren- 


tur. Paxchzz quoque nomine nonnunquam e con- 
vers dies azymorum continetur juxta illud Joan- 
nis : Ante diem fſestum Pasche (Joan. xm, 1}. 
Szpe etiam Pascha ipsa hostia Paschz potius quam 
dies appellatur, juxta illud : Ubi vis paremus tivi 
comedere pascha ? Et alibi : Venit autem dies azy- 
morum, in qua necesse erat occidi pascha (Luc. xxn, 
T). Et Apostolus : Pascha nostrum immolatus 
est Christus (I Cor. v, 7), hoc est ipse nostra hostia 
paschalis. Quod vero Joannes ait : Et cena ſacta 
cum diabolus jam mississet in cor ut traderet eum 
Judas, surgit a cena (Joan. xm, 2, 5), ut videlicet 
pedes lavaret discipulorum. Et postmodum ablu- 
tione ſacta, snhjungit: Cum recubuisset, iterum dixit 
eis : Scitis quid ſecerim vobis, etc. (Itid.) Hoc in- 
vinuare videtur , quod intra cenam veteris paschz 
et cenam Dominicam, pedes Dominus ablueret, per 
hoc patenter innuens, neminem ad sacrificium 


Christi dignum accedere, nizi prius ablutis pedi- 


bus, hoe est affectionibus animi mundatis, alioquin 
judicium $ibi comedit et bibit. Quod vero dictum 
est : Et cum recubuisset iterum, innuit eos post $8a- 
crificium veteris paschz, ad cenam convivium ci- 
borum accessisse. Non enim tantz virorum ſamiliz 
uniuvs comestio agni vcl hedi ad refectionem dici 
suſliceret. Przterca Lucas cum retulisset Dominum 
de veteri pascha dixisse discipulis : Desiderio desi- 
deravi hoc puscha manducare vobiscum (Luc. xx11, 


In quo et C #5), duos ealices postea commemorat Dominum 


discipulis dedisse, unum quidem statim post vetus 
pascha, alteram in celebratione novi paschz. Et de 
illo quidem primo calice Domines discipulis ail : 
Accipite et dividite inter vos. Dico enim vobis, quia 
non bibam de generatione ritis, donec reqnum Dei 
venial (ibid., 17, 18). Dealio vero calice scriptum es, 
quia dedit illis, dicens : Hic est sanqguis meus novi 
teslamenti. Dico autem robis , non bibam amodo de hoc 
genimi-:e vilis nsque in diem {um cum itlud bibark 
robiscum novum in reqno Patris mei (Mare. xxiv, 28, 
29). Prior itaque calix post vetus pascha, et ante 
novum $susceptus, et ille sceundus reeubitus post 
ablntionem pedum, non ad sacrificium, sed ad re- 
ſeetionem eorporum pertinere videretuy. Nihil enim 


D Je pots in veteri pascha lex precipit, $ed tantum 


de carnibus agni vel haedi cum panibus azymis et 
lactucis agrevibus. In hac itaque convivii reſectione 
discipvtis edentibus, videtur Dominus de panibus 
illivs mensz, non de azymis pasche aecepisse, et 
novum pascha eonſecisse. Non enim illo die Pasch# 
interdictum erat, ne panes etiam ſermentati, qui 
proprie panes vini adjectione dicuntur, in domibus 
yreperirenter ; sed Scquentibus tantum sepitem die- 
bus, qui ob hoc die azymorum $specialiter diceban- 
tur. Unde et Greci non de azymo pane, ed de fer- 
mentato Dominum dicunt novum pascha conſecisse; 
quasi nihil de veteri pascha in novo vellet retinere. 
Qui etiam, ubicunque nos habemus in novo pascha 
dictum a Domino, quod accepit panem et benediril, 


—— 


*” ww ow. om v©@© 6 ow oo ©&S #66 


(63 SEUMO XI. 466 
pro pane in Greco habetur &prov, quod ſermentatum A plerisque videtur quad de ips0 pane gacralo eam 


significat. 

Quod vero discipulis edentibus Dominus ait, quod 
unns eorum esset eum traditurus, et eum deinde 
presignavit, dicens : (ui intingit mecum manum in 
paropside, sive in catino, kic me tradet (Math. xxvi, 
25), ad esum veteris paschz reſerendum cst; ut 
cum illud ederent hoc eis diceret. Siguum autem 
parapsidis, quo proditor designatur, sic accipiendum 
videtur, quod cum proditor audisset Dominum 
lixis$e, quia unus discipulorum esset cum tradi- 
turus, ne boc de $e dici putaretur, quem jam con- 
scientia $ua Super hoc accusabat , temeritale qu3- 
dam providit demonstrandum , nequaquam de $se 
»uspicandum esse , qui Sic de Domino confideret, 
ut in eodem vase cibum communem habere non 
trepidaret. Unde tunc in ejus paropsidem manum 
itlam sceleratus intlulit, qua eum ipsa nocte tradi- 
turus ad mortem ſueral. Sicut quoque intelligi polest 
Signum illud paropsidis, quod Dominus, qui mensis 
ministrabat discipulorum, in consuetudinem haberet 
postquam mensz deservissetcum Juda relici, qui quasj 
procurator communis loculos impensz deſerebat. 

Tertio Dominus proditorem designare curavit, quo 
eum amplius a $ua compesceret iniquitate. Cumenim 
primo dixisset : Qui intingit mecum manum in pa- 
ropside, hic me tradet, ac postmodum traditor lan. 
quam conscins $ui, et quasi jam designatus ex paro- 
pside, requireret dicens : Nunquid ego sum ? Rabbi. 


acciperet, unde inter cxteros ita eum communi- 
caret. Quam quidem communionem cum indigne 
sumeret, judicium potius quam $alutem ibi accipe- 
ret, sicut et Aposlolus asserit de indigne commu- 
nicatis : unde et post buccellam, Satanas in Judam 
introisse, et sic eum plenius possedisse memoratur. 
Nam et quod huic quoque communioni proditor 
interſuerit, Lucas patenter insinuare videtur. Qui, 
dum novum Pazcha celebraretur a Domino, reſert 
eum dixisse : Verumtamen ecce manus traudentis 
me mecum esl in mensa (Luc. xxuu, 21). Contlinuo 
tamen accepta bucella, proditor non exspectal com- 
munionem liniri, vel lymnum post reſectionem Do- 
mino persolvi; sacrum stlatim collegium egredi- 
tur, quo pravum desiderium amplius maturaret, 
sicut et Dominus pradixerat dicens : Quod ſacis, 
ſac cilius, ldeo autem panem intinctum oli 
proditori dedit, ut ejus  mentem jam conce- 
ptione peccali infectam et maculatam signi- 
ſicaret, C#teris autem, qui puram habebant cou- 
scientiam, Sacramenta corporis ef sanguinis $ui 
separatim distribuit, quasi panem per $e et vinum 
per $e Separaltim ministrans. Unde bene slatutum 
esl in Ecclesia, ut quando fideles communicantur, 
hec Separalim accipiant. Sunt vero qui panem il- 
lum intinctum nequaquam de sacrilicio Christi 
ſuissc intelligunt, sed buccellam illam de quocun- 
que pane acceptam esse ad proditorem solummodo 


Respondit ei Jesus ; Tu dixisti (Maith. xxv1, 25). C designandum. Quorum etiam nonnulli volunt Judam 


Ac $i diceret : Tu jam pacto cum Judzeis inito 
et te hoc ſacturum esse pvllicitus, quod nunc dico 
eis praedixisti. Reſert ctiam Joaunes, quod, cum 
ipse Dominus dixisset : (Qui manducat panem 
meum, levabit contra me.calcaneum suum (Joan. xm, 
18), et ipse Joannes recumbens $uper pectus Jesu, 
requireret ab ips0 quis ille esset, respondit : IUle 
esl, cui intinclum panem porrexzero. Et cum intinxiaset 
panem, dedit Jude, et post buccellam, tunc intro- 
irit in illum Satanas, Dixit ei Jesus : (Juod ſacis, 
fac citius. Cum autem accepizset ille buccellam, exi- 
vit coutinuo. Krut autem noz (Ibid., 27 et $eq.). 
Ecce hoc tertio proditor maniſeste designatus, 
post buccellam statim exiit ad conceptun scelus 


in sacramento Dominici corporis parlicipasse. Au- 
guslinus snper Joannem (1) : Et cum intinzis- 
set panem dedit Jude. « Non autem, ut putant 
quidam, tunc Judas corpus Christi accepit. Intel- 
ligendum est enim, quod jam onimibus eis distribue- 
rat Dominus sa cramentum corporis et sanguini, 
$ui, ubi et ipse Judas erat, sicut Lucas evidentis- 
sime narrat. Deinde per buccellam tinctam atque 
porrectam 8uum exprimit traditorem. » Hilarius 
super Maithzum (2) : Ubi vis paremus tibi pascha 
manducare? « Post quz Judas proditor judicatur, 
sine quo pascha accepto calice et ſracto pane con- 
ſicitur, Dignus enim zternorum sacramentorum com- 
munione non ſuerat. Nam discessisse statim intelligi- 


peragendum, tanquam jam omnino de Domini gra- D tur, quod cum turbis reversus ostenditur. Neque sane 


tia desperans, cum Cjus mentem ita diabolus omnino 
possideret, ut redire ad veniam nullatenus possct. 
Mirum tamen est quomodo acquievit ut intinclam 
buccellam acciperel, si prius audierit Dominum hoc 
dixisse in 8ignum ficri ſuturz proditionis. Credimus 
ergo Dominumn hoe privatim Joanni recumbenti $u- 
per pectus cjus respondisse, ita ut proditor id ne- 
quaquam intelligeret. Nam et Petrns secreto hoc 
Cemonstrari peliit, innuens Joanni potins quam 
loquens, ut a Domino requireret quis ille es$ct de 
quo diceret, De illa autem buccella panis, quam ad 
proditorem designandum wutnctam ce porrexit, 


(1) Patrol. tom. HI, col. 1892, 


bibere cum Domino poterat, qui non erat bibiturus in 
regno, cum univers0s tunc bibentes ex vitis i<tius 
ſructu bibituros secum postea polliceretur. » Notan- 
dum tamen nequaquam in verbis Domini universos 
haberi, quamvis hoc beatus intelligat Hilarius, sed 
ila indelinite a Domino dici : Cum illud bibam 
vobisgcum novum in reqno Patris mei. Multa 
quippe novimus ad hunc modum apostolis Do- 
minum loqui, quz monila generaliter $unt acci- 
pienda, ut Judz quoque possint convenire. Quale 
est illud : Beati oculi qui vident que ros ridelis 
(Luc. x, 25), ei : Sedebitis vos super 8edes Guodecim 


(2) Patrol. tom. IX, col. 1065. 
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cte. (Watth. xix, 8), et : Gaudete, quia nomina A $et atque orasset, eos quoque ad orationem invitat, 


vestra scripta sunt in celis (Luc. x, 20). Et rursum : 
Et ego dispono vobis, sicut disposnit mihi Pater 
mens reqnum, ut edatis et bibatis super mensam 
meam in regno meo (Luc. xxn, 29). Spe etiam 
cum generaliter aliquid dicitur, non est tamen ge- 
neraliter accipiendum. Unde illud est Hieronymi 
ad Damasum in parabola Domini de filio frugi ct 
luxurioso (3) : Et omnia mea tur sunt (Luc. xv, 
31). « Quomodo autem Dei omnia Judzorum sunt? 
Nunquid angeli, throni? Omnia ergo intellige pro- 
phetias, eloquia divina, secundum illud quod s:pe 
exposuimus, non gsemper omnia ad totum esse 
reſerenda, sed ad partem maximum, ut : Omnes 
declinaverunt (Pxal. xm, 3), et : Omnes qui ante me 
venerunt, ſures ſuerunt et latrones (Foan. x, 8), et : 
Omnibus omnia ſactus sum (1 Cor. 1x, 2); &t: 
Omnes que zua sunt querunt, non que Jes Chris(i 
(Philipp. nu, 21). Denique si ponamus Judam quo- 
que communioni interſuisse, qua completa Domi- 
nus illud ait : Non bibam amodo de hoc genimine 
vilis usque in diem illum, cum illud bibam 
vobiszcum novum in regno Patris mei, non co- 
gimur ideo fateri tunc Judam adſuisse, cum hoc 
Dominus dixerit, nec eum exspectasse finem caenze 
Bominicz, qui continuo, ut Supra dictum est, 
exivit post acceptionem buccellz, ut eos convocaret 
quibus Dominum traderet. Post cujus quidem egres- 
sum, Dominus, ut Joannes refert, prolixum sermo- 


nem ad discipulos habuit. Cujus primam partem, 


dum adbyc recumberet, dixit usque ad eum scilicet 
locum, ubi ait : Sed wt cognoscat mundus quia di- 
ligo Patrem, et 8icut mandatum dedit mihi Pater, sic 
ſacio; surgite, eamus hinc (Joan. xiv, 51), » Quem 
quidem locum: beatus exponens!Augustinus, ait (4) : 
«© Tanquam diceretur : Cur ergo moreris, $i non ha- 
bes peccatum, cui debetur morlis supplic:cum? con- 
linuo $ubjecit : Sed ut cognoscat mundus, etc. 
Eamus, dixit. Quo, nisi ad illum locum, unde fue- 
rat tradendus ad mortem? Habebat ut moreretur 
mandatum Patris. » 

Postquam autem dixit discipulis svis : Surgite, 
eamus hinc , illis de accubitu mensz $urgentibus, 
et bymng gratiarum dicto, de quo Matthzus et Mar 
cus S&ribunt, aliam partem $ermonis conſirmavit, 
usquequo de domo illa exierit, secundum con- 
Sueludinem suam, in mantem Oliveti. Unde et Lu- 
cas de Domino meminit, dicens : Erat autem dicbus do- 
cens inlemplo, noclibus vero exiens morabaltur in monic 
qui vocalur Oliveti (Luc. xx1, 37). Et iterum : Erregsus 
ibat 8ecundum consueludinem in montem Olivarum 
(Luc. xx1, 39). Secuti sunt autem illum et discipuli. 
De nostra quippe salute Dominus sollicitus, die pr- 
dicationi intendebat, nocte in oratione pernoctabat. 
Ad quam quidem faciendam secretum requirebat 
locum et a tumultu szculi remotum, quo purius $uis 
digcipulis esset orandum. Quo cum ipse pervenis- 


(3) Patrol. tom. XXXI, col. 391, 592. 


dicens : Vigilate et orate, ut non intretts in tentatio- 
nem. Spiritus quidem promptus es, caro autem in - 
firma (Matth. xxvi, 4). Tanquam si diceret : Pro- 
latio vobis ſacilis est ad me confitendum, et cum 
Petro dicendum, quia parati estis mecum ct in car- 
cerem et in mortem ire; sed adhuc infirmi estis ex 
carne ad resistendum tenlationibus. Quod humani- 
tas Christi, imminente passionis articulo, se ad ora- 
tionem converlit, et discipulos hinc scandalizandes 
ad orationem hortatur, patenter nos instruit, ne 
unquam de viribus nostris in aliquo periculo pre- 
SUmamus constituti, quia non est homini morter 
constantia superare, nisi hanc virtutem nobis Do- 
mino ministrante. Ter in die Daniel in anxietate 
positus orasse Dominum legitur (Dan. v1, 10), tan- 
quam hunc unum in tribus personis intelligens. 
Trinam et nunc Dominus orationem as$umit, qua 
veram infirmitatem carnis $e habere demonstrans, 
verum $e hominem probaret, et similem nobis in 
omnibus absque peccato, ut vera ejus passio Sicut e& 
carnis susceptio credatur. Orans itaque dicit: Pater, 
8i possibile est, etc. (Matth. xxvi, 39). Et rursum : 
Pater, si non potest hic caliz lrausire, etc. (ibid., 
42). $i possibile est, inquit, boc est conveniens, ut 
alio modo redemptionis quam per mortem meam 
possit humanum genus salvari. Calicem dicit mor- 
tem $uam transitoriam, cilo resurrecturus. Qua vi 
delicet morte, tanquam poculo quodam, desiderium 
guum de nostra redemptione, quasi sitim $uam erat 
reſecturus. Sed nunquid mortem timuit, ad quam 
nos minime timendam adhortatur, dicens : Nolite 
timere eos qui occidunt corpus? (Matth. x, 28.) Cerie 
neminem martyrum, cum ad agonem venirent, quod 
passuri erant, orasse wemini ut ab eis passio trans- 
iret, sed lato animo et magno desiderio cam 
suscipere, tlanquam illud implentes Apostoli : Cu- 


'pio dissolvi, et esse cum Christv (Philipp. 1, 23). 


Nunquid ipse morti $se offerens, plus eam timuu 
quam exteri, aut tristis ad cam venit, ad quam alii 
occurrere dicuntur lz#ti ? Sic quippe de ipso Marcus 
reſert, quod cepit parere et tedere (Marc. xiv, 33); 
et tam ipse Marcus quam Matthzus eum $scribunt di- 
xiss© : Tristis esl anima mea usque ad mortem (Malth, 


D xxv1, 38; Marc. x1v, 34), nec non et eum passivnis 


awaritudinem prafiteri non velle, et suam in hoc vo- 
luntatem a voluntate Patris dissidere, cum ait : Verum- 
lamen non siculego volo, sed sicut tu(Maith. xxvi, 59), 
vel ita : Sed non quod ego volo, sed quod tu(Marc. x1v, 
56). EL in Luca legitur : Pater, 8 vis, (ransſer a me 
calicem istum. Verumtamen non mea voluntas, sed tus 
fiat (Lnc. xxn, 42). Ubi et subditur : Apparuit-an- 
lem illi angelus de clo, conſorians eum, et ſacius 
iu agonia, proliaius orabat. Ft ſactus est sudor ejts 
sicut quite sanguinis decurrentis in lerram (ibid., 
$5, 44). Neminem alium pre timore mortis $ai- 
guinem legimus $udasse, quod supra naturam %t- 


(4) Patrol. tom. XXX Vil, col. 824. 
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manar?1 const-t esse An forte plus. quam czteri li- A enm c:f0;lat, $icut ef aritea ſactum fuerat, TID 


muit, quem timor passionis ad hoc coegit? an sponte 
magis quam anxietate timoris, hunc sudorem emi- 
$it? Quem denique fortem athletam ita periculo 
mortis anxiatum, et tanquam ex desperatione le- 
gimns esse perturbatum, ut de Domino scriptum 
esse Videtur? Nunc anima mea, inquit, turbata, Et 
quid dicam ? Pater, salvifica me ex hac hora (Joan. x1, 
27). Et post aliqua : Cum hoc dixisset Jesus, turba- 
tus es! 8piritu (Joan. x11, 51). Ut autem ponamys 
in quibusdam videtur in his verbis, timoris vel trj- 
slitie cum membra $ua in $e transformasse, ut ex 
persona $uorum membrorum bc dicerentur aut 


fierent (5) ; nunquam certe in eorum persona | 


$1lor iste juxta litteram accipiendus est. Bratus 
autem Ambrosius plus cum quam cxteros passio- 
nem mortis horrere non veretur asserere. Sic 
quippe ait de fide al Grat.anum scribens, in libro 
n(6) : « Petrus dicit : Animam meam pono pro te. 
Christus dicit : Anima mea. turbatur. Utrumque ve- 
rum est, et plenum utrumque rationis, quod infe- 
rior non limet, et superior gerit timentis affectum. 
Ile enim quasi homo vim mortis ignorat, isle quasi 
Peus in corpore constitutus, ſragilitatem carnis ex- 
ponit, ut eorum qui sacramentum incarnationis abhor- 
rent, excluderetur impietas. » Ex quibus pa!enter ver- 
bis ostenditur, revera ejus animam, quz per unionem 
Verbj omnia scientis tam bene summum mortis cru- 
ciatum lanquam... esset experta, noverat magis cum 
horruisse, quam cxtere possent animz. Quando 
autem plus mortem timuit, et in passione conslan- 
tior perslitit, tanto virtus obedi-ntiz major in eo 
claruit, et majorem nohis, pro quibus passus est, 
dilectionem exhibuit, Ubi et infirmioribus mem- 
bris consolationem proponere voluit, ne cum ad 
agonis passionem trepidarent, pro hoc inlirmitate 
sua desperarent a venia. Quam conslanter autem 
Dominus passioni occurreret ct in pabsione persi- 
steret, quisquis diligenter allendit judex $2cundum 
magnitudinem timoris, incomparabilem in eo for- 


' titudinem .. .. enim omittam cxtera, quis non il- 


lud mirctur, quoil a Pilato interrogatus cum res- 
pondere nollet, ab eo audierit : Mihi non loque- 
ris? Nescis quia poleslalem habeo dimiltere te, el, 
(Joan. x1x, 10.) 

Qui etiam ab ipso ad Herodem missus, tanquam 
ad ejus potestatem pertinens, cum esset Galileus, 
ut Sic per eum facile liberari posset, nil ei re- 
spondere dignatus est, cum multis interrogaretur 
Sermonibus, nedum ei Signum aliquod ostendere, 
quod ille maxime cupiebat. Quod ergo pavrendv 
Ledere , vel perturbari adeo videtur, ut quasi 
desperans diceret : Et quid dicam? signa $sunt 
omni2 non ignavie vel diffidevtie, $ed timoris 
maxim. ad inlirmitatis prevationem assumptz, 
ut quod mortem prevecil, ipsa jam gravins videa- 
tur morte Angelus apparens in persona Patris 


(5) Locus corruplus, ut infra nonuulla, 


ail eum Aicente : Et clarificari. et iterum clarificabo 
(Joan. x1, 28). 

lee quippe consolatio orationis complendz, qua 
pro $uis orabat intelligenda est responsio, qua di- 
scipuli audita consolarentur. Quis fidelium, Do- 
mine, hanc ctiam tuz passionis anxjctatem 8ine 
compassione possit audire? hanc pro yobis tuam 
perturbationem queat $ustinere? Ait Apostolus : 
Si rum palitur membrum, compaliyniur onnia 
membra, ctc. (1 Cor. xn, 26), pro se invicem $olli- 
cila, Quid ergo pro capite dolores nostros et pec- 
cata portante, nos oportet ſacere ? Quis siccis ocu- 
lis hoc  intelligat ? Cujus cor lapideum dolor is: 
non <cindat ? Scissum est velum templi in tua, De- 
mine, passione, ct ad terremotum ipsa etiam fissa 
est duritia petrarum. Sol obscuratus est, lanquam 
immanitatem $sceleris conspicere non ferret. psa 
quoque insensibilia, tanquam tuam gsentirent pas- 
Sionem, compassionis exhibuerunt affectum. Ut 
autem et hzc compassio nostra penetret ac scin- 
dat corda, ad intermissa, non dimissa, charitas 
SUspirans slylum reducat. 

Egressus itaque Dominus ad montem Oliveti, s:c- 
ut Matthzus refert (Watth. xxy1), renit inde cum 
discipulis in villam que dicitur Gethsemani, Quem 
proſecto locum Marcus previum nominal, Joanucs 
dicit : Trans Jordanem [leg. torrentem] Cedron, uli 
erat hortus, in quem ſrequenter Jesus convenicbat cunt 
discipulis (Joan. xvm, 1), tanquam secretissimunm, 


alque ad docendum discipulos, sive orandum conu- 


venientem. ldem itaque intelligitur, villam Gethese - 
mani, quod, locum illum trans torrentem Cedron, 
ad radicem montis Oliveti existentem. Cum dici- 
tur, torrentem Cedron, genitivus Gracus est Ce- 
dron, pro Cedrorum. Torrentem ditunt, quia in 
valle Josaphat aqua illa vicissim currit, non $em- 
per, in qua et cedri crescunt. Qui locus Abrahba 
hortus erat, qui circa Salem plures hortos et man- 
siones habebat. Quem locum Jesus cum discipulis 
s1is ſr-quentabat, qui et hene erat inde notus. Igi- 
tur hic eum quzrit ad tradendum, et ibidem in- 
venit quzesitum, sicut $tatim ipse Joannes prosc- 
quitur, dicens : Judas ergo cum accepisset cohortem, 


D et @ pontificibus et Pharis&is ministros, venit illuc 


cum laternis et ſacibus et armis (Joan. xvi, 3). 
Cohortem quidem gentilium a Pilato praside, nt 
nec gentiles. in ejus traditione deesscnt, qui hos 
quoque $ua venerat morte redimere; ut videlicet 
tam a Judis quam a gentilibus ad mortem tra- 
deretur, qui pro $3lute omnium mortem pale- 
retuy. 

Lucas verum refert ipsos etiam principes $accr - 
dotum, hoc est pontifices et magistratus templi, et 
Seniores venisse. Quod Sic accipiendum videtur, 
ut hoc in ministris $uis, non in personis propriis 
agerent. Czeteris quippe referentibus evangelistis, 


(6) Patrol. tom. XVI, col. 5C8. 
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novimas Dominum a cohorte et ministris com- A ipsum capere, nisi ipso se tradente. Stabat autem et 


prehensum, ad Annam sive Coipham pontiſices 
ſuisse perdyctum. Yenientes afſerunt laternas, ut 


qui sun{ in tenebris czcitatis, ipsam lucem ca- - 


piant mundj. Fustibus et armis veniunt muniti, ut 
per hane resistenti yim ſacerent, vel cum a $e pro- 
pulsarent, Jesus itaque omnia quz ventura erant 
swper eum praecessit, Dum homines Deo vim ſa- 
cere parant, gponte Dominus, non intractus, oc- 
currit passioni, sicut ips: dixerat : Nemo tollit 
@ me animam meam, zed ego pono eam. Sciens, 
inquit, omnia (Joan. x, 18) : hac est non ignorans 
eorum machin»menta, et per dirum moriis $sup- 
plicium $se saluteim vestram congummaturum, ac 
deinceps tam resurrectione quam ascensione, vel 
sancti Spiritus adventu glorificandum. Qui ante 
a passione declinaverat, quia nonduia venerat 
hora ejus, et discipulis praceperat : Cum vos per- 
gecuti ſuerint de civitate in civitatem, ſugile in 
aliam (Matth. x, 25); $sciens jam advenisse tem- 
pus congruum passioni, offert se in pascha, tan- 
quam pascha vel agnus ad immolandum. Proces- 
vit, et dicit : Quem queritis ? (Joan. xvi, 4.) Vere, 
inquam, tanquam ignorans eorum nequissimam 
jnquisitionem, quia tuum est ignorare mala guz 
improbas, et cognoscere bona quz approbas. Sic 
quippe Adam, quem ante peccatum noveras, post 
peccatum tanquam incognitum requiris dicens : 
Adam, ubi es? (Gen. m, 9.) Qui etiam mulieris 


factum quod improbas, tanquam incognitum in- C 


terrogans, ais : Quare ſecisti * (Ibid., 13.) Etfatuis 
virginibus respondens, dicis : Amen dico vobis, 
nescio vos (Watth. xxy, 12). Cum econtrario 
Moysi dicas : Novi te ex nomine (Exod, xxxin, 12), 
et scriptum sit : Novi Dominus qui sunt ejus (Num. 
xv1, 5). Responderunt ei : Jesum Nazarenum (Joan. 
XV, 5). 0 cxci et vere in tenebris venientes con- 
tra lucem et in nocte adversum diem, cum ei vos 
ipsum quzrere respondetis, quem perdere venitis ! 
Procedit ab bellum tanquam signiſer ante suos. 
Non eum recognoscitis Domipum, quem occurrere 
videtis solum. Si enim recognosceretis , nequa- 
quam vestre machinationis doJum responsione 
vestra ei panderetis. Contra sapientiam venientes, 
quia eam non cognoscitis, 8tulti permanetis, nec 
pragentem potestis animadvertere, nisi eo se yobis 
indicante. Jesum respondetis, et ne ipse de semet- 
ips0 in yestra responsione possit errare, tanquam 
eum et de seipso docentes, subnexa determinativne 
additis : Nazarenum. Et utinam Jesum, quem pro- 
fitemini tanquam Jesum, id est Salvatorem, quare- 
retis, ut quod jin ore habetis, corde teneretis ; ne, 
dum Salvatorem perdere auzritis, vos ipsos potius 
perdatis ! 

Dicit eis Jesus : Ego sum (ibid.). Non enim cogno- 
pcere eum nisi ipso poterant indicante, sicut ncc 


(7) Patrol. tom. LXAXVYI, col. 872. 


Judas, qui tradebat eum, cum ipsis (ibid.). Lucas re- 
ſert, quia antecedebat eos, et Marcus (Marc, xiv) quod 
cum venisset, statim accedens ad eum ait : Rabbi, 
et osculatus est eum. At illi manys injecerunt in eum, 
et tenuerunt eum. Unde mihi videtur, quod quando 
proficisci ceeperunt, Judas tanquam dux eos ante- 
cedcbat. Ubi autem appropinquare ceperunt, ipse 
conscientia sua conſusus et perturbatus, vel hesi- 
tans, ita se retinuit, et gradum $uppressit, ut ill 
przece.Jlerent. Unde nunc Joannes dicit illis ad Je- 
gum pervenientibus, Judam stare cum illis potius 
quam przcedere. Stabat quidem cum ipsis, non ul 
cxteri cum Domino. Stabat tanquam $stupeſactus e 
concepti sceleris immanitate perturbatus, et ex con- 
spectu Domini maxime conſusus, aut ſortasse} tanta 
cxcitate percussus, ut nec cum possct coguoscere, 
nisi co $e ipsum indicante. Ut tamen impleret quod 
dixerat : Quemcungue osculatus ſuero, ipse esl, te- 
nete eum (Matth. xxv1, 48), omni pudore postposito, 
non Deum, sed homines veritus, accessit ad oscu- 
lum, tanquam eum designans, qui jam semelipsum 
indicaverat, ut nil in $e fieri nisi se ipso disponente 
Dominus declararct. Unde et sequitur : Ut ergo 
dixit eis : Ego sum, abierunt retrorsum, et cecide- 
runt in terram (Joan. xvin, 6). Quid agitis, missi ? 
Ecce przslo est quem quzritis, et se ipsum offe- 
rens, dicit : Ego sum, nec istam ejus vocem ſerre 
Suslinetis, cui vim facere conſidebatis. Abcuntes 
retrorsum, non ei valentes appropinquare, quem 
venitis comprehendere,.in terram resupini corrui- 
slis. Hic quippe casus proprius est reproborum, 
sicut cadere in faciem proprium est electorun : 
unde et illud est beati Gregorii in Ezechielem ho- 


milia (7) : « Electi in faciem, et reprobi retrorsum- 


cadunt, quia qui post $e cadit, ibi cadit ubi non 
videt, Iniqui vero qui in visibilibus cadunt, post $6 
cadere dicuntur, quia ibi corruunt, ubi quid eos 
tunc Sequatur modo videre non poszunt. Justi vero, 
quia in islis visibilibus semetipsos sponte dejiciunt, 
ut invisibilibus erigantur, quasi in ſaciem cadunt, 
quia limore compuncti, videntes humiliantur. » He- 
rum ergo eos interrogavit : Quem queritis ? [li 


autem dixerunt : Jesum Nazarenum. Respondit Je-_ 
D sus : Dixi vobis quia ego sum. Qui abierunt retror- 


$Um, non solum corpore corruentes, verum etiam 
in tantam exstasim pavoris et perturbationis ſacli, 
ut Dominum nec ad indicium suum, nec ad prodi- 
toris osculum- agnoscere possent. Secundo interro- 
gat eos quem quzrant, et se iterum illum esse do- 
cet, quem $e illi quzrere respondent. In quo paten- 
ter ostenditur et ipsius perseverantia in passione, 
ct illorum in obstinatione suz malitie. 

Si ergo me quearitis, sinite hos abire. Ut impleretur 
sermo, etc. (ibid., 8.) Si me, inquit, non alium que- 
ritis, Sicut ex duabus jam paſet responsionibus ve- 
<lris, suſfficere vobis debet vestram in me complere 


OCR TRI OE CY” WE  ” TFT wo 


— 


475 SERMO XI. 47k 
malitiam. Hoc, inquit, discipulos qui aderant ivtel- A hominum, bonum libi esset 8i natus non fuisses, 


ligens, ut $solus ipse torcular passionis intraret, 
Sicut ex persona Cjus lsaias pradixerat : Torcular 
calcavi s0lus, etc. (18a. 1xin, 3.) Sermo, inquit 
evangelis!la, quem ipse Dominus antea dixerat, ad 
Patrem loquens : Quos dedisti mihi custadivi, et nemo 
ex iis periit nisi filius perditionis (Joan, xvn, 12). 

Auguslinus in Joanne, super bunc locum (8) : 
« Cur $i tunc morerentur, perderet eos, nisi quia 
nondum sic in cum credebant quomodo creduut 
quicunque non perituri? 

Item (9) : « Petrus, si negato Christo hinec iret, 
quid aliud quam periret ? » Sinite, inquit, hos abire, 
sed non adjecit, et capile me, ne videlicet pictatem 
precipiens, impictatem quoque, quam fieri permit- 
lebat, jubere viderctur. Accedens autem proditor 
ad Dominum dixit : Are, Rabbi. Et osculatus est 
eum. Jesus autem dixit ej : Amice, ad quid venisti? 
({Matth. xxv1, 50.) Sive uti Lucas ait ; Juda, osculo 
Filium hominis tradis ? (Luc. xx1, 48.) Hoc osculum 
non pacis, sed proditionis signum est illud, de quo 
HMatthyus commemorat : Dederat autem traditer 
ejus signum eis, dicens : (Juemcunque osculatus ſuero 
tpse est, tenele eum, et ducite caulte (Maith. xxv1, 
48). Ecce dux cxcorum et miserrime miserorum, 
quz est ista caulela, ad quam eos hortatyr insania 
wa? tanquam sapientiz Dei pravalere hominum 
cautela possit. Impudentissime proditor, omnium 
scelerum abominationes tuis justificans sceleribus. 
Dispensatoris curam inter cateros a Domino $se- 
sceperas, loculos habens, et ca qua poteras 
furto 8ubripiens, marsupium tuum, non Do- 
minicum volens augere, ipsum presumpsisti Do- 
minum vendere , ct in prelio pecuniz ipsum mundi 
pretium ponere. Ad cumulum malitie tuz, ipso0s 
conceptz proditionis gradus intuere , ut nullam 
abominationem impudentiz deesse COgnoscas pro- 
ditioni tug. Ipsa nocte qua tractabas cum tra- 
dere, ad c&nam prexsumens accedere, in ejus paro- 
pside, manum sceleratam et tanquam ipsius $an- 
gvine cruenlatam inserere non limuisti, ut hoc ſa- 
clo quasi tesle tux conscientie bone omnem $y- 
$picionem a te removeres. Consors in participatione 
lam veteris quam novi paschz, ac deinceps in ipsa 


quia more abortivorum in utero moriens, gravissi- 
mam non meruisses pe&ham ! 

Videntes autem hi, qui oirca ipsum erant, quod 
ſuturum erat, dixerunt ei : Damine, si percutimus 
in gladio ? (Luc. xx, 49.) Simon ergo Petrus, ar- 
dentior c#teris, habens gladium, eduxit eum, 4 
percussit servum pontilicis, et abscidit ejus auricu- 
lam dexteram. Respondens aytem Jesus ait : Sinite 
usque huc. Et cum teligisset auriculam ejus, sanavit 
eum (idid., 51). 

Quzrunt alii a Domino, utrum percutiendo de- 
beant eum vindicare. Non suslinet Petrus respon- 
sum, ut audiat documentum ; nec mensuram habet 
amor vehemens, nec immensa charitas altendit 
quid excedat. Noverat Dominice mansuctudinis pa- 
tientiam, quem jam olim predicentem 8vam pas- - 
sionem cum secreto correpsisset, dicens : Propitius 
esto libi, Domine, ne fiat hac (Matth. xvi, 22), au- 
divit ab ipso0 : Vade post me, Satana, non 8apis ea 
que Dej sunt (ibig., 23). Noverat et qui generaliter 
ipse discipulis preceperat, dicens : Audistis quia 
dictum est : Oculum pro oculo, dentem pro dente. 
Ego autem dico vobis non resislere malo. Sed i quis 
le percusserit in dexira mazilla tua, prebe ei et al- 
teram (Matith. v, 38, 39), 

His et similibus patientias documentis Petrus in- 
slructus noverat, Dominum nequaquam hanc ei 
vindiclam concessurym. Ne ergo reus inobedientie 


Cc Percutiendo fieret, si hoc responsum exspectaret, 


prevenit ipsum, tanquam aliis in hoc quid agerent, 
przbens exemplum utpote princeps vel primus eo- 
rum : ut sicut Judas ex adversa parte dux erat ad 
malitiam, sic iste in acie Domini dux fieret ad vin- 
dictam. Dum ergo alii quzrunt an perculiant, isle 
percutere non differens, materialis gladii vindictam 
ugurpat $ibi nequaquam commissam. Unde et a 
Domino sine mora corrigitur. Quod tamen non re- 
cle tync gestum esl in opere, in mysterio vacuum 
esl assumptione. Luca quippe referente, novimus 
duos gladios in cceua Domini ſuisse. Sic quippe 
scriptum est de Domino, et discipulis : Et dizit eis: 
Quando misi vos sine 8acculo, et pera, et calceamen- 
tis, nunquid deſuit vobis ? At illi dizerunt : Nihil, 


traditione eum ut magistrum $alutans, et ut lupus D Djxit ergo eis : Sed nunc, qui habet sacculum, tollas 


agnum osculans, fili perditionis, a mansueto patre 
audis : Amice, ad quid penisti ? Amice quidem, non 
amans, $ed amate, non Giligens, $ed dilecte, quan- 
tum ad exhibitionem ſamiliaritatis et amiciti:e. Ad 
quid, inquit, venisti ? tanquam $i diceret ; Attende, 
miser, quantam $ine causa prasumis exsecratio- 
nem, cum pradictis gradibus ad conceplam perve- 
nis provitionem. In quo et Dominus, signum prodi- 
tionis detestans, ait : Juda, osculo Filium hominis 
tradis ? Hoc ext ; Cur, infelix, osculum in $igno pro- 
ditionis clegisti, quod inter inimicos etiam summa 
lwderatio solet essc pacis ? Infelicissime omnium 


(S) Patryi. ton. XXXY, col. 1951. 


similjter et peram, . el quj non habet, vendat tunicam 
suam, et emat. gladium. Dico enim vobis, quoniam 
adhuc quod scriptum es! oportet impleri in me: Et 
cum iniquis deputatus es. Etenim ea que zun: de me 
finem habent. At illi dixerunt : Domine, ecce duo 
gladii hic. At ille dixit eis : Satis est. Et egressus 
ibat secundum consuetudinem in montem Olivarum. 
Secuti sunt qutem illum et discipuli (Lnc. xx1, 55). 

Sacculus major est quam pera, et ideo Necessa- 
rius est ad plurimorum viaticum deferendum. Pera 
vero £ingulis suſlicere videtur. Bene ergo Dominus, 
dum priaens hic evsct, eorum necessitudinibus 


(9) Ibid., col. 1959. 
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omnino providebat, ne quid eis in via deferre nc- A natione sua ingratus persistit. Vident persecutores 


cessarium esset, ut post ejus recessum a lerris, 
tanto cjus presentia amplius amaretur ac desidera- 
retur, quanto hi eam $ibi magis necessariam experti 
ſuerant. Sed nunc qui habe, hoc etiam deinceps 
tam vobismetipsis quam aliis in pera vel sacculo 
providete sumendo : et qui non habet, subaudi $ac- 
culum vel peram unde comparare gladium possit 
rendat tunicam, que magis necessaria videtur, ut 
hinc eum emat. Quod quidem juxta litteram, ut se- 
quentia innuunt, ob hoc videtur dictum, ut cum 
armati ad locum traditionis venirent, tanto major 
patientia Domini probaretur, quantv polentior ipse 
veniret in sua deſensione. Finem habent, id est con- 
Summationem, ut ipsa omnia perficiantur in me que 
scripta sunt de ne. Duo autem gladii illi sive in 
cena Domini ſortuitu reperti, sive ab aliquibus dis- 
cipulorum, imminente passione, ad protectionem 
illic allati, duos in Eccles a gladios signilicant, ma- 
terialem quo rex utitur in vindicta corporali, et 
Spiritalem quo animam $acerdos percutit per $en- 
tentiam excommunicationis. Hunec $piritalem gla- 
dium Petrus assumens, auriculam ejus dextram 
abscidit, qui adversus Christum venit, quia qui 
Christi contrarius est prezeceptis, sententia ſeriendus 
est anathematis : et sic ei auricula dextra amputa- 
tur, dum adivini verbi preedicatione remoyetur, et 
ei Ecclesiz aditus interdijcitur. Sinistra quippe auris 
est, qua terrenis intendimus, dum de his instrui- 
mur. Dextera vero auris est, quz his auditum pre- 
bet, quz de celestibus, vel quz ad salutem anime 
pertinent, predicantur. Qu«d ergo Petrus egit, quam- 
vis in opere sit reprehendendum, in mysterio lamen 
est officiosum, Officium quippe dicitur actus cui- 
que persone congruus. Bene aujem auris dextra 
non tam avuris boc loco dicitur quam avricula, 
hoc est auris parvya. Pauci quippe $sunt electi, ad ea 
quz de salute anime dicuntur accommodantes au- 
ditum : et quod de crlestibus predicatur vix capi 
potest, et pro sublilitate iutelligentize, quasi tenui 
auris foramine ad animi pervenit intellectum. Quod 
' vero de duobus predictis gladiis Dominus ait ; 
Satis est, et post amputationem auricule dixit ; 
Sinite huc usque, ad mysterium respexit rei $igniſi- 


cale. Duo quippe gladii superiusz distincti ad exer- D 


cendam justitiam suſficiunt Ecclesiz, ut quemad- 
modum homo ex anima conslat et carne, ita in bis 
duobus duo exerceantur gladii, regis quidem in 
corpore, sacerdolis in anima. Sinite, inquit disci- 
pulis, usque huc, ut videlicet contenti vestra po- 
testate, non plus, ut dictum est, presumatis vin- 
dict®, quam dextram auriculam amputare. Ampu- 
latam a Petro auriculam Dominus restituens, per- 
cussum $sanat, quia cjus cst penitentiam inspirare, 
qua peccator redeat, et verbo salutis reconciliatus 
intendat. O misericordia Salvatoris! 0 impietas per- 
Sequentis ! Sanat percussum Dominus, et persequi 
non cessal Sanatus. Begelicium $uscipit, et in ob ﬆti- 


(10) Pattoi. tom. XC, col. T8. 
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miraculum, nee persequendi immutant animum. 
Corrigitur persecutor, ut cesset persecutio. 

Converte, inquit Petro, gladium tnum in vaginam. 
Omnis enim qui acceperit gladium, gladio peribit 
(Joan. xvm, 11). Qui acceperit, inquit, ad occiden- 
dum, non cui traditus est a poteslale, ipse glldio 
dignus est interire. An pulas quia non pos8um ro- 
gare Patrem meum, et exhibebit mihi modo plus quam 
duodecim legiones angelorum ? (Maltth. xxvi, 33.) 
Ac si aperte dicat : Non egeo vestri duadecim ho- 
minum patrocinio, cui, si yellem, in auxilio adesset 
lanta angelorum multitudo. In illa hora dixit Jesus 
turhis ; Tanquam ad latronem exislis cum gladiis et 
ſustibus comprehendere me. Quotidie upud pos sede- 
bam in templo, et non me tenxislis (ibid., 56). Cum 
quotidie vobisxcum in temple ſuerim, non extendislis 
in me manus. Sed hac cs hora resira, et puleslas 
tenebrarum (Luc. xx1, 55). Hoc antem totum ſa- 
clum esl, ut implerentns Scriplurg prophetarum, 
Tune discipuli omnes, relicto eo, ſngerunt (NYatth. 
xxv1, 56). Adolescens quidam $equebatur eum amiclus 
sindone super nudo, et tenuerunt enum. At ille, relicta 
sindone, nudus proſugit ſoras ab cis (Marc. x1v, 51). 

Latrones in viis insidias tendunt, ſures in domi- 
bus. Quod autem ail, tanquam ad latronem, lale ext 
lanquam ad eum, qui viam obsideus, Lranscuntibus 
insidiatur, nec tutum aut liberum cis transum 
permiltit, cum tn, Dowine, ipsa Sis potius via, qui 
dixisti ; Ego sum via, reritas, et rita (Joan. xiv, 6). 
Quolidie, hoc est ſrequenter in templo, ubi cmnes 
convreniunt, Sedens quasi Securus, non in abscou- 
dito, more latronis latens. Unde ct a latcudo lairo 
csl appellatus. Et cum maniſeste $ic sederem et do- 
ccrem, nec manus in me ausi cslis exlenderc, ncc 
lunc cliam cum eos ſlagellatos cjiccrem de templo. 
Nondum enim vencrat cjus [hora], hoc cs tempus 
passionui congruum, quod in ejus dispoxitione fuc- 
rat preſixum. Ex quo patenter ostendit, nihil cos 
in eo agere posSC; nisi co permillente ac «15ponente. 
Hora res(ra sicut et mea. Vesira quidem ad perden- 
dum, mca vero ad sal\ andum. Potes/as tencbrarum, 
hoc est yolhis cxcis a me ips0 in me permissa. $i 
enim cognovissent, nunquam glorize Dominunm cru- 
cilixissent. Hoc autem tolum, de captione Scilicel 
Domini, et proditione Judz. lac etiam verba non 
tam evangelistiz quam Domini esse videntur, Unde 
et Subditur : Tunc discipuli omnes. Ac $i dicerctur : 
Cum cum audirent asserere de $ua passione Sanci- 
tum in prophetis esse, nec ullatenus cis vindictamn 
permiltere, ſugerunt, innocente impiis derelicto, cl 
lupis agno. Hoc enim ct ipse pradixerat ex lesli- 
monio prophetize dicentis : Percutiam pastorem, et 
dispergentur ores gregis (Zach. xin, T). Hune ailo- 
lescentem quidam intelligunt Joannem pr cz#teris 
a Domino dilectum, qui cxteris junior estimalur, 
nonnulli Jacobum ſratrem Domini. 


Beta in Marco <uper hunclocum (10) : « Quis is? 
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« Neque aliquid vetat intelligi hune Joannem. » 
Jeremias in minori Breviario, psalm. xxxv1 : « Ju- 
di vim faciebant vel Petro cum dicerent : Nam et 
tn ex illis es; vel Jacobo, qui cum traderetur, $in- 
done relicta, nudus auſugit. » Super nudo, $ub ips0 
exislente, cum $super $sindonem nullum haberet in- 
dumentum. Fortassis enim ad Dominicum dictum 
tinicam $vam, vel aliud indumentum pro gladio 
emendo dederat, vel pro mutuando posuerat. Quod 
dicitur : Tennerunt eum, cum, cxteris jam disper- 
sis, eum $equentem invenirent s80Jum , patenter 
januitur nequaquam eos ſnisse aus0s aggredi apo- 
stolos dum $simul armati Domino assisterent. 
Cohors ergo, et tribunus, et ministri Judeorum, 
qui apprehenderunt Jesum, ligaverunt enm, et ad- 
duxerunt ad Annam primum (Joan. xvi, 12). Tri- 
bunus coborti gentili przecrat. Dicitur autem tribu- 
nus $ive a tribus, vel a tribubus, id est plehibus et 
minoribus. Tres quippe hnjusmotli przlatos dicitur 
primum Romanus populus sibi praecepisse, ut quem - 
admodum duces militibus, ita isti praessent ple- 
bibus. Ligaverunt eum tanquam ex consilio illius 
qui dixerat : Et ducite caute, ne videlicet posset efſu- 
gere. 0 czci! nunquid is qui aurem tam cito resti- 
uit, vincula dissolvere non posset, si vellet ? Sed 
vincula $ustinet impiorum, ut in omni patientia 
probatus, vincula solveret peccatorum. Ligatur a 
servis Dominus ad horam, qui ſortem armatum re- 


ligaret perenniter Satanam. Vinctus ut latro duci- C 


tur, -humano destitutus auxilio, cui angelorum as- 
8isﬆtebat multitudo. Primum adducitur ad Annam 
pontificem, socerum Caiph#, qui videlicet Caiphas 
erat pontiſex anni illius (ibid., 13). Vices quippe 
Suas diversi pontifices jam facti agebant per diver- 
$08 annos. Primum ad Annam illudendus ibi addu- 
citur, deinde ad&-Caipham, tandem ad Pilatum, ut 
Sepius illusus erubescentia conſunderetur, szpius 
aſlictus deficere cogeretur. Pontificibus tanquam 
legisperitis primo presentatur, ut ab his, qui legem 
8e cognoscere leslabantur, secundum legem judica- 
retur, et ab cis inciperet malitia, per quos potius 
esset refreaanda. Quamvis Caiphas administraret 
eo anno pontiticatum, non indignatur tamen prius 
adduci Jesum ad pontificem alium, ut tanto liberius 
et securius damnaret reum, quanto eum Cconspice- 
ret jam ab alio damnatum, ut sic in ore duorum 
testium $taret verbum. 

Sequebatur autem Jesum Simon Petrus, et alius 
discipulus. Discipulus autem ille notus erat ponlifici. 
Et irutroivit cum Jesu in atrium pontificis. Petrus 
autem stabat ad ostium ſoris. Exivit ergo discipulus 
alius, qui erat notus pontifici, et dixit ostiaric, et 
introdurit Petrum (ibid., 15 et $eq.). Cteri evan- 
gelistze de s0lo Petro referunt, quod a longe seque- 
retur Jesum. Qui enim propinquior ei astiterat in 
eaptione, ct in vindicta ferventior, aurem $ervi 


(11) Ibid., col. 279. 


. adolescens fuerit, evangelista non dicit. » ltem (11) : A pontificis amputando, cum jam c#teri in ſugam 


disper-| essent, et, ut Marcus reſert, adolescens 
comprehbensus, relicta sindone, nudus proſugisset, 
jam tremefactus Petrus a longe Dominum $equeba- 
tur, a quv eum penitus Separari non patiebatur vis 
amoris; quia quantumeunque in adversis trepidet 
Eecelesia per Petrum significata, etiamsi timore in 
aliquibus membris cogatur eum ad horam negare, 
ſundamentum tamen charitatis non $Sinit eam peri- 
clitari, nec a Christo prorsus $separari. Quod vero 
Joannes refert alium discipulum Petro $equenti 
Christum ſuisse adjunctum, quamvis non exprimat 
quis ille ſuecrit, humiliter tamen $e videtur innuere. 
Qui, ut beatus meminit Augustinus, talibus se ver- 
his solet signiſicare, ut videlicet dicat, alins disci- 
pulus. Nam et ipse $80lus, ceteris jam dispersis, una 
cum Domini matre ei cruciſixo aslitit, sicut ac 
ipsemet Joannes scribit. Quod enim Petrus plus 
Christum diligere et Joannes plus a Christo diligi 
cum dicitur ; et dicitur : majorem eo tempore dile- 
clionem utrumque illi decebat exhibere. 

Pontiſez ergo interrogavit Jesum de discipulis et 
doctrina ejus, Respondit ei Jesus : Ego palam locutus 
8m mundo. Ego semper docui in synagoga et in lem- 
plo. quo omnes Jude conveniunt, et in occulto locu- 
tus um nihil. Quid me interrogas ? Interroga eos qui 
audierunt quid locutus sxum ipsis. Ecce hi sciunt que 
dixerim ego. Hoc autem cum dixisset, unus assislen- 
tium ministrorum dedit alapam Jesn, dioens : Sic 
respondes pontifici? Respondit ei Jexus : Si male lo- 
cutus 8um, testimonium perhibe de malo; si autem 
bene, cur me ce&dis ? (ibid., 19 et seq.) 

Tanquam $uperfſluam et inconvenientem Domi- 
nus arguit ponliſicis interrogationem. Superfſlua qui- 
dem, quia quod palam dictum ſuerat, et omnibus 
notum, documento non eget. Incongrua vero, quia 
nemo proprio commendandus est testimonio. Unde 
bene Dominus eos qui audierunt, potius quam $e 
super his censet interrogandos egse. Hoc autem 
cum dixisset, unus assistens ministrorum, etc. Tan- 
quam contemptor przcepti pontilicis, qui de $e ad 
ejus imperium teslimonium non dedit, alapa cxdi- 
tur. Testimonium perhibe de malo, quia ante penam 
criminis testes Sunt inducendi. Principes autem 8a- 
cerdotum et omne consilium querebant ſalsum tesli- 
monium contra Jesum, ut eum morti traderent. Et 
non invenerunt, cum multi ſalsi testes accessissent. 
Norissime autem venerunt duo ſaulsi testes, et dixe- 
runt : Hic dixit : Possum des(ruere templum Dei, et 
post triduum reedificare illud (Matth. xxv1, 59 et 
$eq.). Tanquam occasionem hine sumentes, quod 
dixerat Jesus : Si male locutus sum, teslimonium per- 
hibe de mals. Falsos tesles inquirunt de maledictis 
ejus, qui veros inducers non possunt, nec ſacta ejus 
arguere. Duo falsi testes, tanquam in ore duorum 
ſalsorum veritas $:aret, ſalsi esse convincuntur in 
his quze Domino imponunt. Qui enim dixerat : 
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esse vel facere posse predixerat, sed hoc ab illis 
potius esse faciendum innuerat, non quidem de 
templo manufacto, sicut illi mentiebantur, ed de 
templo corporis sui morte per eos dissolvendo. 
Et surgens princops sacerdotum ail illi : Nihil respon- 
des ad ea que isti adversum te teslificantur ? Jesus 
autem tlacebat, et princeps sacerdotum ait illi : Ad- 
juro te per Deum vioum, ut dicas nobis 5i tu es Christus 
Filius Deivivi (Matth. xxv1, 62 et 8eq.). Surgens pon- 
liſex, et impatiens, cum non inveniret locum calum- 
nize, motu corporis indicat insaniam mentis, et pro- 
vocat ad respondendum, ut quamlibet occasionem 
accusandi inveniat. Tacet Dominus ad objectum 
testimonium, quod tam maniſesle falsum nulla ex 
occasione vel responsione censct dignum. Quod et 
pontiſex intelligens adjurando eum extorquere ni- 
titur blasphemiam, qua maniſesle convinci videatur, 
et summe ſalsitatis reus, summanm prolitens verita- 
tem. Adjuratus Dominus per Deum vivum ne tantz 
majeslalis les@ reus fieret, veritatem profitetur, 
pro veritate damnandus, qui et ipsa est verilas, 
Dicit itaque illis Jesus...., (Cetera degunt.) 


SERMO XII, 


DE CRUCE. - 

Quanta devotione Duminicez crucis venerationem 
prosequi debeamus, beatus Apostolus ad Galatas 
scribens diligenter declarat : Miki autem absit glo- 
riari, nisi in cruce Domini nos(ri Jesu Christi (Gal. 
vi, 14). Tanto quippe amplius crux Dominica, in 
gua sumus redemplti, a nobis esl gloriticauda, quanto 
verius ex hoc genere redemptiouis homo redemptus 
gloriari valet. Quid est autem gloriari, nisi quem - 
cunque $e aliquid magnum et pretiosum #slimare ? 
In nullo autem quzlibet res quanli $it ita cognosci 
potest, sicut in pretio ejus. Sic et homo quanti 
ſuerit apud Deum, quantam semper sollicitudinem 
divina super eum gesserit clementia, quanizque 
pietatis visceribus eum sit amplexatus , pretium 
ipsum pro redemplione hominis datum patenter in- 
sinuat. Quod diligenter Apostolus intuens, et de 
hoe singulariter glorians, sicut supra meminimus, 
ait : Miki autem absit gloriari, etc. Ac $i patenter 
dical : Glorientur alii in quocunque voluerint, pre- 
jios0s $e #sliment quibuscunque divitiis vel ho- 
nore ; mibi autem absit gloriari nisi in hoc redem- 
plionis meze genere, quod apud infideles ignominio- 
sius judicatur ct vilius, Quo enim Dominus indi- 
gnivra pro homine sustinuit, digniorem apud sec et 
gratiorem eum haberi demonstravit. Nullum autem 
patibylum exsecrabilius cruce antiquitus censebatur, 
nulla mors adeo Lurpis et detestabilis judicabatur. 
Unde et boc genus patibuli non solum ad paenam 
Christi, verum etiam ad ignominiam impii eligere 
decreverunt, sicut ante per Sapientiam de ipsis pro- 
phetatum ſueratdicentibus : Morte turpissima condem- 
nemus enm (Sap. n, 20). Et Apvstolus , cum dixis- 
act: Factus obediens nsque ad mortem (Philip, 11, 8), 


mortis tanquam abominabile determinaret, $talim 
adjecit : moriem autlem crucis (ibid.). Quod est di- 
cere non solum usque ad moriem, ed usque ad 
tam ignominiosam mortem, qua $specialiter blasphe- 
mi, hoc est qui in aliquam blasphemiam Dei prasy- 
mebant,; puniebantur. Unde et Domino imprope» 
rantes quod se Filium Pei diceret aicbant : Blasphe- 
mavit. Quid adhuc desideramus tesles ? (Maith. xxvi, 
65). Et quasi hoc genus mortis ex blasphemia pro- 
meruisset, exclamabant : Crucifigatur! (Maith, xxvi, 
25.) De quo etiam genere mortis, quam deteslabile 
videretur, et divina maledictione plenum, Veutero- 
nomii liber his verbis profitetur : Quando peccave- 
rit homo quod morte piectendum esl, et adjudicatus 


B morti appensus ſuerit in patibulo, non permanebit 


cadaver ejus in liqno, sed in eadem die 3epelictur, 
quia maledictus a Deo qui pependit in ligno : et ne- 
quaquam contaminabil terram tuam, quam Dominus 
dederit tibi in possessionem. (Deul. xx, 22 et $cq.) 
Cujus quidem capituli memor Apostolus, cum Ga 
latis scriberet, ait : Chrislus nos redemit de male 
dicto legis, ſactus pro nobis maledictum, quia 8cri- 
plum esl; malediclus omnis qui pendet in ligno 
(Gal. m, 13). 


Ex his itaque verbis liquide monstratur quam 
ignominiosum crucis patibulum apud Judzos pre- 
eipue habebatur, qui solam litterz superticiem, non 
mysticos $ensus in lege perquirunt. Sed quid es 
magis absurdum, quam omnes eos divine maled- 
ctionis damnatione dignos credi, qui hoc genere 
mortis potius quam aliv puniantur ? Non enim mo- 
dus penz, sed lapsus culpz reum eflicit. Unde et 
scriptum esl: Justus qua morte preoceupatus ſuerit, 
in reſrigerio erit (Sap. 1v, T7). Sin autem velamen 
Moysi detrahentcs revelata facie legem interius spe- 
culemur, convenienter hanc maledictionem tam 
Singulis bominibus per culpam, quam ipsi Christo 
per penam poterimus applicare. Pro peccato quippe 
priorum parentum, quod in ligno vetilo commigssum 
est, omnes inde damnationem incurrimus, et tlan- 
quam in ligno morimur, qui cum originali peccalo 
nascimur, juxla quod et Dominus Adam increpans, 
et quasi maledictionis sententiam intorquens, ail: 


D Maledicta terra in opere tuo (Gen. 11, 17). Omnes 


ilaque, sententiam hanc damnationis ab Adam con- 
trabentes, quasi cadaver sine vita nascimur et per- 
manemus, aniequam ex aqua et $piritu renati, ab 
hac anime morte vivilicemur, Cadaver autem $us- 
pensione ligni mortuum cadem die sepeliri praci- 
pitur, quia in hac ipsa vita presenti qua nascimur, 
consepeliendi Christo per baplismum sumus ; ne 
videlicet terra nostra contaminetur, hoc est, ne in 
contagio terrenz generalionis remaneamus, $i rege- 
nerati specialiter non ſuerimus. Bene jtaque dicitur 
maledictus a Deo qui pendet in ligno, quia etsi non - 
dum propria incurranmus peccala illud tamen unum 
quod originale dicitur peccatum in ligno, ut dictum 
es, SCicutie boni ct mali commissUm ad damnationen 
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nostram $uflicit, cui divino judicio deputati sumus, 
et ob hoc a Deo quadam maledictione percussi. Quz 
quidem matledictio, et in Christum retorquetur per 


penam, quem percussunm a Deo et altritum propter 


scelera nostra Propheta longe ante praedixerat. Et 
cicut exteri in ligno, ut dictum est, mortem anime 
incurrerunt, $ic iste mortem corporis, ut per hane 
ab illa nos liberans, maledictionem nostram in be- 
nedictionem converteret. Unde et Apostolus cum 
premisisset : Factus pro nobis maledicltum, sicut 
srripium est (Gal. m, 13), statim adjecit, wt in 
gentibus benedictio fieret. Sicut ergo in ligno, id est 
pro transgressione ligni vetiti, Christus corporaliter 
est mortuus, ita et corporaliter per penam a Deo 
maledictus, hoe est ex sententia D2i penz huie de- 
putatur. Hine enim et peccata nostra SUSCePpisse SCU 
portasse dicitur, hoc est peccatorum nostrorum pa- 
nam tolerasse, et s8ic quodammodo nostre male- 
dictioni communicasse. Cujus quidem paenam vel 
passionem, qua perductus est ad mortem, si per 
Singula revolvamus, reperiemus ea que mortem 
przecesserunt, longe graviora et jintolerabiliora 
morte ipsa ſuisse. Imminente quippe passionis ar- 
ticulo, in tautum animam ejus anxiatam legimus 
ut sudor <jus fieret lanquam gultz sanguinis decur- 
rentis in terram. Qui enim noverat quantas passi0- 
nis dolor in ills dissolutione corporis et anime ſu- 
lurus essct, mirabile non est $i, juxla infirmitatem 
as8U nplLe humanitatis, hanc supremam passionem 
amplius horreret. Captus autem postmodum et ten- 


tus, et insuper, Joanne reſerente, vinctus, ad sacer- 


dotes primum adductus est, ubi, sicut Marcus me- 
minit, ceeperunt quidam conspuere eum, et velare 
Iniem ejus (Marc. xiv, 53), et, ut scribit Mat- 
theus, in eam conspuere, ct tain colaphis quam 
alapis ipsum cxdere, alque illudere dicentes : Pro- 
phetiza nobis, Chrisle, quis est qui te percussil ? 
(Waith, xxvi, 67.) Ubi inter cztera, cum a pounti- 
lice interrogaretur de discipulis suvis et doctrina 
<Jus, et ipse respondisset : Ego palam locutus sum, 
etc., unus assisl{ens ministlrorum dedit alapam ei, di- 
cens : Sic respondes pontifici ? (Joan. xvin, 20, 32). 
Hzc autem in noete captionis Sue conslat ' in eum 
ſacta esse. Mane autem facto, de concilio sacerdo- 
tum ad Pilatum presidem ipsum adhuc vel iterum 
vinctum perduxerunt. Quo adducto, ut Matthzus 
ait (Matith, xxvn, 41), stelit ante presidem. Slelil, 
mquam, ut dictum est, ligatus, potius quam sedit, 
ut videlicet in utroque, lam statione scilicet quam 
ligatione eum aſſligerent. Quanla autem conslantia 
illic persisteret, patenter ostcnditur, ubi interroga- 
tus a Pilato, responsum ei non reddebat. De qua 
ejus conſidentia, et quasi de $uo contemptu Pilatus 
admirans : Nescis, inquit, quia potestatem habeo 
cruciſigere te, et potestatem habeo dimiltere te ? (Joan. 
xix, 10.) Qui etiam a Pilato ad Herodem missus, 
cum multis ab ips0 quoque interrogaretur $ermo- 
niltus, nibil ei respoudebat. Unde tam ab ipso quam 
ab exereitu cjus $pretus et illusus cs, veste alba in- 


A dutus, et sic ad Pilatam remissus (Joan. xvi, 25). 


A principibus itaque interrogatus, qui ad cum li- 
berandum plurimum poterant, responsione $Sua di- 
gnos eos non censuit ; qui tamen, ut Supra memi- 
nimus, a ministro pontificis percussus, blandam ei 
responsionem non negavit , dicens : Si male locu - 
tus sum, perhibe testimonium : 8i autem bene, cur 
me cedis ? (Joan. xvin, 25.) Quanta denique apud 
Pilatum $su$tinuerit, non ignoramus. Qui cum ter- 
tio, ut Lucas meminit, erm innocentem esse con- 
ſessus esset (Luc. xx1n1, 14), idque ipsum ex ablu- 
tione mauuum demonstraret, ipsum tandem flaget- 
lavit, quasi illud implens guod antea dixerat : Cor- 
ripiam eum et dimittam (Luc. xxin, 22), ut sic sal- 
tem ad misericordiam Judzrorum flecterct sxvitiam. 

B Quod eum eflicere non posset, cxsum eum flagellis 
tradidit eorum voluntati. Tunc milites, ut Matthzus 
reſert, suscipientes eum, congregaverunt ad eum uni- 
versam cohortem (Matth. xxvn, 27). Quibus quidem 
congregatis, et hoc ei objicientibus et improperan- 
tibus quod se regem faceret, quasi in modum regis 
iltudentes ei, exutum vestimentis svis vili purpurz 
induerunt, et pro diademate spinis coronaverunt, 
et pro sceptro - arundine ipsum insignierunt, et 
genu flexo, ipsum quasi regem salutantes, ac di- 
centes: Ave, rex Judeorum (Maith, n, 29), si- 
mul et in ſaciem ejus iterum spuebant, et caput 
ejus arundine percuticbant. Item Pilatus, ut Joan- 
nes reſert, exiens ad eos, ipsum secum tam crude- 
liter tractatum adduxit, tentans utrum ex hoc si 
quomodo eorum duritiam moltescere posset, et ad 
pietatem inclinare. Ad quos quidem egressus : 
Ecce, inquit, adduco eum vobis ſoras, ut cognoscatis 
quia in eo causam non invenio (Joan. xix, 4). Exiit 
ergo Jesns portans spineam coronam, et purpureunx 
veslimentuin, et diciteis : Ecce homo (ibid., 5). Acsi 
diceret: Kece quod humanz infirmitatis est, in me 
yobis apparct, non quod divine ſortitudinis. Post- 
quam autem, ut predictum est, jlluserunt ei, exue- 
runt eum purpura, et induerunt vestimentis $uis 
quibus iterum nudaverunt cum, cum crucifigendus 
esset: quz postea invicem partiti sunt, sicut Jcan- 
nes commemorat. Susceptus tandem ut ad cruciſi- 
gendum duceretur, ipsum quoque crucis patibulum 

Þ gestare compulsus es, ut nec interim ei parceretur, 
jps0 crucis pondere prius aſflictus quam in ea cru- 
cilixus- Qui, cum pro vineulis suis vel pro pra- 
dictis aſſlictis expedite vel eeleriter non geslaret, 
moras mortis ejus impii non ſerentes, quemdam 
alium Simonem nomine cracem coegerunt portare. 
Cruciſixus denique ad summam ejus ignominiam 
inter latrones constHuitur, ut ex Similitudine pane 
simul reus crederetur culpz. Pena autem hujus 
patibuli quanta »it, nemo est qui possit ignorare. 
Quz tanto prolixior est, nec statim suspensum in- 
terimit; quanto ejus passio gravior diutius afligit, 
Quid ctiam hoc patibulo gravius, ubi totum corpus 
ita clavis conlixum extenditur, ut non minus C* 
poutlere $10, quam ex ip-a fixura clayor;m ws- 
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spensus crucietur? Unde recte hoc unum mortis A tus suis yel alienis vestibus, et per tot loca tam im- 


patibulum, crux a cruciando cognoscitur dictum. 
Ecce seriem Dominice passionis, prout memo- 
rize occurrit , ex evangelicis collegimus scriptis ; 
que $uper $Singula, ut dictum est, consideremus, 
ea quze mortem precesserunt ipsa morte profecto 
graviora , vel intolerabilia, ſucrunt. Unde nec ut 
moreretur, ſrangi ei crura sicut latronibus vel lan- 
cea vulnerari necesse ſuit, qui ad celerem mortem 
ex tot et tantis, quz ante crucem tulerat, perductus 
est. Conferant martyres quz pas$i sunt, et videant 
in comparatione Dominicz passionis nulla esse vel 
parva quz passi Sunt. Unde et bene in cjus persona 
Suspitantis Jeremize lamentatio proclamat : Atten- 
dite et videte 8i esl dolor similis sicut dolor menus 
(Thren. i, 12). Attendant hoe mulieres , et , ut Eze- 
chiel meminit, (acta voce supra firmamentum, stent 
animalia, et $submittant alas suas (Ezcch. 1, 25). 
Quid autem firmamentum aliud, quam beati angeli, 
C#leris corrucutibus confirmati, est intelligendum ? 
Qui cum nobis adhuc mortalibus dignitate qua- 
Jam Sint superiores, longe tamen $supra eos Deus 
homo prozeminet. Fit autem quandoque nobis yox 
de firmamevto, cum videlicet de illa beatitudine 
angclorum, que nobis promiltitur, aliquid predi- 
*2atur, vel interiori yerbo mente concipitur. Desu- 
per firmamentum alia fit vox, cum ea qui Deus 
pro nobis bumanitus gesserit, corporis vel mentis 
auribus concipitur : quod proſecto cum fit, quasi in 
admiratione vel in timore sancla slant animalia , el 
2las deponunt, dum in consideratione tantz rei 
propriz virtutes illis vilescunt. Cum autem de fir- 
mamento, ut dictum est, aliquid audiunt , quasi 
ereclas adhuc alas habent, quia pro magno vel mi- 
rabili non ducunt, quod per tot agones ad illam 
angelorum beatitudinem perveniunt, quam illi 
per Dei gratiam bumilitate servala perceperunt. 
Ecce martyres mulla propter Deum passi, et in 
magvis virtutibus probati, plurimam gloriandi oc- 
cxsionem viderentur adepti, nisi occurreret Domi- 
num vel tanta vel majora pro ipsis ſuisse passum. 
Quod proſecto dum occurrit, slatim, ut dictum est, 
$ubmiltunt alas, pro nihilo ducentes quz passi 
Sant Servi in cousilerationem Dominicz# passionis. 
Que tanto gravior ac miserabilior, quanto ignomi- 
niosior exslitisse probatur. Ut enim omitlamus 
cxiera, quis lam turpiter, quis tam diu illusus, 
ut ipse ? De captione quippe primum ad Judzos ad- 
ductus, post tot colaphos et alapas, quos velata fa- 
cie Suscepit, impiis improperantibus ut propheta- 
ret, ita est conspulus et sputis deformatus, ut, juxta 
lsaiam, non essct ei species neque decor , et pro 
lanta vilitate novissimus omnium videretar viro- 
rum (Iss. 1m, ,2). Qui ct inde postmodum Pi- 
lato presentatus, hanc quoque injuriam cum cwate- 
ris ibidem $sustinuit. Quis unquam martyrum ita 
sputis oblitus et deformatus injuriari legitur ? Quis 
taties illusus modo apud Judaros , modo apnd Pi- 
latum vel Herodem, nunc cexspoliatus , nunc indu- 


pie distractus, ut ab omnibus magis illuderctur? 
quis denique sanctorum ipsum , quo necandus e$- 
set, patibulum bajulare compulsus est? Quid ad 
hoc, ſratres, recogitare, vel dicere valemus , nisi 
illud propheticum in nobis semper ingemiscere : 
Quid retribuam Domino pro omnibus qua retribuil 
mihi? (Psal. cxv, 12) et pro viribus nostris ad vi- 
cem tantz charilatis ejus reddendam nos prxpa- 
rare, $Sicut et subditur : Calicem salutaris accipiam, 
etc. (ibid.). Quod quia virium nostrarum non es, 
ut calicem $alutaris accipiamus, hoc esl passioni 
Jesu patiendo communicemus , et nostram quoque 
crucem bajulando, eum $equamur; ipse $ua gra- 
tia nobis conſerat, ad honorem cujus ipsam, qua 


B redempti sumus, crucem die veneramur hodierna. 


Amen. | 
SERMO- XIII. 
IN DIE PASCHE. 

Quantum ad devotionem vel honorem ſeminarum 
paschalis exsultatio $solemnitalis pertineat , tam 
Veteris quam Novi Teslamenti pagin:e testautur. 
Veteri quippe Pascha in Agypto a poputo Dei pri- 
mum celebrato, et ea nocte per submersionem A- 
gyptiorum fidelibus lileratis, canticum gratiarum 
non solum viri, sed etiam femin#, ut Exodus nar- 
rat, Domino persolvunt. Scriptum quippe ibidem 
est : Tunc cecinit Moyses et filit Israel carmen hoc 
Domino, et dizerunt : Cantemus Domino , gloriose 
enim, etc. (Exod. xv, 41). Ubi et de cantu quoque 


* ſeminarum $eorsum adjungitur : Sumpsit ergo Ma- 


ria prophetissa; soror Aaron, lympanum in manu. 
Egress&que sunt omnes mulieres pos! eam, cum tym- 
panis et choris, quibus precinebat, dicens : Cantemus 
Domino, gloriose enim, etc. (ibid., 20). Quod quidem 
ſeminarum cantlicum quanto myslerio plenum de- 
scribatur , diligenter altendite. Hic quippe Maria, 
quz choro illi ſeminarum precinebat, quz cum 
virum habuisse non legatur, virgo intelligitur , ut 
non sohum voce cantici, Sed etiam privilegio dignt- 
tatis prexiret czxteris, nun Solum cantasse mem9- 
ratur, sicut Moyses vel populus, sed etiam pro- 
phetes esse describitur, et tympanum in manu te- 
nuisse. Quid enim prophetecs, nisi videns interpre- 


D latur ? Cum visionem autem, id est revelationem 


cantat, cui verborum quoque mysteria Dominus re- 
velat; cum in illa videlicet popult liberalione,, & 
hostium $ubmersione non tam corporum s$alulem 
altenderet ; quam animarum figurari prospicerel, 
quam quotidie in sacramento baptismalis divina 
operatur gratia, Tympanum autem quod manu ge- 
s$tabat, mortificationem carnis insinuat, quam ha- 
bebat in opere, quo ejus canticum Ded magis es- 
Set acceptum. Unde et Psalmista in tympano Deum 
laudare nos adhortans , ait : Laudate eum in lym- 
pano, etc. (Psal. cu, 4). Szpe, autem tympanum in 
ore magis quam in manu habemus, cum sanclorum 
mortilicationem carnis ita predicanmus, ut cam 
opere non imitemur. Tanto diligentius Maria cau* 
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ticum describitur, quanto ipsum devotius et Deo A angelis in hoc effectus. Nunc autem in resurrectione 


gratius ſuisse intelligitur. 

Quod si Novi quoque Testamenti revolvamus $e- 
riem, et in hac Maria et c:teris cum ea ſeminis 
alteram Mariam, et cum ipsa devotas ſeminas , 
quibus primum Dominus $uz resurrectionis gau- 
dium exhibuit, competenter intelligamus, reperimus 
singula his convenienter aptari. IWla quippe pro- 
phetes memoralur', hac apostolorum apostola di- 
citur, Hlla corporale tympanum £umpsit , hc spi- 
ritale habuit. Quo enim hc viventem Domiztum 
amplius dilexerat , super ejus morte amplius aflti- 
cla , et quasi mortificata ſuerat. Unde et prima de 
resurrectione consolationem meruit, quz de cjus 
morte amplius anxia et measta ſuit. Apostolorum 
autem apostola dicta est, hoc est legatorum legata : 
quod eam Dominus ad apostolos primum direxe- 
rit , ut eis resvurrectionis gaudiura nuntiarct. 
Maria illa exteris in cantico precinebat, et hc 
ante alias, gaudio resurrectionis primo est polita ; 
et hc prima nuntianl6 precinit quod prima vi- 
derat. Post ipsam vero, ad eeteras ſeminas hoc 
gaudium resurrectiouis priusquam ad apostolos 
yel quoslibet viros pervenit. Quas etiam Dominus 
ad apostolos dirigens ait : Jte, nuntiate ſratribus 
meis ut eant in Galileam (Matth. xxvim, 10). Ubi 
preposlerus quidem ordo beatior et honorabilior 
rensandus esl. In veteri quippe Pascha predicti viri 
primitus, etiam postmodum ſemin# cecinisse me- 


morantur; in nosiro autem Pascha , hoc est Do- q 


minice resurrectionis die, spiritale canticum ex- 
Sullationis de apparitione resurrectionis prius fe- 
minzx quam viri adeptz sunt. Pascha autem le- 
braice, phase Grece, Latine transitus dicitur. In 
veleri quippe Paseha, Dominus per Agyptum trans- 
iens, primogenilis interſectis, et per transilum ma- 
ris Rubri populum suvum liberans, de nomine tran- 
Situs hanc solemnilatem insignivit (Exod, xn). Pre- 
$ens quoque Dominicz resurrectionis dies non in- 
congrue Pascha dicitur. Ipsa quippe immulatio hu- 
manz naturz de morlalitate ad immortalitatem, de 
corruptione ad incorruptionem, quidam in Christo 
transitus et motus ſuit. Transit quippe in aliam sta- 
lim, et quodammodo movetur, quia in aliud quam 
prius ſuerat , commutatur; veluti cum quod mor- 
lale erat fit immortale, et quod corruplibile et pas- 
Sibile sive mutabile in contrarium vertitur. 

Hunc quidem transhtum et evangelisla conside- 
raus : $ciens, inquit, Jesus, quia venit hora ejus, ul 
lranseat ex hoc mundo ad Patrem, ec. (Joan. xi, 
1.) Quid enim nomine Patris, nisi potentia divine 
majestatis exprimitur? In hoc autem mundo, hoc 
es in presenti vita zrumnosa et misera, quasi 
impotens et infirmus $ecundum fragilitalen as- 
sSumpte humanitatis exstiterat, et quasi a Patre, 
hoc est divine potentlie virtute se humiliando de- 
£cenderat, ac quodammodo recesserat, minor ctiam 


(:2) Patrolog. tom. XXX, col. 2197, 2108. 


D 


omnem hanc infirmitatem deponens , ad Patrew 
ascendere vel transire dicitur, cum jam in $e nihil 
infirmitatis vel potentiz retinet, sed totum quod 
habet, potentize ac virtutis est, ut quasi jam Liotus 
in Deum transit, qui jam non, ut c:xteri homines, 
homo proprie, id est animal rationale morlal2 di- 
cendus est. Qnod et beatus Apostolus diligeater 
attendens, cum clectionem $uam a cz#leris aposl0- 
lis dislingueret , ad Gala.as scribens, ita exorsus 
esl : Paulus apostolus non ab hominibus, neque per 
hominem, ed per Jesum Chrislum, et Deum Patrem 
qui 8nscilavit eum @ mortuis, etc. (Galat. 1, 1.) Cz- 
teri quippe apostoli , ut beatus meminit August:- 
nus (12), a Christo tanquam homine, id est ad- 
huc mortali , $unt electi. Hic vero postmodu:n 
Christo *am quasi toto Deo facto, id est jam divi- 
nitus magis quam humanitus in perpetuum viven- 
te, singularem sorlitus est electionem. Quod qui- 
dem, ut ita dicam, «leificationem , et immortalita- 
tis gloriam watim Apostolus exponens , ait ; 
(Qui 8uscitavit eum a mortnis, Et attende quod 
juxta hanc immutabilitatis et ﬆttbilitatis glo- 
riam , quam a die resurreetionis in Christo hu- 
manitas est adepta, non incongrue tam dies ipsa 
resurrectionis quantum ascensionis Domini, que 
jam non de mortali et mutabili, sed de immortali 
et immutabili celebrantur, ſeriarum variationuem 
non habent, sed in eadem feria semper observan 
tur. Czterz vero Christi solemnitates a die Con- 
ceplionis cjus usqee ad Pascha, sicut et sancto- 
rum quzlibet festivitates per ſerias variantur, uf 
modo videlicet in prima ſeria, modo in secunda vel 
in alia celebrentur. 

Solet nonnullos movere, cur dies Dominic pas- 


-SiONiS , que maxime nostram operala est salutem, 


celebritatis non habeat exsullationem, sed in ma- 
rore potius. quam in letitia peragatur, preserlim 
cum $singulorum passionibus sanctorum ſesfivam jo- 
cunditatem Ecclesia pers-lvat. Ad quod responden- 
dum arbitror pro Dominic resurrectionis gloria, 
quz tertio die passioni succedit, diligenter ab Eccle- 
Sia id esse constitutum, tt quo major przecess8erit in 
nobis de passione Domini compassio, gratior de re- 
surrectionis gloria Sequatur exsultatio. Unde et 
paschalis solemnitatis lzetitix non solum proximum 
mestlitixz biduum preponitur, verum etiam totius 
quadragesimz aainentia premittitur. In qua qui- 
dem quvadragesima, voces illz gaudii : Alleluia, 
Gloria in excelsis Deo, et apud clericos etiam : Te 
Deum laudamus, reticentur, ct pazchalibus gaudiis 
reservantur, ut eo lunc gratiores $int quasi nov, 
quominus antea fuerant usitatz. Constat quippe 
quadragesimam Dominice abslinentie, ad cu,us 
exemplum vel imitationem nostra cst institula, ne- 
quaquain eo tempore exstitisse, quo nunc nostra 
peragitur, $2d a die Theophanize ipsa inccepisse, 
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ipsumque Dominum post baptismum statim ad de- A sncrincte commemorat, quasi simul facta $i..t, per 


sertum transiisse, Sicut Marcus commemorat, ibi- 
que quadraginta dierum et noctium abstinentiam 
habuisse (Marc. 1, 13); non in diebus proximis Pa- 
schz, $icut nune nostra fit quadragesima ; ea quam 
diximus congrua dispensatione, ut videlicet ea gra- 
tior Dominicz resurrectionis exsultatio fiat, quo 
major abstinentiz maceratio, vel penitentie preces- 
Sit afflictio. Quid igitur mirum, si et biduum illud 
Domivicze passionis ac Scpulturz in luctu compas- 
Sienis precipue ducimus, ut post fletum gratior 
habeatur risus, nec jam Dominice pressurz recor- 
demur, resurrectionis gloria superveniente ? Unde 
et Apostolus : Etzi Christum norerimns secundum 
carnem, zed jam non norimus (I7 Cor. v, 16). Ac si 
aperte dicat : Et si olim corpus Christi carnale, hoc 
est infirmum ac passibile seu mortale ſuisse non 
eubitemus, jam ipsum quas)j $pirituale ſactum novi- 
mus; nec jam tam infirmilatem illam que preces- 
Sit, quam gloria resurrectionis, quz Subsecula est, 
dtendimus. Quz quidem gloria $1 in ipsis quoque 
membris Christi, sicut in ips0 capite jam esset com- 
vleta, nequaquam eorum passiones vel dormitiones 
Svlemnem habercut celebrationem. Cum enim, in- 
quit Apostolus, re::erit quod perſectum et, evacuabi- 
tur quod ex parte est (1 Cor. xm, 40). Perfecta au- 
tem gloriſicatio sanctorum in resurrectione est fu - 
tura, ubi tunc singulis erunt geminz slolzx, quibus 
jam datz $unt singulz. Adeo autem propter excel- 


anticipationem rei future narrationem $vam bre- 
viavit. Notandum quoque ad gloriam Dominicz $e- 
pulturz, de qua lsaias precinit : Et erit sepulcrum 
ejus gloriosum (Ia. x1, 10), non minimum profuisse 
tam horum ſidelium quam czxterorum $sanctorum 
sepulturas; qui Jerosolymis ſuerant, ita nunc occul- 
tas es$e, ut ubi fuerint ignoretur, nullasque ibi re- 
liquias sanctorum ibidem tumulatorum apparere : 
sed omnes inde vel asportatas esse, vel Deum eas 
occuluissc; ut tota celebratio honoris Dominico va- 
cet sepulcro. 

Quoniam vero infidelium multi in tantum de re 
surrectione hominum dubitant, ut nullatenus cor- 
pora nostra in pulyerem reducts, et dissoluta ite- 
rum 8uscitari #stiment posse, decrevit divina pietas 
non $olum verbis, verum etiam rerum exemplis 
hanc nobis exhibere, ne quod in minimis szpius 
operatur natura, nonnunquam in maximis facere 
divine potentiz dubitetur gratia. Nemo quippe est 
qui pheenicis naturam cognoverit, et quam ei glo- 
riam $sxpius morienti et suscitate divina gralia 
contulerit, qui de nostra quandoque resurrectione 
ſutura difli tere debeat. Cujus quidem avis naturant 
et resurrectionis modos si ad Christum mystice 
reſeramus, convenicnter singula ei convenire vide- 
bimus. Hxc quippe avis quia unica esse perhibetur, 
nee masculini, nec ſeminini sexus esse cognoscitur; 
et quia pullos non generat, nequaquam nidifſicat: 


lentiam resurrectionis proximz dies cruciſixionis ( Que cum $ibi mortem post annos pturimos immi- 


$vlemnitatem non habet,; quod ubi Paschz $olemni- 
las anminet, ſestiva jocunditate crucis venerationem 
evlebramus, quod totum ad Dominice passionis 
honorem pertinere dubium non es, propter quam 
solummodo hec tota reverentia cruci exhibetur. 
Unde et hymui vel cetera que de passione Suut, 
ividem decautantur. 

Iud quoque ron pretermitlendum #slimo, pri- 
mitias dormieutium Christum ab Apostolo dictum 
esse (1 Cor. xv, W), quod primus in hanc immor- 
talitatis gloriam $surrexerit. Nam ets} plures aule 
eu, vel ab ipso, vel a prophetis $uscitati Suul, 
ilerum mortiui egse non dubilantur. Hli quoque, 
quos in testimonium $uz resurrectionis Suscilalos 


nere presenserit, £truem quamdar et domunculant 
gepuleri ex ramusculis aromaticis vel ipsis aromati- 
bus $ibi praparat, tanquam ſetorem” cadaveris $i 
per ſragrantiam exprimere satagat. In hanc itaque 
aromatum structuram $e conſerens expirare dicitur, 
ct Sole desuper #stuante, et aromata ipsa caleſs- 
ciente, combuslus in cinerem solvitur. Unde post 
aliquot dies, in modum apis $suscitatus, paulatim 
alas et plumas induens in pristinum redit statum. 
Que singula nulli tam congrue ut Christo videntur 
convenire. Quod enim unica est avis, nec parem v.l 
dignitate vel coitu coguoscit, tam excellentia quan 
virginitati Christi pulcherrime aptatur. Quis enia 
unicus et dignitate Singularis ita ut Christus ? I 


Erangelium narrat; cum dicitur : Er petre scisx@ D quo quuque nec masculum, nec ſeminam Apostolus 


gunt, et monumenta aperia sunt, et multa corpora 
sanclorum qui dormierant surrexerunt, el exeuntes 
de monumentis post resurreclionem ejus, venerunt in 
sanctam ciritatem;, et apparuerunt mullis (Maith. 
- xvii, 51, 52); nequaquan ex his verbis intelligendi 
Sunt ips0 die Dominica: crucilixionis resurrexisse; 
&ed tunc lantum in tissura petrarum eorum $sepulcra 
aperta ſuisse, et postmodunn, ipso die resurrectio- 
nis, post cjus resurrectiohem s$uscitatos esse, cf 
Slatim in civitalem vyenisse, et fidelibus apparuisse: 
Quud itaque dicitur, exeuntes de monumentis, pos! 
resurrectionem ecjus, maniſeste indicat, non ante, cos 
resurrexisse. Quod igitur evangelista ct apertionem 
s. pulerorum, ct resurrectionem eorum, breviter ct 


esse dicit (Gal. ww) : quia in Christi corpore, quod 
es Ecclesia, nullam dignitatem diversitas Sexuum 
operatur; nec sexuum qualitatem, sed meritorum 
Christus attendit. Nidum h:xc avis ut cater non 
cural, et Filius hominis ubi caput reclinet non habel 
(Luc. 11, 58); nee etiam in proprio, sed in alievo 
natus est. Sepulcrum Sibi preparat, quo et aromala 
congregat. Et Dominus ipse per Joseph sive Nico- 
demum (Hatth. xxvn, 57) tam $epulcrum $ibi quam 
aromata preparavit, quibus ipse hanc devotionem 
in$piravit. Concrematio quoque phenicis a Chrisli 
myslerio non discrepat, in cujus typo carnes Pa 
Schalis agui non elix, scd ass2 pracesscrunt. Re- 
Surgeus phenisx formam apis in /uit, qr corrupt 
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nem carnis nescit; quia in illa resurrectionis gloria A adnectit : 


neque nubent neque nubentur, 8ed erunt sicut angeli 
Dei in ceelo ( Matth. xx1, 50). Quam quidem gloriam 
et vos, Christi virgines, jam in lerris adeptz, nec 
tam humane quam angelice viventes, tanto hu;us 
sdlemnitatis diem devotins colite, quanto eam, ut 
ante przſfati sumus, ad excellentiam vestri honoris 
amplius pertinere conslat. 


SERMO XIV. 


EXPOSITIO DOMINICA ORATIONIS, IN DIEBUS ROGATIO- 
NUM , QUE LITANLE DICUNTUR. 


Presentes Rogationum, id est orationum dies ex 
ips0 quoque nomine $10 Nos NUNc pracipue ad ora- 
tionem invitant. Constat autem inter universas ora- 


Si ergo conveniat universa Kecleoia in 
unum, et omnes linquis loquantur , intrent autem 
idiote@ aut infideles, nonne dicent quod insanitis ? 
(I Cor. xiv, 25.) Idem $supra : Celerum, 8i bene- 
dizeris spiritu, quis supplet locum idiot? quomodo 
dicet amen super tuam benedictionem? quoniam quid 
dicas nescit. Nam tu quidem bene gratias agis, sed 
alter non adificatur (ibid., 16). Et post aliqua de 
universis quz in Ecclesia dicuntur concludens, ait : 
Quid ergo ? cum convenitis, omnia ad e&dificationem 
fiant (ibid., 26). Et ad Ephesios: Implemini, inquit, 
Spiritu 8anclo, loquentes robismetipsis in psalmis, et 
hymnis, et canlicis spiritalibus, cantantes et psallen- 
tes in cordibus vestris Domino (Ephes. iv, 25). Et 
quisque ei loqui proprie dicitur, a quo cjus verba 


tiones cam tam dignitate quam utilitale preminere, B jntelliguntur, cum hoc unum sit verborum ofli- 


quze ab ipso Domino discipulis tradita Dominica 
inde est appellata, et ob hoc a fidelibus potissimum 
frequentanda, ut de ipsa precipue Jacobus videatur 
dixisse : Multum enim valet oratio justi assidua (Jac. 
y, 16). Quantum autema valeat et possit oratio jusli, 
illud Hieronymi $uper Jeremiam maniſeste declarat, 
Pomino ad prophetam dicente : Tu autem noli orare 
pro populo hoc, et non obsistas mihi, quia non exau- 
diam te (Jer. vii, 16). 

Heronymus (13) : « Quod autem dicit : Et non 
resis1as mihi, oslendit quod sanctorum oratio ire 
Dei possit resistere. Unde et loquitur ad Moysen : 
Dimille me, ut percutiam populum istum, et faciam 
ie in gentem magnam (Exod. xxxn, 10). » Quod si 
lantumdem oratio Sanctorum posse habeat, utpote 
Moysis vel Jeremiz, quid de ipsa Domini speran- 
dum est oratione, quam ipsemet dictavit, ipse mi- 
sericorditer instituit, ut sic ejus iram vertamus in 
misericordiam? Sed quoniam orationis fructus aut 
nullus est, aut parvus, quam devotio intelligentie 
non cemilatur, cum cordis potins quam oris Sit 
inspector Deus, juvat orationis hujus precipue Sen- 
$um aperire, ut eo magis fructuosa sit orantibus, 
quo devotius intellecta dicatur. Quod quidem Aposto- 
lus diligenter attendens, Corinthiis ait : Nam 8i 
orem lingua, spiritus mens orat, mens autem, anima 
mea 8ine fruclu est. (Juid ergo? orabo spiritu, orabo 
et mente. Pzallam spiritu, psallam et mente (1 Cor. 
xiY). Lingua tantum $ine spiritu orat vel psal- 
lit, qui flatu suz prolationis verba tantum format 
que non intelligit. Mente insuper hoc agit, qui in- 
tellectum applicat his que dicit. Unde et itlud est 
beati Benedicti (14) : « Sic $temus ad psallendum, ut 
mens nostra concordet voci nostre. » 

In tantum autem verborum intelligentiam Apo- 
Swlus commendat, ut nihil in Ecclesia dici permit- 
lat, quod non com:tetur intelligentia. Alioquin eos 
pro insanis habendos judicat, qui quod predicant 
prophetare, hoc est exponendo interpretari, minime 
sufficiunt ; aut benedictionibus, quas non intelli- 
gurit, amen $supponunt. Sic quippe consequenter 


(13) Patrol., 40m. XXIV, col. 732. 
Patrol, CLXN XVIII 


cium ut in auditore generent intellectum. Tunc 
itaque nobismetipsis loquimur, cum ex his que 
dicimus intellectis devotionem excitamus mentis : 
et tunc corde pariter et ore psallimus, cum 
quod exterius profertur, interius per intelligen- 
tiam capitur. Quid autem magis ridiculum, quam 
cum aliquid orando petimus, quod ora 1:us ignore- 
mus ? nec utrum $salubria sint vel nociva discutere 
valemus? Daabus denique causis, verbis quoque 
Domini constat orandum, ut hoc videlicet ad ejus 
honorem et ad nostram fiat utilitatem. Ad ejus qui- 
dem honorem, cum quod ab ips0 postulamus, ab 
ips0 potius quam a nobis hoc esse ſaleamur quod 
petimus ; et ejus gratiz potius quam virtuti nostre 
hoe acceptum tribuamus. Ad vtilitatem quoque 
nostram verba quoque commendantur, cum intel- 
lecta devotionem excitant, et compunctionem ge- 
nerant, ut eo ſacilius audiantur a Domino, quo de- 
votius proferuntur a nobis. Solet quippe dolentium 
hoc esse naturale vel quasi proprium, ut cum hoe 
unde dolent verbis exprimunt, ipsa in eis verba do- - 
lorem accendant, et suvis querimoniis mens com- 
puncta facile prorumpat in lacrymas ex ipsis suis 
quas reſert miseriis. Sic et penitentes cum in ora- 
tionibus suis ca que commiserunt reſerunt, ipsa 
eorum verba quasi quezlam punctiones meules 
gement.um vulnerant, ut lacrymas inde produ- 
cant, ut medullatum vel pingue sacrificium offe- 


D rant. 


Conslat autem orationem Dominicam tam a Mat- 
theo quam a Luca conscriptam esse, $ed ab illo ple- 
nius, qui non solum evangelista, verum et apostolus 
ipsam ex ore Domini audierit, quando eam Dominus 
in monte ipsi c#terisque simul apostolis tradidit. 
Unde nunc eam przcipue nostra prosequitur exposi- 
tio, quz plurimum auctorilatis, sicut et perſectionis 
habet, in septem videlicet petitionibus distincta, cum 
illa Lucz quinque sit contenta, que non apostolis, 
sed cuidam discipulo memoratur tradita. Sic quippe 
in ips0-scriptum esse Luca meminimus de Domino : 
Factum est, dum ipse esset in quodam loco orans, 


(14) Patrol., tom. LXVI, col. 476. 
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ul cessavil, dixit unus ex discipulis ejus ad eum : A intentione nora in cum directa. Ingresst culicy- 


Domine, doce nos orare, s8icut et Joannes docuit disci- 
pulos sn0s. Et ait illis : Cum oratis, dicite : Pater, 
sanctlificetur nomen tuum. Adveniat regnum tuum, 
fiat voluntas tua 8icult in clo et in terra. Panem 
nostrum quotidianum da nobis hodie, et dimilte no- 
bis peccala nostra, 8iquidem et ipsi dimittimus omni 
debentinobis. Et ne nos inducas in tentationem (Luc. 
x1, 1). Matthzus vero Dominicam orationem apo- 
Slolis tanquam doctoribus et perſectioribus per- 
ſectius traditam, cam interserit $ermoni ad eos in 
monlie habito, quem et perſectiorem esse constat 
quam ille fuerit, quem Lucas reſfert in campestri- 
bus ad turbas factum. Sic quippe scriptum est in 
Matthzo, Domino ad apostolos dicente : Cum oratis, 


lum, ostium ezus claudimus, ne ab aliis, sed a $o0lo 
Deo videamur, cum modis omnibus providemus, ne 
Sic per orationem nostram hominibus placeamug, 
ut Deo displicere mereamur. Iu alscondito magis 
quam in maniſeslo Deus videre dicitur, quia proha» 
tor cordis et renum, non tam quz fiunt, quam quo 
animo fiant attendit, nec tam opera quam intentio- 

m remuneral. Orantes autem nolite, etc. Hoc est 
ne appetatis prolixitatem verborum in oratione, ea 
qua infideles faciunt intentione. Putant enim, quod 
quanto prolixior verbis oratio sua fuerit, tanto ma» 
gis a Deo exaudiri posset, quem non ubique pri- 
sentem #stimant, et verbis indigere putant, quibus 
ei quod volumus insinuemus. Nolite ergo in hac 


non eritis sicut hypocrite, qui amant, in synagogis et B gcilicet intentione similes eis fieri. 


in angulis platearum 8stantes, orare ut videantur ab 
hominibus. Amen dico vobis, receperunt mercedem 
Sam. Tu autem cum orabis | Vulg. oraveris], intra 
in cubiculum tuum, et clauso oslio tuo, ora Patrem 
tuum in abscondito, Et pater tuus, qui videt in abs- 
condito, reddet tibi. Orantes autem, nolite multum lo- 
qui, sicut ethnici. Putant enim quod in multiloquio 
5u0 exaudiantur. Nolite ergo assimilari eis : 8cit 
enim Pater vesler quid vobis opus 8it, antequam pe- 
ſatis ab ev [ Vulg. enum]. Sic autem [Vulg. ergo vos] 
orabitis : Pater noster qui es in celis, sanclificetur 
nomen luum. Adveniat reqnum tuum. Fiat voluntas 
tua 8icut in celo el in terra. Panem nostrum 8uper- 
substantialem da nobis hodie. Et dimitte nobis devita 
nostra, sicut el nos dimittimus debiloribus nostris. Et 
ne nos inducas in tenlationem , sed libera nos a malo 
(Matith. vi, 9). Diligenter nos Dominus de oratione 
instruens, non $solum verborum pronuntiationem 
tradit, verum etiam de intentione nos erudit, ut 
oratio fructuosa nobis esse possit. 

Sicut hypocrite, inquit, hoc est non ea intentione 
qua illos constat orare. Quorum quidem intentio- 
nem aperiens, ait : ut videantur ab hominibus p0o- 
tius quam a Deo, dum eis placere appetunt, a qui- 
bus sic laudes vel terrena commoda requirunt. Qui 
ut 2 pluribus conspici possint, amant, inquit, in 8y- 
nagogis et in angulis platearum, hoc est in publicis 
conventibus hominum, hoc agere. Non dicit sins- 
pliciter eos ibi orare, quia ibi a pluribus videri 
possunt. Nec dicit in plateis, sed in angulis plate- 
arum, quasi conspectum hominum fugere videan- 
tur, $e in angulis occultando, quem maxime appe- 
tunt. Stantes orant potius quam sedentes vel pro- 
cubantes, ut eo religiosiores putentur, quo 8 in 
oratione magis aſſligere creduntur. Perceperunt, in- 
quit, mercedem orationis ab hominibus in praenti, 
non eam postmodum a Deo percepturi. Merces sive 
rewuneratio orationis bis redditur, cum laudes hu- 
manas vel terrena commoda, quz inde requirunt, 
adipiscuntur. Tu autem quicunque es, cum orabis, 
etc. Cubiculum nostrum, in quo requiescimus, mens 
nostra esl, a perturbationibus mundanis semota, ut 
Deo vacantes puriorem habeamus orationem, tota 


Pater noster. Octo autem partibus hc secundum 
Mauhzum oratio distinguitur. Quarum prima pars 
est invocatio, qua dicitur : Pater nosler qui es in c#- 
lis. Deinde septem petitiones sequuntur. Tres vero 
priores ad Deum pertinent, quatuor vero reliquz ad 
nos. Hujus igitur ordinis intendentles expositioni, 
ipsum prius oremus Dominum, ut orationis suz 
nobis conſerat intelligentiam, quz ipsam nobis ſa- 
ciat fructuosam. Cum dicit : Pater, polius quam : 
Domine, nos ei per amorem potius quam per timo- 
rem admonet deservire. Timere quippe servorum 
est, amare liliorum. Unde et Apostolus Christianam 
gervitutem a Judaica distinguens, conversis jam 
Judzis aicbat : Non enim subditi estis ilerum in t+ 
more, sed accepislis spiritum adoptionis, in quo cla- 
mamus : Abba, Pater (Rom. vin, 15). Notandum vero 
hoc loco, cum dicitur : Pater, non unam tantum 
Trinitatis personam intelligi, sed indifſerenter ad 
Deum orationem dirigi, cui communiter a fidelibus 
per amorem deservitur. Non mediocris videtur be- 
nevolentiz captatio, cum eum quem oramus patrem 
vocamus, quasi ex lam dulci nomine ad paternz 
dilectionis affectum moveatur, et non tam quod 
servis quam quod filiis debeat recordelur. Cum 
dicit unusquisque nosler potius quam meus, filium 
$e Dei per adoptionem quod commune 1nultis ext, 
potius quam per substantiam, quod solius Chrisli 
est, profitetur. Bene autem hexc oratio non singu- 


D lariter, $ed pluraliter ab unoquoque fit, cum dici- 


tur: noster, vel nostrum, nobis vel nos, potius quam 
meus vel meum, vel mihi vel me, quia tanto faci- 
lius impetramus quod postulamus, quanto per ſra- 
ternz dilectionis affectum alios nobis in orationem 
s0ciamus. (ui in celis es, hoc est per gratiam inha- 
bitas in his qui quasi ccolesles Sunt, celum potius 
quam terram habitantes, et in superioribus, non in 
infimis constituti. De qualibus Dominus ait : Ce- 
lum miki sedes est (18a. Lxvi, 1), hoc est anima 
sublimis virtutibus et desideriis ſervens spiritali- 
bus. 

Sanctificetur nomen tuum. Post invocationem pe- 
titiones adjungit, et quia plus gloriam Dei quam 
ulilitatem nostram quzrere nos convenit (hic quippe 
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linis esse debet in omnibus quz agimus, ut glori- A Has nobis virtutes impertire, que perſectionem 


ficetur Deus), tres ista: petitiones, ut diximus, pri- 
ores glorilicationem ejus postulant. Per Ezechielem 
Dominus de reprobis Judzis conquerens, et eos in- 
crepans, ait : Nomen sanclum meum quod polluistis 
in gentibus (Ezech. xxxv1, 22). Quam et Apostolus 
sententiam inducens, ait: Nomen enim Dei per vos 
blasphematur inter gentes, 8icut scripium est (Rom. 
n, 4), in hoc ips0, scilicet, ut dictum «est per 
prophetam. Quemadinodum ergo nomen Dei pollui 
sive blasphemari, hoc est irrideri vel vilificari ab 
infidelibus vidcetur, cum perverse agere viderct 
e0s qui $e populum Dei vocabant : ita econtrario 
ipsum $anctiſicatur atque benedicitur, seu lauda- 
lur et glorificatur, cum ejus populus Sancte ac re- 
ligiose vixerit, et illud viveudo compleverit, quod 
ipsemet przecipit, dicens: Luceat luz vestra coram 
hominibus, ut videant opera vestra bona, et gloriſt- 
cent Patrem veslrum qui in celis est (Matth. v, 22). 
De qua etiam gloriſicatione Dei vel sanctificatione 
divini nominis per eumdem prophetam consequen- 
ter Dominus adjungit: Et sanctificabo nomen meum, 
quod pollutum esl inter gentes, quod polluis|is in me» 
dio earum (Ezech. xxxvi, 25). Quod etiam qualiter 
fiat, 8ubsequenter exponit, dicens : Et faciam ut in 
preceptis meis ambuletis, etc. (ibid., 27.) Sicut enim 
quantum in nobis est, inhonoramus Deum, cum 
ejus precepla contemnimus ; ita et econtrario no- 
Stra eum honorat obedientia. Nomen itaque ejus, 
quod in se Sanctum est, in nobis etiam sanctiſica- 
lur, cum Sic $ub nomine ejus vivimus, ut ipse, cu- 
jus Glii es8e dicimur, ex vita nostra glorificetur. 
Ut autem ita nomen cjus $anclificetur in - nobis, 
orandum nobis est ut, expulso a nobis regno dia- 
boli sive peccati, de quo dicit Apostolus : Non re- 
gue! peccatum in vestro morlali pectore ad obediendum 
concupiscentiis ejus (Rom. v1, 12), regnum Dei adve- 
niat in nobis. Et hoc est quod secundo petimus dis 
centes : Adveniat regnum tuum, hoc est tuum in n0- 
bis ita $it dominium, ut tibi spontaneam in omni- 
bus exhibeamus obedientiam. Quod ut fiat a nobis: 
Fiat voluntas tua in nobis, que est lerlia pelilio. 
Tua, inquam, quz errare nonpotest, vel mala esse. 
Tune autem voluntatem Dei ſacimus, cum quod ipse 
approhat et nobis consulit, implemus. Fiat, inquam, 
sicut in celo, et in terra, ut ipsa etiam in calum 
converlatur terra. Hoc est sic a carnalihbus et ter- 
rena quzrentibus illa impleatur, sicut a $piritalibus 
e c&lestia desiderantibus. 

Panem nostrum 8upersubstantialem da nobis hodie. 
Premissis, ut dictum est, tribus petitionibus ad 
honorem Dei pertinentibus, ad quatuor reliquas 
Sylum converlit, quibus quatuor postulantur vir- 
lutes, in quibus Gdelis anima perſectio consislit : 
prudentia scilicet, justitia, lemperantia, ſortitudo. 
Sicut autem prudentia tam tempore prior es quam 
natura, ila et ejus pelitio prior ponitur, cum di- 
citur: Panem nostrum, elC., quz est petitio quarla. 
Sic junge, ut ab omnibus tua Yoluntas impleatur, 


D 


confirmant anime. Cibus anima est, ct $piritalis 
ejus panis, intelligentia divini verbi, de quo per 
Moysen dicitur : Non in 80lo pane rivit homo, 8ed in 
omni verbo quod procedit de ore Dei (Malth. iv, 4). 
Hunc panem, id est intelligentiam sacrz Scripture 
qui non ruminat, et in eo divisionem ungule 
non habet, immundum animal 'lex judicat, quia 
nulla est mentis munditia, ubi eorum que 
precipit Deus manet ignorantia. Verbum Dei rumi- 
nat, qui ipsum frequenter revolvit, ut diligentius in- 
telligat, sicut scriptum est : Et in lege ejus medita- 
bitur die ac nocte (Pal. 1, 2). Divisiv autem un- 
gulz qua incedimus, discretio est quam in verbis 
divinis habemus; cum videlicet diligenter attendi- 
mus, quid juxta litteram sit accipiendum, quid ad 
sensum mysSticum vel moralem. sit applicandum. 
Ex qua quidem intelligentia triplici, dumquasi quibus- 
dam ferculis anima reficitur, vera prudentia illustra- 
tur, nec generare potest fastidium ista diversitas 
ferculorum. Panis autem $supersubstantialis hic in- 
telligentia dicitur, quia longe hic cibus anime ex- 
c:Jlentior est, quam quodlibet substantiale, id est 
corporale alimentum, quod cum animalibus nobis 
est commune. Bene ergo nostrum dicit panem 
iztum, hoc est proprium rationalium animarum. 
Quod dicit hodie, tale est ac $i diceret : In hac pre- 
SEuti vita, hoc nobis viaticum ministra, ne deficia- 
mus in via. Non sine admiratione videtur accipien- 
dum quod apud nos in consuetudinem Eecclesiz. ve- 
nerit, ut cum orationem Dominicam in verbis Mat- 
thei frequentemus, qui cam, ut dictum est, perſe- 
ctius $cripserit, unum ejus verbum, exteris omni- 
bus retentis, commutemus, pro supersubslantialem, 
scilicet quod ipse posuit, dicentes quotidianum, $ic- 
ut Lucas ait ; prisertim cum hujus panis digni- 
tas non minus exprimi videatnr, cum $upersubstan- 
tialis dicitur, quam cum quotidianus appellatur. 
Denique si arbitremur a Matthzo melius dicendum 
ſuisse quotidianum, quam 8upersubstantialem, quis 
hoe prexsumptioni non imputet, ut non solum Apo- 
Stolum, verum etiam Dominum corrigere velimus, 
cum ille sic eam $scripserit, Sicut cam audierat apo- 
Stolis tradi, et ab eis ipsam credimus ſrequentari, 
sicut eis est tradita, et ab apostolo in eadem etiam 
lingua prius scripta ? 

Quinta autem petitio quz dicitur : Et dimilte no- 
bis debita nos(ra, 8icut et nos dimitlimus debitoribus 
nostris, £quitatem postulat justitie. Aquum quippe 
est, et hoc juslitia exigit, ut quales per misericor= 
diam nos exhibernnus proximo, talem nobis invenia- 
mus Deum. Debita dicit, penas pro peccatis dehi- 
tas. Cum dicit : Sicut et nos dimittimus aliis sua 
debita, adeo nos ad migericordiam constringit, ut 
hec oratio a nobis potiuz ad damnationem quam 
ad salutem dicatur, si misericordes non fuerimus. 
Debitores nostros hic dicit, sicut sequentia evange- 
lii patenter insinuant, qui pro his que in nNOS com- 
miserunt quodam debito penz astringuntur, ut pro 


493 


PETRI ABAZLARDI OPP. PARS Il. - SERYONES ET OPUSC. ASCET. 


4% 


his scilicet puniri sint digni. Quibus quidem hanc A dam est ab angelis Christo triumphanti pompa yi. 


penam quantum in nobis est remittimus, cum in 
eis ad satisfactionem paratis, nullam propter hoc 
vindictam exerceri volumus. E: hoc ext nos penas 
delictorum ad similitudinem Dei ignoscere, cum il- 
lis de illatis injuriis penitentibus ct ad satisfactio- 
nem paratis, omnem eis vindictam relaxamus, ut 
jam eos in nullo penitus pro his punire velimus, 
Alioquin non sunt digni venia quandiu impeeniten- 
tes in $ua persistunt malitia, uce debere volumus, 
ut quandiu tales sint, a pa&n, penitus absolvan- 
tur ; nec 1yos velle convenit quod scimus fieri non 
posse, vel minime convenire, Sed dicis, qua ratione 
his qui jam vere penitent, nec in peccato persi- 
Stunt, penze pro peccato debeantur, maxim2# illz 
quz $sunt damnationis #terne? Aut si jam non de- 
bentur, quomodo dimitti possunt ? Sed profecto 
cum nullum peccatum credatur- impunitum, ne- 
quaquam a debito penze ipsi etiam pcenitentes 
prorsus $sunt absoluti, ut si non damnatoriis, Saltem 
purgatoriis in hac vita, sive in futura, $ubjaceant 
penis. Quarum quidem pcenarum, ſuture scilicet 
vitz, quamlibet graviorem esse bealus asserit Au- 
gustinus (15), quam quzecunque paena Sit vile pre- 
sentis. 

Has ergo pcaenas, que adbuc pcnitentibus de- 
bentut, nobis dimiuti postulamus, ne de magnitu- 
dine ipsarum. per impatientiam ad peccata relaba- 
mur, sicut illi ſaciunt, qui supra id quod possunt 
tentati, $succumbunt victi, a quo quidem patientize 
defectu, dum probamur in adversitatibus, liberari 
precamur, cum $ubditur : Et ne nos inducas in 
tentationem. Talem temperantiz virtutem rogat, ne 
Suggestionibus voluptatum prebeat assensum. Tale 
est ergo : Ne imducas nos in tentationem, ac $i di- 
caltur, ne permillas nos ita tentari, ut in advers- 
tatibus deficiamus, vel pravis concupiscentiis SUuc- 
cumbamus victi. Sed libera nos a malo, hoc est da 
ſortitudinem et robur animi invictum ad adversa 
quzlibet to!eranda, ne motu aliquo vel pusillanimi- 
tate declinemus a rectitudine. Notandum vero quod, 
velut beatus meminit Augustinus in Enchiridion (16), 
seplem has pelitiones, quas Matthzvs distinxit, 
Lucas in quinque, quas posuit, breviter compre- 
hendit. Lucas quippe in duabus primis petitioni- 
bus, quas et ipse ponit, hoc est : Sanctificelur no- 
men [uum, et adveniat regnum tuum, tertiam com- 
prehbendit quam Matthzus dislinguit, scilicet : Fiat 
voluntas tua, tanquam arbitremur illa non fieri, 
nisi hoc etiam compleatur. Uliimam vero, quam 
Matthzus supponit et Lucas tlacet : Sed libera nos 
a malo, ita ex precedenti pendere Lucas autumat, 
ut i11i in unam petitionem sit conjungenda. Quod et 
ipsa innuit conjunctio, ed, interposita. Amen, id 
est fiat. 

SERMO XY. 
IN DIE ASCENSIONIS. 
Ascensionis Dominica festiva jucunditas, quz- 
(15) Patrol., tom. XXX VINl, col. $79. 


ctorialis exhibita. Ipse quippe rex hominum pari- 
ter atque angelorum, alteram ab hominibus, alte. 
ram ab angelis hujusmodi venerationem, $icut ju- 
Stum ſucrat, $15cepit. In Ramis quippe palmarum 
Jerosolymam veniens, imperiali more, a turbis cum 
landibus est $usceptus, tanquam rex Israel et he 
res Davi:ice $lirp's ab cis salutatus ac benedictus, 
Cnjus humili, cui insidebat, jumento d-yotione po- 
puli non solum ramos arborum,. sed etiam propria 
vestimenta substernente, aliquid supra conSucludi- 
nem terrenorum regum hc cjus veneratio habuit, 
Inde ad templum tanquam ad proprium palatium 
populis laudes acclamantibus deductus, $acrilegium 


negotiatorum inde potenter expellens, .anquam re- 


gia usus poteslate ipsum expixvit, et divina virtute 
c2eCcos illic illuminans, miraculorum beneſficiis do- 
mum $uam consecravit. Sicut autem ihi tune ab 
hominibus more triumphalis pompz, ut diximus, 
est honoratus; ita hodierna die ascendens in c@- 
lum, ab angelis ei occurrentibus est $usceptus, 
Quorum duo asxsistentes in albis solemnibus pia al- 
locutione discipulos consolantur, dicentcs : Viri Ga- 
lilei, etc. (Act.1, 41.) Hujus autem ascensus tnirs- 
bilem gloriam illis mutua laude concinentibus, cum 
aliis admirantibus sxpius quzrerent : Quis es is't 
rez glorie? (Pal. xxim, 8) alii respondentes dice- 
bant : Dominus ſortis et potens, Dominus potens in 
prelio (ibid,). Et rursum : Dominus rirtutum ip 


C el rex glorie (ibid., 10). Horum duplex responsis, 


quorum et duplex praecesserat jussio, bis ita dicen- 
tium : Altollite portas, principes, vestras, et eleva- 
mini, port @ternales (ibid., 9). Super quo alii hoc 
audientes, quasi quadam admiratione commoli, 
geminatz jussioni geminatam $subnectunt interro- 
gationem, cum videlicet aiunt : Quis est isle ret 
glorie ? 

Legimus Dominum, ejectis a terrestri paradis 
primis hominibus, diligentem atque $olertem ange- 
lorum custodiam, que minime falli possit, ibi con- 
Slitnisse (Gen. 11). Unde et bene cherubim, id &t 
plenitudo scientie a prophela vocantur, Hi ergo 
gladio quodam flammeo atque versatili ejectos illo- 
ab alitu paradisi arcentes atque inhibentes, hoe 
ips0 gladio quasi quibusdam portis introitum clau- 
Serant atque obstruxerant paradisi. Ad quos qui- 
dem principes, id est angelos ibi ad custodiam it- 
lam presidentes in figura colestis paradisi, hodie 
nobis in ascensu Christi reserati, nune dicitur : 0 
vos, principes, id est prepositi paradisi custodes, at- 
tollite jam vestras portas, id est submorvete iſlam 
vestiram quam diximus obstruentem clausuram, 
et illum versatilem averlite gladium, qui proinde 
versatilis, id est mobilis potius quam fixus est 6 
ctus, quia quandoque avertendus et submorends 
est. Et, 0 vos, port, eleyamini zternales, id es 
$ublatze et submotz in #ternum estote, et introibit 
rex gloriz, non quidem terrenus, sed qui ad c&- 


(16) Patrol., tom. XL, col. 285, 286. 
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lestis gloriz celsitudinem $4u0s de poleslate dia- A propheta a Nazareth Galilee & (ibid., 11). Sic ct in 


boli ereptos in huc hodierno triumpho $ecum pa- 
riter introducat. Super quo tam glorioso et ailmi- 
rabili triumpho, aliis quzerentibus et cum Summa 
admiratione dicentibus : Quis es! isle? ut dicitis, 
lantus rex, quem in humana forma et a nobis olim 
dezpecta, Super omnem naturam, id est angelicam 
conscendere videmus altitudinem ; vel unde inferior 
natura hanc adipisci meruit dignitatem ? Alii respon- 
dentes concinunt : Dominus isle est ſortis et potens, 
Dominus potens in prelio. Fortis scilicet ad omnia 
adversa toleranda, nec remissus in aliquo , quamvis 
ia forma humanz inſirmitatis appareat. Potens, sic- 
ut sfatim determinans, Subjungit, potens in prelio, 
nee, ita ut vetus Adain, a tentante superatus dia- 
bolo, 5ed ips0 mortis auctore morte $13 triumpha- 
lo, quasi $poliorum tropza in $suis, quos ervit, 


caplivis, nunc refert gloriosa, sicut et de ips0 olim 


Psalmographus precinerat dicens : Ascendens in 
alium captivam duzxit captivitetem (Pal. Lxvn, 19). 
Captiva quippe captivitas genus humanum bis a 
diabolo captivatum dicitur; primo videlicet ejus 
persuasione a paradis0 exsulatum, et praesentibus 
2rumnis expositum, postmodum de hac luce ad in- 
ſerni tenebras dejectum. 

Suos itaque, ut diximus, bis caplivalos, nunc 
$ecam ad ecelestia perducens, quasi victor hocie 
de antiquo hoe superato, Ltriumphbat. Dominus 
ipse virtutum, non solum videlicet hominum quos 


hodierno (riumpho, aliis angelis, ut diximus, igtcr- 
rogantibus : (Quis est iste rex glorie? alii responde- 
bant : Dominus ſortis, etc. Turbis comitantibus 
usque ad templum, id est proprie domus palatium, 
Dominus perductus est. Et sicut legimus in Daniele 
(cap. vii, 15), in illo angelorum comitatu quasi 
oblatus pateruz majestati, usque ad Antiquum die- 
rum Filius hominis eductus ab angelis pervenit. Et 
ihi quidem pigro jumento insidere, hic levi nubi 
describitur presidere. Tunc quippe adhuc corrup- 
libile corpus, quod aggravat animam (Sap. 1x), id 
est mortale gestabat. Jam vero omni mortalitatis 
pondere deposito, nubi przsidere vyoluit, et Sic as- 
cendere; ut quantz levitatis hc gravia, quz punc 
geslamus, corpora ſutura Sint, in $e nobis primun* 
exhbiberet, Sicut enim nascendo ex nobis, et pa- 
tiendo pro nobis $ummum nobis honorem vel cha - 
rilatem exhibuit; ita postmodum resurgendo, vel 
discipulis apparendo, et nunc denique ascendendo 
ſuluram corporum gloriam demonstravit; ut tanto 
libentius corporalium passionum agones Sustineant 
membra, quantum in ips0 capite habent experimen- 
tum de futura corporum gloria. In resurrectione 
quippe corporum immortalitatem nobis exh.buit. 
Jauuis vero clausis ad discipulos intrans apparitu- 
rus illis, subtilitatem eorum qua quelibet solida 
penetrare possint ostendit. Nunc vero $super altitu- 
dinem calorum ascendens, quantam sit habitura 


vic liberat, verum etiam supernarum virtutum, per ( levitatem demonstrat, ut videlicet ubicunque volue- 


quas ubicunque vult, operatur magnalia. Conſera- 
mus autem cum gloria hujus triumphi illam, quam 
diximus venerationem in Ramis palmarum ci pri- 
mum exhibitam, et qua similitudine jungantur per 
Singula videamus ; ita tamen ut hanc illi longe pre- 
cellere consideremus. 

Ut igitur Joannes refert, illa prior generatio pro 
resuscitatione Lazari (Joan. x1, 1) ei ſacta est, cui 
nec .pse Lazarus cum eo Jerosolymam veniens de- 
ſuisse credendus est. Sicut ergo suscitatio Lazari 
illud preconium laudis ab hominibus meruit, ita 
predictz liberatio captivitatis triumphales hodie lau- 
des ab angelis habuit. ELibiquidem Jeros0!ymam ve- 
niens, ut dictum est, benedictus a turbis. Hic autem 
celos ascendens benedixit discipulis, ut tanto excel- 
lentior hac dies habeatur, quanto ſelicior ex benedi- 
clivnedivina cflicitur. Nec solum qui preibant, verum 
elam qui Sequebantur, laudes ibi przecinebant. Sic 
cl hodie tam precedentium angelorum chori quam 
caplivi liberatorem $uum sequentes, Summa et inef- 
fabili jubilatione victori laudes acclamabant, sicut 
Scriptum est : Ascendit Deus in jubilatione, et Do- 
minus in voce tube (P8al. xLvi, 6), id est cum $signo 
victorize, Denique illo ibi ingrediente civitatem, cum 
lava turbe circumstantis exSullatione, alii admi- 
rantes quzerebant : Qui est hic? (Matith. xx1, 10.) 
Et alii quizrentibus resnondebant : Hic est Jesus 


(17) Patrol., tom. NLI. 


rit animus, illuc statim sine diflicultate transferatur 
corpus. Ut igitur Apostolus ait, ipsum nunc mente 
Surum queramus, ubi est in dexiera Dei sedens 
(Coloss. 11, 1), ul posLmodum etiam corpore ad 
ipsum, nunc mente mereamur pervenire, non tam 
ascensuri quam ab ipso trahendi, cui honor est et 
gloria per infinita szxculorum $cula. Amen. 
SERMO XYL 
IN OCTAYA ASCENSIONIS. 

A minimis Dominus inchoans, ut ad majora per- 
veniat, tanquam a minore ad majus argumentum 
ducens, fidem ex inlimis astruit $Summis; ut cum 
in istis magna viderimus, in illis talia mirari de 
Sistamus. Unde contra infidelium errores de his, 
quz in $se ips0 mirabiliter gessit, quzedam iu crea- 
luris exempla premisit, quibus quzlibet hzreseos 
schismala $cindi ac dissipari possint, Verbi gratia, 
partum Virginis adeo nonnulli abhorruerunt hare- 
lici, ut dicerent : « Si Virgo peperit, phantasma 
ſuit, » Cujus quidem erroris vulneri medicamentum 
Dominus apponens, nonnunquam equas, ut heatus 
in Civitate Dei asserit Augustinus (17), a $piritu 
ventorum concipere facit ; quo mirari desislamus, 
$i ex Spiritu sancto Virgo conceperit. Corvos quo - 
que in asculo concipere et nunquam coire, pluri- 
bus non csse ignotum novimus. Apes quoque Sine 
detrimento $uz integritatis ſructu nou privantur 
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prolis. Quotidie insuper ex insensibilibus et viliss- A xLIx, 11). Hoc itaque pallium Christus ascendens 


mis rebus, vermes innumeros, et animantium di- 
versa genera procreari videmus. Unde nec vermi 
comparari Dominus dedignatur, cui dicitur : Noi 
timere, vermis Jacob (Isa. x11, 14). Qui etiam de 
semetipso dicere non erubescit : Ego sum vermis, 
et non homo (Pzal. xx1, 7). Desperationem quoque 
resurrectionis pheaenicis deſuncti sepius in tanta 
viviſicatio tollit. Denique et Domini ascensionem 
raptus Eliz pr:ecessit, qui mortale adhuc corpus et 
corruptibile gestans, curru igneo translatns est in 
paradisum (1V Reg. n, 11). Constat ignei elementi 
naturam cz#teris lounge subtiforem esse atque levio- 
rem. Si ergo Eliz corpus adhuc terrena gravitate 
ponderosum illa ignis levitas sustinere, nec combu- 
rere potuit, quid mirum si Christi vel nostra cor- 
pora jam immortalia facta, nec tam animalia quam 
Spiritualia dicenda, illud quoque igneum et supre- 
mum celum, quod agnis contegi constat, conser- 
rare possit ill:esa? 

Quoniam autem ad ascensionis Dominicz fidem, 
Elize translationem induximus, juvat denique mys- 
terium hujus ascensionis ab Elia sumere. Quem 
ergo rectius Elias ex ipsa quoque nominis in- 
terpretatione vel aſflinitate, quam Christum ve- 
rum animarum $solem figurat? De quo, ut bea- 
tus meminit Gregorius, in cantico Habacuc pro - 
phetz ita continetur (18) : Eleratus est 801, et luna 
sLetit in ordine (uo (Habac. m, 11). Post ascensio- 
nem quippe Domini missus ab eo Syiritus sanctus, 
Sicut ipse promiserat, dicens : Nisi ego abiero, 
etc. (Joan. xvi, 7.) Ecclesiam que per lunam si- 
gniſicatur, in tantum ordinare studvit, ut pervers0s 
in ea nequaquam toleraret, sed statim a palea grana 
purgaret, sicut per Petrum de Anania et Saphira 
egit. Quod et Petrnus Ananiam increpans profitetur : 
Cur, inquit, tentavit Satanas cor tuum, mentiri te 
Spiritui sancto ? (Act. v, 3.) Et post aliqua : Non est 
mentitus hominibus, sed Deo (ibid., 4). Cum enim 
Veritas aposlolis dicit : Non enim ros estis qui 
loquimini, sed Spiritus Patris vestri qui loquitur mm 


robis (Matth. x, W), quoties Spiritus aliquid oc- 
cultum revelat fidelibus, de quo imterrogant, ipse 


potius quam ipsi hoc agere dicitur, cum inspira- 
tione vel suggestione hoc faciunt. Sublato etiam 
El.a in celum, et spiritu cjus in Elisxo geminato, 
congregatis filiis prophetarum ad Elisxum, tanto 
magis ordinatam duxerunt vitam, quanto majoris 
abstinentix vel continentix virtutem arripuerunt, 
in So0litudine monastice vitze perſectionem incho- 
antes, quam et apostoli post ascensionem Domini 
per Spiritus $Sancti missionem non minus servare 
s$tuduerunt. Elias $Sublatus in celum, dimisit in 
terram pallium suum (171 Reg. x1x). Christi vero 
pallium, corpus quod se Verbum induit intelligitur, 
de quo per Jacob predictum fuerat : Lavrabit rino 
s{olam snam, et sangquine uve pullium suum (Gen. 


(18) Patrol. tom. LXXIX, col. 1011. 


ad dexteram Patris in $sacramento dereliquit, cujus 
participatione purgati, et sic quodammodo Chri- 
S$tum induti, precedentium peccatorum ſceditatem 
legimus, Eliszus, pallio Eliz assumpto, Deique 
ipsius nomine invocato, aquas Jordanis eo percus- 
sas divisit. Et nos, virtute divini $acrificii et invo- 
catione 8uperni auxilii, aquas dividimus, ne- in ea 
S$ubmersi pereamus, dum carnales concupiscentias 
quasi quosdam noxios humores . in nobis reprimi- 
mus vel exsiccamus, ut quasi sicco vestigio ad ve- 
ram permissjonis terram perveniamus, ad quam 
caput nostrum conscendizse novimus. Quod quia 
nostrarum virium non esse scimus, ipse nos illuc 
post $e gratia sua trahat, cujus regnum et impe- 
rium permanet in sxcula szeculorum. Amen, 
SERMO -XVIL 
IN SEXTA FERIA POST OCTAYAS NATIVITATIS DOMINT(LY). 
Tres $olemnitates in lege sanctas novimus, Pa- 
schze vel Pemtecosles, alque Tabernaculorum, de 
quibus in Exodo scriptum est : Tribus vicibus per 
singulos annos mihi ſesta celebrabitis : solemmnitatem 
uzymorum, tempore mensis novorum, solemnilatem 
quoque in exilu anni, quando congregaveris omnes 
ſruges tuas de agro. Ter in aniio apparebit omne 
masculinum tuum coram Domino Deo (Exod. xx, 
14). Hinc et in Deuteronomio scriptum legimus: 
Obserra mensem novarum ſruqum, et rerni primum 
temporis ut ſacias phase Domino, et celebrabis diem 
ſestum hebdomadarum Domino : solemnitatem quo- 
que Tabernaculorum celebrabis per, septem dies 
quando collegeris de areaet torculari ſruges tuas (Dent. 
xv1, 10). Has tres solemnitates illos dies intelligimus, 
de quibus in primo Regum de Helchana dicitur : E! 
ascendebat vir ille de civitate sua, staiutis diebus ut 
adoraret et sacrificaret Domino in Silo (I Reg. 1, 3) 
Ex his autem tribus solemnitatibus sub nominibus 
pristinis, quamvis in diversa Significatione, apud 
nos quoque duz permanent. Judzi quippe Pascha 
in immolatione agni ligurativi agebant, nos in re- 
$urrectione veri agni  Pascha celebramus. [li a de 
Pasche in Agypto celebrati, primo die lege $us 
cepta, Solemnitatem Pentecostes in veneratione 
legis suscepte secundam habuerunt. Nos vero in 
adventn Spiritus sancti, quo tanquam  digito Dei 
lex scripta es, et tam legis intelligentia quam ver- 
borum Christi per eumdem Spiritum apostolis mi- 
nisirata, Pentecostem recolimus. Festivitalem au- 
tem Tabernaculorum, quam his solis, qui de ge- 
nere Israel sunt prieceplam legis, Ecclesia gentiun 
non $uscepit. Quam quidem Dominus inslituens, 
et Israelitico populv celebrandam commendans, it 
Levitico ait : Omnis qui de genere Israel esl, mane- 
bit in- tabernaculis, ut discant posteri vestri quod mn 
tabernaculis habitare ſecerim filios Israel (Levit- 
xx111, 42). Nulla autem occasio se nobis offert, qua 
ſextivitatem Tabernaculo: um Ecclesia gentium ret 


(19) Legendum videtur Ascensionis, ut cx ip<ius sermonis lectione palet. 
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neret, pr#sertim cum tabernacula peregrinantium A pulorum confi: mata est. Hac vero die, charitas per 


Sint, non in domibus s8vis commorantium. Quz est 
autem domus vel patria nostra nisi ccolestis illa, de 
quz dicit Apostolus : Si. dissolvatur domus isla ter- 
restris, habemus in celis domum non manuſactam 
(II Cor. v, 1). Prior itaque populus ille adventum 
Domini praecedens, cui nondum coli janua pate» 
bat, tanquam in peregrinatione, non in patria ſuit. 
Subsecula vero gentium Ecclesia, que post pas- 
Sionem Domini jam a regno non differtur, et ad 
celum quotidic migrat, patriez magis quam pere- 
grinationis solemnitates celebrat, cum ſuturz vite 
gaudia in natalitiis sanctorum frequentat; nec tam 
quod terris nati $unt, quam quod caelo nascuntur, 
wostra jam devotio curat. Domus itaque mans10- 
zem Mmagis quam exsilii peregrinationem celebrare 
nos convenit, quibus ccleslis jam palet felicitas in 
premium constitula ; cum terrena tantum prospe- 
ritas in remuneratione legis antiquo populo fuerit 
a Domino promissa. | 

Pretermissa "itaque: Tabernaculorum festivitate, 
ad suprapositas duas revertentes, Pasche videlicet 
atque Pentecostes, diligenter eas inter se confera- 
mus, ut hanc illa tam in VYeteri quam in Novo Te- 
Slamento non inferiorem esse probemus, imo pre 
ceteris quamdam obtinere prerogativam monstre- 


mus. Legimus (Exod. xix) Dominum Moysi prie- 


cepisse, ut populum sanctificaret, eumque vesti - 
mentis $uis ablutis ab uxoribus abstinentem, sic 
ad legem prepararet in tertio die suscipiendam. 
Nullam autem aliam ſfestivitatem ita lex *"commen- 
dat, ut talem ei sanctificationis preparationem 
ingtituat, przesertim, cum Apostolo altestante, in- 
ter universa Dei dona Judzis antiquitus collata, 
illud primum s$it, hoc es maximum, quia credita 
sunt illis eloquia Dei (Rom. m1, 2), hoc est Veteris 
Testamenti doctrina illis, non c#teris nationum 
populis data. Sed nec ille dies, qui proprie Pascha 
vocabatur, aguum vel hedum immolans ad vespe- 
rum $eptem Sequentes dies, qui azymorum dice- 
bantur, aliquid festive celebrationis ex pracepto 
Domini habuit, $ed in ea tantum immolati agni 
ad vesperum jussa est fieri, Nostra quoque $olem- 
nitas Pentecostes quid utilitatis vel dignitatis pre 
ceteris adepta Sit, multis clarum est indiciis. Lex 
hodie in monte Sinai uni populo, et in una lingua 
tradita, obscuritatis caligine ſuit involuta, et tam 
ſumo potius quam luce referta, sicut et patenter 
pretigurabatur cum ipsa traderetur. Spiritus vero 
Super apostolos hodie descendens lam legis quam 
cxlrrorum divinorum verborum intelligentiam altu- 
lit, et omnia genera linguarum, quibus hec ubique 
predicarentur, discipulis contulit, et notum prius 
in Judzra Deum universo0. mundo declaravit, ct 
ipzum ei acquisivit. Die Paschze, Dominum in cor- 
pore resurrexisse novimus. Hac vero die, id actum 
est per sancti Spiritus adventum, per quod univer- 
S$1S mundus frlicius in anima resuscitaretur. Die 
reSUrreclionts SIVE asCensionis, fides of Spes disci- 


Spiritum, qui amor Dei dicitur, inſusa discipulos 
congummavit, juxta illud Apostoli : Charitas Dei 
difſusa est m cordibus nostris per Spiritum sanctum 
qui datus es! nobis (Rom. v, 5). Difſusa, inquit, 
potius quam inſusa ; hoe est dilatata in plenitudine 
donorum, non slillata. Legimus et Dominum die 
resurrectionis Spiritum apostolis insuſſlando de- 
disse atque dixisse : Accipite Spiritum $8anctum, 
quorum remiseritis peccata, etc. (40an. xx, 23.) Et 


tunc quidem Spiritus apostolis est infusus, non eis 


diſusus, hoc est ad unum potestatis donum eis 


collatus, non ad omnia charismata dilatatus. Quo 
ulique donum in subjectos potius redundaret, quam 
in ipsis ſructilicaret. Hac verodie, qua intelligentia 
$unt illuminati, et igne charitatis accensi, in omni 
bonorum perſectione sunt consummati. Ad banc 
e0s C0 mationem tam resurrectio Domini quam 
ascensio prparavil, sicut populns Dei legem $us- 
cepturus, biduo ad hanc sugceptionem est prapara- 
tus, Domino per Moysen dicente : Exstote parati in 
diem tertium, etc; (Exod. x1x, 15.) Hinc de resurre- 
clione pariter et ascensione scriptum est : Nondum 
enim erat Spiritus datus, quia Jesus nondum ſuerat 
qlorificatus (Joan. vin, 39). Et rursum : Expedit vobis 
ut ego vadam. Nisi enim abiero, Paracletus non veniet 
(Joan. xv1, 7). Ut ergo Spiritus sanctns veniret, tam 
resurrectionis quam ascensionis gloria Christus ke- 
rat exaltandus; ut sic discipuli tam fide quam $pe ſu- 
lurz beatitudinis roborati, promissum Spiritum ac- 
cipere mererentur, ut pereum, qui amor dicitur, con- 
Summarentur in charitate. Charitatem quippe, que 
post lidem et spem perſectum elicit, et ola filios Dei 
a filiis diaboli discernit, hc dies apostolis contulit, 
Sicut scriptum est : Charitas Dei diſſusa est, etc. 
Hee ergo ſestivitas charitatis tanto ceteris excel- 
lentior videtur, quanto charitas c:eteris virtutibus sive 
denis Dei praeeminere noscitur. Et quia minus est 
ad hominis perſectionem Deum amare, nisi et alios 
in amorem ejus nostra przedicatio sciat accendere, 
ut quod facimus alios doceamus, juxta illud Veri- 
latis preconium : Qui autem ſecerit et docuerit 8ic 
homines, hic maqnus vocabitur in regno celorum 
(Matth. v, 19), charitati discipulorim doctrina est 
addita, ut in utroque ips0s Prase!s consummaret 
dies. Unde et bene in igneis linguis super eos ap- 
parentibus sancti Spiritus revelatus est adventus, 
ut videlicet ignis et linguarum $specie manifestumn 
Signum amoris et doctrine, ut per amorem $ibi, 
per doctrinam proficerent aliis. Lex data in monte 
Sinai, timorem incntiens in $servitute genuit. Spi- 
ritus vero in $Superioribus caenaculi datus, de quo 
Apos:olus, ait : Ubi Spiritus Domini, ibi libertas 
(11 Cor. wm, 17), servos in filios convertit , sic- 
ut idem Apostvlus ad liomanos scribit : Non 
enim accepislis spiritum $ervitutis ilerum in limore, 
8d acceji>tis Spiritum adoptionis, in quo clama - 
mus: Abba, Pater (Rom. vin, 15). Et ad Galatas : Quc- 
niam, inquil, extis filii, misit Deus spiritum Filii sui in 


non est gervus, ed filius. Quod 5i filius, et heres per 
Deum (Gal. 1v, 6). Iste est Spiritus, ex quo in ba- 
ptizmo regenerati, et ab episcopo confirmati, niti- 
ur in Christo Christiani effecti. Ipze est Spiritus, 
cujus donis in omni perſectione virtutum consum- 
mantur electi. Ejus prasens solemnitas caterarum 
omnium consummatio est, et divinarum perfectio 
promissionum. Unde et Veritas apostolis ait : Mitto 
promizsum- Patris mei in vos. Vos autem, zedele in 
civitate, donec induamini virtute ex allo (Luc. xx1v, 
49). De hoe 8piritali virtutis dono Psalmista pra- 
cinit : Et spiritu oris ejus omnis virtus eorum (Pzal. 
xXxx11, 6). Et rursum : Dominus dabit verbum evan- 
gelizantibus virtute multa (Psal. Lxvn, 12). Vera 
quippe charitas, que omnia $ufſert, omnia susti- 
net, et cujus flamma nullis persecutionum fluctibus 
exstingut potest, juxta illud Cantici canticorum : 
Fortis est ut mors dilectio, dura 8icut inſernus @mu- 
latio. Aque mulict non polerunt exstinguere, nec flu- 
mina obruent illam (Cant. vi, 6). Omnis discipulo- 
rum virtus ſacta est, cum eos Spiritus sanctus 
amore tanto scientiaque repleverit, ut non solum 
prudentes, verum etiam justos, nec non et fortes 
seu temperantcs effectos in virtutibus quatuor con- 
gummaret. Quas quidem virtules omnes in chari- 
tate comprehendi beatus asserit 'Augustinus, ut 
ipsa videlicet charitas sit sapientia vera dicenda, 
ipsa etiam sit juslitia, ipsa ſortitudo pariter in ad- 


PETRI AB.ELARDI OPP. PARS Il. — SERMONES ET OPUSC. ASCET. 


504 
corda v_ stra clamantem : Abba, Pater. Itaque jam A Gduit, tanquam $imul baptizarentur et confirmaren- 


tur omnium plenitudine bonorum tune percepta, ut 
jam nulla gratia, que ad iNorum pertineat salu 

tem, aut etiam ad aliorum utilitatem. Ipsi quippe 
non solum sapientia vel virtute prediti, verum 
etiam omnium genera linguarum adepti, totum si- 
mul quod vel sibi vel aliis necessarium esset. De 
hoe ornatu tantum in libro Job scriptum est (cap. 
xxV1, 43) de Domino, quia : Spiritus ejus ornavit 
celos, hoe est eos qui tanquam terreni, et per me- 
rita erant infimi, 8uperiores jam per tot dona fa- 
ctos in $piritales convertit celos. His ergo gratiis 
ornati, et virtutibus armati discipuli, securi quasi 
bellatores intrepidi per universum diriguntur mun- 
dum, etiam multis adversitatibus probari permit- 
tuntur, quos antea Dominus supra id quod possent, 
nequaquam tentari permiserat. Unde et ipse ad 
passionem captus, neminem eorum $ecum Capi vo- 
luit, dicens : $i me queritis, sinite hos abire, ut 
impleretur sermo quem dixit : uia quos dedisti miki 
non perdidi ex ipsis quemquam (Joan. xvin, 8). Ut 
enim beatus meminit Augustinus (24), nondum sic 
in eum credebant, quomodo credunt quicunque non 
perituri. Petrus si, negato Christo, hine iret, quid 
aliud quam periret ? Cum igitur apostoli ante ad- 
ventum Spiritus sancti, tanquam imbecilles et iner- 
mes existerent, non eos Dominus ad ſortia bella 
destinavit, ne in adversitatibus deficerent victi, qui 
Statim ad ejus captionem ſugam $sunt conversi, et 


versis, ac temperantia in prosperis vocetur, Secun- (C ipse princeps eorum tam nomine quam firmior 


dum diversa quz in nobis operatur (20). Unde 
bene dictum ostenditur charitas per illamn diffusa 
iu illis, quia Spiritu oris ejus omnis virtus corum 
(Paul. xxx1, 6). | 

Tanto ergo hc solemnitas czteris preeminet, 
guanto majoris gratiz plenitudo donis omnium vir- 
tutum disc:pulos consummavit, quibus eos quasi 
zuibusdam armis induit ; ut his premuniti uni- 
varsum debellare mundum, et acquirere Deo suflice- 
rent. Quod quidem indumentum Christus cis pro- 
mittens, ait : Donec induamini virtute ex alto (Luc. 
xx1v, 49). Tanquam &i diceret : Donec inermes 
armaturam, et imbecilles accipiatis ſortitudinem. 
Unde et cum baptlizati a presbyteris contirmantur 
postmoudum ab episcopis, et per impositionem ma- 
nus traditur eis Spiritus sarctus, hac ipsa eorum 
confirmatio quzdam estvirtutum armatura $pirita- 
lis ad resistendum vitiis, vel perseverandum in illa 
quam in baptismo perceperunt munditia plena bi 
remissione peccalorum percepta. Legimus et de 
charitate, que vestis illa nuptialis dicitur, quia 
operit multitudinem peccatorum, et quia discipulis 
a Domino dictum est : Vos autem baptizamini Spi- 
ritu sanclo- non post multos hos dies (Act. 1, 5). 
Unde patenter intelligi datur, guia Spiritus adve- 
Biens discipulos simul et a peccatiz mundavit, et 
ornamentis virtutum eos lanquam aniea nudos in- 

(20) Patrol., t. XX XIV, col. 1256; 1. XXXY, col. 


fide, tam leviter eum nec $emel negaverit. Die av- 
tem Pentecostes, in omnibus, ut dictum est, bonis 
consummati, in omnibus ſfuerant postmodum v;r- 
tutibus probandi, ut Ecclesiam sibi commissam 
non solum erudirent verbis, verum etiam confir- 
marent exemplis ne deſicerent in adversis. 

Cum itaque die Pentecosites, tanta bonorum 
perſectione sint apostoli consummati, nequam hc 
ſeslivitas apud nos, sicut nec apud Judzos septem 
dies sequentes in celebrationem habent, ut usque 
ad octavam diem ipsa protendatur. Quid enim per- 
ſectioni potest superaddi? Preparare 8 quisque ad 
perſectionem potest, sed cum illue pervenerit, 
quid requirat non $super est. A Pascha usque ad 
Pentecosten, festiva quazdam jucunditas per quin- 
quaginta dies continuatur, ob reverentiam scili- 
cet ac dignitatem sequentis Pentecostes. His quippe 
diebus austeritas penitentiz relaxatur, nec in ora- 
tionem genua flectimus, ut in eo amplius ob tem- 
pus nos excitet in amorem Dei, et praparet 
devotiores ad venturam ſestivitatem Spiritus, qui 

 $pecialiter amor Dei dicitur, quo minus ipsum pEt- 

nale est ob gratiam, ut diximus, festivitatis predi- 

cle in omnibus $piritalibus gratiis consummare. 

Bene autem duodecima mansione populus Israel 

egressus de Agypto, legem in dic quinquagesimo 

SUSCePit, ut hoc videlicet numero. mansionum ipSe 
(21) Patrol., t. XXXY, col. 1917. 
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numerus $Signaretur apostolorum, quibus per Spi- A madas dierum, id est quinquaginta dies jussi sunt 


ritum sanctum quinquagesima die dandum, et legem 
amoris potius quam timoris imprimendam cordibus 
eorum promiserat, dicens : Rogabo Patrem meum, 
e alium Paracletum dabit vobis, ut maneat vobiscum 
in eternum (Joan. xiv, 16). Et rursum : Apud vos, 
inquit, manebit, et in vobis erit (ibid., 17). Na uti- 
que mansio duodecima Judzorum, qua lex datur, 
Spiritum presignabat veram apostolis legem cre- 
diturum, et in eis non transitum, sed mansionem 
ſacturum. Populus ille ad legem illam imperſectam, 
tertio die $Suscipiendam, duobus $e preparavit die- 
bus. Nos ad $upremum Spiritus sancti adventum, 
qui legis perſectionem apostolis attulit, his saltem 
duobus preparemus diebus, ut tantz gratiz parti- 
c pes mereamur esse. Post ascensionem apostoli a 
monte Oliveti Jerosolynie reversi, cum in cenacu- 
lum ascendissent, orationibus et jejuniiz promissum 
Spiritus $ancti adventum meruerunt. De quibus 
proſecto jejuniis post ascensionem $uam ſuturis, 
Dominus ipse predixerat : Venient dies, cum auſe- 
retur ab eis sponsus, et tunc jejunabunt (Matth. 1x, 
15). Post itaque dies jejuniorum, istos dies sequen- 
tes post octavas Ascengionis, et pracedentes diem 
Pentecostes, non incongrue accepimus. Cum enim 
ſestivitas Ascensionis habeat octavas, totum illud 
tempus octo dierum Ascensionis est dicendum ; 
quia sponsus in ca&los ascendens, obtutibus apo- 
Stolorum per prxsentiam carnis subtractus dicitur 


vel ablatus. Unde nunc duo prasentes dies $ecun- C 


dum Dominicam sententiam jejuniis deputandi vi- 
dentur. Quz proſfecto jejunia non penitentie sunt, 
ut a peccatis purgemur, sed ut desideriis accens 
ad gequendum $sponsum, tanto amplius Spiritus 
Sancti mereamur descensum, quanto ardentius ad 
ilum, sequendo Christum, anhelamus ascensum. 
Unde et ipsemet ait : Nisi ego abiero, Paracletus 
nun veniet (Joan. xvi, 7). Quod est dicere : Nisi 
a vobis recessero, $uperius ascendendo, nequaquam 
Wis vos desideriis ascendam, quibus advenientis 
Spiritus promereamini gratiam. Hanc ipse Spiritus 
gratiam nos ita ſaciat przevenire, ut ipsum ab eo 
mereamur percipere.- Amen. 
SERMO X VIIL. 
IN DIE PENTECOSTES. 

Du:e $unt s8olemnitates Dominicz tam auctorilate 
prxclare, quam utilitate precipue. Hz vero sunt 
Pascha et Pentecoste, quz tam in Veteri quam in 
Novo sancitz sunt Testamento. Etsi enim prior 
populus Abraham magis umbram rerum quam ve- 
ritatem haberet, nec Pascha tamen, nec Penteco- 
Sten mysLicis ejus figuris deſuisse certum est. Ni 
quippe, ut de scrvitute liberarentur Xgyptia, pri- 
mum Pascha in Zgyplo celebraverunt, assas igni 
carnes cum lactucis agrestibuz immolantes. Inde 
quadragesimo die, in monte Sinai lege $uscepta, 
rity postmodum perpetuo diem Pentecostes, id est 
quinquagesim# $ingulis annis ex Dominico celebra- 
yeruut praecepto. A Pascha quippe septem hebdo- 


computare, et extunc solemnitatem Pentecostes ce- 
lebrare, quando in susceptione legis digito Dei 
script:, perceperunt a Domino potioris donum gra- 
tie, Cujus quidem gratiz pr:erogativam nulli tunc 
alii populo concessam Psalmista considerans, et 
hinc maxime populum illum ad gratiarum actio- 
nem exhortans, cum premisisset : Lauda, Jerusa- 
lem, Dominum; lauda Deum tuum, Sjon (Paal. 
cxLvYn, 12), unde id precipue debeat, subjunxit, at- 
que ita congummarvit : (ui annuntial verbum suum 
Jacob, justitias et judicia ua Israel, Non ſecit taliter 
omni nationi, et judicia $ua non maniſeslavit eis 
(ibid., 49). Hanc et Paulus gratiam longe ceteris 
preeſerens donis : Quid, inquit, anmplius est Judeo, 
aut que ulilitas circumcisionis ? Multum per omnem 
modum, Primum quidem quia credita sunt illis elo- 
quia Dei (Rom. m, 1). Ac si aperte dicat : Hoc am- 
plius et hoe primum, id est maximum donum, Ju- 
daicus populus pre czteris a Domino babuit, quo 
ei credita sunt, id est commissa scripta divina. 
Unde et idem 3postolus, horum scriptorum amplius 
scientiam adeptus, ad hanc solemnitatem Penteco- 
stes plurimum anhelans, cum summo quoque peri- 
culo vitz eam Jerosolymis ſestinabat celebrare, 
sicut in Actibus apostolorum his continetur verbis : 
Navigantes 8equenti die venimus contra Chium, et 
alia die applicuimus Samum , et sequenti die veni- 
mus Miletum (Act. xx, 15). Proposuerat enim 
Paulus transnavigare Ephesum, neque mora 
illi fieret in Asia. Festinabat enim, si possibile 
$ibi essct, ut diem Pentecostes faceret Jeroso-- 
lymis. A Mileto autem mittentes Ephesum , 
vocavit majores natu Ecclesixz. Qui cum venis- 
sent ad eum, et $simul essent, dixit cis : Vos 
scitis a prima die, qua ingressus sum in Asiam, qua- 
liter vobiszcum per omne tempus ſuerim, g8erviens 
Domino cum omni humilitate, et lacrymis, et tenta- 
tionibus, que mihi acciderunt ex ins/diis Judeorum : 
quomodo nihil subtrazerim ulilium, quominus annun- 
tiarem vobis, et docerem vos publice, et per domos, 
testificans Judeis et geniilibus in Deum penitentiam, 
et fidem in Dominum nostrum Jesum Christum. Et 
nunc ecce alligatus ego 8piritu vado in Jerusalem, 


D que in ea Miki ventura sunt ignorans, nisi quod Spi- 


ritus sanclus super omnes civitates proteslatur miki 
dicens, quoniam vincula et tribulationes me manent. 
Sed nihil horum rereor, nec facio animam meam pre- 
liosiorem quam me, dummodo consummem cursum 
meum, et minislerium quod accepi a Domino Jesu, 
testificari Evangelium Dei (ibid, 18). Multas tam in 
antiquo quam in novo populo solemnitates inslitu- 
tas legimus, verum ad nullam earum Jerosolymis 
celebrandam, vel hunc apostolum, vel czteros, post- 
quam ad gentes transierunt, nisi ad istam, ut dici- 
mus, redisse novimus. Venit itaque Paulus Jeroso - 
Iymam cum $ummo, ut dictum et, vite Su discri- 
mine, przescius eorum que ibj pateretur. Venit, in- 
quam, celebraturus Pentecoslen, non tam veterem 
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cum Judzis in templo, quam nowm cum Christia- 
nis in cenaculs. Ibi quippe uberiore Spiritus sancti 
gratia disciputis infusa, angelicam custodiam de 
templo migrantem noverat consislere, et antiquam 
gloriam Synagogz ad novitatem Ecciesiz translatam 
esse. Quod et beatus commemorans Augustinus 
Epistolz Joannis homilia secunda sic ait : « Ubi 
inchoat Ecclesia, nisi ubi venit de clo Spiritus 
Sanctus, et implevit totum locum, et factus est sonus 
quasi ferretur flatus vehemens, et linguz divise 
Sunt velut ignis ? » 

Liquet itaque quantum huic solemnitati debeat 
Ecclesia, quando, ut dictum est, uberiore gratia $us- 
cepta, quam discipulis Dominus promiserat, dicens : 
Vos autem baplibizamini Spiritu sancio non post mul- 
tos hos dies (Act. 1, 5), vitz $piritalis sumpsit exor- 
dium, donis omnibus cumulata, tanto proinde a 
carnali Synagoga amplius discreta, quaiuto $pirita- 
lior effecta. In bujus quidem canaculi typo, cha- 
rissime $sorores, et virgines Paracletenses, vestrum 
oratorium constructum, et ipsius summi Paracleti 
nomine glorios0 insignitum, quanta sit devotione 
tam vobis quam toti populo Dei venerandum per- 
pendite, quantum vos $piritales oporteat esse Sem- 
per allendite : quz Spiritus sancti proprio templo, 
ceique $piritaliter consecrato, ex professione vestra 
esl1s dicatz. Sic ergo vivite in hoc manuſacto et 
corporali templo, ut ipsius $piritale templum effici 
mereamini. Hujus quanta sit offensa, et quam peri- 
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distributorem ac dispensatorem divinorum dono- 
rum, tam Dominum esse quam Deum, et pro arbi- 
trio $yu0 ipsum tanquam Dominum, non $sub Do- 
mino dispensatorem constitutum, ea quibus voluerit 
libere impertire. Cujus hodic largitas uberior am- 
pliore gratia prasentem Ciem (anquam propriam 
solemnitatem ditavit, in qua divinorum beneficio- 
rum promissiones complevit. Post adventum quippe 
Filii in mundum, post ejus ad Patrem in ascen- 
Sione reditum, Spiritus sancti hodiernus restabat 
adventus, per quem complerentur omnia quz per 
Filium ad $alutem nostram ſuerunt inchoata. Unde 
et ipse Filius : Mito, inquit, promisswm Patris 
mei in vos. Vos autem sedele in ciritate, quoadus- 
que induamini virtute ex alto (Luc. xxiv, 49). Et 
rursum : Paracletus autem Spiritus sanctus, quem 
miltet Pater in nomine meo, ille ros docebit omnia, 
el suggeret robis omnia quecunque direro robis (Joan. 
xiv, 26). Et iterum + Adhuc multa habeo robis di- 
cere, ed non polestis portare modo. Cum autem 
renerit ille Spiritus rerilatis, docebit ros omnem veri- 
tatem (Joan. xv1, 12). 

Ex bis itaque testimoniis Veritatis liquet quanta 
gratia $it predita solemnitas bodierna, in qua di- 
scipuli Christi tam virtute constauliz, quam perſe- 
ctione scientiz sunt consummati. Quid est enim 
virtute indui ex alto, nisi fortitudine animi contra 
terrores s#culi, et quaslibet adversitates armari ? 
Quid enim apostoli ante sancti Spiritus adventum 


culosa in cam transgressio facta, ipsa Veritas tesl2- ( fuerant, nisi quzdam, ut ita dicam, lutea figuli vasa 


tur, dicens : Quicunque dizerit verbum contra Fi- 
lium hominis, remiltetur ei. (ui autem dizerit 
contra Spiritum sanctum, noa remilletur ei neque in 
hoc seculo, neque in ſuluro (Waith. xn, 32). Si 
autem offensa in Spiritum dicti tantam habet pe- 
nam, quz vindicta manet facti transgressionem ? 
Nor autem suſficit vobis a transgressione cavere, 
nisi ei totoafſectu studealis placere, a quo speranda 
sunt omnia dona divine gratiz. Qui cum ea singu- 
liz prout vult dividit (I Cor. xn), prout yult distri- 
buit, adeo ut non solum dator eorum, verum etiam 
ipsum Dei dicatur donum : quantum satagere de- 
bemus, ut hunc talem ac tantum dispensatorem 
habeamus propitium ? Quisquis in cujuslibet poten- 
tis familia conversari Cesiderat, nibil aut parum ei 
prodest habere gratiam Domini, $i careat gratia 
dispensatoris : prasertim cum ipse idem simul 
et Dominus domus sit et dispensator, sicut de Spi- 
ritu $ancto maniſeste clamat Apostolus : Dirisic- 
nes, inquit, gratiarum sunt , idem autem Spiri- 
tus. Et divisiones minis(rationum 8unt, idem vero 
Deus qui operatur omnia in omnidus (ibid., 4). Qui 
gliam consequenter chumerans dona divine grali#, 
que Spiritus ipse distribuit, dicens : Alii quidem 
datur per Spiritum sermo 8apientic, alti sermo 8cien- 
tie, etc. (ibid., 8), ita hanc donorum distributio- 
nem conclusit : Hac autem omnia operatur unus at- 
que idem Spiritus, diridens >ingulis prout rult (ibid., 
11). Ex quibus quidem patenter insinuat eumdem 
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nondum ignis coctione solidata, ut alicui usui fierent 
apta? Hexc vasa tanquam figulus antea Christus de 
terra plasmaverat, cum eos a terrena carnalis poe- 
puli conversatione assumptos fide ins(ruxerat. Quos 
postmodum Spiritus adveniens zelo divini amoris 
accensos, quasi quzdam lutea et adhuc cruda vasa 
hoc igne solidavit et coxit, ut cum fiducia verbum 
Dei deinceps ubique predicarent. Unde factum et, 
ut ipse apostolorum Princeps, qui prius unius an- 
cillz voce territus, Christum negaverat, nec semel 
id, sed ter presumpserat (Watth. xvi), ante gladios 
Neronis, et erectum sibi crucis patibulum in con- 
ſessione et predicatione Chrisli intrepidus Staret. 
De hoc igne dilectionis, et lamma charitatis, ipse 
olim Filius dixerat : Ignem reni miltere in terram, 
et quid rolo nisi ut ardeat? (Luc. xn, 49.) Ac $i 
aperte dicat ; Omnia quz in mundum veniens egi 
lam nascendo quam predicando, tam moriendo 
quam resurgendo, scu etiam ascendendo, ad hunc 
unum terminum et Supremum finem $pectabant, 
ut hoc igne scilicet ter: am concremarem, hoc est 
Spiritu $anclo, qui divini amoris dicitur ignis, 
terrena ipsius et ſrigida corda hominum inflamma- 
rem. Ascendit Filius, ut descenderet Spiritus $att- 
ctus, $icut ipsemet testatur, dicens : Erpedit robis, 
ut ego radam. Nisi ego radam, Paracletus non ve- 
niet, etc. (Joan. xv, 7.) O quam gloriosus, quam 
dignus iste sancli Spiritus est descensns, qui noqua- 
quam potuit fieri, nisi per ascensum Filii, wee ita 
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milti potuit Spiritus, nisi ad eum milten dum ascen- A (II Cor. x, 4). Et per semetipsam Veritas apostolo- 


deret Filins. Ipsa itaque Christi ascensio quasi pa- 
rasceve hodierne festivitatis esl, et quedam prae- 
paratio. Passio quoque Christi quantum ad hoe di- 
vini amoris donum pertineat, Apostolus diligenter 
declarat. Cum enim ,preemisisset : Charitas Dei 
diſſusa est in cordibus nostris per Spiritum sanctum 
qui datus est nobis (Rom. v, 5), consequenter adje- 
cit : Utquid enim Christus cum adhuc infirmi esse- 
mus, secundum lempus pro impiis mortuus es! ? (ibid., 
6.) Ac $i diceret : Propter quid aliud, nisi propter 
hanec charitatis effusionem in co:dibus nostris fa- 
ciendam, mortuus est ad tempus, id est transiloriam 
et quasi horariam sustinuit mortem, cum adhuc 
infirmi essemus, hoc est debiles in fide, vel in tole- 
randa persecutione? Diffusa charitas est, dilala et 
ampla in cordibus facta, et usque ad inimicos etiam 
exlensa ; de qua et per Psalmistam Christo dicitur : 
Diſſusa est gratia in labiis tuis (Pal. xLIv, 3), hoc 
esl 1ota predicatio tua nihil aliud quam perſectio- 
nem resonat charitatis. De qua et Aposlolus : 
Finis precepti charilas, de corde puro et conscientia 
non ficta (1 Tim. 1, 5). 

Sicut ergo przcepta Dei, sic et pracepta Christi 
ad hunec unicum finem, id est zdificandam in nobis 
charitatem, tota intendit. Cujus quidem intentionis 
pertectio per Spiritum $sanctum hodie conzummata, 
et omnjum bonorum gratia distributa, tanto pre- 
sentem $solemnitatem fecit gratiorem, quanto potio- 


ribus donis hanc esse prestitit ditiorem, quam, ut C 


dictum est, tam fortitudine quam scientia peregit 
clariorem. Simul quippe Spiritus hodie adveniens, 
corda discipulorum et corroborat, ut dictum est, et 
illuminat, ut promissum est, eorum 8cilicet que 
Filius dixerat intelligentiam $uggerendo, et omnem 
eos veritatem docendo. Cujus quidem adventum 
Ciligenter hodie descriptum audivimus, cum illud 
Actuum aposlolorum legeretur : Factus est repente 
de celo s0nus, tanquam advenientis Spiritus vehemen- 
tis, et replevit tutam domum ubi erant sedentes. Et 
apparuerunt illis divers lingue tanquam ignis, etc. 
Et repleti sunt omnes Spiritu sancto, etc. (Act. 11, 2.) 
Adventus Spiritus sancti in sono declaratur venti, 
quem ventum hoc loco dicit vehementem spiritum. 


rum corroborans animos, ne de imperitia sua con- 
tra sapientes s:eculi desperarent aut trepidarent, ait: 
Ponite ergo in cordibus ves(ris non premeditari 
quemadmodum respondeatis. Ego enim dabo vobis os 
et sapientiam, cui non polterunt resislere et contradi- 
cere omnes adversarii vesiri (Luc. xx1, 14}. Et alihi : 
Non enim vos eslis qui loquimini, sed Spiritus Patris 
vestri qui loquitur in vobis (Matith.. xi, 41). 

Recle igitur hc impremeditatz responsionis per 
Spiritum ſacienda suggestio preliguratur hodie flatu 
venti repentino. De eccelo sonus fieri dicitur, quia 
de commotione aeris, quz ventus dicitur, audicba- 
tur 30nitus, in typo videlicet summi Spiritus locuturi 
per apostolos linguis omnibus, vicut scriptum ext : 


B Non 8unt loquele neque sermones, quorum non au- 


diantur voces eorum. In omnem terram exivit sonus 
eorum, etc. (Pzal. xvi, 4.) Et attende quod non ait : 
s0nus advenientis Spiritus, sed : tanquam advenientis, 
utcum in veritate corporalis sonus venti ſuerit,quadam 
tamen $imilitudine sonum validum exprimeret prae- 
dicationis futurz, vel quamdam in cordibus ſactam 
vocem locutionis interne, Spiritu scilicet sugge- 
rente interius, unde loquerentur exterius. Merite 
vehemens sonus ille dicitur quasi flatus ſortissimus, 
ut videlicet designaret predicationem apostolicam, 
non infra terminos unius Judzz, sicut prophetarvm 
esse concludendam, $sed quasi per universum mun- 
dum flaturam et dilatandam. Flatus ilte vehemens 
domum replet, non concutiendo vel impellendo sub- 
ruit, quasi Spiritus sancti est supplere imperſecta, 
non destruere inchoata bona, Unde Veritas : Non 
veni solvere, inquit, legem, 8ed adimplere (Maith. v, 
417). Et de hoc ipso adventu Spiritus et de perſe- 
ctione doctrinz promiserat, dicens : Ille docebit vos 
omnem veritatem, el suggeret vobis omnia quecunque 
dixero vobis (Joan. xiv, 26). 

Legimus ventum a Satana immissum, cum ruina 
domus quam concussit, filios et filias Job exslin- 
xisse (Job 1, 19), quia illius est perdere, non sal- 
vare et destruere magis quam #tificare. Hic autem 
fNlatus venti nequaquam domum labefactat, sed in- 
columem conservatam intrat, et vehementis motus 
agitatione ignem concitans in acre, ipsam quan in- 


Flatus quippe venti cum sit invisibilis, tamen est D (rat, iNuminat. Ignis qui et splendet et calet, hoe 


audibilis. Sic et inspiratione spiritus in discipulo- 
rum cordibus videri non poterat interius, sed extle- 
riori auditu ex diversitate linguarum $piritalis gra- 
liz donum perpendebatur. 'Repentinus sonitus iste 
ſuit, quia $super humanam existimationem hujus 
in$pirationis gratia crevit. Vehemens iste venti fla- 
lus dicitur, ut virtus verbi, hodie collata, contra 
quzlibet obstacula vel humanz sapientiz rationes 
ostendatur valida. De qua quidem virtute verbi lo- 
quens Apostolus Corinthiis : Arma, inquit, militice 
nostre non sunt carnalia, sed potentia Deo ad de- 
s[ructionem munitionum, consilia destruentes, et om- 
rem altitudinem extollentem s8e adversus $scientiam 
Dei, et in captivitatem redigentes omnem intellectum 


Natu venti super apostolos generatus in aere, illu- 
minatio mentis est, etflamma charitatis apostolorum 
cordibus hodie inspiratz, et in superiore hominis 
parte, hoc est in animam, per $spiritum ſactz. 
Ignis iste in ſorma linguarum exterius apparuit, 
quia per verba predicationis, quid intus scientie, 
quid charitatis habeatur, audientibus innotescit. 
Linguz ignez, hoc est de igni ſactz memorantur, 
cum apostoli ex ipsa charitate qua fervebant, et 
scientia quam ob hoc acceperant, przdicare com- 
pulsi, bis quoque duobus corda auditorum illumi- 
naturi erant atque accensuri. Dispertitze in se sunt 
linguz, non $solum pro diversitate earum, verum 
etiam pro discretione praxdicantium. Sicut enim. 
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pro diversitate gentium diversis utendum es lin- A quibus duo Testamenta conscripta $unt, et womi- 


guis, ita etiam pro qualitate auditorum predicatio- 
nem temperari convenit, u: parvulos lacte nutria- 
mus, adultos pane reficiamus. Super $edentes in 
demo ignis ille apparens $*disse dicitur, quia Super 
humilem et quietum spiritum suum requiescere 
Dominus testatur; et qui superbi sunt, divini amo- 
ris ignem suscipere non merentur. Hine quoque 
bene illis insedisse dictus est ignis ille, quia percepta 
illa gratia cum eis erat perseveratura, $icut et an- 
tea Dominus de ipso Spiritum promigerat dicens : 
Ut maneat vobiscum in eternum (Joan. xiv, 16). In 
una domo congregati Spiritum perceperunt, quia 
quicunque non sunt de Ecclesia, sunt alieni a gratia. 
Unde et agnus paschalis in una domo comedi pre- 


cipitur (Ezod. xyu, 4), quia extra Ecclesiam veri B 


Sacrificii locus non habetur , et quicunque in arca 
non ſuerunt, submersi diluvio perierunt. Jam juxta 
quedam dona Spiritum sanctum acceperant, quibus 
insuſſlans Veritas dixerat : Accipite Spiritum san- 
elum 7 quorum remiseritis peccata, elec. (Joan. xx, 
25, ) 8ed repleti Spiritu sancto non erant, sicut hodie 
ſlactum ese monstratur cum dicitur : Repleti sunt 
omnes Spiritu sancto (Act. n, 4). Primo itaque qui- 
busdam donis initiati, hodie cumulati &mt et con- 
sumnmati. De qua quidem repletione Spiritus quasi 
slatim eructuantes, ceperunt loqui aliis linguis, 
sicut in Graco habetur, quam antea ſecerant. Nam 
$ua propria lingua, id est Hebraica, nequaquam 
tane loqui incipiebant, sed aliis quas ignoraverant, 
pro diversitate scilicet hominum ex omni natione, 
quz sub ce&lo est, ad diem festum Jerosolymis con- 
gregatorum. De qua quidem diversitate linguarum, 
quo mirabilior habeatur, id quidam $enserunt, ut 
cum omnes unins linguz prolatione uterentur, $in- 


gulis auditoribus propria cujusque lingua loqui vi- . 


derentur. Sed hoc profecto nequaquam esset loqui 
aliis lingnis, sed videri aliis loqui; nec veritas essct 
linguarum, $ed opinio deceptorum hominum ; nec 
de linguis quidquam esset apostolis collatum, $ed 
de intelligentia auditoribus inspiratum. Falsum de- 
nique et illud essct quod ab auditoribus dicebatur : 
Audivimus eos loquentes linguis nostris (ibid., 411). 
$i enim locutio linguarum non erat, sed videbatur, 
ſalsum est eos audisse in illis verbum quod non 
erat in ipsis. 

Non $olum igitur de intelligentia interioris verbi, 
verum etiam de pronuntiatione 80ni hodie $unt 
insiruchi, ne quid desit in ulla gratia. Unde praesens 
zolemnitas quanto muliipliore gratia fit predita, 
lanto majore devotione est celebranda, et omnium 
linguarum laudibus honoranda, quando ad predi- 
candum gentibus universis genera omnia linguarum 
apostolis sunt collata. Atque utinam vos, 8ponsz 
Christi gloriosz, quibus, ut supra meminimus, hc 
solemnitas specialiter incumbit celebranda, omnium 
linguarum generibus divinas in ea laudes resonare 
possetis! Quod quia non suſlicitis, vel hoc Saltem 
efficite, ut doctrinz trium principaltium linguarum, 


nice crucis titulus insignitus, operam dantes, ali- 
quid amplius quam cz#teri tideles his ſeslivis addatis 
preconiis. Quod et ipse Spiritus ad honorem gui 
vobis suggerere dignetur, qui, ubi vult spirans, sive 
s0no docet interius, sive calamo scribit in menlibus, 
nec moras patitur in docendo, nec dilationem hahbet 
in scribendo. Ipse infirmitatem vestram in sancto 
roboret proposito, qui hodie apostolos induit ex 
alto. Ipse fictilia vasa vestra, ct luteam adhuc cru- 
dam testam igne divini amoris excoquendo $olidet, 
quo discipulorum corda hodie replevit. Ipsum spon- 
sus vester Dominus Jesus Christus vestris semper 
mentibus inspiret, et tanquam arrbam desponsa- 
tionis et $piritale pignus dotis vobis custodiat, ut 
Sicut apostolis promisit, maneat yobiscum in Z2ter- 
num. Amen. 
SERMO XIX. 
IN FERIA SECUNDA PENTECOSTES. 

Maximam apud vos ſestivitatem Pentecosie3 
quanto majore studio celebrare nitimini, tanto plu- 
ribus exhortationum $sermonibus ad hoc cupitis in- 
citari. Octo itaque diebus eam celebrantes, in sin- 
gulis istis singulos exigitis sermones. Quod ut per- 


| ficere queam, hoc ab ipso Spiritu mihi vestris pre- 


cibus impetrate. Et quoniam juxta Dominicam 
assertionem, $criba doctus in regno Dei similis est 
homini, qui proſert de thesauro $uo nova et vetera, 
hanc imperitia mea doctrinam quantum valet, cu- 
piens imitari, de Novo Testamento ad Veteris lesti- 
monia stylum convertere curat, ut eo gratior haz 
solemnitas habeatur,' quo ecjus dignitas amplius 
commendatur, Hance itaque $sancti Spiritus tar 
gloriosam $olemnitatem per eumdem Spiritum 
Pzalmista previdens, camque, ut oportet, Ascen- 
Sioni Dominic# copulans, ad ejus jucunditatem ce- 
lebrandam nos vehementer admonens, quodam loco 
ait : Regna terre, cantale Deo, psallite Domino. 
Peallite Deo, qui ascendit $uper celum cali aa 
orienlem. Ecce dabit voci sue vocem virtutis, date 
gloriam Deo super Israel : magnificentia ejus et virtus 
ejus in nubibus. Mirabilis Deus in sanctis 8uis, Deus 
Israel : ipse dabit virtutem et ſorlitudinem plebi su@ 
benediclus Dens (Pzal. Lixvn, 35 et $eq.). Divino 


D itaque Spiritu iluminatus Psalmista etiam post 


Ascensionem Domini, descensionem ejusdem Spiri- 
lus mirabilem, et gratiam in nationes universas 
efſusam, nec jam ut ante in Judza Deum intelli- 
gens, universa regna jam per hanc gratiam Deo 
acquisita, ad ipsum glorificandum invitat dicens : 
Regna terre, caniate Deo, psallite Domino, hoc est : 
Universz gentes, quz jam a $ervitute diaboli libe- 
ratz regnare cepistis, glorificate super hoc Deum 
voce cantaudo ac simul operatione psallendo. Ac nt 
Deum negaremus, quem juxla humanilalem as$8um- 
ptam, localem vel mobilem audiremus : Ipsi, in- 
quit, psallite qui ascendit, etc. Superius quidem 
dixerat : Jter facile ei qui ascendit $uper 0ccasum. 
Nunc vero dicit : Qui ascendit super cielum coli ad 
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orientem. Prins itaque de Resurrectione, sicut pri- A de ipsis est, quod cum fiducia verbum Dei pradica- 


mum facta est, illud dixit; nunc vero de Ascen- 
Siorie hoc subjungit. Occasum itaque veri s0lis cor- 
poralem ejus obitum dicit, de quo ipse dixerat : 
Nisi granum ſrumenti cadens in terram moriuum 
ſuerit, etc. (Joan. x11, 24.) Super hunc igitur occa- 
Sum ascendit, quando de morte resurrexit, more 
videlicet $solis, qui post occasum conscendit ad 
ortum. lia ei faciunt discipuli, qui se dignos pra- 
parant, eum confidenter exspectando, ut, sSicut pro- 
miserat, ad eos resuscitatus redeat. 

Quoid autem hic dicitur : Qui ascendit ad orien- 
tem, potest Psalmista non incongrue dicere $ecun- 
dum loci positionem. Ipse quippe mons Oliveti, de 
quo Dominus ascendit in celum, civitati Jerusalem 
as$istere dicitur versus orientem. Potest quoque 
intelligi quod, ubicunque mons ille fuerit, Dominus 
ad orientem ascenderit, si facie sua illuc versa, 
hoc egerit. Quid enim ad occasum dorsum habet, 
faciem ad orientem intendit. Ei autem post dorsum, 
jam omuino erat occasus, quia reSurgens a mor- 
luis, ultra non moritur, nec amplius ad illum quem 
SusLinuit occasum est rediturus. Super celum coli 
conscendit quia celsitudinem ztherei, que aerio 
preeminet transcendit. Quid autem post Agcensio- 
nem $uam, miss0 Spiritu sancto, discipulis sit fa- 
clurus, consequenter adjungitur : Ecce dabit roci 
$U@ vocem viriutis. Vocem suam, hoc est propriam 
Dei locutionem dicit internam Ccjus inspirationem, 
que hodie per Spiritum plenior facta est, cum $iue 
S010 interius omnem eos veritatem docuerit. Huic 
autem interiori locutioni cum per eumdem Spiritum 
exterioris locutionis diversa sint genera addita, 
quasi divine voci, quz interius fit, vox bumana est 
adjuncta; ut videlicet verbum mwente conceplum 
interius, per audibile verbum proſeratur aut mani- 
ſesletur exterius, et ita voci divine vox humana Ja- 
tur; ut quod Deus inspiratione sua intus nobis lo- 
quitur, nos prolatione nostra homines doceamus. 

Bene itaque dicit, Domino ascendente, quia yoci 
Suz per Spiritum, ut dictum est, in apostolis ſack, 
dabit etiam vocem prolationis humanz; ut quod 
recte senserunt, congrue quibuslibet proferre ac 
disserere possint. Quam insuper vocem virtulis 


' 


rent. Qui ectiam quam religiosx vitz essent, vel 
quanta sollicitudine providerent, ne turpitudine 8u# 
vite adulterarent, aut infamarent verbum Dei, unus 
corum le5tatur, dicens : Castigo corpus menm, el in 
8ervitulem redigo, ne ſorte cumaliis predicarerim, ipse 
reprobus efficiar (I Cor. 1x, 27). Et -attende quod 
cum dicit in his, quos Spiritus sanctus replet, in- 
leriori verbo exterius conjungi, patenter eos a d:z- 
moniacis $ecernit, Quos enim dzmonia replent, ct 
torquendo in insaniam_ vertunt, verba eis tantum, 
non sensum ministrant, et caliginem ſumi potius 
quam $plendorem ignis mentibus eorum immittunt. 
Spiritus autem $anctus cum in electis loquitur, 
primum intus illuminat ipsos, quam exterioribus 
eorym verbis alios. Unde bene hoc loco voci divi- 
ne, ut dictum est, vox humana dicitur addita, ut 
quod per inspirationem aliis nuntietur. Nec tamen 
ideo credendum est, ut quoties per prophetas Spi- 
ritus Sanctus locutus est, quidquid in verbis illis in - 
teliexerit, hoc totum eis per quos loquebatur- in- 
Spiraverit; 8d modo unum lantummodo, ſortassis 
plures quos ibi providebat sensus haberi, eis reve- 
labat. Unde cum aliquam prophetiam varie a docto- 
ribus exponi videmus, nequaquam necesse est ut 
omnes illos sensus ibi prophetam habuisse creda- 
mus; sed quidquid ibi convenienter intelligi po- 
luit, Spiritus praescivit. Sicut ergo dives aliquis 
per economum $suum diyersis artificibus propriumn 
tradit aurum, ut diversa ci faciant ornamenta : 
ita et Spiritus per prophetas sua nobis tradit elo- 
quia diversis sententiis reſerta, quz cum diver - 
sis exponimus modis, quot inde $sententias pro- 
ducimus, quasi tot opera de una materia ſabricawus. 

Date gloriam Deo. Regna lerr#, que $Superius ad 
cantandum et psallendum Deo invitaverat, rursum 
ad glorificandum ipsum adhbortatur ea, ut de tanta 
his diebus collata gratia uberiorem laudum dent 
gloriam Deo. Tanto enim haec gratia ubique lerra- 
rum est amplius praedicanda, quanto ipsa ubique 
melius est operanda, et per eam universa Deo sunt 
acquisita regna, et de regno diaboli in regnum Chri- 
sli translata, Quod quidem per quos factum sit, 
consequenter adjungit, dicens : Magnificentia ejus, 


dicit, quz hodie super apostolos vento przeſigurata py et virtus ejus in nubibus. Ac si diceret ; Inde date 


est vehementi, $icut in hesterno sermone memini- 
mus. Virtutem przedicatio habet, et valida est, cum 
quis quod dicit disserere $uflicit, ut conſutari non 
posFit, vel cum animo prestanti praedicat, nec limore 
aliquo, veritatem ; vel cum ea, quz pradicat, mo- 
ribus non oppugnal, nec conscientia reprobe vile 
erubescentiam timet de preedicatione. Que omnia 
in apostolis clarum est preeminere, ut eorum prat- 
dicatio vox virtutis merito dicenda sit. Ipsis quippe 
Dominus promiserat : Ego dabo robis os et sapien- 
liam, cui non poterunt resislere et contradicere onnes 
adversarii (Luc. xx1, 15). Os scilicet ad loquendum, 
Sapientiam ad intelligendum, vel quid cui dicatur, 
quando et quomodo discernendum. Scriptum et 


gloriam Deo, quia ipse nubibus suis, id est apost0- 
lis, maguilicentiam et virtutem dedit, per quem Yo$ 
in regnum $uum converteret. Nubes de imo $ur- 
gunt in alum, et de alto imbrem emiltunt, quo ir- 
rigata terra ſructificat, et sedentes aposloli Spiri- 
tum perceperunt ; quia bumilibus Deus dat gratiaw, 
et superbis resistit semper. Per hanc gratiam hodie 
in virtutibus sublimati, et uberioribus donis magni- 
licati, tanquam de alto terram compluunt, dum di- 
vini eloquii verbis corda terrenorum homiuum om- 
nium linguarum generibus loquentes erudiunt. 
Quos itaque Deus sic magniſicavit, et in tantas vir- 
Lutes lot donis ipse promovit, recte magniſicentiam 
et virtutem eis contulisse dicitur, quos et miracul;s 
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corugcare, et tam verbi quam animi virtute ſecit A tiam predicationis salros ſacere credentes. (Juoniam 


preeminere. De quibus adhuc subditur : Mirabilis 
Deus in sanctis suis (Pal. 1xvn, 36), per quos vi- 
dalicet majora quam per $semetipsum operari di- 
gaatus est, tam miraculorum exhibitione quam 
predicationis operatione , tanquam Spiritu Elie 
Eliszeo geminato. Unde et cis promiserat, dicens : 
Oui credit in me, opera que ego facio et ipse ſaciel, 
et majora horum ſaciet (Joan. x1v, 12). Scimus et 
primogenitum fratrem, id est Christum, quasi sine 
liberis deſunctum, et ſratres ejus, id est aposto- 
los, sponsam ejus, id est Ecclesiam suscepisse, 
et in ea prolem iliorum innumeram generasse, 
et ab his deinceps diebus universum mundum col- 
legisse. 

Unde quantum hujus solemnitatis gratiz mun- 
dus debeat, semper 3Utendal, ad quem undique col- 
ligendum collata sint modo universa genera lingua- 
rem. Intueamini universas Christi solemnitates ab 
ipsa ejus Nativitate usque ad Ascensionem, et quid 
tunc mundus perceperit huic gratiz comparale, et 
longe czteris hanc ſestivitatem videbitis przeemi- 
nere. In hac quippe centum viginti discipulis in 
cenaculo congregatis Spiritus sanctus infusus, per 
ipsos eadem die circiter tria millia hominum lucra- 
tus est. Quod quidem ut fieret, dispersos olim $sub 
Antiochi persecutione Judzos de universis nationi- 
bus Jerosolymis in presenti ſestivitate congregave- 
rat; quod nunquam in alia festivitate legimus fa- 


ctum esse. Ex quo etiam liquet, quantum ad pra» C 


sentem gratiarum fſestivitaiem populi undique con- 
venire debeant, qui spiritalis gratize dona deside- 
rant. Hzc una festivitas ubique terrarum Eccle- 
siam dilatavit, et cum ipsa pariter divinas solemni- 
(ates per universum mundum plantavit celebrandas, 
et omnium linguarum generibus laudes Dei disper- 
sit; ut hinc appareat quantum huic festivitati cx- 
lerz omnes sint obnoxiz, per hane videlicet ubique 
terrarum disseminatz. Unde et ad bujus diei prae- 
conia cum promissum sit, mirabilis Deus in sanctis 
snis, et ut dictum est, quodammodo in eis mirabi- 
lior quam in semetipso, statim annexuit, unde nunc 
maxime mirabilis apparuit : Ipse, inquit, dabit rir- 
lutem et ſortitudinem plebi snue. Plebem quippe 


Judai sigqna petunt, et Graeci saprentiam querunt, 
Nos autem predicamus Christum crucifirum, Judcis 
quidem scandalum, gentibus autem stulliitiam ; ipsis 
autem rocatur Judeis atque Grecis Christum Dei 
virtulem et Dei sapientiam , quia quod stultum est 
Dei $apientius est hominibus, et quod infirmum est 
Dei ſortius est hominibus. Videte enim vocationem 
vesiram, ſratres, quia non multi sapientes secundum 
carnem, non multi potenies, non multi nobiles ; zed 
que 8tulta sunt mundi, elegit Deus ut conſundat $4- 
pientes, et ignobilia et contemptibilia mundi elegit 
Deus et ea qu@ non 8sunt, ut ea que sunt destrueret, 
ut non glorietur omnis caro in conspectu ejus (1 Cor. 
1, 17 et seqq.). Non enim mirabile esset si super po- 
tentes vel sapientes s2culi magna operaretur, quod 
humanz# virtuti potius quam divine ascriberctur. 
Unde bene, sicut hic dicitur, ipse Deus Israel, qui 
videlicet antiquum populum elegit; ipse, inquam, 
non alter aut recens Deus. His plebeiis et pauperi- 
bus viris de populo eodem assumptis, et nunc vir- 
tute ex alto indutis, dabit virtutem verborum contra 
$eculi sapientes, et ſortitudinem animorum contra 
potentium impugnationes. Benedictus Deus, subau- 
dis, sit, hoc est ab omnibus glorificatus et lau 
datus, qui per tales talia operatus est his diebus. 
Amen. 
| SERMO XX. 
IN FERIA TERTIA PENTECOSTES. 

Hesternum $ermonem ex testimoniis Sexagesimi 
Septimi psalmi collegimus. Nunc autem ad $eptua- 
gesimum psalmum convertentes stylum, juvat hine 
quoque hujus solemnitatis preconium $subinſerre. 
Scriptum ibi est : Notam ſecisti in populis virtutem 
tuam, redemisli in brackio tuo populum tunm, filios 
Jacob et Joseph. Viderunt te aque, Deus, viderunt te 
aque, et timuerunt, et turbate sunt abyssi. Multi- 
tudo sonitus aquarum, vocem dederunt nubes, etc. 
(Pal. Lx«xN1, 45.) Ad Deum Pgalmista loquitur, 
previdens in Spiritu, quz per eumdem Spiritam his 
diebus apostoli mirabilia sunt operati : Notam ſe- 
cisti, inquit, in populis multis virtutem tuam, illam 
videlicet quam apostolis promiserat, dicens : Vos 
aulem zedete in civitate donec induamini rirtule ex 


Suam discipulos dicit, illitteratos, rusticanos, de hu- D alto (Luc. xxrv, 49). Atque ita in brachio tao, hoc 


mili plebe assumptos, per quos mirabile est tanta 
eum operari. De quibus unus eorum Corinathiis scri- 
bens, et reprobalis $apientibus et potentibus sx- 
euli, tales idiotas et impotentes eligi considerans, 
ait : Non misit me Christus baptizare, sed evange- 
lizare. Non in sapientia verbi, ut non evacuetur crux 
Christi, Verbum enim crucis pereuntibus quidem 
sLultitia et, his autem qui salri fiun!, idges! novis, 
virlus Dei esl. Scriptum est enim : Perdam sapien- 
tiam sapientium, et prudentiam prudentium reproba- 
bo. Ubi sapiens, ubi scriba, ubi inquisitor hujus $@- 
culi ? Nonne stultam ſecit Deus $apientiam hujus 
mundi? Nam quia in Dei z8apientia non cognovit 
mundus per sapientiam Deum, placuit Deo per stulli- 


es, in illa virtute vel ſortitudine"redemisti populum 
tuum a servitute scilicet peccati, liberasti per Spiri- 
tum videlicet datum , de quo dicit Apostolus : Ubi 
Spiritus Domini, ibi libertas (IT Cor. m, 17). Quis- 
quis enim ex charitate, quz per Spiritum sanctum 
infunditour, potius quam ex timore Deo servit, ami- 
cus potius quam servus dicendus est, et liberum, 
non coactum impendit obsequium. Filios Jacob et 
Joseph. Cum $uperius dixisset populos secundum 
multitudinem hominum, vel diversitatem terrarum, 
aut regionum; et nune adjecisset populum secun- 
cundum unitatem fidei, vel dilectionis vinculum, 
quomodo et diversas Ecclesias et unam diximu3, 
ne Yidleretwr populi nomine aut Judaicum tantun, 
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aut gentilem accipere, addit : Filios Jacob et Jo- A impertiens, uno reprobato populo, multos acqui- 


seph, id est posleros tam Judaici quam gentilis po- 
puli, ut videlicet in Ecclesia duo parietes, ad unum 
angularem lapidem, id est Christum, jungerentur, 
Jacob quippe supplantator Esau, qui eum hzredi- 
tale sua privavit, Judaicus est populus, qui expulso 
gentili terram promissionis obtinuit. Joseph vero, 
qui augmentum inlerpretatur, gentilis est populus, 
qui $sicut multitudine hominum transcendit Judai- 
cum, ita et numero conversorum fidelium maguum 
| Eeclesize dedit augmentum. Paucos quippe vel nul- 
los ex Judzis comparatione gentilium Ecclesia con- 
tinet. Yuod quidem augmentum Ecclesize de con- 
versis gentibus statim prosequitur, dicens : Vide- 
runt te aque, Deus, hoc est, credendo te intellexe- 
runt populi nationum, qui prius quasi aqua omni 
vento doctrine circumſerebantur, nec quidquam 
certitudinis quid sequi deberent ex lege didicerant. 
De quibus in Apocalypsi scriptum est : Aqua populi 
multi. De quibus adbuc subditur, quia viso Deo t4- 
muerunt, non tain videlicet servili timore, quam 
pro communicatione penarum, quam caslo vel fi- 
liali ejus quem diligunt offensam precaventes. Et 
turbate 8unt abyssi, hoc est protunditates sxcularis 
philosophiz, que prius quasi limpidissime aque 
videbantur, et gratissimum habebant haustum, 
quasi turbale ac cenvientz viluerunt, compara- 
tione simplicitatis evangelicz. | 
Multitudo sonilus aquarum, subaudi vocem, de- 


dit. Et quare? quia vocem dederunt nubes. Multus C 


quippe sonus divine laudis resonat in conversis 
populis, voce nubium, id est predicatione aposto- 
lorum edoctis. Etenim 8agitt® tut (Pal. Lxvi, 18), 
o Deus, per has nubes de Judza transferuntur ad 
gentes. Sagiltz quippe $sunt verba evangelice 
predicationis, que quasi quibusdam divini amoris 
jaculis corda vulnerant auditorum, sicut in Can- 
tico sponsa dicit : Vulnerata charitate ego 8um 
(Cant. iv, 9). Et he quidem sagittz prius in Ju- 
dza tanquam in pharetra tenebautur conciusz, 
donec , Judzis Evangelium repellentibus, trans- 
jierunt ad gentes apostoli, sicut unus eorum ad ip- 
$0s ait Vobis oportebat primum predicare 
verbum Dei ,"sed quia vos repulistis illud, ecce con- 


sivit. Mare majus est aquis et amaritudine ple- 
num ; et vita conjugatorum que multos capit, et 
curis s#xculi est implicita, quot molestias sustinet, 
tot amarituilines habet. Via latior est quam $emitla, 
et vita conjugatorum laxior est quam continentium. 
Venire autem ad nos, sive propinquare Deus dici- 
tur, ut nos ad $se trahat, cum bonorum operum 


'nobis afſectum inspirat. 


Per vias igitur jincedit in mari, quia laxiora opera 
habet in nou conjugatis, sicut strictiora in conti- 
nentibus que semitis operantur. Et hec quidem 
vesligia Domini in gentibus non cognoscentur, ut 
videlicet de peculiari populo suo Judaico gratiam 
Suam ad gentes transſerat, et sic ev derelicto, ad 
gentes transeat, quia nullus eo tempore id potuit 
prenvscere. Unde et ipse apostolorum princeps cum 
adhuc de vocatione geutium per pradicationem 
Suam ſacienda ceritus uon esset, vase quodam omni 
genere replilium vleno per visum sibi ostenso, de 
hoc ips0 admonetur atque docetur (Act. x1). Gur 
aulem hc veslizia Dei in gentibus ignorarentur, ut 


_ e#citate facta in Israel gentes illuminarentur, fine 


psalmi concluditur. Ac si videlicet diceret : ldeo 
ab homine prenosci non potuit, ut reprobatis Judzis 
gentes illuminarentur, quia illum priorem populum 
quasi gregem proprium semper habueras, cui 
Moysen et Aaron tantos pastores depulaveras, et 
tantam manum in gentibus delendis propter illum 
exercueras, et hoc est quod ait : Deduzisti, ac., de 
Agypto videlicet eum adducens, et in terram re- 
promissionis inducens, sub regimine et ducatu 
Moysi ducis et Aaron sacerdolis. 

SERMO XXL. 

IN FERIA QUARTA PENTECOSTES. 

Quid etiam Amos propheta, imo ipse Spiritus per 
eum in hujus solemnilatis $8uz preconio dixerit, 
audiamus : Dominus, inquit, Deus exercituum, qui 
langit terram, et labescet; et lugebunt omnes habi- 
tanies in ea. Et ascendel 8icut rivus amnis et defluet 
sicut fluvius Xgypti. Qui edificat in celo ascen- 
sionem 8uam, et ſascicuium sunm 8uper lerram ſun- 
dabit. Qui vocat aquas mars, et efſundel eas super 
ſaciem terra. Dominus nomen ejus (Amos 1x, 9). 


vertimur ad gentes (Act. x11, 46). Voz tonitrui, hoe D Exercitus Dei, quibus ipse presidet, tanquam prin- 


est, de supernis per Spiritum in apostolis ſacta per 
totum orbem est dilatata, et quiade his scriptum est, 
quod proſecti predicaverunt ubique, Domino coope- 
rante sequentibus 8signis (Marc. xv1, 30) ; tonitruo illi 
verborum coruscationes $unt addite miraculorum. 
De quibus nunec dicitur : I{{uzerunt fulgura ejus 
orbi terre (Pal. xcv1i, 4). Et quoniam infideles ma- 
gnitudine signorum magis quam auctorilate Scri- 
pturarum moventur ad fidem, visis coruscationibus 
commota est terra ; quia miraculorum admiratione 
terrena hominum corda de pristina infidelitale sunt 
mutata. Atque ita Deus petit habere in mari vias, et 
in aquis semitas : cum videlicet a Judza tanquam 
a propria terra recedens, et gratiam' Suam gentibus 


cipes, et aerias debellat poteslates, castra illa suut 
angelorum vel (idelium hominum, quz plerumque 
Scriptura commemorat. Refert Genesis quod de 
Mesopotamia Jacob in terra Chanaan ad patrem 
revertenti, fuerunt obviam angeli Dei, tanquam in 
protectionem ipsius milites missi (Gen. xxx1, 1). 
Quos cum vidisset, ait : Castra Dei sunt hec (ibid., 2). 
Et appellavit nomen loci illius Manahbim, id est 
castra. Ecclesiam quoque in castrorum aciem 0or- 
dinatam, tanquam in przcinctu belli procedentem, 
Canticum canticorum describit : Militia est vita 
hominis super terram (Job vu, 1). Tanquam in ca- 
stris semper militant, qui minime pacem hic ha- 
bentes contra diabolicas tenlationes yel impetus 
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jugem pugn#e suslinent conflictum ; in agone illo 
vel pugna conslituti, de quo Apoxtolus ait : Omnis 
qui in agone contendil, ab omnibus 8e absline! 
(I Cor. ix, 25). Et rursum : Sic pugno, non quasi 
aerem verberans (ibid., 26). Et iterum in alia cjus 
Epistola : Non est nobis collucitatio adversus carnem 
el sanguinem, 8ed adrersns principes et poleslates, 
adversus mundi reclores, contra spiritualia nequiti® 
in celestibus (Ephes. vr, 12). 

Sed ut horum Deus exercituum proprio exemplo 
nos pugnare doceret et vincere daret, sicut ipse 
promittens ait : Confidite, ego vici mundum (Joan. 
xV1, 35). Terram tetigit, sicut prophetica lectio nunc 
ait, dum terrene subslantie nostre naturam in 
unam $ibi univit personam primo de Spiritu sancto 
in virgive conceptus, et postmodum ex ca ratus. 

Unde et ad Spiritus sancti gratiam commendan- 
dam, per quem ille quoque factus est conceptus in 
nostrz redemptionis exordium, bene hic videmus 
prophetam exorsum, et narrationem svam in bene- 
fieiis divinis deinceps perducere usque ad missio- 
nem ejusdemw Spiritus factam in przsenti tempore. 
Ab illo quippe Dominice conceptionis exordio, quo, 
ut expositum es, terram tetigit, ita diligenter quid 
jd hac terra egerit, comprehendere curavit, ut nec 
mortem ipsius, nec resurrectionem, nec ascengio- 
nem pretermittens, ad excellentiam festivitatis ho- 
diernz commendandam perveniret. Congruo quidem 
ordinet tanquam a capite ad membra per mirabilem 
sancti Spiritus operationem deducens, cum ipse 
gcilicet, cujus operatione conceptus est Dominus, 
aposlolici virtutem consummavit exercitus. 

Tria itaque a Domino tacta quodammodo tabe- 
scunt, dum ab ipso humanitas assnmpla ad dissolu- 
tionem perducta est mortis. Unde et ipsemet de hac 
' dissolutione mortis ad Patrem ait : In pulverem 
mortis deduzisti me (Paul. xx1, 16). Et quia de 
morte ipsios maxime contristati apostoli fuerunt, 
hanc maximam eorum justitiam luctum appellabat 
propheta, cum subjungit : Er: lngebunt omnes habi- 
tantes in ea (Amos 1x, 5). De quo etiam luctu quasi 
vespertino, ante matutinam resurrectionis ejus l#e- 
titiam, Psalmista predixerat : Ad vesperum demo- 


care possit, dum desperata prius discipulorum 
corda fide corroboravit, ut spe ſuture beatitudinis, 
quam eis resurgens exhibuit, bonorum operum 
ſructus proferant. Qued autem rivum amnis prius 
appellavit, consequenter fluvium Agypti nuncupans, 
diligenter describit congrua parabola, ili fluvio 
Ag) pti, qui Nilus appellatur, Dominum comparans. 
De hoc quippe luvio, et singulari quadam ejus natura 
Beda in libro De natura rerum ita meminit (22) : 
«Niloflumine pro pluviisutitur Zgyptus; propter solis 
calorem imbres et nubila respuens. Mense enim 
Maio, dum ostia ejus quibus in mare inſtuit, zephyro 
flante, undis ejectis, arenarum cumulis prestruun- 
» paulatim intumescens, ac retro propulsus, 
P ana irrigat Agypti. Vento autem cessante, ruptis- 
que arenarum cumulis, $uo redditur alveo. » Nilus 
itaque de paradiso manans ipsa Dei sapientia est de 
supernis descendens, ut nos de ſonte vero potaret, 
et hujus mundi Agypium, id est tenebras ipsa car- 
nis assumptze presentia illustraret, de qua scri- 
ptum est : Erat luz vera, que illuminat, etc. (Joan. 
1, 9.) Hic fluvius per septem ostia in mare dicitur 
defluere. Quz scilicet ostia dum, vento flante, arenis 
obswruuntur, refluxum habent in terram, habent 
non liberum exitum in mare. Sic post resurrectio- 
nem Domini, antequam septiſormis gratia Spiritus 
efſunderetur in magnum mare nalionum, quibusdam 
quasi arenis, vento ſlante, obstruebatur fluvius isle; 
dum metu Judzorum apostoli compressi, de Judza, 
in qua erat facta czcitas, tanquam de Zgyp:o egreii 
non permitiebantur, ut de boc fluvio per praedica- 
tionem 8uam gentes reſicerent. Quid enim ventus, 
nisi diabolica suggestio? Quid arenz, nisi qui in- 
fluxu -s#culi per concupiscentiam terrenorum huc 
illucque defluunt ? 

Vento itaque flante, arena cumulata fluvium ob- 
$truit, dum cupiditas Judzorum locum vel gentem 
amitlere meluens, apostolicam compescit predica - 
tionem. Sed hoc postmodum metu de cordibus 
eorum per Spiritum sanctum expulso, ruplis arenis, 
libere fluvius in mare defluit, dum ad gentes de Ju- 
dxa predicatio apostolica, omni timoris obstaculo 
repulso, constanter exivit, sicut unus eorum intre- 


yabitur ſletus, et ad matutinum letitia ( Psal. D Pidus ait : Vobis oportebat primum predicare ver - 


Xx1X, G). In terra quasi tabescente fideles habitant, 
dum in assumptze humanitatis morte spem $uz re- 
demptionis collocant. Quam videlicet spem nequa- 
quam retinerent, nisi de mortis casu conscenderet 
resuscitatus. Unde et subditur : Et ascendet 8icut 
rivus amnis, et defluet sicut fluvius Xgypii (Amos 
Ix, 5). Rivus quandiu in alveo svo conclusus cohi- 
betur, nec $e erigens alveum excedit, nequaquam 
terras circumjacentes irrigare valet. Quasi ergo de 
alveo vivus amnis ascendit, cum incarnata Dei $a- 
pientia de ipso mortis loco, quo depositus fucrat, 
hoc est de sepulcro resurgit. 


(22) Patrot., tom. XC, col. 262. 


bum Dei; 8ed quia vos indignos elerne vile judicu- 
s(is, ecce convertimur ad gentes (Act. x11, 46). Quia 
tamen dum in Judza tenebantur conclusi, nequa- 
quam a ſructu prorsus erant vacui, cum ibi quoque 
nonnullam hominum mullitudinem Deo lucrarcntur, 
predictus fluvius, id est Christus, quodam ibi su0 
reſfluxu ſructificavit, antequam in immensum mare 
gentium defluens, Ecclesiam undique colligeret. 
Ascensum itaque fluvii Agypti refluxum expo- 
Situm in Judzam dicit, ac deinde ordine congruo. 
defluxum ejus in universum mundum ad corda 
gentium irroranda supponit. Quod cum nonnisi post 
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2scensionem Domini, et Spiritus sancti adventum A das esse sciamus. Ut enim Joannes commemorat : 


conslet esse factum, recte de utrisque $ubditur : 
Qui edificat in celo ascensionem suam, et ſascicu- 
lum suum 8uper ferram ſundabit (Amos. 1x. 6). Non 
ait solummodo qui ascendit in celum, sed, gui adi fi- 
cat in celo ascensum 8uum ; ut non transitoria hec 
ejus ascensio intelligatur, tanquam ad conversatio- 
nem terrenam ipse iterum revertatur, sed absque 
hujusmodi reversione firmam ibi deinceps habeat 
mansionem. Fasciculum $uum jam in clo con- 
sistens super terram ſundavit, cum ipso Spiritu 
sancto corda discipulorum adhuc dissoluta, et ti- 
more mortis titubantia, nec ulla fortitudine animi 
solidata, per Spiritum sanctum in modum fasciculi 
tam $ibi quam invicem summe charitatis vinculo 
astrinxit, et sic cliam $uper terram eos fundavit, 
hoc est in omnibus confirmavit bonis, ut ipsi etiam 
in Ecclesia quzdam aliorum fierent fundamenta, 
juxta illud quod de ipsa predixerat Psalmista : Fun- 
damenta ejus in montibus sanctis (Pzal. Lxxxv1, 1). 
Aquas autem maris 8alsas esse coustat. Et amplius 
bene ait : Vos estis 8al terre (Matth. v, 13), quo 
videlicet terrena corda condienda sunt, et vesira 
predicatione quasi quodam sale sapientize in bonis 
moribus componenda. Aquz itaque hujus salis 
rerba gunt apostolice predicationis. Istz aquz a 
Deo vocantur, et super terrz ſaciem effunduntur, 
dam apostoli Christi ad officium predicationis ab 
ipso vocati admittuntur, non more pseudoapostole- 


Cum ezzet zero die illo, et ſores easent clause ubi 
erant discipuli congregati propler melum Judeorum, 
venit Jesus, ot sHetit in medio corum , et dixit eis : 
Paz vobis. Et cum hec dixisset, ostendit cis manus 
et latus. Gavisi sunt ergo discipuli viso Domino. 
Dicit ergo eis iterum Jezus : Paz vobis; 8icut misit 
me Paler, et ego mitto vos. Hec cum dixisset, insuſ- 
flavit et dizit illis : Accipite Spiritum sanctum : quo- 
rum remiseritis peccata remiltuniur eis, et quorum 
retinueritis retenta sunt {Joan. xx; 19 et 8eq.). Et 
quidem actum esse constat in extreme ejus appa- 
ritione illarum quinque quas illo die legitur ha- 
buisse, videlicet quinta vice apparens, tlunc Spiri- 
tum daret in terra, quem postmodum de celo mis- 
surus erat, quinta de eadem completa. Quam quidem 
missionem, et supremum Spiritus sancti adventum, 
quem nunc colimus, ipse antea promiserat. Ego, 
inquit Veritas, veritalem dico vobis : expedit vobis 
ut ego vaacm. 5i enim non abiero, Paracletus non 
veniet ad vos ; 8i autem abiero, mittam eum ad vos 
(Joan. xv1, 7). Quz est ista, obsecro, necessitas, ad 
Spiritus sancti adventum , ut prius ahire oporteat 
Christum? Nunquid in terra consistens, cum dare 
non poterat, cujus plenitudinem ipse semper habe- 
bat? Quid causz exstitit, ut in colum ascenderet, 
tanquam miszurus Spiritum de longinquo, quem 
dare poterat de proximo? Non enim localis est 
Spiritus non solum divinus, sed nec humanus, nec 


rum per $e veniunt, quales quidem Veritas arguens C more corporum $piritalis natura moveri habet ds 


dicit : Omnes quotquot venerunt, ſures ſuerunt et la- 
trones (Joan. x, 8). Tauquam $i diceret : Venerunt 


per se, non missi a me. Vocat itaque Dominus aquas 


maris, dum apostolicz predicationis verba in omni 
genere linguarum, et per universum mundum diri- 
git. Et hazc non solum super terram, verum etiamn 
Super ſaciem cerre ſudit, dum non solum exlerius 
Sonant, verum etiam intellecta mentem intus illu- 
minant. Per ſaciem quippe, qua unusquisque cogno- 
8citur, non incongrue notitia designatur. Super 
terram itaque verbs fiunt, sed usque ad faciem 
neu pervenerunt, cum znigmata legis vel prophe- 
tiarum velamen habent in littera, non apertionem 
in intelligentia evangelica vel apostolica doctrina, 
quia non ita Li yticis referta est verbis : super 
terrz faciem effunditur, dum quz proferuntur, in- 
tellecta cognoscuntur. Quis vero iste sit; qui hc 
tanta peragit, compelenter $ubdit : Dominus nomen 
li (Amos. 1x, 6). Quem cum simpliciter Dominum 
vocat, nec quorum sit determinat, generale ipsius 
dominium, et universale innuit imperium, quo 
cuncta' regit atque optime disponit in sxcula sxcu- 
lorum. Amen. | 
SERMO XXII. 
IN FERIA QUINTA PENTECOSTES. 

Tam ipsum diem Paschz quam Pentecostes dono 
Spiritus $ancti legimus insigniri, ut non solum hanc, 
verum etiam Flam solemnitatem, quz precipuz ha- 
hbentur, ad honerem quoque Spiritus sancti reſeren- 

PaTroL. CLXXVYIN. 
% 


loco ad locum. Celum, inquit Deus, ez terrant ego 
impleo (Jer. xxm, 24). Et sicut Veritas ait : Spiritus 
est Deus, qui ubi vult spirat, dividens singulis prout 
vult (Joan. m1, 8). Cujus immensitatem et divinita- 
tis potentiam locis omnibus presidentem Psalmista 
conspiciens, ad Dominum ait : Quo ibo a spiritu tuo, 
et quo a ſacie tna ſugiam ? Si ascendero in celum, tv 
illic es ; #i descenderd in inſernum, ades (P8al. cxxxvi, 
7) ; ac si aperte dicat : Si summa tua bonitas , de 
quo illud est : Dilezisti justitiam, et odisti iniqui- 
tatem (Pzal. xLrv, 8), meis te peccatis iratum red- 
diderit, quo mihi patebit a presentia tua locus ſu- 
giendi ? vel.... tua abditus abscondendi ? Quem 8ta- 
tim per hanc incircumscripti spiritus sui majesta- 


D tem ubique conspiciens presentem , adjecit : Si 


ascendero in celum, etc. Tanquam si diceret : Nullus 
mihi tutus locus reſugii , tam in supernis quam irr 
infimis, cum me persequi decreveris, cum ad quz- 
libet agenda tibi sint cuncta loca przsentia. Deni- 
que et in ipso die resurrectionis, ut jam gupra me- 
minimus, Spiritum sanctum ab eo apostolis datum 
esge novimus. 

Qui ergo jam dederat in terra spiritum, quid ad 
cum iterum dandum necesse fuit eum ascendere in 
celum, tanquam eum ibi reperiret, quem in terra 
non haberef, aut inde illum mitteret, quem in terra 
jam sicut prius de se insufflando dare non posset ; 
adeo, inquam, necesse ſuit ut diceret : Nisi ego 


 abiero, etc.? Aut ſfortassis hazc missio Spiritus #4 - 


17 
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perior ſuit ac major, ut de clo danda esset, quam A opere, ut cum apostoli sequerentur mente, et tanto 


illud predictum donum in remissione peccatorum 
per insuMlationem apostolis in terra collatum. Re- 
vera longe superior et eminentior dignitate, si di- 
ligenter et illud donum discernere valeamus. Ibi 
quippe potesfas illa collata est apoxtolis, quz om- 
nibus eorum vicariis, hoc est episcopis, creditur 
esse communis, in remittendis scilicet vel retinen- 
dis aliorum peccatis. Hzc vero Spiritus sancti gra- 
tia, quz die Pentecostes apostolis est inſusa, quanto 
magis est rara, tanto amplius pretiosa. Quid enim ill 
ignez linguz super apostolos apparentes, nisi $Sum- 
mam hominis exprimunt perſectionem in tribus con- 
sistentem ? tribus his, inquam, quz in omnibus bonis 
hominem consummant. Hac vero ita sunt : llumina- 


ardeutius appeterent esse, quod Dominum $8uum 
noverant precessisse. Unde ct predicius Apostolus 
nos adhortans ait : Que surem gunt querite, ub; 
Christus es! in dexteram Dei 8edens : que suramum 
ount sapite, non que 8uper lerram (Col. mi, 1). Ut 
enim beatus meminit Hieronymus , nibil majus 
polest parari servo, quam esse cum Domino. Et 
proſecto quisquis presentiam alicujus plurimum 
diligit, majoribus in absentem desideriis inardescit, 
Abire ergo in celum eum oportuit,. ut Spiritum 
milteret, quia recedendo ab eis, quanto amplius ad 
sequendum se desideria ipsorum accendebat, tanto 
perceptione majoris gratiz dignos eos efliciebat. 
Bene prius Spiritum quo peccata dimitterentur dedit 


tio mentis, ne simplicitas eorum ullis deinceps ober- B eis in terra, quia ubi committitur, ibidem remissis 


raret infidelitatis tenebris, sicut et ipse Dominus eis 
promittens, ait : Cum autem venerit ille Spiritus veri- 
tatis, docebit vos omnem veritatem (Joan. xv1, 7). Sed 
quia, ut beatus meminit Petrus, melius est non nosse 
viam veritatis, quam post agnitam retrorsum abire 
(1H Petr. n,21), post fidei lucem necesse cst infundi 
charitatis ardorem, ut que jam agenda esse per 
Deum novimus, per ejus amorem implere studea- 
mus, qui Spiritus sanctus intelligitur. Unde et Apo- 
stolus : Charitas, inquit, Dei diſſusa es! in cordibus 
nostris per Spiritum sanclum, qui datus es! nobis 
(Rom. v, 5). Ignis itaque, in quo dispertitz appa- 
ruerunt linguz, quia ex propria natura tam lucem 
habet quam calorem, duas predictas gratias tam 


est ſacienda, et quisquis indulgentiam non meretur 
in hac vita, frustra eam exspectat in ſutura. Hane 
ergo, Domine, per Spiritum tuum, qui pro sanctis 
postulat, nobis hic impetra; illic te comprehendere 
mereamur, quo ut te sequi tua membra valerent, 
Spiritum nunc illis misisti de 8upernis ; illum, in- 
quam, Spiritum, de quo Propheta confidens, ait : 
Spiritus tluus bonus deducet me in terram rectam 
(Psal. cxin, 10). Quz enim terra recta, nisi illa 
viventium ab iniquitate penitus aliena ? Per hunc 
nobis Spiritum in hac terra non recta remissionem 
tribue peccatorum, ut ad eam quz recta, per ejus 
veniamus ducatum, Salvator mundi, qui cum Patre 
et eodem Spiritu unus es Deus in #ternum, et 


de illuminatione fidei, vel saluberrimis documenlis, C ulira. Amen. 


quam de inflammatione charitalis diligenter expri- 
mit. Forma vero hlinguarum, que dispertite me- 
morantur, predicatio est ſutura, non uno genere 
linguz, non in una parle per aposlulos proſerenda, 
ut non $solum sibi, sed omnibus vivant. Duz quippe 
priores gratiz hominem in $2 moribus consum- 
mant, et beatitudine dignum efliciunt. Sed quia 
adbuc predicare non suflicit, quasi $ibi tantum ad 
hoe proficievs non aliis vivit. Etsi enim pracepla 
Dei jam tenet in vita, quia tamen aliis predicare 
non suſlicit illa, nondum magnus est in regno ca:- 
lorum, juxta illam Domini sententiam : (ui autem 
fecerit et docuerit 8ic homines, hic magnus vocabitur 
in regno celorum (Maith. v, 19). Nullus quippe in 
Eeclesia major est, quam qui precepla Dei vivendo 
cuslodit, et ad imitationem $ui alios pradicando 
trahit. Quid ergo de apostolis @slimandum est, quo- 
rum predicaltione non pars una lerrarum, $ed uni- 
versus mundus.conversus est ad Deum? Quz divine 
dona largitalis huic, quam diximus, eorum trir# 
gralizz poterit comparari? Quam quidem ut apostoli 
mererentur accipere, in c&lum primitus Dominum 
oportebat ascendere, et sic eis ibi locum quodam- 
modo conversationis, Sicut ipse promiserat, parare. 
Unde et Paulus : Nos/ra, inquit , conversatio in c@- 
lis ext (Phil. m1, 20). Niuc ergo Christus conscendit 

(22) Patrologize tom. II, col. 1114, ubi locus ille 
Sic legitur : Maniſes/um es! autem ubi et per quos 


remisza peccatorum dari possit ; que in baptismo 
scilicet datur; nam Petro primum Dominus, super 


SERMO XXII. 
DE SANCTO PETRO. 

Beati Petri apostolorum principis solemnitas 
tanto celebrius ab Ecclesia veneranda est, quanto 
ipsi a Domino amplior principatus in Ecclesia con- 
cessus est. Ipsum quippe quasi ſundamentum Ec- 
clesizz Dominus collocavit, cum in conſessione fidei 
SUZ, qua dictum est : Tu es Chris/us Filius Dei vini 
(Hatth. xvi, 16), tanquam in petra quadam firmis- 
sima Ecclesiam suam edificandam esse pr:edixit : 
et ei specialiter ligandi atque svlvendi potestatem 
commisit. Cujus quidem petrz fſundamentum beatus 
considerans Cyprianus in epistola quadam ad Ju- 
baianum ita meminit : « Maniſestum est autem et 


D per quos remissa peccatorum dari possit. Nam Petro 


primum Dominus, super quem zdificavit Ecclesiam, 
dedit ut id solveret in terris quod ille s0lvisset (22). » 
Idem de eodem ad Quintum (25) : « Petrum quem 
primum Dominus elegit, et super quem zdifieavit 
Ecclesiam suam. » Ambrosius quoque ipsum Pe- 
trum, Super quem, etc., intelligens, quodam loco 
ait : « Hoc, ipsa petra Ecclesiz caneute, culpam di- 
luit. » Et Hieronymus ad Marcellam de fide nostra 
et Montani hretici dogmate scribens, de hoc ips0 
ait (24) : « Si igitur apostolus Petrus, super quem 
Dominus ſundavit Ecclesiam, etc. » Quanta autem 
quem edificavit Ecclesiam, dedit ut id solveretur in 


celis quod ille solvisset in lerris. 
(3) Ibid. col. 1403 


* (24) Patrol. tom. XXXI, col. 475. 
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Grmit2s et constantia Petri esget in fide, ut hinc A occursus ejus ueque ad gummum ejus (Psal. xvin, 7). 


ipse merito petra vocaretur, Dominus ipse alibi 
protestatur, dicens : Ego pro te rogavi, Petre, ut non 
deficiat fides tua (Luc. xx1, 33). Ac si diceret : 
Quantumcunque alii titubent, quantumcunque de 
morte mea desperent, tua fides inconcussa manebit. 
Ex qua quidem fidei firmitate, et ipse Petrus ſratres 
confirmare admonetur, cum statim ei a Domino di- 
citur : Et tu atiquando conversus confirma ſratres 
twos. Neque enim credendum est tunc fidem Petri 
deſecisse, cum divina dispensatione Dominum per- 
mis8us est negare, ex infirmitate $cilicet carnis et 
timore mortis. Hic est Petrus, ut dictom est, tan- 
quam unicum c#terorum firmamentum et confir- 
matio, cui post trinam amoris sui conſessionem, 
Dominus oves $suas et agnos commiltens, ipsum 
totius Ecclesie 8ummum constituit pastorem. Unde 
et merito-sedes ejus, quam passionis suz martyrio 


* decoravit, inter universas Ecclesias primatum ac- 


cepit, ut sicut ille omnibus apostolis, ita episcopa- 
tus ejus przlalus sit ceteris. Scimus antiquitus tres 
lantum patriarchatus, hoc esl tres principales epi- 
scopatuum $edes Ecclesiam habuisse, Romanam 
Scilicet, Alexandrinam, Antiochenam. Quarum qui- 
dem dignitas ad honorem beati Petri maxime respi- 
cit; cum videlicet tam Antiochena quam Romana 
sedes ejus propriz ſuerint, et tertia, id est Alexan- 
drina, Marco ejus discipulo cesserit. 

Hic est Petrus post Christum, quasi alter Eliseus 
post Fliam. Legimus post raptum Eliz, ad Eliszeum 
filios prophetarum congregatos esse (IV Reg. n, 3), 
eosque juxta fluenta Jordanis in casulis babitantes, 
quasi monasticam et cenobialem vitam cum ips0 
duxisse. De quorum conversatione beatus Hierony- 
mus quodam loco meminit, diceus (25) : « Fili 
prophetarum, quos monachos legimus in VYeteri 
Testamento, elc. » Sicut autem tunc ad Eliseum 
illi, ut diximus, $unt congregati, monastice et com- 
muniter cum ipso viventes ; ita et post ascensionem 
Domini, fideles ad Petrum 2dunati hanc vitz per- 
ſectionem vel etiam majorem arripuerunt. Quod 
quidem in Actibus apostolorum Lucas diligenter 
describens : Multitudinis, inquit, credentium erat 
cor unum el anima una, nec quizquam corum que 


Summum quippe calum Dei Patris excellentiam 
dicit, qui per hoc quod ab alio non est, summus 
per existentiam dicitur potius quan per dignitatem. 

Ex hoc utique ccelo Filius nascendo procedit, quia 
Platoni mens ex summo Deo nata dicitur, hoc est 
sapientia de ipsa Patris substantia exislens tanquam 
genita. De hoc quidem egressu geverationis Filii 
de Patre illud est propheticum : Et egressus ejus ab 
initio @ diebus @ternitatis (Mich. v, 2). Et ipse Fi- 
lius : Exzivi, inquit, a Patre (Joan. xvi, 8). Qui 
ne inferior vel indignior Patre videretur, occursus 
ecjus usque ad 8ummum ejus! adnectitur, quia per 
plenitudinem divinitatis Patri cozqualis assurgit. 
Cujus quidem #qualitatis dubitationem ipse incre- 


B pans in Maria dicit : Noli me tangere, nondum enim 


ascendi ad Patrem meum (Joan. xx, 17). Ac i di- 
ceret : Non es me digna manibus tuis contingere 
in terris, quz nondum fide me tanquam Pairi zqua- 
lem contingis in supernis, quod est, me nondum 
tibi ad Patrem ascendisse; hoc est, te nondum cre- 
dere me illi per plenitudinem divinitatis 2qualem 
occurrere. Quod quia Petrus ceteris firmior is 
tide amplius credidit, quasi alter Eliseus Eliam $vs- 
tolli vidit. Unde et spiritum Eliz quas1 geminatum 
vel multiplicatum accipere meruit, qui ab ipso 
Chrislo majorem miraculorum gratiam accepit , 
quam ipse Christus per semetipsum exhibuit , sicut 
et ipse antea promiserat, dicens : Qui credit in me, 
opera que ego ſacio et ipse ſaciet, quia ad Pairem 
vado (Joan. xiv, 12) ; hoc ext, in corde ipsius per 
fdem ad zqualitatem Patris conscendo. Quo itaque 
Petrus in hac fide firmior exstitit, majorem quam 
cxteri gratiam miraculorum meruit. Qui non solum 
inlirmos et umbra corporis curavit, verum etiara 
eadem umbrz $uz virtute dicitur $suscitasse. Unde 
Augustinus in psalmo cxxx (26) : « In Christo, in- 
quit , majora fecisse videntur apostoli, quam 
ipse Dominus Jesus. Ad vocem Domini sur- 
rexerunt mortui. Ad umbram transeuntis Petri sur- 
rexit mortuus. » Isidorus De vita et obitu sanctorum 
Patrum : « Simon Petrus preteriens, umbra mor- 
tuos $uscilavit. » Quod ergo Dominus ait : « Qui 
credit in me, majora horum ſaciet, » ut dixit gene- 


possidebat aliquid sunum exe dicebat, 8ed erant illis yy raliter quicunque, sic specialiter ad $ingularem 


omnia communia (Act. rv, 32). Constat etiam Eli- 
s$eum, quia - vidit Eliam, quando a $e 1ollebatur, 
duplicatum spiritum Eliz, id est ampliorem gratiam 
in miraculis accepisse. Qui non $solum vivus sicut 
Elias mortuos suscilavit, verum etiam mortuus cum 
tactu ossium $suorum defunctum vitz reddidit (1 V 
Reg. xi, 24). Quid est Eliam intueri, quando $us- 
tollitur, in celum scilicet acreum, nisi Christum 
ad Patrem ascendentem cernere, hoc est eum Patre 
non esse inferiorem credere, 8ed per divinitatis 
naturam ipsum ei lanquam zqualem occurrere ? 
Unde et Psalmista : A summo celo egressio ejus, et 


(25). Patrol. tom. XXX1, col. 1076. 


constantiam fidei Petri visus est retulisse. Mirabi- 
livs autem ſuit miraculum umbrz Petri, quam fim- 
briz Christi. Fimbria quippe aliquid veritatis habet, 
umbra vero similitudinem tenet, et illa permanet, 
hec preterit. 

Quod si post hanc miraculorum gratiam, digni- 
tatem quoque honoris, quam Petrus a Domino et 
adeptus, consideremus, videbimus sedem Petri ipsi 
quoque propriz sedi Dei, quam ab initio Jerosoly- 
mis habuit, preeminere, ut ex hoc etiam quodam- 
modo in 'terris Christus videatur przſerre. Quis 
enim nesciat ipsam quoque Jerosolymitanam Eccle- - 


(26) Patrol. t. XXX VII, col. 1707. 
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siam, sicut et czteras, Romanz subjacere ? Quam A mini cxteris omnibus ſugientibus ita exhibuit, ut 


tamen Ecclesiam ipsum fratrem Domini Jacobum 
primum habuisse constat episcopum ; nec tamen 
illa cjus prima eathedra vel czterorum apostolo- 
rum ſestivitatem in Ecclesia meruerunt, ut hoc soli 
Petro privilegium reservaretur. Qui etiam Succes- 
soribus suis in Sylvestro papa id propriis acquisi- 
vit meritis, ut deinceps Romanus ponliſex vicarius 
quoque Constanlini in urbe imperiali ab ipso0 con- 
$titutus, a quo et insignia, quz banc exornant di- 
gnitaiem concessa gunt ; quasi juxia ordinem Mel- 
chisedech perfſectus tam $sacerdotali quam regia 
preemineret dignitate, ut in Ecclesia Petrus, in 
urbe Czsar habeatur. Geminam quippe gratiam 
tam in conslantia fidei quam in fervore dilectionis 


in tanto trepidationis articulo, servo principis au- 
rem amputaret. A qua quidem ultione nec cxteris 
Dominum comprehendentibus parceret, nisi ab ipso 
Domino cito correptus ſuisset. 

Memor itaque illius Dominici sermonis : Majo- 
rem hac dilectionem nemo habet, quam ut animam 
am ponat quis pro amicis, suis (Joan. xv, 13), 
morti se opponebat a qua Dominum liberare vole- 
bat. Qui contra vitia ipsamque radicem omnium 
malorum cupiditatem quanto armaretur zelo, vin- 
dicta illa in Ananiam et uxorem <cjus patenter osten- 
dit (Act. v, 9); quos non gladio sicut dictum ser- 
vum perecussit, zed mirabilius servi sui virtute pere- 
mit. Toleravit diu Dominus avaritiam Judz, iste 


adeptus, tam ecclesiasticam quam regiam meruit B nec ad momentum sutinuit sacrilegium cupiditatis 


sibi monarchiam vindicare. Czteris quippe disci- 
pulorum opinionem hominum magis, quam as8er= 
tionem s8uam de Christo proſerentibus, et cum ipse 
Dominus ab cis requisisset : Vos autem quem me 
eaze dicitis ? (Matth. xvi, 15) quasi adhuc besitan- 
do reticentibus, Petrus ut fluctuantes confirmaret 

non distulit : Tu es Christus Filius Dei 
vivi (ibid., 16). Unde statim gspecialiter ac solus 
beatus a Domino predicatur, ac singulariter privi- 
legium ecclesijastice potestalis suscipere meretur, 
cum ei a Domino totum celorum regnum, non pars, 
e& commendandum a Christo promittitur : Tibi da- 
bo, inquit, claves regni celorum (tbid., 19). Quam- 
vis euim generaliter dictum sil omnibus aposte- 


lis ; Quecungque ligaveris auper cerram, etc. (ibid.), C 


s0li tamen Petro insuper claves regni celorum dates 
gunt. Sicut enim mult civitates sunt in uno regne, 
ita multz paries in populo Christiano. Regnum ita- 
que Christi universalis est Ecclesia, ita in potesta- 
tem Petri tradita, ut nibil in ea fieri nisi ordinatio- 


ne vel permissione liceat Romani pontificis ; nullus ' 


alius generalem Super omnes habet excommunica- 
tionem vel absolutionem. Qui etiam nonnullis di- 
scipulorum recedentibus, et omnibus plurimum du- 
bitantibus, cum eis Dominus requireret : Nunquid 
et vos rultis abire? (Joan. vi, Lxviu) tanquam scili- 
cet in quodam anxietatis articulo constitutus, ne- 
quaquam reticere Petrus sustinens respondit : Do- 


commiss#e. Quo enim amplioris zeli virtute ſerve- 
bat, omne virtuti contrarium minus tolerabat, et 


quo $e amplius a Domino sublimari noverat, magis 


se pro Domino semper bumiliare studebat. Unde 
et ad passjonem crucis tandem veniens, quo vide- 
licet genere mortis Dominum maxime $ecutus et, 
sicut ei antea predixerat, non tam de passione $ua 
irepidus, quam de honore Domini sollicitus, nequa- 
quam crucitigi se permisit ut Dominum, sed capite 
deorsum verso pedibusque sursum ereclis, ex ipsa 
quoque corporis sui positione augmentum elegit 
penz. Ex qua ctiam $8ua humiliatione quantum a 
Domino mervit exallari, dubium non polest es8e, 2 
cujus etiam honore nec id reor alienum esse, quod 
quantocius mundi caput preeminebat Romana $e- 
des, <jus facta evt, ut hoc etiam jure in toto mundo 
principatum obtineret. Per cam videlicet omnium 


regnorum principem, quam ipse proprio sanguine 


Domino consecravil, et hoc tanquam indissolubili bi- . 


tumine quasi aliarum ſundamentum ſundavit. Ad 
cujus insuper civitatis gloriam id a Domino col- 
latum est, ut cum czterz sedes apostolorum re- 
liquiis eorum Sint privatze, hoc de Romana Do- 
minus non tulerit, ne ad comparationem ejus 
caiere possint gloriari; imo et de corpore coa» 
postoli Pauli eam voluit insigniri, ut hac quo- 
que civitas ex his duobus gratiz douis quasi ge- 
minatum acciperet spiritum, sicut et de hoc Eliseo 


mine, ad quem ibimus? Verba vite eterne habes xy noxtro preſati sumus. Unde ſactum et, ut hac ci- 


(idid., 69). Ex bac denique intrepidus constantia, 
quam tunc in apimo gerebat, et maxima Semper 
dilectioue flagrabat, profiteri non timuit : Etsi om- 
nes scandalizati ſuerint in le, ego nunquam 8canda- 
lizabor (Maith. xxvn, 33). Et rursum : Etiamsi 
oportuit me mori tecum, non te negebo. Et iterum : 
Domine, tecum paratus zum, et in carcerem et in 
mortem ire (Luc. xxu, 53). Non enim minori cha- 
ritale guccensus, quam ſuerat fide firmus. Que 
namque illa erat in eo aworis flamma, cum Domi- 
num nec pro redemptione $Sua pati toleraret, cum 
ei passionem $Suam prediceali responderet : Propi- 
tius esto tibi, Domine, ne fiat hoc (Maith. xvi, 22). 
Quem denique zelum amoris in ipsa captione Do- 


vitas a duobus fratribus Remo videlicet et Romulo 
prius #edificata, multo ſelicius a majoribus ſratribus 
Petro et Paulo sit postmodum in Christo ſundat3. 
His duobus tota distributa est gratia quz ad totius 
mundi conſessionem suſliceret, cum Petrus in mi- 
raculis, Paulus emineret in verbis. Que videlicet 
duo ipse Paulus distinguens, ait : Judei signu pe- 
tunt, et Greci sapientiam querunt (1 Cor. 1, 22). 
Ne quem forte moveat, quod ex privilegio divini 
amoris, Joannes Petro preſerri videbatur in me- 
ritis, cam iste plus a Domino diligeretur, sicut ille 
amplius Dominum diligere creditur, agnosc2t, $e- 
cundum beatum Auguslinum, hoc nequaquam ds 
personis ipsis esse accipicadum, sed de duabus vi- 
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tibus per 60s 8igniſicatis intelligendum. Nec enim A quibus capi quzritur, repente verut enervus inve- 


dubitat eum, qui plus diligit Christum, esse me- 


liorem, nec cum qui plus a Christo diligitur, bea- 


tiorem. Quod si cui forte displiceat nos ad myste- 
rium hic declinare, nec in ipsis personis veritalem 
historiz dissentire, si in eo, ut opinamur, Joannes 
magis a Christo diligi dicatur, quod Christus ma- 
jorem ei charitatem vel ſamiliaritatem exhibebat in 
opere, tum pro munditia carnis, qua ille tanquam 
virgo praeeminebat, tum etiam quia pro juvenili 
zlale majorem circa eum providentie curam ha- 
bebat. Plus igitur ipsum Christus amare dicitur 
per effectum operis, non per afſectum dilectionis, 
Habeat itaque Joannes hunec dilectionis effectum a 
Domino tanquam virgo, ita tamen ut martyri, et 
per affectum amoris meliori non invideat Petro. 
Utrique autem suis nos magnis meritis ita juvent 
apud Dominum, ut ad eorum pertingere valeamus 
consortlium, 
SERMO XXIV. 
IN CONVERSIONE SANCTI PAULI. 

Precipui gentium doctoris conversio tanto de- 
votius a conversis per eum gentibus est celebranda, 
quauto ipsas ipsi amplius esse conslat obnoxias. 
Sola ejus conversio, per quam universus Cconversus 
est mundus, vel diligentiuz de fide instructus ac 
perfectius edoctus, solemnitatem in Ecclesia me- 


ruit obtinere. Solus iuter apostolos ipse est, qui 


propheticis preconiis olim mundo promissus est, 
atque propriis valiciniis designatus, et a czleris 
discretus itaque segregatus. Hic est rhinoceros seu 
monoceros ille divinis hodie loris astrictus, qui 
pristinam feritatem deposuit, et Domini jugo de- 
ditus, divinumque aratrum trahens, glebas vallium 
ſrangere copit. De cujus mirabili conyersione el 
ipse Dominus ad beatum Job loquens, et virtutem 
8uam, qua id potuit, magnificans, ait : Nunquid 
rhinoceros volet servire tibi? (Job xxx1x, 9.) ac si 
diceret : Sicuti mihi, aut morabitur ad praepe 
tuum ? Nunquid alligabis rhinocerotem ad arandum 
loro tuo, aut conſringet glebas vallium pos te ? Nun- 
quid habebis fiduciam in magna ſorlitudine ejus, 
et derelinques ei labores tuos? Nunquid credes ei, 
quod reddat sementem tibi, et aream tuam congre- 


nitur. Buxei quoque coloris esse describitur. Qui 
etiam cum elephantis quando certamen ingreditur, 
eo cornu quod in nare singulariter gestat, ven- 
trem adversantium ferire perhibetur; ut cum 
ea que molliora sunt vulnerat, impugnantes $e 
ſacile sternat. Potest ergo per hunc rhinocero- 
tem, vel certe monocerotem, unicornem, ille po- 
pulus intelligi, qui dum de accepta lege non opera, 
sed s0lam inter cunctos homines elationem sumpsit, 
quasi inter c#teras bestias cornu singulari certavit. 
Inde passionem suvam Dominus, Propheta canente, 
prenuntians ait : Libera me de ore leonis, et a corni- 
bus unicornium humilitatem meam (Pal. x x1, 22). Tot 
quippe in illa gente unicornes vel rhinocerotes exsti- 


B teruat, quot contra predicationem veritalis de le- 


gis operibus gloriati, et faſua elatione confisi sunt. 
Beato igitur Job Ecclesiz typum tenenti dicitur : 
Nunquid volet rhinoceros servire tibi? Ac $i diea- 
tur : Nunquid illum populum, quem superbire in 
nece fidelium stulta sua elatione considerans, sub 
jure tue predicationis inclinas? subaudis : ut ego, 
qui et contra me illum singulari cornu extolli con- 
spicio; et tamen mihi, cum voluero, protinus 
$ubdo. Sed hoc melius ostendimus, si de genere ad 
spcciem transeamus. lle ergo ex hoc populo et 
primus in $uperbia, et poskmodum precipuus testis 
in humilitate nobis ad medium | Paulus ] dedu- 
catur, qui, dum contra Deum $e quasi Ge custodia 
legis nesciens ex(ulit, cornu in nare geslavil. Vnde 
et hoc ipsum naris cornu per humilitatem post- 
modum inclinans dicit ; Qui prius ſui blasphemus, 
et perseculor, et contumeliosus, zed mizericordiam 
consecutus sum, quia ignorans ſeci (I Tim. 1, 13). 
In nare cornu gestabat, qui placiturum $e Deo de 
crudelitate conſidebat, sicut ipse postmodum semet » 
ipsum redarguens dicit: Et proficiebam in judaismo 
supra multos coxtaneos meos in genere meo, abux- 
dantius emulator existens paternarum mearum tra- 
ditionum (Gala. 1, 14). Hujus autem rhinocerotis 
ſortitudinem omnis venator extimuit, quia Sault 
sxvitiam unusquisque pradicator expavit. Seri- 
plum namque e#t : Saulus autem adhuc 8pirans 
minarum el cedis in discipulos Domini, etc. (Act. 


get? (ibid, 10 e4 eq.) Quod beatus Gregorius, li- D 1x, 1). Cum flatus nare reddendus trahitur, spiratio 


bro Moralium xxx1, de beato denique Paulo dili- 
genter exponit (27) : « Rhinocerotus, inquit, indo- 
mitze omnino nature est, ita ut si quando captus 
ſuerit, teneri nullatenus possit. Impatiens quippe. ut 
ſertur, illico moritur. Ejus vero nomen Latina lin- 
gu3 interpretatum $onat ; in nare cornu. » — « Rhi- 
nocerus, qui etiam monoceros Grecis exemplariis 
nominatur, tantz esse ſortitudinis dicitur, ut nulla 
venantium . virtute capiatur. Sed sicut hi asserunt, 
qui describendis $taturis animalium laboriosa in- 
vesligatione sudaverunt, virgo ei puella proponi- 
tur. Quz venienti sinum aperit, in quo ille omni 
ferocitate deposita caput deponit. Sicque ab eis, a 


(27) Patrol. tom. LXAXYI, col. 589, 596 


vocalur, et illud sxpe per odorem nare deprehen- 
dimus, quod oculis non videmus. 

« Rhinocerus ergo iste nare geslabat cornu 
quo percuteret, quia minarum et cxdis $pirans, 
postquam presentes interſecerat, absentes quzre- 
bat. Sed ecce omnis ante illum venalor absconditur, 
omnis homo, id est rationale sapiens, opinione 
mortis ejus efſugatur. Ut ergo hunc rhinocerotem 
capiat, sinum $suum virgo, id est 8ecretlum $uum, 
ipsa per $e involuta carne Dei $apientia expandit. 
Scriptum quippe est quod cum Damascum per- 
geret, subito circumſulsit eum die media lux de 
clo, et vox facta est, dicenus : Saule, Saule, quid 
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me persequeris ? (Act. ix, 4) Qui prostratus in terra A subditur : Nunquid credes ei quod reddat 8eminan- 


respondit * Quis es, Domine? Cui illico dicitur : 
Ego sum Jesus Nazarenus quem tu persequeris (ibid., 
$5). Virgo nimirum rhinoceroti sinum suum ape- 
ruit, cum Saulo incorrupta Dei sapientia 1ncarna- 
tionis 8uz mysterium de c@lo loquendo patefecit. 
Et ſortitudinem $uvam rhinocerotus perdidit, quia 
protratus humi, omne quod superbum tumebat 
amisit. Qui dum $ublato celorum lumine, manu 
ad Ananiam ducitur, patet jam rhinocerus iste 
quibus Dei loris astringitur, quia videlicet uno in 
lempore c#citatis predicationis baplismate ligatur. 
Qui etiam ad Dei presepe ligatus moratus est, quia 
ruminare verba Evangelii dedignatus non est. Ait 
enim : Ascendi Jerosolymam cum Barnaba assumpio 
et Tito. Azscendi autem secundum revelationem , et 
contuli cum iltis Evangelium (Galat. n, 1). Et qui 
prius jejunus audierat : Durum es tibi contra 8ti- 
mulum calcitrare? (Act. 1x, 5.) mira postmodum 
virtute praesidentis pressus ex verbi pabulo vires 
obtinuit, et calcem superbiz amisit. Loris quoque 
Dei non tantum a feritate restringitur, ed quod 
magis $it mirabile, ad arandum ligatur, : ut non 
colum homines crudelitatis cornu uon impetat, 
sed eorum etiam reſectioni serviens, aratrum pre- 
dicationis trahat. Ipse quippe de evangelizantibus 
quasi de arantibus dicit : Debet enim in 8pe qui 
arat, arare, et qui tritural, in spe ſructus percipiendi 
(1 Cor. ix, 40). Qui ergo tormenta prius fide- 


libus irrogaverat, et pro fide postmodum flagella 


libenter portat ; qui scriptis etiam epistolis hu- 
milis ac despectus predicat, qui dudum terribilis 


impugnabat, profſecto bene ligatus sub aratro de-_ 


sudat ad segetem, qui vivebat in campo mate 
a timore liber. De quo recte dicitur: Aut conſrin- 
get, etc. Jam scilicet Domiuus quorumdam men- 
tes intraverat, qui illum veraciter humani gene- 
ris Redemptorem credebant. Qui tamen cum ne- 
quaquam a pristina observatione recederent, cum 
dura littere predicamenta custodirent, eis predi- 
cator egregivs dicit : Si circumcidamini, Christus 
vobis nikil proderit (Galat. v, 2). pu 

« Qui ergo in humili mente fidelium legis duri- 
tiam redarguendo contrivit, quid aliud quam in valle 


tibus, et aream tuam congreget ? Consideremus Pay- 
lum, quis ſuerit, cum ab ipsa adolescentia lapidan- 
tium adjutor existeret, cum alia Ecclesiz loea 
vastaret, et acceptis epistolis, vastanda alia peteret, 
cum mors ei fidelium nulla sufliceret, sed semper ad 
aliorum interitum aliis exstinctis anhelaret ; et pro- 
ſecto cognoscemus quia tuncnullus fidelium crederet, 
quod ad jugum Deus suz fortitudinis feritatem ela- 
tionis inclinaret. Unde et Ananias voce Dominica 
hunc et postquam conversum audivit, extimuit di- 
cens : Domine, audivi a multis de viro hoc, quanta 
mala sanctis luis ſecerit in Jerusalem (Act. 1x, 13). 
Qui tamen repente commutatus, ab hoste predica- 
tor efficitur, et in cunctis munti partibus Re- 


B demptoris $ui nomen insinuat, supplicia pro veri- 


tate tolerat, pati se quz irrogaveral exsultat; alios 
blandimentis vocat, alios ad fidem terroribus revo- 
cat; istlis regnum pollicetur ccolestis patriz, illis 
minatur ignes gehennze; hos per auctoritatemn cor- 
rigit, illos ad viam .rectitudinis per humilitatem 
trahit, atque in omni latere ad manum $e $ui recto- 
ris inclinat. Et tanta arte Dei aream congregat, 
quanta illam prius elatione ventilabat. 

« Sed neque hoc abhorret a Paulo, quod rhino- 
ceros buxei coloris dicitur, et elephantorum veatres 
coruu ferire perhibetur. Quia enim vivere sub rigo- 
re legis assuevit, arctius in jillo czteris custodia 
uniuscujusque virtutis mollivit. Quid enim per 
colorem buxeum , nisi abstinentiz pallor exprimi- 
tur? Cui ipse $e tenaciter adhzrere testatur di- 
cens : Casligo corpus meum, et in servitulem redigo, 
ne ſorle cum aliis predicarerim , ipse reprobus eſfi- 
ciar (1 Cor. 1x , 27). Qui divine legis eruditione 
preditus, dum aliorum ingluviem redarguit , coruu 
elepbhantos in ventrem ſerit. In ventremque ele- 
phantos percusserat, cum dicebat : Multi ambulant, 
quos s&pe dicebam vobis. Nunc autem et flens dico, 
inimicos crucis Christi. Quoru: finis inleritus, que- 
rum deus venter esl, et gloriu in conſusione ipsorum 
(Philip. ur, 18). Et rursum : Hujusmodi Christe 
Domino non serviuat, sed suo ventri (Rom, xv1, 18). 
(28) Cornu $uo igitur rhinocerotus iste non jain ho- 
mines , sed bestias percutit; quando illas Paulus 


post Dominum glebas ſregit, ne videlicet grana $e- D doctrinz suz fortitudine nequaquam perimendos 


minum quez excussus aratro fidei sulcus cordis 
exciperet, per custodiam liuterz pressa deperirent. 
De quo adhuc bene $ubditur : Nunquid fiduciam 
habebit, etc. ? In rhinocerotis hujus fortitudine fidu- 
ciam Deus habuit, quia quanto illum crudelius 
dura $ibi infereatem pertulit, tanto pro $e constan- 
tius tolerantem adversa przescivit. Cui labores 
etiam, quos ipse in carne pertulerat, dereliquit, 
quia conversum iltlum usque ad imitationem pro- 
priz passjonis traxit. Unde et per eumdem rhino- 
cerotem dicitur : Suppleo ea que desunt pas>ionum 
Christi in carne mea (Coloss. 1, 24). De quo adbuc 


(2) Patrol. tom. LXX VI, coL 593. 


humiles impetit, sed superÞbos veutris cultores oc- 
cidit. » 

Quod si de predicta Job gentilis regis prophetia 
transire ad patriarcharum vel prophetarum vati- 
cinia juvat, primum illud nobis occurrit , quod in 
benedictione novissimi et dilectiss:mi filii sui Ben- 
jamin, Jacob patriarcha predixit, iu Lypo videlicet 
hujus apostoli, qui de tribu Benjamin, sicut ipse- 
met asserit, fuit. Benjamin , inquit , lupus rapaz : 
mane comedet predam , et vespere dividet spolia 
(Gen. xL1x, 27), vel secundum aliam translationem, 
divide escas. Libet autem ea quz de Benjamin ſue- 
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runt altius repetere, ut quod congrue singula Paulo \ gratiam suvam(Gal. 1, 45). Unde et bene mater eum 


aptari possint , evidenter appareat. Benjamin ergo 
inter fratres novissimus, et patri charissimus, ma- 
irem $vam Rachel nascendo peremit. Quz quidem 
nioriens eum Benonim, id est filium doloris mei, 
nuncupavit. Pater vero postea commutans, ipsum 
Benjamin, id est fulium dextere, vocavit. Benjamin 
itaque, fraires, ſratrum novissimus , ct patri di- 
lectissimus Paulus ipse est , qui novissime post 
apostolos a Deo vocatus , tanto exslitit Deo 
charior , quanto in meritis ſuit excellentior. De 
quo Hieronymus ad Paulinum (29) : « Paulus, inquit, 
novissimus in ordine, primus in meritis est ; 


quia plus omnibus laboravit. » Constat insuper 


cum non solum martyrem , sed et virginem exsli- 
tisse ; ut que in Petro &t Joanne aposltolo divise 
videmtur meritorum palmz , in ips0 reperiantur 
conjunet:;e. De prerogativa autem virginalis palme 
ipsius illud est Ambrosii in prima ad Corinthios 
(30) : Dico autem non nupltis, etc. : « Non diceret : 
Bonum est innupkis ut sint sicut ef ego , nisi essect 
integer corpore ; nec diceret : Omnez homines vo- 
lebam esse sicut meipsum. » Si enim habuit uxo- 
rem, et hoc dixit, virgines esse noluit. Sed absit. 
Sic enim a pueritia $piritu ſerbuit, ut hujus rei 
swdium non haberet; quippe cum juvenculus an- 
ticipatus Sit a gratia Dei. In eo adjuvatur quis quod 
videtur aviditate mentis appetere. 

lem in epistola H ad Corinthios (31) : « Omnes 
apostoli, excepto Joanne et Paulo , uxores habue- 
runt. » Hinc Hieronymus docet, ad Eustochium vir- 
ginem inter c#leraþicscribens (32) : « De rirginibus, 
inquit Apostolus , preceplum Domini non habeo , 
quod ipse ut esset virgo non ſuit imperii, sed pro- 
prize voluntalis. Nec enim audiendi $unt, » inquit, 
« qui eum uxorem habuisse confingunt , cum $ua- 
dens perpetuam caslitatem intulerit : Volo autem 
onnes ess8e sicut meipsum (I Cor. vn, 8).» Qui etiam 
in libro Hebraicorum Nominum , et ipsa interpre- 
latione nominis Pauli excellentiam ejus commen- 
dans, ait (53) : « Paulus mirabilis sive electus, » in- 
terpretatur quem Dominus ipse vas electionis vo- 
cavit, et tam vita quam doctrina inter apostolos 
mirabilem ſecit. Benjamin, ut dictum est, nascens 


Benonim, id est filium doloris sni, vocavit , quia 
quo plus errorem ejus Paulus infestavit , amplius 
cam dotere ſccit, et quo pre $apientize $uz excel- 
lontia gratior exslilterat habitus, amplius cam con- 
lristavit amissus. Bene autem pater nomen com- 
mutare voluit, ut potius eum filium dexterz, id est 
prosperilatis seu fortitudinis appellaret quam do- 
loris; quia, ut hic diximus, interitus synagoge, qui 
per Paulum factus est, in prosperitatem potius fi- 
delium et communem Ecclesiz exsultationem, quam 
in dolorem reputandus est. Qui etiam qua ſortitu- 
dine animi viguerit, innumerz in eum persecu- 
tiones indicant. Quod vero dicitur mane rapere 
predam , et vespere escas dividere, significat 


B eum primitus persecutorem Ecclesize fuisse , eb 


postea ei verbi reſectionem doctrina suz praedica- 
tionis administrasse. Quod autem juxta aliam trans- 
lationem dicitur distribuere Fpolia, $ignificat eum 
posleaquam conversus est multas animas diabolo 
eripuisse , et quasi spolia , ſugato hoste, hos reti- 
wuisse : quod postea per ceclesiastica officia, vel 
quzecunque fidelium ministeria ordinavit. Hlierony- 
mus vero in libro Hebraicarum Quzstionum (54) 
288crit secundum Hebrxos , quod altare in quo 
immolabantur hostix et victimarum $anguis ad 
basim illius ſundebatur, in parte tribus Benjamin 
erat. Quod quidem convenienter iste Christiani 
sanguinis effusor intelligit , de quo scriptum est : 
Spirans minarum et cadis in discipulos Domini 
(Act. 1x, 1) , ubi Christi membra tanquam lupus 
oves laniaret in terris. 

Ut autem de patriarchis ad prophetas transea- 
mus, qui de hoc Benjamin nostro maximus ille re- 
gum et prophetarum David preedixerit , audiamus. 
Prevenerunt principes conjuncti psallentibus, in me- 
dio jurencularum tympanis(riarum. In ecclesiis be- 
nedicite Deo Domino de ſontibus Israel. Ibi Benjamin 
adolescentulus in mentis excessn (Psal. Lxvn, 2G). 
In initio quippe nascentis Ecclesiz apostoli prin- 
cipes cjus in electione precesscrunt , quia prius 2 
Christo sunt electi, per quos converterentur cxterk 
Qui $i non tantz perſectionis ſucrunt ut verho pres 
dicationis alios generare possent , psallentes ta 


matrem parientem peremit, quz pre dolore partus yy men, id est psalmum in bona operatione habentes 


moriens, Benonim eum, id est filium doloris, appel- 
lavit. Pater vero nomine commutato, cum Benjamin, 
id est filium dextere, nominavit. Paulus quippe in 
Christo jam renascens, matrem $uvam Judzam, que 
eum in doctrina legis genuerat et educaverat, quasi 
peremisse dicitur ; cum prezcipue carnalium obser - 
vationum precepla, in quibus vivebant, evacuaverit, 
et totam eorum gloriam ad nihilum redegerit, quasi 
de utero matris exiens , et a schola synagogz per 
conversionem recedens, juxta quod ipsemet ait * 
{ui me segregavit ex utero matris mee, el vocavit per 
(29) Patrol. tom. XXII, col. 580. 


(30) Patrol. tom. X VII, col. 217. 
(51) Ihid., col. 320. 


dicuntur. Psalmus quippe , id est melodia instrg- 
menti, quod psaltzrium dicitur, impulsione manuum 
in cordis aſſectum bone operationis actiones 8si- 
gnificat. Manibus quippe ad operandum magis quam 
exteris utimur membris. Ideoque per manus opera 
Significantur. Principes itaque in Ecclesia conjuncti 
Sunt psallentibus, quia qui verbo predicationis in- 
sistunt, subjectis plebibus., quz ad hoc non suſſi- 
ciunt, sed tamen bona operantur quz possunt , in 
una fide sociantur. Prelatis autem et snbjectis ple- 
bibus, adolescentulas tympanistrias conjungit , id 
(32) Patrol. tom. XXXI, col. 407. 


(33) Patrol. tom. XXII, col. 852, 
(34) Jbid., col. 1010, 
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est vitam continentium qui magnz tympanum mor- A carum rerum est, tantaque generositate clarent, ut 


lificationis gestant , et tanto ad novitatem Christi 
amplius accedunt, quanto a vetustate primi hominis 
lougius recedunt. Quasi ergo iu medio istarum duo 
premissi ordines consistunt, quia vita continentium 
quo majoris est meriti, amplius rectorum et{sub - 
jectorum plebium ordines quasi ambiendo guis 
virtutibus munit , et orationibus protegit. Sed quia 
tam continenies quam subditz plebes de doctrina 
praediciorum prinucipum, quasi de haustu quorum-- 
dam ſfoutium imbuuntur , hortatur ut de his ſonti- 
bus Deum maxime glorificemus, qui tales Ecclesie 
suz przesse disposuit. Quorum ille Benjamin nos- 
ter, quo perſectioris doctrine aqua imbuit corda 
fideliuw , tanto rectius a Domino vas electionis 
et crater preclare nuncupatur. De cujus excellentia 
statim adnectitur : I1bi, hoc est inter illos ſontes , 
_ quasi unus ex ipsis est Benjamin per electionem, ut 
dictum egt, novissimus, sed per dignitatem primus. 
De cujus excellentia et gratia 8ingulari ei collata 
Statim $subditur : In mentis exces8u , hoc est in 
exslasi mentis ſactus , et tanta contemplatione us- 
que ad tertium ccelum assumplius , et supra homi- 
nem raptus, ut ipsemet ignoret utrum in illa $u- 
blimitate revelationis anima ejus in corpore ſucrit, 
an extra, Cum enim Dominus Moysi quzrenti evm 

videre respondit.; Non videbit me homo et vivet 
(Exod. xxx, 20); profecto supra hominem fuisse 
tunc videtur, qui tanta visione in co&lestibus ſeue- 


batur, ubi tanta se audiissc commemorat, quz be- ( confidimus. Constat autem inter univers0s apo$to- 


mini loqui non liceat. 

Quanto autem ibi perſectius instrucus fuit , 
tanto nobis perſectiorem doctrinam reliquit. Quz 
quidem doctrina quantum czteris przſeratur , non 
solum a Chrigtianis , verum et a philosophis non 
ignoratur. Ipse quippe coapostolus ejus atque 
apostolorum. princeps Pauli Epistolas , ia quibus 
tamen $e reprehendi noverat, plurimum commen- 
dans : Et sicut charissimus, inquit, ſrater noster 
Paulus secundum datam 5$ibi zsapientiam 8cripsit vo- 
bis. Sicut in omnitus epistolis loquens de his in qui- 
bus sunt quedam difficilia intellectu, que indocti et 
inslabiles depravant, sicut et ceteras Scripturas, ad 
nam ipsorum damnationem (II Petr. m, 15). Hlinc 
et Hieronymus Pammachio scribit (35) : « Paulum 
apostolum quotiescunque lego , videor non mihi 
verba andire , zed tonitrua. » Quantus autem et 
apud philosophos babitus sit qui ejus ve! pradica- 
tionem audierant, vel scripta viderant, insignis ille 
tam eloquentia quam moribus Seneca in epistolis 
quas ad eum dGirigit his verbis protestatur : « Li- 
bello_tuo lecto, de plurimis ad quosdam litteris , 
quas ad aliquam civitatem seu populum caput pro- 
vinciz direxisti mira exbortatione vitam mortalem 
contemnentes , usquequaque reſecti sumus. Quos 
Sensus non puto ex te dictos, sed per te : certe 
aliguando et ex le, et per te. Tanta etenim majestas 


2 Patrol. tom. XXII, col. 502. 
36) Patrol. tom. XXII, col, 629. 


vix suffecturas putem hominum ztates , quibug 
institui perficique possint. » Meminit et Hierony- 
mus hujus laudis Senecz erga Paulum in libro De 
illustribus viris, cap. x11, ita scribens (36) : « Lu- 
cius Annzus Seneca Cordubensis Fotini $toici dir- 
cipulus et patruus Lucani poeke , continentissime 
vite fuit, quem non ponerem in catalogo sancto- 
rum, nisi me epistolz illz provocarent quz legun- 
tur a plurimis Pauli ad Senecam, vel Senecz ad 
Paulum. In quibus, cum esset Neronis magister et 
illius temporis potentissimus , optare $e dicit esse 
cjus loci apud 8uos, cujus sit Paulus apud Chri- 
stianos. » Tempus me, ſratres , deſiceret , si per 
singula laudem Pauli prosequens virium mearum 
facultatem excedere prxesumam. Sed quia scriplum 
est : Siquid residuum ſuerit, igni comburatur (Exod. 
x11, 40), Deo cztera relinquamus, et ad miszarum 
s0lemnia super his hostiam laudis imnmolaturi nos 
preparemus. 
SERMO XXV. 
DE SANCTO JOANNE EVANGELISTA. 
(Textum emendavimus ope codicis Einsedl.) 

Qui sermones in $sanctorum festivitatibus com- 
ponunt, a prerogativa, hoc est dignitate ipsorum 
non incongrue sumunt exordium; ut eorum festa 
tanto devotius a fidelibus celebrentur, quanto am- 
plius ipsorum commendatio est audita et eos Deo 
gratiores intelligimus, et de meritis ipsorum magis 


los, sicut et beatus meminit Augustinus (37), Epi- 
stolam Pauli ad Galatas exponens, tres honorabi- 
liores exstitisse, Petrum videlicet, et Jacobum et 
Joannem, qui, ut memoratus ait Apostolus, vide- 
bantur columnz esse, quasi ſfulcimentum scilicet ac 
robur aliorum. Hos quippe tres ſamiliarissimos 
Christi ſuisse ex multis locis Evangeliorum colligi- 
mus, et his scorsum Dominum $ua secreta s#pius 
commisisse, et tanquam inseparabiles comites eos 
habuisse. His enim seorsum assumpltis transfigura- 
tionis suz gloriam in monte revelavit, et ad passio- 
nem veuiens eisdem $ecreto assumplis ait : Triztis 
est anima mea usque ad mortem. Sustinete hic, ct vi- 
gilate mecum (Marc. xiv, 34). Ad quos etiam post 
orationem regressus : Vigilate, inquit, et orate, ne 
intretis in tentationem (ibid., 38). Unde patenter in- 
nuitur, quam inseparabiliter istj tres ei semper 
adhzserint, quos et in gloria transfigurationis, et 
in agonia passionis, et tam in vigiliis quam in ora- 
tione tanquam comites ipdivisos habuerit, nec a 
S$e unquam sicut czteros separari permiserit. 

Cum itaque isti, ut dictum est, inter apostolos 
non dubitentur honorabiliores, quanto praemineat 
honore Joannes quis dubitet, qui inter hos quoque 
qui honorabiliores exstiterunt, privilegio Dominic#e 
dilectionis ainpliorem quemdam honorem est ade- 
ptus, et ab ipso Domino matri ejus virgiui tanquam 

(37) Patrol., tom. XXXY, col. 2113. 
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alius filius pro ipso est virgo zubstitutus? Sic enim A erant absconditi (Coloss. 11, 3), fluenta Evangelii 


utrisque cruci ejus astantibus de ipsa cruce loqui- 
tur, dicens : Mulier, ecce filius tuus (Joan. xix, 2). 
Ad discipulum autem ; Ecce mater tua (ibid.). Ubi 
et ipsemet Joannes annexuit : Ecce filius tuus, di- 
cens : Et ex illa hora accepit eam discipulus in sua 
(ibid,). In $ua, inquam, Subaudis stipendia, et quasi 
virginitatis 8uz premia, non in 8uam, quasi uxorem. 
Felix hc incomparabilis remuneratio discipuli, cui 
virgine matre Salvatoris commendata, quasi lateri 
Chrisli quasi alter Christus filius ei a Domino depu- 
tatus est, ut ejus gaudiis, ejus colloquiis assidue 
ſrueretur, ei sedulius usque ad exitum ministraret, 
ejus corpusculum immaculatum virgineis et quasi 
angelicis manibus sepulturz prepararet, et prepa- 
ratum in sepulcro componeret, beatos illos oculos 


clauderet, angelicam- illam faciem aptaret, et tam - 


manibus quam c#teris membris devote compoxitis 
officii sui devolionem $acerdos magnus conSumma- 
ret, Cujus sanctissime postmodum vita atque im- 
marcessibili carni nec roam martyrii, sicut neo 
lilium virgiuitatis certum es defuisse, sequenti, ut 
scriptum est, Aguum, quocungque ierit (Apoc. xiv, 
4). Hic quippe et in ferventis olei dolium mizsus, 
et in exsilio diulino relegatus, illud coustantia men- 
lis implevit, quod de calice Dominicz passionis 
bibendo Dominus antea tam ipsi quam frairi ejus 
predicens : Calicem, inquit, meum bibetis (Math. 
xx, 25). Cujus quoque conslantia et insuperabilis 


c#leris altius exhaurire meruit, ut plus ex hac quasi 
dormitione sua perciperet recumbendo, quam cx- 
teri prolixum illum c&enz sermonem audiendo. Unde 
et ab ips0 tantum sermo ille postmodum est desc1i- 
ptus, cujus spiritalibus auribus per revelationem 
amplius fuerat impressus. Cujus etiam vitz longi- 
tudo usque ad senium porrecta patenter indicat 
quam necessarium Dominus ad instructionem Ec- 
clesiz suz tandiu eum regervaret in mundo. Quem 
nec ita ut czteros apostolos passionibus exposuit, 
nec aſſligi permisit, cum et eum in ſerventi oleo 
custodierit illesum , et ut ejus citius terminaret 
exsilium, in persecutorem ejus vindictam matu- 
ravit Domitianum. Cujus omnibus decretis a $e- 
natu quassatis, occulta Dei dispensatione ab ex- 
silio ipse reductus fidelibus populis cum sum- 
ma exsultatione est restitutus. In quo etiam ex- 
gilio quanta a Domino sit ei collata consolativ , 
revelatio ibidem ei facta, quz Apocalypsis dicitur, 
maniſests testatur. Qui etiam quam mirabilem et 
jucundum vitz habuerit terminum, in morte quo- 
que circa eum summa dilectio Domini clarverit, 
multorum relatione didicimus. Solum quippe ipsum 
ab ipso Domino legimus invitatum, ut ad supernum 
fratrum suvorum consceuderet convivium, ut eo 
veniente 8ic omnium compleretur gaudium. Qui et 

ut voluit, et quando voluit, animam suam in manus 
Domini commendans, tam alienus exstitil a dolore 


charilas maxime circa crucem probata est, cum © mortis, quam ignarus ſuerat a corruptione carnis. 


ipse solus apos(olis dispersis per fugam eruci assi- 
steret intrepidus, et cum matre Domini cruciſixo 
Domino compateretur. 

Ex qua denique perseverantia constantiz stipen- 
dium illud quod diximus singulare de commenda- 
tione matris a Domino meruit suscipere. O beatum 
commercium ! 0 commutatio incomparabilis ! Abs- 
tractus a nuptiis virgo es, et ab uxore divisus, et a 
lecto concupiscentize sequestratus, ut immaculatus 
immaculatam susciperet Domini matrem, filius efſi- 
ceretur virginis, et spiritalis frater Christi, potias 
quam maritus uxoris. Cui profecto tam in hoc quam 
in czteris Chris!'1s quantam $emper exhibuerit di- 
lectionem , multis manifestum est indiciis. Soli 


Cujus denique corpus nec corruptione vel putre- 
dine corruptum in specie mannz# perhibetur con- 
versum, ut ex ejus speciei candore munditia carnis 
probaretur immaculatz. Quod nonnulli quoque $san- 
ctor:::1 jam gloria resurrectionis donatum astruere 
non dubilaverunt. Unde iilud est Augustiniani ser- 
monis in Natale martyrum : « Ut taceam quia om- 
nia possibilia sunt Deo, et quod clausis tumulis 
possit corpus $pirituale educere, Joannis tantum 
apostoli habemus exemplum, quem tumulus $'"sce- 
ptum claudere potuit, custodire non potuit. Nam 
depositum corpus perdidit, non assumpsit. Hic enim 
clausis tumuli foribus, gratia resurrectionis abla- 
tum est, ut constaret sepultura, nec inveniretur $e- 


quippe ipsi concessum est supra pectus Domini in D pultus. Denique cum $acerdotes honorandi causa 


cena recumbere, et tanquam impavidum et fide 
constantem quiescerc in illo imminentis passionis 
articulo, ubi jam omnium {corda fluctuabant, ut 
hinc quoque constantia ejus probaretur, sicut et 
Jonz prophetz, qui de imminente periculo, czteris 
desperatis, s8ecurus in sentinam ut dormiret descen- 
dit (Jon. n). Quod quidem apostolus nequaquam 
presumeret, nisi de mira cjus familiaritate conſi- 
deret, ut in ejus gremio tanquam in $stratu aliquo, 
et in ejus pectore quasi in pulvinari quodam $ese 
reclinaret. De quo quidem pectore, ubi, sicut Pau- 
lus meminit, omnes 8apientic et 8cientice thesauri 


(58), Patrol, ,tom. LXXI1, col. 730, 


corpus inquirerent, reserato aditu, tumulus non 
potuit reddere quem $uscepit. » Cujus etiam locum, 
quo caslissimum corpus ejus lenebatur cum Evan- 
gelium scriberet, vel orationi instaret, quanta gratia 
Deus insignierit, Gregorius Turonensis, libro Mira- 
culorum 1 commemorat, dicens (38) : « In Epheso 
habetur Jocus, in quo hic apostolus Evangelium 
scripsit. Sunt autem in summitate montis illius 
proximi quatuor parietes sine tecto, ubi orationi 
insislens, Dominum exorabat, obtinuitque ne in 
loco illo imber ullus descenderet, donec ille Evan- 
gelium adimpleret. Sed usque hodie ita pretatur a 
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Domino, ot nulla ibi descendat pluvia, nec imber A latione conſidens virginem quoque illum, cui et virgo 


violentus adveniat. » 

Ex his itaque $pecialis istc dtectus Domini quam 
honorabilis inter cxteros, quam acceptus ergStiterit 
Deo, quantis preemineat meritis, quantis $i ; extol- 
lerdus preconiis, et vos, Deo dilectze virgiues, at- 
tendite, tantoque devotius ejus solemnitatem cele- 
brate, quanto amplius ejus excellentiam ganctam 
imitamini purit:xze. Cujus nos intercessio ita in san- 
Uo contirmet proposito, ut ad illud supernum, quo 
Ipse invitatus est, copvivium perveniatis t ut illic 
mentem felicius quam hic carnem reficiatis, 8pons0 
vestro celesli perenniter conjunctz, cujus presen- 
tiz visio ipsa est summ2 beatitudo. 

- SERMO XXVI. 
IN ASSUNMPTIONE BEATE MAR!E. 

Sicut ex dictis ecclesiasticorum doctorum colle- 
gimus, Domino ascendente in caelos quidam ange- 
lorum dubitantes, vel potius admirantes, de tanta 
glorificati hominis magniſicentia, c#teros assisten- 
{es non Semel interrogabant : Quis est iste rex glo- 
rie ? (Psal. xxin, 8.) Sic et in hodierna Dominice 
Matris assumptione de tanta infirmi sexus exalta- 
tione non incongrue per angelicam admirationem 
dictum esse credimus : Que est is/a que ascendit 
gicut aurora consurgens, pulchra 'ut luna, electa ut 
8ol, terribilis ut castrorum acies ordinata? (Cant, 
VI, 9.) Aurora quippe consurgens primam clarita- 
tem diei affert. Surgere autem electorum est, hoc est 


nubebat, ad virginitatis servande consensum $e 
trahere non desperabat. Pro quo maxime impe- 
trando in ips0 desponsationis tempore secretum 
orationis cubiculum tenere credenda est quo ingres- 
sus ſuisse angelus memoratur ad eam missus. Non 
enim eam exterius cum s#cularibus ſeminis moran- 
lem reperit, sed abditam pudicitie et cubiculi ostio 
clauso devote Dominum oranterm, et sincerz oratio- 
nis puritate propositi sui concordiam Domino com- 
mendantem. Unde et in mediis precibas svis ay- 
gelicam visionem meruit, qua $ic ad integrum con- 
ſortaretur, ut et votum virginitatis ei Dominus 
cuslodiret, et a maledictione legis de ipsa nascendo 
ei pariter provideret, et per eam in mulieribus be- 
nedictam, $sicut et ipse mox angelus commemorat, 
univers0 mundo benedictionem inſunderet, illud ei 
scilicet semen largiendo, de qno Abrahz promise- 
rat, dicens : In semine tuo benedicentur omnes gen- 
tes ( Gen. xxn, 18). 

Hec itaque tanquam aurora consurgens, prima 
daritate mundum illustravit, quia prima castimo- 
niz nitorem, et sanctz virginitatis propositum in 
exemplum proposuit. Sed quia non satis est at 
lhudem ipsius unum virginitatis bonum $i cxtero- 
rum gratia desit, lunz quoque comparatur ejus$ 
pulchritudo, quia totius Ecclesiz dona in ea sunt 
collata, et quod per partes diversi fideles percepe- 
runt; in eam transſusum est totum, et quz in cxte- 


ad culmen virtutum, et ad comprehendendum Deum C ris divisa"sunt dona, in ipsa reperiuntur conjuncta, 


sese allollere, sicut e contrario reproborum cade- 
re, atque in profundum vitiorum se immergere. 

Uude ad torpentes somno negligentiz, et in ua ja- 
centes ignavia, vox illa est exhortationis : Surge, 
qui dormis, et exsurge @ mortuis, et illuminabit te 
Christus (Ephes. v, 14). Surgunt quidam et per pe@- 
nitentiam a morte anime quasi suscitati resurgunt, 
ed ad tanta virtutum merita non excreverunt, ut 
in exemplum perſectionis assumi queant, nec quasi 
aurora claritatem doctrine, his qui ad perſectio- 
nem vitz $e student attollere, valent exhibere. Beata 
vero Dei Genitrix quanto in virtutibus excrevit per- 
ſectius, tanto perſectionis suz claritatem, more $ur- 
genlis aurore, amplius dilatavit, et candoris virgi- 


Et quoniam parum est quantamcunque gratiam de- 
norum habere, si desit in eis virtus perseverantiz, 
de qua scriptum est : Qui perseveraverit, hic satvus erit 
( Watith. x, 22), adjunctum est : Electa ut 80. 
Non enim sicut lunz claritas solis defectui subdita 
esl, ed in $uo vigore perseverat. Tria itaque in 
laude hujus virginis premissa sunt. Primo quippe 
eomparata est aurorz pro exemplo pudicitie, que 
per cam mundo innotuit ; postmodum lunz, pro 
plenitudine omnium gratiarum ; deinde soli, pro 
perseverantia in eis accepla. Quibus quidem donis 
adornata, et quasi quibusdam spiritalibus armis 
munita, tandem terribilis memoratur ut castrorum 
acies ordinata. Talis quippe acies et suis est ama- 


nei proposito prima resurgens, hujus perſectionis D bilis, et adversariis terribilis, si videlicet ita ut con- 


viam, qua soke virgines Agnum $equuntur quocunque 
ierit, proprio declaravit exemplo, sicut et aurora, 
utdictum est, primam diei claritatem affert. Etsi enim 
nonnulli virgines eam precessisse credantur, sicut 
de Elia, vel Jeremia, vel Daniele, vel quibusdam 
aliis zslimant, non hanc eos virtutem tam ex de- 
votione sacri propositi quam ex necessitate qua- 
dam, atque oppressione persecutionis credimus ha- 
buisse, presertim cum eo lempore maledictioni sub- 
jacerent ex legs, quisemen in Israel non relinquerent, 
et quzedam legis coactiones ad nuptias compellerent. 
Usque adeo namque lex ista matrimonii vigebal, ut 
ipsa quoque mater Domini tam a parentibus quam a 
lege coacta desponsari guKineret. Divindtamen reve- 


venit ordinatla ſuerit. Tunc vero bene est ordinala, 
cum adversus singulos.... irruentes hostes, provisi 
$unt qui eis resistere valeant, ne quis locus pateat, 
quo irrumpere ad ſeriendum hostis queat. Scimus 
scriptum esse quia militia es! vita hominis super 
terram ( Job vu, 1); et qui in agone illo conlendit, 
de quo dicitur : Non coronabitur nisi qui legitims 
certaverit (11 Tim.-n, 5), ab omnibus $e abstinet, 
ne coronam scilicet victoriz perdat. Hostes fidelis 
anim#, et inimici satellites, qui eam suis tentatio- 
nibus persequuntur, demoniaci spiritus sunt, sicut 
est $piritus ſornicationis, et qui czteris praesunt 
vitiis. Adversum quos principes et poteslates, ut 
ait Apostolus, colluctatio nobis est (Ephes. v1, 12 ), 
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qui omnibus fulci virtutibus non apparemus. Nec A bus ad domum ejus. Cumque andissent quia esset 


tam de victoria metuendi $umus illis quam illi no - 
bis. Dei vero Genitrix omnium munimen [munimi- 
ne] est virtutum adornata, et contra impetus qua- 
rumcunque tentationum vel vitiorum, singulariter 
babitu virtutum roborata, magis illis terribilis quam 
ei ipsi apparent. 

Legimus ascendenti Domino angelos astitisse, 
qui discipulos ejus consolantes dixerunt : Viri Ga- 
lilei, etc. ( Act. 1, 11). A quibus etiam czteris pre 
adimiratione quzrentibus angelis : Quis es isle rex 
glorie? ( Pal. xxin, 8) responsum fuisse credi- 
mus : Dominus ſoriis et potens, Dominus potens in 
prelio ( ibid. ). Et rursum : Dominus rirtutum ipse 
rez glorie (ibid., 10). Utrorumque vero angelorum 
quasi quadam triomphali pompa deductus ad Pa- 
trem, a dextris ejus consedisse noscitur. At vero 
$i diligenter illum tunc occursum angelorum, et 
triumphalem pompam Christo exhibitam, hodierne 
ſestivitatis comparemus jucunditati, videbimus plus 
aliquid in assumptione matris ei deſerri quam in 
ascensione Filii ipsi exhiberi, et hujus pompe oc- 
cursum illo non mediocriter digniorem. Soli quippe 
angeli ascendenti Christo occurrere potuerunt ; ipse 
vero pariter cum tota superna curia, tam angelorum 
quam fidelium animarum ejus animam suscepit, in 
qua ipse tam animam quam carnem antea SusCePe- 
rat. Nec animam $olum, verum etiam corpus ad 
celos hodie sustulisse creditur, ut anime pariter 


& carnis glorificatione cam remuneraret, in qua, c 


ut dictum est, zimul animam et carnem decrevit 
assumere. Cui quidem rei plurimum attestatur $e- 
pulcrum vacuum penitus repertum, sicut et antea 
ſuerat Dominicum ; ug ipsa quoque resurrectionis 
gloriam et geminam stolam adepta eredatur, gicut 
maniſeste ſestiva hujus diei oratio continet, his 
verbis : In qua sancta Dei Genitriz mortem 8ubiit 
lemporalem, nec tamen mortis nezibus deprimi po+ 
tuit, etc. Cum enim premissum sit, mortem tem- 
poralem, patenter [ostenditur id quod subjectum est 
de vinculis mortis, ad mortem illam carnis reſeren- 
dum esse, non ad mortem animz, cujus vinculis 
non detineri commune est omnibus electis. Quod 
diligenter heatus quoque Gregorius Turonensis at- 


a>sumenda de mundo, vigilabant cum ea simul. Et 
ecce Dominus Jesus advenit cum angelis suis; et 
accipiens animam ejus, tradidit Michaeli archan- 
gelo, et recessit. Diluculo autem levayerunt apo- 
S$toli cum lectulo corpus cjus, posueruntque illud in 
monumento, et custodiebant ipsum adventum Do- 
mini przs$tolantes. Et ecce iterum astitit eis Domi- 
nus, et Susceptum corpus sanctum in nube deferri 
Jussit in paradisum, ubi nunc resumpta anima cum 
electis ejus exsultans zternitatis bonis nullo occasu- 
ris fine perfruitur. Ex qua quidem tanti viri asser- 
tione, quam gloriosus iste summe virginis transi- 
tus sit liquet. Ad quem videlicet consecrandum $eu 
celebrandum tam ipse Dominus cum angelis de $u- 


B pernis occurrit, quam apostoli de universis regio- 


nibus sunt congregali,,ut exsequias ejus isti prepa- 
rarent quam illi susciperent. 

Scimus apostolos in morte Domini metu ſuisse 
dispersos, et in ſugam conversos. Nunc autem di- 
vina dispensatione factum est ut quod in Glio mi- 
nus est auctum, in obsequio matris recompensetur ; 
et quod ibi deliquerant dispersi, hic emendarent 
congregati. Ex quo etiam apparet quanto amplius 
de honore matris ipse Dominus, quam de proprio 
ſuisse videatur sollicitus, si quis tam vitam matris 
quam exitum penset. Ipse quippe, non $solum in 
passione, verum etiam antea tanta sustinuit probra, 
ut homo vorax et potator vini, et demonium ha- 
bens diceretur, nulla prorsus inſamie macula ma- 
iris excelleatiam respergi pertulit. Unde et de ipsa 
nasciturus sponsum ei providit, per quem non $0- 
lum ejus corporalibus necessitudinibus provideret, 
verum etiam tam maledicti quam infamiez crimen 
ab ea propulsaret. Triduo Dominicum corpus in 
gepulcro jacuit , et a die resurrectionis quadra- 
ginta diebus ascensionem $suam diztulit. Quam qui- 
dem dilationem nequaquam, vt dictum est, in ma- 
tre pertulit. Denique et sacrum corpus clam prius 
in paradisum $sustulit quam resuscitavit, quo mira- 
bilior exanimis corporis assumptio fieret ac resur- 
rectio, nullatenus jam ipsum $uscitatum terrene 
contactu judicans dignum. Creatum extra paradi- 
gum legimus Adam, in paradiso Evam ; resuscita- 


tendens cum de transitu ejus scriberet, maturz D tum in terris Dominum, in cclestibus vero cor- 


quoque * resurrectionis ejus gloriam asserere neon 
dubitavit. Unde Miraculorum lib. 1, cap. 4, ita me- 
minit (39) : « Post [Pominice ascensionis gloriam, 
apostoli Domini cum beata Maria matre ejus in 
unam congregati domum , omnia ponebant in 
medio, nec quisquam $uum aliquid esse dicebal, 
8ed unusquisque cuncta passideb# in charitate, 
Sicut, 8acer apostolice actionis narrat stytus. Post 
bec dispersi sunt per regiones diversas ad predi- 
candum verbum Dei. Denique impleto beata Maria 
bujus vitez cursu, cum jam vocaretur a szculo, 
congregati omnes $Sunt apostoli de singulis regioni- 


(59) Patrol. tom. LXXI, col. 708. 


pus maternum. Perpendant ſeminz quanta infe- 
riorem earum sexum gloria Dominus sublimaverit, 
et quam eis esse naturalis videatur tam ccelestis 
quan terres(ris paradisus. In hoc quippe femineus 
sexus tam corpore quam anima primum creatus, 
in istum hodie anima pariter cum corpore Sublima- 
tur. De veteri Adam creata est Eva; novus autem 
Adam et veteris Redemptor generatur ex Maria. llla 
de paradiso iHum suum tam virum quam parentem 
expulit, hanc hbodie suus tam sponsus quam filiug 
ad ſeliciorem paradisum assumpyit. Qui quemad- 
modum ccelos ascendens, a dextris Dei $edisse 
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decribitur, ita hodie matrem assumptam a dextris A agtruere non vereatur, sieut in sermone natalis ejus 


8vis collocasse non dubitant, cui olim per Prophe- 
tam dictum ſuerat : Astitit regina a dextris tuis, in 
vestitn deaurato { Pal. xtav, 10 ), hoc est in cor- 
pore semper immaculato, etiam immortali et incor- 
ruptibili facto. Aurum quippe ceteris metallis 
8splendidius et $olidius, nec igne consumi, nec rubi- 
gine potest corrumpi. 

Sicut ergo Dominus in seips0 viris, jam in matre 
ſeminis gloriam resurrectionis exhibuit, quo vide- 
licet utriusque $exus desideria spe ſuturz beati- 
tudinis amplius in $e concitaret. Ad hane speciali- 
os - vox Sponsi dirigitur, qua tam dalciter invi- 

: Surge, propera, amica mga, et veni. Jam 
77 Wing imber abiit et recessit ( Cant. wa 
10). Amicam $simul et formogam cam appellat 
que tanta est charitate Dei vulnerata, ut nulli ini- 
mici telo in ea locus pateat. In cujus singulari 
. laude, et ab ipso ci dicitur : /mmaculata mea, et 
macula non et in te ( Cant. v, 2). Etsi enim multi 
amici Dei dicantur, juxta quod ipse Sponsus apo- 
Stolis ail : Vos autem dixzi amicos ( Joan. xv, 15), 
comparatione tamen Dominice Matris, cvi ab an- 


commemoravimus ? 

Ascensurus Dominus discipulis promisit, 8e tre 
parare illis locum. Et vos ergo, virgines, vel quz- 
cunque ſemine Christo devote, hujus Summee vir- 
ginis tanquam di>cipulz, a qua sancti propositi do- 
cumentum $uscepistis, et per continentize votur eam 


gecut®, templam Dominicum extis factz, sicut $eri-. 
ptum est : Adducentur Regi virgines post eam, pro- 


rime ejus affereniur libi. Aſſerentur in l@litia et ex- 
eultations, addn entur in templum Regis (Pzal. xL1v, 
45). Ita et vos in ejus discipulatu perseverate, ut 
per eam vobis zternas parari mansiones merea- 


mini ; et quz vos proprio exemplo incitavit ad cur- 


s$Wn, auxilio $uo perducat ad bravium. Quanta ho- 
B ie in terris, quanta exsultatio est habenda in ea@- 
lis? quanta angelis pariter atque hominibus |ztitia 
confertur, cum hac corum collegio sursum est ag- 
gregata, et per quam hominibus patuit via, et ex 
bominibus angelorum restaurata sunt damna? Hzc 
nostra est mediatrix ad filium, sicut et ipse Filius 
ad Patrem. Rogantem pro nodis matrem filius non 
exaudire non potuit, nec ulla cam repulsa offendere, 


gelo dicitur : Ave, gratia plena ( Luc. 1, 8), nulla qui honorem parentum maxime commendat. Irz 
cst fidelium anima immunis a macula. Surge, pro- Domini sanctorum preces in tantum resistere legi - 
pera, hoc ext : Maturg resurrectionem, ad me f- mus, ut nequaquam debitam poseit exercere vin- 
tium mater es perducenda. Per hiemem et imbrem, dictam. Quod diligenter beatus attendevs Hierony- 
hoe est gelu et pluviam, totam hiemalis temparis mus cum illum Jeremiz locum exponeret : Tu an- 
comprehendit gravitatem. Tanto autem quisque am- #62 noli orare pro populo hoc, ne roges ut miseri- 
plius in hac vita gravatur, et invitus tenetur, quan- c cordiam consequatur , eb non obsisias miki, quia 


to securior de ſutura, majori desiderio ad cam #9 exaudiam te (Jer. vu, 16), ait (42) : « Quod 


ſestinat. Quis autem fidelium sie ad Dominum, 
$icut maler pervenire cupiebat ad filium ? Tanto er- 
go hanc vitam magis pro hieme habebat, et gra- 
vius susLinebat, quanto ad x$talem Superne $ere- 
Nilatis amplius antelabat. Unde recte nune dicitur 


autem dicit}, et non resis/as mihi, oStendit quia 
sanctorum oratio irz Dei possit resistere. Unde et 
loquitur ad Moysen : Dimilie me , ne percutiam 
populum fFstum. Si ergo sanctorum oratio tan- 
tum valet ad placandam superni Judicis iram, quid 


ei, jam hiems transiisse et imber abiisse, que fini- de oratione matris sperandum est, de qua tanto am- 
tis omnibus molestiis, non ad illum Abrahe sinaom plius peccatoribus est contidendum, et quodam de- 
et reſrigerium fidelium, quo pauper Lazarus per- bito in hoc ipsam leneri, quanto magis apnd om- 
ductus est, $ed ad ztherei throni culmen ext ag- Des conmat, bujus glorizx singularem honorem ut 
$umenda. Non ignoramus beatum Hirrouwymum (40), mater Dei esset, nonnisi pro peccatoribus adeptam 
cum hujus As$umptionis sermovem seriberet, ix fdisze? Ad quod quidem debitum persotvendum, 
lantum dubitasse de resurrectione hac, quam dixi= quam promplta, quam $spontanea Sit ipsa, et omni- 
mus in matre Domini completam, ut diceret nibil bus qui cam invyocant in necessilatibus subvenire 


pro certo hinc haberi, « nisi quod bodierva die D parala, 


migravit de corpore. » Sed cum in Daniele scri- 
ptum £it : Pertransibunt plurimi, et multiples eril 
scientia ( Dan, x11,4); et beatus Benedictus in 
Regula dicat (41), quia revelat Deus sxpe juniori 
quod non revelat majori : potuit contingere, ut 
quod tempore Hieronymi latuit incertum, poskmo- 
dum revelante Spiritu fieret maniſestum. Quod i 
etiam a minori ad majus argumentum ducamus , 
vis in hoc mendacii arguere presumat predictum 
Gregorium quod Domini Matrem jam resuscitatam 
asserit, cum hoc etiam de Joanne apostolo ipsius 
Pominice Matris paranympho beatus Ambrosius 


(40) Patrol. tom. XXX, col. 123. 
(41) Patrol, yom,. LXVI, col. 287. 


multorum jam comperimus experientia 
Sanctorum , quorum nonnulla deducentes in me- 
dium , gic a minimis inchoamus ut pervenia- 
mus ad maxima; ut cum eam de parvis memi- 
nerimus curare, de majoribus ipsam non dubitemus 
$0llicilam esse. » 

Vinum in pupliis defecisse legimus, ad quas filius 
cjus cum ipsa et discipulis venerat invitatus. Vino. 
itaque jbi deficiente, dicit mater Jesu ad cum : 
Vinum non habent (Joan. u, 3). Et dicit ei Jesus : 
(uid mihi et tibi, mulier ? nondum venit hora mea 
(ibid., 4). Dicit mater cjus mivistris : Quodcun- 
que dizerit vobis ſegite (ibid. , 5). Et post aliqua : 

(42) Patrol. t. XXIV, col. 752. 
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« Dicit eis Jesus : Implete hydrias aqua, etc. (ibid., A sumptis, de quibus ipgemet ait : 'Agcendam in pel- 


7). » Ecce mater Christi de-corporali beneticio s0l- 
Yieita , intercedendo invitat filium ad prestandum 
beneſicium , et quasi ab ipso objurgata graviter, 
non destitit, donec quod intendebat obtinuit. Et 
quidem si diligenter attendimus, non tam beneſi- 
cium eam videbimus rogasse, quam deſectum vini 
nuntiasse. Cum enim dixerit quia defecisset vinum, 
nequaquam rogasse legitur ut hoc ipse preberet , 
sed hoc solum suſfficere arbitrata est ad impetran- 
dum quod volebat , si nuntiaret quod deerat , nec 
jam apud filium precem suam es8e necessariam , 
cum videretur svam insinuasse voluntatem. Nec 
rogata quidem a convivis ſuerat, ut hoc cis beneſfi- 
cium impetraret. Quid ergo per precem factura 
esl, cum a fidelibus exorata , pro ipsis apud filium 
intercesserit, et pro salute quorum $e ab ipso ele- 
ctam, et eis debito obligatam esse recognoscit ? Que 
quanto sanctior et justior est, tanto in persalvendo 
debito sollicitam magis esse constat. 

Quod non $olum ratione, verum etiam exemplo- 
rum maniſestum est luce. Ad Colossenses Aposto- 
lus scribens, quodam loco de Deo Patre et Domino 
Jesu Christo, sic ait : Et vos cum mortui essetis in 
delictis, convivificavit cum illo, donans vobis om- 
ria delicta , delens quod adversus nos erat chiro- 
graphum decreti , quod erat contrarium vodis ; et 
ipsum tulit de medio, affigens illud cruci , exspo- 
lians principatus et potestates (Coloss. 11, 13). Ad 
hunc itaque modum et Domini Mater miserrimo 
atque desperato Theophilo exsecrandum ac dete- 
standum restituens chirographum, ad consolationem 
multorum in uno tune egit homine, quod filius ejus 
in humano genere cognoscitur egisse. Denique 
quantum velox et prompta sit his qui eam invocant, 
ferre opem non solum contra dzmones, verum 
etiam contra terrenorum principum tyrannidem, 
ille Juliani imperatoris interitus protestatur , quem 
in Vita beati Basilii legimus. Quanto ergo securius 
de protectione et suffragio conlidimus, tanto nos 
devolius ejus interesse ſestivitati convenit, et unum- 
quemque nostrum ad eam $uspirantem incessanter 
clamare : Trahe me pos! te; currenmns in odorem 
unquentorum tuorum (Cant. 1, 3). Tracta quippe est 


mam, et apprehendam ſructus ejus (Cant. m1, 8). 
Quid enim per palmam, qua victoria designatur, 
nisi crux Dominica significatur , qua ipse diabo- 
lum triumphavit, et in ea nostram redemplionem 
operans, ea quz ad salutem nostram pertinent con- 
sSummavit ? Unde et exspirans ait : Consummatum 
est (Joan. x1x, 30), hoc est, completum humanz 
salutis medicamentum. Quo quidem medicamine 
ipsx anime nostre morbos curare dignetur, qui 
8 verum medicum quodam loco profiteng, ait : 
Non est vpus valentibus medicus, 8ed male haben- 
ſibus (Watth. 1x , 12). Quod quia nostris obtinere 
merilis nequaquam s$ufficimus, ipsa ejus genitrix 
hoc nobis impetrel, que cum ad hoc genvit, ut hoe 


B ipse nobis medicamentum aferret. Unde et Salva- 


tor s0lus proprie nuncupatur , hoc , vt ait Apo- 
stolus, nomen quod est super omne 'nomen Patre 
ipsi donante (Ephes. 1, 21), cum quo vivit et regnat 
in unitale Spiritus sancti Deus, per infinita szculo - 
rum szcula. Amen. 

EXPOSITIO IN EVANGELICA LECTIONE IPSIUS DIEL 

Intravit Jesus in quoddam castellum (Luc. x, 38). 
Castellum munitio est et reſugium deſensionis ab 
incursu hostium. Hoc intrat Jesus, dum Verbum . 
Dei naturam nostram in Virgine assumpsit, in qua 
nostram operatus est redemptionem ; et diabolum 
triumphans, quamdam in eam nobis constituit 
munitionem. Hanc ingrediens in domo Marthz $us- 


C «pitur, quia in terram Judz# exterioribus operi- 


bus intendentis est incarnatus, et a quibusdam il- 
lius populi primo est per fidem $snsceptus, sicut a 
Simeone, Anna, vel a populis inde collectis. Soror 
Marthz Maria gentilitas est conversa, id est Ec- 
clesia gentium unum Patrem Deum habens cum 
Martha, hoe est cum fideli Synagoga que jam 
Christum $usceperat , paucis Judzerum primo ad 
Christum conversis. Martha suscepto per fidem 
Christo refectionem parat, dum Judza de observa- 
tione corporalipm operum obsequium Deo mini- 
Strat, et cum Esau exterius egressa de venatione 
silvestri patrem reficere laborat. Sollicitatur Mar- 
tha circa diversa, dum legem simul et Evangelium, 
umbram et veritatem conservare nititur. Unde con- 


ut trahat, as$umpta est ut assumat, que creata D versis gentitus indignata graviter perturbatur et 


est ut $salvet, et formala ut reſformet. Quo enim 
mirabilior in reparatione nostra fieret operatio di- 
vina , per eadem quibus corruimus erecti surrexi- 
mus, $i naturas potius quam res ipsas pensemus, 
Diabolas quippe in serpente de ligno vetito primos 
parentes tentavit, virum et ſeminam captivavit, et 
per hc quatuor damnati sumus, scilicet lignum 
prohibitum , serpentem 8uadentem , Evam $edu- 
clam, Adam deceptum. Per totidem etiam reparati 
Sumus. Dum angelo ad se misso0 Maria credidit , 
Sicut diabolo Eva consensit; Adam novus in ligno 
crucis redemit, et de ligno ligni damna reparavit, 
et noxii pomi lethiſerum gustum quasi medicamine 
quodam curavit; ſructibus illis de arbore crucis as- 


scandalizatur, quod eis quoque jugum legis not 
potest imponere; ob hoc quasi murmurans a Do- 
mino requirit, ut sibi in omnibus Mariam societ, 
dum videlicet primitiva illa Judzorum Eecclesia 
postulat a vicariis Christi apostolis, ut gentes 
quoque judaizare compellant. Sed dum Martha 
conslat in opere laborando, et foras ad exteriora 
progreditur, Maria secus pedes Domini” sedens, ct 
jam lege sepulta s0li Christo adhzrens quasi Jacob 
de domesticis animalibus interiorem atque melio- 
rem parat reſectionem, juxta illud Psalmistz : In 
me sunt, Deus, vota tua, que reddam ; laudatio- 
nes tibi (Pal. Lv, 12). Quz quam sollicite Christo 
intendat, monstratur, et dicitur quia audiebat ver» 
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bum illius, et sedens juxta pedes, non a longe. Sic- A tempus cadere, ed non conſringi, sleut geriptuu 


ut enim in una Christi persona divinitas, que $U- 
perior est natura, capiti comparatur, ita per pedes 
humanitas ejus intelligitur. His pedibus quasi $e- 
dendo adherens, audit verbum Christi potius quam 
Moysi , sequeudo scilicet Evangelium magis quam 
legem : quz tain firma fide humanitatem ejus am- 
plectitur ut hanc ejus unam hostiam ad salutem 8uf- 
ficere non dubitet, nullumque jam legis sacrificium 
wecessarium ſore pulet. Unde et subditur : Porro 
wnum esl necessarium (Luc. x, 42), quia cum vene- 
rit quod perſeclum es! , evacuabitur quod ex parte 
est (1 Cor. xi, 10), hoc ext , cum accesserit veri- 
las, recedet umbra, et superveniente evangelica 
perſectione ces8abit inchoalio legis. Optime pars 
Marie, veritas, quam elegit, reprobata umbra, in- 
telligitur , que non auſeretur ab ea, quia finem 
non accipient evangelica precepla, sicut ca que 
de lege suwnt Marthe sunt ablala, quia conversis 
Judzis legalia sunt interdicta, cum per Paulum di- 
citur : $i circumcidamini, Christus vobis nihil pro- 
derit (Galat. v, 2). 


SERMO XXVII. 


IN DIE SANCTI MARCELLING PAPE ET MARTYRIS, 4D 
MONACHOS ROTHOMAGENSES RELIQUIAS HABENTES. 


Superna pietas, fratres, membris svis omnibus 
ex omnipolentia providens, sicut ſortibus a pre- 


est : Cum ceciderit justus non collidetur, quia Do- 
minus supponit manum suam (Pal. xxxvi, 24). 

Tertio negavit Petrus, nec Simpliciter negavit, 
8d sicut [scriptum est : Copit detestari et jurare 
quia non noviszet hominem (Matth. xxvi, 74). Quod 
vero Maithzus ait, detesiari, Marcus discipulus 
ipsius Petri, et per ipsum describendo Evangelio 
instructus, dixit anathematizare (Marc. xiv, 71), hec 
est excommunicationi se subdere, a quo alii abgo- 
lutionem exspectabant, Nec in una tantum negatione 
Petri Mattheus juramentum commemorat , $ed 
quasi levioribus culpis graviores annectens primg 
dixit Petrum negasse, postea cum juramento, tan- 
dem cum detestatione simul et juramento. Marcelliui 
vero juramentum vel detestationem sive anathema- 
tizationem non novimus, nec etiam verba negationis 
ipsius legimus; sed quasi timore mortis extra $e 
ſactum, nec deliberare aliquid permissum. Audivi- 
mus ipsum in $acrificio idoli incensum solummoda 
povuisse, nec istam transgressionem eum tolerasse, 
sed $tatim convocalis episcopis in Seipsum Senten- 
tiam depositionis dedisse, cum nequaquam Petrus 
de trina sua negatione tantam egerit satisfactionem, 
nec etiam ad confessionem venisse legatur, aut $a- 
tisſactionem aliquam inde $uscepisse. 

Quod si post Petrum, Paulum quoque sunumum 
coapostolum ejus Marcellino conſeramus, levissi- 
mam Marcellini culpam in hac transgressione cense- 


gumptione, vic infirmis providet a desperatione. c bimus. Legimus quippe Paulum $8ecundum ritum 


Unde et in utroque seipsum primo conslituens in 
exemplum, nunc persecutionem"declinans 8e abs- 
condit, nunc passionis imininente articulo, in tan- 
tum pavere ac tadere scribitur, ut in agonia ſactus, 
quasi sanguineas gullas pro sudore contra huma- 
nam naturam emilteret, et szxpius ad Patrem orans, 
calicem passionis a $e transire, si possibile esset, 
- postularet. Qui etiam infirma membra in tantum 
transſerre in seipsum dignatus est, ut diceret : 
Nunc anima mea turbata est. Et quid dicam ? Pater, 
salvifica me ex hac hore (Joan. x1, 27). Ac $i di- 
ceret : Da mihi constautiam in passioue, ne timor 
prevaleat infirmitati humanz. Quare, o ſratres, 
Christus dixerit securus per omnia se nullo timore 


legis, cujus corporales observantias maxime impu- 


gnabat, compulsum a Judzis, ut more Nazareorum ' 


Deo $e consecrarel, nec non et Timotheum disci- 
pulum suum ad circumcidendum eis traderet ; 
quando tamen circumcisionem in tantum $uper- 
Nluam vel periculosam judicabat, ut diccret : Si cir- 
cumcidamini, Christus vobis nikil proderit (Galat. 
v, 2); et generaliter de observantiis legis : Qui 
in lege, inquit, juslificamini a gratia excidislis 
(ibid., 4). 

Negaturo Petro Dominus predixerat quod nega- 
ret, et ille constlantiam s8ui promiltens e contrario 
majora promittebat, et se omnibus praponens di- 
cebat : Etsi omnes scandalizati ſuerint, sed non ego 


passionis, nullo cruciatu doloris posse superari? x, (Matth. xxvi, 53). Et rursum: Tecum paratus um et 


nostram utique, fratres, infirmitatem his verbis in- 
tendebat consolari, non aliquam imbecillitatem 
quam haheret exponere. Nobis in his omnibus con- 
sulebat, non $ibi providebat, ne forte si aliquid fide- 
les tempore passionis trepidarent, aut ab ea decli- 
narent, desperatione percussi et de venia diffidentes 
dicerent se ad Christum minime pertinere. Contra 
quam etiam desperationis plagam non solum Tho- 
me dubitationem, verum etiam trinam Petri nega- 
tionem infirmis opposuit, et saluberrimum inde ca- 
laplasma-confecit. Denique et Marcellinum nostrum, 
beali Petri vicarium, cujus tempore crebre passio- 
nes multos terrebant, nonnullos etiam abnegare co- 
gebant, titubare ad horam Dominus pertulit, et ad 


in morlem et in carcerem ire (Luc. xx1l, 35). Quanto 
presumptio promissionis major exsliteral, tanto 


reprehensibilior Petri ruina, et lapsus est gravior, 


quanto contra hunc professio ſuerat major. Nemo 
Marcellinum de transgressione quz ſacta ext, prot- 
munierat, nullius exhortatione ne id prasumeret 
preventus erat. Mendax in promissione Petrus, 
sicut et in negatione repertus est. Nec in una tan- 
tum, ut dictum es, negatione, sed trina, nec sim- 
plici, sed cum anatbematizationis detestatione. Qui, 
quamvis penituerit, multo tamen tempore passi0- 
nem $Suam .distulit. Quam denique ſugiens, sicut 
scriplum est, a Domino illi obviante quasi nolens 
redire compulsus est, juxta quod ei Doininus pree- 
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dixerat : Cum autem senueris, extendes manus tuas, A Ego ero illi in patrem, et ipze erit mihi in filium (II 


el alius te cinget, et ducet quo tu non vis (Joan. xx1, 
48). Scriptum denique esse vestra novit fraterni- 
tas : Septies cadit justus, et resurgit (Prov. xx1v, 
16), ac si aperte dicat : Quanquam fidelis crebris 
watationibus pulsatus septem principalibus vitiis 
Succumbat victus, divino tamen non destitutus 
auxilio, a proſundo tanto vitiorum emergit, illam a 
Domino postulationem adeptns : Non me demergat 
lempestas aqu@, neque absorbeat me proſundum, 
neque urgeat Super me puteus 0s Suum (Paal. Lxvin, 
16). Tertio negavit Petrus, seplies cadit justus. Se- 
mel Marcellinus titubavit magis quam cecidit, qui 
tam cito surrexit, et titubationem $8uam conſestim 
non tam penitentize lacrymis ut Petrus, quam vir- 
tute passion's expiavit intrepidus. De qua quidem 
perſectione virtutis Dominus ait : Majorem hac di- 
lectionem nemo habet, etc. (Joan. xv, 13). 

Scimus, fratres, divina disponente gratia, sum- 
mos in virtutibus viros magnos quandoque pecca- 
torum pertulisse casus, tamen propter humilitatis 
concordiam ac providentiz curam... contra despe- 
rationis insaniam Domino per Psalmistam nos ita 
consolante : Nunquid qui dormit, non adjiciet ut 
resurgat ? (Ibid. v, 14.) Quis enim dormiens. non 
piger ad operandum, et per negligentiam torpens 
alque ad horam deficiens ? Quales quidem adhortans 
Apostolus ail : Surge, qui dormis, et exsurge a mor- 
tuis, etc. (Luc. xx11, 34). Ecce Petrus, qui prius 


Reg. vn, 14), in tantum abominationibus lapsus ext 
puteum, ut concupiscentia carnis devictus divinum 
cultom omnino desereret, et tanto tempore idolis 
deserviret, a quo nec idolorum excelsa $sunt ablatg. 
Nec id timore mortis, s8ed concupiscentia egit mu- 
lieris. De cujus tanſen indulgentia, ne desperemus, 
ipse quoque nos Dominus consolatur. Cum enim 
premisiszet quod dictum ext : Ego ero illi in pa- 
trem, el ille erit miki in filium, statim annexuit, 
dicens : (Qui 8i inique aliquid gesserit , arquam 
eum in virga virorum, et in plagis filiorum homi- 
num. Verumtamen misericordiam meam non au- 
ſeram ab eo, sicut abstuli a Saul, quem amori a ſa- 
cie mea (II Reg. vn, 14). Quid enim facies Dei, 
nisi notitia ipsius, cum unusquisque homo ex facie 
$ua cognoscatur? Quid est itaque Deum sic alicui 
misericordiam impendere, ut non amoveat eum a 
ſacie sua, nisi hanc ei gratiam re, ut cum 
ille peccando quasi oblitus Creatoris sui per negli- 
gentiam ſuerit, postmodum, per penitentiam re- 
diens eum recognoscat, et tam timore districti ju- 
dicis, quam amore Domini eum exspectantis pec- 
cata corrigat? 

Bene ergo binos tam in clericis quam in laicis 
de rectoribus ipsorum, ibi, videlicet Petrum et 
Marcellinum, hic David et Salomonem, contra sum- 
mam illam desperationis ruinam pramisit, ne quis, 
tam in clero quam in populo, post quantacunque 


Simon dictus, postmodum a Christo petra Petrus c flagitia diffidat a venia, dummodo przvideat de pe- 


est appellatus, hoc est a firmitate firmus, cui et 
Dominus dixit : Ego rogavi pro te, ut non deficiat 
fides tua, et tu aliquando conversus confirma ſratres 
tuos (Pal. x1, 9). Tertio lapsus ore solummoudo, 
non meute Christum abnegat. Ecce Marcellinus Pe- 
tri snccess0r, efftam infirmitatis trepidatione quam 
postmodum cum ſortitudine vicarius ejus, Semel la- 
bitur titubans, nee deficiens, conſestim - convale- 
scens ; his quibus prxerant in exemplo sunt positi, 
ne propter quemlibet lapsum desperent. Dictum est 
Petro a Domino quamvis negaturo, ut confirmaret 
fratres. 

Novimus et Marcellinum confirmatam a se The- 
bzam legionem in fide ad ccolos premisisse. Cujus 


nitentia. Bene, inquam, binos tam hic quam ijbi 
quazi testes sperandz reconciliationis et indulgen- 
tix impetrandz. Ut enim scriptum est, quantum- 
cunque $plendida fuerit persona, unius testimo- 
nium non suſlicit, sed juxta divinam legem : In ore 
duorum vel trium teslium s{abit omne verbum (Deut, 
xix, 15). Si autem in ore, quanto magis-in opere? 
Vt autem, ſratres, finem nostri se rmonis ad divi- 
nam misericordiam circa nos habitam deducamus, 
perpendite, quzso , quantum de Salute nostra 
Dominus providerit , quantum Salvator noster 
sollicitus sit nostri, ex cujus etiam nomine in- 
Ssignitus est locus iste. In mullis, fraires, delin- 
quimus, in mullos incidimus lapsus, sed ne de- 


et discipulus Marcellus papa et martyr et Succedens D speremus, ne correptionem differamus , magnus 


Sanctum magistri exitum confirmavit, sicut et ante 
actain ejus vitam Thebezana legio comprobavit ; ut 
tam priora ejus quam posteriora commendatione 
digna, totam medii dubitationem tollant vel despe- 
rationem. Sicut autem istos Dominus in clero, ita 
David Selomonem premisit in populo, qui gravi 
Suo lapsu peccala... $olarentur, ne post quan- 
lacunque crimina de indulgentia desperarent. 
Maximns ille regum ac prophetarum David, adul 
ter simul, proditor, et humicida, quanto in virtu- 
tibus amplius creverat, tanto majus precipitium de 
culmine pertulit virtutum. Quo evim altior gradus, 
tanto gravior casus. Salomon ille Idida, hoc est 


dilectus Domini, de quo et Dominus pradixerat : 


Domini martyr et patronus noster nobis a Do- 
mino missus est, in exemplo propositus, quem 
apud Deum habemus advocatum, et de quo pre- 
cipue, $i volumus, nobis est confidendum. Prin- 
ceps iste est ordinatus a Domino, ut dictum est, 
tentari, et graviler labi, ut de potestale tanta quam 
accepit, amplius possit, et de lapsu quem pertulit 
ad indulgentiam lapsorum et veniam postulandam 
pronior fiat, qui sicut de Patre dicitur, in seips0 
didicit qualiter aliorum infirmitati compati debeat 
atque misereri. Festum igitur ejus lanta devotione 
celebremus, ut quod noxtris precibus non valeinus, 
ejus meritis as8equamur, przstante Domino no- 
stro Jesu Christo, cui est, etc. 
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" SERMO XXVIN. 


IN DEDICATIONE ECCLESILE. 


Dedicationis solemnitas quanium cxteras ante- 
cedat, non (am Scripturarum auctoritas quam ra- 
tio maniſesta declarat. Ab bac quippe cxilerarum 
omnium exordium manat, cum in hac locus 
consecretur, quo c#terz celebrentur, et Domi- 
nica sacramenta conficiantur. Hic est ille locus, 
quem $Sibi Dominus specialiter eligens, et proprie 
domus vocabulo insigniens per Moysen ait : Vide 
ne offeras holocausta tua in omni loco, sed4 ubi ſue- 
rit memoria nominis mei (Deut. x11, 13). Et rur- 
Sum : Domus mea domus orationis vocabitur (Maith. 
xx1, 15). Et cxterarum quidem celebratio ſestivi- 


A qui conjugati gunt , quzlibet anima conveniente 


voto Deo consecrata proprium cjus habitaculum 
ſacta est. Qualem quidem animam Apostolus de- 
scribens, et ejus prerogativam a czteris distin- 
guens, ail : (Jui sine uzore esl, 80llicitus ext que 
Domini 8unt, quomodo placeat Deo, Qui autem cum 
uzore es, sollicitus est que 8unt mundi, quomodo 
placeat uxori, et divisus est, Et mulier innupta et 
virgo cogitat que Domini sunt, ut it sancta et cor- 
pore et 8piritu (1 Cor. vn, 32, 33). 

Jacob itaque persecutionem, ut dictum ext, 
primogeniti fratris ſugiens, relicta domo parentum 
peregrinatus, fidelis anima est de s#xculo ad Do- 
minum conversa, quz carnalium affectionum ru- 
ptis vinculis more Abrahz, de terra sua et de co- 


lalum, quas antiquo populo lanquam precipuas B gnatione progreditur, et de domo parentum pro- 


Dominus instituit, nequaquam Sseptenarium die- 
rum excesserunt. Templi vero dedicationem 3epte- 
nario gemi Salomon et. universus Israel in ho- 
locanstis innumeris, et multiplici musicorum in- 
$trumentorum modulatione quatuordecim diebns 
exsolvit, 

Ex quo liquidum est quanta dignitate pariter at- 
que auctoritate celebritas ista $it przdita, et quaula 
devotione sit ab omnibus peragenda. Cujus qui- 
dem institutio non a lege, non a propheta, sed 
a patriarcha Jacob initium habvit. Qui et futuri 
postmodum templi locum designasse dicitur, et sa- 


cramenta dedicationis primus exhibuisse, sicut in 


historia Genesis continetur. Hic nempe reliclis pa- c 


rentibus, persecutionem primogeniti ſratris decli- 
nans, cum veniret ad quemdam locum vespere, et 
in eo requiescere vellet, tulit unum de lapidibus 
qui jacebant in terra, et capiti $uo supponens oh- 
dormivit. Viditque in somnis scalam stantem $8u- 
per terram, cujus cacumen celum tangebat. An- 
gelos quoque per eam ascendentes et descenden- 
tes, et Dominum innixum scalz dicentem sibi : 
Terram in qua dormis tibi dabo, et -semini tuo (Gen. 
xxvin, 413). Cumque evigilasset Jacob ait : Quam 
terribilis est locus iste ! non et hic aliud nisi do- 
mus Hei, et porta celi (ibid., 17). Surgens ergo 
mane tulit lapidem, quem supposuerat capiti, et 
erexit in titulum, fundens oleum desuper. Votum 


cedit ad claustrum, illud Psalmistz non $solum au- 
diens, verum exaudienos : Audi, filia, et vide, et in- 
clina, etc. (Psal. xiv, 11), Nec non et illud Bo- 
mini documentum amplectens : (ui non odit pa- 
tfrem suum et matrem, non est me diqnus (Malth. x, 
37). Primogenitus talis anime frater caro est in 
unam personam anime conjuncta, et prius in uters 
ſormata quam ei anima sit infusz. Cujus quidem 
carnis tentationes, de quibus scriptum est : Care 
concupiscit adversus spiritum (Galat. v, 17), dum 
ſugimus a s#culo recedentes, quasi primogeniti 
fratris impugnationem vitamus. Et quia hc virtus 
continentiz et remuneratio sxculi ab adventu Chri- 
sli, quz ultima #tas est mundi, maxime cepit. 
Vande Jacobus post solis occubitum, id est in ve- 
spere, ad locum pervenit, ubi dormiens requiescat. 
Hic autem locus claustralis vita est continentum, 
qui a tumultuosa s#culi vita ad quietem mona- 
sticam transeunt, et Marthz sollicitz et eirca plu- 
rima turbatz wranquillitatem przſerunt Mariz. Quz 
quidem tranquillitas a Domino nomine lecti, a Spona 
in Cantico nomine lectuli designatur cum dicitur : 


Erunt nocle illa duo in lecto. In lectulo meo per 


noctes, etc. (Cant. i, 1). 

In hoc itaque lectulo dormiturus Jacob, de lapi- 
dibus quos intuetur eligit unum, quo supposito 
capiti 8vo dormiat, cum anima quzlibet locum 
Sancle congregationis ingressa, multos circum- 


etiam vovit dicens : $i fuerit Deus - mecum, et cu- D SPicit fideles tanquam lapides vivos et fortes ad 


${10dierit me, cunctorum que dederis miki decimas 
offeram tibi (ibid., 20). 

Ecce, ſratres, historiam succincte percurrimus. 
Nunc ad zdificationem nostram intelligentiam pre- 
cipue moralem in ea perquiramus, et melioris dedi- 
cationis typum in his que gesta $unt aperiamus. 
Quid enim dedicatio Eecclesiz, nisi illa est fidelis 
anime gponsio, quz a s#culo recedens 8e penitus 
Deo dedicat, et quasi propriam sponsam Christo $e 
copulat, ut ei deinceps tota vacet, et sic ei voto suz 
proſessionis obligans tanquam proprium templum 
'Deo $e consecrat? Sicut enim in una villa multe 
hominum domus, et una Dei dicitur, quam ec- 
cletiem vocamus, ita et in populo Dei inter illos 


omnia toleranda, in &ummo Japide Christo ſunda- 


_ tos; ut eorum scilicet exemplis ad perſectionem in- 


sLituatur. Sed quia unum Christum omnibus preſert, 
cui se fjdelis anima quasi sponsam copulat, et dedicat, 
et velut in awplexibus ejus lectulo contemplationis 
dormit eorpore, sed vigilat mente, juxta jllud 
8ponsz: Ego dormio et cor meum vigilat (Cant. v,2), 
unus ex universis eligitur lapidibus. Juxta quod & 
ipsemet de dilecto ait : Electus ex millibus (ibid., 10). 
Hunc capiti suo supponit ut dormiat, cum totam 
z$ue mentis intentionem in eo defigit, ut a curis 
sxculi penitus quiescat, et tota ei per desiderium 
inhereat. Caputquippe principalis pars corporis meſ- 
tem designat in nobis. Hunc proſecto $0mnum con 
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tinentium dilectus ille Domini et virgo Joannes $pe- A dilatione de hujus vitz observatione illuc introeatur, 


cialiter expressit, qui in Dei gremio recumbens, 
quasi hoe lapide supposito capiti obdormivit. Sca- 
lam dormiens Jacob intuefur, quia tanto amplius 
Scripturam $acram quisque intelligit, quanto ah vc- 
cupatione s:rcularium curarum magis quiescit. Scala 
hec dormienti apposita usque ad celum porrigitur, 
quia per doctrinam ipsius de terrenis ad deside- 
randa celestia snblevamur, et illuc mente conscen- 
dimus, ubi Christus est in dextera Dei sedens. Huic 
scale Dominus innititur, et inde nobis loquitur, 
quia per ejus doctrinam nostris imprimitur menti- 
bus, et de ejus verbis nostras in se mentes erudiens 
accendit. Hujus scalz, hoc est sacrz Scripture, 
quasi duo latera duo sunt Testamenta, que quidem 


nulla videlicet purgatione interposita. 

Surgit mane Jacob, et lapidem quem $suppo- 
Suerat capiti $uo erigit in titulum, ipsumque oleo 
desuper infuso, more pontificis votum explet ded1- 
cationis; quasi in hac primogenitorum dignitatem 
quam emerat exercens. Primogenita quippe tune 
fuisse dicuntur vestis seu dignitas sacerdotalis» 
quam primogeniti ſratres per benedictionem pater- 
nam accipiebant, ut $oli inter fratres $sacerdotali 
fungerentur officio. Et a. matre vestibus Esau valde 
bonis indutus ſuisse Jacob memoratur. Et nota, 
Sicut Melchisedech sacramenta Ecclesiz antiquiora 
videntur quam Synagoge; ita in patriarcha Jacob 
noster dedicationis ritus videtur precessisse, quia 


ad invicem quasi quibusdam gradiþbus insertis con- B tam allare quam ecclesiam ipsam oleo consecra- 


nectuntur, dum per expositiones doctorum rota rote 
applicatur, et quod in Veteri fuerat praedictum, in 
Novo monstratur exhibitum. Angeli per hanc sca- 
lam ascendentes et descendentes, sancti sunt pre- 
dicatores, quorum unusde $e et aliis ait : Quomodo 
predicubunt, nisi miltantur? (Rom. x, 15.) De qua- 
libus et per Malachiam dicitur : Labia 8acerdotis 
enstodiunt 5cientiam, et legem inquirent ex ore il- 
lius, quia angelus Domini exercituum est (Malach. 
n, 7). Ascendunt vero per scalam istam vel degcen- 
dunt, dummodo in $ua przdicatione de natura divi- 


nitatis vel secretis ccelestibus nos instruunt, modo de . 


assumpta humanitate, vel componendis moribus 
nostris erudiunt; vel cum modo ad altam conti- 
nentiz virtutem nos hortantur, modo infirmitati 
nostrz per indulgentiam nuptiarum consulunt. 
Terram in qua dormit Jacob ei et semini ejus 
Dominus promittit, quia terram viventium, cujus 
desiderio anima contemplativa a lerrenis curis 
quiescit, in remuneratione pollicetur tam ei quam 
$equacibus ejus, et in hoe proposito ipsam imitan- 
tibus. Evigilans de $0mno contemplationis anima 
itla, et de illa ccelesti habitatione ad sancta studia 
loltius contemplationis oculos reflectens, ct quasi 
homines pariter admonens, ut spe promiss# $ibi 
terre in proposito perseverent : Vere Dominus es, 
inquit, in loco isto, et ego nesciebam (Gen. xxvin, 16). 
Ac $i dicerel : Qui ubique est per divinitatis pri- 


mus. Quod nequaquam in tabernaculo vel templo 
ſactum esse legimus. Mane $urgit Jacob de loco in 
quo quiescens viderat visionem, et ejus loci sancti- 
tatem cognoverat, 2um anima quzlibet pradicta, 
peracto jam $uz probationis tempore, ad proſessio- 
nem conscendit regulz , experta jam. bujus propo- 
Siti simul ac loci religione ; et tunc $e penitus Deo 
dedicans, et proprio voto illi se obligans, spiritalis 
templi dedicationem in $eipsa celebrat. Tunc lapi- 
dem, in quo dormierat, erigit in titulum, hoe et 
oculis suis affigit in signum, quasi nihil aliud ulte- 
rius debeat intueri, quia jam facta proſessione re- 
Spicere retro non licet, ne cum uxore Lot pereat. 
Primum ei tamen in imo lapis jacebat, quia non 
tanto debito ei antea cohzrebat. Erectum lapidem 
oleo superſuso sibi consecrat, dum toto dilectio- 
nis aſſectu ipsum comprehendens, tot unguentis 
delinit eum, quot desideriis amplectitur jpsum. 
Quid antem unguenta, nisi quzdam est recreatio 
dolorum , et ſfomenta dolentium? Dolet autem 
Christus de nobis cum nostra ei convergatio sxcu- 
laris displicet, et sic eum exasperando, malis ope - 
ribus contra nos commovemus. Placatur autem pe- 
nitus, et quasi quibusdam unguentis hic ejus dolor 
mitigatur, cum a $sxculo recedentes otis ei visce- 
ribus inhzeremus, et perſectione virtutis nos jam ei 
penitus copulamus, juxta illud Apostoli : Qui autem 
adheret Deo, unus spiritus est (I Cor. v1, 17). Caute 


sentiam, hie specialiter inbabitat per gratiam. Pa- py autem ac provide votum faciens Jacob de persol- 


vens quoque : Quam terribilis, inquit, es: locus 
tsle! (Ibid., 17.) Terribilem, hoc est summa reve- 
rentia dignum esse recognoscit : in quo, ut dictum 
es, lanquam in $piritali templo, ac $sibi penitus di- 
calo, per abundantioris gratizz dona Deus inhabi- 
lat. Sed quia multi hane reverentiam loco deberi 
recognoscunt, nec tlamen illi hanc exhibent, nec 
lam Apostoli comminationem expavent : Si quis 
violaverit templum Dei , disperdet .illum Dens 
(I Cor. m, 47), bene pramissum est, pavens, ut 
quod pavendum-esse non dubitat, offendere in eo non 
presumat. Et altende quod cum premiserit : Domns 
Dei, $tatim annexuit, et porta celi (Gen. xvi, 17). 
lie est talis aditus regni celestis, ex- quo Sine 
PaTroL, CLNXVIIIL. 


vendis decimis, non de suis viribus, sed de miseri- 
cordia Dei przsumens, quasi apposila conditione 
ait : Si ſuerit mecum Deus, et custodierit me (Gen. 
xxvin, 20), quia ejus gratix est quidquid boni 
agimus. Unde et Paulus : Gratia Dei sum id quod 
sum (I Cor. xv, 10). Et rursum cum dixisset : Plus 
omnibus laboravi, $statim adjecit : Non ego autem, 
sed gratia Dei mecum (ibid.). Decimas omnium Dev 
persolvit, qui Decalogum legens in nullo excedil, 
nec a mandatis Dei, quz per Decalogum illum in- 
telliguntur in aliquo recedit. Quod in semet nobis 
Sic complere concedat, ut quod visibilibus sacra- 
mentis exterius actum est, in corporali templo ipse 
invisibiliter in nobis operando templum nos verius 
ts 
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efficere dignetur summus pontiſex et rex Jesus A corpore, $ed pulchrior mente, tanto laudabilius 


Christus, cujus tam $acerdotium quam regnum 
perseverat in s2cula sxculorum. Amen. 


SERMO XXIX. 

DE SANCTA SUSANNA, AD HORTATIONEM VIRGINUM. 

Audistis, charissime, atque utinam exaudissetis 
beatam illam sponsz sollicitudinem in Cantico can- 
ticorum, ad exhortationem vestram diligenter de- 
scriplam. Quz cum diu quzsitum in lectulo dile- 
ctum invenire non posset : Surgam, inquit, et ctr- 
cuibo civitatem : per vicos &t plateas queram quem 
diligit anima mea (Cant. m, 2). In lectulo dilectum 
guzrit, et non 'invenit, cum auima perſecta fatuis 
virginibus adjuncta opera ipsarum considerans , 
exemplis earum insfrui cupit, quas de continentia 
carnis in magna virtutum perſectione esse credit. 
Cum enim etiam ista carnis continentia, et bujus 
lam ardui propositi observantia paucorum sit, ta- 
liam vita a tumultu s#culi remota lectulo potius 
quam lecto comparatur, quia magna quies est a 
molestiis nuptiarum vacare, et voluptatibus carnis 
operam non dare. Sed quia non magnum quid hanc 
contlinentiam, quz paucorum est, imperiti xstimanti, 
et ideo facile ex charitate sua- in elationem simpli- 
ces trahit, non potest in talibus Christus reperiri, 
qui superbis resistit semper, et humilibus dat gra- 
tiam (1 Petr. v, 5). Hoc itaque sponsa conspiciens 
quasi de lectulo surgit, et egressa circuivit civita- 
tatem, quzrenz ibi sponsum per vicos et plateas, 


hc duo simul, quanto difficilius custodiebat. In 
altero habebat pugnandi materiam, ex altero cepit 
victoriz coronam. Ex illo in concupiscentiam ejus 
exarserunt sacerdotes, ut hoc per couslantiam vir- 
tulis probaretur, cum morti addicta vitz periculum 
elegit, ne contagium incurreret corporis , atque 
ipsum corpus quod appetebatur ad culpam, hostiam 
offerret immaculatam. Proh dolor! proh pudor! 
Tot videmus in sacro proposito conslitutas adeo 
deformes, ut, sicut scriptum est, larva non indi- 
geant, quas divinz reverentie, ac voti sui prorsus 
oblitas ita libidinis ſuror exagitat, ut cum ad turpi- 
tudinem peragendam gratis aliquos habere ne- 
queant, emere incestuos0s cogantur, et quz de for- 
ma conlidunt, venales sese prostituunt ; aut $i de 
mercede diſlidunt, ipsas luxuriz sordes quas exci- 
piunt pro mercede sibi constituunt. Adulteras tam 
leges 8#culi quam divine morte puniendas censue- 
runt. Quanta autem vindicta in sponsas Christi 
corruptas exercenda sit, datur intelligi, quibus vix 
locum etiam penitentiz canones reliquerunt. Sunt 
et nonnullz inter eas vetulze meretrices, quz cum 


jam $e omnino contemni prexsenserint aliena cor- . 


pora vendendo, cum propria non possunt, dete- 
standa exercent lenocinia. De qualibus quodam locy 
me scripsisse recolo : Vetus meretrix se propagat 
in adolescentulis. 

Quam geveram quoque sententiam de lenis san- 


quem in lectulo reperire non potuit, dum mente ſo- © cti Patres instituerint, ex eorum man ſestum es 


ras.exiens bonam vitam fidelium intuetur, qui in 
hoe s#cvlo tanquam in civitate, quz mullos capit, 
conversantur, et quas imitetur exempla virtutum 
inde as8umit, in quibus per gratiam Domini habi- 
tare non desperat. Et quoniam in omni gradu fide- 
lium alii perſectiores sunt aliis, quosdam ibi in 
plateis, quosdam in vicis reperit, quia quorumdam 
vila quo altior est in meritis in paucioribus consi- 
Slit, qui quasi in vicis morantur, qui strictiores 
Sunt quam platez, quales Job et Susannam legi- 
mus, et plerosque alios, qui de magna virtutum 
perſectione tam viris quam feminis in exemplo sunt 
positi. Quorum tanto laudabilior vita exstitit, quanto 
in seculari conversatione religiosior ſuit, et quasi 
purissimum aurum in fornace non arsit. 

Et quoniam de virtutibus Joh, quas diligenter 
commemorat Scriptura, $upervacuum me Nunc Vo- 
bis scribere arbitror , ad Susannam conjugatam, 
que veslri..... minoris propositi et majoris virtutis 
fuit, stylum converto; ut in ejus comparatione, $i 
qu# $acri proposili ſemine minus quam noverint 
habeant, de suo defectu erubescant. Prima vero 
lavs ejus describitur, cum cam pulchram nimis, et 
timentem Dominum Scriptura commemorat (Dan. 
x11, 2). A pulchritudine corporis ad decorem men- 
lis ascendit, juxta illud Gregorii : « A minimis 
quisque inchoat, ut ad majora perveniat. » Pulchra 


(45) Patrol. tom. XXY, col. 580 


sCriptis, quas in fine quoque 3 communione priva- 
runt. Unde et illud est Eliberitani concilii, cap. 41: 
« Majer vel parens, vel quzlibet fidelis si lenoci- 
nium exercuerit, eo quod alienum corpus vendide- 
rit vel suum, placuit nec in fine communicandam. » 
Quod si in ſeminis s&culi adeo lenocinium $sunt de- 
teslati, quantum in sponsis Christi istud est abhor- 
readum, ubi proprium Dei templum violatur, et 
hac ei vindicta specialiter reservatur ? $i quis, 
inquit Apostolus, iemplum Dei violaverit, disperdet 
illum Deus (I Cor. 1m, 17). Beata laica, et saculi 
non claustri, femina predicta, hominis potius con- 
jux quam Christi sponsa dicenda, surget in judicio, 
et condemnabit generationem hanc pessimam ; qu 


D ut hominis servaret fidem, elegit interire munda, 


ne viveret immunda. Unde autem tanto caslimonie 
zelo Succens4, lanto conslantiz muro esset munuila, 
Subiuſertur cum dicitur : Parentes autem ejus cum 
essent jusli, erudierunt filiam suam 8ecundum legem 
Moysi (Dan. xin, 3). De justis parentibus juslis- 
Sima filia nata memoratur, et in communi eorum 
laude $anctissima $sludia predicantur. 

Quod et beatus Hieronymus diligenter attendens, 
cum in explanatione Danielis ad hune locum veni- 
ret, ait (45) : « Hoc utendum est testimonio ad ex- 
hortationem parentum, ut doceant juxla legem Do- 
mini, $ermonemque divinum, nor Svlum filios, ged 
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filias Suas. » Hoc adhuc $acrarum litterarum zelo A ctu Domini (ibid., 23). Nemo, dicitis, nos videt. Quid, 


judaicus populus in ipsis etiam tenebris czcitatis 
Suze plurimum fervens, non mediocriter nostram, 
id est Christianorum negligentiam accusat. Tanto 
quippe ardore legem amplectuntur, ut quizlibet eo- 
rum quantumcungque pauper, quotquot habeat filios, 
veminem divinas lilteras ignorare permittat. Quo- 
rum tanto zelo Apoxtolus maxime compatiens, ait : 
Fratres, voluntas quidem cordis mei et obsecratio ad 
Deum fit pro illis in salutem. Testimonium enim per- 
hibeo illis quod emulationem Dei habent, s8ed non 
zecundum scientiam (Rom. x, 1), hoc est magnum 
lervorem in Deum, ac desiderium in mandatis ejus, 
que in lege acceperant, cognoscendis atque implen- 
dis, licet iv magno persistentes errore, cum hc ad 
Salutem suſflicere credant. Amulatio quippe seu ze- 
lus quislibet animi ſervor vehemens ad desiderium 
cujuslibet nuncupatur. 'Unde et tam bonus quam 
malus zelus dicitur vehemens, scilicet commotio 
animi ac sollicitudo ad aliquid agendum. Nulli vero, 
vel pauci Christiauorum $unt, qui evangelice do- 
ctrine perſectionem tanto sludio vel causa ample- 
cluntur, ut cus desiderio filios $uos sacris imbuere 
litteris curent, sed temporalis tantummodo com- 


- modi causa, ut hnjus vitz necessaria sibi ipsis vel 


illis inde provideant, aut de officiis clericorum, aut 
de habitu monachorum Unde recte ab intentioue 
talium patrum Susannz parentes distinguuntur cum 
lam in eorum laudibus quam in ipsius Susannz di- 
citur, quia parentes ejus, cum essent justi, erudierunt 
filiam suam, etc. Cum essent enim justi, dictuw 
esl, non cum essent avyari ; quia quod isti nunc 
per avaritiam agunt, illi per religionem egerunt ; 
& amore Dei, nen ambitione szculi, tanquam illud 
quod scriptum est altendentes : Beatus homo quem 
iu erudieris, Domine, et de lege tua docueris eum 
(Psal. xcin, 12). Quos in hac spe sua nequaquam 
ſrustratos ſuisse presentis historiz sequentia cla- 
mant , tantam filiz suez describendo perfectio- 
nem, quam de divine legis eruditione provenisse, 
precedentia insinuant, ob hoc videlicet commemo- 
rata. 

Quali autem agone matrona mirabilis mirabiliter 
triumphaverit, perpendite, virgines, ut ex ea dis- 


$i Deus ? Pudet ab homine deprehendi, et non a 
Deo conspici? mortem corporis temporalem ab ho- 
minibus deprehendi timetis, mortem animz perpe- 
tuam non ſormidatis, cujus comparatione nec illam 
dici mortem illa profitetur ? Sic quippe ait : Si enim 
hoc egero, mers mihi est ; 8i autem non egero, non 
eſſugiam manus ves1tras (ibid., 22). Morteia utique 
potius anime quam «corporis appellandam cen- 
Suit ; et quia illam plus timuit, utramque pariter 
evitare meruit. Vos autem e converso, hanc ma- 
gis quam illam metuentes, a neutra ſuistis immu- 
nes. lila judicem Deum plus quam hominem ve- 
rita, tam divino quam humano judicio liberata, 
quorum neutrum vos ipsi judices effugere non po- 


B twisi1is. 


/ Altendite, sponsz Christi, quid dixerit ac ſecerit 
coujux hominis, et si quis proſanus, et Dei pror- 
Sus Oblitus, consimilem a vobis exegerit turpitu- 
dinem , et in tantum etiam ſortasse perstiterit ut 
vim ſacere presumat, respicite vexfrum maritum 
non hominemw, sed Deum, non Joachim, scd Chri- 
stun, et iptrepida Susanna vestrum unaquzque di- 
cat : Si hoc egero, mors miki est. Latere Joachim 
ſornicatio poterat uxoris, $ponsum autem vestrum 
quis latere potest? Injuriam $vam tam ipse, quam 
g-oriosa mater ejus, ac tota pariter coli curia desu- 
per intuebitur. Quz adeo impudens, adeo insana, 
ut hunc maxime non erubescat, et expavescat aspe- 
clum ? Cum quis te falsi nominis Christianus $uper 
hoc convenire, imo circuimvenire tentaverit, suſ- 
ficit tibi uno te statim respons0 absolvere : Assen- 
tiam (ibi in isto, si peragi potest inscio $pons0 meo, 
aut si ſortiores eo ſucrimus, quo ejus offensam mi- 
nus limeamus. Denique instantibus impudicis seni- 
bus, cum vi non posset eos Susanna repellere, ore 
usa pro manibus, quod unum restabat, impetum 
eorum compescuit, dicens.... Perpendite, virgines, 
virtutem conjugatz, et de majoribus minora cogi- 
tate. Non timetis mortis periculum, si a vobis in- 
cesluos0s repuleritis, sicut illa, ut dictum ext, fa- 
ciebat. Non est tanta vis eorum, ut ab ipsis cla- 
more liberari sitis compulsz. Aut si clamare ne- 
cesse $it, ſacilius vos sponsus quam Susannam ex- 


catis qualiter et ipsz dimicare debeatis, et spensio- 0 audiet maritus, et quo potest amplius, liberabit 


nis votum servare Christo, sicut illa fidem custodi- 
vit marito. Comprehendentes igitur eam senes, et 
ad consensum adulterii cogere nitentes : Ecce, in- 
quiunt, ostia pomarii clansa sunt, et nemo nos videt. 
Quamobrem assentire nobis, et commiscere nobiscum. 
(Wuod $i nolueris, dicemus contra te testimonium, 
quod ſuerit tecum juvenis, et ob hanc causam emise- 
ris puellas a te (Dan. x11, 20, 21). O cci cxcorum 
duces, et expertes justitiz judices, nunquid si ostia 
pomarii $unt clausa, jauua celi nonne est aperta ? 
Frustra hominum conspectum ſugitis, qui conspe- 
clum Dei fugere non potestis. Hoc illa priecipue at- 
lendebat, cum diceret : Melius es! mikhi absque opere 
incidere in manus resIras, quam Peccare im CcCOnsSPe- 


citius. 

Egress# naque de lectulo mente, Susannam in 
vico requirite, ut-quas non invenitis in claustro 
virtutes, reperiatis in szculo. Videte quid in $e- 
creto comprehensa, quid in publico gesserit accu- 
Sata. Et quia partem agonis ejus jam diximus, que 
restant breviter perstringamus. Deducitur illa, ut 
dictum est, ad judicium cum parentibus et filiis, ct 
universis cognalis suis. Flebant igitur 8ui, et omnes 
qui noverant eam. Consurgentes autem duo presbyleri 
in medio populi, posucrunt manus $uas Super capul ejus. 
Que flens, susperit ad celum. Erat enim corejus fidu- . 
ciam habens in Domino, et dizerunt presbyteri : Cum- 
deambularemus in pomario $oli (Dan. x11, 55), etc. 
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Et vos itaque, piz virgines, innocentem matro- A Sui maxime nos adbortans, ait : Nolite timere eos 


nam, et tantam $uStineniem injuriam pio pro- 
Sequimini fletu, ut quo major vestra fuerit com- 
passio, jucundior exislat innocentis liberatio. Fle- 
bant non solum vi, $ed omnes qui noverant eam ; 
non quidem omnes qui cjus laudem audierant, qu 
nullos aut paucos latere poteral, sed qui rei verita- 
tem multis indiciis experli ſuerant. In medium ma- 
trona sanctissima trahitur, et innocens pro rea sla- 
twitur. Anxius maritus, anxii tam parentes quam 
filii, et omnes qui noverant eam, quanto pudore 
conſusi, quantis lacrymis perfusi ejus innocentiam 
deplorarent, quis commemorare vel cogitare non 
plorando queat ? Soli tam naturz quam humanitalis 
immemores senes in ejus judicium, imo Suum po- 


tius consurgere ausi, et immundas manus Sanctz 


vertici ejus imponentes tanquam testimonium ac- 
cus2tionis in cam dicturi : Cum deambularemus, in- 
quiunt, in pomario 80li, etc. Bene, inquam, dicitis, 
deambularemus, et 80li, qui concupiscentie $timu- 
lis agitati, a Deo pariter et lege jam eratis alieni. 

Bene autem cum dictum sit : Consurgentes in 
medio populi, manus $1uas s$uper capul ejus, Statim 
adjunctum est, que flens susperit ad celum ; erat 
enim cor ejus fiduciam habens in Domino. Quid est 
quod hucusque cum sui eam deflerent, non est me- 
morala flere, sed tunc tantum cum castissimum 
ejus caput contingerent manus impudicz ? Nunquid 
tunc primo vel prazcipue de periculo timebat vitz ? 


qui occidunt corpus, anime vero non habent quid 
ſaciant ; sed potius eum timete qui habet potestatem 
rorpus et animam perdere in gehennam (Malth. x, 
28). Ac $i aperte dicat : Non est corum guerra plu- 
rimum metuenda, quz in una lantum nostri ac mi- 
nori parte est, hoc est in corpore, et cito prxterit; 
sed ca precipue, que in utraque parte perenniter 
$£vVit, Quam et Apostolus considerans, ingemiscit, 
dicens : Horrendum est incidere in manus Dei vi- 
ventis (Hebr. x, 31). Si enim illas, quz forum mari: 
talem maculaverunt, lex divina $enseri morte pu- 
niendas, quid eas manet que ipsum Dei templum 
proslitueriut ? Nunquid praejudicium illis ſecit, que 
minus deliquerunt, si majora crimina, et proprii 
tori maculas expiaverit minore vindicla ? Cerium 
est, ut supra memoratus Apostolus ait, in manu- 
ſactis templis nequaquam Deum hbabitare, sed magis 
ig illis, qui vera ejus templa $piritalia sunt dicendi. 
De qualibus ipse quibusdam ait: Nescitis quia Dei 
templam ex>tis, et spiritus Dei habitat in vobis. Si 
quis templum Dei violarerit, disperdet illum Deus. 
Templum Dei sanctum est, quod estis vos (I Cor. m, 
16, 17). Qui autem intra parietes corporalis tem- 
pli sordes aliquas corporales intuens, non cas Sta- 
tim asportare ſeslinet ? Quis sibi fornicari non ab- 
horreat, ac magis illud quam verius anime tem- 
plum polluere trepidet ? 

Flebat, ut dictum est, Susanna, et fletus cjus 


Quod quidem ne suspicemur, mox annectitur : Erat C causa jam ex parte est exposita, pro contactu $ci- 


enim cor ejus fiduciam habens in Domino. Quamvis enim 
£uperius dixisset : Si autem non egero, non efſugiam 
manus vestras, et postmodum dicat : Et ecce morior, 
cam nikil horum ſecerim (Dan. xi, 43) ; confisa tamen 
et securade salute anizmnz, et gloria pahnz, nequaquain 
tristis erat de transitoria morte, per quam $e trans- 
ituram $ciebat ad gaudia perennis vitz. Unde et bene 
Suspicere ad celum memoratur quo ejus intentio 
toto desiderio ſerebatur. 

Cur igitur flebat tunc tantum cum ejus capiti ma- 
nus imponerent illi, ac non potius cum ad mortem 
duceretur, nisi quod ea quz mortem non timebat, 
ab obscenis manihus caput suum contingi dolebat, 
quibus nec inferiores corporis partes tangi consen- 
seral ? Audite hec,'et intelligite, virgines $acrz, 
quz corpora quoque vestra tanquam propria Deo 
templa consecrastis, ut nullo lascivie tactu hac 
pollui permittatis, nulls immunditiz $acrilegio vio- 
lari. Si peccaverit vir in virum, Samuel ait, placari 
ei Deus potest. Si autem in Deum peccaverit, quis 
orabit pro eo? (I Reg. n, 231) In virum $uum pec- 
care Susanna timuerat, si aliquo lascivie tactu cor- 
pus Suum ei dicatum conlingi permilteret. Quid igi- 
wr sponsz Christi faciendum est, cum quis ince- 
Slus ad cam accesserit, Summam injuriam Deo ſa- 
cturus, si hoc ejus proprium templum aliquod la- 
SCivize contagium praeSumpserit ? Cui judici nisi 
Summo hc $umma injuria ; cui nisi cujus est pro- 
pria vindicanda Servatur ? Ei utique qui ad timorem 


licet obscenarum manuur, que nec ad horam $us- 
tinere poluit. Flebat utique de presente, et si dili- 
gentius attendimus, non $olum corporis contactum, 
Sed et fame futurum flebat detrimentum, cum ili 
ScCilicet ad testificandum prorumperent, quorum 
testimonio plurimum credi providebat, sicut <&t 
postmodum Seriptura commemorat, dicens : Credi- 
dit eis multitudo quasi senibus populi, et judicibus, 
et condemnaverunt eam ad mortem (Dan. x, 41). 
Flebat opprobrium domus $uz, nec tam $uam cala- 


mitatem quam $uorum deplorabat anxietatem. Quid - 


enim? quid, inquam? Circumslantes $uos, virum, 
parentes, filios, cognatos, ut dictum est, et omnes 
qui noverant eam, in Summa anxielate positos, cl 


D tam innocentiam ejus quam $Suam inſamiam deplo- 


rare cernebat. De quorum compassione magis quam 
de propria passione dolebat; nec tam corporis 
mortem quam infamiz labem plangebat. Quo enin 
quzque castior est, verecundior esse cognoscilur, 
et castimoniez summum istud est argumentum. 
Unde bene sicut re, ita et nomine pudor, et pudici- 
tia ita $unt adjuncta, ut frequenter nomine pudoris 
ipsa caslitas designetur, quod, ut dictum est, signum 
est ejus precipuuin argumentum. Quod et Aposlo- 
lus diligenter altendens cum muliebris honestalis 
habitum describeret, id in commendatione ipsarum 
primum 2$SUmpsit, per quod eas maxime commen- 
dari censuit : Mulieres in habitu ornat9, cum vere- 
cundia et sobrietate (I Tim, 11, 9), cic. Hine e con- 
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trario scriptum est : Frons mulieris meretricis facta A propulsanda curabat, ut suis pctius quam $ibi con- 


es1 libi, noluisti orubescere (Jerem. m1, 3). Heu ! quid 
jam novimus, vel audivimus inter eas, quz per ha- 
bitum sanctum Deo mentiuntur, non solum turpi- 
tudinem carnis incurrere, $ed nec infamiz notam 
abhorrere. Quibus hoc ipsum pro gloria videtur, 
quod Christo dedeeorato amasiz hominum, imo 
detestanda scorta demonutn preedicantur. A quibus 
s nonnulla munuscula quandoque $uscipiunt, tam 
Christi quam $ui oblite miserandam mortem $uam, 
cum $summo dedecore sui quibus audent ostentant, 
quasi non parvi se #stimantes, quz $e aliquibus 
vendere possint; plura tamen fortassis largiturz 
quam accepturz. Paucos quippe emptores reperiunt 
et magis damnum quam lucrum conspiciunt; et quz 
minus appetuntur merces, facilius omnibus expo- 
nuntur, et publicate citius obtinentur. 

Ut autem a proposito [ad propositum] reverta- 
mur, et de summa ignominia Christi ad laudem fe- 
mine szcularis redeamus, cum falso testimonio 
senum populus credidisset, et eam ad mortem con- 
demnassent, exclamavit*'voce magna, et dixit : Deus 
eterne, qui absconditorum es cognitor, qui nosti 
omnia antequam fiant, tu scis quoniam contra me 
ſalsum tulerint testimonium, et ecce morior, cum 
nikil horum ſecerim (Dan. xin, 43). In judicio prius 
conslituta, cum il!i in accusationem ejus testifica- 
rentur, non loqui, sed flere, et in coelum suspicere 
narratur, ut ejus patientia primum probaretur 


suleret. Dominus autem , cui conscientia magis 
quam lingua loquitur, non solum ab inſamia, verum 
etiam a morte ipsam liberare non differens, in eo 
vocem ejus exaudivit, quod conſessionis suz veri- 
latem certis indiciis comprobavit. Unde et subdi- 
tur : Cumque ducerelur ad mortem, 8uscitavit Deus 
spiritum sanctum pueri junioris, cui nomen Daniel 
(ibid., 45). Spiritum, inquit, potius quam corpus 
Suscilavit, cum #tatem pueri junjoris mirabiliter 
exaltavil, ut Spiritus sanctus, qui in eo jam erat per 
gratiam, per prophetiz cognosceretur efficaciam ; 
et per virginem puerum pudicitiz defensorem impu- 
dici $senes judicati damnarentur. Ex qua quidem 
S$piritus suscitatione ad pudicz, ut dictum est, de- 
ſensionem matrone, et condemnationem impudico- 
rem $enum, id non immerito puerum hunc meruisse 
credimus, ut perpetuz virginitatis florem obtineret. 
Hine quoque non incongrue credimus in lantam 
puerum ſamam ex hoc tam mirabili judicio 8uo 
crevisse, ut ipse quoque Nabuchodonosor, qui eum 
captivaverat, cum c#teris eum precipue toti terre 
$uz quasi judicem przſiceret. | 

Exclamavit autem voce magna, et dixit : Mundus 
eqo sum a sangquine hujus. Et conversus omnis popu- 
lus ad eum, dixit : Quis est iste sermo quem locutus 
es ? Qui cum $taret in medio eorum ait : Sic ſatui, 
viri {srael, non judicantes, neque quod verum est co- 
gnoscentes, condemnastis filiam Israel ? Revertimini 


quam et in Christo propheta predixerat his verbis : C ad judicium, quia ſalsum testimonium locuti sunt 


Tanquam ovis ad occisionem ducetur, et quasi agnus 
coram tondente se obmulescet, el non aperiet 0s suum 
(Isza. um, 7), Exspectabat ibi tacita damnationis 
8$uz Sententiam, et tacens hominibus, soli Deo fletu 
loquzebatur. Nunc vero damnationis accepta $en- 
tentia, ad excusationem $ui, non liberationem, 
Suam innocentiam protestata, ſame potius quam 
vitze decrevit consulere, et $uos saltem de morte 
Sua minus $ollicitos reddere quam minime dubita- 
rent ad feliciorem vitam transire. Certissimum 
quippe vel innocentiz, vel culpz testimonium est, 
extrema confessio damnatorum, maxime cum quid- 
quid jam dicatur apud homines, sibi profuturum 
desperent, et tanto amplius de servanda veritate 
Sunt 89lliciti, quanto $e magis ad divinum judicium 
propinquare trepidant, Bene autem dicitur excla- 
masse voce magna, non quz solum aures hominum 
letigit, sed quze ad piissimas aures Dei perſectius 
venit, nec tam terram quam celum replevit. Quod 
Slatim subsecutus indicat efectus, cum dicitur : 
Et exaudivit Dominus vocem ejus (Dan. xm, 44). 
Quam, obsecro, vocem ejus audivit, imo, ut audi- 
vs, exaudivit? Quid enim oravit unde meruit exau- 
diri? Tu, Domine, inquit, omnia nosti antequam fiant,; 
lu 8cis quam ſalsum contra me lulerint testimonium. 
Nunquid orando adjecit ut liberaretur a pena quam 
non meruerat ex culpa? nequaquam id rogare de- 
creverat, quz Sic $e ad vitam tronsire magis quam 
mori attendebat, nec tam de morte quam de infamia 


adversus eam. Reversus est ergo populus cum ſestina- 
tione (ibid., 46-48). Quod vero tam mirabile, vel 
tam divinz virtutis maniſestum signum, ut tam cito 
ad unius pueri suhitam increpationem totus subsi - 
steret populus, et eo diligenter audito, ad judicium 
ſestinanter rediret? Quid in co cernebat, quem Z#tas 
parvulum monstrabat et despicabilem, nec omnino 
ad tantum negotium suſflicientem ostendebat ? Pro- 
ſceto non est ambigendum eum quo repletus est, 
Spiritum aliquo maniſesto signo in eo esse visum, et 
quiddam divinum in vultu ejus vel habitu appa- 
ruisse, sicut de Domino creditur, cum ipse golus 
omnes pariter tam emenies quam vendentes de 
templo ejiceret. Revers0 autem ad judicium populo, 


D quam conslanter, quam Sapienter judex $senum 


puer, imo in puero Spiritus sanctus loquatur au- 
diamus : Separate eos ab invicem procul, et dijudi- 
cabo eos (ibid., 51). Et primo quidem graviter in - 
crepando atque arguendo eos dixerat : Sic fatui, filii 
Israel, non judicantes, neque quod verum es cogno- 
scentes, etc. Quz est ista, obsecro, confidentia ejus, 
qui non solum. puer, sed- et junior memoraler, ul 
unus duos tam acriter arguat, tam publice puer in- 
crepet seniores, et tam cito judicium ipse consum- 
met? Audistis pueri constantiam, sed miramini pru- 
dentiam, de qua in examinandis testibus universa 
per orbem Ecclesia sumpsit auctoritatem. Puer erat, 
et captivus, etiam Ecclesize legem yon scripto, sed 
ſacto promulgabat. Quid es, puer, quod audes 
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pravumere, et supra #latem pueri, et non trepidas A $ancti propositi vobis inspiravit voluntatein, ipse 


dicere : Dijudicabo eos ? (Ibid.) Dic saltem : Dijudi- 
cabit eos Dominus. Sed quia, ut ait Apostolus, 
Qui adheret Deo unus spiritus est (I Cor. wa, iT), 
secure profiteris quod per divioum agatur, per tuum 
fieri spiritum; - preesertim cum et Veritas dicat : 
Non enim vos estis qui loquimini, sed spiritus Patris 
ves!ri qui loquitur in vobis (Matth. x, 20). 

Quid interim agis, © Susanna ? quanta Subsistis 
almiratione suspensa ! quod a puero Ssperas auxi- 
lium, quz per commune damnaris judicium? Sed 
quia scriptam legisti de tuo et omnium Salvatore : 
Puer natus es4 nobis (Ia. 1x, 6), etc., ne diſflidas 
eum te per hunc puerum $alvare, quem ut omnes 
salvet puerum fieri credideras ex lege. Non alten- 
das pueri zetatem, $ed presidentem puero Deitatem, 
de cujus potentia scriptlum meministi : Dixit, et 
facta sunt ; mandavit, et creata sunt (Pzal. xxx1, 9). 
Conlidens Domino, atque omni auxilio destituta 
preter divino, illud ApostGli jam in te completum 
experiris : Si Deus pro nobis, quis conira nos? 
(Rom. vim, 31.) Filia Juda, ut ipse Daniel profitetur, 
et de regio sanguine clara, atque Doiinicz stirpi 
per cognationem conjuncta, quem ſueras habitura 
cognatum, jam in agone tuo presentis propitium ; 
ut quod speras de salute anime, jam experiaris in 
corporis liberatione, ut ex beneſicio minori certior 
reddaris de majori, et de perceptione amplioris gra- 
lize ei semper $stadeas deservire. Audistis, virgines 
et sponsz Christi, virtutem laicze conjugatz, quam 
a vobis de lectulo, ut diximus, foris egressis volui- 
mus conspici, ut eam scilicet imitantes, sponsum 
vesirum reperiatis in vico, quem fortassis non ha- 
betis in claustro. Audistis, et vos, tam presbyteri 
quam clerici, judicium vestrum, qui circa sponsas 
Dei aliqua de causa conversantes, vel eis ſamiliari- 
late qualibet adhzrentes, tanto a Deo longius rece- 
ditis, quanto eis turpiter amplius propinquats. 
Maculare hominis torum presumenutes presbyteri, 
dignam, ut dictum est, mortis sententiam excepe- 
runt. Quid eos maneat perpendite, qui proprium 
Dei lectum non verentur polluere. Cum apud ipsas 
missarum solemnia celebratis, vel ad infirmas ve- 
_nire cogimini,” szxpe, ut audio, earum ori hostias 
porrigitis manibus illis, quibus ipsarum nates vel 
obscenas partes contrectare $oletis. Si corruplis 
monialibus vix a $anclis Patribus remedium in- 
dulgetur, quid de ipsis sentiendum est corruptori- 
bus? Quorum $exus quo naturaliter est ſortior, 
tanto et eorum lapsus damnabilior. Ac ne prolixi- 
tale tam abhorrendz maculz finem nostri ſedemus 
sermonis, suſlicit utrisque s$uum nos proposuisse 
judicium, et de propositz historiz judiciis a minori 
ad majus traxisse argumentum. Dominus ipse, $0- 
rores charissimz, qui sicut audistis, cubile homi- 
nis servavit immaculatum, proprium quem ei con- 
seeraslis lectum cuStodiat incontaminatum, et 
longe a vobis releget ſornicationis spiritum; et qui 


perseverandi tribuat ſacultatem. Amen. 
SERMO XXX. 
DE ELEEMOSYNA, PRO SANCTIMONIALIBUS DE PA- 
RACLITO. 

Inter universas Domini parabolas , ſratres, iila 
precipue de villico iniquitatis ad eleemosynz ſru- 
ctum nos invitat. Qui cum villicationis suz ratio- 
nem reddere domino non sulliceret, hoc novissimum 
habuit consilium, ut de pecunia domini $ui, et de 
redditibus ipsius ville cui preerat, quos ipse antea 
in seips0 prodigus consumpserat, amicos $ibi pre- 
pararet, qui cum expulsus a domino $u0o fuisset, 
eum $usciperent beneſiciorum ejus memores. Fa- 
clum es itaque, ut cum ipsius ville redditus cvlli- 
geret, de rebus domini sui in tantum aliis largus 
exisleret, ut ei qui centum cados olei debebat, quivu- 
quaginta condonaret, id est dimidietatem, et ei qui 
centum coros tritici, vigiati remilteret, octoginta 
scilicet accipiens. Et sic in eo completum et illud 
vulgare proverbium : « De alterius corio large cor- 
rigiz. » Quo audito, dominus ejus, qui eum a vil 
licatione, hoc est a prepositura illa ville removere 
decreverat, laudavit ipsum villicum iniquitatis, qui 
vidolicet inique eum pecunia £ua defraudaverat, 
quod prudenter fecisset, de alieno videlicet zre sibi 
amicos comparando. Quam quidem parabolam 
Suam Dominus Jesus tali fine concludens ait : Et 
ego dico vobis, facite vobis amicos de mammona ini- 


C quilatis, ut cum deſeceritis, recipiant vos in @lerna 


tabernacula (Luc. xv1, 9). 

Ecce ipsum villicum Dominus dicit iniquum, qui 
inique scilicet dominum $uum pecunia $ua deſrau- 
daverat, «ct ipsam mammonan, id est pecuniam ini- 
quitatis appellat, tanquam Domino fraude $subre- 
plam. Et tamen banc ipsius villici sive mammouz 
iniquitatem (43*) excusat providentia villici, quz 
laudatur in amicis scilicet sibi comparatis; ut hine 
maxime colligatur quanta sit eleemosynz virtue, 
que de male etiam acquisitis, et inique domino 
subreptis, #terna celestis mansionis habitacula no- 
bis promeretur. Quicunque enim in hac vita possi- 
det aliquid, quasi villicus summi regis est, nec $ua 
$unt quz habet, sed a Domino sibi commissa tan- 


D quam procuratori et ministro. Quas quidem res Do- 


mini $ui ita debet administrare, ut inde necessaria 
vite habeat, et quz Superſuerint Domino reddat. 
Inique vero agit et ſraudulenter, si ultra necessaria 
$ua quidquam retinet, et non de residuis ipsum 
Dominum in pauperibus pascit et vestit, sicut ipse- 
met ait : Amen dico vobis, quod uni ex minimis mets 
ſecistis, mihi ſecislis (Maith. xxv, 40). Divina au- 
tem inspirante gratia, tunc apud dominum $uun 
se defamari villicus intelligit, quod non videlicet 
domini $ui fidelis exstiterit dispensator aut procu- 
rator, quando peccatis obstinacie $uz, et avaritie, 
et clamore pauperum, quibus subvenire, et sua illis 
reddere noluit, se apud Deum graviter accusar! 


(43*) Non excusat iniquitatem, $ed laudat eleemosrnam qua redimitur iniquitas. Epit, PatroL 
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recogilat, et eos Sibi inimicos ſecisse, quos amicos A paravit elemento, sicut illam benignitatem calidis- 


debuit comparasse. Attendit etiam $e a villicatione 
removendum esse, cum ejus rationem Domino non 
suſficiat reddere, quia hoc ipsum est villicationem 
amittere, ſructum de administratione rerum terre- 
narum apud Deum non obtinere. Quem tanto am- 
plius quisque debet timere, et de reddenda ratione 
$0llicitior es8e, quanio $ibj ab eo plura recogno- 
scit commissa esse. Cum enim augentur dona, ra- 
tiones etiam crescunt donorum. Quod quidem at- 
tendens villicus providus et prudens, quem domi- 
nus Suus mullis preſecerat, preparat sibi amicos, 
qui $8e a domino. exclusum recipiant. A Domino $e 
excludendum judicat, cum in $e non recognoscit 
unde Deo placeat, attendens quam terribile quid de 
divite Dominus alibi dicat : Facilius est camelum 
intrare per foramen acus, quam divitem in reqnum 
celorum (Matth. xix, 24). Ut ergo illic per alios in- 
troeat, amicos $ibi illos comparat, quorum ipsum 
est regnum, ipsa Veritate $ic attestante : Beati pau- 
peres spiritz, quoniam ipsorum est regnum celorum 
(WYalth. v, 3). His ergo communicat $ua terrena, 
ut jlli 8va ei communicent colestia. Audi Salomo- 
nem, et exaudi plus quam Salomonem, quia redem- 
plio anime viri, proprie divitie (Prov. xn, 8). Et 
Dominus ipse Jesus Christus : Date, inquit, et da- 
bitur vobis. Date eleemosynam, et ecce omnia munda 
sunt vobis (Luc. x1, 44), quia sicut aqua exslinguit 
19gnem, ita eleemosyna exslingquit peccatum ( Keele. 
im, 33). 

Valde contraria sunt, ſraires, ignis et aqua, qui- 
bus Dominus eleemosynam comparat et peccatum. 
Ile inter elementa calidissimus est, hzc ſrigidis- 
sima est. Et scitis, ſratres, quia charitas, quz nos, 
juxta Apostolum, $piritu ſerventes facit, igni me- 
rilo comparatur. De quo quidem igne Veritas ait : 
Ignem veni miltere in terram, et quid volo, nisi ut 
ardeat? (Luc. x11, 49.) Ac $i aperte dicat : Quid 
aliud veni quzrere in mundum, nisi ipsum flamma 
Glectionis accendere? Peccatum autem quod per 
invidiam ejus intravit in orbem terrarum, qui fri- 
gidas hominum inhabitat mentes, sicut scriptum 
est : Ponam sedem meam in aquilone (1sa. xiv, 4), 
id est praeparabo mihi regnum in cordibus homi- 
num igne charitatis carentibus, recte per aquam 
ſrigidissimum elementum designatur. Cum autem 
charitas in Deym ſerveat semper, maxime illa fer- 
vere cognoscitur, quz per compassionem ſraternam 
in eleemosynis exhibetur. Unde et per excellentiam 
quamdam jipsa eleemosynz largitas quasi proprio 
jam vel speciali nomine charitas vocari consuevit. 
Sic econtrario obduratio mentis in pauperes maxime 
ſrigidam mentem esse convincit, et ab omni cbari- 
latis igne privalam, sicut scriptum est : Qui enim 
non diligit prozimum quem videt, Deum quem non 
ridet quomodo potest diligere? (Joan, rv, W.) Bene 
Haque hanc obstinationem animi ſrigidissimo com- 


(44) Patrol. t, XXX, col. 705. 


simo. Hujus itaque benignitatis efſectum pauperi- 
bus exhibentes, a regno diaboli recedimus, et in 
regnum Christi transferimur. Sicut ab aquilone 
pandetur malum, ita Deus ab austro veniet. Inde 
enim venire quisque habet, ubi inhabitat. Et diabo- 
lus, qui malorum actor est, in frigidis habitat men- 
tibus, quz per aquilonem, frigidissimum ventum, 
intelliguntur ; et Deus in his que charitatis igne 
$unt $uccensz, quas bene auster, qui calidissimus 
est, designat. 

Ad has sibi mentes parandas ipse in Canticis 8pon- 
8us dicit : Surge, aquilo, et veni, ausler, et perfla 
hortum meum, et fluant aromata illius (Cant. rv, 
16). Hortus Domini sancta est Ecclesia, quam ex- 


B colit et irrigat doctrinis et exhortationibus sanctis. 


Hic hortus habet duo aromata, id est pretiosa $an- 
eti' Spiritus unguenta, quorum altero Deum, altero 
proximum quasi ungere dicitur, Dei videlicet, ac 
proximi dilectionem, quia per illam proprie Deum 
in seips0 tangit, et ad ipsum toto 8e desiderio $8us- 
pendit, et per istam ad procurandas proximi ne- 
cessitudines $e inclinat atque demiltit. Ab hoc horto 
surgit recedendo aquilo et venit auster, quando 
ſrigida prius hominum corda charitatis accendun- 
tur ;,flamma. Perflando auster sentitur, et chari- 
tas per eleemosynam exhibetur. Est auster, $ed 
nondum flat, charitas mente concepta, nondum in 
opere exhibita, Tum autem flatu s8uo educitur atque 
sentitur, dum in opere necessilatibus proximorum 
exhibetur. Tunc aromata, quz prius in mente quasi 
recondita latebant, Nluunt, cum tam Dei quam proxi- 
mi dilectio visibili effectu operum exbibetur. Tum 
aromatla fluentia pariter ſragrantiam suam dilatant, 
quando impensz charitatis bonus odor ad multo- 
rum veniens notitiam, multos aliorum exemplo ad 
bonz operationis imilationem trahit. 

Ecce, ſraires hic conyregati, hortus Dei esse de- 
bemus. Oremus ipsum Dominum horti, ut ad ejus 
imperium $surgat aquilo, sicut exposuimus, et veniat 
in eum auster perflans ipsum, ut fluant aromata; 
ut vestra videlicet charitas pauperibus impensa, 
non solum vos Dominus lucretur, sed exemplo ve- 
stro alios ei acquirat. Facite, juxta ipsius exhorta- 


D tionem, de mammona iniquitatis amicos, ut cum 


defeceritis, recipiant vos. Est enim mammona ini- 
quitatis, est et pecunia zquitatis, id est juslilie. 
Iniquitatis est, quz inique Domino fraudata, cum 
pauperibus debuerit erogari, tot pauperes ut homicida 
peremit [leg. peregit|, quos sustentare potuit. Unde 
Hieronymus in Epistolam Pauli ad Romanos (44) : 
« Nam si viderit illum ſame periclitari, nonne ipse 
illum occidit, si illi cum affuit non dedit victum ? 
Quicunque enim in necessilate Succurrere morituris 
potest, $i non ſecerit, occidit. » Auguslinus contra 
Faustum : « Itaque si occurras in eum ſamelicum 
qui mori possit, nisi cib.m porrigendo subvenias, 
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Leo papa in Sermone sccundz Dominice Quadra- 
gesiime : « Quisquis enim pascendo hominem $er- 
vare poteris, si non paveris, occidisti. » Nobilis 
quoque -.gentilis Seneca, et naturali preditus lege, 
hoc quoque diu ante in proverbiis suis sanxerat, 
dicens : « Qui succurrere perituro potest, cum non 
Succurrit, occidit. » Quantum hic, fratres, nobis 
periculum indicitur, si sic pauperes membra Christi 
avaritia nostra interſicit, imo ipsum iterum in mem- 
bris $uis Christum occidit ? Ipse quippe de his omni- 
bus, que his pauperibus fiunt, per semetipsum 
loquitur : Quod uni ex miminis meis ſecistis, mihi ſe- 
cistis (Maith. xxv, 40). Etiam in co&lo consistens 
persecutori $uo clamat, dicens : Saule, Saule, quid 
me persequeris ? (Act. 1x, 4.) Ipse propter pauperes 
$uos semel occisus est, nos eum adhuc quotidie in 
ipsis pauperibus interficimus. Prior ejus illa occi- 
$i0, per quam redempti sumus, fructuosa nobis 
ſuit, haze autem solummodo damnosa. Suscepit 
Judas mammonam iniquitatis, ut Christum trade- 
ret. Nos mammonam retinentes iniquitatis, ipsum 
interficere non cessamus. Accusamus Judam, quod 
eum propter pecuniam $semel tradidit. Non accusa- 
mus nos, quod per pecuniz cupiditatem cum quo- 
lidie quasi iterum crucifigentes interficimus. 
Transſeramus, fratres, istam mammonam iniqui- 
latis in *mammonam #quitatis atque justitiz, de 
qua scriptum est : Dispersit, dedit pauperibus, ju- 


slitia ejus manet in s@culum 8@culi (Pal. cx1, 9). 


Wz est mammona #quilatis, id est pecunia justitie, 
guam virtus justitiz fideliter dispensat, sicut illa 
est iniquitatis quam avaritiz deſraudat iniquitas. 
Ne putetis , fratres, cum bec pauperibus im- 
penditis, vos eis vestra dare, sed sua reddere. Quid- 
quid enim supra necessaria vitz retinetis, ipsorum 
SUNt, et per rapinam sua violenter occupastis, qui- 
bus ablatis eos interficitis. Unde Gregorius in Pa- 
Storali (45) : « Ea, inquit, de- qua sumpti sunt, 
cunctis hominibus terra communis est, et idcirco 
alimenta quoque communiter omnibus proſert. » 
Incassum $se ergo innocentes putant, qui commune 
Dei munus $ibi privatim vindicant, qui cum ac- 
cepta non tribuunt, in proximorum nece grassan- 
tur. Nam cum quzlibet necessaria indignantibus 
ministramus, $ua illis reddimus, non nostra largi - 
mur. Justitiz potius debitum solvimus, quam mi- 
sericordiz opera implemus. Unde et Veritas cum 
de misericordia caute exhibenda loqueretur, dixit : 
Uttendite ne jusitiam vestram ſaciatis coram ho- 
minibus (Watth, vi, 4). Et Psalmisla : Dispersit, 
dedit pauperibus, justitia ejus manet in s&culum s(07- 
culi (Pal. cx1, 9). Ext enim justitia, que unicui- 
que reddit quod svum est. Cum autem pauperibus 
$ua restituimus, maxima es! adhibenda discretio, 
ne scilicet quod alterius est alteri demus, aut eui 
magis debemus, minus demus. Est enim diseretio 


(45) Patrol. t. LXXVHI, cot. 87. 
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non recte dividas, peccasti. Et omnia lex immunda 
censet animalia, que non ruminant, et non findunt 
ungulam. Non enim infidelibus deneganda est mi- 
sericordia $ed maxime lidelibus impendenda, juxta 
quod scriptum est : Marime autem ad domesticos 
fidei (Galat. vi, 10), si tanta it largitas Stipis por- 
rigendz. Sed Apostolus docet ſaciendam quidem ad 
omnes eleemosynam, $ed maxime ad domexsticos 
fidei. De quibus et Salvator loquebatur : Quos re- 
cipiant in &terna tabernacula (Luc. xvi, 9). Sed in- 
ler eliam ipsos fideles pauperes multa est differen- 
tia, cum alii pauperes mundi sint necessitate, alii 
pauperes Dei propria voluntate; de quibus dicitur : 
Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
celorum (Matth. v, 3). Quod ct pradicius doctor 
diligenter attendens, consequenter adjecit : « Nun- 
quid ct isti pauperes, inter quorum pannos et in- 
gluviem corporisflagrans libido dominatur, possunt 
habere #terna tabernacula, qui nec przxsentia possi- 
dent nec futura? Non enim simplices pauperes, 
sed pauperes $piritu beati appellantur, id est ut ei 
iribuat qui erubescit accipere, et cum acceperit 
dolet metens carnalia, et seminans $piritualia. » Sed 
inter ips0$ iterum, qui Dei potius quam mundi 
pauperes $Sunt, nunnulla est differentia, cum alii 
plus egeant, alii minus. Hi quidem, qui s#culo pe- 
nitus abrenuntiantes apostolicam imilantur vitam, 
veriores sunt pauperes et Deo propinquiores. Sed 
sunt hujus professionis non solummodo viri, $ed 
eliam ſeminz, que cum sint ſragilioris sexus, et 
infirmioris nature, tanto est earum virtus Deo 
acceptabilior atque perſectior, quanto est natura 
mfirmior, juxta illud Apostoli : Nam virtus in in- 
firmitate perficitur (IT Cor. xn, 9). 

Istae cum, terrenis conjugiis vel carnalium vo- 
luptatum illecebris $pretis, sponso immortali $e 
copulant*, sponse summi regis effectz, omnium 
ejus servorum efliciuntur Dominz. Quod diligenter 
attendens beatus Hieronymus cum ad unam harum 
sponsarum Eustochium scriberet, ait : « flzc id- 
circo, ,domina mes Eustochium, dominam quippe 
debeo vocare sponsam Domini mei. » Quod si tan- 
tus Ecclesize doctor veraciter profiteri non erubuit, 
et ves eas dominas vestras rebus ipsis magis quam 
verbis recognoscentes, ne differatis earum inopiz 
<ubvenire, et yos longe amplius domini vestri spon- 
sis debere quam servis, et eas 3pud sponsum pro- 
prium plus posse quam servos agynoscatis. Inter 
ipsas quoque sanctimoniales hzc in eleemosynis 
adhibenda est discretio, ut que majori paupertate 
sunt oppress®, majori snbsidio $sustententur. Sunt 
enim monasteria ſeminarum sicut et monachorum 


| antiquitus a potentibus sxculi ſundata, vel copio- 


sis possessionibus ditata. Hoc vero monasterium 
noviter constructum, nee a divite quodam funda- 


tum est, nee possessionibus ditatum. Qnod tamen 
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studio perseverare quam cxtera Dei gratia novi- 
mus. Sed novella ejus. adhuc et tenera plantatio 
vestris, ut crescat, colenda est eleemosynis. Eli- 
gendi vobis sunt pauperes, et eleemosyna qua re- 
gaum celorum emere yultis, non lemere cuilibet 
porrigenda ; sed $sudet, sicut scriptum est, eleemo- 
syna in manu tua, donec invenias qui dignus Sit, 
donec tibi occurrat ubi cam possis bene coliocare, 
quam in pretio tantz rei vis ponere. Considerandi 
sunt pauperes, qui te possint meritis suis et ora- 
tionibus illuc introducere; quia $stultum est ab 
illis zterna tabernacula sperare, qui ut ea obti- 
neant minime seu parum laborant, qui coactione 
magis quam voluntate sunt pauperes, rebus potius 
quam $piritu, inviti potius quam. spontanei. In 
carcere eram, Dominus inquit, et venislis ad ne 
(Maith. xxv, 36). Nonnulla misericordia est eis 
etiam $subvenire, qui in carceribus hominum in- 
viti tenentur; sed maxima est his subvenire, quz 
se Sponte Domini carceribus in perpetuo mancipa- 
yerunt, donec spons0 occurrentes cum ips0 intreut 
ad nuptias, sicut ipsemet s8ponsus asserit dicens : 
Ft que parale erant intraverunt cum eo ad nuptias 
(ibid., 10), ut illuc videlicet quasi uxores assidua 
cohabitatione fiant, que hic exsliterunt tanquam 
s$ponse. Ad quam quidem caolestium societatem 
nuptiarum et #terna tabernacula, ipse vos meritis 
et intercessionibus $uis sponsz $Secum introducant, 
ut illic per eas percipiatis #terna, quz hic a yobis 
suscipiunt temporalia, prestante ipso earum $pons0 
Domino Jesu Christo, cui est honor et gloria, per 
infinita sxculorum sxcula. Amen. 


SERMO XXXI. 


IN NATALL SANCTI STEPHANI, VEL CETERORUM DIACO- 
NORUM, QUI AB APOSTOLIS DERIVATI SUNT OBSEQUIO 
SANCTARUM VIDUARUM. 


En lectulum Salomonis sexaginta ſortes ambjunt 
ex fortissimis Israel, omnes tenentes gladios, et ad 
bella doctissimi. Uniuscujusque ensis super femur 
Sum propter timores nocturnos (Cantic. m, T). 
Quam gloriosus et quam pretiosus, fratres, iste sit 


tam designat. Hi namque quo amplius ab inquietu- 
dine sxcularium curarum $sunt remoti, nec conju- 
galibus molestiis impliciti, ampliori quiete ſfruun- 
tur, Sed quia et inter virgines 'nonnulle fatuz in- 
veniuntur quz a $pons0 clausa janua repelluntur, 
et multi - post sacrum propositum aposlatantur et 
ob hoc assumi a $ponso non merentur, derelinqui 
dicuntur. Lectulus vero, qui arctior est et paucos 
capit, sancize continentie quietem exprimit, cujus 
vitz perſectio Deo se arctius astringit, et quasi cum 
eo unus $piritus fit. Talium vita Deo penitus va- 
cans, alque illi $oli dedita, sponse nomine recte 
censetur, sed tunc rectius et specialiter, cum Lanta 
virtus in ſeminis preminet, quz, virili copula spre- 


B ta, ot contemplis voluptatibus, Christum sibi pro 


marito proposuerunt : non $olum virgines, ut Ma - 
ria, sed etiam viduz, $icut Anna, et quz abrenun- 
tiantes $#culo, apostolico adhzrebant collegio. 
Quas denique apostoli tanto pietatis amore zunt 
amplexi, ut, cum crescente numero fidelium ipsi 
jam ut anlva mensis earum non suſlicerent mini- 
slrare, septem huic officio diaconos, id est mini» 
stros deputaverint, quibus earum necessitudini 
diligenter providentibus, ipse $piritali lectuli 
quiete fruerentur ampliore, De quorum quoque nu- 
mero, Sicut et de caetu apostolico diabolica tenta- 
tione uno cribralo et ventilato, sex tantum diaconi 
hujus viri Salomonis lectuli custodes, et tanquam 
excubiz nocturnz remanserunt. De quibus nunc di- 
citur : En lectulum Salomonis, etc. Ac si patenter 
diceretur : Jam in hac incarnati Verbi manifesta 
ſederatione veri Salomonis lectulum $sexaginta viri 
ſortes diligenter ambiendo et circumspiciendo pro- 
tegunt, ne quo diabolice tenlationis adulterio 
violetur, ne quo carnalium voluptatum conta- 
gio maculetur, aut curz mundialis tumultibvus in- 
quietetur. 

Sexagenarius numerus constat ex Senario atque 
denario, quia sexies decem $exaginta fiunt. Sex au- 
tem illi diaconi tam senarium in numero $u0 ha- 
buerunt, quam in perſectione et cuslodia manda- 
torum Dei, quz per Decalogum legis designantur, 
denarium tenuerunt, Sic igitur in eis senario atque 


lectulus Salomonis, cui tam diligens custodia tot D denario pariter conjunctis, recte $exaginla ſuisse 


et tantorum virorum vic preparatorum, Sic arma- 
torum deputatur, mirari magis quam eloqui possu- 
mus. Quid in noctibus rex tantus metuebat, qui 
ex ips0 quoque nomine $Uu0, «(antam Sit adeptus 
pacem, insinuat ? Quid, inquam, in noctibus potius 
quam in diebus verebatur,. ut tanta custodiz pro- 
videntia lectulum $vum ambiente muniret? Cur hc 
denique quies ejus lectulo magis quam lecto com- 
paratur? Lectum quidem in Evangelio legimus 
duos in $e continentem, quorum alterum assumi, 
et alterum relinqui Veritas teslatur. De lectulo au- 
tem, qui in hoc Cantico canticorum s2pius memo- 
ratur, nihil tale dicitur; nec quisquam in eo quie- 
bcens relinqui perhibetur, Lectus ikaque qui major 


perhibentur. Fortes pracipue, uec in carnalibus 
remiss0s voluptalibus esse oporlait, qui sanctarum 
castimoniz feminarum custodes prepositi. De quo- 
rum collegio ille solus expelli meruit, qui zelo pul- 
chrz conjugis $uz nimium accensus, nec ab hac 
concupiscentize carnalis infirmitate vel correptus 
deslitit , sed vehementis doloris vesania commotus, 
tam illam suam, de qua corripiebatur, quam c#- 
teras ſeminas publicari censuit. Quem adeo dete- 
Staudum apostoli decreverunt, ut in locum ejus ne- 
minem judicarent substituendum, sicut in Mathia 
Judam restauraverunt (Act. 1, 26). In omni quippe 
religionis conventu tolerabilior avaritia videtur, ct 
minoris infamiz, quam turpitudo luxurie, et mar 
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xime in devotis ſeminis. Hzc labes est detestanda, A dentur, in dorsis oculos habent; quia et ca quz in 


et ah eis penitus semovenda. 

Expulso denique illo misero et tam infirmi ani- 
mi Nicolao a przdicto illo diaconorum forti congor- 
tio, mysticus ille quem diximus sexagenarius nu- 
merus recte est congervatus. Ex fortissimis Israel 
hi sunt diaconi electi, quia ex discipulis Christi 
mira continentiz et abstinentiz virtute preditis 
sunt assumpti. Unde gladiis armati et ad bella do- 
ctissimi describuntur, quia doctrinis instructi divini 
verbi, qui gladius spiritus nuncupatur, quzlibet 
antiqui hostis tentamenta cum hoe gladio reseca- 
bant, et tam continentie quam abstinentie clypeis 
muniti ignea tela illius nequissimi quasi quodam 
umbone valido repellebant, Qui etiam in qua vi 
parte gladios precipue geslarent provide est deter- 
ininatum, cum subditur : Uniuscujusque ensis snper 
ſemur suum (Cant. m, 8). Qui enim $sanctimoniz 
preerant ſeminarum, et predictum miserum de 
concupiscentia carnis damnatum a consortio $uo 
moverant ejectum, ab hoc $ibi vitio maxime pro- 
videbant, et incentiva libidinis continentiz gladio a 
8 maxime resecabant. Unde et bene guper illam 
corporis partem enses habere describuntur, ubi 
sedemt luxuriz constat esse tanquam propriis parti- 
bus libidinis. Quod diligenter maximus ille Chri- 
stanorum philosophus Origenes attendens, corpo- 
rali quoque gladio in semetips0 usus, manus 8ibi 
inſerre sustinuit, quo sine suspicione infamize ad 
mulieres quoque instruendas liberum accessum 
posset habere. Ex primo quoque Dialogorum beali 
Gregorii libro (46) didicimus venerabilem Equitium 
abbatem, ut ſeminarum quoque monasteriis pre- 
esse deberet, ab angelo per visum ita gpiritaliter 
eunuchizatum esse, ut incentiva carnis quibus 
primo graviter incestabatur, sic in eo penitus 
exs{inguerentur ac $si omnino deinceps viveret sine 
SeXU. 

Sunt qui super femur alienum potius quam $vper 
swum gladium habent, cum aliqui non tam bene 
viventes quam pradicantes, aliorum incesluosam 
vitan magis corrigunt quam propriam. Timores 
nocturni sunt sollicitudines sanctorum de quibusli- 
bet diaboli vitandis insidiis. Tanquam enim in te- 
nebris omnis insidians latet, et perſecti quilibet, 
qui jam maniſesta vicerunt tentamenta, de his $u- 

perest ut cogitent que magis sunt occulta, et dilli- 
_ eilius deprehendi poszunt. Unde et secundum vete- 
rem Ezechielis translationem,, ut beatus rmeminit 
Gregorius, sancia illa quatuor animalia oculos in 
dorso habere dicuntur. Quod ipse diligenter expo- 
nens, ait (47) : « Et hc quidem vitia que virtuti- 
bus finitima $unt, majori sollicitudine consideran- 
da gunt, ne per speciem fallant. » Et post aliqua 
(48) : « Ea enim que in facie sunt, sxpe etiam pec- 
catores custodire solent. Justi autem quia se et in 
eis custodiunt que in prowptu et in facie non v;- 


(46) Patrol. tom. LXX VN, col. 165. 
(47) Patrol. tom. LAXVYI, col. 841 


oculis sunt discutiunt, et ab his se custodiunt qu#z 
latent. » Pensate itaque, dilectissimz sorores, quam 
obsequii vicem his tam egregiis ministris reſerre 
debeatis, et tanto majori devotione natalitia ips0- 
rum celebrate, quanto fidelibus his viris dispen- 
satoribus amplius estis obnoxiz. Perpendite et 
quanto vos honore divina gratia sublimaverit, qui 
vos primum $uas et postmodum apostolorum habuit 
diaconas, cum tam illis quam istis sanctis viduis de 
8uis ſacultatibus constet ministrasse. Unde et ipsas 
tam diaconas quam diaconissas appellare doctores 
8ancti consuevere. De quarum etiam mensis ordo 
diaconatus in predictis viris incceptus, ad domini- 
cam altaris mensam postmodum est translatus; ut 


B qui diaconarum ſuerant diaconi, nunc levilz efli- 


ciantur Christi. Quibus pariter et ſeminas in hoc 
diaconatus ordine ab Apostolo conjunctas esse, do- 
ctores sancti multis profitentur in locis. Qui ad Ro- 
manos Epistolam scribens : Commendo, inquit, vo- 
bis Pheben sororem nostram, que est in minislerio 
Ecclesie, que est Chencris (Rom. xvi, 1). Quem 
quidem locum Cassiodorus in hujus Epistola com- 
mentariis $uis exponens : « Significat, inquit, dia- 
conissam fuisse matris Ecclesiz, quod in partibus 
Grecorum hodie usque peragitur, quibus et bapli- 
zandi usus in Ecclesia nov negatur. » Hinc et Clau- 
dius ita meminit : « Hic locus apostolica auctoritate 
docet etiam ſeminas in ministerio Ecclesiz insti- 
tui, in quo officio positam Phceben apud Ecclesiam, 
que est Chencris, Apostolus magna cum laude et 
commendatione prosequitur. » Hieronymus quoque 
illum Apostoli locum ad Timotheum scribentis ex- 
ponens , dicit (49) : « Adolescentiores autem vi- 
duas devita in ministerio diaconatus praepo- 
ponere, nec malum pro malo detur exemplum. » 
Idem quoque apostolus, cum $upra in eadem Epi- 
s(ola post episcopus etliam diaconorum vitam or- 
dinaret, institutionem quoque diaconarum iltis con- 
juuxit, dicens : Diaconos similiter pudicos, non bi- 
lingues, non multo vino deditos, non tempore lucrum 
sectantes, habentes myslerium fidei in conscientia pura. 
Et hi autem probentur primum, et 8ic minisirent 
nullum crimen habentes. Mulieres similiter pudicas, 


D non detrahentes, sobrias, fideles in omnibus. Diaco - 


nes sint unins uToris viri, qui filits 8nis bene presint, 
et suisdomibus (I Tim. 1, 10-12, etc. Ubi et illud no- 
tandum est, quod quemadmodum hoc loco diaconos 
quoque, Sicut episcopos, unius uxoris viros approbal, 
ita et postmodum diaconissarum ordinem insli- 
tuens, eas etiam unius viri uxores maxime Commen- 
dat : Vidua, inquit, eligatur non minus $exaginta 
annorum, qu@ ſuerit unius viri uxor (1 Tim. v, 9), 
ut videlicet tanto sit ad sui ordinis administralic- 
nem idoneior, quanto jam calore corporis refri- 
gescente, ardorem libidinis minus $entit : et tanto 
solertius ecclesiaslicis ministeriis valeat prae3SC, 

(48) Ibid., col. 843. 

(49) Patrol. tom. XXX, col. 885. 
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quanto magis in rei ſamiliaris cura bene cognosci- A tius in obsequio Dei et veneratione martyris per- 


tur exercitata. Que de intemperantia libidinis ne 
plurimum possit notari, si videlicet per plures de- 
currerit viros, unius viri uxor eligenda censetur. 
Vos tandem alloquor, virgines, ut ministrorum 
quoque differentiam de vestra cogitetis prarogati- 
va. Ecce enim $sanctorum obsequio viduarum ab 
apostolis, Jocum quorum obtinent episcopi, minoris 
ordinis viros, id est diaconos, videtis deputatos : 
ab ipso vestro Christo in matre ejus Virgine didi- 
cistis, quid vobis debeant episcopi. Non enim illi 
diaconum, sed apostolum dedit ministrum, per hoc 
patenter insinuans tanto vos digniores promereri 
ministros, quanto ad excellentiam Dominicze ma- 


tris amplius propinquatis. Quiz quidem non diaco- + 


sistatis. In quo simul et honorem vestrum pensat?, 
et ſiduciam de meritis ejus non mediocrem sumite. 
Honorem quidem, quod, ut prefati sumus, talem 
meruistis habere ministrum, quem militie ccelestis 
Signiferum omnes animz# $equuntur jut#; fiduciam 
vero, qua ipsum przecipue ibi speretis adjutorem, 
quem hic fidelissimum habuislis procuratorem ; ut 
qui in minimo fidelem se prebuit ministrum, in 
majore ultroneum. se preparet advocatum. Quod 
tanto ſacilius suis apud Dominum meritis obtinebit, 
quanto ejus gratiam majorem adeptus, $SUummo $a- 
cerdoti primus diaconus meruit adjungi. Cujus quo- 
que passiv lantam privilegii nacta est auctoritatem, 
ut sola ipsa canonicis inserta Scripturis, eumdem 


num, $ed apostolum in obsequio sui ministrum ade- B habuerit scriptorem, quem et Dominica. Tanquam 


pta, quid vobis episcopi debeant insinuat, qui apo- 
stolorum gradum in Ecclesia possident. Unde et de- 
votis communiter feminis, tam virginibus quam 
ceteris, quanto Studio tam apostolorum quam 
predictorum diaconorum ab eis electorum fe- 
SLivitates sint celebrandz, nolo vos ignorare. Quo- 
rum vos intercessionibus plurimum adjutas ille 
vos in sacro proposito custodiat, qui tales vobis de- 
putavit ministros, et eosdem apud $e vestros ha- 
beat advocatos Sponsus vester Dominus Jesus Chri- 
Stus, qui cum Patre, etc. 


SERMO XXXII. 
DE LAUDE SANCTLI STEPHANI PROTOMARTYRIS. 


(Textum emendavimus ad fidem codicis Einsidl.) 

Aucillis Christi servus Christi, tanto Domino di- 
gne conſamulari. 

Protomartyris et colestis signiſeri piissimas 
exsequias, imo triumphalem celebrantes agonem, 
lanto id majore perſicite devotione, quanto vos am- 
plius huic tam Christi quam vestro diacono constat 
obnoxias esse. Quid enim diaconus nisi minister 
interpretatur? Quis autem Actus apostolorum per- 
legens, non noverit beatum Stephanum cum $ex 
aliis Spiritu sancto plenis, juxta ipsius Spiritus 
Septiſormis gratiz numerum, ab apostolis in mi- 
nisterium sanctarum ſeminarum diaconos electos, 
et per impositionem manus, ad hujus administra- 
tionis curam diligenter adstrictos, et quasi adjura- 
los ? Qui cum omnes pariter pleni Spiritu sancto ab 
apostolis eligendi dicantur, $solus tamen Stephanus 
banc gratiam S$piritaliter adeptus in sequentibus 
memoratur, cum dicitur : Et elegerunt Stephanum 
virum plenum fide et Spiritu sancto, et Philippum 
(Act. vi, 5), etc. Et rursum : Stephanus plenus gra- 
lia et ſortitudine ſaciebat prodigia et signa magna in 
populo (ibid., 8). Gaudete itaque, et $piritaliter con- 
gaudete tanti agonislz victorie, quem et meruistis 
habere ministrum, -et in hujus administrationis 
mercede priorem martyrii palmam adeptum de ob- 
$equijo vestro misistis ad caelum. Reddite mutuum 
Super hoc divine laudis obsequium ; et quoille fide- 
lis pro Deo vestris ministravit mensis, co yos devo- 


apocryphe passiones apostolorum repudiantur, et 
exitus Dominicz matris certum ex scriptore titulum 
non habet. Sola est protomartyris passio evangelici 
scriptoris $stylo insignita, et tam diligenter descripta, 
ut tam in $ua quam in vestra laude abundet. Sta- 
tim quippe post electionem ejus et cxterorum ad 
obsequii vestri diaconatum, $subjunctum legimus : 
Siephanus autem plenus gratia et ſortitudine ſaciebat 
prodigia et signa magna in populo. Yuid hoc , ob- 
$ecro, Yobis dignitatis acquirit, quod non ante sus- 
ceptum diaconatus officium his prodigiis et Signis 
Stephanum magnilicari Lucas commemorat, $ed 
Statim post hujus curz susceptionem ; nisi ut innuat 
hoc a vobis meritum processisse, ut quo se amplius 
sub infirmiori sexu ſamulando humiliaret, amplius 
hinc eum Dominus exallaret, et in his quz sequun- 
tur, ceteris excellentior sanctis appareret ? 

De quo et subditur, quod cum propter prodi- 
giorum et signorum magynitudinem ferre adversarii 
eum non possent, de diversis in eum $synagogis 
et locis convenieutes, tam verbis quam factis mira- 
bilem invenerunt. Cum enim premisisset evange- 
lista : Stephanus autem plenus gratia et ſortitudine 
ſaciebat prodigia et signa magna in populo ; adjecit, 
atque ait: Surrezerunt autem quidam de 8ynagoge 
que appellatur Libertinorum, et Cyrenensium, et 
Alezandrinorum, et eorum qui erant a Cilicia et 
Asia, dispulantes cum Stephano : et non poterant resi- 
slere 8apienlic et Spiritui, qui loquebatur (ibid., 9, 10). 
Unde illico tam verhis ipsius quam miraculis am- 
plius conſutati, et vehementius in eum commoti 
ſalsis contra eum testibus introductis, commove- 
runt plebem, et senjores, et scribas, ut concurren- 
tes raperent eum, et traherent in concilium, ut de 
blasphemia saltem in Deum et Moysem a falsis testi- 
bus ei objecta reus adjudicaretur. Quod quidem non 
tam per eorum malitiam, quam per dispensationen! 
divinam, ut in omnibus militem svwum Deus glori- 
ſicaret, patenter historia docet. Unde et cum scri- 
ptum $it, quia concurrentes rapuerunt eum, et ad- 
duxerunt in concilium (ibid., 12), non tam vi ad- 
ductum quam propria voluntate cum intelligimas 
Cupicns enim dissolvi, et essc cum Chrislo, qui at 
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Patrem ait : Volo, Pater, ut ubi sum ego, illic it et A non cuslodistis (Act. vii, 51). Ubi et subditur : Au- 


minis!er meus (Joan. x11, 26), eo tune desiderio 
primus ipse diaconus post summum sgacerdotem 
Christum ſerebatur, quo postmodum Laurentius 
Sixto adhzrebat dicens : « Quo progrederis sine 
filio, pater? Quo, sacerdos $ancte, $sine ministro 
properas? » Recordabatur et illud Sapientis prover- 
bium, quo $e cbligatum altendebat, et exsolvere cu- 
piebat » Ad mensam magnam 8edis1i : $cito quoniam 
et talia te oportet przparare (Prov. xxn). Sicut enim 
mensa est corporalis cibi, quz parva dicitur: sic 
et mensa magna ea recte yocatur, unde cibus anime 
in gacramento Dominico sumitur. Hanc mensam 
Dominus erexit, cum $e ipsum in cruce pro nobis 
immolavit. Ad hanc mensam accedimus, cum de 
altari corporis et sanguinis ejus $acramenta Sumi- 
mus. Quad quidem sumentes, illud attendere debe- 
mus, quod istz2 sumentes Christus admonet : Hoc 
ſacite, inquit, in meam commemorationem (Luc. xx11, 
19); ac si aperte dicat : Hoc in memoriam mez pas- 
slonis ita celebrate sacramentum, ut ad compatien- 
dum pro me, ipsa vos promptos preparet memoria. 
Ut enim Apostolus meminit : Si compatimur, et con- 
regnabimus (11 Tim, n, 12). Cum vero compatiendo 
Christo, vicem ei reddimus, quasi de mensa poten- 
lis sumpta fercula recompensamus, ut et nos eum 
reficiamus de nostro, Sicut et ille nos satiavit de 
$u0 ; et nobiscum ipse ccaenet, cum quo nos prius 
cenavimus. Quis autem minister in mensa Christi, 


nisi diaconus inlelligitur, quj et ipsam altaris men- C 


8am, et in ea consecrandz hosliz sacramenta com- 
ponit? Unde bene memorem hujus bostiz ipsum 
es8e convenit, cujus precipue ministerio tractatur, 
ut inde merito primus hic diaconus illi summo $a- 
cerdoti in hac recompensanda vice succederet. Cujus 
quidem laudem cum in concilium advocatus esset, 
ut diximus, ac accusandum, evangelistla prosequens 
ait; Et intuentes in eum omnes, qui sedebant in con- 
cilio, viderunt ſaciem ejus, tanquam ſaciem angeli 
(Act. vi, 15). Jam enim in eo ſuturz vitze gloria 
resplendebat, quam fidelibus suis promittens, ait : 
1bi enim neque nubent, neque nubentur ; ed erunt 
zicut angeli Dei in celo (Matth. xx1, 30). Et Apo- 
calypsis : Mensura, inquit, hominis, que et angeli 
(Apoe. xx1, 17). Legimus Dominum in transfigura- 
tione Sua tanquam 80iem facie resplenduisse : hujus 
autem faciem tanquam angeli audivimus factam 
esse, quod nec apostolorum, - nec Sanctorum cui- 
quam $acrz historix. Statutus autem et interro- 
gatus in concilio, quanta fortitudine animi atque 
conslantia plenus esset, propriis responsis exhibuit, 
quz quidem tali fine concludens ait : Dura cervice, 
et incircumcisi corde et auribus, ros semper Spiritui 
sancto reslitistis, sicut patres vestri, ita et vos. Quem 
prophetarum non 8unt persecuti patres vesiri ? Et oc- 
eiderunt eos, qui prenuniiabant, cujus vos nunc pro- 
ditores et homicide ſuistis, qui accepistis legem, et 


(50) In Act, apost, Patrologia XCH, col. 956. 


dientes autem her, diszecabantur cordibus 8uis, et 


sfridebant dentibus in eum (ibid., 54). Jam enim de 
primitiis percipiendz coronz securus, et de consum- 
matione agonum $suorum roboralus, quanto amplius 
properabat ad bravium, tanto adversarios minus 
verebatur, et magis in se commoveri gaudebat. Quam 
proſecto constantiam non tam verbis ipsius, quam 
ipsa Sua presentia ei Dominus exhibebat, sicut sta- 
lim adjunctum est : Cum autem esset Slephanus ple- 
nus Spiritu, intendens in celum, vidit gloriam Dei, 
et Jezum stantem a dexiris Dei (Act. vn, 54). 
Legimus Dominum Jesum, cum cclos ascenderit, 
ad dexteram Patris consedisse ; nunc vero propter 
Stephanum, quasi inde surrexerit, $tantem potius 
quam $edentem eum vidit apparuisse. Quis hic ho- 
nor, quzs0, aut quz spes martyris, ut in occursum 
czus as$urgere, vel in auxilium ejus slare, quasi et 
pariter pugnet, Christus appareat ? Bene autem pra- 
missum est, faciem ejus tanquam faciem angeli 
ſactam fuisse, cum $ubjunctum $it eum gloriam 
Dei vidisse, ut jam ejus vita sive - cognitio angelica 
magis quam humana dicenda sit. Scriptum quippe 
est, Domino ad Moysen dicente: Non videbit me ho- 
mo, et vivet (Exod. xxx1, 20), [Et Psalmista de ipsa 
visione Divinitatis jam securus, ad Deum loquitur-: 
Satiabor cum apparuerit gloria tua (Pal. xwi, 15). 
Hic vero Stephanus non solum bumanitatem Christi 
Stantem ad dexteram Patris, verum et gloriam Dei 
videre $e asserit, quasi jam omnino angelicam fa- 
ciem adeptum. De qua videlicet angelica visione 
per semetipsam \eritas ait : Amen dico vobis, quia 
angeli eorum semper vident ſaciem Patris mei, qui 
in celis est (Matth. xvi, 10). Raptus est Paulus 
usque ad tertium celum, et audirit arcana verba, 
que non licet homini loqui (IT Cor. xn, 4); non 
tamen gloriam Dei, vel dexteram Patris, in qua 
Christus consisteret, legitur conspexisse. Unde jam 
Stephanum quasi jam in exitu vitz constitutum non 
tam humane quam angelice vivere perpendimus ; 
cui nec virginitalis prerogativam deſuisse credimus, 
quz precipue virtus angelos imitatur, ut videlicet 
in carne $ine corruptiope carnis vivatur, quod ne- 
quaquam Moysi concessum et human#e infirmitalis 
copulz obligato. Unde et in laudem tanti martyris 
s$ermo quidam conscriptus tali fine conclusus est : 
« In hoc quod prepositus est ſeminis, testimonium 
mervit sincerissimz caslitatis. Beatus ergo erit, qui 
hune imitatus ſuerit. Et pudicitie enim palmam, 


et martyrii consequetur coronam ; » ac $i aperte di-- 


ceretur : Qui exemplo cjus Agnum 3equens quocun- 
que ierit, et byss0 pariter indutus et purpura, rosis 
simul et liliis intextum percipiet diadema. Unde et 
per excellentiam tanti meriti divino quodam 
presagio factum est ut Stephanas vocare- 
tur: quod ut Beda meminit (50) Hebraice norma 
yeetra , Grace corona dicitur ; cujus nominis 


ma a © 
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otraque integpretatio quantum hujus militis excel- A Unde et immaculate $uz carnis hostia ceteris mar- 


lentiam exprimat facile est as8ignare. Quod enim 
dicitur norma vestra, 0 fideles, tantis cum virtuti- 
bus adornatum innuit, ut ad perſectionem vitz ipse 
Sit omnibus regula discipline. Quippe cum dilectio 
Sit legis plenitudo, quis 2que ut Stephanus hanc tam 
Deo quam proxime visus est exhibere ? Deo quidem 
pro ips0, et post ipsum prior moriendo, atque illud 
adimplens, quod ipse de ipso dixerat : Maujorem hac 
dilectionem nemo habet, quam ut animam suam po- 
nat quis pro amicis suis (Joan. xv, 13). Proximo 
autem, cum pro $e lapidantibus voce magna orans, 
Supplicavit dicens : Domine, ne statuas illis hoc pec- 
catum, quia nesciunt quid ſaciunt (Act. vn, 59). Ubi 
et mox de ipso de tanta perſectione assumpta 8ub- 
ditur : Et cum hoc dixisset, obdormivit in Domino 
(ibid.). Et quidem ipsum pro $e orasse- Scriptura 
non reticel, dicens : Et lapidabant Stephanum invo- 
cantem et dicentem : Domine Jeu, suscipe 8piritum 
meum (ibid., 58). 

Sed, proſfecto, dum pro $e orat, nec genua fle- 
xis$e, nec Clamasse voce magna legitur, ut tanto 
majorem inimicis exhiberet dev otionem, quanto eos 
amplius orationis suz presidio egere $entiret, de 
quorum meritis nihil confidebat. In hac ergo per- 
lectione charitatis erga inimicos consSumimalus, Cx- 
pleta pro eis oratione, stalim in Domino meruit ob- 
dormire; ut de perfecto virtutis cumulo, primus 
tam dignitate quam tempore martyr, primum per- 


tyribus prazponi, et in catalogo septem diaconorum 
tauquam eorum archidiaconus, tam rei quam or- 
dinis nomine meruit anteponi. Decebat quippe ut 
c#teri cum ipso vobis, ut diximus, depulati, cjus 
precipue regerentur arbitrio, qui castmonie pra- 
eminebat virtute. Bene itaque divina dispensatione 
actum est, ut in exemplo martyribus ille primus ex - 
hiberetur, qui virtutum gratia praceidens, eos am- 
plius roboraret, et ad coronam provocaret. Et sur- 
Sum intuitus Jesum, tam in occursum, quam in au- 


xilium $ui pariter stantem, hanc revelationem sibi 


fieri non distulit profiteri, qua videlicet sequac: $ 
$U0s ad compatiendum amplius roboraret, et adver- 
Sarivs in se ipsum vehementius commoveret. Memi- 
neral, ni lallor, Isaiam a Judzis occisum, eo quod 
se Dei majestatem vidisse scripserat. Unde et ipsc 
amplius ist0s commovendos ex his verbis suis Ste- 
phanus #stimabat, sicut et statim annexum est cum 
dicitur: Exclamantes autem voce magna, conlinue- 
runt aures suas, et impetum ſecerunt unanimiler in 
eum. Et ejicientes eum extra civitatem, lapidadant 
(Act. vii, 56), Hane eamdem portam #stimo, qua 
et Christus ad crucifigendum egressus est, ut et regi 
et militi idem passionis locus esset communis. Com - 


| pletum est in eo juxta ipsam quoque historiam, 


quod ad Hebrzos scribens Apostolus, ait : Quorum 
animalium inſertur sanquis in sancta per ponlificem, 
horum corpora cremantur extra caslra. Propter quod 


ciperet bravium. Decebat quippe ut talis in acie G © Je8us, ut 5anctificaret per suum sanguinem po- 


Domini primus eligeretur athleta, et czteris ante- 
poneretur, qui, quo virtute perſectior, eo amplius 
ad hellum propriis animaret alque instrueret exem- 
plis, quasi per ipsum Dominus manus omnium do- 
ceret ad prelium et digitos ad bellum. Et ut con- 
Stlantius ad agonem posteros hortaretur, intuens in 
celum vidit gloriam Dei, et sibi jam astantem Je- 
Sum, $Statimque, quasi aq sequaces $uos in agone 
corroborandos, exclamat dicens : Ecce video ca&los 


apertos, et Filium hominis slantem a dexiris virtutis 


Dei (ibid., 55); ac si diceret : Pugnate et vos fortiter, 
dimicate viriliter, quia post agonem pugnz, nulla 
est jam dilatio palme. State in acie intrepidi, pu- 


gnate securi, quia Christus in agone astat nobis, ut x 


Vincamus pugnat pro nobis. Si Deus pro nobis, quis 


contra nos ? (Rom. vin, 31.) Quid etiam illud est. 


insigne presagii, quod Stephanus non tam coro- 
vatus, quam corona ipsa interpretatur ? Quasi enim 
de ips0 Sunt omnes coronandi, qui ab ipso incho- 
antes, Sunt per ipsum instructi, ut ipse simul et re- 
gula it virtutum, et quodammodo corona victo- 
rum, et ducatus ad premium. Qui etiam tantis, ut 
dictum est, exslitit virtutibus adornatus, ut corona 
cxterorum quasi supremum diceretur ornamentum, 
et in ips0 corpore Christi -non tam cxteris $sanclis 
in veslimento Dominico sit connumerandus, quam 


in $uperiori parte, quasi corona , collocandus. 


Y 


pulum, extra portam passus est. Exeamus igitur ad 
eum exlra casira, improperium ejus portantes. Non 
enim habemus hic manentem civitatem, sed ſuluram 
inquirimus (Hebr, xin). Si ergo his, qui ſuturam 
inquirunt, tanto desiderio properandum est, quanto 
magis Stephano, qui jam eam in ce&lis prasentem 
cernebat, qui $ibi assurgentem, Seu in occursum 
ejus $tantem ac paratum videbat Christum ? 
Quanta autem promotione in eum debaccharen- 
tur, ipsa persequentium impatientia leslatur, cum 
dicitur : Et ejicientes eum extra civitatem, lapidabant 
(Act. vu, 57). Non (51) enim dicit jam ejectum la- 
pidari, sed cum adhuc ejiceretur inchoari. Ejecto 
autem illo, quanta ſestinatione ad cjus interitum 
convocarent, depositio vestium eorum innuit qua 
auſerri videbatur aliquid impedimenti. Quanta vero 
Sit ejus charitas que: Omnia 8uſſert, omnia sperat, 
omnia 8uslinet (1 Cor. xi, 7), exitus manifestat. 
Positis quippe genibus, exclamavil voce magna dicens: 
Domine, ne statuas illis hoc peccatum; et cum hoc 
dixiszet obdormirit in Domino (Act. vii, 59). Mon- 
Strant pracedentia Stephanum etiam pro $e ips0 
orasse cum dicitur : Et lapidabant Stephanum inro- 
cantem et diceniem : Domine Jesu, suscipe spiritum 
meum (Act. vai, 58). Ubi diligenter attendendum 
video quanta charitate inter ipsos lapidum ictus 
inimicos amplecteret, pro quibus non $s6lum orat, 


(31) Quz $cquuntur ex codice Einsidlenss «upplemus. Desunt 4n edit. Ambaesil. Epitr. Pats. 
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sed etiam Nlexis genibus supplicat, quod nequaquam A magnuminilla civitate (Act. vin, 4 et $eq.). Quod etiam 


legitur pro seips0 ſecisse, verum etiam pro his 
quos primo graviter arguere ct tam $ua quam pa- 
trum Suorum scelera non timuit improperare. Ex 
quanto autem charitatis ſonte id perveniret exhibuit 
in fine, in quo tum precipue Dominum Jevum imi- 
tari videtur, qui ad passionem deductus, pro cruci- 
figentibus deprecatus es, dicens : Pater, ignosce illis, 
non enim sciunt quid ſaciunt (Luc. xxm, 34). Per- 
pendite, obsecro, charissim#z sorores et filize Chri- 
$ti, quanta providentia divinz pictatis circa vos 
ſuerit qui hanc ſamulatui vestro charitatem depu- 
tavit, quz nec inimicis, cum occideretur, irasci po- 
tuit : ut hinc praecipue colligatis quid de ips0 vobis 
sit sperandum qui vic se inimicis prebuit propiltium. 
Legimus et alios sequaces <jus ſortiter dimicasse, 
nullos autem vel paucos hanc exemplo Domini sui 
interemptoribus gratiam exhibuisse. Unde et merilo 
primus in agone Domino succedere meruit, cui ex 
lanta virtutis imitatione propinquior exslitit, ut 
quo proſectior esset virtute, prior assumeretur in 
exemplo pugnz. 

At ne tamtz charitatis aſſectum in oratione $ua 
non obtinuisse putemus affectum, attendite quid 
oratione illa proveniat et sequatur. Dictum quippe 
ſuerat lestes illos ſuisos quibus lapidantibus tradi- 
ws esl, custodienda veslimenta ua $Secus pedes 
adolescentis Sauli deposuisse, postea vero cum, Cx- 
pleta vratione, pro inimicis martyr statim in Do- 
mino vbdormivisse dicitur, mox de eodem adole- 
scente Sawo subinſertur : Saulus autem erat con- 
sentiens neci ejus (Act. vn, 59), etc. Quibus verbis 
quidem in hoc maxime adolescente ejus oratio fru- 
cluosa invenitur, ut ille postea per meritum Ste- 
phani coaversus ſuisse credatur, per quem univer- 
Sus ſere mundus ad Deum converteretur, ut hoc 
ipsum quod credimus Stephani meritis omnes pa- 
riter gentes tribuamus. 

Sed nec Stephano lapidato persequentium ira $e- 
data est, sed tantv amplius propter eum accensa, 
quanto constat eum Deo magis acceptabilem et ini- 
micis Dei ſuisse odibilem. Unde et sequitur : Facta 
esl persecutio magna in Ecclesia in illa die qua erat 
in Jerosolymis, et omnes dispersi sunt per regiones 


Judew et Samarie, praeter apostolos (Act. vin, 1). D 


Cyjus quidem persecutionis dispersionem in quan- 
tam $alutem Ecclesisz Dominus converterit, ut de 
morte $scilicet Stephani desolata materiam acciperet 
consolationum, sequentia indicant, cum hc $ci- 
licet fidelium dispersio multos in fidem Christi con- 
gregaret populos, sicut in sequentibus continetur, 
cum dicitur : Igitur qui dispersi erant pertransibant 
evangelizantes verbum Dei, Philippus autem descen- 
dens in civitatem Samarie predicabal illis Christum. 
-Intendebant autem turbe his que a Philippo diceban- 
tur unanimiter audientes et pidenies 8igna que ſa- 
ciebat. Multi enim illorum qui habebant spiritus im- 
mundos clamantes voce magna exiebant, multi para- 
Mlici ot claudi curati cunt. Factum est ergo gaudium 


gaudium quantum apostolis ſuerit non tacetur cum 
dicitur : Cum audissent autem apostoli qui erant Je- 
rosolymis quia recepisset Samaria verbum Dei, mi.c- 
runt ad illos Petrum et Joannem (ibid., 14), etc. 
Hunc autem Philippum eum esse constat, qui etiam 
inter ips0s septem diaconos vestro ſamulatui depy- 
latos evangelista superius secundum post Stepha- 
num computavit, dicens : Et elegerunt Stephanum, 
rirum plenum fide et Spiritu sanclo, et Philip- 
pam (Act. v1, 5), etc. Ex quo etiam liquet per hunc 
quoque diaconem vestirum quasi de domo vestra 
primam agentes predicationem Christi dilatam 
ſuisse et primitias gentium in horrea Christi per- 
venisse. Cnjus etiam filiabus quantam gratiam pra- 
rogativa virginitatis contulerit longe inferius evan- 
gelista non reticet dicens : Altera autem die preſecti 
venimus Cesaream et inirantes domum Philippi evan- 
gelisl, qui erat unus de seplem, mansimus apud 
eum. Huic autem erant filie quatuor virgines vro- 
phetantes (Act. xx1, 8, 9). 

Ut ergo nunc ad superiora redeamus, libet ctiam 
nunc intueri quantam curam sepcliendi $anctissi- 
mum martyris 8ui eorpus habuerit Dominus, cum 
de czteris ad ipsum ingemiscens Psalmista conque- 
ratur dicens : Posuerunt morticina servorum tuortn 
escas rolatilibus celi, carnes sanclorum besliis lerre. 
Efſuderunt sanguinem 8anclorum in circuitu Jervsa- 
lem et non erat qui sepeliret (Psal. Lxxvini, 2, 3). In 
illa quippe tauta persecutione et dispersione fide- 
lium quz tunc Jerosolymis facta es, non deſuerunt 
fideles qui cum planctu magno in tlanta $ui anxie- 
late martyrem $epeliecunt, sicut scriptlum est : Se- 
pelierunt Stephanum viri timorati et ſecerunt plan- 
clum magnum 8nper eum (Act, vin, 2). lic est ille 
ploratus et ululatus multus Rachelis vestra, he 
sunt jlle compatientis Ecclesiz piz lacrymz, que 
per Jeremiam prefigurate sunt dicentem: Voz in 
excelso audita est lamentationis et luctus, Rachelis 
plorantis filios sw0s (Jer. xxx1, 15), etc. Et vos 
ergo, Surores in Christo charissimz, talem ac tan- 
tum in vestro famulatu deſunctum pia lamentatione 
plangite, pia compassionis devotione venerandas 
exsequias celebrate, et quasi hune precipue ve- 
strum ad sepulcrum prosequentes ejus $Sepulturz? 
lacrymis unguenta perficite, et fideli ejus circa vos 
obsequio quasi aromala przparate. 

Legimus in illis sceleratis turbis que ad crucili- 
gendum ducebant Dominum, non deſuisse illi lugen- 
tium pietatem feminarum. Sicut idem meminit evan- 
gelis1a dicens : Sequebatur autem eum mullitudo populi 
et mulierum que plangebant et lamentabaniur eum 
(Lue. xxin, 27). Conversus autem ad illas Jesus dixit: 
Filic Jerusalem, nolite flere super me (ibid., 28), elc. 
Si ergo infideles ſeminas, et ipsorum et persequen- 
tium uxores naturalis afſectus pietalis qui maxime 


vestro $exui inest ad compassionis lacrymas com- |, 


movit, quid vestro debeatis Stephano non ignoratis, 
Quew etiam post mortem quot et gquantis nura- 


— 
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ad poslerorum memoriam $studiose scribendo trans- 
miserunt. Unde inter cxtera meritis ejus perpetrata 
magnalia, maximus Ecclesiz doctor Augustinus libro 
De civitate Dei ultimo (52) sex mortuos in Africa com- 
memoral suscitatos, quod nec ipsum $sibi Dominum 
nec Petrum in miraculis precipuo, nec cuiquam 
sanctorum legimus concessisse. Prius quidem 
quemdam presbyterum , deinde puerum , postea 
quamdam $anctimonialem, dehinc quamdam puel- 
lam, postea juvenem , deinde quemdam inſantem. 
Eucharius enim presbyter vetere morbo calcibus 
laborabat et per memoriam ejus in terris salvus 
ſactus est. Ipse vero postea morbo alio pra:valescen- 
le, mortuus es, sed tunica ejusdem presbyteri post- 
quam ad memoriam $ancti martyris delata est, et 
reportata esl, et Super jacentis mortui corpus povita, 
meritis beati martyris suscitatus est. De puero vero 
legimus quia, cum in area luderet, exorbitantema 
boves qui vehiculum trahebant rotis eum attrive- 
rant, et confeslim palpitavit exspirans. Hunc mater 
arreptum ad eamdem memoriam posuit, et non $0- 
lum revixit, sed ctiam illzsus apparuit. Sanctime- 
nialis vero cum #gritudine laboraret, ad camdem 
memoriam tunica illius allata est, sed antequam 
tunica reportaretur illa deſuncta est. Hac denique 
tunica operuerunt cadaver ejus et recepto $piritu 
$41vala est. 

Quadam autem die, quum Basus quidam Syrus 
ad memoriam ejusdem martyris pro lilia zgrotante 
rogaret et veetem puelle eo detulisset, ecce duo 
pueri de domo occurrerunt qui eam mortuam nun- 
tiaverunt. Sed amici qui erant in. domo prohibue- 
runt illi dicere, ne per publicum plangeret. Qui 
cum domum rediisset nimio dolore commotus, 
mortuz filiz vestem quam detulerat $superjecit et 
vitz reddita est. Filius item cujusdam exstinctus 
erat. Cujus corpus amici martyris oleo perunxe- 
runt et statim revixit. Sextus vero qui superest hoc 
modo $uscitatus est. Eleustus, vir tribunitius, ha- 
bens inſantulum in infirmitate mortuaum, super me- 
moriam marlyris posuit, et post multam orationem 
cum lacrymis ſusam, juvenem levavit. Hzc omnia, 
ut diximus, in Africa gesla , quz videlicet ibi ha- 
bitando noverat, beatus commemorat Augustinus, 
ex his $cilicet innuens que in-una provincia facta 
ad ejus nolitiam pervenerunt, quot et quanta talia 
Vvidelicet majora in czteris mundi partibus ad glo- 
riam $ui militis Dominus operari credendus sit. 

Unde et id prerogative consecutus est, ut in ejus 
memoriam maxime cathedrarum episcopalium ba - 
Silicas videamus consecratas. Qui primus martyr 
Christi, tanquam alter Abel, proprii sanguinis eſf- 
fusione , quidam, ut jta dixerim, ſundator exslitit 
Eeelesiz, Seipsum lanquam lapidem virum et mul- 
trum lapidum ictibus obtusum et quadratum in 
<jus ſundamentum $ubsternens, super quem c#teri 
vmnes lanquam in ips6 quodam modo ſundati ac 


(92) Patrol. tom. XL, col. 766, et $cq. 


conslantiz et ſeminis pariter continentize. 

Sed quoniam cuncta hae ad vestram gloriam, 
charissim# $orores, $pecialiter pertinent quz de 
primo vestro predicantur ministro, tanto amplius 
a vyobis triumphus ejus memorandus est, quanto 
ejus memoria vobis ampliorem honorem vel majo- 
rem $ecuritatem prxstat. Unde pia vobis exhorta- 
tione consulimus ut semper in matulinis et vesper- 
linis laudibus in antiphona propria et collecta cjus 
memoriam devote celebretis, ut quem apud ho- 
mines fidelem habuistis ministrum, $salubriorem 
apud Deum sentiatis advocatum, ips0 id vobis 
Domino przstante, cui est honor et gloria per in- 
finita seculorum $xcula. Amen. | 


SERMO XXXIll 
DE SANCTO JOANNE BAPTISTA. 
Dominus ad beatum Job in parabolis loquens, 


' cum per ibices et parturientes cervas rectorum. or- 


dinem descripsisset , consequenter , dilectissimi 
fratres et commonachi, ad ins%:tntionem vestri pro- 
positi stylum convertit, et ejus Jibertalem cxteris 
preſerens ait : Quis dimisit onagrum liberum, et 
vincula ejus quis s0lvit ? Cui dedi in s0litudine do- 
mum, et labernacula ejus in terra salsuginis ? Con- 
lemnit mullitudinem civilatis, et clamorem exactoris 
non audit. Circumspicit montes pascu@ 8uer, et vi- 
rentia queque perquirit (Job xxx1x, 53). Magnum, 
fratres, in mullis virtutibus Job ſuisse, tam ipsius 
historia quam Dei testimonia monstraverant. Quem 
ne tantarum magnitudo virtutum in elationem forte 
traheret, vitz ipsius conjugali tam rectorum quam 
continentium dignitas pre oculis ponitur, ut eo- 
rum scilicet comparatione se compescat ab ela- 
tione. Et quia tam continentiz quam abslinenti:e 
virtus preminet in monachis, sub onagri $pecie 
hujus prerogaliva describitur vite. Onager quippe 
non domesticus, sed silvestris asinus dicitur. Hic 
tanto liberius in solitudine conversatur, quanto a 
commiseratione hominum magis remotus nec onere 
gravatur, nec vinculis coercetur, sicut e contra do- 
mesticus sustinet asinus. Unde merito huic vita 
conjugatorum, sicut illi continentium comparatur. 


p Quod enim vinculum majus quam copulz conju- 


galis? Quz gravior servitus, quam ut homo proprii 
corporis potestatem non habeat? Quz denique vita 
onerosior, quam molestiis quolidiane s0llicitudinis 
tam pro uxore quam pro filiis cruciari? Aut que 
vita pigrior ad obsequium Dei, quam ejus qui tot 
affectionum vinculis mundo ligatus astringitur ? 
Unde nec ab hujus vitz comparatione pigri jumenti 
tarditas dissidet. Monachi vero tanto expeditiores 
vel promptiores ad divinum fiunt obsequium, quanto 
amplius szecularium affectionum vinculis absoluti, 
omnibusque renuntiantes ab illa, quam diximus, 
Servitute longius absistunt, et liberiores Cum. 

De qua nvne libertate Dominus ad Job loquitur ; 
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Quis dimisit onagrum liberum ? Ac $i diceret : Quis, A dicit. Onagri ergo tabernacula in terra $unt arida, 


nisi ego, hanc libertatem quieti monastlicz dedit, 
que longe preminet illi tuz conjugali servituti? 
Magnum utique hoc tantz gratiz donum, ut in- 
$piratione et virtute divina homines in carnalibus 
concupiscentiis nati, et in szcularibus illecebris edu- 
cati, contra vel supra humanz naturz infirmitatem 
ita in carne vivant, ut vitia carnis nesciant, ct 
humanitatis obliti virtaute fiant angelici. Et vincula 
ejus quis s0lvit? Hoc est affectiones carnis, quibus 
naturaliter quasi quibusdam vinculis mundo liga- 
tus erat, quis dirupit? Quam congrue autem vi- 
lam continent.um, quz, ut dictum est, in monachis 
preminet, onager designet, illa ejus natjura indicat, 
quam lIsidorus, et qui de naturis animahum scri- 
pserunt, referunt. Qui enim mares sunt iu onagris, 
filios su0s castrare dicuntur. Quod quidem ne fiat, 
matres, quantum possunt, eos occultare nituntur. 
Mares autem in onagris, fortes in proposito 8u0 
Sunt monachi, qui eos quibus quasi filiis presunt, 
vel quos in suam congregationem $vscipiunt, $piri- 
taliter castrando in $ua continentia servant. Quales 
quidem enunuchos, qui se videlicet propter regnum 
celorum castraverunt, tam lIsaias quam ipsa Ve- 
ritas plurimum commendat (Is. vi, 4; Matth. 
xXix, 12). Quod autem de monachis, id est solitariis, 
hec de onagro dicta sint intelligenda, patenter in- 
Sinuat, dicens : Cui dedi in s0litudine domum (Job 
XXXIx, G), hoc est a tumulty sculi ad $secretum 


eremi traxi, ut ibi scilicet quanto quietius habita- C habet iu necessariis, sed clamorem 


ret, tanto perfectius mihi vacaret. Et tabernaculaejus 
in lerra salsuginis (ibid.). Tabernacula mobiles domus 
Sunt, nullaque $labilitatefixz, qualia sunt pastorum 
vel peregriuantium obumbracula. His corpora nostra 
comparantur, morte adhuc dissolubilia, nec stahi- 
litalem immortalitatis adepta. De qualibus dicit 
Apostolus : Si dissolratur domus nostra terreslris, 
habemus in calum domum non manuſactam a Þeo 
paratam (IT Cor. v, 1). Dum ergo in his luteis 
et mortalibus corporibus sumus, in tabernaculis 
magis quam in domibus habitamus. Qui crgo hic 
adhuc peregrinantes quasi tabernaculum habemus, 
cum ad ccolestis Jerusalem patriam venerimus, do- 
mum potius habituri sumus. In cujus rei typo po- 
pulus Dei primum habuit tabernaculum in deserto, 
ct postea lemplum in Jerosvlymis, terram adeptus 
promissionis, et maxima pacis jucundilate fruens 
$tb Salomone, qui ex nomine quoque $u0, Sicut et 
Jerusalem, ubi templum #dificavit, pacem praten-- 
dit, quz nusquam nisi in illa Jerusalem $uperna 
potest esse vera. Scribens etiam ad Hebraicos 
Aposloius, morlale cujuslibet corpus tabernaculo 
comparat dicens : Habemus altare, de quo non habent 
edere qui tabernaculo deserviunt (Hebr. x11, 10), hoe 
esL concupiscentiis carnis magis quam $pirituj obe- 
diunt, et ventri magis quam Deo ſamulantur. Terra 
Salsuginosa loca Sunt arida et Sicca, quam perambu- 
lans diabolus requiem non invenit, qui in locis hu- 
mentibus Cormil, Sicut ad cemlem Jot Dominus 


quia virtus abstinentie in eis viget, quorum cor- 
pora fluxu carnalium concupiscentiarum nequa- 
quam $unt humida. 

Contemnit multitudinem civitatis (Job xxx1x, 7). 
Ad duo quz novissime dixerat duo subjungit, quasi 
singula singulis reddens. Ad illad quidem : Cri 
dedi in solitudine domum, istud refert quod nune 
dicitur : Contemnit mullitudinem civitalis, id et 
ſrequentiam s:Zcularium hominum que multos ca- 
pit atque oblectat. Multi quippe sunt vocati, ed - 
pauci electi, et Spatiosam et latam viam mortis mulli 
perambulant. Sunt qui timore vel necessilate aliqua 
commoti ad occulta solitudinis se conſerunt, et 
hoc ex coactione magis quam ex voluntate faciunt; 
Sicut in Elia primo antiqui populi anachoreta, vel 
in Paulo postmodum primo eremita ſactum esse 
legimus. At vero egregius est a s2eculo recessus et 
Deo acceptus, cum quis propler Deum relinquit 
mundum, nec tam eum mundus expellit, quam 
ipse mundum rejicit. Et clamorem exactoris non 
audit (ibid.), ac $i diceret : Ex hoe apparet eum 
in terra salsuginis habere tabernacula, quia quoti- 
diane abstinentiz moderatis jejuniis carnew do- 
mal, ut et concupiscenti2s |reprimat, et defectum 
nature non incurrat. Importanus et quotidianus 
exactor in nobis venter est , qui cibum a nobis 
exigendo quasi quotidie murmurat, et cla- 
mat : Aﬀer , affer! Hic quidem vocem moderatzm 
intempe- 
ratum in superfluis. Onager ergo iste, quia neces+a- 
ria ventri alimenta non subtrahit, sed superfin4 
tollit, clamorem exactoris, ut dictum est, non audit, 
quia ei non obtemperat in superſluis. De quo adhuc 
subditur : Circumspicit monles pascu@ $u@, el virentia 
queque perquirit (ibid., 8). Montes pascuz volu- 
mina Sunt $sublimioris doctrine, id est $acra? Seri- 
pture. Quo ergo iste $piritalis onager amplius cibis 
corporalibus abstinct, tanto consolatione melioris 
cibi, id est pabulo divini verbi magis indiget ; et quo 
illam minus curat, hac refectione animam magis 
Satiat. Bene autem” circumspicere dicitur montes 
pascuz $uz, hoc est diligenter inquirere ac provide- 
re, in quibus montibus, id est sacris vuluminibus 


D aptiorem $iÞbi refectionem ex intelligentia ipsorum 


possit reperire. Non cnim omnibus omniunmn libro- 
rum lectio competit, nec omnes ab omnibus inte!- 
ligi pos$unt, nec in omnibus ferculis omnes pariter 
oblectantur. Et quoniam in divinis libris quzedam 
reprehenduntur, quzedam commendantur, nec solum 
vita bonorum quam sequamur, verum etiam malo- 
rum yuam fugiamus describitur; montes isti non 
solum viridem, sed etiam siccam continent herbam. 
Quz enim ad s:cularem pertinent vitam feno com- 
paranda $unt, quod abscisum de terra $uz viridita- 
tis vigorem amisit. Et vita reproborum a terra vi- 
ventium aliena, his caducis inhians rebus, que in 
defectu consistunt, ſeno comparatur; $icut e con- 
trario vita electorum, que quo!idianum habeus 
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proſectum , ad immarcescibilem patriz celestis A nes princeps vestri est dogmatis. Ipse monachus 


quasi $emper virentis tendit ameenitatem, viren- 
tium pratorum speciem gerit. His igitur onager 
noster in illis montibus reficiendus. Non sicca pa- 
bula, sed virentia quzrit, quia hec assequi nititur, 
per quz ad zternam pertingitur vitam, et his tan- 


tum animam $suam hic reficere curat, quibus ad , 


Supernam jillam reſfectionem perveniat. 

Hec quidem de onagro in generali, ut ita dicam, 
persona monachorum expositio nostra prosecuta 
est. Quem nune de genere ad speciem transſerentes, 
in summo illo monachorum principe, cujus bodie 
solemnitas agitur, juvat hac omnia diligentius con- 
siderare, ubi ca perſectius possimus invenire; qui 
sine proſessione regulz vivens, omnem regulz tran- 
scendit perſectionem. Hic quippe, ut dictum est, in 
Spiritu et virtute veniens Eliz , hajus propositi vi- 
tam, quam ille inchoavit, ipse consSummavit. Ab 
his duobus tanquam ducibus nostri propositi, seu 
prineipibus hujus philosophiz christianz tam in 
veteri quam in novo populo studia sunt exorta. 
Hieronywus ad Paulinum in epist. 1 (53) : « Habet 
unumquodque propositum principes $uos, et ut ad 
nostra veniamus, episcopi et presbyteri habeant ad 
exemplum apostolos et aposlolicos viros, quorum 
honorem possidentes, habere nitantur et meritum. 
Nos autem habeamus propositi nostri principes, 
Paulum, Antonium, Hilarionem, Macharium. Et ut 
ad Scripturarum auctoritatem redeam, noster prin- 


ceps Elias, Eligeus, nostri duces prophetarum filii, 


qui habitabant in agris et solitudine, et ſaciebant 
Sibi tabernacula prope fluenta Jordanis. De his 
Sunt et illi filii Rechab, qui vinum et siceram non 
bibebant, qui morabhantur in tentoriis, qui Dei per 
Jeremiam voce laudantur, quod non deficiat de 
slirpe corum vir stans coram Domino. » Idem ad 
Eustochium virginem, de diversis generibus mona- 
chorum (54) : « Ad tertium genus veniam, quos 
anachoretas vocant, et qui de cenobiis exeuntes, 
excepto pane et $ale, amplius ad deserta nihil per - 
ſerunt. Hujus vitz auctor Paulus, illustrator Anto- 
nius, et ut ad superiora conscendam, princeps Joan- 
nes Baptisla ſuit. Talem virum quoque Jeremias 
describit, dicens : Bonum est viro cum portaverit 


slatim ut natus est in eremo vivit, in eremo nutri- 
tur, Christum exspectat in solitudine. Eo tempore 
quo Joannes natus est, ct crat in eremo, hoc tem- 
plum quod videmus csse destructum, quantas ha- 
bebat divitias, quid auri, quid argenti, Josephus 
describit ; quantum gemmarum, quantum serici 2 
quanti erant sacerdotes, scribe et universa genera 
olliciorum. Videte quomodo semper Christus humi- 
litatem diligit. Christus Dei Filius in templo nesci- 
tur, et in eremo predicatur. Humilis enim hamiles 
diligit. Hoc totum quare dico ? Ut doceam dogmatis 
nostri principem esse Joaunem Baptistam. Hic alter, 
ut dictum est, Elias in $piritu, imo quodam privi- 
legio vite major habitus, tanto majorem a Domino 
gratiam percepit, quanto hajus excellentiam gratie, 
ex preceplo angeli nativitatem ejus nuntiantis, tali- 
que nomine, quod hanc exprimeret gratiam, meruit 
insigniri. Ipse revera onager liber ſuit, qui ab infan- 
tia ruptis carnalium affectionum vinculis, spretaque 
domo parentum, ad horridum eremi desertum se 
contulit, non quidem ut Elias metu persecutionis 
coaclus, $ed abstinentiz virtute spontaneus. Qui in 
illa solitudine, quam salsugineos et aridz terrz 
tabernaculum efliceret corpus suum, Evangelia do- 
cent. Ubi naturalibus cibis, et quz ultro terra da- 
bat, contentus, nec pane, nec olere, nec aliquo 
cocto vesci legitur, sed tantum melle sylvestri, et 
loeustis, et aqua Sustentatur. Elias non solum cibi 
monastici, verum etiam carnium alimentum corvis 
ministrantibus habuit. A quibus non $emel in die, 
sed tam mane quam vespere ad eum hz pariter cum 
pane deſerebantur. Qui et de torrente Charit pocu- 
lum habens, in tribus istis, pane videlicet, carnibus 
el aqua, non magnz abstinentie gravamen sentie- 
bat. Filii quoque Rechab nullam jejuniorum lau- 
dem adepti, de abstinentia tantum vini, non car 
nium, vel quarumcunque deliciarum, commendan- 
tur a Domino (Jer. xxxv, 4 et $eq.). Joannes vero 
ejusque discipuli in abstinentia corporali quoli- 
diana, non solum priores patres, verum etiam ipsum 
Christum, vel ejus discipulos transcendisse legitur, 
sicut Matth:zeo reſerente didicimus : Accesserunt, in- 
quit, ad Jesum discipuli Joannis dicentes : Quare 


juqum ab adolescentia 8ua, sedebit solitarius et tace- D nos et Pharisei jejunamus ſrequenter, discipuli au- 


bit, quoniam sus(ulil per 8e juqum, etc. (Thren. 11, 
27). » Chrysostomus, homilia 25, que sic inci- 
pit : « De Joanne dicitur : Fuit homo missus a Deo, 
cui nomen erat Joannes (Joan. 1, 6). Gratia in no- 
mine comprehbenditur. Joannes enim interpretatur 
Demini gratia, quia majorent accepit gratiam. Pro- 
pterea in eremo philosophatur, et reservat $e in ad- 
veutum Christi, quia nuntiaturus erat Christum. 
Slatim in eremo nutritur, $Statiin ibi crescit. Non 
vult cum hominibus conversari, in-eremo cum an- 
gelis philosophatur. » 

Considerale, monachi dignitatem vestram Joan- 


(33) Patrol. tom. XXXI, col. 583, 
PaTrROL, CLXXYIH. 


tem (ui non jejunant ? Et ait illis Jesus : Nunquid 
possunt filii lugere, quandin cum illis est sponsus ? 
(Watth. 1x, 14.) Qui etiam quanta vestium asperi- 
tate, ne in istis aliquam sentiret mollitiem, nec 
eadem Evangelia, nec ipse Dominus reticet in laude 
ejus. Scriptum quippe est : Ipse autem Joannes ha- 
bebat vestimentum de pilis camelorum, et zonam pel- 
liceam circa lumbos su0s (Matith. 11, 4). Pro cucul- 
lis quidem laneis hispida de pilis camelorum habe- 
bat indumenta. Pro ſemoralibus linejs, zona pellicca 
circa lumbos utebatur, ut videlicet frigiditate et du- 
ritia pellis calorem et mollitiem reprimeret libidi» 


(34) Patrol. tom. XXXI, col. 421. 
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nwis. F.lius ipse pontilicis qui tunc hreditario jure A denter contendimus, ut homines nostros non solum 


patri succedebat, populo contempsit prizcsse in Ci- 
vilate, ut perſectius Deo vacaret in solitudine. Hujus 
onagri ſuerunt montes pascuales viri predicti alti- 
tudine vitz in antiquo populo preminenles, ad quos 
imentionis $uz oculos levans, juxta illud : Levari 
oculos meos in montes (Pal. cxx, 1), quot inde vir- 
ttm $suvmpsit exempla, quasi tot virentis herb: 
habucrit pabula. Non enim in singulis omnia divi- 
nz gratizz dona reperiebat, sed ex diversis diversa 
colligens, quasi ex multis unum hominem perfectum 
componere studebat. Hujus itaque vitam tam de 
conlinentia quam de abstinentia Dominus prafe- 
1ens universis, nec lam humanam quam angelicam 
Censens cam, cum premisissct in cjus laude : Sed 
quid existis videre? prophelam? Dico robis plus quam 
prophetam, statim adjecit : Hic es, de quo 8cri- 
plum es : Ecce mitto angelum meum, etc. (Matth. 
x1, 9.) 

Quid autem, ſratres, tanti principis nostri vitam 
commendare prodexst, si cam imitari contemnimus ? 
Sicut ait Apostolus : Quecunque scripta 8unt, ad 
nostram doctrinam scripla 8unt, ut per patientiam 
et conolationem Scripturarum spem habeamus (Rom. 
xv, 4). Quantum nobis imminet periculum, si ea 
non impleamus documenta, quz $pecialiter ad zdi- 
ficationem nostram $sunt scripta, $i eis instruimur 
exemplis, que nostri proposilti mores describunt 
perſecuus ? Quo enim diligentius hc nobis expo- 
Sila videmus, majus judicium de contemptu incur- 
rimus eorum. Unde et Veritas : Servus, inquit, 
8ciens et non ſaciens voluntatem Domini 8ui, plagis 
rapulabit multis (Luc. xx11, 47). Ecce in onagri 8u- 
praposita descriplione quid nos $equi deceat paten- 
ler expressum est, sed quam contraria incedamus 
via non minus liquidum est. Jam quippe rTeſrige- 
scente, imo exslincto religionis ſervore, posumo- 
dum de labore proprio vivere deberemus, quod 
unum vere monachos eflicere beatus Benedictus 
meminit (55), inimicam anime sectantes otiosita- 
tem, de alieno labore victum quzrimus ; et hujus 
noxiz quietis perversa libertate utentes, et tam lu- 
xui rerum quam multiloquio vacantes, veram pre- 
dicti onagri libertatem amisimus. Unde s#cularibus 


ad juramenta, verum etiam 3d duella pro nobis 
agenda cum $summo vite $suz periculo compella- 
mus. Quod quidem in scularibus quoque christia- 
nis Apostolus argues ait : Jam quidem omnino 
delictum est in robis, quod judicia habetis inter ros. 
(uuare non magis injuriam accipitis? Quare non ma-- 
gis ſraudem patimini ? Sed ros injuriam ſacitis, et 
ſraudalis, et hoc ſratribus. An nescitis quia iniqui 
regnum Dei non possidebunt? (I Cor. v1, 7.) Quis 
celiamnum ignoret in ips0s $ubjectos nostros exa- 
ctiones graviores nos exercere, et majori debac- 
chari tyrannide, quam $szculares faciunt poteslates ? 
Denique et in tantam, $i valemus, insaniam pro- 
rumpimus, ut de tributis et vectigalibus, et teloneis 


B \ictum nobis acquiramus, cum inter magna Domini 


miracula deputetur, quod a teloneo vocatione ua 
potuit abducere Maltthzum (cap. 1x). 

Ut autem de $zcularibus ad ecclesiasticas transea- 
mus potestales, non minora hinc gravamina nostra 
ambitio sustinere videtur. Cum enim ea quz $untcle- 
ricorum nobis usurpamus, et ab episcopis quocunque 
modo parochiarum redditus tam in decimis quai in 
oblationibus obtinemus, sxpe quz non rapuimus 
exsolvere cogimur. Hinc ad $synodos et ad con- 
cilia ſrequenter tracti, et ad publicas causas quo- 
tidie profecti, non modico pretio judices, vel qui 
nostras injurias pallient conducimus oratores. Cerie 
et in ipsis conciliis quanta Sit avaritie nostre ra- 
pacitas, frequens querimonia moustrat. Raro ibi 
episcopos, raros clericos invicem contendere vide- 
mus. Ones ſere controversiez aut monachorum 
Sunt, aut de monachis ortz. Denique ut omittam 
harum $ollicitudinum $servitutem et vincula, quibus 
5 mundo vehementer obligant; quid de affectioni- 
bus carnalium propinquitatum vel affinitatum di- 
cam, pro quibus innumera de rebus monas{erii 
commiltunt sacrilegia ? Verbi gratia, cum filios, aut 
nepoles, vel quacunque $ibi cognatione vel aflini- 
late conjunctos habent in seculo, ſurtim, $i mani- 
ſeste non possunt, que ſratribus $subripiunt, illis 
impendunt. Quos si forte ad monachatum traxe- 
rint, vel ministros in domibus suis habuerint, hos 
in prezlationibus sublimant, et pro arbitrio ipsorum 


nos implicantes negotiis, dum cupiditate terreno- D cuncta dispensantur. Contra quos $i quis dixerit, 


rum nobis dominante, ditiores lieri studemus in 


monasterio quam ſueramus in sxculo, terrenis nos 


dominis potius quam Deo subjecimus. Villas et ho- 
mines et servos pariter et ancillas a potentibus sx- 
culi tanquam in eleemosyna Sumentes, eorum nos 
gravi jugo-Subjugamus, el nonnunquam Pro paucis 
quz accipimus multa persolvimus. Quz cum de suo 
potius quam de nostro $ibi provenire censeant, nul- 
las bis habent grates, quz sibi non tam dari quam 
reddi autumant. Sxpe et pro tutela horum ad forin- 
seca judicia trahimur compulsi, et ante seculares 
judices publicam agenles causam, adeo non impu- 


(53) Regul cap. 48. Vide Patrologic t. LXVYI, col. 


Statim lesam majestatem sentit. 

Isti monasterii sunt domestici hostes, isti quot- 
diani ſures, lanto magis noxii, quanto plus assidui. 
Quorum patrocinio ad quzvis turpia, ad quzlibet 
illicita ipsi monachi tanto ſacilius prorumpunt, 
quanto de ipsorum propinquilate vel aflinitate am- 
plius confidunt. Tabernacula predicti onagri in 
s0litudine a Domino preparari dictum est. Isti au- 
tem e contrario, Suggerente diabolo, $snlitudinis 
quietem fugientes, et szculi tumultibus $se impu- 
denter ingerentes, in civitatibus et castellis habi- 
tare latantur, non lam monachi, hoc est $olitarii, 
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quam cives appellandi. Quorum impudeutiam A gerere, quod proposucrant ſugere. Sunt et qui 


maximus ille monachorum et ecclesiasticorum doc-- 
toram Hicronymus arguens, ct nostram ac clerico- 
rum vitam diligenter distinguens, ait (56): « Si 
episcopatus te vel opus vel onus forte delectat, 
vive in urbibus et castellis, et aliorum $alutem, ſac 
lucrum animz tux. S; cupis esse quod diceris mo- 
nachus, id est $solus, quid ſacis in urbibus, que 
utique non $sunt solorum habitacula, scd multo= 
rum? » Idem alibi : « Interpretare vocabulum mo- 
nachi, hoc est nomen tuum. Quid facis in turba, 
qui $solus es? »Tanto autem periculosius in sxcu- 
laribus turbtis, et in ſr2quentia hominum havita- 
mus, quanto corum nostro major est numerus, et 
plures cernimus sxculares quam religiosos homi- 
nes. Quod quidem periculum tunc maxime incur- 
rimus, cum bini, vel terni, et nongunquam sin- 
guli inter hos conversamur. Etiam he loca nostra, 
quz abbatias dicere non possumus, obedientiarum 
nomine commendamus ; tanto in hoc mentientes 
apertius, quanto ab obedientia regulz, et ab ordine 
professionis nostre amplius removemur. Ubi enim 
juxta ins(itutionem regulz ordo non tenetur, quis 
inordinatam domum dicere vereatur? Denique duo 
tantum genera monachorum commendat auctori- 
tas, ceenobitarum scilicet alque anachoretarum. 
Qui autem (in s2culo. bini vel terni aut singuli 
conversantur, nec tantum fratrum numerum ha- 
bent, ut observantiam regulz impleant, profecto 


nec cenobite sunt, nec anachorete : cenobite C 


quidem cum $ub regula non degant, $ed nec 
anachoretz cum in $0litudine non vivant. 

Quod si nec monita, nec exempla sanctorum Pa- 
trum nos a sZculo tentationibus pleno revocant et 
plus lucra corporalia cupimus quam animarum 
damna timemus : ipsa $altem rerum nostrarum 
incommoda, que de communi hominum conversa- 
tione ſrequenter sustinemus, nos ab hac praesum- 
plione compescant. Incursu quippe hostium civi- 
tates ipsas vel que civium sunt depopulante, 
res nostre pariter cum rebus eorum junctz , 
a communi clade non possunt esse disjunctz, 
Cessantibus quoque hostibus, ſrequenter in civi= 
latibus contingunt improvisga domorum incen- 


longa eremi convereatione et abslinentia tantum 
religionis nomen adepti sunt, ut a potentibus sx- 
culi vel sxcularibus viris sub aliqua pietatis occa- 
Sione $2pius invitentur, et Sic diabolico cribro more 
palez ventilati, de eremo renoventur In $zxculo. 
Qui multis adulationum ſavoribus dona divitum 
venantes, tam suam quam illorum jugulant ani- 
mas, Sicut scriptum est : Ve vobis qui consuitis 
pulvillos sub omni cubitu manus, et cervicalia 8ub 
cepite univers@ @lalis ad capiendas animas (Ezech. 
xin, 18). Et rursum : Popule meus, qui te beatifi- 
cant, ipsi te decipiunt, et vias gressuum tuorum dis - 
sipant (Ia. m1, 12). Quid est autem pulvillos cu- 
bitis, vel cervicalia capitibus supponere, nisi sx- 
cularium hominum vitam blandis sermonibus de- 
mulcere, quam nos magis asperis increpationibus 
oportebat corrigere, et «de horrore divini judicii 
et penis gehennz ad pcenitentiam trahere ? Quo- 
rum dona cum $sustulerimus, eos utique de $suffra- 
gio nostrarum orationum conſidentes, in $uis ini- 
quitatibus relinquimus securiores. Qui- nec ea $e 
male acquisisse vel possidere credunt, unde reli- 
gios0s viros eleemosynam petere cernunt. Quam 
cum $uscipimus, mammonze iniquitatis ſrequenter 
communicamus. De qua quidem mammona iniqui- 
talis a Domino vocala, heatus Hieronymus ad Edi- 
biam de diversis scribens quzstionibus : Fac tibi 
amicos de mammona iniquitatis (Luc. xvi, 9) (57), 
pulchre dixit de iniquo. Omnes enim divitie de 
iniquitate descendunt, et nisi alter perdiderit, alter 
non polest invenire. Unde illa vulgata sententia 
mihi videtur esse verissima : « Dives autem ini- 
quus, aut iniqui heres. » Seneca in Proverhiis : 


.« Lucrum sine damno alterius fieri nou potest. » 


Ifem predictus doctor in Isaia (58) : Prancipes tui 
$0cii ſurum (15a. 1, 23). Principes Scribas vocat et 
Pharis&eos, qui a Domino recedentes, $0cii ſuerunt 
proditoris ſurisque Judz. Quod quidem et nos ca- 
vere debemus, ne accipientes ab bominibus mu-- 
nera , qui per rapinas miserorumque laerymas 
divitias congregant, $0cii furum appellemur, dica- 
turque nobis : Videbas ſurem, et currebas cum 
eo, etc. (Pal. xtix, 18.) Omnes diligunt muners. 


dia , per quz tam oratoria, quam officine mo- D Non dixit qui accipiunt, hoc enim sxpe necessitate 


nachorum penitus consumuntur. Ipsa saltem da- 
mna, que ſugiendo incurrimus , refugere ad 
Solitudinem doceant ut quasi mercibus nostris 
lempeslate amissis, de procellis sculi vel nudi 
properemus ad quietis et s0litudinis portum. Sunt 
qui in solitudine tabernacula $ua collocant, sed mi- 
vime pefseverant. Quod quidem multis de causis 
accidit. Alii quippe paupertatis suz moduin exce- 
dentes, et majora Suis Viribus aggredientes, quod 
non habent de proprio, Supplere coguntur ex alieno, 
et pro necessiludinibus $uis se rursum 82culo in- 


(56) Patrol. tom. XXXI, col. 582. 585. 
(57) lbid., col. 985. 


fit, sed Sunt qui non putant amicos, nisi a quibus 
dona perceperint; nec 08 considerant amicorum, 
sed manus; et eds sanctos judicant, quorum ex- 
hauriunt marsupium. De quibus et Ecclesiastes 
loquitur : Qui loquitur pecuniam, non implebitur 
(Eccle. v, 9). Sequuntur retributiones, ut laudent 
eos a (quibus aliquid acceperint, vel certe nulli 
quippiam tribuant, nizi a quo $e recepturos puta- 
verint. 

Si quis autem diligenter consideret quod ait Jo- 
minus : Facite vobis amicos de mammona iniovila- 


(38) Patrol. tom. XXIV, col. 59. 
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tis, hoc est a vohis vel aliis male acquisita, et de A quibus referre non posset zqualia. Unde Seneca 


alieno damno in lucrum nostrum $suscepta, et con- 
Silium Domini voluerit propositz de villico parabolze 
competentius aptare, viderit hoc ita intelligi debere, 
ut eis quibus abstulimus sua, restituamus eorum 
damna, ef sic eos nobis in amicitiam conciliemus, 
quos in odium nostri concitaveramus. Non evim 
veros Christi pauperes donis nostris amicos effici- 
cimus nostros, qui $u0s quoque diligunt inimicos, 
sed potius eos qu10s diximus, et eo modo quo dixi- 
mus. Quod quidem parabola, quam de villico Do- 
minus premiserat, diligenter exprimit, cum his 
quos ille generaverat damna $ua restituit, non que 
ab ipsis acceperat aliis distribuit. A quibus etiam 
in elerna tabernacula recipiendus dicitur, cum id 
eis ſecerit, unde recipi mereatur non tam in $ua 
quam in Dei guperna tabernacul>. Quis denique 
nesciat quantum nostra religio his quoque vileseat, 
a quibus vocati venire non recusamus, et non $0- 
lum eorum dona suscipimus, verum etiam inordi- 
natis eorum mensis et ſamiliis admiscemur. Quod 
si non pro reverentia Dei, saltem pro vitando 
nostre ſame detrimento ſugere deberemus. Scri- 
ptum quippe est in Ecclesiastico : Adrocatus a po- 
lentiore discede, ex hoc enim te magis advocabitl 
(Eecli, xm, 12). Et Hieronymus ad Nepotianum (59): 
« Facile contemnitur clericus, qui sxpe vocalus 
ad prandium ire non recusat. Nunquam petentes, 
raro accipiamus rogati. Nescio enim quomoedo 


ctiam ipse, qui deprecatur ut tribuat, cum accepe- c 


ris viliorem judicat te. » Quod $i hoc est in cle- 
ricis arguendum, quanto magis in monachis est 
deteslandum ? 

Ut autem nunc documenta $Sanctorum omiltam, 
gentilium 8altem philosophorum excmpla nosre 
cupiditatis impudentiam reprimant. Hi quippe sine 
ulla regulz proſessione adeo mundum contempse- 
runt, ut non solum potentum respuerent dona, ve- 
_ rum etiam possessiones amplissimas abdicarent. 
Quorum nounaulli tanta ſrugalitate reſeruatur con- 
tcati, ut vel unam retinere scyphum censerent $u- 
perfluum, cum ad hauriendum aquz poculum pro- 
prias manus viderent suflicere. Ex quibus illum 
i);ogenem ſamosissimum, et de contemptu mundi 
notissimum, doctor predictus Contra Jovinianum 
i11 Secundo libro inducens, inter czleras ejus lau- 
'\es id quoque adjecit (60) : « Quodam vero tem- 
pore habens ad potandum caucum ligneum, vidit 
PUerum manu concava bibere, et elisisse illud fer- 
ur ad terram, Gdicens : « Nesciebam quod et na- 
ara haberet poculum. » Ad quem etiaim potent.s- 
Sinus Alexander multa ej donalia offerens, cum 
dolio ejus tlanquam dator importunus assisteret, 
hoc unum ab ipso Suscepisse dicitur responsum : 
: Ne obstes mihi, juvenis, a sole. » Socrates quo- 
que Archelai regis dona respuens, hoc unum in 
excusatione prxtendit, nolle se suscipere tanta, 


(59) Patrol. tom. XXXI, col. 539. 


de Beneficiis libro V : Alexander Macedonum glo- 
riari $0lebat a nullo $e beneficiis victum. Item * 
Archelaus rex Socratem rogavit ut ad se veniret. 
Dixisse Socrates traditur, nolle se ad cum veuire, 
a quo acciperet beneficia, cum reddere illi parta 
non posset. Primum, in illius potestate erat non 
accipere; deinde ipse dare benclicium par incipie- 
bat. Veniebat enim rogatus, et id dabat, quod uti- 
que ille non erat Socrati redditurus. Etiam nec 
Archelaus daturus erat aurum el argentum , re- 
cepturus contemptum auri et argenti. Non poterat 
reſerre Archelao Socrates gratiam ? Et quid si 
regem in Juce media errantem ad rerum naturam 
admisisset, $i illum negare vetuisset? Quare ergo 


B hoe Socrates dixit, vir facetus, et cujus per figuras 


sermo procedere $olitus erat, derisor omnium ma- 
xime potentum. Maluit ei nasute negare quam 
contumaciter aut superbe. Timuit fortasse ne co- 
geretur accipere quze nollet, timuit ne quid indi- 
gnum Socrati acciperet. Dicet aliquis : Negasset i 
nollet, sed insligasset in $se regem insolentem, et 
omnia $u2 magno #stimari volentem. Vis scire 
quid vere voluerit? Noluit ire ad voluntariam ser- 
vitutem, is cujus libertatem libera civitas ferre non 
potuit. 

Quod si de philosophis ad apostolos, imo ad ipsam 
sophiam Christum, quasi a minimis ad maxima 
conscendere velimus, ut eorum videlicet exemplis et 
auctoritate amplius instructi, dona libentius respua- 
mus, Paulum doctorem Ecclesiz maximum ponamus 
in medium, qui non solum data, sed etiam $ibi debita 
recipere non acquievit ; ne, ut ipse ait, vel glo- 
riam Suam minueret, vel occasionem turpis quzstus 
exemplo $uo aliis relinqueret. Qui enim secundum 
legis auctoritatem, et Dominicam institutionem de 
labore predicationis suz victum acciyere mereba- 
tur, sicut c#leri faciebant apostoli, hac tamen po- 
teslate, Sicut ait ipse, uti verebatur, predictis vide- 
licet causis, et $summopere cavebat, ne quod «ffen- 
diculum daret Evangelio Christi ( Cor. 1x, 12). 
Providebat quippe vir discretissimus et animo libe- 
rali preditus, $i seminando $piritalia meteret car- 
nalia, non tam manducare ut evangelizaret, quam 


D evangelizare ut manducaret, ne quid tam ex cha- 


ritate quam ex ambitione id facere, nec tam que 
Christi sunt quam que $sua quzrere. Si ergo ipse 
ne turpem incurreret $uspicionem, debita quoque 
SuscCipere de tanto lucro animarum erubuit, quanta 
est impudentia nostra, qui non deprecatione vel 
conversione hominum victum $suscipimus, $i de 
adulatione potentum ipsum qualibet arte pos$umus 
extorquemus. Qui ctiam nonnunquam in taniam 
prorumpimus ignominiam, ut phylacteria nostra 
dilatantes (Matth. xxin, 5), et interdum casas cum 
reliquiis Sanctorum circumſerentes, venali pradi- 
catione mundo discurramus, et nonuunquam, pSeu- 


(60) Patrol. tom. XXXII, col. 305. 
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dopredicatoribus conductis, quz veritate non pos- A In quo ei proſecto non mediocrem tentatioms orca- 


sumus, mendaciis lucramur. Quod si quandoque 
sub obtentu eleemosyme aliqua largimur, ad hoc 
utique intendimus, ut majora recipiamus ; et quasi 
modicam escam in hamo ponimns, ut sic magnum 
piscem extrahamus, nec tam aliis quam nobis be- 
neficia impendimus, nec tam aliis quam nobis cha- 
ritatem exhibemus, si | ſortc in talibus vel beneti- 
cium, vel charitas dici queat. Seneca quippe maxi- 
mus morum #diſicator beneficium, et beatus Gre- 
gorius charitatem nonnisi erga alteros haberi asse- 
runt. Ile quidem in supra memorato De Beneficiis 
libro sic meminit (641) : « Nemo sibi beneficium dat, 
8ed nature $uz paret a qua ad charitatem $ui com- 
positus est, nec liberalis est qui sibi donat. Bene- 


ficium est, quod quidem non $ua causa dat, sed B 


ejus cui dat. Is autem qui $ibi beneficium dat, sua 
causa dat : non est ergo beneficium. » 


Hieronymus : « Binos, inquit, in pradicatione 
discipulos mittit. Quia enim duo $unt pr:ecepla 
charitatis, Dei videlicet amor et proximi, et minus 
quam inter duos haberi non potest. Nemo enim 
proprie ad semetipsum habere charitatem dicitur, 
sed in alterum dilectione se extendit, ut esse cha- 
ritas possit. Binos ad predicandum Dominus disci- 
pulos mittit, quatenus hoc nobis tacitus innuat, 
quia qui charitatem erga alterum non habet, pre- 
dicationis officium $uscipere nullatenus debet. » 


Cum ergo id non pro lucro animarun, $ed num- 
morumn geritur juxta quod per Jeremiam Dominus 
eonqueritur, dicens : Sacerdotes mei non dixerunt : 
Ubi est Dominus ? (Jer. n, 8.) Ac si diceret, $ed ubi 
est nummus ? non tam id beneficium quam lucrum, 
non tam charitas quam cupiditas est appellandum. 
A quo quidem turpi quzstu memoratus apostolus 
tam proprio quam Dominico exemplo nos vehe- 
menter dehortans, et impudentiam nostram repri- 
mens, Luca in Actibus apostolorum reſerente, ait : 
Argentum, et aurum, aut vestem nullius concupiri, 
ipsi scilis, quoniam ea que mihi opus erant, et his 
qui mecum sunt minislraverunt manus is{@. Omnia 
oslendi vobis, quoniam sic laborantes oporiel susci- 
pere infirmos, ac meminisse rerbi Domini Jesu, quo- 


niam ipse dixit : Beatius es! magis dare quam acci- 


pere (Act. xx, 35). In quantum autem ad dandum 
magis quam ad accipiendum Christus manum ex- 
tensam haberet, ipse patenter insinuat, cum diviti 
de perſectione justitiz consulenti respondit : Si vis 
perſectus esse, vade, vende omnia que habes, et da 
pauperibus, et voni, et sequere me (Matth. xix, 21). 
Non utique ait : Veni, et affer quz habes ad nos, 
Sed aliis prius eroga tua, et sic post modum, $usci- 
pe nostra. Nos vero econtrario quemlibet ad con- 
verslonem venientem, non tam Jucrum anime quam 
pecunie quzrentes, ut quz habet afferat exhorta- 
mur, nec lam el nostra largimur quam vendimus, 


(61) Sexec. De benef. tom. IV, liÞ. y, 9, pag, 506 
edit, rand 9 185%, ; ED 


sionem damus. Facile quippe de his quiz altulit in- 
lumescens, cum quid ei deſuerit indignatur et mur- 
murat; et se miserum ac proditum clamat, cum $e 
his cozxquari viderit, qui minus, aut omnino nill 
altulerint. 

Has igitur omnes occasiones Christus amputans, 


nudum magis quam $uffarcinatum decrevit assu- 


mere. Qui enim discipulis preceperat : Gratis acce- 
pistis, gratis date (Matth. x, 8), hoc in se ipso pri- 
mum voluit exhibere non tam verbo $uo quam 
exemplo nos ad hoc cupiens incitare. Qui enim 
propter Deum relinquit propria, impudenter exigit 
aliena. Ac longe melius vel honestius esset ei sua 
retinuisse, ut haberet de proprio ſructum eleemo- 
Synz, quam ad aliena mendicantem ſame $uz de- 
trimentum incurrere, et non mediocriter religionis 
propositze dignitatem ledere. Qui dum marsupia 
hauriunt aliena, ea procul dubio congregant, quz - 
religioni maxime Sint contraria, et juxta Domini- 
cam parabolam, $pinas plantant messem Domini 
suflocaturas. Quid enim tam congruum religioni, 
quam ſrugalitas, quam voluntaria paupertas ? Quid 
tam noxium quam abundantia rerum? Unde et 
philosophi gentium nequaquam virtutes cum divi- 
liis retineri censuerunt. Quorum unus, ut cxteros 
emittam, ilie ſuit, quem de contemptu mundi nobis 
exemplum pradicto Contra Joviniazum libro Hie- 
ronymus proponens, ait : Crates ille Thebanus pro- 
jecto in mare non paryo auri pondere : « Abite, in- 
quit, pessum, mal.e cupiditates. Ego vos mergam ne 
ipse mergar a vobis. » Item ad Paulinum presbyte- 
rum (62) : « Crates ille Thebanus, homo quondam 
ditissimus, cum ad philosophiam Athenas pergeret, 
magnum auri pondus abjecit ; nec putavit se posse 
et virtutes simul et divitias possidere. Nos suflar-- 
cinati auro Christum. sequimur pauperem, et $ub 
prextextu eleemosyne pristinis opibus incubantes, 
quomodo possumus aliena fideliter distribuere, qui 
nostra timidi reservamus? » {dem ad Pammachium 
de morte Paulinz (63) : « Non est profecto et consum- 
mato viro opes contemnere, pecuniam dissipare, ct 
projicere quod in momento et perdi et inveniri po- 
test. Fecit hoc Crates Thebanus, ſecit Antisthenes, 
ſecerunt plurimi, quos vitiosissimos legimus. Plus 
debet Christi discigulus prestare, quam mundi phi- 
losophus. Christus sanciificatio est, Christus re- 
demptio, idem redemptor et pretium. Chrisws om- 
nia, ut qui omnia propter Christum dimiserit , 
unum inveniat pro omnibus, ut possit libere pro- 
clamare : Pars mea Dominus (Pal. Lxxn, 26). Sunt 
et qui de monasteriis ad szculum prodeuntes, in 
tantum $ibi religionis nomen vindicant, et mirabiles 
videri appetunt, ut miraculorum quoque gratiam $C 
habere simulent, atque id de se pradicari glorien - 
tur. Quales nonnullos temporibus nostris vidimus, 
qui ſrequentiam hominum quam maxime fugere 


(62) Patrol. tom. XXXI, col. 580, 
(65) Ibid., col. 6H, 
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debuerant, hac potissimum artc convocahant. De- A ex yolo reliqui. Tunica quippe, que camisize vel 


nique et in tantum hac simulatione gratiam poten- 
tum vel ſfavorem ececlesiasticarvem poteslatum ve- 
nantvr, ut relicto proposito monachi, szecularibus 
clericis preficiantur episcopi. Quod quidem cum ad 


pellicie superponitur, exterior est administratio $#- 
cularium rerum. Lavi pedes meos, hoc est afſectus 
ab inquinamentis sxcularium tentationum munda- 
vi, et ab illecebris mundanarum curarun purgayi. 


religionem non adducant, in s:ecularitatem eorun Pedibus quippe ducimur, et afſectu nostro ad effe- 


facile declinant, et ex eorum misera conversatione, 
&t religiosorum fratrum $eparatione notum illud 
Psalmistz proverbium vel non attendunt, vel con- 
temnunt : Cum sancto sanctus eris, et cum perverso 
perverteris (Psal. xwn, 27). De qua quidew eorum 
sublimatione, ad quam non tam ab aliis tract, 
quam a $e*ipsis sunt intrusi, il!/ud non incongrue 
accipitur, quod ad Deum dicitur : Dejecisti,eos dum 
allerarentnur (Pal. Lxxn, 18). Certum quippe est 
$piritales viros de monasterii quiete ad pontificalem 
administrationem compulsos, ab illa quam habue- 
rant virtutum gratia per tot occupationem curarum 
esse diminutos, sicut de semetipso scilicet profite- 
tur Martinus, et beatus Gregorius deplorat. 

Si ergo viri tanti hoc sine detrimento pristina- 
rum virtutum ad Martham transire de Maria non 
potuerunt; quid de his quos diximus restat sti- 
mandum? Steriles, inquiant, sunt monachi, et spi- 
ritalium filiorum beatior fecunditas. Sed nunquid 
nuptiz preferendzz sunt continentiz, aut habentes 
filios conjugatze sunt virginibus anteſerendz ? Nun- 
quid lippz ſecunditas Liz pulchrituline Rachel in- 
ſecunde gratior exstitit patriarchz? Denique ista 
ſecunditati sororis invidens, cum in hac quoque re 
s$ummum desiderium $uum implesset, ipso $u0 partu 
exstincta est, et quz infecunda vixerat incolumis, 
de ſecunditate sva mortem incurrit. Tales profecto 
- Is0ti 8unt, qui ad episcopatum anhelantes, cum Je 
monasteriis revocantur ad szxculum, ct quasi de 
$terilibus ſecundi, ut dictum est, fieri gloriantur, 
ex hac ipsa gloria dignitatis periculum incurrunt 
religionis. Quod diligenter sponsa in Canticis atten- 


dens, spons0 ad cjus ostium pulsanti, ut $sibi ape- 


riatur postulanti, ne ipsum hoc consentiat, talibus 
Se responsis excusat : Exspoliavi me tunica mea, 
quomodo induar illa ? Lavi pedes meos, quomodo 
inquinabo illos ? (Cant. v, 3.) Quid enim $ponsa in 
lectulo quiescens intelligitur, nisi fidelis anima 
quz, relicta sxeculi tumultuosa vita, tranquillitatem 
Solitariz tanto amplius diligit, quanto in ea liberius 
Deo deservit ? Quam cum fidelis populus ad regi- 
men $ui requirit, ut videlicet ipsa ecelesiaslicis im- 
plicetur negotiis, quasi ad ostium celle ipsius 
Christus pulsat in membris su's, et ut sibi aperia- 
tur postulat; hoe est ut fideles ad se admitllat potius 
quam excludat, eisque przesse $ustineat et multo- 
rum salutem suz perſectioni preponat. At illa sx- 
culi tentationes precavens, vel meritorum $uorum 
diwinutionem non ferens, devotioni pulsantium tale 
in excusationem $ui affert responsum : Exui me tu- 
nica mea (ibid.), hoe est exteriorem $xculi curam 


(64) Patrol. tom. XXXI, col. 350. 


ctum operis trahimur, ideoque per pedes affectus 
exprimuntur. De lectulo ail terram pedes deponere 
timet ne inquinentur, quia nunquam veram muni- 
tiam reputat extra secretum $uZz.,quietis. Unde et 
apos!tolorum quoque pedes Dominus abluens, pa- 
tenter innuit nequaquam $sine aliquo conlagio pul- 
veris perſectos ctiam viros mundum perambutlare 
posse. Hoc est, nequaquam diu inter tentationes 
atque illecebras zzculi conversari, ut non inde ali- 


B qua macula nostre infirmitatis effectus respergan- 


ur, etsi non usque ad opera tentatio pertrahat 
Prolixa, fratres, imo superflua digressione $er- 
monem nostrum fortasse- videvr protendisse, et ab 
exordio nostri propositi longius recessisse. Laudare 
Joannem incceperam, $sicut hodiernz $solemnitatiz 
dignitas exigebat, et nunc inde ad vitnperatiouem 
nostram $tylum converti, quasi eorum vitium in- 
currens, qui Tulliana reprehensione digni, laudare 
aliquos nesciunt nisi alios redarguant; nec ullos 
extollere nisi alios deprimant. Sed quia $ermo n0- 
Sler hodiernus non tam ad Joannis laudem quam 
ad nostram intenditur edificationem (non enim que 
scribuntur ad utilitatem pracedentium hominum, 
sed subscquentium exdificationem fiunt); ita vitam 
Joannis tanquam principis nostri commendare c@- 
pimus, ut ad imilationem ejus nos maxime provo- 
caremus. Quoc quidem nequaquam diligenter fleri 
decrevimus, nisi prius exposita perſectione ipsius, 
quid nostre quoque imperſectioni desit ex compa- 
ratione illius adnotaremus, et cum proſectu ejus 
defectum etiam nostrum pre oculis poneremus, et 
evrum quz in ips0 laudavimus, contraria in nobis 
reprebenderemns. Ecce enim a solitudine monachi 
vocamur, id est $olitarii. Etsi enim monos | v9; | 
nnus interprelatur, non tamen monachus ita unus 
personaliter dicitur, sicut etiam quilibet de plebe, 
sed ex $olitariz vitz conversatione. Unde et Augu- 
Stinus in psalmum cxxxi : Ex voce hujus psalmi 


p appellati sunt et monachi. Quare ergo et non appel- 


lamus monachos, cum dicat Psalmista : Ecce quam 
bonum et quam jucundum habitare ſratres in unum 
(Pal. cxxxn, 41). Mevos evim unus dicitur, et non 
unus quocunque modo. Nam et unus in turba et, 
sed cum multis unus dici a4 non potest, id est 
solus. Qui ergo sic vivunt in unum, ut unum homi- 
nem ſaciant, ut it illis, vere, quomodo scriptum 
est, una anima, et unum cor (Act. 1v, 52), recte di- 
citur wovos, id est unus solus. Hinc et Hieronymus 


ad Heliodorum monachum (64) : « Interpretare v0-. 


cabulum monachi, hoc est nomen tuum. Quid facis 
in turba, qui slus es? » Et pot aliqua (65) : « 0 


(65) Ibid., col. 554 
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eremus familiarius Yeo gauaens ! Quid agis, ſrater, A lymis et de Judza, vel de regione circa Jordanem 


in s8eculo, qui major es mundo? quandin te tecto- 
rum umbre premunt, quandiu te famosarum ur- 
bium carcer includit ? » Et ad Paulinum presbyte- 
rum (66) : « Quia jgitur, frater, me interrogas per 
quam viam incedere debeas, revelata tecum facie 
loquar. Si officium vis exercere presbyterii, si epi- 
Scopatus te vel opus vel onus forte delectat, vive et 
urbibus et castellis, ct aliorum $alutem fac lucrum 
anime tur; sin autem cupis es8e quod diceris 
monachus, id est solus, quid facis in urbibus, que 
utique non $unt solorum hahitacula, sed multorum ?» 
Et ad Rusticum monachum (67) : « Filii Jonadab, 
qui vinum et siceram non bibebant in tentoriis, et 
quo nox compulerat, sedes habebant, scribuntur in 
psalmo, quod primi captivitatem sustinucrint, qui 
ab exercityu Chaldzeorum vastante Judzam urbes 
introire compulsi sunt. Viderint quid alij sentiant. 
Unusquisque enim $uo sensu ducitur, Mjhi oppi- 
dum carcer, et $0litudo paradisus est. Quid desi- 
deramus urbium frequentiam, qui de $singularitale 
censemur? Moyses, ut przesset populo Judzorum, 
quadragintis annis eruditur in eremo. Pastor ovium, 
hominum factus est paStor. » Et attende hanc epi- 
Stolam Hieronymi ad monachum scriptam non tam 
ex nomine monachi quam presbyteri intitulatam 
esse. Censuit quippe doctor discretissimus, eum qui 
nondum ad solitudinem transierat, presbyterum 
magis quam monachum csse vocandum. 


causa baplismatis rel zdificationis exirent, ipse ad 
neminem intrabat, et qui $semel vincula ruperat, 
notare postmodum nullatenus acquiescebat, Qui 
quanto amplius homines ſugiebat, eisque rarior 
apparebal, tanto charior ompibus majori desiderio 
requirebatur. Ad quem et Dominus ipse cum populs 
exire non dedignatus ab ipso una cum eis est bap- 
tizatus, $icut et Lucas meminit, dicens : Factum 
est, cum baptizaretur omnis populus, et Jesu bapti-- 
zato, etc. (Luc. m, 21.) Ad servum Dominus, ad 
monachum summus pontiſfex venit, ut ab eo bap- 
ltismum $usciperet, ab eo testimonium haberet, sicut 
et alius evangelista commemorat : Vidit Joannes 
Jesum venientem ad 5e, et ait : Ecce Agnus Dei, etc. 
(Joan. 1, 29). Nec semel, sed szpius ad cum venie- 
bat Dominus, cum eum ad Dominum nunquam ve- 
nisse legamus. Mittere pro eo Dominus posset, ut 
ad se baptizandum veniret, aut ut ei apostolatus 
officium $icut cxteris injungeret, $i hoe congruuin 
judicaret. Sed profecto quem nihil latebat, id no- 
verat nequaquam proposito tantze vitz ut ad szcu- 
lum revocaretur convenire, et sic eum facile vile- 
scere, nec testimonium cjus lautam ulterius aucto- 
ritatem habere. Qui enim partem Mariz parti pre- 
tulerat Marthz (Luc. x, 41), nequaquam exccllen- 
tis Joaunis congruere censebat, ut eum de quiete 
Mariz ad laborem venire compelleret Marthz. Scie- 
bat et quid ipse sub persona sponsi de sponsa pra- 


Quid autem de his dicendum est monachis, qui C ceperat olim : Ne 8uscitetis, inquit, neque evigilare 


non solum urbes, aut sxcularium habitacula non 
ſugiunt, sed etiam asciscunt? Quem quidem Joannes 
tanto ampliori desiderio est amplexus, quanto in ea 
providit Deo deservire perſectius. Unde bene in 
ejus laude meminimus a Domino pramissum esse : 
Cui dedi in 80litudine domum (Job, xxx1x, 6). Semel 
a sxculo recessit ad eremum, nulla deinceps pie- 


-latis occasione, vel indigentiz necessitudine revo- 


catus ad 8xculum, donec ab Herode tractus ad car- 
cerem, lilio virginitatis rosam martyrii copulavit. 
Qui cum tantus videretur, ut Christus credi possct, 
et £3mmo desiderio ab omnibus requireretur in 
eremo, multa facile in civitatibus posset corrigere, 
et Secularibus hominibus persuadere, si aliqua ra- 
lione $ibi congruum judicaret ad szxculum redire. 
Quis etiam nesciat eo lempore, quo patri succedere 
In episcopatu hahebat, jam in Israel cxcitate facta, 
quantum locum in hac dignitate religio ejus habe- 
ret, quam convenientius eum quam Annam et Cai- 
pham pontificari oporleret, $i ad humanum judi- 
ciam magis quam ad divinam dispensationem respi- 
ciamus? Eo tamen teinpore, quo pontificandi majo- 
rem nactus opinionem Yidetur ſuisse, monachatum 
pontificatui prepozuit, et lucro aliorum proprium 
melioris vite meritum pretulit. 

Semel itaque recedens a s#culo, immobilis per= 
SUlit in erema, Ct cum omnes ad cum de Jeros0- 


(66) Patrol. tom. XXXI, col. 582, 5$5, 


ſaciatis dilectam, donec ipsa velit (Cant. n, 7). Qui 
enim, ut supra meminimus, debitum $ibi reliquerat 
pontilicatum, nequaquam $ponte susciperet aposto- 
latum. Et qui couversari non Sustinvit in civitate, 
multo minus acquiesceret per mundum discurcere. 

Monachns, ſratres, seu eremita, nomen est rcli- 
gionis. Episcopus autem sive clericus vocabulum 
est oflicii et operis, magis quam devotionis. Unde 
Apostolus: Qui episcopatum, inquit, desiderat, bonum 
opus desiderat (I Tim. m1, 1). Idem alibi de se ipso 
et consimilibus ait ; Sic nos existimet homo ut mi- 
nistros Christi, et dispensatores, etc. (I Cor. iv, 1). 
Non apud Dominum domus ejusdem gradus $uut 
sponsa ejus in secreto thalami manens, et minisler 
exterioribus intendens, quamvis et de Sponsa ipsa 
nonnullam providentiam et curam gerat. Sic et in 
Eeclesia Dei clericorum vel episcoporum occupatio 
laboriosa nequaquam quieti monastice contempla- 
tionis est coxquanda ; quantum, inquam, ad meriti 
pertinet quantitatem, non ecclesiasticam dignitatem. 
Unde et plerumque videmus non $solum clericos, 
verum etiam episcopos pro emendatione vitz ad 
humilitalem monachorum descendere, habitu pariter 
cum vita mutato. Monachos autem ad oflicia cleri- 
corum -ascire non $solet Ecclesia prasumere, nisi 
tantum ad summunm sacerdotii gradum ; et hoc, ut 
diximus, non Sine aliquo religionis detrimento. 

; 
@7) Ibid., col. 1076 
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Quod cum evenerit, nequaquam is qui episcopus A obedientiam cogi, vel nec ullatenus Ie id posse re- 


factus est, quamvis religionem minuat, habitum ta- 
men religionis non mulat. Ad quam quidem reli- 
gionem cum filii quoque $acerdotum transeunt, qui 
de adultcrio parentum tantam infamiz labem tra- 
huut, ut nec tonsuram ecclesiasticam $uScipere per- 
miltantur, postquam monachi ſueriut, tota illa labes 
sanctitatis lavacro deletur, ut deinceps per $singu- 
los ecclesiasticorum ordinum gradus usque ad 
episcopalem conscendant altitudinem. Quantum 
denique monachi clericis prxemineant in meritis, 
ipsa ccclesiastica consuetudo 1estatur, cum vide- 
licet in supplicatione litaniz dicatur ab omnibus :; 
Omnes gancti monachi et eremit@, orale pro nobis, A 
nullis autem dici prasumitur : omnes $sancti clerici, 
vel episcopi, seu canonici, orate pro nobis. Horum 
quippe nomina $eu vita nul ita ut illorum sancti- 
tate preeminent. 

Si igitur vic est, imo quia Sic es, ut videlicet 
vita monastica $anclitate premineat episcopali 
administrationi, sicut e converso isla ili premi- 
net dignitate przlationis, zemo proſecto est plus san- 
ctitatem quam dignitatem appetens, qui hanc dere- 
linquere, vel minuere propter illam velit. Sed ſor- 
tassis, inquies, quia hoc inviti monachi onus susci- 
piunt, constricti videlicet obediemiia przlatorum, 
et maxithe pro lucro aliorum suz religionis tolerant 
dispendium , eligentes magis mediocre meritum 
cum mnltis habere commune, quam magnum ha- 
Lere Singulare. Atque utinam ita $:t, ut inviti scili- 
cet trahantur, et bac saltem intentione qua diximus, 
de monachis fiant episcopi pro salute scilicet alio- 
rum; sicut econverso, ut dictum est, de episcopis 
nonnunquam monachi fiunt, qui propriz $student 
saluti. Sed profecto sicut credibile est eos, qui 
sponte de diviliis ad paupertatem transeunt, causa 
religionis id ſacere; ita verisimile judicatur, si 
econverso fiat, ambitionis causa maxime peragi. 
Quod quidem qua intentione coeperint, vita Sequens 
indicat; cum videlicet remissius ac mollius vivant 
episcopi, quam fecerant monachi, et delicatius se 
lam in cibis quam in vestimentis gerant, Quod qui 
non ſaciat, neminem videmus, et si quis hoc non 
ſecerit, ut videlicet deliciis aMuat, nec eas $en- 


tiat, Supra homiuem eum #stlimamus ; et ſorti ani- p 


mo $e predicant esse, qui ea que religioni maxime 
adversantur, et quz alii pro religione dimittunt, 
cum religion? possidere confidunt. Nec quicunque 
tales Sunt, a tentlatione Dei recedere videntur. Quid 
enim est aliud tentare Deum quam $sponte periculo 
ingerere quod possit vitare? Verbi gratia, si quis 
flammis $e injiciat, confidens se inde divina liberari 
virtute, a quo tamen periculo sibi cavere potest 
absque anime $uz detrimento, id utique est Deum 
tentare. Quid autem divitiz, vel x#culi sunt illece- 
brz, nisiquedam Nlammez vel incentiva vitiorum, que 
desideriis carnalibus animam zstuare compellunt ? 

Quod si forte respondeas, te ad hoc onus per 


(68) Patrol. tom, XL, col. 448. 


cusare $ine Jamno anima tuz; non facile tibi a 
quoquam credendum arbitror. Sed cum obedientiz 
actionem opponis, illud omnes de te proverbium 
SuSuUrrare $cCias : Satis catus notit cujus barbam 
lambit, Et certe cum quis episcopus vel abbas $ub 
nomine obedientiz mouachum ad episcopandum 
invitat, non ulique diffidit ab impetratione Suz jus- 
Sionis, etiam quando illum, cum boc injungit, re- 
luctari videt in verbis, et se ipsum. tanquam indi- 
gnum accusare, et noununquam qualescunque la- 
crymas ſundere. hta quippe naturaliter omnibus 
honoris ambitio insita est, ut cum quis ad eum 
pervenerit, quo $e ante indignum censebat, modis 
omnibus $sibi vindicare ac defendere contendit, et 
cum accusatur . ut dignus depositione videatur, 
quantumcunque potest excusare $e nititur, ut ho- 
norem $Susceptum retineat, quem antequam $Susci- 
peret eo $e indignum censebat. Ex quo liquidum est 
excusationem illam simulatoriam magis quam 
veram ſfuisse , et s© amore magis quam Ccoa- 
ctione in bas prelatione presidere. Notum quippe 
omnibus proverbium est : Que sine amore possi- 
dentur, sine dolore amitluntur. Sed, inquies, illud 
mihij beatus Auguztinus objiciens (68) : « Qui famam 
Suam negligit crudelis est; » addes etiam hoe pluri- 
mam afferre perniciem, $i lictis criminibus mali 
bonos dejiciant, et prevaleat iniquilas sanctitati, 
Sed ab hoc quidem periculo et ſam# detriments, 
eum qui vi ad episcopatum tractus est, ſacile $ibi 
est providere; et quod cum amore non possidet, cum 
honore dimittere, nec ut $ibi tollatur exspectare. Si 
enim de suscepta prelatione debitam prelatis reve- 
rentiam aut $ubditis caram nolit impendere, et 
hoc exhibere modo quod revera invitus tollerct onus, 
tam ſame $suz quam animz pariter consulere po0- 
terit. Quod si de sanctitale $1a confidens #slimet 
Se acl hanc administrationem melius quam cxteros 
posse $uſlicere, et hoc utique $superbissimum est, 
et in illam Eliz presumptionem incidere, qua dice- 
bat : Domine, prophetas (uos occiderunt, allaria tua 
sufſoderunt, et ego relictus sum 8olus, et quarunt 
animam meam. Sed quid, inquit Apostolus, dicit ei 
divinum responsum ? Reliqui mihi septem mullia ri- 
rorum, qui non curvaverunt genua ante Baal (Rom. 
x1, 5, 5). Sic ergo et in hoc tempore reliquie $ecun- 
dum electionem gratie ſacl snnt salre, elc. 

Si ergo propheta tantus, unum $e e#teris praſe- 
rens, de hoc suz-presumplionis temerario judicio a 
Domino correptus est, quis nostrum, nullam pro- 
phetiz gratiam adeptus, se akis meliorem 2stimare 
audeat, maxime cum iq, juxta Regulam beati Bene- 
dicti, a pxoposito monasticz religionis Sit remotis- 
simum ? Unde illud est in prafata regula, capite 7, 
ubi de gradibus humilitalis monachum instruens, 
ait : (69) « Septimus humilitatis gradus ext, $i omui- 
bus $e inferiorem et viliorem non solum $ua lingua 
pronuntiet, sed etiam intimo cordis credat aſſectu, » 


(69) Patrol. tom. LX VI, col. 396, 
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humilians $e et dicens cum Propheta : 
$um vermis, etc. (Psal. xx1, 7.) Qualiter autem quisli- 
bet de congregatione assumplus inſeriorem aliis se 
x$limare potest, et assentire eo loco se poni, quo 
melior 8e diguus sit. Aut quidem perniciosus est, 
alios £e infſeriores #$limare, et non audire Aposlo- 
lum dicentera : Tu quis es, qui judicas alienum er- 
vum ? (Rom. x1v, 4.) Maxime cum et juxta Bedam, 
quz dubia $unt in meliorem partem debeamus in- 
terpretari. » Quod Apostolus quoque attencens , 
cum premisisset ; (ibid.) Tu quis es, qui judicas alie- 
num 8ervum? suo Domino 8tat, aut cadit, adjecit : 
Slabit autem, in meliorem videlicet partem dubium 
convertens. Quid denigue periculosius, et in super- 
biam pronius quam alios inſeriores se altendere, 
eliamsi infſeriores et impares meritis videantur? 
Unde et Phariszus publicanum respiciens stalim intu- 
muit, et ex comparatione minoris magnum $e #sti- 
mans, que habucrat merits perdidit; sic e converso 
publicanus de camparatione illius tanquam majoris 
per humilitatem excrevit in meritis (Lge. x, 18 et 
$eq.) Nihil quippe ad $uperbiam ita nos trabit, sicut 
inſeriores respicere, et quz illis bona desunt in illis 
allendere, Nihil ita proficit ad obtinendam vel con- 
Servandam humilitatem, quemadmodum eos intueri, 
qui nos precedunt in meritis, ut sciamus quid desit 
nobis, non quid desit aliis, Quod diligenter Apo- 
Stolus considerans, Philippensibus scribens, ait : 
Fratres, ego me nondum arbitror comprehendisze. 


Ego autem A $e ad hanc administrationem digniorem Tst1mat, 


mirandum, valdeque mirandum es, $i de $ua cle- 
ctione cxteris reprobalis in elationem non iacidat. 
Ut enim rhetorice complexionis argumentatioue 
utar, quam cornutum syllogisgmum Hieronymus 
vocat, profecto aut meliorem $se cxteris et ad hoc 
digniorem, zstimat, aut non zstimat. Si zstimat, 
quo magis ab. humilitate monachi recedit, tanto 
deterius in elationem cadit, ct co ipso0 quo se me- 
liorem credit, deteriorem efficit ; si non xslimat, se 
videlicet cteris ad hoc esse meliorem, sed vel 
zequalem aliis vel inſeriorem, proſecto nonnullum 
et in hoc periculum occu;rit : si enim exqualen aliis, 
excidit a Supraposito regulze canonice quo preci- 
pitur ad humilitatis custodiam, ut se ceteris inſe- 
riorem non solum pronuntiet yoce, verum etiam 
leneat in corde; sin autem deleriorem, ut oportet, 
se Pstimat, quanta Sit presunptio videat locum 
occupare melioris, et per ambitionem sacrilegium 
rapine commiltere. Denique cum Apostolus dili- 
genter episcopum describens, dicat : Oportet ergo 
episcopum irreprehensibilem esse, unius uzoris vi- 
rum, doctorem, non cupidum, sue domui bene pra- 
positum, filios habentem subditos cum omni caslitate. 
Fi quis autem domui s$u@ praeesse nescit, quomodo 
Ecclesiae Dei diligentiam habebit ? Oportet autem 
illum et testimonium habere bonum ab his qui ſoris 
sunt, ut non in opprobrium incidat (I Tim., 3, 2), etc. 

Multa in descriptione illius, qui episcopali dignus 


Unum aulem, qua quidem retro sunt, obliviscens, ad C git eleetioue, cura diligenti collegit, ex quibus pauca 


ea vero qua 8unt priora exlendens meipsum, ad de - 
stinatum prosequor bravium superne rvocationis Dei 
in Christo Jesu (Philipp. 11, 13-15). Quicunque ergo 
perſecti sumus, koc sentiamus. 

Quod ergo Dominus ad reprimendam $superbiam 
consilium dederat, proponens nobis Phariszi et pu- 
blicani parabolam, aq hoc postmodum Apostolus 
proprio incitavit exemplo, dicens se nondum arbi- 
trari 8e comprehendisse id ad quod tendit, hoc est, 
nondum $e illius esse meriti quod desiderat adi- 
pisci. Quod quidem ut obtineat qualiter id possit, 
(iligenter aperil, dicens $e in hoc uno occupari, ut 
que retro sunt obliviscatur, et ad ea quz ante Sunt 
extendat se, hoc est hanc in operibus vel meritis 
hominum rationem habeat, ut quz dignitate priora 
Sunt ad exemplum - imitationis aspiciat, non quz 
posteriora $unt respiciat. Nemo quippe, ut ipse Do- 


| Minus ait, mitlens manum ad arutrum, et respi- 


ciens retro, aptus est reqgno Dei (Luc. 1x, 62), quia 
quisquis ad bona opera ſestinat, si deteriores respi- 
ciat se, et non meliores altendat, regni cclestis adi- 
tum $ibi claudit, quia de comparatione minorum in 
Suis meritis amplius conlidit, sicuti Phariszns ille, 
qui cum Abraham et $uperiores in meritis Patres 
a$picere debuisset, publicanum respexit, quem in- 
ſeriorem meritis z$timavit. Ita, fratres, cum quis 
de cetu monachorum ad episcopatum assumptus 
$ cZ2teris tanquam inferioribus comparat, quilLus 


in hunc locum contulimus, sed ea quz suſlicere 
credimus his in excusationem $sui prextendere, qui 
$e invitos ad episcopatum trahi profitentur. Si enim 
dixerint his, a quibus trahuntur, se apostolicam 
super hoc sententiam velle audire, et qualen cligi 
oporteat episcopum ab ips0 cognoscere, cum reci- 
tata ex integro ſuerit ab Apostolo prolata descriptio, 
nulla, ni fallor, reperiet, quibus se rationabiliter 
poterit excusare, quo magis Apostolum, imo $piri- 
tum Dei in eo loquentem, quam coactionem homi- 
num $equi debeat. Quid est enim quod statim in 
ipsa ſronte descriptiouis premisit irreprehensibilem ? 
Quis de s$alute sua sollicitus, boc audito, $iztim 
pede non retrahat, et non magis illud alterius 
apostoli dictum attendat : In multis enim offendimus 
omnes ? (Jac. m, 2.) Quanto etiam diligentius i:lud 
est altendendum, quod secundo loco adjecit, unizs 
uroris rirum, et post modum rationem $upposuit, di- 
cens, habentem filios subditos cum onni castitate. $1 
quis autem domui su, etc. Consulens quippe pro- 
batas in szculo personas de minoribus ad majora 
transſerri juxta illud Dominicum : Qui fidelis erif 
in minimo, fidelis erit et in majore (Luc. xv1, 10), 
hoe potissimum prxbet consilium, ut qui in matri- 
monio positi ſuerant, et circa domesticam curam 
bene $e gessisse probali sunt, quasi spiritalem uxo- 
rem ducant, et Dominice domus curam suscipiant. 
Quod et ipse Dominus proprio declaravit exemplo, 


603 


PETRI AB/ELARDI OPP. PARS IH. — SERMONES ET OPUSC. ASCET: 


604 


cum duodecim apostolos congregans, quorum epi-' A przlationis, sed per onus voluntariz paupertatis 


scopi locum obtinent, nullos aut paucos nisi conju- 
gatos as$umpsit. Et quamvis Joannem virginem 
magis quam Petrum copulam nuptiarum expertum, 
et domui $suz diu prepositum dilexerit, non tamen 
illum $icut istum Principem apostolorum conslituit. 
Quo ergo quisque de monastico cetu assumptus 
circa curam uxoris et domesticorum minus proba- 
tus es, magis ad episcopatum accedere trepidet. 
Qui etiam doctaris officium quanto minus est exper- 
lus, juxta illad Hieronymi (70) : « Monachus non 
doctoris, $4 plangentis officium habet, qui se 
mundum lugeat, et Domini pavidus przstoletur 
ailventum, » tanto magis ignorat quid populum 
doceat, qui a populo jam toto tempore scquestratus 
vixit. Denique quod ait Apostolus, quia oportet 
eum habere bonum testimonium, et ab his qui ſoris 
Sunt, altendatis qui electus est de subjectione ad 
przlationem, de paupertate ad abundantiam trans- 
latus, quam diflicile sit eum bonum testimonium 
retinere, ubi de ambitione major quam de religione 
subrepit opinio. Nemo autem mihi objiciat quod in 
antiquis lemporibus multis de monastica religione 
ad episcopatum tractis, per eos Ecclesia in magnam 
fidelium messem et virtutum copiam excrevit. Sci- 
mus et nos isla, nec negamus cognita. Sed edocti 
de proximo tempora discernimus, et cum przteritis 
presentia conferentes reperimus officium episcopi 
lanto nunc laudabilius et salubrius respui, quanto 


celos promereri. 

Quanta sit autem impudentia tales episcopos de 
monachis factos habitum monachi retinere, et non 
monastice vivere, imo $uze proſessioni contraria 
prorsus agere, quis non videat quanta Sit impuden- 
tia? Quis ignoret de talibus, ut verbis utar aposlo- 
licis, quia primam fidem irritam fecerunt (I Tim. y 
12), et quam contrarii reperiantur sanctis Patribus 
similiter promotis? Non beatus Martinus asperitatem 
cilicii seu cibi pro prxlatione mutavit episcopali. 
Quare in hoc officio non quze $ua essent, sed quz Jegu 
Christi quzrebat. Quis denique non miretur quod hoc 
tempore $0liti sunt prasumere, ut videlicet Romem 
pergentes, cum necessilas exegerit aliqua ut ad 
Summum pontificem vadant, ipsum quoque mona- 
Slicz religionis habitum deponaut, quo liberius in 
via Sub laicali habitu sxculariter vivere audeant, 
et simulatione pessima $e id esse quod sunt tam re 
quam voce mentiantur. Qui nee clericatus Signa re- 
tinentes, cam pariter et barbam nutriunt, quo 
facilius intuentes ſallant, atque tutius sub habitu 
lecatorum, lecaciter . se gerant, ut tam a monachi 
quam episcopi proposito apostatantes, nec monachi 
meritum habeant, nec episcopi reverentiam servent. 
Quos predictus onager noster tanto amplius accu- 
sat, quanto perſectius sine, professione monasticze 
religionts monachum exhibuit, et episcopali digni- 
tati ausleritatem hujus vite prazposuit. Cui nec a 


laudabilius et salubrius olim suscipicbatur. Tunc C Domino gratia miraculorum est collata, quo mag's 


honorabile nomen episcopi, et salubre officium 
ſuit : cum episcopi non tam honorem quam onus 
susciperent, nullis adhuc opibus Ecclesia ditata, sed 
asSiduis tribulationibus afflicts, quando in cam 
persecutione szviente eos primum ant plurimum 
infideles persequerentur, quos in capite noverant 
conslitutos. Nunc autem Ecclesia corporalem pacem 
adepta, sicut in primo De civitate Dei beatus me-- 
minit Augustinus (71), longe graviores expressiones 
a vitiis intus sustinemus, quam tunc exlernis ab 
hoslibus. Nunc enim libertate pessima, crapulz et 
ebrietali et omni luxui vacantes , interfectores 
nostrarum efficimur animarum, sicut illi antea cor- 
porum, et civilibus quibusdam et intestinis bellis 
perit Ecclesia, sicut olim destructa est Roma. 
Tanquam enim ad dignitatem episcopi pertineat ita 
in divitiis abun. !are, sicut in preelatione perire, non 
aliter se digne censent episcopari, nisi splendidius 
et accuratius vivant, et obliti cibarium panem, quo 
antea vescebantur, corde in Agyptum revertentes 
de eremo, ollis carnium impudentcr incumbant. 
Qui cum de apostolica dignitate glorientur, paupe- 
rem eorum vitam et ſrugalitatem beatam omnino9 
reſugiunt, quam Dominus ipsis in ſundamento con- 
Sliluens ait : Beati pauperes 8piritu, quoniam ips0- 
rum est regnum celorum (Matth. v, 3). Quibus qui- 
dem verbis patenter oslendit, von per honorem 


(70) Patrol. tom. XXIN, col. 551. 


ſrequeatiam populi declinaret, cum ipse, sicut in 
Joanne scriptum est, nullum fecerit signum (Joan. 
x, 41). Quz quidem gratia quantum quieti et humi- 
litati monachorum sit noxia, ille diligenter atten- 
debat, quem Posthumianus de peregrinatione $ua 
scribens, in exemplum hujus gratize non appetendze, 
imo summopere nobis ſugiendze ad medium dedu- 
xit. Cujus $anctitas cum inter c:tera in expellendis 
dzmonibus singularem gratiom esset adepta, et de 
hoe se inquietari, tam hominum frequentia quam 
vans gloria videret, rogavit Dominum, ut ipsis 
demonibus, quos expellebat, in seipsum pote- 
Slatem daret, simulque bis ficret videlicet mensi- 
bus , quos ab hac oppressione curabat. Quod 
cum impetrasset a Domino, correptus est a 
dzemone, tentus in vinculis, omnia illa que ener- 
gumeni solent ferre perpessus. (ninto demum 
mense purgatus est, non tamen dzmone, sed, quod 
illi erat vlilius atque optatius, vanitate. « Sed mihi, 
inquit Posthumianus, ista replicanti nostra infſeli- 
citas, nostra occurrit infirmitas. » Quis enim no- 
strum est, quem si unus homunculus humilis salu- 
taverit, aut ſatuus, atque adulantibus verbis ſe- 
mina una laudaverit, non continuo elatus sit super- 
bia, non $tatim inflatus sit vanitate ? Aut eliamsi 
non habeat conscientiam sanctitalis, tamen quia 
vel stultorum adulatione, aut fortassis crrore, fan- 


(71) Patrol. tom. XLI, col. 21, 22. 
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ctus es8e dicatur, sanctissimum $e putabit ? Jam A dicens quod si alicui pro medicamine aliquid daret, 


vero si ei munera crebra miltantur, Dei se magni- 
ficentia asserit honorari, cui dormienti atque res0- 
juto necessaria conſerantur. Yuod si vel de modico 
ei aliqua virtutis signa succederent, angelum $e pu- 
laret. Ceterum cum neque opere, neque virtute 
conspicuus it, si quis clericus ſuerit efſectus, dila- 
lat continuo fimbrias suas, gaudet $alutationibus, 
inflatur occursionibus. Ipse etiam ubique discur- 
rit. Et qui ante pedibus aut axello ire consueverat, 
spumeo equo superbus invehitur. Parva prius ac 
vili cellula contentus babitare, erigit celsa laquea- 
ria, construit multa conclavia , sculpit ostia, pingit 
armaria, vestem respuit grossiorem, indumentum 
molle desiderat , atque hc charis viduis, ac fa- 
miliaribus mandat tributa virginibus. llla ut bir- 
rum rigentem, hac ut fluentem texat lacernam. 
Verum h#c mordacius describenda beato viro Hie- 
ronymo relinquamus. 

Quid ad hzc illi dicturi sunt, quos hoc tempore 
in tantum vidimus presumere, ut de solitudine ad 
turbas procedentes, sicut de ficto religionis nomine 
tumebaut, ita et de simulatione miraculorum gra- 
tia videri mirabiles appetehant ? Omitto conlactus 
et benedictiones aquarum, quas languvidis in pocu- 
lum dirigebant, ut sic curarentur, contrectationes 
vel consignationes membrorum, ut dolores infir- 
mantium expellerent, eulogias in panibus ſractas, 
et ad infirmos destinatas. Ad majora veniam, et 
s$umma illa miracula de resuscitandis quoque mor- 
twis inaniter tentata. Quod quidem nuper prasum- 
psisse Norbertum, et coapostolum ejus Farsitum 
mirati ſuimus, et risimus : qui diu pariter in ora- 
tione coram populo prostrati, et de $ua prasum- 
plione frustrati, cum a proposito conſusi decide- 
rent, objurgare populum impudenter ceperunt, quod 
devotioni suz et constanti fidei infidelitas eorum 
obsisteret. O caHtiditas incautorum ! 0 excusatio 
ſrivola inexcusabilium ! Aliquos aliquando in ta- 
libus decipere possunt, sed, juxta Veritatis asser- 
tionem, nihil occultum quod non reveletur (Luc. 
vin, 17), et, juxta Hieronymi $ententiam, ſalsus ru- 
mor citv opprimitur. Non ignoramus astutias la- 
lium, qui cum ſebricitantes a lenibus morhis cu- 


rare presumunt, pluribus aliqua vel in cibo vel in g 


potu tribuunt ut curent, vel benedictiones vel ora- 
tiones faciunt. Hoc utique cogitant, ut si quoquo- 
modo curatio sequatur, sanctitati coram imputetur ; 
Sin vero minime, infidelitati eorum vel desperationi 
as(Tibatur. 

Tale consilium quidam s#cularis astutus cuidam 
panperculz $ibi notz ſertur dedisse. Cum enim illa, 
ut dicitur, ad paupertatem nimiam devenisset, et a 
przdicto viro eleemosynam postularet, miratus ille 
quod eam mendicantem videret, quam antea nuve- 
r:t abundantem, dedit ei tandem consilium, ut $e 
medicari scire Simularet, et herbas quascunque col- 
ligeret, et zgrotantibus inde curationem prepara- 
ret, et hac arte sibj victum quereret. Addebat euim, 


et Sanitas quacunque de causa inde aliquo curato 
$equeretur, ille sanatns hanc curationem ejus me- 
dicine deputans, multos exemplo sui ad medica- 
menta illius invilaret , et sic in brevi magnum sibl 
nomen medicinz acquireret ; quz cum in aliquibus 
medicamentis $uis eflicaciam non haberet, morbo 
id imputaretur, quod incurabilis esset, et contra 
mortem nihil medicamenti vires posse. Quid plura ? 
ſallaci homini ut multos falleret acquievit iHa, et 
magna tandem in opinione hominum de virtute me- 
dicamenti habita est. Sic isti ds miraculis prasu- 
mentes, sicut illa de medicaminibus, quodam simu- 
lationis pallio se ornantes, multarum ſebriuncula- 
rum curationem presumunt, ut cum in aliquibus 


B quocunque casu $anitas consequatur, hoc eis im- 


putari possit. Cum vero in aliquibus deſeceriut, 
infirme fidei buminum ascribatur, qui digni non 
fuerant ut hc beneſicia susciperent aut etiam vide- 
rent, 

Nonnulli quoque de nomine religionis gloriantes, 
cum gratiam miraculorum assequi non valent, ut 
hinc maxime religio ipsorum comprobetur, hoc ad 
consolationem snam afferre $olent, non jam hoc 
tempore, quo fides corroborata est, miracula sic 
esse necessaria quomodo quondam in primitiva 
Ecclesia. Ad quod eliam testimonium de Apostolo 
inducentes, dicunt : Lingue in signum sunt non fi- 
delibus, zed infidelibus, prophetic autem non infide- 
libus, 8ed fidelibus (I Cor. xv, 22). Sicut ergo cui- 
libet genera linguarum collata subito pro signo ha- 
bentur apud infideles, et cum admiratione magna 
ab eis quasi magnum quid suscipiuntur, ut his tan- 
quam miraculis ad fidem moveantur, ita et quez- 
cunque miracula infidelibus potius quam fidelibus 
necessaria dicunt : ideoque hoc tempore his, qui 
inter lideles conversantur, hanc signorum graliam 
non esse necessariam, qua illi ſideles efliciantur qui 
jam ſideles sunt. Sed proſecto cum ſides sine ope- 
ribus mortua sit (Jac. n, 20) et servus sciens, ct non 
ſaciens voluntatem Domini $ui multis vapulet pla- 
gis (Luc. x1, 47), non minus propter opera quam 
propter ſidem conſerenda, hoc ctiam tempore neces- 
saria videntur miracula. Sed nec adhuc infidelium 
tam hereticorum quam Judzorum sive genlilium 
nobis copia deest. Ad quorum conversionem fa- 
ciendam , vel oppugvationem reprimendam , non 


minus miracula nunc quoque sicut otim necessaria 


videntur. Sed quia non $sunt qui hanc promerue- 
rint gratiam, nec tam ad $salutem aliorum quam ad 
ostcntationem $1i quisque cam desiderat, jamque 0m- 
nino ſides illa periit, de qua Salvator ait : Si habue- 
ritis fidem sicut granum 8inapis, dicetis huic monti 
ut 82 trunsſerat, et transſeret (Luc. xvii, 6), cessan- 
tur penitus illa miraculorum beneficia, quz pre- 
dictus onager, quamvis his indignus non esset, 
respuit, et qui digni non sunt, appetunt et impu- 
denter simulant. Qui denique clamorem exactoris 
non audiens, et in montanis virentia quzque per- 
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quirens, quanto hac amplius ad gloriam svam pe- 4 poterant. An illusum te, impie, credis quia dolum 


regit, tanto haxc magis ad ignominiam nostram 
convertit. Quis enim tam insatiabilis vel importu- 
nus exactor, quomodo venter monachorum vel po- 
tivus Epicureorum poreorum, de qualibus quidem 
illud Horatianum (72) : 

Me qu zam nitidum bene curata cule rizes, 

Cum ridere voles Epicuri de grege porcum. 
Quilibet in s#culo macilenti, cum ad vivaria mo- 
naSticorum claustrorum pervenerunt, ita in brevi 
dilatati ac impinguati Gunt, ut $i pos| modicum 
tempu3z eos visites, vix agnoscere queas. Inter mille 
laices, $i faucos adhibeas monachos, plures 
in cis pingues, plures nitidos, plures ex nimio 
_ calore inebriatos, 8zpius capitis calvos repe- 


SERMO XXIIV (7574). 
IN NATALI 1NNOCENTUN. 

Si ad ecorporalem aspiciamus pacem hodierna 
passio Innocentum prima proſessata est quam verum 
ſuerit, quod ipsa Veritas postmodum ait : Notite pu- 
ture quia veni pacem mitlere in terram : non veni pa- 
cem mittere, sed gladium (Matth. x, 34). Etsi enim 
adventus ejus pacem maximam mundo dederit, bel- 
lis prioribus s&b Augusto finitis, nequaquam ipse 
8ibi hanc prestitit quam omnibus contulit. Quod 
quidem non sine magna dispensatione factum esse 
credimus, ut in ejus scilicet persecutione tam cito 
inchoata $inguli fideles in propria se maxime con- 
Sofarentur, quam et ipse Dominus consolationem 
discipulis anteponens : Mementote, inquit, sermonis 
mei, quem ego dizi vobis : non enim es! servus me- 
jor domino sn0 ; 5i me perseculi sunt et vos perse- 
quentur (Joan. xv, 20). Bene autem ab ipsa statim 
inſantia Chris:i persecutio ejus est inccepta et in 
infantibus debacchata ut tanto irrationabilior com- 
probetur, quod tam crudelis innocentiam manife- 
stam prosequitur, ut prius imperatur supplicium 
quam patrandi facultatem ztas habeat. Ne quis 
forte Dominum crudelitatis arguat quod jipse per- 
secutionem declinans in Zgypto latuerit, nec ab ea 
innocentiam infantum liberare decrevit, sciat hoc 
Dominice pictati magis imputandum esse. Quis 
enim nesciat cos qui tunc occisi sunt quandoque 


morituros, aut quis certus $it eos, $i non interſi- D 


cerentar, ſuisse salvandos, de quorum $alute ne- 
minem fidelium nunc constat dubitare ? Quod cum 
id sola gratia Dei eis absque aliquibus eorum me- 
ritis collatum sit, quis non pietatem Dei magis com- 
mendet quam crudelitatem accuset ? Ipse denique 
mortis cruciatus tanto in eis levior exstitit, quanto 
momentaneus et improvisus magis ſuit. Videns He- 
rodes, inquit evangelista, quoniam illusus eszet a Ma- 
gis, iratus est valde, et milltens occidit omnes pueros 
qui erant in Bethlehem, etc. (Maith. u, 16). Hllusus a 
Magis occidit innocentes qui illudere nec peccare 

(72) Me pinguem et nitidum bene curala cute vises, 


Cum ridere voles Epicuri de grege porcum. 
(Yorar. Epist. lib. 1, cap. 4, vers. 15, 16.) 


conceptum perficere nequis, et ordinationem Dei 
two scelere praevenire non permilteris, et prius il- 
ludere quam illudi, seducere quam decipi, fraudem 
inſerre quam errorem pati? Usque adeo insensibilis 
ſactus es, ut quem justitia non reprimit, humani- 
tas non commoret, ut his quos inuocentes nou du- 
bitas parcere nequeat crudelitas ? Insanus in alios 
factus, in te ipsvum crudelior es repertus, qui dum 
Filiaum Dei persequeris, tuorum filios occidis ; nec 
ipse filius tuus a tantz malitiz crudelitate persistit 
immunis. Quo quidem cum czteris interſecto, illu- 
sjonis tuz crudelitas incomparabilis in ludum pro- 
verbii conversa, titulum tihi quem merueras inseri- 
ptum dereliquit, non a Pilato, ut titulus Domini in 


B cjus honorem compositus, sed ab Augusb in illu- 


sione tui perpetua promulgatum. Unde et Macro- 
bius, Saturnaliorum libro Il de Augusto et jocis 
ejus inter cztera Sic meminit ; « Cum audizset inter 
pueros quos in Syria rex Judzorum Herodes in 
tribunatu jussit interfici, filium quoque ejus occi- 
SUM, ait : « Melius est Herodis poreum esse quam 
filium. » Credebat quippe Augustus ipsum etiam 
Herodem regem Judzzorum more populi sui a carne 
abslinere porcina, et ob hoc cum nequaquam por- 
cos occidere velle, a quorum usu decreverat ab- 
stinere. » 

Utrum vero hoc scienter an per ignorantiam ad 
generale edictum regalis imperii Sit factum, non 
satis ex predictis verbis liquide apparet. Potuit 
quippe fieri, ut qui pro uno turbatus infante, ab 
omnibus vyerebatur, $uum quoque filium $uspica- 
retur, per cuem regnaum amitlteret, vel in eo dolo- 
rem aliorum leniri crederet, et ob hoc etiam ipsum 
occidi ſuror immoderatus przeciperet, ut sic scele- 
ris immensitas in admiratione $ui cunctos commo- 
veret. Quod si, eo ignorante, divino judicio, qua- 
cunque occasione id actum sit, benedictus Deus qui 
impii gaudium retorsit in ipsum, et quam a propri9 
Filio [necern] avertit, in m2ledictum germen ne- 
quissimum convertit. Quem denique divinx ultio in 
lantam insaniam dejecit, ut cum ipse miserabilis 
mortis cruciatus ferre non posset, proprias $ibi in- 
ſerret manus, ut qui tot innocentum vitam eripue- 
ral, ipse suam, non alius, eripere mereretur. A Ma- 
gis illusus, ab Augusto delusus, a se ipso interfe- 
ctus, quas paenas meruit, tam vite perversitate 
quam perversitatis suz line patenter edocuitl. Ne- 
minem malitize $uz przeconem tam certum habuit 
quam $e ipsum. 

Quod ejus tempore Christus nasceretur prophetia 
preedixerat, quod ejus ſraude Christus perderetur 
malitia ejus disponebat. Completum est quoi! pro- 
phetia dixit, non quod dolus cogitavit ; non enim 
furere permissus, nisi prius in Agyptum Christus 
inſans esset transmissus. Cum occultatus Christus 


(73-74) Ex codice ms. ecenobii S, Marizz ad Ere- 
mitas Einsedlensis, Epit, Pats, 
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in Agypto, lilivus Herodis remanct in regno. Qui A perseculionem quz holdie incepit, figurabat in my- 


utique si cum Christo transisset, nequitiam pariter 
patris vitasset. Sed in quo regno ? Christi potius 
quam Herodis alicenigene. Scriplum quippe de 
Christo est : In propria venil, et $4i cum non rece- 
perunt (Joan. 1, 11). Parum est quod dixi : Non 
receperunt, imo eum expulerunt. De Judra in Xgy- 
ptum translatus, quasi de proprio ad alienum mi- 
crans regnum, tutus in alieno persistit regno. Dum 
filius Herodis jugulatur in paterno, patrem filius 
hostem sustinvit, quia Servus Dominum non cogno- 
vit. Filius pro filio traditus ext, filius Herodis pro 
Filio Dei. Traditus est ad mortem non ab hoste, 
sed a patre, ut ex morte {ilii maxime patris crude- 
litas innotesceret. Reservatur ad vitam Filius Dei 
in quo vita omnium constituta ſuerat, sicut ipse- 
met ait : Ego sum via et veritas et rita (Joan. xiv, 
6). Non erat in manu hominis mors Dei, nec 1er- 
renus rex polerat prevalere ccelesti; coeleslis est 
terrena Yisponere, non lerreni celestia. Quantum 
voluit ille, quievit iste ; .at ubi permissus ſurere, 
est aggressus. Quod diligenter evangelista deseri- 
bens, cum ad imperifim angeli puer in Xgyptum 
de Judza translatus ſuisset : Tunc, inquit, Herodes 
ridens quoniam illusus esset a Magis, eic. (Maith. 1, 
16). Tunc quidem, non ante illusionem advertere 
permissus est. Quod vero dicitur pueros occidizse 
« bimatu et inſra, secundum lempus quod exquisieral 
« Magis (ibid., 17), nec solum in Bethlehem unde 


audierat prophetiam, verum et in omnibus finibus 6 


ejus, magnitudo sceleris exaggeratur, sic ut loco na- 
livitaus, ita et temporum Z#tati crudelitas addere- 
ur iniquitate occisionis. Nonnullam tamen questie- 
nem habens quod dicitur @ bimatu, hoc cst 3 duo- 
bus annis, et inſre, per tempus quod exquisierat a 
Magis. Si enim illi;_ ut Chrvsostomus super Mat- 
theum ex Scriptura quadam reſert, in profectione 
Sua biennium consumpserunt, magis depressisse 
tempori quam addidisse visus est Herodes. Conslat 
quippe Magos ante biennium illud stellam vidisse, 
cujus apparitione proficisci ceperunt. Si ergo He- 
rodes ab eo quod didicit a Magis stellam apparvisse 
biennium compulaverit, plus quam integrum an- 
num depressit de tempore, cum videlicet constet 
bane occisionem nequaquam peragi, nisi post anni 
revolutionem quam nos hodie hujus interfectionis 
pasSionem recolimus. Ut ergo tempori quoque sicut 
et loco _crudelitas adderetur, intelligendum nobis 
Videtur, ut est, a duobus quoque annis Supra Selle 
apparitione et deinceps usque ad interſectionis 
diem. 

Quod vero de completione prophetiz tunc facta 
Cixit evangelisla magis ad mysterium quam ad hi- 
Sloriam referendum ext. Nilud quippe juxta histo- 
riam de persecutione Nabuchodonosor in Jeremia 
conslat prophetasse; que quia ſuturam Ecclesize 


Slerio, et impletum quod in historia erat pradi- 
clum. Rachel quam post Liam Jacob accepit, Ec- 
clesia est que a tempore Joannis, Synagoge Suc- 
cessit. Que quidem,- ab adventu Christi, crebris 
passionibus afflticta, primum in inſantibus hodie e£t 
passa. Sed nondum quia per Dominicam passionem 
et hostize vere. oblationem regnum celorum nobis 
ſuerat reseratum, compassio Ecclesiz de istis pri- 
mis martyribus consolationem non accepit, quos a 
regno Dei differre cognoscit. Non vult ergo cons0- 
lari, quia nondum $unt isti quos compassionis af- 
ſ-ectu materno deplorat, intelligens eos nondum ha- 
bere verum es8e, quandiu exclusi a beatitudine, 
nec adhuc in 0 sunt statu ad quem creati ſuerunt 


B ac pradestinati. Unde ctiam provide a sanctis Pa- 


tribus institutum est ut hc Innocent;um $solemritas 
non ita, ut cxterorum martyrum Natalitia, voces 
illas exsultationis habeat, Te Deum laudamus, Gloria 
in excelsis Deo, Alleluia in missa. Non enim Natali- 
lia Sanclorum proprie dicenda $unt, nisi quando qui 
in terris $Sunt nati, iv celo meruerunt renazci. Hic 
igitur natalitia $unt hominum, ibi natales $ancto- 
rum, quia hic per humanz nature conditionem 
nascimur miseriis, ibi per sanclitatis gratiam per- 
petuis renascimur gaudiis, Nec tam nativitas ista. 
deputanda est nativitati quam morti, ubi de para- 
diso ejecti cadimus per culpam, ut inferiores ad 
paradigzum resurgamus per gratiam. Tunc ergo 
Rachel tempus habuit mceroris, sed nunc jam ade-- 
pta lempus consotationis. Quz tunc flevit ad infe- 
ros descendentes, nunc snper eos gaudeat cum 
Christo regnantes. Atteniiat Dominicam consola - 
tionem in his quoque jam completam : Amen, amen, 
dico vobis quia plorabilis et flebitis vos: n undus 
autem gaudebit, vos vero contristabimini, sed trislitia 
vestra vertetur in gaudium (Joan. xvi, 20). Quid 
enim mundus, nisi Herodes et czteri. mundi ama- 
tores? Gavisus est Herodes, completa nequitia sua 
de morte Innoucentium predicta, quasi jam mundum 
quietus haberet, qui celestem Regem occidisset, ct 
risit deceptus, potius quam securus. Flevit Rachel, 
compassioue filiorum aſflicta. Nunc autem omnibus 
in contrarium conversis, hc perenniter gaudet de 


D suis, sicut ille cum svis sine fine mceret. Per omnia 


benedictus Deus qui impios tradidit et innoxios $al- 
vavit; qui, ut quodam loco beatus meminit Hiero- 
nymus, adeo misericors et benignus est, ut quos 
nun potest salvyare juslitia, salvet misericordia, et 
invitis quoque beneficia et ingratis gratiam largia- 
tur, Sicut specialiter hec $everilas, testatur. Unde 
Spes maxima $Sanctorum merilis repromillitur, $i 
lanla perceperunt ex gratia, quorum nulla praces- 
Serunt merita. Super omnia benedictus Deus. 
Amen. 


—  — — 
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PETRI ABALARDI 
EXPOSITIO ORATIONIS DOMINICA. 


(Edit. Opp. ann. 1616). 


Inter omnia. quz ſragilitas humana ſacere potest, A Filii sunt diaboli omnes immundi, concubinarii, ad 


unde placere Conditori, vel eum placare valeat, 
plurimum prodest oratio, si cum pura conscientia 
et cordis humilitate fiat. ldeo dico cum pura con- 
scientia et cum cordis humilitate, quia si conscien- 
tia ſuerit sorde prave voluntatis, vel operis naxvo 
polluta, si cor nostrum inani fuerit elatione reple- 
tum, oratio nostra apud Deum non recipitur, nec 
noster animus exauditur. Qui avertit aurem $suam 
ne audiat legem, oratio ejus erit exsecrabilis (Prov. 
xxvin, 9). Meliator itaque Dei et hominum Homo 
Christwus Jesus humanz $aluti consulens et illi mi- 
sericorditer providens, inter c:etera .sanctissim:e 
doctrinz verba formam orationis instituit, ct quo- 
modo Patrem orare debeamus edocuit dicens : Cum 
orabitis, non eritis sicut hypocrite, qui amant in sy- 
nagogis et in angulis platearum stantes orare : oran- 
les autem nolite multum loqui sicut ethnici. Putant 
enim quia in multiloquio suo exaudiantur. Sic ergo 
vos orabitis : Pater noster, qui es in celis, ctc. 
(Hatth, vi, 5). In hac oratione Dominica septem 
pelitiones esse dignoscuntur. Prima petitio est, Pa- 
ter nosler, qui es in celis, sanctificetur nomen tuum: 
secunda, Adreniat regnum tuum ; tertia, Fiat volun- 
tas lua 8icut in clo et in terra ; quarta, Panem no- 
sirum quolidianum da nobis hodie ; quinta, Et di- 
mitte nobis debita nostra sicut et nos dimiltimus de- 
biloribus nostris ; sexta, Et ne nos inducas in tenta- 
ticnem ; Septima, Sed libera nos a malo. Amen. 


PRIMA PETITIN. 


Pater noster, qui es in celis, etc. Ecce, charissimi, 
Ssingulis fere diebus clerus et populus, viri et mulice- 
res; sed, precipue diebus solemnibus gregatim ad 
basilicas evolant, vestibus melioribus coram aspe- 
clibus hominum $inguli pro posse $u0 se adornant, 
domum Dei zancti quasi filii Dei communiter in- 
trant, genua flectunt, pectora tundunt, manus ex- 
pandunt, ora aperiunt, preces ſundunt, dicentes : 
Pater noster, $6d, quod sine gravi merore dicen- 
dum non est, quam multi domum Dei, Dominum 
deprecaturi ingrediuntur, et quam pauci exaudiun- 
tur! Quam multi Dominum vocant in hac oratione : 


Pater noster, qui non $unt ejus fGlii, sed illius pa- - 


tris de quo scriptum est : Vos ex patre diabolo 
estis! (Joan. vm, 44.) Dei non sunt filii, qui jam 
diu perdiderunt gratiam ; diaboli sunt fGlii, quia 
per Superbiam eos genuit, et nutrit per culpam. 


ultimum avari, maledici, feeneratores, et aliis qui- 
buscunque damnabilibus peccatis depravati qui di- 
cunt fratri s8vo, ſatue, qui vident mulierem ad con- 
cupiscendum eam. Et quicunque, etsi non pervers0 
opere, perversa tamen a Deo separati sunt volun- 
late, et (quod multo gravius est, quod magis flen- 
dum est) non golum vulgares et indocti laici, ve- 
rum etiam et innumerabiles nostri temporis sacer- 
dotes, qai Sacro peruncti $ynt oleo, qui quotidie 
sacris ornantur vestibus, sacris assistunt altaribus, 
qui sacramentum Dominici corporis et sanguinis 
tractare mundissimis manibus debent, Dominum 
pro $e Sibique commissis placare devotis precibus, 
ipsi, inquam, $ordibus vitiorum involyuntur, ipsi 


B maculis peccatorum polluuntur, sed et (quod sce- 


lestius est), non solum talibus qualibus mulii laici 
ſedantur sceleribus, sed multo gravioribus, et non 
in edificationem, sed in scandalum et in ruinam 
populorum jam positi, omnibus proverbium, risus 
et contemptus ſacti sunt. Sciant etiam tales sacer- 
dotes quod quolidie, quando primam horam Deo 
decantant, vel semetipsos maledicunt, vel testimo- 
nium divine maledictionis adversum se dicunt, dum 
proſerunt : Maledicti qui declinant a mandatis luis 
(Pal. cxym, 21). | 
Quicunque igitur, fratres, Deum in Oratione Do- 
minica Patrem vocat, quicunque ab eo exaudiri de- 
Siderat, taliter vivat, ut Deus cum suum filium re- 


C cognoseat esse per gratiam, qui omnium Pater cst 


per naturam. Alioquin, cum judicabitur, exihit 
condemnatus, et oratio hyjus fiet in peccatum (Psal. 
cvin, 7) : Pater noster, qui es in calis. Qui dicil, 
Pater, captat benevolentiam ; qui dicit noster, ex- 
cludit superbiam. Qui dicit, qui es in celis, exhibet 
reverentiam. Qui dicit, Pater, captat benevolen- 
tiam, quia pium clamat. Qui dicit, noster, excludit 
superbiam, quia non $Sibi arroganter proprium, 
aut specialem ; $sed et aliis etiam communem de- 
nuntiat. Qui dicit, qui es in celis, exhibet reveren- 
tiam, quia non solum infimis, sed et Summis eum 
presidere predicat. 

Sunctificetur nomen tuum. Multa $unt - nomina 
divina. Quod ergo nomen petimus sanctificari, cum 


D gicimus, sanclificelur nomen tuum ? Nomen Dei fi- 


des est Dei, per quam credentibus innotescit. San- 
clificelur nomen luum, $sanctificetur ſides tua, qQuP 
esl notitia tui. Sed nunquid nomen Domini non est 


- 


+, —< -—_ oo = R1_ wh 


ao «Ca A _A a. an Ia a ak a a= a oa a as, Xa, 


12 


=— 


613 EXPOSITIO URATIONIS DOMINICE. cy 


sancliſicatum et $anctum? Omnes Scripture cla- A 


mant, omnes resonant : Sanctum nomen tuum. No- 
men quidem Domini, fratres, sanctum est, sed ad- 
huc in cordibus "quorumdam amplius sanctificari 
potest. Potest namque sanctificari in cordibus pa- 
ganorum, in quibus nondum sanctificatum est per 
fidem ; in cordibus Judzorum, in quibus nondum 
sanctificatum est per fidei consummationem; in 
cordibus falsorum Christianorum, in quibus non 
est $anctificatum per dilectionem. Potest quoque 
amplius sanctificari in cordibus electorum per 
mazorem fidei confirmationem, et majorem Dei 
et proximorum dilectionem. Quanto etenim quisque 
perſectius Deum credit et diligit, tanto amplius no- 
men Patris in $e sanctificat et sanctificatum de- 
monstrat. Pater noster, qui es in celis, sanctificetur 
nomen tuum. — Sanclificetur nomen tuum in cor- 
dibus paganorum, 8anclificetur in cordibus Jud:yo- 
rum, ut et illi in te credant, et isti perſectius cre- 
dant, et utrique diligant. Sanctificetur in cordibus 
falsorum Christianorum, ut sicut habent per 
fidem tui cognitionem, sic quoque habeant per 
affectum et dilectionem. Sanctificetur adhuc in 
cordibus electorum per majorem claritatem co- 
gnitionis, et majorem $uavitatem dilectionis : 
Pater noster, qui es in celis, sanctificetur nomen 
tuum. 


PETITIO SECUNDA. 


Adveniat regnum tuum. Quid est quod' petimus 
dum dicimus : Adveniat reqnum tuum ? Nunquid 
non habet regnum Deus? nunquid non est rex Deus? 
Si Deus non est rex, aut si non habet regnum, 
quid est quod Psalmista ait : Quoniam rex omnis 
terre Deus, psallite sapienter ? (Psal. xLiy, 8.) Ergo 
rex est Deus, et regnum habet Deus. Quare ergo 
petimus ut adveniat regnum ejus? Quando petimus 
ut adveniat regnum ejus, non petimus ut adveniat 
in hoc quod jam est, sed in hoc quod nondum est, 
vel potius maniſestetur in eo quod nondum mani- 
i-stum est. Ad hec et nascituri sunt multi, qui ad 
regnum ejus $unt predestinati; et qui predeslinati 
necdum $unt de regno ipsius esse, omnibus mani- 
ſeslat. Adveniat ergo reqium tuum, 0 Pater ccele- 
Sts, ut per naturam carnis generentur ad regnum 
tuum pradeslinati, et per gratiam baptismi rege- 
nerentur, et fiant jus(i, et per claritatem justitie 
omnibus maniſestentur esse flii regni lui. Adreniat 
ergo regnum tfuum, ut in fine s#culi, in die judicii, 
in resurrectione generali, separentur grana a paleis, 
agni ab hadis, frumentum a zizaniis, et Ecclesia 
tua quz est regnum tuum, de pressura $:zculi 
przesentis te vocante transeat in gloriam patriz 
celestis. hem : Adveniat regnum tuum, ut $icut 
regnas in justificatis, ita cito regnes in justi- 
licandis, et $sicut reguas 'in illis qui jam $sunt 
Loni, Sic expulsa potestate damonum, regnes ct 
In illis, qui adhuc £ynt mali : Adreniat regnum 
luum. 


PETITIO TERTIA. 

Fiat roluntas tna $8icut in calo et in terra. Sermns 
quod in c&lo nemo $anctorum vel angelorum a vo- 
luntate Dei deviat, nemo illi contrailicit. Quando 
ergo fieri poterit, ut non voluntas Dei ita in terra 
Sicut in clo fiat, ut videlicet in terra nemo vel per 
ignorantiam, vel per ſfragilitatem humanam delin- 
quat : cum infans unins diei non sit sine peccato 
super terram (Job x1v, 4 juxt. LXX), et in multis 
ofſendamus omnes (Jac. m, 2). Sed sciendum quod, 
$icut, non est quantitatis, sed qualitalis, et simili- 
ludinem insinnat, non #qualitatem. Si quis #edifi- 
caret domum parvam $ecundum formam et disp9- 
Sitionem domus majoris, non diceremus de para 
domo : Tama est ista quanta illa major; sed dice- 
remus * Talis est ista qualis illa, talis similitndine, 
non tanta quantitate. Fiat ergo, 0 Pater, roluntrs 
tua $icut in celo per angelos, et per $anctos per 
prima stolam jam glorilicatos, ita iz derra per ho- 
mines justlificandos et glorificandos, ut sicut illi fa- 
ciunt voluntatem tuam in ccolo, ita cam ſaciant isti 
in terra, etsi non s8ecundum zqualitatem, tamen 
secundum similitudinem : $i non secundum illorum 
perſectionem, tamen secundum perſectionis illorum 
imitationem. Fiat voluntas tua, non $solum in cle- 
clis per bonorum operum exhibitionem , verum 
et in reprobis per malorum dispositionem. Quan:- 
vis vero malorum dispositor, et quamvis snb 
potestate tua multa sunt mala, nulla tamen re- 
linquis inordinata ; et sic fit in omnibus voluntas 
tua. ; 

PETITIO QUARTA. 

Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Fecit 
Deus hominem ex $ubstantia duplici, corporea 
$cilicet et spirituali, Quia igitur homo compositus 
est ex duabus substamtiis, necessarins est ei duplex 
panis, corporalis et $piritualis. Corporalis reficit 
corpus, $piritualis animam S$atiat. Corporalem peti- 
mus, quia nisi Deus ſecerit terram germinare, non 
poterit ſructus $uos ministrare. Spirituat*m panem 
a Deo postulamus, quia nec ipsum nisi ipse dederit 
percipimus. Hunc habent nobis dispensare $acerdo- 
tes. Hic jam quaritur inter dispensatores, ut fidelis 
quis inveniatur (1 Cor. nv, 2). Quis vero est noitris 
temporibus fidelis servus et prudens, quem constituil 
Dominus super ſamiliam snam, ut det illis cibum in 
tempore fideliter et prudenter ? (Luc. x1, 42.) Fide- 
liter quantum ad Veum, ut videlicet cum tanta fide, 
tanto 1imore, tanta similitudine, tanta instantia, 
tanta diligentia, quemadmodum przcipit Dominus, 
verbum Dei dispenset. Prudenter, quantum ad ho- 
mines, ut secundum capacitatem singulorum singu- 
los erudiat. Sed, quod sine gravi luctu dicendum 
non est, mundus sacerdotibus plenus est, et tamen 
si sit qui bonum audiat, non es! qui dicat, juxla 
illud : Pazwult petierunt panem, et non esl qui porri- 
gat eis (Thren. 1v, 4). Quid dicturi sunt quidam 
moderni sacerdotes in die judicii, quj ordinem $a- 
serdotalem $suscepervunt, sed inordinate vivere non 
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erubescunt ? Quidam vero in coavivi.s ct polationi- A maguam vel longam malignitatis vel odiorum ma- 


bus cum vulgo prorsus indocto, pravis moribus 
corrupto, tota die sedent, ſabulantur, et quz di- 
cenda non $sunt turpiter operantur. Lanis gregis 
Dominici $uperbe vestiuntur, lacte pascuntur, et 
oves ſame et penuria verbi Dei moriuntur. Trans- 
eunt ſesta, transit integer annus, quod nec unum 
verbum de ore ipsorum egreditur, quo plebs sibi 
commissa erudiatur, de malo corrigatur, ad bonum 
revocetur, et in bono confirmetur. Quotidie tamen 
se Deo prastare obsequium arbitrantes, verba di- 
vine laudis jubilant, imo sibilant, ct 2udientes et 
intendentes $0no vyocis, gestu corporis scandali- 
zant, non adificant. Cogitare deberent hujusmodi 
Sacerdotes animadversiones propheticas adver>um 
$e- es8e prolatas, quibus dicitur : Erit sicut popu- 
lus, sic 8acerdos (Oe. rv, 9). EL item : Sacerdotes 
non dizerunt : Ubi est Dominus ? et tenentes legem 
nescierunt me (Jer. um, 8). Et illud : Canes muti non 
valentes latrare (18a. uvi, 18). Et : Canes impuden- 
tissimi nescierunt saturitatem (ibid., 11). Nemo ita- 
que ab istis sacerdotibus exspectet $ibi dari panem 
$acrz doctrine, quia vel nesciunt docere, vel con- 
temnunt. Considerent potius illis in locis doctos et 
dignos sacerdotes, bonz vitz et ſam: ; illos adeant 
et audiant, ab eis doceri suppliciter requirant. Suut 
autem quidam predicatores, qui sicut zizania in 
agro Domini a diabolo sunt seminati, qui totum 
mundum cum suis phylacteriis peragrant, et indo- 
clum vulgus et peccatis oneratum verbis mendaci- 
bus beatificant, dicentes : Pax, paz, cum non sit 
paz (Jer. vin, 41). Unde lsaias : Popule mens, qui 
le bealificant ipsi te seducunt, et viam gressuum lu0- 
rum dissipant (Isa. mn, 12). Et iterum : Erunt qui 
beatificant, et qui beatificantur precipitati (1a. 1x, 
16). Panem nostrum, Pater, da nobis hodie; pasce, 
Domine, pasce, tu ipse, oves tuas ; unctio tua do- 
ceat eas de omnibus, ut Spiritus tuus per internam 
a$piralionem vel doctrinam inſundat quam talium 
sacerdotum 0s mutum non dispensat. Panem ita- 
que nogtrum quotidianum da nobis hodie, panem 
scilicet corporalem et panem S$piritualem, panem 
corporalem, ut facias terram germinare, et fructus 
$u0s lemporibus suis reddere, panem spiritualem, 
ut inspires prelatis ct doctoribus Ecclesiz tuz do- 
eirinam tuam $ibi traditam $tudeant ſeliciter nobis 
et prudenter dispensare. Et si illi non curant pa- 
nem istum nobis ſrangere, tu ipse nos pasce per 
occultam Spiritus tui aspirationem, ut intus per te 
capiamus panem, quo ſoris ſfraudamur per illorum 
taciturnilatem. Panem nostrum quotidianum da no- 
bis hodie. 
PETITIO QUINTA. 


Dimitte nobis debila nostra, sicut et nos dimilti- 
mus debrtoribus nostris. Quam multis timenda, quam 
multis perniciosa est, fratres, isla oratio! Mullis 
etenim plus conſert detrimenti quam augmenti, plus 
damni quam lucri. Sunt namque quilam, qui- per 


C 


litam |. militiam] obdurati, illos qui per aliquam 
injuriam ſacti $unt illis debitores, manibus $9is 
ledere vel jugulare concupiscunt ; nec pro limore 
Dei, sed precibus hominum satisfactionem recipere, 
vel concordiam ſacere volunt. De talibus scriptura 
esl: Uva eorum, uva ſellis, et botrus amarissimur. 
Fel draconum rinea eorum, et renenum aspidun 
insanabile (Deut. xxx11, 32). Qui, cum tales $int, 
secrete tamen ad ecclesiam conſluunt, et coram Deo 
et altari cjus orantes dicunt : Pater noslter, dimitle 
nobis debita nostra, etc. Sed, 0 misera insipientia ! 
0 infelix presumptio iram Dei adversum $e preci- 
bus provocare ! Homo bomini reservat iram, ct a 
Deo quzrit misericordiam ? Sunt autem quidam 
imperſecti, quorum imperſectioni, sicut dicit bea- 
tus Augustinus, divina miseratio condescendens , 
concedit ut $saltem tunc debitoribus suis debila di- 
millant, cum ipsi debitores indulgentiam ab eis sibi 
dari postulaverint, Sicut Dominus $ervo $uo ne- 
quam fſecisse legitur, quemadmodum scriptum es : 
Serve nequam, omne debitum dimisi libi quia rogasti 
me. (Maith, xvi, 32.) Quicunque autem rogatus a 
profes debitum cujuslibet injuriz dimittere con- 
temnit, in vanum $ibi a Domino dimitti debitum 
peccali sui petit. Quinimo magis illud iram judicis 
aggraval quam alleviat. Quamvis vero imperſectis 
concedatur $ua posse requirere, Satisſactionem de 
Sibi illata injuria recipere, et a debitoribus rogari 
de indulgentia; si tamen nibil horum fieri con- 
lingat, debent omnino proprii cordis iram reſre- 
nare, et tenebras odiorum a $se pellere, memores 
illius Jacobi apostoli: Ira enim viri justitiam Dei 
non operatur. (Jac. 1, 20.) Et : Quiodit ſratrem suum, 
hoc est, omnis homicida, non habet pariem in regno 
Dei. (I Joan. mw, 15.) Perſectorum autem et 
omnibus omnia corde puro, vultu jucundo , sine 
reslauratione rerum, sine satisſactione injuriarum, 
et sine precibus, suis debitoribus indulgere, insu- 
per et sua tribuere, et obsequia charitatis exhibere. 
Provideat igitur unusquisque $ibi in oratione isia : 
Dimitte nobis, Pater, debila nostra, s8icut et nos 
dimittimus debiloribus nostris, et 8i pro aliqua 
ſragilitate vel etiam pernicie nos videas non dimil- 


D tere sicut debemus, da nobis gratiam ut secundum 


voluntatem tuam dimitamus, et sic tuam indul- 
gentiam consequamur. Da ut sic diligamus ho- 
mines, ut eorum nou diligamus errores, ut sic in 
eis diligamus naturam, ut non diligamus culpam; 
ut sic diligamus quod sunt, ut non diligamus quod 
male faciunt. Dimite nobis debita nostra. 


PETITIO SEXTA. 


Et ne nos inducas in tentationem.” Cam scriptom 
Sit : Deus inlentator malorum est!, ipse neminem 
tentat; unusquisque autem tentatur a concupigcentia 
sua abstractus et illectus (Jac. 1, 15, 14), quid es 
quod petimus cum dicimus : Et ne nos inducas in 
tentationem ? Ext igitur sensus : Ne nos induczs in 
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tentationem, non ut nunquam permittas tentari, sed A Item aliud praesentis sxculi, et aliud ſuturi. Ab 


ut nunquam permittas a tentatione superari; et 
da ut per tentationes probemur, non reprobemur. 
Multum enim prosunt tentationes electis, quia per 
tentationum victoriam pertingunt ad coronam. Unde 
Jacobus apostolus: Beatus vir qui suſſer! tentationem, 
etc. (Jac. 1, 12). tem : Omne gaudium existimate, 
ſratres, cum in varias tentationes incideritis, scien- 
tes quod probatio fidei vesire, que, $subaudis, per 
lentationes fit, patientiam operatu” (1bid., 3). Unde, 
In palientia vesira possidebitis animas vestras 
(Luc., xx1, 149). Tentationum quatuor species sunt : 
alia enim levis et occulta, alia levis et maniſesta ; 
alia gravis et occulta, alia gravis et maniſesta. Tria 
autem $unt quz nos ientant, caro, mundus, diabo- 
lus. Caro nos tentat per gulam et luxuriam, mun- 
dus per prospera et adversa : per prospera ut de- 
cipiat, per adversa ut frangat. Diabolus omnibus 
modis nos aggreditur, et ad omnem nequitiam nos 
perducere conatur. Pater, ne nos inducas in tenta- 
tionem, ne nos permittas tentari supra id quod pos- 
Sumus, Sed fac etiam cum tentlatione provectum, 
ut possimus sustinere (1 Cor. x, 13). Ne nos indu- 
cas in lentalionem. ; 
PETITIO SEPTIMA. 

Sed libera nos a malo. Multa sunt mala, quibus 
humana conditio subjacet, et quorum pressuram 
per se minime evadere valet; quz generaliter con- 
Siderata sex modis distinguere possumus. Malum 


omnibus islis, et ab aliis, quz per ista comprehen- : 
duntur, petimus liberari. Et sub istis continentur, 
quando oramus dicentes : Libera nos ab omni malo, 
quia nisi tu liberes nos, non poterimus sine te I- 
berari. Libera ergo nos tu, Pater, a malo. 


CONCLUSIO HARUM PETITIONUM. 


Amen. Interpretatur vere, et concludit omnes 
precedentis orationis petitiones. Amen, quasi dica- 
mus : U Pater noster, qui es in celis, vere sancti- 
ficetur nomen tuum, vere adveniat regnum tuum, 
vere fiat voluntas tua sicut in celo et in terra, vere 
panem nostrum quotidianum des nobis hodie, vere 
dimittas nobis debita nostra, sicut et nos dimitti- 
mus debitoribus nostris, vere ne nos inducas in 
teutationem, vere liberes nos a malo. Ista est, 
ſratres, jugiter medilanda, ista est jugiter dicenda 
oratio, utpote quam ipse Salvator docuit, et qua 
nobis Patrem orare precepit. Nulla est enim ista 
sublimior, pulla utilior. Suut quidam qui, sicut 
ethnici, gloriantur multa verba ſundere, multa 
psalteria legere, diversas horas decantare, prolixas 
orationes continuare : et cum ore Dominc Joquun- 
tur, nonnunquam in finibus terre vaganter. Me- 
minerint tales Scripture qua dicitur : Populus hic 
labiis me honorat, cor autem eorum longe est a me 
(Maith. xv, 8). Neque ista dicentes, sanctz orationis 
s0lertiam et perseverantem devotionem culpamus, 


enim aliud est corporis, aliud anime. lem aliud © quam multum laudamus, dum prolixitatem orationis 


est malum, quod est culpa, aliud quod est pena. 


comilatur fervor maximus devotionis. 


— 


PETRI ABALARDL 
EXPOSITIO SY MBOLI 


QUOD DICITUR 


APOSTOLORUM. 


Institutum, ſratres, a Patribus sanctis habemus D continetur; in alio, quid orare et petere a Deo de- 


am Symbolum fidei, quod dicitur apostolorum, 
quam Orationem Dominicam ab omnibus commu- 
hiter Christianis debere sciri, et memoriter reti- 
weri, ut promptius queant ſrequentari. In illo quippe 
fidei confessio breriter est expressa; in ista instrui- 
wur a Domino postulare necessaria. Ex concilio 
Remensi, capitulo 8 :« Ut omnis presbyter omnibus 
parochianis suis Symbolum et Orationem- Do- 
minicam aut ipse insinuet, aut insinuanda injun- 
gat, ut cum a4 conſessjonem tempore quadragesi- 
mali venerint, hc ab unoquoque memoriter sibi 
decantari faciat. Nec ante sanctam communionem 
alicei tradat, nisi haze ex corde pronuntiare noverit. 
Siquidem $1ne horum $cientia nullus salvus essc 
poterit. In uno enim Nars> ot eredulitas Christiana 
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bemus exprimitur. » Quod vero sine fide nemo pos- 
Sit salvari, Dominus ostendit cum dicit : Qui credi- 
derit et baptizatus ſuerit, salrus erit (Marc. xvi, 16), 
Nullus autem credere polest quod nescit nec au- 
divit. Ait enim Paulus: Quomodo credent ei quem 
non audierunt? (Rom. x, 14.) Nec sola suflicit fides 
in corde, nisi etiam verbo enuntietur, ut idem 
Apostolus testis est : Corde enim creditur ad justi- 
tiam; ore conſessio fit ad salutem (ibid., 10). Nullus 
autem de $toliditate sensus, vel tenuitate ingenii 
causetur, quia hc tam parva sunt, ut nemo tam 
hebes et barbarus sit, qui hoe dicere, et verbis om- 
nibus enuntiare non possit, tam magna, ut qui ho- 
rum scientiam pleniter capere potuerit, sufficere 
sibl credatur ad salutem perpetuam. 
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inſantem in baptismo a sacro ſonte, antequam idem 
Symbolum et Orationem Dominicam coram presbyte- 
ro decantet. Ex concilio Cabilonensi, capitulo 5 : Ju- 
bendum est ut Oratio Dominica, in qua omnmia neces - 
Saria humanz vitz comprehenduutur; et Symbolum 
apost»lorum, in quo ſides Catholica ex integro com- 
prehenditur, ab omnibus discantur tam Latine quam 
barbarice, ut quod ore conſitentur corde credant. 
Ex concilio Parisiensi, capitulo 2 : « Ut nemo a 
Sacro ſonte aliquem $uscipiat, nisi Orationem Do- 
minicam et Symbolum juxta linguam $svam et in- 
 tellectum teneat, et coram presbytero decantet, et 

ut intelligant omnes pactum quod cum Deo pepige- 
runt. » Ex concilio Garinaziensi, capitulo 1: « Ca- 
yeant presbyteri, ut neque viri, ve ſeminz de 
sacro fonte filios vel filias suscipiam, nisi memo- 
riter Symbolum et Orationem Dominicam tenue- 
rint. » Ex concilio Agathensi, capitulo 12 : « Sym- 
bolum etiam placuit ab omnibus Eeclesiis octava 
die ante Dominicam resurrectionem publice in ec- 
celesia competentibus tradi. » 

Hac itaque auctoritate Patrum eruditi, prasenti 
die ante resurrectionem octava decrevimus pre- 
dicti Symbeli non verba docere, quz jam didicistis, 
8ed aperire sensum eorum quz profertis, cum cor- 
dis potius ſides sit quam oris, et prius ipsa sit ha- 
benda quam ejus conſessione facienda. Quem etiam 
ordinem Apostolus assignans : Corde, inquit, credi- 


Est quippe quasi quoddam $piritale convivium di- 
vini verbi reſectio, et quasiquedam mensa Scriptura 
nobis apposita, in qua tot sunt ſercula quot $1m 
doctorum $ententiz. De hac mensa scriptum ex : 
Fiat mensa eorum coram ipsis in laqueum (Ps. 
LxYvin, 23). Item De pane divini Verbi : Non in 
solo pane vivit homo, sed in om verbo quod pro- 
cedit de ore Dei (Luc. 1, 4). Sed etiam apud phi- 
losophos Timzus Platonis diversarum collationem 
sententiarum $ub specie  cujusdam convivii com- 
ponit, dicens : « Unus, duo, tres, quartum enim- 
vero vestrum, Timze, requiro; qui hesterni epuli 
convive ſueritis, hodierni prebilores mulatores 
ex condicto resideatis. » Legimus et conam Cy- 


B priani, in qua $ancti Patres, quasi quzdam ſer- 


cula virtutum, quibus preeminebant, ofſerentes in- 
ducuntur. Sic et apostoli, tanguam invicem con- 
ſerentes, communi deliberatione praesens ſidei 
Symbolum creduntur insituisse; in quo et fidei 
Catholicz summa, ut dictum est, doceatur, et cjus 
Salubris conſessio paucis verbis conſeratur, ut $i- 
mul et doctrina fidei sit perſecta, et nulla sit ver- 
borum prolixitas onerosa. Quod quidem postmo- 
dum a $anctis Patribus tanta est diligentia robora- 
tum, ut nemini fidelium liceat yerba ejus ignorare 
ad confitendum, etsi nondum sufficiat ad intelli- 
gendum. Sed quoniam $onus Sine intelligentia aures 
lantum mulcere, non mentem reficere potest, et 


tur ad juslitiam, ore autem conſessto fit ad salutem. C -balatus potius quam pastus dicendus es; nec men- 


Dicit enim Scriptura: Ommnis qui credit in eum, non 
conſundetur (Rom. x, 10). Et post aliqua : Quomodo 
aulem credent si non audierint ? Quomodo autem au- 
dient sine predicante? ctc. (Ibid., 14.) Hoc igi- 
tur, ſratres, tam salubre consilium ab ortu suo Eccle- 
sia providens, brevissimum fidei symbolum compo- 
Suit quod et summam fidei comprehenderet, ct 
verborum .multitudine confitentem non gravaret. 
Hoe autem illud est quod non conciliorum, sed 
ipsorum esse creditur apostolorum, et juxta nume- 
rum ecorum totidem sententiis dicitur comprehen- 
sum. Symbolum autem collatio dicitur, quando vi- 
delicet homines convivaturi partes suas in unum 
conferunt, unde comessationes fiant. Hinc illud est 
in Proverbiis : Noli esse in conviviis potatorum, nec 
m comessationibus eorum qui carnes ad vescendum 
conſerunt, quia vacantes potibus et dantes symbola 
consumuntur ( Prov. xx1u1n, 20). Ad hanc itaque $i- 
militudinem symbolum dicuntur diversorum $en- 
temtiz in unum congregatz, summam fidei conti- 
nentes. Unde et Eusebius Emisenus homilia De 
Symbolo fidei : Sicut nonnullis scire permissum 
est, apud veteres $ymbola vocabantur, quod de 
Subslantia collecti in unum $odales in medio conſe- 
rebant ad solemnes epulas, ad cone communes 
expensas, ita et Ecclesiarum Patres de populorum 
Salute solliciti, ex diversis voluminibus Scriptura- 
rum collegerunt testimonia divinis gravida sacra- 
inentis, ad atimarum pactum $alubre conv. vium, 


lem excitant audita, $i minime Tuerint intellecta, 
nos, qui lilerarum scioli videmur, niti jam conve- 
nit, ut de $ensu verborum $sumamus anim# 
pastum ; nec tam ore corporis sonum, quam ore 
cordis capiamus $sensum. Quales quidem aures 
lantum Dominus requirens, dicit : Qui habe! aures 
audiendi audiat. Cum autem fides omnium bono- 
rum $it ſundamentum, 3ine qua impossibile est pla- 
cere Deo (Hebr. x1, 6), et cordis ipsa sit potius 
quam oris, corde enim, ut dictum ext, creditur, 
magis ei cordis quam corporis aures $unt appli- 
candz, ut quod verbis asserimus, intelligentia ca- 
piamus. Non enim longe est a mendacio, qui quod 
nescit profitetur, et perjurii reus est, qui jurat quod 


D ignorat. Quod quidem ne praesumamus, ila nos 


Apostoli reprehensio compescat, qua quibusdam 
improperans, ait : Nescientes de quibus loquuntur, 
neque de quibus affirmant (1 Tim. 1, 7). Nulli est 
aulem periculosius mendacium vel error, quam in 
his quz ad fidem pertinent; et quassa e$t verbo- 
rum prolatio, quam intelligentia non sequitur, que ad 
hoc tantum institutasunt, ut intelligentiam conferant 
audita. Quanto autem divinorum verborum s$alubrior 
est intelligentia, tanto hc a nobis amplius est re- 
quirenda. Ad quam nos supra memoratus adboria- 
tur Apostolus, ut cum divine laudis benedictiones 
vel orationes quzelibet in ecclesia tiunt, vel aliquid 
dicitur ad confirmationem cnjus vel precis com- 
plectionem, Amen $eu Fiu, est respondendur), « 
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nemine id responderi pe7rmittat, qui ea quz prz- A si couſessionis exordium falsitatis habeat ſunda- 


cesserunt, non intelligat. Sic quippe Corinthiis 
scribens de idiota litteras ignorante, et quasi ad 
respondendum in ecclesia cuiquam astanle : Quo- 


.; modo dicet Amen super tuam benediclionem, qui quid 


dicas nescit? (I Cor. xiv, 16.) Quod et beatus 
Hieronymus memoriter tenens, cum Marcellam de 
diversis nominibus Hebraicis grudiret (75) : « In 
Hebrzo, inquit, legitur Amen, quod scilicet ca vera 
Sint dicta Guz Supra confirmantur. » Unde et Paulus 
as$Serit non posse aliquem respondere Amen, id 
est conſirmare ea quz $upra dicta swnt, nisi in- 
tellexerit praedicationem. Qui et ad omnium intelli- 
gentiam, quz in ecclesia dicuntur, vehementer 
nos excilans : Impleamini, inquit, Spiritu sancto, 
loquentes vobismetipsis in psalmis, et hymnis, et can- 
licis spiritalibus (Ephes. v, 19). Non enim $ihi vel 
secum loquitur, qui quod dicit minime intelligit, 
cum totum, ut dictum est, sermonts officium ad 
intelligentiam $it accommodatum ; nec sermo sine 
intelligentia prolatus tam sermo quam $0nus Sit 
habendus. Ut igitur, juxta Apostolum, malitia par- 
vuli , sensu autem perſecti, firmum teneamus 
fidei ſundamentum, quod proposuimus expusi- 
tionisluce, prout Dominus annuerit, conSummemus. 

Credo in Deum. Sed ut conſessionis suz veritatem 
observet, ne 0s, quod mentitur, occidat animam, atten- 
dere primum debet et quidsit credere in Deum. Aliud 
quippe ext credere Deum, aliud credere Deo, aliud 
ceredere in Deum. Credere quippe Deum est xsti- 
mare quod ipse Sit. Credere Deo, verbis ejus, 
quod vera sint, vel a falsitate penitus aliena, con- 
entire. Credere vero in Deum, est credendo cum 
diligere, et sic cjus membrum fieri vel esse. Hac 
vero illa est ſructuosa fides, quz, ut dicit Aposto- 
lus, per dilectionem-operatur ; et de qua, ut dixi- 
mus, scriptum est : Omnis qui credit in illum non 
coaſundetnr (Rom. x, 11). In illum inquit, potius 
quam jillum, vel jlli. Wi quippe duo priores fidei 
modi, cum videlicet Deum vel Deo credimus, com- 
munes nobis sunt cum reprobis, et cum ipsis etiam 
dzmonibus. De quibns et beatus meminit Jacobus, 
quia demones credunt et contremiscunt (Jac. n, 
19), et : Fides sine operibus mortua est (ibid., 20). 
lic vero tertius credendi modus, quo videlicet in 
Denm ereditur, solus inter reprobos discernit et 
electos. Ut igitur vera sit nostra fidei conſessio, 
qua $inguli quotidie dicimus : Credo in Deum, sic 
vivere studeamus, ut hoc- vere dicere valeamus. 
Aliter quippe membrum veritatis non erimus, et 
plus nobis officit ſalsitas conſessionis, quam ejus 
prolatio adjuvet. Cum autem singula, quz in hac 
fidei conſessione sequuntur, ita huic principio co- 
kzreant, atque hinc pendeant, ut $i hujus veritas 
violetur, non possit in c#teris ipsa custodiri, cum 
videlicet dicitur : Credo in Jesum Christum, et in 
Sprritum sanctum, etc., ſrustra reliqua confitemur, 


(75) Patrol. tom. XXXI, col. 434. 


mentum. 
Patrem omnipotentem. Cum premiserit Deum, 


_ unum videlicet, non plures, deitatis aslruxit uni- 


tatem. Nunc vero personarum annectit distinctio- 
'nem, cum Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum 
commemorat. Omnipotens dicitur, ut beatus me- 
minit Augustinus, non quod omnia poxsit, hoc 
est, quaslibet in se $uscipere actiones, sed quod 
ejus voluntati vel dispositioni nulla resistere po - 
testas, vel cujusque nature vis cam impedire 
possit. Bene autem cum nos in Deum credere con 
ſitemur, omnipotentiam ejus memoramus, ut quam 
rectum $it in eum credere, vel spem nostram in 
eum ponere, cujus tanta sit potentia, declaremus. 


B Unde et Apostolus : Si Deus pro nobis, quis contra 
* nos ? (Rom. viu, 31.) 


Creatorem c@li et terre. Dicturus eum creatorem 
omuium esse, premisit omnipotentem, ut ostende- 
ret eum hoc posse qui omnia possit, et cujus vo- 
luntali nibil resistere queat. Creatorem autem coli 
dicit, hoc cst de nihilo, non de prajacente materia 
omnia, ex quibus constat mundus, operatum. Ccae- 
lum quippe, quod tam aereum quam ethereum 
dicitur , superiores mundi partes hic appellat : 
terram vero, infſeriores que pondere $u0 in imo 
Subsistunt, tam aquaticam scilicet quam terrenam 
subslantiam. Pogsumus et per caelum et terram ita 
universam includere creaturam, ut ca&lum dicamus 
dignitatem $uperiorem, id est $piritalem quamlibet 
naturam ; terram vero quamcunque Corpoream. 
Cum autem ita omnium creatorem Deum comme- 
morat, quantum ei debeant universa patenter in- 
Sinuat. 

Et in Jesum Christum. Filii Dei personam pra- 
sens s$ymbolum nobis commendans, <jus divini- 
tatem pariter et humanitatem commemorat, et tam 
regni ejus quam sacerdotii lignitatem, unde Chri- 
slus dictus est, designat, per quz duo nobis Jesus, 
id est Salvator, eſticitur. Nam quia tam regia quam 
sacerdotalis dignitas per unctionem inslituitur, 
hinc merito Christus est appellatus Rex iste sum- 
mus, et Sacerdos supremus, et Salvator verus. 
Unde est hc nomina jam quasi propria meruit 


D obtinere; ut jam cum audimus Christum vel Jesum, 


eum per excellentiam solum intelligamus. Rex au- 
tem nobis est quasi supremus Dominus, et nobis 
pr#esidens, et, inter hujus sxculi procellas et tur- 
bines, Ecclesiam suam navem propriam ad portum 
tranquillitatis zternz regendo dirigens, et tam ver- 
bis quam exemplis diseipline regulam nobis tra- 
dens. Sacerdos autem, imo et pontiſex nobis ſfactus 
est, dum in cruce suspensus tanquam in ara pro 
nobis immolatus est. Unde autem nobis tam Chri- 
Stus, ut dictum est, quam Jesus verus exislat, dili 


' genteraperit, cum eum tam Dei quam hominis filium 
esse consequenter annectit, dicens : 
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Filium ejus, id est Dei Patris, unicum; ne adopti- A de substantia cjus tanquam matris carnem accepe- 


vus, sed consubstantialis putetur. Et rursum, qui 
conceptus est, **tc. Quod tamen dicimus unicum, 
quibusdam videtur magis ad Dominum quam af 
Filium esse conjungendum, sive ad ntrumque simul, 
ut 8icut est unicus Filius Patri, ita et unicus Sit 
Pominus nobis. Sicut enim personam Patris com- 
mendans, erm et omnipotentem, et cel et terre 
dixit creatorem, ita nunc ad honorem Filii, eum 
non solummodo Christum ct Jesum , verum etiam 
Dominum conlitemur nostrum et unicum, id est 
solum Dominum nostrum, secundum boc quod ejus 
s0lius pretios0 sanguine empti sumus. Aut si forte 
quem movet etiam Patrem et Spiritum $anctum 
non minus nostrum dici Dominum, sciat ita Filium 
solum dici Dominum nostrum, ut przeter eum non 
Sit alius oninium Dominus. Licet enim utraque 
aliarum personarum #2que Dominus noster sicut et 
Deus sit dicenda, quia non est alius Dominus una 
persoua quam alia, sicut nec alius Deus quaelibet 
carum : ita Deus vel Dominus sola est dicenda, ut 
nullatenus res alia Dominus sit existimanda, vel 
alius (76) ab ea Dominus sit credendus, cum 
idem Dominus sicut et Deus una Sit pers0na cum 
alia. 

Qui conceptus est. Qui, inquam; Christus, sive 
qui Filius Dei secundum assumplam humanitalem 
concepius es, etc. Ac $i diceretur : Cujus humani- 
tas de ipsa substantia Virginis per operationem 
divine gralize concepta est et nala. Nam et cum 
vinguli homines ex anima constent et corpore, Se- 
cundum tamen $solam corporis naturam, quz tra- 
dueitur, concipi a matribus, vel nasci dicuntur. 
Bene autem dicturus eum de Virgine natum, ne 
quis quzreret qualiter id fieret, premisit conceptun 
per Spiritum $anctuim, $Sicut et matri quzrenti : 
Quomodo fiet islud ? dictum est ab angelo : 
Spiritus sanclus 8uperveniet in te, ele. (Luc. 1, 34, 
59). Ex quo quidem non mediocriter ipsam quoque 
Spiritus personam nobis commendat, dicendo vide- 
licet per operstionem ejus illud corpus esse conce- 
plum, in cujus hostia omnium redemptio est con- 
Summata. Yuud nec minus per ipsum Spiritum 
Apostolus dicit pro nobis vblatum sicut et conceptum. 
Hine est illud ad Hebrevs, ubi in bac nostre $salu- 
tis consummatione totius Trinitatis operationem 
commemorans, ait : Si enim sanguis hircorum et 
lanrorum, el cinis vitule aspersus inquinalos sancliſi- 
cat ad emundationem carnis : quanio magis 5an- 
guis Christi, qui per Spiritum $anclum $emet- 
fpoum obtulit immaculalum Deo, emundabil conscien- 
tiam nostram ab operibus mortuis ? (Hebr. 1x, 15.) Cum 
autem ipsum vel conceptum vel natum de Spiritu 
Sancto audimus, aliter a Virgive conceptum, aliter 
eum de Spiritu conceptum; vel zliter eum de Spi- 
ritu natum, aliter de Virgine natum intelligamus : 
a Virgine quidem, vel de Virgine, secundum quod 


rit : de Spiritu vero, secundum hoc quo: per ditiaze, 
ut dictum est, gratize novam ac mirandam operatio- 
nem ſactum est : ad quam nulla institntio nature 
suſlicere poterat. Non ergo ita in hae nativitate vel 
incarnatione Domini patrem ejus intelligere debe- 
mus Spiritum $sanctum, sicut ejus matrem protite- 
mur Virginem. Sicat cnim illa ejus xterna genera- 
tio de $ubstantia Patris sine matre est, Sic ista tem- 
poraliter de matre sine patre est. 


Operatorem itaque, ut dictum est, potius quam 
patrem Spiritum. sanctum hinc intellige, $sicut et in 
Singulis quz facit Deus operator dicitur, vel creator 
potius quam Pater proprie dicendus est. Et attende 
quod cum dicit Filium Dei de Virgine gatum, eum- 
demque tam Dei quam hominis filium esse astruit, 
unitatem personz in duabus naturis, divina scilicet 
atque humana, confirmat. Quamvis enim secundum 
divinitatem ex $s0lo Patre sit genitus, et secundum 
bumanitatem ex $Gla matre sit natus, aliaque sit 
natura Dei, alia hominis; aliud sit divinilas, aliu 
humanitas : una tamen est in Christo persona, in 
duabus naturis consislens, nec est aliud in persona 
Filius Dei quam filius hominis. Quamvis aliud sit 
in natura Verbura quod hominem assumpsit, quam 
homo ipse assumptus ; nec duo $unt Christi, assu - 
mens et as$umptus, Sed unvus Christus : sic nec duo 
Sunt homines vel duz personz anima hominis et 
ejus caro, licet aliud secundum naturam sit anima 
quam caro, cum illa videlicet $it incorporea sub- 
Slantia, hac corporea, hoc esl, illa corpus, h:ec $pi- 
ritus. Si ergo in $ingulis hominibus due Sunt na- 
turz, corporea $cilicet atque incorporea, Sed una 
tantum persona, Sic et in Christo duz sunt nature, 
divina $cilicet atque humana, $ed una solumnmodo 
persona. Persona quippe quasi per $e una dicitur, 
hoe es, subslantia quzlibet rationalis ita per $e ab 
aliis rebus disjuncta, ut ipsa substantiam cum 2li- 
qua re alia non conslituat. Quandiu ergo anima 
humana in corpore est, persona dici non poles, 
quia carni conjuncta unam hominis pers0nam atque 
unam rationalem subslantiam cum ea constiluit. Sic 
et Verbum homini in Christo unitum unam Christi 
personam, non duas reddit. Juxta- quam quidem 


D unionem personz eumdem Christum tam Dei Filium 


quam hominis protitemur, et tam Dei Filium quam 
hominis dicimus crucifixum, mortuum, et sepu 
tum, cum tamen ista non nisi secundum humanila- 
tem $int accipienda. Unde et Paulus Dominum glo- 
rize crucifixum esse non veretur dicere (1 Cor. 1, $), 
et qui descendit de clo, et qui ascendit, eumden 
esse. Et ipse Dominus Christus de seipso loquens : 
Nemo, inquit, ascendit in celum, nisi qui descendi 
de celo, Filius hominis qui est in celo (Joan. 1, 13) 
Et iterum : Si ergo videritis Filium hominis ascen- 
dentem ubi erat prius, etc. (Joan. v1, 65). 

Cum itaque Christus proprie dicatur Deus et homo 


(76) Alius ex codice Victorino 397 supplevit D. Cousin , Opp. Abzlardi, p. 608. 
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simu}, hoe est tria illa simul in naturis propriis A celo quondam fuisse, quid aliud sonat nis} huma- 


discreta, Verbum videlicet, anima humana et caro : 
ad ostendendum tamen unitatem personz tam di- 
versarum in Christo naturarum, ita sxpe vocabula 
permiscemus, ut modo Verbum, modo animam, 
modo etiam carnem dicamus ; et nonnunquam que 
propria sunt Dei, homini ascribamus, vel e conver- 
$0. Cum enim dicit Apostolus : Christum Dei rirtu- 
tem et Dei sapientiam (I Cor. 1, 25); et rursum : Qui 
cum in ſorma Dei esset, non rapinam arbitratus est 
esze 5e wqualem Deo, 8d semetipsum exinanirvit, ſor- 
mam 8ervi accipiens, etc, (Philipp. n, 6) quis hoc ad 
ipsius divinitatem non refecrat ? Sed et cum ipsemet 
Christus de se et Patre loquens, dicat : Quia ego et 
Pater unum sumns (Joan. x, 50); et rursum : Quia 
Pater major me est (Joan. x1v, 28); quis non videat 
hoe et illud sccundum aliam et aliam naturam de 
ipso dici ? Quem etiam cum dicimus ad inferos de- 


nam naturam ei esse unitam, que per presentiam 
divinitatis ubique consistentis a celesti celsitudine 
non est remota ? Quid ita mirum, $i cum $snperius 
premissum Sit Filium Dei, statim adjunctum sit, 
qui conceptus est de Spiritu, vel natus de Virgine; 
hoc est, assumpta humanitas sic concepta est vel 
nata ? Sie quippe intelligimus et Dominum gloriz 
crucifixum, hoc est hominem vel corpus ab eo as- 
Sumptum tali patibulo affixum. Juxta quod et Maria 
Magdalena Dominum suum de monumento dicit 
snblatum, id est corpus Domini $ui, sicut ct dici- 
mus hic Petrum sepultum esse, de $solo ejus cor- 
pore id intelligentes, et rursum, ut dictum est, 
ipsum in cclestibus esse, de $sola' cjus anima hoc 


B ;mendentes. Spe quippe de loto ad partes, vel de 


scendisse, vel in sepulcro ſuisse ; quis non illud de 


anima Sola, hoc de corpore $0lo intelligat ? Hoc 
 quippe modo et Petrum Romz in sepulcro esse, et 
eumdem in ccelestibus cum Christo protitemur gau- 
dere, cum tamen hoc de alia, et fllud de alia dica- 
mus $ubstantia, non tamen de alio Petro, quamvis 
post dissolutionem corporis et animz jam non Sit 
una in Petro persona ex anima Simul et corpore 
compacta. Ad illam tamen unionem person#x, que 
jam ſuit, non que modo sit, respicientes dicimus 
Petrum ipsum et ibi esse in sepulcro, et in colesti- 
bus cum Christo. Qui etiam sepulcrum alicujus in- 
tuentes dicere non veremur : Hic homo, qui hic ja- 
cet, magnam Scientiam et pulchritudinem habuit, 
cum tamen illud cadaver nec jam homo sit, nec 
$cientiam habuit, quz solius eral absentis anime : 
nec ipsa anima, quie scientiam illam habvit, ullate- 
nus habere corporalem illam pulchritudinem potuit, 
sed in diversis penitus naturis scientia illa et pul- 
chritudo ſuerit, illa quidem in anima, hxc in cor- 
pore, 

Cum itaque dicimus hunc qui hic jacet, $3pien- 
tem fuisse, propter unitatem videlicet person#, que 
jam non est, $ed fuit, cur non dicamus de Ctristo 
bune, qui Deus est, hominem ess6? vel hunc, qui 
de celo descendit, ascendisse, hoc est unam Dei et 
hominis, vel Verbi descendentis est hominis pers0- 
nam esse? Alioquin, quomodo dicemus aliquem 
intuentes hominem, quia hic qui pulcher est, $a- 
piens esl ? nisi videlicet Secundum unitatem per$0- 
ne, ip cujus diversis, ut dictum est, partibus pul- 
chritudo et sapientia ita Sunt di>tincta, ut aliud ibi 
pulchritudinem habeat, id est corpus, aliud sapien- 
tiam, id ext anima. Sicut ergo dicimus cum, qui 


D 


pulcher est, vel qui animatus , Sapientem es$e, - 


cum tamen pulchritudo, vel animatio solius Sit cor- 
Poris, sicut $apientia Solius anime, ita & unum 
eumdemque Christum et Deum dicimos et homi- 
hem, hoc est unam ex istis vel in istis naturis con- 
Sistere personam 7 et cum Christus, adhuc in terr4 
convislens, dicit Filium hominis in calo esse, vel in 


partibus ad totum translationes fiunt nominum : 
veluti cum modo animam, modo carnem-totum ho- 
minem dicimus, et nonnunquam animam desi- 
deriis carnalibus irretitam carnis nomine designa- 
mus. 

Passus, secundum eamdem scilicet humanitatis 
naturam de Spiritu conceptus, vel ex Virgine dicws 
est natus. Sub Pontio Pilato, hoc est, co ibi do- 
minante ubi passns ſuit. Pontins vel cognomen vel 
gentile nomen e$$e patet ex aliquo loco. Bene avu- 
tem gentilem commemorat przxsidem, ubi ex hoc 
etiam insinuet jam i114 tempus advenisse, quo jam, 
juxta prophetiam Jacob sive Danielis unctio regia 
in populo Judzorum defecerat. 

Crucifixus. Genus quoque patibuli - Ceterminat, 
quod ignominiosius erat, sicut et predictum faerat: 
Morte turpissima condemnemus eum (Sap. 1, 20). 
Et ita morinus ef insuper $8epultus, ut in omnibus 
Iumanitatis veritas comprobetur, ct tanto amplius 
diligatur a nohis, quanto graviora vel indigniora 
suslinuit pro nobis. 

Descendit ad inſeros. Qui mortuus dicitur et se- 
pultus, ipse etiam ad inferos descendisse asseritur, 
cum illud tantam secundum corpus, hoc secundum 
animam intelligatur. Ipsa quoque anima, quz in 
carne passa ſucrat, ad inſeros dicitur descendisse, 
quia passionis illins efficaciam justi senserunt an- 
tiqui, per eam a penis liberati. Non enim anima, 
yel spiritus aliquis, ut beatus meminit Augustinus, 
loco movetur, sed solummodo corpus. Sicut ergo 
Deus, qui ubigue est, descendere quoque dicitur $e- 
cundum aliquem $uz operationis cftectum, ita et 
anima illa $ecundum eflicaciam proprize passionis, 
quam habuit in electis, descendisse liberando dici- 
tur. 

Solius quippe anime vel sentire vel pati est, 
etsi ei hoc ex carne accidat, tanquam quodam ta- 
lium instrumento. lnſeros itaque dicit penales illas 
tenebras, quas justi etiam sustinebant, adhuc extra 
divinz gloriz conspectum constituti, ad quam tolis 
desideriis anhc!abant. Cujus quidem gloriz visio 
Summa est illa ſelicitas ab omni pena penitus im- 
munis, Guam latroni Dominus ipse promillit di- 
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cenz : Hodie mecum eris in paradiso (Luc. xxi1, A rum 


83), 

Tertia die resurrerit a mortuis. Hoc est de inter 
mortuos, tanquam veraciter corpore defunctus pro- 
pria voluntate, non aliena, est $suscitatus. Sicut et 
ipsemet ait : Potestatem habeo ponendi animam 
meam, et ulerum sumendi eam (Joan. x, 18). Nota 
ordinem, quod priusquam s$urrexit, ad inferos de- 
scendens, $alutem nostre liberationis, antequam 
gloriam $uz resurrectionis est operatus : quia nou 
tam $sua quam nostra in his omnibus requirebat. 
Ipso itaque die passionis suz, antequam resurgeret, 
vel eclos ascenderet, tam predictum latronem quam 
antiquos viros in paradisum introduxit, quia eis $u#e 
divinitatis visionem exhibens, vera jam beatitu- 
dine, quam parad'sum nomigcant, animas eorum 
Saliavit. De qua quidem satietate propheta dixerat: 
Satiabor cum apparuerit gloria tua (Psal. xv1, 15). 
Extra quam quidem visionem gloriz quidquid est, 
ejus comparatione dicendum est tenebrze; nec est 
prorsus alicuum a pena, quantacunque Sint quietis 
remedia. 

Azscendit ad celos. Sicut corpore surrexit de $e- 
pulero, ita et corpore ascendit ad cclos, et utrum- 
que in propria poteslate, ut non tractus esse, $ed ma- 
gis dicatur ascendisse. Ut enim ipsemet ait : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui descendit de celo (Joan. 
m, 415). Alii quippe magis trahi quam ascendere 
sunt dicendi. Absit autem ut Christo, jam per re- 


: Sedet ad dexteram majeslatis in excelsiz, 
tanto angelis melior efſectus, quanto diſſerentius pre 
illis nomen hereditarit {Hebr. 1, 5). 

Ascendisse itaque ad ecelos dicitur, non ut ejus 
beatitudo vel gloria per corporalem ejus ascengum 
augeatur, Sed ut per ipsum declaretur. Absit enim, 
ut dictum est, quod post resurrectionem ipsi alj- 
quid beatitudinis vel glorie suz in anima sive in 
corpore credamus collatum esse : sed quod jam 
obtinebat, cum jam corpus $uum tanta levitale 0s- 
tendebat glorificatum, ut et nubi insidere, et cclos 
penetrare, et longe jam diversum factum esse ab 
hoc corruptibili corpore, quod aggravat animam, 
et sensus nostri deprimit vigorem. Ut ergo fideles 
hanc in $vis corporibus glorilicationem exspect3- 
rent, ut ubicunque vellet Spiritus, ibi sine ulla dif- 
ficultate slatim esset corpus, hoc primum in seips0 
caput exhibuit, quod exemplo ejus sperandum es- 
set membris. Sicut ergo Filius Dei de clo descen- 
disse dicitur humiliatus, et secundum assumptam 
humanitatem quodammodo angelis minor factus, 
ita et Filius hominis ascendisse dicitur exaltatus, 
quamvis et corporalis ei non deſyerit ascensus, qui 
hune exaltatum attestaretur. Nam et quod mox 
additur, sedet ad dexteram Patris, non de corporali 
cjus sessione, vel de corporali ejus dextera Patris 
est accipiendum. Quid cst enim hominem Christum 
ad dexteram Dei $edere, nisi eum in gloria Dei Pa- 
tris, hoc est in $uperna illa beatitudine digniorem 


surrectionem glorificato, corporalis ejus ad colos C gradum tenere, tanquam omnium a Deo judicem 


ascensus aliquid beatitudinis contulerit. Quz est 
enim in futura vita heatitudo nostra, nisi illa Divi- 
nitatis visio, de qua Psalmista dicit : Satiabor, cum 
apparuerit gloria tua? (Pal. xvi, 15.) Cujus quidem 
visionis lucem civitati per Isaiam Dominus promit- 
tens, ait : Non erit tibi amplius 801 ad lucendum per 
diem, nec splendor lung illuminabit te, ed erit tibi 
Dominus in lucem sempiternam, et Deus tuus in glo- 
riam tuam. Non occidel ultra s0l tuus, et luna non 
minuetur, quia Dominus erit in lucem sempilernam, 
et complebuntur dies luctus tui. Populus autem tuus 
onnes jusli in perpetuum hereditabunt terram, etc. 
(Isa. 1x, 19 et $eq.). Quis etiam nesciat Deo, qui 
ubique est, nos nequaquam locis, sed operibus pre- 
gentes fieri vel absentes? Unde et angeli ſaciem Dei 
gemper videntes, cum ad nos mittuntur, nequaquam 


hujus visionis beatitudine privantur. Quanto magis 


anima Christi, quz hac visione perſectius semper 
ſruitur, ea nunquam privari potuit ? Quid est itaque 
humanitatem <cjus cco&los conscendisse, vel ut dili- 
gentius Apostolus ait, eum super omnes ccolos 
ascendisse, ut adimpleret omnia (Ephes. rv, 10), 
nisi loco corporali ascensu monstrasse eam omnium 
beatorum altitudinem transcendisse? De qua qui- 
dem dignitatis excellentia, qua transcendit universa, 
dictum est-per prophetam : Efevata est manus tua 
sIicut cedrus (Ezech. x, 4). Et per Apostolum : Pro- 
pler quod et Deus illum exallavil, et dedit ei nomen 
quod est suver omne nomen (Philipp..11, 9). Et ite- 


constitutuw ? Unde subditur : /nde, hoc est perinde, 
venturus judicare vivos et mortuos. Quasi cxteris 
electis ad sinistram Dei constitutis, $olus iste as8i- 
stit dextere, quia sicut dextera prevalet sinistre, 
ipse universis preeminet beatitudine. Quia vero $e- 
dere judicantium, sicut stare judicandorum, bene 
per ejus sessionem judiciariam exprimit poteslatem. 
Vivos et mortuos judicabit, quia lam electis quam 
reprobis vel peenam vel premium pro meritis red- 
det. Quia enim jusws ex fide vivit, et iniquitas 
mors quzdam anime, juxta illud : Non mortui lau- 
dabunt te, Domine, $ed nos qui vivimus benedicimus 
Domino (Psal. cxin, 47). Electos hic vivos, re- 
probos appellat mortuos. Vel vivos dicit, quos ad- 


D ventus ille Judicis occultus adhuc in corpore Vi- 


ventes reperiet : cxteros vero, mortuos appellat. 
Credo in Spiritum sanctum. Quz quidem conſes- 
$i0 fidei ipsum que Deum sicut Patrem et Filium 
patenter asserit. Alioquin non diceret, in Spiritum 
sanctum, $ed Spiritum tantum, sicut et conSequen- 
ter dicit Ecclesiam, non in Ecclesiam, etc. Sicut 
ergo dicimus, credo sanctam Ecclesiam, id est eam 
esse sanctam, ita et dicere possumus, credo $an- 
ctum Petrum, vel, credo sancto Petro, et credo 
sanctz Ecclesiz. Vel Petri tanquam capitis $Sumus, 
sicut membra Dei existimus. Membra tamen Eccle- 
$iz tanquam corporis dicuntur, sed solius Bei tan- 
quam capitis. Quod quidem illa jinnuit propositio 
cum dicitur, in Deum, sicut jam Superius expositio 


—— 
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wostra prefixit. Grzci tamen et in Ecclesiam, dicere a Possumus et sanctorum dicere neutraliter, id est 


non vyerentur, sicut et Symbolum illud continct, 
quod ad cautelam fidei orthodoxz Leo Ill instituit, 
et in labula argentea descriptum Romz altari san- 
cti Pauli affixit. Catholicam, id est universalem, et 
non in aliqua mundi parte, sicut sunt hereticorum 
conventicula, conclusam : $ed ubique dilatatam, 
sicut et Jacob iu figura Christi promissum est, cum 
dicitur : Dilataberis ad Orientem et Occidentem 
(Gen. xxvin, 14). 

Sanctorum communionem. Hoc est illam, qua 
Sancli efficiuntur vel in $anctitate confirmantur, 
divini scilicet sacramenti participatione; vel com- 
munem Ecclesie lidem, sive charitatis unionem. 


4.4 all. 


Sancificalti panis et vini in sacramentum allaris. 
Remissionem peccatorum, tam per penitentiam, 
quam per virtutem ecclesiasticorum sacramento- 
rum. Carns resurrectionem, tam in electis videli- 
cet quam in reprobis, et in corporibus utrorum- 
que deinceps nulla dissolutione interveniente. Vitam 
elernam, $Sive ad gloriam, sive ad poenam. Amen» 
hoc est, verum est Quod quidem, juxia Apostolum, 
ut supra meminimus, dicere non debemus, nisi, 
quz premissa sunt, intelleximus. Unde ad parvu- 
lorum erudition2m, hanc quamulamcunque neces- 
Sariam duximus expositionem. 


PETRI ABALARDI 


EXPOSITIO FIDEI 
IN SYMBOLUM ATHANASH. 


Quiounque rult salvus £580..... Voluntale quippe B exhibenda. Majestas, id est dignitas. Quare? quia, 


propria, non coactione $Salvamur aliena.... Ante 
omnia opus esl... Subaudis : Ih hoc est necessa- 
rium. Ante omnia, hoc est ante spein ef charitatem, 
vel cxtera bona, quibus ad vitam #ternam perveni- 
tur.... Ut teneat... Non solum habeat, $ed habi- 
lam custodiat, tanquam bonorum omnium ſunda - 
mentum atque originem : Sine fide quippe, ut ait 
Apostolus, impossibile est placere Deo (Hebr. x1, b)... 
Catholicam, id est universalem, et omnibus fide- 
libus communem, atque ita cunctis necessariam, 
ut nec antiqui justi, tam ante legem quam $ub lege, 
absque illa salvarentur. In Trinitate, hoc est in tri- 
bus personis existentem, et tres personas in uno 
Deo non solum credamus, $ed etiam veneremur. 
Qualiter autem bc Trinitas jux(a proprietates per- 
SOonarum, et h@ec unilas secundum naturam divine 
substantie credenda sit, $SLlatim determinat, dicens : 
Neque conſundentes personas. Hoc est, permiscentes 
ad invicem personas, ut videlicet eamdem dicamus 
personam Patris, quz Filii, vel Spiritus $ancti ; $Sic- 
ut illa heresis asserebat, quz de Patre dicebat quia, 
quando vult, Pater esl, quando vult, Filius. Neque 
substantiam 8eparantes, hoc est, diversas substan- 
tias in Deo credentes, sed unam tantum. Sicut enim 
diversitatem personarum in Deo debemus credere, 
ita etiam unitatem divine substantie. Quod statim 
exponens, ait : Alia est enim persona Patris, etc. 
Et rursum : Sed Patris, et Filii, et Spiritus $sancti 
una est deitas. AEqualis gloria, id est reverentia 


(77) Sic e codice Vietorino hune locum restituit 
ID. Victor Cousin, Opp. Abxlardi, p. 616 : Sentiat, 
a est credat. Salutem, subaudis obtinendam ut cre- 


qualis Pater, jd est quantus dignitate. Quam digni- 
tatem $Statim prosequitur, dicens : Increatus Pa- 
ter, etc. Immensus Pater, non mole, sed potestate 
omnia concludente. Vel, immensus, id est incom- 
prehensibilis. Aternus, tam principio quam line 
carens. Et tamen non tres omnipotentes. Teste Au- 
guslino, nullum nomen est Dei, cujus $ingulare ita 
de Singulis dicatur personis, ut <jus pluralitas illis 
Simul conveniat, przeter hoc nomen persona. Pater 
quippe persona esl, et Filius persona, et hi due 
Sunt personz. At vero cum Pater $it Deus, et Fi- 
lius Deus, vel Dominus, vel creator, scu prince 
pium, aut lumen, vel omnipotens, non tamen Pater 
et Filius aut dii plures $unt, aut creatores, aut 
plura principia, vel lumina, $ive omnipotentes. 
Quippe cum dicitur pluraliter personz, diversitas 
proprietatum ostenditur, non rerum numero, vel 
essentialiter difſerentium. Econtra autem, $i dice- 
remus Deos vel creatores, etc., ipsam quoque re- 
rum essentialiter diversarum multitudinem monstra- 
remus, quarum unaquzque esset Deus, etc. Prius 
tempore vel existentia precedens. Majus, prola- 
tione dignitatis. Unitas, scilicet substantiz in tribus 
personis. Trinitas e converso personarum, in uni- 
late videlicet substautiz. Sentiat, id est credat salu- 
tem subslantiz obtinendam. Ut credamus, etc., juxla 
illud : Corde creditur ad juslitiam, ore autem conſess10 
fit ad salutem (Rom. x, 10). Non duz substantie Chri- 
Sti Sunt, Sed unus tantum in persona Christus (77). 


damus, etc. Non duo, snbandis Chris: gant, sed 
unus, etc. 
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gcilicet atque bhumana; nou tamen ideo diversz 
person#e. Quod $statim congrua similitudine confir- 
mat, dicens : Nam sicut anima, hoc est, sicut in 
uno homine diversz sunt nature, $piritalis et cor- 
poralis ; nec tamen ideo duo homines vel duz per- 
$0n® : ita in Christo duz, ut dictum est, sunt na- 
turz, non tamen duo Christi, imo vel duz personz. 
Persona quippe quasi per 8e una dicitur, non rei 
alii in unam rationalem $substantiam gociata. Divi- 
nitas itaque humanitati in Christo conjuncta per $e 
ibi persona una non est dicenda, et humanitas al- 
tera, sed duz $imul una sunt persona, quz proprie 
Christus dicitur. Omnes homines resurgent, eliam 
illi qui tunc reperientur vivi. Hi namque dum ra- 
pientur obviam Christo in aera, in ipso raptu, quo 
judici occurrent, morientes, statim reviviscent; et 
hoc ipsum erit eis resurgere quod reviviscere. Quod 
si opponatur de quibusdam, quorum resurrectio 
jam completa creditur, veluti de bis qui Dominicz 
resurrectionis testes $ua quoque resurrectione ſue- 
runt; ita intelligendum est tunc omnes resurrectu- 
ros esse, ut tunc omnium- resurrectio ita complea- 
tur, ut neminem deinceps resurgere contingat, sicut 
nec morte dissolvi. Cum corporibus suis. Hoc est, 
resumptis eisdem corporibus quz. prius habuerant 
cum in mortem corruerunt. Non enim resurget 
nisi quod cecidit. At vero utrum hi, qui parvuli 
moriuntur, vel qui diu vixerunt, illud solum, vel 
illud tantum ibi sint habituri de quantitate 8uz cor- 
pulentiz, quod hic habuerunt, nonnulla est quzstio. 
Quidquid tamen de hoc zstimemus, illud procul 
dubio constat resurrectionem dici non posse abs- 
que illa corporis substantia, quz pertulit casum in 
morte. 

Et reddituri sumus. Si hoc quoque generaliter de 
omnibus intelligatur, quzrendum videtur quomodo 
parvulis morientibus id conveniat, vel perſectis ju- 


Quippe quz ratio de $vis tunc ab eis exigenda cst, 
discussio est facienda, qui in tanta perſectione 
beatitudinis apparebunt, ut cum ipso Domino resi- 
deant judicantes, nec tam pro $e rationem reddi- 
turi, quam a c#teris exacturi. Denique parvuli, 
quibus nulla imputanda sunt opera, quam ibi ha- 
bent rationem reddere de propriis factis? Sed pro- 
fecto, quemadmodum diximus omnes homines ibi 
resurgere, non ut de s$ingulis tunc resurrecturis id 
cogamur intelligere, sed ita tunc omnium resurre- 
ctionem compleri, ut nulla ulterius fiat, ita et hoc 
loco omnes tunc reddere rationem dicuntur, ut tunc 
de omnibus ita sit consummatur judicium, ot nulla 
deinceps discussio- restet, ne de quoquam amplius 
dubitetur, utrum premio vel pena diguus sit. Et 
hoc est eos ibi de propriis operibus reddere ratio- 
nem, manifestari omnibus quid horum meruerint. 
Que duo slatim determinat, tam premium scilicet 
quam penam, dicens : Et qui bona egerunt, hoc esl, 
in proposito bhonorum operum vitam consumma- 
verunt, qualiacunque pracesserint opera. Vitam 
elernam, hoc est beatiludinem indeficientem. Ignem 
eternum, hoc est summum atque indeficientem cru- 
ciatum, sive ille ignis corporeus tantum sit alque 
materialis, sive quicunque interior anime crucia- 
tus, qui nomine ignis maxime nos cruciantis, et va- 
lidivs consumentis, cum $it acutius elementum, 
el penetrabilius c#teris, quominus ci resisti queat, 


C exprimitur, Et attende nihil hic de parvulis qui 


nihil habent meritorum, dictum videri, quamvis 
eos quoque non minus [quam| adultos salvari con- 
Stet aut damnari. Sicut enim tam hc scriptura 
quam cxterz nonnisi adultis, et qui capaces Sunt 
rationis, ad eruditionem fiunt, ita salis visum est 
hoc loco tantum de his eos instruere quz ad ips0s 
pertinent. 


MONITUM IN OPUSCULUM SUBSEQUENS. 


(R. P, Bernardus Pezius, Dissertatio isagog. ad pariem 11 tomi II Thesauri Anecdot., p. x1x). 


Si qui fuerint, qui nos reprehendant, quod Petri Abzlardi Librum Scito te ipsum, seu, ut ipse alicubi 


vocat, Ethicam, vel verius Theologiam morum, $sancto Bernardo adeo invisam et a magnis s#culi duode-, 


cimi viris ut erroribus infamem condemnatam, e tenebris in lucem revocaverimus, ii meminerint nos in 
hoe doctripa et eruditione maximorum hominum auctoritatem et exemplum secutos, ex quibus celeberri- 
mus Andreas Chesnius pleraque Abzlardi in omni genere Opera, undiquaque eruta, cum prefatione apo- 
logetica os Abzlardo a Fr. Amboesio equite, Galliarum regi a $anctioribus consiliis scripla, Parisiis 
anno 4616, in-4, publici juris ſecit. Porro cum in ea editione prazcipue Theologia Christiana ejusdem 
Abzlardi desideraretur, eam libris v comprehensam, licet anno MCXX in synodo Suessionensi flammis 
traditam, vir religiosissimus eruditissimusque P. Edmundus Martene in tomo V Thesauri sui Novi Anec- 
dotorum, una cum Petri Abzlardi Expositione in Hexameron publicavit. Nempe non ignorabant prudentiss|mi 
hi viri, cui nostris szculis usvi hujusmodi scripta, quiz tantum in Ecclesia strepitum aliquando excitarunt, 
es8e possint, si sobrie a sobriis legantur expendanturque, presertim cum proximis annis non defuerint, qui 
Abelardum purgare nitentes, ut advertit in Pref. tom. V Martenus, Bernardum Claravallensem abbatem, vi- 
rum sanclissimum ac mansnelissimum precipitis judicii accusare non ſormidarint. Qua in re ut rectum quis 
ſerre judicium possit, nihil magis necessarium nihilque opportunius est, quam ut capita accusationum , 
quibus S. Bernardus Abzlardum impetiit, cum genuinis huzns scriptis conſerantur. Inter quze non ultimum 
locum obtinere Petri librum ; Scito te ipsum, -alis ex S. Bernardi episto!is 188 ct 192, edit. an, 1690 2 


=— 


wed 
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Mab.llonio procuratz, constat. Legite, inquit in priori ad Rom. Eecl. cardinales, s placet, librum Petri 
Abelardi, quem dicit Theologie, ad manum est enim, cum, sicut gloriatur, a pluribus lectitetur in curia : ec: 
ridele qualia ibi de sancta Trinitale dicantur, de genitura Filii et de processione Spiritus 8ancti et alia in- 
numera, catholicis prorsus auribus et mentibus dissueta. Legite et alium quem dicunt sententiarum ejus, nec 
non el illum qui inscribitur : Scito teipsum, et animadvertite quanta et ipsi silvescant segele sacrilegiorum 
atque errorum : quid sential de anima Christi, de persona Christi, de descensu Christi ad _ de 8acra- 
mento altaris, de poteslale ligandi atque s0lvendi, de originali peccato, de concupiscentia, de peccato dele- 
clationis, de peccato infirmitatis, de peccato iqnorantic, de opere peccati, de voluntate peccandi, etc. Ubi 
vides quid Bernardus, maxime in hoc Abzlardi libro : Scito teipsum, reprehenderit. 

Clarius et uberius Bernardus sententiam svam exponit in Capitulis Haresum Petri Abelardi, quod 
Opusculum undecimum est in tomo Il Operum S. Bernardi, ad quz tamen in Admonitione przvia notat 
Mabillonius, ex capitulis errorum Abelardo imputatis am in vulgatis ejus operibus desiderari. Unde 
nonnulli, ait, occasionem arripiunt insimulandi Bernardum, quasi Abelardo ſalsos errores aſfinzerit et cum 
larvis atque umbris dimicaverit. At conslat pleroaque etiam in vulgatis scriptis errores deprehendi, ut suis lo- 
cis ostendemus, ef 8i amplius non exstant, ea quondam in ins0 Abelardo legisse Cuillelmum $. Theode - 
rici, Gauſridum, et abbatem illum anonymum, Abelardi quondam discipulum, qui et preceptoris 8ui doctri- 
nam callebat, et verba ipsa reſert, ui et Guillelmus, tum ex Apologia, tum ez Theologia Abelardi, que in 
editis non comparent. Et cerie Abelardus ipse in libro secundo Commentarii super Epistolam ad Romanos 
pag. 554, quedam in Theologia sua tractanda reservat, de quibus nulla mentio est impressis, qu 8ic desi- 
nunt : cetera desunt, wt appareat Theologiam in editis mutilam esse. Itaque male omnino merentur de reli- 
gione Christiana necdum de Bernardo qui, ut Abelardum absolvant, Bernardum caco, ut aiunt, zelo impul- 
sum ſuisse criminantur, Ita Mabillonius, Abzlardi libro : Scito te ipsum, nondum in lucem protracto. Ve- 
rum eo nunc a nobis e membraneo codice Emmerammensi, qui sexcentorum circiter annorum est, edito, 
tanta necessitas non est $e in 8alvanda Bernardi fide torquendi. Capitula enim errorum Abwzlardo impu- 
latorum, quz# in aliis ejusdem operibus desiderantur et mores $pectant, totidem fere verbis in libro : 
Scito teipsum, potissimum contineri vel capitulorum summaria inspicienti patebit. Czterum num adeo 
male Abzlardus de peccato ignorantiae, de suggestione, delectatione et consensu, etc., docuerit, ut S. Bernardo 
\isum ſuit in Capitulo errerum eidem imputatorum x1 et x11 aliis dijudicandam relinquimus. Certe passim 
in hodiernis scholis traditur inadrertentiam militie ac ignorantiam invincibilem a formali peccato excusare, 
quo amplius forte Abzlardus noluit. Sed quidquid demum Abzlardus scripserit senseritque, illud vmnino 
lIiquidum est eum he@reticum fuisse nunquam, ut cujus hzc verba in Apologia sint : Scripsi forte aliqua 
per errorem, que non oportuit ; sed Deum testem et judicem in animam meam invoco, quia in his, de quibus 
accusor, nil per malitiam aut superbiam presumpsi. Ad que verba Abzlardi miramur Mabillonium, virum 
alias £quissimum, bc observasse : Esto itaque malitiam atque etiam heresim ab eo removere liceat; at er- 
rores saltem aliquos, vocum novarum sludium, levitatem, ſorsan etiam superbiam et contentionum prurigi- 
nem in eo dissimulare nor licet. Sane si Abzlardo Deum testem et judicem in animam suam invocanti, quis 
in his de quibus accusabatur nil per malitiam aut superbiam presumpserit, fidem non habemus, eccui tan- 
dem habebimus ? Idem nuper adverlit doctissimus Martenus tom. V- Thesauri Novi Anecdot., in Observa- 
lionibus previis ad Theologiam Christianam, ubi $i quid Abzlardum excusare possit, illud praesertim esse 
existimat, quod scripte 8ua peritiorum ac proinde ipsius Ecclesie judicio subjecisse videtur. Nam in libro 
tertio ita I'etrum disserere testatur : Quidquid itaque de hac altissima philosophia disseremus, umbram non 
veritatem esse profitemur et quasi similitudinem quamdam, non rem. (uid rerum sit noverit Dominus ; quid 
autem verisimile ac mazime philosophicis consenlaneum rationibus, quibus impelitur, diclurum me arbilror. 
In quo quidem 5si culpis meis exigentibus a catholica, quod absil ! exorbilarero intelligentia vel locutione, 
iqnoscat ille mihi qui ex intentione opera dijudicat, parato semper ad omnem satisſactionem de maledictis rel 
corrigendis et dolendis, cum quis fidelium vel virtute rationis vel auctoritate Scripture correzerit. Quz Abz- 
lardi verba certe alia omnia, quam obfirmatum in errore avimum et pertinaciam, que $ola hareticum 
ſaciunt, significant. Neque tamen quisquam propterea existimet nos omnium errorum vitiorumque Petri 
deſensionem avt purgationem hic voluisse instituere. Vitia Abzlardi vel ex propria ejusdem Apologia cer- 
tiora Sunt, quam ut excusari aut tegi possint. Verum nec id dissimulandum est, eum ferventioris ztatis 
C vivacioris ingenii errata monachum Cluniacensem Ord. S. Bened. ſactum, seria demum pcenitentia 

iluisse. 
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PROLOGUS. A tem vitia $eu hona- non tantum animi, $ed etiam 
Mores dicimus animi vitia vel virtutes quz nos corporis; ut debilitas corporis vel ſortitudo quam 
al mala yel bona opera pronos efliciunt. Sunt au- vires apyellamus ; pigredo vel velocitas, claudicatiq 
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vel rectitudo, cxcitas vel visio. Unde ad differentiam A Cay. HI. Quid 8it animi vitium et quid proprie di- 


talium cum dicimus : vitia, premisimus : animt, 
Hec autem vitia, scilicet animi, contraria sunt vir- 
tutibus, ut injustitia justitiz, ignavia constantiz, 
iutemperalia lemperantiz. 

Cape. I. De vitio animi quod ad mores pertinet. 

Sunt autem animi quoque nonnulla vitia seu bona, 
quz a moribus sejuncta sunt; nec vitam bumanam 
vituperio vel laude dignam efficiunt, ut hebetudo 
animi vel velocitas ingenii; obliviosum vel memo- 
rem es8e, ignoranlia vel scientia. Quz quidem om- 
nia cum 2que reprobis ut bonis eveniant, nihil ad 
morum compositionem pertinent nec turpem vel 
honestam efficiunt vitam. Unde bene, cum $upe- 
rius premisissemus : animi vitia, ad exclusionem 
talium subjunximus : que ad mala opera pronos ef= 
ficiunt, id est voluntatem inclinant ad aliquid, quod 
miunime convenit fieri vel dimitti. 

Cay. Il. Quid distet inter peccatum et vitium incli- 
nans ad malum ? 

Non est autem hujusmodi animi vitium idem 
quod peccatum, nec peccatum idem quod actio ma- 
la. Verbi gratia iracundum esse, hoc est pronum 
vel facilem ad irz perturbationem , vitium est et 
mentem inclinat ad aliquid impetuoze et irrationa- 
biliter gerendum, quod minime convenit. Hoc autem 
viticm in anima est, ut videlicet sit ad irascendum, 
elizm cum non movelur ad iram : sicut claudica- 
tio, unde claudus dicitur homo, in ipso est quando 


etiam non ambulat claudicando, quia vitium adest (C: 


etiam cum actio deest. Sic et multos ad luxuriam 
vicut ad iram natura ipsa vel complexio corporis 
pronos efficit ; nec tamen in ipso hoe peccant quia 
lales $unt, sed pugnz materiam ex hoc habent, ut 
per temperantiz virtutem de $e ipsis triumphantes 
coronam percipiant juxta illud Salomonis : Melior 
es patiens viro ſorti, et qui dominatur animo $uo 
expugnatore urbium (Prov. xvi, 32). Non enim re- 
ligio ab homine vinci, sed a vitio turpe existimat. 
lllud quippe bonorum quoque hominum est; in hoo 
a nobis declinamus. Hanc nobis victoriam commen- 
dans Apostolus, ait : Non coronabitur quis, nisi le- 
gitime certaverit (11 Tim. u, 5). Certaverit, inquam, 
non tam hominibus quam viliis resistendo, ne nos 
videlicet in consensum pertrahant pravum : yquz, 
ets) homines cessent impugnare, nos non cessant, 
ut tanto periculosior eorum pugna sit quanto fre- 
quentior, et tanto victoria clarior quanto difficilior. 
Homines vero quantumcunque przevaleant, nihil 
vite nostre turpitudinis ingerunt, nisi cum more 
vitiorum et, quasi nobis in- vitia conversis, turpi 
nos consensu Subjiciunt. lis corpori dominanti- 
bus, dum liber animus ſuerit, nihil de vera liber- 
tate periclitatur, nihil obscenz servitutis incurri- 
mus. Non enim homini servire, sed vitio turpe est; 
nec corporalis servitus, sed vitiorum subjectio ani» 
mam deturpat ; quidquid enim bonis pariter et 
malis commune c$t nihil ad virtutem vel vitium 
reſert. 


catur peccatum ? 


Vitium itaque est quo ad peccandum proni ef- 
ſicimur, hoc est inclinamur ad consentiendum ej 
quod non convenit, ut illud scilicet ſaciamus aut 
dimitlamus. Hunc vero consensum proprie pecca- 
tum nominamus ; hoc est culpam anime, qua dam- 
nationem meretur vel apud Deum rea slatuitur. Quid 
est enim iste consensus, nisi Dei contemptus et of- 
ſensa ipsius? Non enim Deus ex damno, sed ex 
contemptu offendi potest. Ipse quippe est summa 
illa potestas quz damno aliquo non minuitur, sd 
conlemptum $ui ulciscitur. Peccatum itaque nostrum 
contemptus Creatoris est et peccare est Creatorem 
contemnere, hoc est id nequaquam facere propter 
ipsum, quod credimus propter ipsum a nobis es$6 
faciendum; vel non dimittere propter ipsum quod 
credimus esse dimittendum. Cum itaque peccatum 
diſlinimus abnegative, dicentes scilicet : non ſacere, 
vel non dimittere quod convenit, palenter ostendi- 
mus nullam esse substantiam peccati, quod in Non 
esse potius quam #5se subsistat, velut $i tenebras 
diſlinientes dicamus : absentiam lucis , ubi lux ha- 
built esse. 

Sed fortassis inquies, quia et voluntas mali operis 
peccatum est quz nos apud Deum reos conslituit, 
sicut voluntas boni operis justos facit; ut quemad- 
modum virtus in bona voluntate, ita peccatum in 
mala voluntate consistat , nec in non esse tantum, 
verum etiam in esze, Sicut et illa. Quemadmodum 
enim volendo facere quod Deo credimus placere 
ipsi placemus, ita volendo facere quod Deo credi- 
mus displicere, ipsi displicemus et ipsum offen- 
dere sive contemnere videmur. 

Sed dico quia, si diligentius attendamus , longe 
aliter de hoc sentiendum est quam videatur. Cum 
enim nonnunquam peccemus absque omni mala 
voluntate, et cum ipsa mala voluntas refrenata , 
Don exSlincla, palmam resistentibus pariat et ma- 
teriam pugnz et gloriz coronam conſerat, non tam 
ipsa peccatum quam infirmitas quzedam jam neces- 
saria dici debet. Eece enim aliquis est innocens, 
in quem crudelis dominus suus per ſurorem aJeo 
commotus est, ut eum evaginato ense ad interimen- 


D dum persequatur. Quem ille diu fugiens, et quan- 


tumcanque polest sui occisionem devitans, coactus 
tandem et nolens occidit eum, ne occidatur ab eo. 
Dicito mibi, quicunque es, quam malam volunuta- 
tem habverit in hoc facto ? Volens $siquidem mor- 
tem effugere, volebat propriam vitam conservare. 
Sed nunquid hec voluntas mala erat? Non, inquies, 
hec arbitror; sed illa quam habuerit de occisione 
domini persequentis. Respondeo : Bene et argule 
dicis, $i voluntatem posses asSignare in eo quod asse- 
ris. 

Sed, jam nt dictum est, nolens et coactus loc 
ſecit, quod quantum potuit vitam incolumem distn- 
lit, sciens quoque ex hac interfectione vike $ibi 
periculum imminere. Quomodo ergo illud volun- 
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commisit ? 

Quod si respondeas ex voluntate i4 quoque esse 
factum, cum ex voluntate scilicet mortem evadendi, 
non dominum $suum accidendi, constet in hoc eam 
es$e inductum : nequaquam id refellimus; sed, ut 
jam dictum est, nequaquam voluntas ista tanquam 
mala est improbanda, per quam ille, ut dicis, mor- 
tem evadere, non dominum voluit occidere; et ta- 
men deliquit consentiendo, quamvis coactus timore 
mortis injuslz, interfectioni quam eur potius ſerre 
quam inferre oportuit ; gladium quippe accipit per 
$e, non traditum sibj habuit a potestate; unde Ve- 
ritas : Omnis, inquit, qui acceperit gladium, gladio 
peribit (Matth. xxvi, 52); hoc est damnationem 
atque anime $uz occisionem ex hac temeritate in- 
currit. Voluit itaque, ut dictum est, ille mortem 
evadere, non dominum occidere ; $sed quia in occi- 
Sionem consensit, in quam non debuit, hic ejus in- 
juslus consensus qui occisionem prace5sil pecca- 
tum ſuit. © 

Quod si quis forte dicat : Quia voluit interficere 
dominum $uum propter hoc ut mortem evaderet, 
nou ideo simpliciter inferre potest quia voluit eum 
occidere ; veluti si dicam alicui : Quia volo ut ha- 
beas cappam meam propter hoc ut des mihi quin- 
que solidos, vel : libenter eam pro pretio isto fieri 
tam volo, non ideo concedo quod eam tuam esse 
velim. Sed et $i quis in carcere constrictus velit 


filium $uum ibi pro se ponere, ut redemptionem C 


$Uvam perquirat, nunquid ideo Simpliciter concedi- 
mus quod filium suvum in carcerem mitltere velit, 
quod cum magnis lacrymis et cum multis gemiti- 
bus $ustinere cogitur ? Non utique lalis, uti ita di- 
cam, voluntas, que i2 magno dolore animi consislit, 
dicenda est voluntas, sed potius passio. Et tale 
est; quia hoc vult propter illud, tanquam $i dice- 
retur quia quod non vult tolerat, propter illud quod 
desiderat. Sic et infirmus uri, vel secari dicitur, ut 
Sanetur, et martyres pati, ut ad Christum perve- 
niant; Christus ipse, ut nos ejus passione Salvemur. 
Non tamen ideo simpliciter concedere cogimur ut 
hoe velint; nusquam enim passio es8e potest, nisi 
ubi contra voluntatem aliquid fit ; nec quisquam in 


tarium ei esse poterat quod pcanale sciebat. De quo 
cum alibi Scriptum sit : Oblatus est, quia ipse vo- 
accipiendum est, in cujus voluntate fuit illum as- 
sumptum hominem pati, ant rofuit dictum est pro 
disposuit, juxta illud Psalmistz : Quecunque volut 
ſecit (Pal. cxm, 3). Constat itaque peccatum. non- 
nunquam committi sine mala penitus voluntate, ut 
ex hoe liquidum sit quod peccatum est voluntatem 
non dici. 

Equidem, inquies, ita est ubi coact peccamus ; 
ed non ita, ubi volentes : veiuti si tzle quid com- 
mittere velimus, quod nequaquam debere a nobis 
committi scimus. Ibi quippe mala illa voluntas et 


b peccatum idem esse videtur : verbi gratia, videt ali- 


quis mulierem et in concupiscentiam incidit et dee 
lectatione carnis mens ejus tangitur, ut ad turpity- 
dinem coitus accenJatur. Hezc ergo voluntas et 
turpe desiderium quid aliud, inquis, est quam-pec- 
catum? : 

Respondeo : Quid si ista voluntas temperantize 
virtute refrenetur nec tamen exstinguatur, ad pu- 
gnam permaneat et ad certamen persistat nec de- 
ficiat victa? (ubi enim pugua, si pugnandi desit ma- 
teria? aut unde premium grande, si non sit quod 
toleremus grave?) Cum certamen deſuerit, non jam 
Superest pugnare, $ed premium percipere; hic au- 
tem pugnando certamus, ut alibi certaminis trium- 
phatores corona percipiamus. Ut vero pugna sit, 
bostem esse convenit qui resistat, non qui prorsus 
deficiat. Hzc vero est nostra voluntas mala, de qua 
triumphamus, cum eam divinz subjugamus , nec 


_ eam prorsus exstinguimus, ut Semper habeamus 


contra quam dimicemus. 

Quid enim magnum pro Deo facimus, si nihil 
nostre voluntati adversum toleramus, sed magis 
quod volumus implemus? Quis etenim nobis grates 
habeat, si in eo quod pro ips0 nos ſacere dicimus, 
voluntatem nostram impleamus ? aut quid, inquies, 
apud Deum meremur ex eo quod volentes aut inviti 
agimus? Nihil certe respondeo : cum ipse animum 
potius quam actionem in remuneratione penset, nec 
quidquam ad meritum actio addat sive de bona, 


eo patitur, ubi svam jrplet voluntatem et quod D give de mala voluntate prodeat, sicut postmodum 


fieri eum oblectat. Et certe Apostolus, qui ait : 
Cupio (78) dissolvi, et es8e cum Christo (Phil. 1, 23), 
id est ad hoc mori ut ad eum perveniam, ipse alibi 
commemorat : Nolumus exspoliari, sed supervesliri, 
ut absorbeatur moriale a vita (II Cor. v, 4). Quam 
eliam sententiam a Domino dictam beatus Augusti- 
nus meminit, ubi Petro dixit : Extendes manus tuas. 
et alius le cingel, et ducet quo tu non vis (Joan. xx1, 
18). Qui etiam juxta infirmitatem humane nature 
assumptam Patri ail : Si possibile esl, transeal a me 
calix iste, verum lamen non 8icut ego rolo, sed 8icut 
iu (Hatth. xxvi, 59). Magnam quippe mortis passio- 


(78) Vulg. desiderium; habens, etc. 


ostendemus. Cum vero voluntatem ejus uostre 
prepovimus, ut illius potius quam nostram $Sequa- 
mur, magnum apud eum meritum obtinemus ; juxta 
illam Veritatis perſectionem : Non veni facere vo- 
luntatem meam, 8ed ejus qui misit me (Joan. v1, 58). 
Ad quod et nos exhorlans ait : Si quis venit ad me, 
el non odit patrem, et matrem.,., adhuc autem et 
animam 8uam , non est me dignus (Luc. xiv, 26) ; 
hoc est, nisi suggestionibus eorum vel propriz re- 
nuntiet voluntati, et preceptionibus meis se omnino 
subjiciat. Sicut ergo patrem odire, non perimere 
jubemur : ita et voluntatem nostram, ut non {am 
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Seq 1amur, non ut funditus cam destruamus. Qui A nollemus. Multi e contrario $unt qui uxores prten-- 


enim ait : Post concupiscentias tuas non eas (Eccli. 
xV1i1, 30) ; et : @ voluntate tua avertere (ibid.), pre 
cepit nos concupiscentias nostras non implere, non 
penitus eis carere. lllud quippe vitiosum est, hoc 
autem inlirmitati noswre impossibile. Non itaque 
concupiscere mulierem, scd concupiscentize consen- 
tire peccatum est ; ec voluntas concubilus, $ed yo- 
luntatis consensus damnabilis est. 

Quod de luxuria diximus, hoc et de gula videa-- 
mus. Transit aliquis juxta hortum alterius et con- 
spectis delectabilibus fructibus in concupiscentiam 
eorum incidit nec tamen concupiscentiee $uz con- 
sentit, ut inde aliquid furto vel rapina aufſerat, 
quazquam delectatione cibi in magnum desiderium 
mens ejus $sit accensa. Ubi autem desiderium, ibi 
procul dubio voluntas consistit. Desiderat itaque 
ſructus illius esum in quo delectationem esse non 
dubitat : ipsa quippe suz infirmitatis natura com- 
pellitur id desiderare quod, inscio domino vel non 
permittente, non licet accipere. Desiderium ille re- 
primit, non exstinguit; sed quia non trahitur ad 
consensum, non incurrit peccatum. 

Quorsum autem ista ? Ut denique pateat in tali- 
bus 1psam quoque voluntatem vel desiderium fſa- 
ciendi qued non licet nequaquam dici peccatum, 
82d ipsum potius, ut diximns, consensum. Tunc 
vero consentimus ci quod non licet, cum nos ab 
ejus perpetratione nequaquam retrahimus : parati 
penitus, $i daretur facultas, illud perſicere. In hoe 
itaque proposito quisquis reperitur, reatus ad pec- 
cati augmentum quidquam addit, sed jam 'apud 
Deam #que reus es, qui ad hoc peragendum, quan- 
tum valet, nititur, et quantum in $se est illud peragit, 
ac $i, ut beatus Augustinus meminit, in opere quo- 
que ips0 esset deprehensus. Cum autem voluntas 
peccatum non sit, et nonnunquam inviti, ut dixi- 
mus, peccata committamus, nonnulli tamen omne 
peccatum voluntarium esse dicurt : in quo et 
quamdam differentiam peccati a voluntate. inve- 
niunt, cum aliud voluntas, aliud voluntarium dica- 
tur, hoc est aliud voluntas, aliud quod per volunta- 
tem committitur. 

At vero si peccatum dicimus quod proprie dici 
peccatum prefati sumus, hoc est contemptum Dei 
sive consensum in eo quod credimus propter Deum 
dimitendum, quomodo dicimus peccatum esse vO- 
luntarium, hoc est nos velle Deum contemnere, 
quod est peccare vel deteriorcs fieri, aut dignos 
damnatione effici? Quamvis enim velimus facere id 
quod debere puniri scimus vel unde puniri digni 
$imus, non tamen puniri yolumus : in hoc ips0 
maniſesle iniqui, quod hoc volumus facere quod 
est iniquum, non tamen penz quz justa est Subire 
volumus z#quitatem, Displicet pena quz justa est ; 
placet actio quz est injusta, Szpe ctiam contingit 
ut cum relimus concumbere cum ea quam $scimus 
ronjugatam, $pecie illius illecti, nequaquam tamen 
adlulterari cum ea vellemus, quam esse conjugatam 


tum ad gloriam syvam co magis appetunt, quia ta- 
lium uxores sunt, quam $i es$ent innmupte ; magyis 
adulterari quam fornicari cupiunt, hoc est magis 
quam minus excedere. Sunt quos omnino piget in 
consensum concupiscentie vel malam voluntatem 
trahi, et hoc ex inlirmitate carnis velle coguntur 
quod nequaquam vellent velle. Quomodo ergo hio 
consensus quem habere non volumus voluntarius 
dicetur, ut secundum quosdam, velut dictum est, 
omne peccatum dicamus voluntarium, profecto non 
video, nisi voluntarium intelligamus ad exclusionem 
necessarii, cum videlicet nnllum peccatum inevita- 
bile $it. Vel voluntarium dicamus quod ex aliqua 
procedat voluntate. Nam, etsi ille qui coactus d9- 
minum $Suum occidit, non habuit voluntatem in 
occisione, id tamen ex aliqua commisit voluntate, 
cum videlicet mortem evadere vel differre vellet. 
Sunt qui non mediocriter moveantur, cum audiant 
nos dicere operationem peccali nihil addere ad 
reatum vel ad damnationem apud Deum. Objiciunt 
quippe quod in actione $eccati quzedam delectatio 
8equatur, que peccatum -augeat, ut in coitu vel esu 
illo quem diximus, Quod quidem non absurde dice- 
rent, $i carnalem hujusmodi delectationem pecca- 
tum esse convincerent, nec tale quid committi posse 
nisi peccando. Quod proſfecto si recipiant, utione 
nemini licet hanc carnis delectationem habere; 
unde nec conjuges immunes sunt a perccato cum 
hac $ibi carnali delectatione concessa permiscentur ; 
nec ille quoque qui esu delectabili $ui ſructus 
vescetur. Essen; etiam in culpa quilibet infirmi qui, 
ad recreationem, ut de infirmitate couvalescant, 
Suavioribus Cibis foventur, quos nequaquam sinec 
delectatione sumunt vel, si $umerent, non prodes- 
gent. Denique et Dominus, ciborum quoque Creator 
sicut et corporum, extra culpam non esxet, $i tales 
eis Sapores immitteret, qui necessario ad peccatum 
$ui delectatione nescientes cogerent. Quomodo ceiin 
ad esum nostrum talia conderet, vel esum eorum 
concederet, $i haxc nos edere sine peccato impossi- 
bile esset? Quomodo etiam in eo quod est conces- 
sum dici potest commilti peccatum ? Nam et illa 
que quandoque illicita fuerunt atque probibita, st 


D postmodum conceduntur et sic licita fiant , jam 


emnino absque peccalo commiltuntur ; ut esus car- 
nium $uillarum et pleraque alia Judzis quondam 
interdicts, nunc vero nobis concessa. Cum itaque 
videmus Judzos quoque, ad Christum conversos, 
hujusmodi cibis, quos lex interdixeral, libere vesci, 
quomodo eos inculpabiles deſendimus, nisi quia 
jam eis hoe a Deo esse concessum asserimus ? Si 
ergo in esu tali olim eis prohibito sed nunc con- 
cess0 ipsa concessio peccatum excusat et contem - 
ptum Dei removet, quis quempiam in eo Peccare 
dicat, quod ei licitum divina concessio ſecit? St 
ergo concubitus cum uxore vel esus etiam delecta- 
bilis cibi a primo die nostrz creationis, quv 1 pa- 
radiso $ine peccato videbatur |vivebatur], nobis 
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conce25s05 est, quis nos in hoe peccati arguat, $i A damnationis ex culpa propriorum parentum $e con- 


concessionis rietam non excedamus ? 

Sed rursum inquiunt quia conjugalis quidem 
coitus et delcctabilis cibt ens ita concessus esS1, ut 
delectatio ipsa non concedatur, sed ut ista omnino 
Sine delectatione agantur. Sed profecto, $i ita est, 
«ic fieri $unt concessa, quomodo ea nullatenus fieri 
possnnt; nec -rationabilis fuit permissio, quz ita 
fieri cancessit, quomodo eam certum est non posse 
fieri. Qua insuper ratione lex ad matrimonium olim 
cogebat, ut unusquisque $emen relinqueret in 
Israel; vel Apostolus conjuges debitum invicem 
solvere compellit, si haxc nullatenus absque peccato 
fieri possunt? Quomodo in hoc debitum dicit, ubi 
jam necessario est peccatum ? Aut quomodo quis 
ad hoe agendum est cogendus, in quo agendo Deum 
Sit offensurus? Ex his, ut arbitror, liquidum est 
nullam naturalem carnis delectationem peccato 
ascribendam esse nec culpz tribuendum in eo eos 
delectari, quo cum perventum sit, delectationem 
necesse est $entiri : veluti si quis religiosum ali- 
quem vinculis constrictum inter ſeminas jacere 
compellat, et ille mollitie lecti et circumstantium 
ſeminarum contactu in delectationem, non in con- 
Sensum trahatur, quis hanc delectationem, quam 
natura facit necessariam, culpam appellare pre- 
Sumat? 

Quod si objicias, ut quibusdam videtur, delecta- 
tionem carnis in concubitu quoque legitimo pecca- 


$pexit esse Subjectum; nec tam ad proximos paren- 
tes. quam ad priores he delicta retorsit. 

Quod vero Apostolus inJulgentiam «dixit, non ity, 
ut volunt, est accipiendum, ut indatgentiam per- 
miss!onis, veniam dixerit peccati. Tale quippe est 
quod ait : scenndum indulgentiam, non Secundurmn 
imperium ; ac $i diceret : Secundum permissionem, 
non secunJum coactionem. Si enim volunt eonju - 
ges et pari consensu decreverint, abstinere possutnh 
penitus ah usu carnis nec per imperium ad eum 
Sunt cogendi. Quod $i non decreverint, indulgen- 
tiam habent, hoe est : permissionem ut a vita per- 
ſectiore in usum declinent laxioris vitz. Nou ergo 
Apostolus hoc loco indulgentiam intellexit veniam 
peccati, Sed permissionem 1axioris vitz pro evita- 
tione ſornicationis, ut inferior vita peccati magni- 
tudinem preveniret et minor esset in meritis, ne 
Major fieret in peccatis. Hze autem ad hoe induxi- 
mus, ne quis vyolens forte omnem carnis delectatio- 
nem esse peccatum, diceret ex actione ipsum pec- 
catum augeri, cum quis videlicet consensum ipsum 
animi in exercitium duceret operationis, ut non 
Solummodo consensu turpitudinis, verum etiam 
maculis contaminaretur actionis, tanquam $i ani - 
mam contaminare posset, quod exterius in corpore 
fieret. Nihil ergo ad augmentum peeccati pertint 
qualiscunque operum exsecutio et nihil animam, 
nisi quod ipsius est, coinquinat, hoe est consensus, 


tum imputari; cum David dicat : Ecce enim in ini- © quem solummodo peccatum esse diximus in volun- 


quitatibus conceptus sum (Pal. 1, 7); et Apostolus 
cum dixisset : Herum revertimini in id ipsum, etc. 
(I Cor. vn, 5), tandem adjungat : hoc autem secun- 
dum indulgentiam dico, non secundum imperium 
(ibid., G) : magis nos auctoritate quam ratione Vi- 
dentur constringere, ut ipsam $cilicet carnis delecta- 
tionem peccatum fateamur; non enim in fornica- 
tione, sed in matrimonio David conceptum ſuisse 
conslat; nec indulgentia, hoc est venia, ut asse- 
runt, intercetit, ubi culpa penitus absistit. Quan- 
tum vero mihi videtur quod ait David in iniquitati- 
bus vel peccatis ſuisse $e conceptum nec addidit 
quorum, generalem originalis peccati maledictio- 
nem induxit, qua vYidelicet unusquisque ex culpa 


tate eam przcedentem, vel actionem operis $ubse- 
quentem. Etsi enim velimus vel-ſfaciamus quod non 
convenit, non ideo tamen peccamus, cum hec ſre- 
quenter $sine peccato contingant. Sicut e converso 
consensus Sine isfis, sicut jam ex parte monstravi® 
mus : de voluntate quidem $ine consensu in eo, 
qui incidit in concupiscentiam vise mulieris, sive 
alieni ſructus, nec tamen ad consensum pertractus 
est; de consensu vero malo sine mala concupiscen- 
tia, in illo, qui invitus dominum $uum 'interſe- 
cit. 

De his autem quz fleri non debent, quam $s#pe 
absque peccato fiant, cum per vim scilicet, aut 
ignorantiam committantur, neminem latere arhi- 


propriorum parentum damnationi subjicitur, juxta D tror : veluti s quz vim passa cum viro alterius 


illud quod alibi scriptum est : Nemo mundus a 
sorde, nec inſans unius diei i $it vita ejus super ler- 
ram. Ut enim beatus meminit Hieronymus et ma- 
niſesta ratio habet, quandiu anima infantili ztale 
constituta est, peccato caret. Si ergo a peccato 
munda est, quomodo $ordibus peccati immunda 
est, nisi quia hoc de culpa, illud intelligendum est 
de pena? Culpam quippe non habet ex contemptu 
Dei, qui quidem quid agere debeat nondum ratione 
percipit; a sorde lamen peccali priorum parentum 
immunis non est, a qua jam penam contrahit, etsi 
non culpam, et $ustinet in pana quod illi commi- 
$erunt in culpa. Sic cum ait David, in iniquitatibus, 
vel peccatis se esse conceptum, generali Sententize 


concubuerit ; vel aliquis quoquo modo deceptus 
cum ea dormierit, quam uxorem putavit ; vel eum 
per errorem occiderit, quem a $e tanquam 2a judice 
occidendum credidit. Non est itaque peccatum 
uxorem alterius concupiscere vel cum ea concum- 
bere, sed magis huic concupiscentiz vel actioni 
consentire, quem profecto consensum concupi- 
scentiz lex concupiscentiam vocat, cum ait : Non 
concupisces (Deut. v, 21) : non enim concupisces, 
quod vitare non possumus vel in quo, ut dictum 
est, non peccamus, prohiberi debuit, sed assentire 
ill. Sic et illud intelligendum est quod ait Domi- 
nus : Qui viderit mulierem ad concupiscendam eam 
(Yatth, v, 28) ; hoe et, qui viderit sic, ut in con- 
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eupiscentiz consensum incidat, jam machatus est A Deum Patrem, et Dominum Jesum Christum, vide- 


in corde s8uo (Malth .v,28), etsi non motchatus sit in 
opere; hoc est, jam peccati reatum habet, etsi ad- 
hue effectu caret. 

Etsi diligenter consideremus, ubicunque opera 
sub pracepto vel prohibitione concludi videntur, 
magis hec ad voluntatem vel consensum operum 
quam ad ipsa opera reſerenda sunt : alioquin, nibil 
quod ad meritum pertineat, sub przcepto ponere- 
tur; et tanlo minus preceptione sunt digna, quanto 


minus in nostra potestate $unt constituta. Multar 


quippe sunt, a quibus operari prohibemur, volun- 
tatem vero semper et consensum in nostro habemus 
arbitrio. Ecce Dominus ait : Non occides. Non ſal- 
um lextimonium dices (Deut. v, 17, 20). Quz si de 
operativne tantum, ut verbha sonant, accipiamus, 
nequaquam reatus interdicitur nec culpa sic prohi- 
betur, $ed actio culpz. Non enim hominem occi - 
dere peccatum est, nec concumbere cum aliena uxd- 
re, que nonnunquam absque peecato committi pos- 
$unt ; neque enim ille, qui ſalsum teslimonium vult 
dicere vel etiam in dicendo consentit, dummodo 
illud non dicat quacunque de causa reticens, reus 
legis efficitur, si prohibitio hujusmodi de opere, 
sicut verba $onant, accipiatur. Non enim dictum 
ext ut non velimus falsum testimonium dicere vel 
ns in dicendo consentiamus, $sed solummodo ne 
dicamus. Aut cum lex prohibet ne soreres nostras 
ducamus vel eis permisceamur, nemo qui hoc pra- 
ceptum servare possit, cum nemo $orores Suas 
recognoscere queat : nemo, inquam, $i de actu p9- 
tius quam de consensu prohibitio fiat. Cum itaque 
accidit ut quis per ignorantiam ducat sororem 8uam, 
nunquid transgressor precepli est quia facit quod 
facere lex prohibuit? Non est, inquies, transgres- 
Sor, quia transgressioni non consensit in eo quod 
ignoranter egit. Sicut ergo transgressor non est 
dicendus, qui ſacit quod prohibetur, sed qui cen- 
sentit in hoc quod constat esse prohibitum : ita 
nec prohibitio de opere, sed de consensu est acci- 
pienda, ut videlicet cum dicitur : Ne facias hoc vel 
illud, tale sit : Ne consentias in hoc, vel illo facien- 
do; ac $i dicatur : Ne scienter hoc presumas. Quod 
et beatus diligenter considerans Augustinus omne 
peccatum vel prohibitionem ad charitatem, seu cu- 
piditatem potius, quam ad opera reducens ait : 
Nikhil precipit lez, nisi charitatem et nihil prohibet, 
xisi cupiditatem. Unde et Apostolus : Omnis lez, 
inquit, in uno sermone completur : Diliges prozi- 
mum luum 8icu? te ipsum (Rom. xm, 8, 10). Et rur- 
sum : Plenitudo legis ext dilectio (ibid.). Nibil quippe 
ad meritum reſert utrum eteemosynam indigenti 
tribuas et te paratum tribuere charitas laciat; et 
przsto sit voluptas, cum desit facultas; nec in te 
remaneat ſacere quod potes, quocunque prepedia- 
ris casu. Constat quippe opera quz fieri convenit 
aut minime 2que a bonis sicut a nialis hominibus 
geri, quos intentio sola geparat. In eodem quippe 
ſacto, ut predictus doctor meminit, in quo videmus 


mus et Judam proditorem. Facta quippe est a Deo 
Patre traditio Filii, ſacta est et a Filio ; ſacts est et 
a proditore illo : cum et Pater Filium tradidit, et 
Filius 8e ipsum (Rom. vin, 32; Gal. n, 21), ut Apo- 
Stolus meminit ; et Judas Magistrum. Fecit ergo 
proditor quod et Deus ; sed nunquid ille bene fecit? 
Nam etsi bonum, non utique bene vel quod ei pro- 
desse debuerit. Non enim quz liunt, sed quo animo 
fiant pensat Deus; nec in opere, $ed in intentione 
meritum operantis, vel laus consistit. Szepe quippe 
idem a diversis agitur : per justitiam uuius et per 
nequitiam alterius ; ut si unum reum duo suspen- 
dant, ille quidem zelo justilix, hic antique odio 
inimicitiz; et cum sit suspensionis eadem actio, 


B et utique [uterque] quod bonum est fieri et quod 


justitia exigit agant, per diversitatem tamen inten- 
tionis idem a diversis fit, ab uno male, ab altero 
bene. 

Quis denique ipsum diabolum nihil facere igno- 
ret, nisi quod a Deo ſacere permiltitur, cum vel 
iniquum punit pro meritis ; vel, ad purgationem vel 
exemplum patienuz, justum aliquem permittitur 
aſſligere? Sed quia id quod agere eum Deus permit- 
tit, nequitia sua $limulante agit, sic poteslas ejus 
bona dicitur vel etiam justa, ut voluntas ejus sem- 
per sit injusta. Hanc enim a Deo accipit, illam a $e 
habet. Quis etiam electorum, in his quz ad opera 
pertinent, hypocritis potest adzquari? Quis tanta 
sustinet vel agit amore Dei, quanta -illi cupidilate 
humanz laudis? Quis denique nesciat nonnanquam 
ea quz Deus prohibet fieri, recte geri vel esse ſa- 
cienda : Sicut e contrario nonuulla quandoque pre- 
cipit, quz tamen fieri minime convenit? Ecce enim 
nonnulla novimus ejus miracula, quibus cum infir- 
mitates curaverit, revelari prohibuit, ad exemplum 
scilicet humilitatis, ne quis forte de gratia sibi 
collata simili gloriam appeteret. Nec tamen minus 
illi qui beneficia illa susceperant, publicare illa ces - 
$abant, ad honorem scilicet ejus, qui et illa ſecerat 
et revelari prohibuerat, de qualibus scriptum est : 
Quanto eis precipiebat ne dicerent, tanto plus pre- 
dicabant, etc. Nunquid tales reos transgressiouis ju-- 
dicabis, qui contra preceptum quod acceperant 


1» egerunt atque hoc etiam scienter? Quis eos excu- 
set a transgressione, nisi quia nihil egerunt per / 
contemptum przcipientis, quod ad honorem ipsius - 


facere decreverunt? Dic, obsecro, si praecepit Chri- 


stus quod precipiendum non fuit, aut $i illi dimi- * 


serunt quod tenendum ſuit? Fuit bonum prxcipi, 
quod non ſuit bonum fieri. Utique et in Abraham 
accusabis Dominum, cui primum precepit de im- 
molando filio, quod postmodum ipse inhibuit. Nun- 
quid non bene przcepit Deus id fieri ouvod non erat 
bonum fieri? Si enim bonum, quomodo postea pro- 
hibitum ? $1 autem idem et bonum fit precipi et 
bonum prohiberi (nec enim quidquam absque ratio- 
nabili causa Deus permiltit, nedum [Cod. necdum] 
ſacere couse.tit) vides quia sola iptentio precepli, 
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non actio facti beum excusat, cum id bene prece- A catum cum per penitentiam dehberet corrigere, ut 


pit, quod non est bonum fieri. Non enim Deus 
ad hoc inlendebat vel agi precipiebat ut Abraham 
flium immolaret; sed ut ex hoc maxime obedientia 
ejus, et conslantia fidei, vel amoris in eum proba- 
relur et in exemplo nobis relinqueretur. Hoc quippe 
patenter et Dominus ipse postmodum profitetur, 
cu ait : Nunc cognovi quod timeas Dominum (Gen. 
xx11, 12); ac $i2aperte diceret : Ad hoc istud 1ibi 
precepi, ad quod te paratum exhibuisti, ut ab aliis 
facerem cognosci, quod ante s#cula de te ipse co- 
gnoveram. Recta igitur hc intentio Dei ſuit in 
ſacto, quod rectum non ſuit; et sic recta prohibi- 
tio ejus in illis quz diximus que ad hoc prohibuit, 
non ut prohbibitio teneretur, sed ut vitande inanis 
glorie nobis infirmis exempla darentur. Przcepit 
itaque Deus quod fieri honum non ſuit ; sicut e con- 
trario prohbibuit quod fieri bonum ſuit. Et sicut ibi 
excusat eum inlentio, ita et hic eos qui preceptum 
opere non impleverunt. Sciebant quippe non ob hoc 
eum prxcepisse, ut teneretur, sed ut predictum 
exemplum przxponeretur. Salva itaque voluntate ju- 
bentis, non eum contempserunt, cujus voluntati se 
non esse contrarios intellexerunt. 

Si ergo opera magis quam intentionem pensemus, 
videbimus nonnunquam contra preceptum Dei non 
Solum velle fieri, verum etiam fieri aliquid et hoc 
scCienter, sine ullo reatu peccati; nec malam volun- 
fatem vel actionem ideo esse dicendam, quia pra- 


veniam mereretur, ipsum denique consummarit in 
opere; et ita tribus gradibus ad perpetrandum pee- 
catum incessit. Sic et nos ſrequenter non ad pece 
candum, $ed ad peccati perpetrationem, iisdem pag- 
zs10nibus pervenimus, $uggestione scilicet, hoc est, 
exhoriatione alicujus non exterius incilantis ad ali- 
quid agendum, quod non convenit. Quod quidem 
agere $i delectabile noverimus, ante ipsum etiam 
ſactum ipsius ſacti delectatione mens nostra. corri- 
pitur et in ipsa cogitatione per delectationem tenta- 
mur. Cui videlicet delectationi dum assentimus per 
consensum, peccamus. His tandem tribus ad ope- 
rationem peccali pervenimus. 

Sunt, qui suggestionem carnis etiamsi persona 


B Suggerens desit, comprehendi nomine $Suggeslionis 


velint, veluti si quis, visa muliere, in concupiscen- 
tiam ejus incidat. Sed hzc profecto suggesiio nihil 
aliud quam delectatio videtur esse dicenda ; quam 
quidem delectationem quasi necessariam ſaclam et 
c#teras hujusmodi, quas non peccatum esse Supra 
meminimus, humanam tentationem Apostylus vo- 
cat cum ait : Tentatio vos non apprehendat nisi hu- 
mana. Fidebis autem Deus, qui non patietur vos ten- 
tari supra id quod poleslis ; sed ſaciet cum tenlatione 
etiam provenium ut possilis suslinere (I Cor. x, 13). 
Tentatio autem generaliter dicitur quzcunque in- 
clinatio animi ad aliquid agendum quod non conve- 
nit, sive illa voluntas sit sive consensus. Humana 


ceptum Dei non $ervat in opere, cum a voluntate (C Vero tentatio dicitur, sine qua jam humana infir- 


precipientis non discrepat ejus intentio, cui pra- 
ceptio ſit. Sic enim intentio jubentis excusat ipsum, 
qui precipit fieri quod tamen minime convenit 
lieri; ita et eum cui fit preceptio excusat charitatis 
intenlio. 

Ut ergo brevi conclusione $upra dicta colligam, 
quatuor $sunt quz premisimus, ut ab invicem ipsa 
diligenter distiugueremus : vitium scilicet animi, 
quod ad peccandum pronos eflicit; ac postmodum 
ipsum peccatum, quod in consensu mali, vel con- 
temmptu Dei Statuimus; deinde mali voluntatem ma- 
lique operationem. Sicut autem non idem est velle, 
quod voluntatem implere, ita non idem est peccare, 
quod peccalum perſicere. lllud quippe de consensu 


mitas vix aut nunquam subsistere potest, ut con- 
cupiscentia carnalis, vel delectabilis cibi deside- 
rium, a quibus se liberari postulabat qui dicebat * 
De necessitatibus meis erue me, Doniine (Pal. xx1v, 
17); hoc est, de his tentationibus concupiscentia - 
'rum, que quasi naturales ac necessarie jam ſa- 
cl $unt, ne ad consensum pertrahant, vel vita ista, 
plena tentationibus, finita prorsus eis caream. 
Quod ergo ait Apostolus : Tentatio vos non appre- 
hendat nisi humana, conusimilis sententia est ac si 
diceret : Si inclinatur animus ex delectatione que 
est, ut diximus, humana tentatio, non usque ad 
consensum pertrahat, in quo peccatum consistit. 
Quod quasi aliquis quereret, qua nostra virtule 


animi quo peccamus, hoc de effectu operationis est D concupiscentiis istis possemus resistere ? Fidelis, 


accipiendum, cum videlicet illud in quo prius con- 
sensimus, opere implemus. Cum ergo peccatum vel 
tentationem tribus modis dicimus peragt, Sug- 
gestione $cilicet, delectatione, consensu, ita est in- 
telligendum : quod ad operationem peccati per hec 
ria ſrequenter deducimur, sicut in primis contigit 
parenlibus. Persuasio quippe diaboli praecessit, cum 
ex guslu vetilz arboris immortalitatem promisit; 
delectatio successit, cum mulier videns lignum pul- 
chrum et ipsum intelligens $uave ad vescendum, 
in concupiscentiam ejus exarsit, cibi voluptate 
quam credebat correpta. Quz cum reprimere con- 
cupiscentiam deberet, ut preceptum $servaret, con- 
Sentiendo in peccatum tracta est. Quod etiam pec- 


inquit, Deus qui non patiejur vos tentari. Tanquam 
si diceret : De ips0 potius est conſidendum, quam 
de nobis presumendum, qui, nobis auxilium pro- 
mittens, in omnibus verax est promissis, guod est 
eum fidelem esse, ut ei scilicet de omnibus adhi- 
benda sit ſides. Tunc vero nos non paltitur tentari 
Supra id quod possumus, cum per misericordiam 
Suam ita hanc tentationem humanam temperat, ut 
non plus ad peccatum premat quam perſerre possi- 
mus, ei videlicet resistendo. Tunc autem insuper 
hanc ipsam tentationem nobis converliit ad com- 
modum, dum per eam sic nos exercet, ut deinceps 
cum occurrerit, minus gravare possit; et jam mi- 
nus impetum hostis timeamus, de quo jam trium - 
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phavimus, et perſerre novimus. Omnis quippe pu- A ad episcopum venerit, gravis ei pena injungitur 


gna, quam nondum experti sumus, gravius $usLine- 
mus (79), et amplius ſormidamus (80). Cum vero in 
consuctudinem victoribus venerit, pariter virtus 
ejus et metus evanescit. 


Car. IV. De suggestionibus daemonum. 


Sunt autem suggestiones non solum hominum, 
sed et dzmonum; quia et isti nonnunquam ad pec- 
catum nos incitant non tam verbis quam factis. 
Periti quippe naturz rerum tam ingenii subtilitate 
quam longa experientia (unde et damones, hoc est 
scientes Sunt appellati,) noverunt vires rerum natu- 
rales, unde ad libidinem vel ad cxteros impetus 
humana infirmitas facile possit commoveri. Sic ct 
in languorem, Deo permiltente, nonnunquam ali- 
quos mittunt ac postmodum supplicantibus $ibi re- 
media conſerunt et ſrequenter cum cessant ledere, 
curarce creduntur. Denique in Agypto multa contra 
Moysen mirabiliter operari per magos sunt permissi, 
ac quidem, naturali vi rerum quam noverant, non 
tam eorum quz faciebant creatores dicendi quam 
compositores : veluti si quis juxta documentum 
Virgilii tunsa carne tauri apes inde fieri laborando 
elficeret (81), non tam apum creator quam nature 
praparator dicendus esset. Ex hac itaque rerum 
peritia quam habent in earum naturis demones, 
nos in libidinem vel czteras animi passiones com- 
movent, quacunque arte nobis ignorantibus eas 


admovendo, sive in gustu, sive in $stratu cas po- C 


nendo, vel quolibet modo eas interius vel exterius 
collocando. Multz quippe sunt in herbis vel semi- 
nibus, vel tam arborum, quam lapidum naturis vi- 
res ad commovendos vel pacandos animos nostros 
aptz, quas qui diligenter nossent, hoc agere facile 


possent. 


Cay. V. Cur opera peccati magis quam ipsum 

puntatur ? 

Sunt etiam qui non mediocriter moventur, cum 
audiunt nos dicere, opus peccati non proprie Ppec- 
catum dici, vel quidquam non addere ad peccati 
angmentam ; cur gravior $atisfactio penitentibus 
injungatur de operis effectu, quam de culpz reatu. 
Quibus quidem hoe primum respondeo, cur non 
preecipue mirentur pro eo quod nonnunquam ma- 
gna $atisſactionis inslituitur pena, ubi nulla inter- 
cesserit culpa ; et eos quandoque punire debeamus, 
quos innocentes scimus? Eece enim pauper aliqua 
mulier infantulum habet lactentem, nee tantum in- 
dumentorum habet, ut et parvulo in cunis et $ibi 
suflicere possit. Miscratione itaque infantuh com- 
mola eum $ibi apponit, ut propriis inusuper ſoveat 
pannis et tandem infirmitate ejus vi nature $upe- 
rata opprimere cogitur, quem amore Summo am- 
plectitur : Habe, inquit, Augustinus, charitatem et 
ſac quidquid vis. Quz tamen pry $atisſactione cum 


(79) Ita utroque loco Cod. 
($0) Vide $upra. 


non pro culpa quam commizserit, sed u! ipsa dein- 
ceps vel caterz ſeminz in talibus providendis cay- 
tiores reddantur. Nonnunquam etiam contingit ali- 
quem ab, inimicis $uis apud judicem accusari et 
tale quid ili imponi, unde illum innocentem egge 
judex cognoscit. Quia tamen illi instant et- audien- 
tiam in judicio postularnt, Statuty die causam in- 
grediuntur, testes proferunt licet falsos ad eum 
quem accusant, conyincendum ; quos tamen testes 
cum nequaquam judex maniſestis de causis reſel- 
lere possit, eos suscipere lege compellitur ; et e0- 
rum probatione suscepta punire innocentem debet, 
qui puniri non debet. Itaque punire debet, licet non 
meruerit, cum tamen lege przecipiente hoc juste ju- 


B dex peragit. Ex his itaque liquet nonnunquam pE@- 


nam rationabiliter injungi ei, in quo nulla culpa 
precessit. Quid igitur mirum $i ubi culpa praces- 
serit, operatio subsecuta poenam augeat apud ho- 
mines in hae vita, non apud Deum in futura? Non 
enim homines de occultis, sed de maniſestis judi- 
cant, nec tam culpz reatum quam operis pensant 
efſectum. Deus vero solus, qui non tam que fiunt 
quam quo animo fiant attendit, veraciter in inten- 
tione nostra reatum pensat et vero judicio culpam 
examinat : unde et probator cordis et renum (der. 
xx, 12) dicitur, et in abscondito videre (Matth. v1, 
4). Ti enim maxime videt, ubi nemo videt; quia 
in puniendo peccatum non opus altendit, sed ani- 
mum ; Sicut nos e COnvers0 non animum, quem non 
videmus, $ed opus quod novimus. Unde sxpe per 
errorem, vel per legis, ut diximus, coactionem, in- 
nocentes punimus, vel noxios absolvimns. Proba- 
tor et coqnitor cordis et renum dicitur Deus; hoc 
est, quarumlibet intentionum ex affectione anime, 
vel infirmitate, $eu delectatione carnis provenien- 
tium. 

Cae, VL De peccatis spiritualibus rel carnalibus. 

Cum enim omnia peccata sint anime tantum, 
non carnis (ibi quippe culpa et contemptus Dei 
esve potest, abi ejus notitia et ratio consistere ha- 
bet) quedam tamen peccata $piritualia, quzedam 
carnalia dicuntur, hoe est, quedam ex vitiis ani- 
m2, quedam ex infirmitate carnis provenientia, Et 
quamvis concupiscentia $olius sit anime, $icut ct 
voluntas (non enim concupiscere vel desiderare 
aliquid nisi voleado possumus), concupiscentia ta- 
men carnis, sSicut et concupiscentia $piritus dici- 
tur : Caro enim, ait Apostolus, concupiscit adversns 
spiritum, et spiritus adversus carnem {Gal. v, T); 
hoc est, ex delectatione quam habet in carne, quz- 
dam appetit, quz tamen judicio rationis refugit, vel 
appetenda censet. 

Cay. VIE. Cur Deus dicatur inspector cordis ef 

renum ? 

Juxta igitur hac duo, concupiscentiam carnis et 

concupiscentiam animz, que premisimus, proba- 


(81) Georg., lib. 1v, v. 340, 
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tor cordis et renum dictus est Deus, hoc est, inspe- A reverentia Dei ab ista tlurpitudine Gesisteret, cam 


ctor intentionum vel consensuum inde provenien- 
tium. Nos vero qui hoc discutere ac dijudicare 
non valemus, ad opera maxima judicium nostrum 
convertimus, nec tam culpas, quam opera puni- 
mus, nec in aliquo tam quod ejus anime nocet, 
quam quod aliis nocere possit vindicare studemus, 
ut,magis publica preveniamus damna, quam $in- 
gularia corrigamus, juxla quod 'et Dominus Petro 
ait : Si peccaverit in te ſrater luus, corripe illum in- 
ter le et ipsum 80lum (Matth. xvin, 15). Quid est : 
peccaverit in le, quasi non in alium, ut magis in- 
jurias nobis, quam aliis illatas corrigere vel vindi- 
care debeamus? Absit. Si peccaverit in te, dixit, cum 
maniſeste agit unde te per exemplum corrumpere 
possit. Quod si enim in $e tantum peccat, cum 
culpa ejus occulta eum solum reum conslituit, non 
al reatum alios quantum in se est per exemplum 


irahit. Etsi enim desunt, qui malam cus actionem- 


imitentur, vel etiam cognoverint, actio tamen ipsa 
magis quam animi culpa castiganda est apud homi- 
nes, quia plus offensze contrahere potuit, et perni- 
ciosius per exemplum fieri, quam culpa latens ani- 
mi. Omne namque quod in communem perniciem, 
vel in publicum redundare potest incommodum, 
casligatione majori est puniendum, et quod con- 
irabit majorem vffensam, graviorem inter nos pro- 
meretur penam, et majus hominum $scandalum, ma- 
jus inter homines incurrit supplicium, etsi levior 
przecessit culpa. Ponamus enim aliquem coitu $u0 
mulierem aliquam corrupisse in ecclesia : quod 
cum ad aures populi delatum ſuerit, non tantum 
de violatione ſeminz, ac veri templi Dei, quantum 
de infractione curporalis templi commoventur; cum 
lamen gravius sit in mulierem, quam in parietes 
presumere, et homini quam loco injuriam inſerre. 
Et incendia domorum majori pena vindicamus, 
quam in peracla ſcrnicatione, cum longe apud 
Deum hc illis habentur graviora. 

Ft bac quidem non tam juslitiz debito, quam 
dispensationis aguntur temperamento, ut, quemad- 
modum diximus, publica preveniendo damna com - 
mani consulamus utilitati. Szpe igitur minima pec- 
cata majoribus penis vindicamus, non tam 2qui- 


dem quam monachus paenam meretur. Sic et de 
illis sentiendum est, quorum alter maniſeste pec- 
cans multos scandalizat, ac per exemplum corrum- 
pit; alter vero cum occulte peccet, soli sibi nocel. 
Si enim qui occulte peccet, in coder, quo ille, pro- 
posito et pari contemptu Dei existit, ut quod alios 
non corrumpit,: fortuitu magis eveniat, quam ipse 
propter Deum dimittat, qui nec $ibi ipsi propter 
Deum temperat, profſecto pari rteatu apud Deum 
constringitur. Solum quippe animum in remunera- 
livne boni vel mali, non effecta operum Deus atten- 
dit, ne quid de culpa vel bona voluntate nostra 
proveniat, pensat, sed ipsum animum in proposito 
SUZ intentionis, non in effectu exterioris operis di- 


B judicat. Opera quippe, quz, ut pradiximus, 2que 


reprobis ut electis communia $unt, omnjaque in Se 
indiflerentia, nec nisi pro intentione agentis bona 
vel mala dicenda $unt, non videlicet quia bonum 
vel malum sit ea fieri, sed quia bene vel male fiunt, 
hoe est, ca intentione qua convenit fieri, aut mi- 
nane. Nam, ut beatus meminit Augustinus, ipsum 
malum esse, bonum est, cum eo quoque bene uta- 
tur Deus, nec aliter ipsum esse permitlat, cum ta- 
men ipsum nequaquam sit bonum. Cum itaque 
dicimus intentionem hominis bonam, et opus illius 
bonum, duo quidem distinguimus, intentionem 
Scilicet ac opus; unam tamen bonitatem intentio- 
uis; veluti si dicamus bonum hominem, et filium 
boni hominis, duos quidem homines, non duas bo- 
nitates figuramus. Sicut ergo homo bonus ex pro- 
pria bonitate dicitur, filius autem boni hominis 
cum dicitur, nihil in se boni habere, ex hoc mon- 
Stratur : ita cujusque intentio bona in $e vocatur, 
opus vero bonum non ex $e appellatur, quod ex 
bona procedat intentione. Una itaque est bonitas, 
unde tam intentio quam operatio bona dicitur, sic- 
ut una est bouitas, ex qua bonus homo et filiaus 
hominis boni, appellatur, vel una bonitas, ex qua 
bonus homo et bona hominis voluntas dicitur. 

Qui ergo solent objicere operationem quoque in- 
tentionis remuneratione dignam esse, vel ad aliquod 
remunerationis augmentum proficere, attendant 
quod nugatoria evrum Sit objectio. Duo, inquiunt, 


late justitize attendentes que culpa precesserit, D bona sunt intentio bona, et bonz intentionis effe- 


quam discretione proyidentie cogilantes quanta 
hinc contingere possit incommoditas, $i leviter pu- 
niatur. Culpas itaque animi divino reservantes ju- 
dicio, effecta earum, de quibus judicare habemus, 
prosequimur nostro , dispensationem in talibus, 
hoc est, prudentiz quam diximus rationem magis 
quam 2quitatis attendentes puritatem. Deus vero 
unius cujusque penam Secundum culpe quantita- 
tem disponit, et quicunque ipsum Z2qualiter con- 
temnunt, #quali postmodum pena puniuntur cu - 
juscunque conditionis aut proſessionis $sint. Si 
enim monachus et laicus in consensum ſornicalio- 
nis pariter veniant, el mens quoque laici in tantum 
Sit accensa, ut neque ipse, $i monachus va$2t, pro 


PaTroi.. CLE XVI. 


clus; et bouum bono adjunctum plus aliquid valere 
quam singula debet. 

Quibus respondeo, quod si ponamus plus illud 
totum valere quam Singula; nunquid ideo majori 
remuneratione dignum cogimur concedere? Non 
utique. Multa quippe sunt tam animata quam ina- 
nimata, quorum multitudo ad plura utilis est, quam 
unumquodque in ea multitudine comprehensum, 
quibus tamen omnibus nulla prorsus remuneralio 
debetur. Ecce enim bos bovi vel equo adjunctus, 
Sive lignum ligno, vel ferro, res quidem bone sunt, 
et plus eorum muttitudo, quam Singula valet, cum 
tamen nihil omnino remunerationis amplius ha- 


beat, 
21 


C1 


PETRI ABALARDI OPP. PARS IT. — SERMONES ET GCFUSC. ASCET. 


632 


Revera, inquies, ita est; quia non $sunt t4lia, que A lanquam quibusdam adminiculis vel prinortialibus 


mereri possint,'cum ratione careant. Sed nunquid 
opus nostrum rationem habet, ut mereri poxsit? 
Nequaquan, inquies ; $ed tamen mereri opus di- 
citur, quia nos mereri facit, hoc est dignos remu- 
neratione, vel saltem majore. Sed hoc proſecto $u - 
pra negavimus, et cur negandum sit ea extra que 
diximus, accipe. Sunt duo in eodem proposito edi- 
licandi domos pauperum, alter devotionis suz affe- 
ctum implet, alter veropecunia, quam preparaverat, 
Sibi violenter ablata, quod proposuit, consummare 
non permiltitur, nulla suvi culpa interveniente, sed 
sola eum violentia prepediente. Nunquid ejus me- 
ritum id quod exterius est actum minnere potuit 
apud Deum, aut malitia alterius eum minus accept1- 
bilem Deo ſacere potvit, qui, quantumcunque poluit, 
pro Deo f-cit? alioquin pecuniz magnitudo unum- 
quemque meliorem ac digniorem ſacere posset, $i 
videlicet ad meritum, vel augmentum meriti pro- 
licere ipsa possel, et quo ditiores homines esscnt, 
meliores fieri possent, cum ipsi ex copia diviti..- 
rum devotioni suz plus possent in operibus addere. 
Quod quidem existimare, ut opes scilicet ad veram 
beatitudinem, vel ad anime dignitatem quidquam 
valeant conferre, vel de meritis pauperum quidqu:am 
auſerre, summa est insania. ' Si autem animam 
meliorem eflicere non potest possessio rerutn, uti- 
que nec eam Deo chariorem ſacere poles, nec iu bea- 
litudine meriti quidquam obtinere. 

Cae, VIIL. De remuneratione operum exleriorum. 

Nec tamen negamus in hac vita bonis istis ope - 
ribus vel malis aliquid tribui, ut ex przsenti retri- 
butione in premio vel pwena amplius ad bona inci- 
temur, vel a malis retrabamur ; et de 23liis alii 
exempla sumant in faciendis quz conveniunt, vel 
cavendis, quz non conveniunt. 


Cae. IX. Quod Deus et homo in Christo uniti non 
sit melius aliquid quam s0lus Deus. 


Denique vt ad praemissa redeamus, ubi videt:- 
cet dictum est, quia bonum bono additum quiddam 
melius efficit quam unumquodque eorum per $e il; 
vide ne illuc usque ducaris, ut Christum, id est 
Deum et hominem sibi invicem in persona unitos 
melius quiddam dicas quam ipsa Christi divinitas 
vel humanitas sit, hoc est ipse Deus homini uni- 
tus vel ipse homo a Deo assumptus. Constat quippe 
in Christo tam assumptum hominem, quam beum 
asSumentem esse bonum, et ulramque subslantiam 
non nisi bonam intelligi posse : sicut et in singulis 
hominibus tam corporea quam incorporea substan- 
tia bona esl. licet ad dignitatem vel meritum anime 
bonitas corporis nihil refſerat. At vero quis totum 
id, quod Christus dicitur, hoc est 8imul Deum ct 
hominem, vel quamcunque rerum multitudinem 
Deo preſerre audebit tanquam eo melius aliquid 
esse possit, qui et 8summum bonum esl, et ab” ips0 
quidquid boni habent, accipiunt omnia ? Quamvis 
enim ad aliquid agendum nonnulla ita necessaria 
videantur, ut nou id facere Deus sine illis possit. 


causis, nihil tamen, quantacunque Sit rerum magni- 
tudo, Deo melius d ci potest. Etsi enim borarum 
rerum numerus.constat, ut bonitas in plur.bus si', 
non ideo bonitatem majorem es8e contingit ; velvti 
si Scientia in pluribus abundet, aut scientiarum 
numerus crescat, non ideo sciemiam cujusque ere- 
- $cere necesse est, ut major scilicet fiat quam prius, 
Sic et cum in $e Deus bonus sit, et innumerabilia 
creet, quz nec esse, nec bona esse nisi per illum 
hibent, vonitas per eum in pluribus est, ut major 
sIt numerus bonarum rerum, nulla tamen bonitas 
cjus bonitati preferri vel -quari potest. Bonitas 
quidem in homine, et bonitas in Deo est, et cum 
diversz sint substantiz vel natarz quibns bonitas 


B inest, nullius tamen rei bonitas divine preſerri 


vel zquari potest; ac per hoc nibil melius, hoc esl, 
majus bonum quam Deus, vel 2que bonum dicen- 
dum est. 


Cay. X. Quod multitudo bonorum non es melius 
uno bonorum. 


In opere vero et intentione nee bonitatum aut 
houarum rerum numerus consistere Yidetur. Cum 
enim bona intentio, et bona operatio dicitar, hoe 
est, ex bona intentione procedens, $sota bonitas 
intentionis designatur; nec in eadem signiſica- 
tione homen boni retinetur, ut plura bona dicere 
possimus. Nam et cum dicimus simplicem homi- 
nem esse, et simplicem dictionem, non ideo hc 
esse Concedimus plura simplicia, cum hoe nomen 
simplez aliter hic, et aliter ibi $umatur: Neme ergo 
nos cogat, ut cum bonz intentioni bon# operatio 
additur, (concedamus) bonum hono superaddi tan- 
quam ptura $sint bona, pro quibus remuneratio 
crescere debeat ; cum, ut dictum est, nec plura 
bona recte dicere possimns illa, quibus boni voca- 
bulum nequaquam uno moto convenit. 

Cay, Xl. Quod intentione bona sit opus bonum. 

Bonam quippe intentionem, hoc est, rectam in 
$e dicimus ; operationem vero, non quod boni ali- 
quid in se $uscipiat, s8ed quod ex bona intentio:e 
procedat. Unde et ab eodem homine cum in diver- 
sis temporibus idem fiat, pro diversilate tamen 
inteationis ejus operatio modo bona modo mala 
dicitur, et ita eirca bonum ct malum variari vide- 
tur, Sicut hxc propositio : Socrates sedet, vel ejus 
intellectus circa verum et ſalsum variatur, moo 
Socrate Sedente, modo $stante. Quam quidem per- 
mutationem varietatis circa verum et ſalsum ita in 
his Aristoteles conlingere dicit, non quod ipsa, que 
circa'verum, vel falscum mutantur, aliquid $usci- 
piant sui mutatione, - 8ed quod res sabjecta, id ext 
Socrates, in $e ips0 moveatur, de gessione scilicet 
ad $tat:onem, vel e convers0. 

Cay. XII. Unde bona intentio 8it dicenda? 

Sunt autem qui bonam vel rectam intentionem 
esse arbitrantur, quotiescunque $e aliquis bene 
agere credit, et Deo placere id, quod ſacit; sicut ct 
li qui martyres persequebantur, de quibus Veritas 
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in Evangelio : Venit hora ut omnis qui interficit ros, A 


erbitretur obsequium se prestare Deo (Joan. xv1, 2). 
Qualium ignorantize Apostolus quidem compatiens 
ait : Testrmonium illis perhibeo, quod @mulationem 
Dei habent, sed non secundum scientiam (Rom. x, 2); 
hoe est, magnum ſervorem habent ac desiderium 
in his ſaciendis, que Deo placere credunt; sed quia 
in hoc animi $ui zelo vel studio decipiuntur, erro- 
nea est eorum intentio, nec simplex est oculus cor- 
dis, ut clare videre queat, hoc est, ab errore sibi 
providere. Diligenter itaque Dominus, cum secundum 
intentionem rectam vel non rectam opera distingue- 
ret, oculum mentis, hoc est, inteutionem, simplicem 
et quasi a $sorde puram, ut clare videre possit, aut 
e contrario ſenebrosam vocavit cum diceret : Si ocu- 


Cay. XIV. Quot mods peccatum dicatur ? 

Sed ut objectis plenius respondeamus,- Sciendum 
est nomen peccati diversis modis accipi ; propriz - 
lamen peccatum dicitur ipse Dei contemptus, vel 
consensus in malum, ut supra meminimus. A quo 
parvuli sunt immunes, <« naturaliter $stulti : qui, 
cum merita non habeant tanquam ratione carentes, 
nihil eis ad peccatum impulatur, et 8olummodo per 
sacramenta S$alvantur. Dicitur etiam peccatum 


' hostia pro peccato, secundum quod Apostolus Do- 


minum Jesum Christum dicit ſfactum esse pecca- 
tum. Pena etiam peccati dicitur peccatum $ive ma- 
ledictum, juxla quod dicimus peccatum dimilti, 
hoc est, penam condonari, et Dominum Jesum 
Christum portasse peccala nostra, hoc est, penam 


lus luus simplex ſuerit, totum corpus tuum lucidum B peccatorum nostrorum, vel ex eis provenientes 


erit ; hoc est $i intentio recta ſuzrit, lola massa 
operum inde provenientium, que more corpora- 
lium rerum videri possit, erit luce digna, hoc est 
bona; $ic e contrario; Non est itaque intentio hona 
dicenda, quia bona vjdeuur, sed insuper quia talis est, 
Sicut existimatur; cum videlicet illud, ad quod tendit, 
si Deo placere credit, in hac insuper existimatione $ua 
nequaquam fallatur. Alioquin ipsi etiam infideles 
Sicut et nos bona opera haberent, cum ipsi evamn 
hon minus quam nos per opera $ua $e 8alvari, vel 
Deo placere credant. 
Cay. XIH. Quod percatum non est nisi contra 
conscientiam. 

Si quis tamen quzrat utrum illi martyrum vel 
Christi persecutores in eo peccarent, quod placere 
Deo credebant ; aut illud sine peccalo dimittere 
possent quod nullatenus esse dimittendum cense- 
hant, proſecto secundum hoc, quod superius pec- 
catum esse descripsimus contempium Dei, vel com- 
entire in eo, in quod credit consentiendum non esse; 
non possumus dicere eos in hoc peccasse, nec 
ignorantiam cujusquam, vel ipsam etiam infideli- 
tatem, cum qua nemo salvyari potesl, peccatum 
esse. Qui enim Christum ignorant, et ob hoc fidem 
Christianam respuunt, quia eam Deo contrariam 
credunt, quem in hoc Dei contemptum habent quod 
propter Deum ſaciunt, et ob hoc bene $e ſacere 
arbitrantur, prasertim cum Apostolus dicat : Si cor 


sustinuisse. Sed cum parvulos originale peccatum 
dicimus habere, vel nos omnes secundum Aposto- 
lum in Adam peccasse, tale est, ac $i diceretur a 
peccato illius originem nostre pene vel damna- 
tionis sententiam incurrisse. Opera quoque ipsa 
pe-cati, vel quidquid non recte scimus, aut yolu- 
mus, nonnunquam peccata dicimus. Quid est enim 
aliquem fecisse peccatum, nisi peccati implesse eſ- 
ſectum ? Nec mirum; cum e convers0 ipsa peccala 
vocemus facta juxta illud Athanasii : Et reddituri 
sunt, iuquit, de ſactis propriis rationem, et qui bona 
egerunl, ibunt in vitam eternam ; qui vero mala, in 
ignem eternum. Quid est enim de factis propriis ? an 
tanquam de his tantum, quz opere impleverunt, 
ſaciendum sit judicium, ut plus accipiat in remu- 
neratione, qui plus habuerit in opere ? Vel a dam- 
natione sit immunis, qui in eo, quod intendit, ef- 
ſectu caruit, sicut ipse diabolus, qui, quod pre- 
gumpsit affectu, non obtinuit effectu ? Absit ! De 
ſactis itaque propriis dicit de consensu eorum, 
quz implere decreverunt, hoc est, de peccatis, quz 
apud Dominum pro opere ſacti deputantur ; cum 
ille scilicet sic puniat illa, sicuti nos opera. Cum 
autem Stephanus peccatum dicit, quod per igno- 
rantiam in ipsum committebant Judzi pcenam ip- 
sam, quam patiebatur ex peccalo primorum pa- 
rentum, sicut et cxteras provenientes, vel injuztam 
corum actionem, quam habebant in lapidando, 


nostrum non reprehenderit nos, fiduciam habemus yy peccatum dixit. Quod quidem rogabat, eis non 


apud Deum (1 Joan. m, 2) : tanquam si diceret, 
ubi contra conscientiam nostram non presumimus, 
ſrustra nos apud Deum de culpa reos statui ſormi- 
damus? Aut si talium ignorantia peccato minime 
es 35Cribenda, quomodo ipse Dominus pro eruci- 
Cgentibus $e orat dicens : Pater, dimitte illis ; non 
enim 8ciunt quid ſaciunl (Luc. xxim, 34); vel Ste- 
phanus, hoc instructus exemplo, pro lapidantibus 


| Supplicans ait : Domine, ne slatuas illis hoc pecca- 


tum ? (Act. v1, 59.) Non enim ignoscendum videtur 
ubi culpa non precessit, nec aliud solet dici igno- 
Sci, nisi penam condonari quam culpa meruit. 
Stephanus insuper peccatum patenter appellat, quod 
de ignorantia erat. 


sSlatui, hoc est, propter hoc eos nec corporaliter 
puniri. Spe etenim Deus aliquos hic corporaliter 
punit, nulla corum culpa hoe exigente, nec tamen 
sine causa, veluti cum justis eliam afflictiones "im- 
mittit ad aliquam eorum purgationem, vel probatio- 
nem : vel aliquos cum aſſſigi permiltit, ut postmo- 
dum hine liberentur, et ex collato beneficio glorifi- 
cetur, sicut in illo cxco actum est, de quo ipse ait : 
Neque hic peccavit, neque parentes ejus, ut cecus 
nasceretur, sed ut maniſeslentur opera Dei in ills 
(Joan. 1x, 2). Quis etiam neget quandoque cum 
malis parentiþus pro culpa eorum innocentes filios 
periclitari, vel afſligi, sicut in Sodomis ſactum et, 
vel in multis populis spe contingit, ut quo pane 
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magis extenditur, amplius mali terreantur ? Quo A Dominam ex illa inju+ta actione, quamvis eos 


diligenter beatus Stephanus attendens peccatum, 
hoc est, penam, quam tolerabat a Jud-ris, vel id 
quod non recte agebant, orabat eis non slatui, 
hoe est, propter hoc nec corporaliter puniri. 

In hac quoque sententia Dominus ſucrat, cum 
dicebat : Pater, dimitte illis (Luc. xxm, 34), i1 est, 
ne vindices id quod agunt in me, vel corporali 
pena : quod quidem fieri rationabiliter posset, $i 
nulla etiam culpa eorum przecessissct, ut. cxteri 
scilicet hoc videntes vel ipsi etiam recognoscerent 
ex pena Se non recte in hoc egisse. At vero Domi- 
num decebat hoc 3uz orationis exemplo nos maxime 
ad patientiz virtutem et ad summe dilectionis 
exhibitionem exhortari, ut quod ipse docuerat ver- 
bis nos, videlicet pro inimicis quoque orare, pro- 
prio exemplo nobis exhiberet in opere. Quod ergo 
dixit : dimitte, non ad culpam precedentem, vel 
contemptum Dei, quem hic haberent, respexit, s8ed 
ad rationem inferendz pen, quz non Sine causa, 
ut diximus, subsequi posset, quamvis culpa non 
preecessisset ; sicut in propheta contigit, qui, con- 
tra Samariam mizsus, comedendo egit, quod Do- 
minus prohibuerat ; in quo tamen cum nihil per 
Dei contemptum praesumeret, sed per alium prophe- 
tam deceptus, non tam ex realu# culpz quam ex 
operis perpetratione innocentia e us mortem in- 
currit, Deus quippe, ut beatus meminit Gregorius, 
nonnunquam 8enlentiam mulat, consilium vero nim- 
quam ; hoe cst, quod precipere vel comminari ali- 
qua de causa decrevit, szpe id non implere dispo- 
nit. Consilium vero cjus fixum permanet, hoc et, 
quod in przescientia sua disponit, ut ſaciat, nun- 
quam efficacia caret. Sicut ergo in Abrakam pr- 
ceptum de immolatione filii, vel comminationem 
in Ninivitis ſfactam non tenuit, et $ic, ut diximns, 
sententiam mutavit : ita predictus propheta, cui 
prohibuerat comedere in via, mutari cjus senten- 
tiam credidit, et se maxime delinquere, $i alium 
prophetam non audiret, qui s© ad hoe a Domino 
mitti asserebat, utejus lassitudinem reliceret cibo, 
Absque culpa igitur hoc fecit, in quo culpam vitare 
decrevit, nec ei mors repentina nocuit, quem ab 
zrumnis vitz presentis liberavit, et multis ad pro- 
videntiam profuit, cum justum sic videant sine 
culpa puniri, et illud in eo impleri quo alibi Do- 
mino dic.tur : Tu Deus, cum juslus $is, jusle omnia 
disponis, cum enum quoque, qui non debet puniri, 
condemnes (82), Condemras, inquit, ad mortem non 
zlernam, sed corporalem. Sicut enim sine meritis 
nonnulli salvantur, ut parvuli, et sola gratia vi- 
lam as8equuntur #tlernam : ita won absurdum est 
nonnullos penas corporales $sustinere, quas non 
meruerunt, sicut et de parvulis constlat sine bap- 
tismi gratia defunctis, qui tam corporali, quam 
#terna morie damnantur, et multi etiam innocen - 
tes aſſliguntur. Quid itaque mirum, si cruciligentes 


(82) Textus male citatus ab Abzlardo. 1s, Sap. xn, 
15, vic habct : Cum ergo 8is juslns, juste omnia 


C 


ignorantia excusal a culpa, penam, ut diximus 
temporzulem non irrationabiliter incurrere possent, 
alque ideo dictum est : dimiitc illis, hoc est penam 
quan hine, ut diximus, non irrationabtliter incur- 
rere pos8ent, ne inferas ? 

Sicut autem, quod isti per ignorantiam egerunt, 
vel ipsa etiam ignorartia peccatum proprie, hoe 
est, contemptus Dei, non dicitur : ita nec infideli- 
las, quamvis ips3 necessario wzterne vite aditum 
adultis ratione jam utentibus intercludat. Aq4 dam- 
nationem quippe suſlicit Evangelio non credere, 
Christum ignorare, sacramenta Ecclesiz non $ysCi- 
pere, quamvis hoc non (tam) per malitiam, quam 
per ignorantiam fiat. De qualibus et Veritas ait : 
(Qui non credit, jam judicatus est (Joan. m, 18). Et 
Apostolus : Et qui ignorat, inquit, ignorabitur (1 Cor. 
x1v, 38). Cum autem dicimus ignoranter nos pere 
care, hoe es, tale quid, quod non convenit ſacere, 
peccare non in contemptu, sed in oprratione s8umi- 
mus. Nam et philosophi peecare [dicunt inconve- 
nienter aliquid $seu d.cere, quamvis illud nilil al 
ofſensam Dei videatur pertinere. Unde Aristo:cles 
in ad aliquid cum de vitiosa relativorum assigna- 
tione loqueretur, ait : At rero aliquoties non videbi - 
tur converii, nist conrenienter, ad quod dicitur, assi- 
qnetur, $i enim peccet is, qui assignat, ut ala 5 
assigqnetur aris, non convertitur, ut sit avis ale. Si 
ergo ist0 modo peccatum dicamus, omne quod vi- 
tiose agimus, vel contra salutem nostram habe- 
mus, utique et infidelitas, et ignorantia ecorum , 
quz# ad $8alutem credi necesse esl, peccala dicemus, 
quamvis ibi nullus Dei coutemptus videatur. Pro- 
prie tamen peccatum illud dici arbitror, quod nus- 
quam $ine culpa contingere potest. Ignorare vero 
Deum, vel non ei credere, vel opera ipsa, que non 
recte fiunt, multis sine culpa possunt accilere. Si 
quis enim Evangelio vel Christo non credit , quia 
praedicatio ad ipsum non pervenerit , juxta iliud 
Aposloli : Quomodo credent ei , quem non audie- 
runt? quomodo auiem audient sine predicante ? (Rom. 
x, 14.) Quie hine ei culpa potest asvignari , quod 
non credit? Non credebat Cornelius in Christum, 
donec Petrus ad eum missus de hoc ipsum: inslruxil, 


D qui quamvis antea lege naturali Deum recognosce- 


ret aique diligeret, ex quo meruit de oratione $Uua 
exaudiri, et Deo acceptas eleemosynas habere, la- 
men $i eum ante fidem Christi de hac luce migrasse 
contingeret, nequaquam ei vitam promiltere au- 
deremus, quantumcunque bona opera ejus vide- 
rentur, nec cum fidelibus, sed magis infidelibus 
conumeraremus , quantocunque $studio salutis es- 
get occupatus. Abyssus quippe multa Dei judicia 
Sunt, qui nonnunquam reluctantes , vel minus de 
Salute $na sollicitos trahit , et se offerentes , vel 
ad credendum paratiores proſundissimo dispensa - 
tionis $u# consilio respuit. Sic enim jillum $e offe- 


dispoms : ipsum quoque, qui non debet yuniri, cow- 
demnare exterum &stimas a lua rirtule. 
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renlem : Uagister, sequar te quocunque ieris (Maith, A ista Sine peccatis $altem venialibus transigi pos- 


iv, 19) , reprobavit. Et allerum excusantem $e per 
s0llicitudinem , quam habuit de patre, nec ad ho- 
ram in hac pietautis excusatione toleravit. Denique 
et quarumdam civitatum obslinationem increpans 
ait:Ve tibi, Corozain; re tibi, Bethsaida, quia 8 mm 
Tyro et Sidone rirtules ſact@ ſuissent , que ſacte 
sunt fn robis , jam olim in cilicio et cinere poni- 
tentiam egissent (Matth. x1, 21). Ecce illis obtulit 
non $solum predicationem $uam, verum etiam mi- 
raculorum exhibitionem , quas tamen prius nove- 
rat non esse credituras. Has vero gentilium alias 
eivilates, quas ad fidem suscipiendam faciles esse 
non ignorabat, $ua tunc visitatione non censuit 
dignas, in quibus quidem, cum aliqui subtracto $ibi 
pr:edicationis verbo, tamen ad suscipiendum ipsum 
parati , perieruut, quis hoc corum imputet culpz, 
quod nulla negligentia videmus accidere? Et tamen 
hanc corum infidelitatem, in qua defuncti sunt, 
ad damnationem suſlicere dicimus, quamvis hujus 
cxecitatis, in qua Dominus eos dimiserit, causa mi- 
nus nobis appareal. Quam proſecto, si quis peccato 
eorum $sine culpa ascribat, ſortassis licebit , 


cum absurdum ei videatur, tales sine peccato dam- 


nari? 

Nos tamen proprie peccatum, ut sxpe jam me- 
minimus, i!lud solum Cici arbitramur, quod in 
culpa negligentie consistit, nec in aliquibus essec 
potest, cujuscunque Sint #tatis, quin ex hoc dam- 
nari mereantur. Non eredere vero Christum, quo 
infidelitatis est, quomodo parvulis, vel his quibus 
non es annuntiatum , culpe debeat - ascribi, non 
video, vel quidguid per ignorantiam invincibilem 
fit , cu vel previdere non valuimus; veluti si quis 
forte hominem, quem non videt in <ilva $agitta 
interficiat , dum ſferis vel avibus sagittandis inten- 
dit. Quem tamen dum peecare per ignorantiam di- 
cimus, $sicvt nos quandoque ſatemur non solum 
in consensu, verum etiam in cogilatione peccare , 
hoc loco non proprie pro culpa ponimus, sed large 
accipimus, pro eo scilicet , quod nos facere mi- 
nime convenit, sive id per errorem sive per ne- 
gligentiam, vel quocunque modo inconvenienti fiat. 
Tale est ergo per ignorantiam peccare, non culpam 
in hoc habere, $ed quod nobis non convenit, ſa- 
cere, vel peccare in cogitatione, hoc est, voluntate, 
quod nos velle minime cunvyenit, vel in locutione, 
aut in operatione, loqui nos vel agere, quod non 
oportet, etsi per ignorantjam nobis invitis illud 
eveniat, Sic et illos, $i persequeLantur Christum 
\e] $nos., quos persequentos credebant per ope- 
ralionem peccasse dicimus , qui tamen gravius 
culpam peccassent , $si contra co:iscientiam eis 
parcerent. 

Cay. XV. Utrum omne peccatum sit interdictum ? 


Quzritur antem 
nobis interdicat ? 
hoc irrationabiliter agere, cum nequaquam Vita 


utrum vmne peccatum Deus 
Quod si recipiamus , videiur 


D 


Sit, Si enim omnia nos cavyere peccata prece- 
pit, 10s autem omnia cavere non possumus, utique 
nequaquam, Sicut ipse promisit jugum Suave no- 
bis, vel onus leve imponit, sed quod longe vires 
transcendens nostras minime portare valemus , 
Sicut et de jugo legis Petrus apostolns profitetur. 
Quis enim a verbo sallem otioss s-mper $ibi previ- 
dere potest, ut in co nunquam excedens perſe- 
ctionem illam teneat, de qua Jacobus ait : Si 
quis in rerbo non offendit, hic perſectus est vir? 
(Jac. m1, 2), qui etiam cum praemisisset ; in multts 
offendimus omnes ; et alius magnz dicat perſectio- 
nis apostolus : Si dizerrmus, quia peccatum non 
habemus, nos ips0s seducimus , et veritas in nobis 
non est (I Joan. 1, 8), quam diſſicile, imo impos- 
$ibile noslr# infirmilati videatur, immunes omnino 
a peccato manere, neminem latere reor. lia, in- 
quam , $i peccali vocabulum large, ut diximus, ac- 
cipientes illa etiam vocemus peccata, quecunque 
non convenienter ſacimus. Si autem proprie Pecca- 
tum intelligentes solum Dei contemptum dicamus 
peccatum, potest revera $sine hoc vita ista transigt, 
quamvis cum maxima difficultate. Nec profecto it- 
lud, ut 5upra meminimus, nobis a Deo prohibitum 
est , nisi consensus mali, quo Deum contemnimus, 
etiam cum de opere praeceptio fieri videtur, $ic- 
ut $uperius expozuimus , ubi etiam ostendimus 
aliter nequaquam a nobis pracepta posse Sua Cu- 
SLodirt. 

Peccatorum autem alia venialia dicuntur , et 
quasi l-via ,. alia damnabilia sive gravia. Rarsus 
damnabilium quadam criminalia dicuntur, que in 
illis personam infameim vel criminosam facere 
babeut, si in au licntiam veniant, quedam vero 
minime, Venialia quidem, vel talia peecata $unt , 
quando in eo consentimus, Cui non consentiendum - 
essSe Scimrs, $ed tunc tamen non occurrit me- 
morize illud quod scimus; multa quippe scimus , 
ctiam dormientes, vel quando corum non recorda- 
mur, Non enim dormiendo nostras aimiltsmus 
Scientias , vel $Stulti efſicimur, aut cum vigilamus, 
sapicntes efficimur. Quandoque itaque vel in vani- 
loquium, vel in $superfluum esum vel potum con- 
Sentimus, quod tlamen nequaquam esse faciendum 
Scimus; $ed tunc minime recordabamur , quod 
non essct faciendum. Tales itaque consensus, quos 
per oblivionem incurrimus, Vvenialia aut levia di- 
cuntur peccala, hoc est, non magnz $atisfactionis 
pena corrigenda , ut vel extra ecclesiam prsiti , 
vel gravi abslinentia pressi ob talia plectamur ; pro 
quibus quidem negligentiis penitentibus dimit- 
tendiz verba quotidiana confessionis frequenta- 
mus, in qua minime commemoratio graviorum 
culparum ſacienda est, zed tantum leviorum. Ne- 
que enim ibi dicere debemus , peccavi in perjurio, 
in homicidiv, in adulterio, et consimilibus, que 
damnabilia, et graviora dicuntur peccata ; hac 
quippe now per oblivionem, Sicut fla incurrimus, 
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ged tanquam ex Studio, et deliberatione commit- A tanto majori odio quzlibet sunt habenda , quanta 


timus, abominabiles etiam Deo cfſecti juxta illud 
Psalmistz : Abominabiles ſacti sunt in studiis 81s 
(Psal. xi, 2) : quasi exsecrabiles, et valde odi- 
biles ex his in quibus scienter prasumpserunt. 
Horum autem alia criminalia dicuntur, quz per 
effectum cognita nzxyo magnz culpz hominem 
detrabunt, ut consensus perjurii, homicidii, adul- 
terii, quz plurimum Ecclesiam scandalizant. Cum 
vero supra quam necesse est, cibo indulgemus 
vel non mediocri culu ex vana gloria nos adorna- 
mus, etsi hoc scienter prasumimus, non hc crimi- 
ni ascribuntur, et apud multos plus laudis babent, 
quam vituperationis. 

Car. XVI. Utrum melius 8it a levioribus culvis , 

quam gravioribus abslinere ? 

Sunt, qui perſectius, et ideo melius dicunt pro- 
videre a venialibus peccalis quam a criminalibus , 
eo quod difficilius id videatur, et majoris $tudii sol- 
Lcitudine indigeat. Quibus primum illud respondeo 
Tuilianum: Quod $i laborjosum,.non ideo gloriosum. 
Alioquin majoris meriti apud Dominum essent, qui 
grave jugum legis portaverunt, quam qui evangelica 
tibertate deserviunt; quia timor penam habet , 
quam perſecta charitas ſoras mittit, et quicunque 
timore aguntur , plus opere laborant , quam quos 
charitas spontaneos facit. Unde laborantes et one- 
ratos ad suave jugum, et onus leve 8umendum Do- 
minus exhortatur , ut videlicet de servitute legis, 
qua premebantur, ad libertatem transeant Evange- 
lii, et qui a timore inceperant , charitate consum- 
mentur, quz sine diflicultate omnia suffert , omnia 
Suslinet : nihil quippe amanti difficile, maxime cum 
non carnalis , sed spiritualis amor Dei tanto est 
ſortior, quanto verior. Quis etiam nesciat diſlicilius 
nobis provideri a pulice, quam ah hoste; vel ab 
offendiculo parvi lapidis , quam magni? Sed nun- 
quid ideo id cavere quod diflicilius cst , melius aut 
Salubrius judicamus? Non utique. Quare? quia quod 
diſlicilius est,cavere, minus potest nocere. Sic ergo, 
etsi ponamus diſlicilius a venialibus peccatis quam 
a criminalibus providere , plus tamen hoe vitari 
quam que periculosiora sunt , convenit , et que 
majorem merentur penam , et quibus amplius of- 


turpiora in $e censentur , et ab honeslate virtutis 
amplius recedunt , et naturaliter quoslibet magis 
offendunt. 

Denique, ut singula sibi conſerendo diligentius 
peccata dijudicemus , comparemus venialia crimi- 
nalibus, utpote superſluam comestionem perjurio 
et adulterio; et quzeramus, in transgressione cujus 
magis peccatur, vel amplius Deus contemnatur al- 
yue offendatur. Nescio, fortassis respondebis, cum 
nonuulli phjlosophorum omnia peccata paria cen- 
Suerunt. At si banc philosophiam, imo maniſestam 
$tultitiam $Sequi velis, z2que honum a criminalibus 
et venialibus abslinere peccatis, quia 2que malum 
est hzxc et illa commiltere : cur ergo abstinere 3 
venialibus preſerre quis audeat abstinentize cri- 
minalium ? Quod si quis forte requirat unde conji- 
cere possimus, Deo magis displicere transgressio- 
nem adulterii, quam $superſluitatem cibi, lex divi- 
na , ut arbitror, docere nos polest, quz ad illud 
puniendum nullam penz satisfactionem instituit; 
hoc vero non qualibet pena, sed summa mortis 
aſſlictione damnari decrevit. Quo enim charitas 
proximi, quam Apostolus plenitudinem legis dicit, 
amplius leditur, megis contra eam agitur, et am- 
plius peccatur. 

Quod si ad hunc modum singulis venialibus pa- 
riter et criminalibus peccatis invicem collatis , si- 
mul etiam tam ista omnia , quam illa conſerre 
velimus, ut omnino scilicet satisfacere valeamus , 
nequaquam reſugio. Ponamus ergo ut aliquis 
magno studio ab omnibus venialibus caveat pec- 
catis et nulla criminalia curet vitare , et cum illa 
omnia caveat , hoc prasumat : quis eum in hoe 
levius peccare judicabit, aut meliorem esse, si hc 
przecavens , illa incurrat? Collatione itaque facta 
tam singulorum , ut diximus, quam omnium $imul 
invicem peccatorum , liquere arbitror , non welius 
vel majoris perſectionis esse yenialia peccata cavere, 
quam criminalia. Si quis tamen, cum illa primum 
vitaverit, hc postmodum , ut oportet, vitare vya- 
luerit, in hoc quidem fateor virtutem ejus ad per- 
ſcetionem pervenisse ; nec tamen ideo posteriora, 
in quibus consummatio virtutis consistit, $unt prio- 


ſendi credimus Deum , et magis ei ea displicere. D ribus praferenda , nec tanla retributione sunt di- 


Quo enim amplius ipsi per amorem inhzremus, eo 
sollicitius cavere debemus quibus magis offendi- 
tur, et quiz ipse magis improbat, Qui enim vere 
aliquem diligit, non tam damnum $uum , quam 
offensam amici , vel contemplum cavere Salagit, 
juxta illud Apostoli : Charitas non querit que $14 
sunt (I Cor. x11, 5) ; et rursum : Nemo quod s8uvum 
es! querat, sed quod allerius (I Cor. x, 24). Si ergo, 
nou tam pro nostro damuo quam pro Dei offensa , 
debemus cavere peccata, profecto plus ea cavenda 
s1nt, in quibus magis offenditur. Quod si illam quo- 
que poeticam altendamus sententiam , de morum 
scilicet honestate : 
Oderunt peccare boni virtutis amore , 
Hor., FEpist. xvi, 7. 


gna. Szepe namque in operatione alicujus zdificii 
minus agunlt, qui perſiciunt ipsum quam qui anlea 
operati sunt, et. qui extremo assere in conSumma- 
tione operis posito ipsum perſiciunt , ut sic domus 
perſecta fiat, quz dum imperfecta ſuit domus, opus. 
non erat. 

Sufficere hucusque arbitror nos ad coguitionem 
peccali , quantunr memorize occurrit, laborasse, ut 
eo melius caveri possit , quo diligentius cognitum 
ſuerit. Mali quippe notitia juslo deesse non PO- 
test, Nec Cavere quis vitium nisi cognitum valet. 


Cap. X VII. De peccatorum reconciliatione. 


Et quoniam plagam anime monstravimus , Cu- 
rationis remedium studcamus ostendere ; unde l- 
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lud Hheronym : O medice, 1 peritus es, 8icut po- A wicerrime, et stultorumstultissime, non provides quid 


snisli causam morbi, ita indica 8anitatis! Cum 
igitur peccando Deum offendimus, superest quibus 
ej modis reconciliari possia:us. Tria itaque $unt 
in reconciliatione peccatoris ad Deum, penitentia 
scilzcet, conſessio, satisfactio. 

Cae. X VIIL. Quid proprie dicatur penitentia ? 

Peenitentia autem proprie dicitur : Dolor animi 
super ea, in quo deliquit, cum aliquem 8cilicet piget 
in aliquo excessisse (Sup. v, 2, 5). Hxc autem pa:- 
nitentia lum ex amore Dei accidit, et fructuosa est ; 
tum damno aliquo, quo nollemus gravari , qualis 
est illa damnatorum pcenitentia, de quibus scrip- 
tum est : Videntes turbabuntur terrore horribili , et 
mirabuntur in subilatione insperut@ $alulis, dicentes 


intra 5e, el penilentiam agentes, et pre angustia B 


gpiritus gementes ; hi sunt quos aliquando habuinius 
in derisu (Malith. xxv11, 3), etc. Legimus et poeni- 
t-nliam Judz $uper hoc quod Dominum tradiderat; 
quod non tam pro culpa peccati quam pro vilitate 
Sui , qui $e omnium judicio damnatum sentiel at 
credimns accidisse, Cum enim quis alium pecunia, 
vel quo modo corruptum ad perditionem traxe: it , 
nemini vilior, quam ei proditor habetur, et nemo 
ei minus $e credit, quam is qui infidelitatem cjus 
amplius expertus est. Multos quippe quolidie de 
hac vita recessuros de flagitiis perpetratis peniteri 
videmus, et gravi compunctione ingemiscere non 
tam amore Dei, quem offenderunt, vel odio pec- | 


libi conserves, scd quid aliis thesaurizes? Qua pre 

s1mptione Deum offendis, ad cujus borrendum judi- 
cium raperis, ut tnos habeas propitios, quos ditas 
de pauperum rapinis ? Quis super te non rideat, si 
audierit te sperare alios magis tibi propttios fore 
quam te ipsum? Confidis in eleemosynis tnorum, 
quos quia suceessores habere te credis, iniquitatis 
pariter heredes constituis, quibus aliena per rapi- 
nam possidenda relinquis. Vitam pauperibus eripis 
Sua illis auſcrendo, unde $unt sustentandi, et in eis 
rursum occidere Christum machinaris, juxta illud 
quod ipsemet ait : Quod uni ex minimis meis ſeci- 
s(is, mihi ſecislis (Matth. xxv, 40). Quid ergo tu 
male pius in tuos, et crudelis in te pariter alque 
Deum a judice justo exspectas, ad quem velis, nolis, 
judicandus properas, qui non solum de rapinis, sed 
etiam de otioso verbo rationem exigit? Qui quam 
districtus $it in vindicta, priorum hominum statim 
exhibuit pena. Semel Adam peccavit, et compara - 
tione nostrorum, $icut beatus meminit Hieronymus, 
levissimum ejus peccatum ſuit. Non quemquam per 
violemtiam oppressit, nec quidquam alicui abstulit; 
de ſructu, qui reparabilis erat, semel gustavit. In 
qua quidem tam levi transgressione, in posteritalem 
quoque totam per penam redundata, premonstrare 
Dominus decrevit, quid de majoribus ſacturus sit 
culpis. Dives, quem ad inſeros Dominus descendisse 
dicit, non quod aliena rapuerit, $ed quia propria, 


cati quod commiserunt, quam timore pena in C qUuibus tanquam licitis vescebatur, indigent Lazaro 


quam $e prmxcipitari verentur. Qui in co quoque 
iniqui permanent , quod non tam eis iniquitas dis- 
plicet culpz, quam, quz justa est, gravitas pen; 
nec tantum odio habent id quod commiserunt , 
quia malum ſuit, quam justum Dei judicium, quod 
in pena ſormidant, zquitatem potius quam ini- 
quitatem odientes. Quos diu obczcatos , alque vyo- 
calos ut a malitia $ua converterentur, ita tandem 
in reprobum $ensum divina justitia tradit , et ca- 
cilate pereuss0s a facie $ua prorsus abjicit, ut ne 
Salubris penitentiz notitiam babeant, nec qualiter 
salisfaciendum sit advertere queant. 

Quam plurimos quippe quotidie cernimus mo- 
rientes graviter ingemiscere, multum $se accusare 


non impertivit, patenter edocet, qua pena feriendi 
Sunt, qui rapiunt aliena, $i sic ille damnatus est 
atque in inferno scpultus, qui non tribucrit bona 
$u4. Tecum memoria 1tui sepulta, et cito siccatis 
lacrymis corum, qu9s in exsequiis habuisti, juxta 
rhetoris Apollonii : lacryma citius nihil arescil, tna 
conjux in proximo ad iiovas nuptias $se prepararvit, 
ut novi mariti yoluptatibus deserviret, de his quas 
ei dimisisti rapinis, et praesente adhuc corpore tuo 
lectulum caleſaciet alieno, te misero in flammis ge- 


- hennz voluptates istas plexuro. Ilcem et a liliis twis 


exspectandum esl. 
Quod $i quis ſorle interroget cur non tvi recordan- 
tes eleemosynis $uis tibi propitientur, mullis se de 


super usuris, rapinis , oppressionibus pauperum , Þ causis excusare posse videntur. Quia enim, $i re- 


vel in quibuscunque injuriis, quas commiserunt , 
et pro emendatione istorum $acerdotem consulere. 
Quibus $i hoe, ut oportet, primum consilium de- 
tur, ut venditis omnibus que hbabent , restituant 
aliis quz abstulerunt, juxla illud Augustini : Si res 
aliena_cum reddi possit , non redditur, non agitur 
penitentia, sed fingitur ; Statim quam inanis eorum 
Sit penitentia, responsione $ua profitentur. Unde 
ergo , inquiunt , domus mea viveret? quid filiis 
meis, quid uxori relinquerem ? Unde se $uslentare 
possent? Quibns illa primum Dominica occurrit 
increpatio ; Stulte, hac nocle animam tuam repetunt. 
a te, que autem paras'!i cevjus erunt ? (Luc. x11, 20.) 
O mie», quicunque talis es, im > miserorum omnium 


spondeant : Cum ille $ibi propitius esse noluerit, 
quanta $tultitia fuit Sibi alios sp*rare propitios, et 
anime $uz $alutem aliis committere, de qua ipse 
debuit plurimum providere : quem $ibi propitium 
magis credidit quam $e ipsum ? Qui sibi crudelis 
erat, de cujus misericordia confidebat? Possrnt de- 
nique et in excusationem avaritize $uz pretendere 
ac dicere : scimus insuper ea, quz ipse nobis dere- 
liquit, non hujusmodi esse, ut de ipsis nobis sint 
eleemosynz ſaciendze. Ridebunt omnes, et ridere. 
debent, qui hc audient. Iile vero miser, qui exsp0- 
liatos pauperes ad horam flere coegit, in perpetuum 
ibi flebit. Sunt qui s1am negligentiam hominibus 
non Deo volentes occultare, ad excusandas. excusa- 
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tiones in peccalis dicunt, tot eos esse quos exspo- A fuam ef cor impenitens, thesaurizas tihi iram in die 


liaverunt, ut omnino cognoscere vel reperire ne- 
queant; de quo, cum nullam sollicitudinem assu- 
manl, illud Apostolice $sententie judicium incur- 
runt : Et qui ignorat ignorabitur (1 Cor. xiv, 58). 
Non inveniunt illos, quia non querunt ; inveniet 
illos dextera Dei, quem contempserunt. De qua 
eliam $scriplum est : Dextera tua inveniet omnes 
qui te oderunt (Pal. xx, 9). Quam idem Pro- 
pheta, qui hoc dixit, vehementer expavescens, et 
locum nullum evadendi considerans alibi ait : 
Quo ibo a spiritu tuo, et quo @ ſacie tua ſugiam ? Si 
ascendero in celum, tu illic es, 8i descendero in 
inſernum, ades (Pal. cxxxvin, 5). Et quia plerum- 
que non minor [cod. si minor] est avaritia $acerdo- 
lis quam populi juxta illud prophetz : Et erit 8icut 
sacerdotes, sic populus (0se. rv, 9), multos morien- 
lium $seducet cupiditas sacerdotum vanam cis 8ecu- 
ritatem promittentium, si que babent, $acriliciis 
obtulerint, et missas emant, quas nequaquam gratis 
haberent. In quo quidem mercimonio pratixum 
apud eos pretium constat esse, pro una Scilicet missa 
unum denarium ; etpro uno annuali quadraginta. Non 
consulunt morientibus ut rapinas restituant, sed ut 
in sacrificio ipsas offerant; cum e contrario scri- 
ptum sit : Qui offert sacrificium de 8substantia pau- 
peris, quasi qui victimet filium in conspectu patris 
(Eccli. xxxiv, 24) : plus enim gravat patrem occisio 
filii coram $e ſacta, quam $si non videret eam; et 
quasi filius immolatione occiditur, dum $ubstantia 
pauperis, in qua vita ejus consistebat, in sacrificio 
ponitur. Et verilas sacrificio misericordiam preſe- 
rens,. eunies, inquit, discite quid es!, misericordiam 
polo, et non 8acrificium (Maith. 1x, 15). Pejus autem 
est rapinas retinere, quam misericordiam non im- 
pendere, hoc est, pauperibus auferre ua quam non 
impendere nostra, sicut et Supra in damnatione divi- 
tis meminimus. 
Cay. XIX. De ſructuosa penilentia. 

Et quia de infructuosa diximus pwnitentia, tanto 
diligeatius quanto Salubrius fructuosam considere- 
mus. Ad quam Apostolus quemlibet invitans obsli- 
natum, nec horrendum Dei judicium attendentem, 
ait : An divitias bonitatis ejus et patientie, et longa- 


nimitatis contemms ? Ignoras quoniam benigntas Det x, 


ad penitentiam te adducit? (Rom. n, 4.) Quibus 
videlicet verbis que sit panitentia salubris, et ex 
amore Dei potius quam ex limore proveniens, ma- 
niſeste declarat, ut videlicet doleamus Deum offen- 
disse vel comtempsisse, quia est bonus, magis. quam 


" quia justus es!. Quo enim diutius cum contemni- 


mus, quia statim eum contemptum $suum judicare 
non credimus, sicut e contrario principes sxculi 
ſaciunt, qui cum offenduntur, nesciunt parcere, nec 
Snarum injuriarum ultionem differre, eo justius gra- 
viorem infert $uj contemptus penam ; et tanto di- 
strictior est in ultionem, quanto patlientior ſuit in 
exspectatione. Quod subsequenter praedictus Apo- 
Wloins ostendit dicens : Secundum duritian arte 


ire (ibid.,5); tuncquidem irx, modo mansuetudinis, 
ania tune vindicte, modo patientize. Ii justitia 
exigente tanto gravius $ui contemptum ulciscetur, 
quanto minus contemni debuit, et diutius toleravit. 
Timemus homines offendere, et quorum offensam 
timore non efſugimus, verecundia vitamus. Latebsas 
querimus, cum fornicamur, ne ab hominibns videa- 
mur, nec unius hominis aspectum tunc $sustinere 
possumus. Scimus Deum presentem esse, quem 
nihil potest latere ; videri ab ipso et tota curia cli 
in hujus actione turpitudinis non erubescimus, qui 
ad unius homunculi aspectum confunderemur. Ante 
judicem terrenum prxsumere aliquid maxime time- 
mus, a quo nos judicandos scimus temporali tan- 


B tum pena, non #terna. Multa nos facere vel tole- 


rare carnalis afſectus cogit, pauca $piritualis. Uti- 
nam tanta propter Deum, cui omnia debemus, 
quanta propter uxorem vel filios, vel quamcunque 
meretricem facimus vel toleramus ! 

Qua, obsecro, pena hc injuria est judicanda vt 
meretricem quoque ipsi preponamus? Conqueritur 
ipse per prophetam quod nec ei amor tanquam Pa- 
tri, nec timor exhibeatur tanquam Domino : Filius, 
inquit, honorat patrem, et s8ervus dominum $uum 
timet ; 8i ego Pater, ubi honor meus ? Et 8i ego Do- 
minus, ubi timor meus ? (Malach. 1, 6.) Conqueritur 
Sibi patrem vel dominum przſerri. Attende igitur, 
quantum indignetur, meretrigem quoque $ihi ante- 
ferri, et de summa $suez bonitatis paticntia, unde 
plus debuit amari, magis contemni. Quam quidem 
bonitatem, et patientize longanimitatem hi qui $3lu- 
briter peenitent altendentes, non tam timore pena- 
rum quam ipsius - amore, ad compunctionem mo- 
ventur, juxta predictam Apostoli exhortationem 
ubi salubrem penitentiam diligenter descripsit; cum 
e contrario dixit : an diritias bonitatis ejus, hoc est 
divitem et copiosam bonitatem, sive abundantem 
benignitatem longanimis patientie, qua tam diy te 
tolerat, contemnis, quia videlicet non cito punit ; 
ignorans, hoc est non attendens, quoniam tlanta ejus 
benignitas ad penitentiam, quantum in $e est, te ad- 
ducit, hoc est facit cur eam attendendo ad peni- 
tentiam deberes converti, quod tam benignum con- 
tempsisti ? Et hc quidem revera ſructuosa esl pe- 
nitentia peccati, cum hic dolor, atque contritio 
animi ex amore Dei, quem tam benignum attendi- 
mus, potius quam ex limore penarum procedit. 

Cum hoc autem gemitu et contritione cordis, 
quam veram penitentiam dicimus, peccatum non 
permanet, hoc est contemptus Dei, sive consensus 
in malum ,\{quia charitas Dei bunc gemitum inspi- 
rans, non patitur culpam. In hoe statim gemitu Deo 
reconciliamur, et pracedentis peccati veniam asSe- 
quimur, juxta illud prophetz : Quacunque hora pec- 
cator ingemuerit, salvus erit (Ezech. xxxm, 14); hoc 
est, Salute animz $uz dignus efficietur. Non ait : quo 
anno, vel quo mense, sive qua hebdomada, vel qao 
die, $ed qua hora ; ut Sine dilatione yenia dignum 
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ostendat; nec ei penam zternam deberi, in qua A lerna, et quem in k6c slatu de hac vita recedentem 


consistit condemnatio peccati. Etsi enim articulo| 
necessilalis preventus non habeat locum veniendi 
ail conſessionem, vel peragendi satisſactionem, ne- 
quaquam in hoc gemitu de hac vita recedens gehen- 
nam incurrit; quod est condonari a Deo peccatum, 
hoc es, cum talem fieri, quam jam non sit dignum 
Sicut animam propter illud quod prcessit pecca- 
tum, #ternaliter a Deo puniri. Non enim Deus cum 
peccalum pcenitentibus condonat, omnem penal 
eis ignoscit, sed solummodo #ternam. Multi nam- 
que penitentes, qui preventi morte, $alisfactionem 
penitentiz in hac vita ron egerunt, penis purga- 
toriis, noh damnatoriis in futura reservantur. Unde 
Suprema judicii dies, qua repente multi fidelium 
puniendi sunt, quanto $spatio temporis extendatur, 
incertum' est; quamvis resurrectio in memento, in 
ictu oculi fiat (1 Cor. xv, 52); ut videlicet ibi de 
culpis $satisſaciant, quantum Deus decreverit, de 
quibus $atisfacere distulerint, aut permissi non sunt. 
Cay. XX. Utrum quis de uno peccato sine altero pe- 
nitere pos. 

Sunt qui quzerunt, utrum quis de uno peccato 
penitere possit, et non de alio, utpote de homici- 
dio, et non de ſornicatione, quam adhuc perpetrare 
non desis1it? Sed si ſructuosam illam penitentiam 
intelligamus, quam Dei amor immiltit, et quam 
Gregorius describens ait : Penitentia es! commiss@ 
deflere, et flenda non commillere, nequaquam p@- 
nitentia dici potest, ad quam nos amor Dei com- 
pellit, quolties unus contemptus retinetur. Si enim 
amor Dei, sicut oportet, ad hoc me inqucil, atque 
animum trahit, ut de hoc consensu doleam propter 
hoc tantum quia in eo Deum offendi, non video 
qualiter idem amor de illo contemptu eadem de 
causa penitere non cogat; hoc est, in co proposito 
mentem meam slatuat, ut quis excessus mens me- 
mori occurrerit, de ips0 similiter doleam, et ad 
$2tisfaciendum paratus sim. Ubicunque igitur vera 
est puenitentia, ex amore $cilicet Dei solo prove- 
niens, nullus Dei contemptus remanet, maxime 
cum Veritas dicat : Si quis diligit me, sermonem 
meum 8ervabit, et Pater meus diliget eum, et ad eum 
reniemnus, et mansionem apud eum ſaciemus (Joan. 


xiv, 25). Quicunque ergo in amore Dei persistunt; D 


ealvari necesse est : quz $alvatio nequaquar con- 
lingeret uno peccato, id est uno Dei contemptu res» 
tento, Cum autem in pcenitente jam nullum Deus 
reperit peccatum, nullam jibi invenit damnationis 
causam ; et ideo necesse est ut, peccalo cessante, 
nn restet damnatio, hoc est, perennis penz afſli- 
clio; et hoc est peccatum, quod precessit, a Deo 
condonari a pena #terna, quam inde meruerat ei, ut 
diximus, a Deo provideri, Quamvis enim Deus jam 
non inveniat in penitente, quod perenniter debeat 
punire, penam tamen przcedentis peccati dicitur 
condonare, cum per hoe, quod gemitum ei peni- 
[entice inspiraverit, eum indulgentia diguum feeit ; 
hoc es, talem, cui nulla tunc debeatur pena w#- 


Salvari necesse est. Quod $i forte et in eumgdernn 
recidat contemptum, sicut redit ad peccatum, ita 
etiam relabitur ad penz debitum, ut rursum pu- 
niri debeat, qui prius penitendo non puniri me- 
rueral. 

Si quis forte dicat : Peccatum a Deo condonari, 
lale esse tanquam $i diceretur : Deum, propler 
illud quod commissum esl, nequaquam hominem 
esse damnaturum; vel hoc : Deum apud $e $la- 
luisse ut eum propter boc non damnaret : proſecto 
ct antlequam pcenitens peccasset, concedendum vi-- 
detur Deum condonasse illud peceatum ; hoc est 
apud $e slatuisse, quod propter illud non esset 
eum damnaturus : nihil quippe recenter apud se 


B Devs $tatuit, vel disponit, sed ab aterno quacun- 


que facturus es, in ejus pradestinatione cousi- 
slunt et in ejus providentia prefixa sunt, tam de 
condonatione cujuscunque peccati, quam de cxtc» 
ris quz fiunt. Melius itaque nobis esse videtur ita 
intelligendum Deum condonare peccatum, quem- 


. libet, ut diximus, per inspiratum ei penitentia 


gemitum dignum indulgentia eflicere; hoc est, ta- 
lem, cui tunc damnatio non debeatur, nec unquam 
ulterius, $i in tali proposito perseveret. Peccatum 
itaque Deus condonat, cum ipse, a quo pana fieri 
debuit, ſaciat, penitentiam inspirando, cur jam 
non debcat inſerri. 
Cay. XXl. Injustum non esse, dignum premin 2:00 
donari 

ocd fortassis requiris, si is qu1 penitet, jam di- 
gnus sit vita @terna, qui damnatione dignus non 
est? Quod- si concedamus, objicitur nobis, eum 
quoque, qui post pcenitentiam lapsus periit, dum 
peniteret, dignum vita #terna ſuisse; et Deum 
arguendum injuriz esse videri, qui premium, quo 
ille tunc dignus erat, ei tlunc saltem non reddidit, 
ut sic ejus damnationem prveniret. Sicut enim 8i 
iunc moreretur, ex illo, in quo tunc erat, propo- 
Sito, dignus vila #terna $Salvarctur : ita et >i postea 
lapsus sit, ex eodem animo quem prius habuit, 


 dignus salvari ſuit. Sed dico quia sicut multi 8xpe 


damnatione digni $unt, nec tamen in bac $ua ne- 
quitia moriuntur, ut damnalio quam meruerant eis 
a Deo reddatur; nec tamen ideo Deus injusliliz 
est arguendus, quia non reddidit eis penam quam 
meruerant : ita jnec in premiis reddendis, que 
perseverantibus tantum promittuntur , Veritale 
alteslante : Qui perseveraverit usque in finem, hic 
salrus erit (Matth. x, 22). Non ergo concedere co- 
gimur, ut quia quandoque pena vel premio quis 
dignus ſuerit, ideo dignum vel justum it, Deum 
illud ei conferre, cum alio modo melius utendum 
eo esse providerit, quia etiam malis bene ulitur, et 
quzque pezsima optime disponit. Quod $i forte 
quis dicat, eum, qui ad horam Deum amando, 
vere penituit, sed tamen in hac penitentia vel 
amore non perseveraverit, non ideo ſuisse premio 
dignumn vite : proſecto cum nec tunc damnatione 
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Jignus fuisse conceditur, nec justus, nec peccator A lummodo eos dicimus nec penitentiz actus asSe- 


tunc exslitisse videbitur. 
Cay. XXII. De peccauto irremissibili. 

Cum aytem, ut diximus, omne peccatum per 
penitentiam slalim remissionem accipial, quzri- 
tur, cur Veritas quoddam peccatum irremissibile 
dixerit, vel nunquam ipsum remissionem, hoc est, 
condonationem, habiturum; quale est ilud pecca- 
tum blasphemiz in Spiritum sanctum, de quo eum 
dixisse Mattheus sic reſert : Omne peccatum el bla- 
sphemia remiltetur hominibus, Spiritus autem bla- 
sphemia non remiltetur ( Luc, xn, 31); et : Quicunque 
dixerit verbum contra Filium hominis, [remittetur 
ei; qui autem dixerit contra Spiritum sanctum, non 
remilletur ei neque in hoc seculo, neque in ſuturo? 


euturos es$e. 
Cae. XXII. Utrum ponitenies gemitum 8ui doloris 
 hine 8ecum deſerant? 

Quzrit fortassis aliquis, utrum hi, qui de hac vita 
penitentes recedunt in hoc gemitu cordis et con- 
tritione doloris, ubi verum Deo sacrificium offertur 
juxta illud : Sacrificium Neo spiritus contribulatus 
(Pzal. x1), utrum, inquam, tales de hac lice mi- 
grantes hunc gemitum et Jolorem secum deferant ; 
ut in vita quoque illa celesti hc se commisisse 
doleant, quo, ut scriptum est, auſugit dolor et ge-+ 
mitus (Ia. xxxv, 10), atque tristitia. Sed profecto 
sicut Deo vel angelis peccata nostra $8ine aliqua 
pena doloris displicent, eo videlicet quod illa 


( ibid., 32; xn, 10. ) Quod quare diceret, Mar- B non approbant. quze mala considerant; ita et tune 


cus aperuit dicens : Quoniam dicebant : Spiritum 
immundum habet (Marc. m, 30). Hoc autem pec- 
catum 'quidam desperationem venie dicunt; cum 
quis videlicet ob magnitudinem peccatorum diflidit 
penitus a bonitate Dei, quz per Spiritum sanctum 
intelligitur, ut nec pcenitendo, vel aliqua satisfa- 
etione veniam possit impetrare. Sed si hoc dici- 
mus peccare vel blasphemare in Spiritum, quid 
dicemus peccare -in Filium hominis? Quantum 
vero mihi videtur, peccare vel blasphemare in Fi- 
liom bominjs hoc loco dicitur excellentiz huma- 
nitatis Christi derogare, lanquam cam negaremus 
sine peccato conceptam, vel a Deo assumptam 


nobis illa displicebunt, in quibus deliquimus. Sed 
utrum nos illa fecisse velimus, que bene ordinata 
esse a Deo scimus, et nobis quoque in bonum co- 
operata, juxta illud Apostoli : Scimus quoniam dili- 
gentibus Deum omnia cooperantur in bonum (Rom, 
vin, 2B), alia est quzstio, quam pro viribus nostris 
tertio Theologie nostro libro absolvimus. 
Cap. XXIV. De conſessione. 

Nune de conſessione peccatorum nobis agere in- 
cumbit. Ad hanc nos apostolus Jacobus adhortans 
ait : Confitemini alterutrum peccata vestra, et orate 
pro invicem ut salvemini ; multum enim valet depre- 
catio jusli assidua (Jac. v, 16). Sunt qui soli Deo 


propter visibilem carnis infirmitatem. Id quippe c conſitendum arbitrantur, quod nonnulli Grecis im- 
nulla humana ratione comperi poterat, sed Deo _ ponunt. Sed quid apud Deum confessio valeat, qui 


lantum revelanti credi. Tale est ergo quod ait : 
Omne peccatum et blasphemia remiltetur hominibus ; 
Spiritus autem blasphemia non remiltetur, tanquam 
$i diceret : De nulla alia blasphemia diffinitum est 
apud Deum, quod nallis hominibus dimittatur, nisi 
de ista ; et quicunque dixerit verbum contra Fi- 
lium hominis remittetur ei, hoc est, nullus qui as- 
sumpti hominis dignitati, ut diximus, deroget, pro- 
pter hoc damnabitur, si aliz non interveniant 
damnationis causzx. Non enim in hoc aliquis con- 
temptu Dei notari pote3t, si veritatem per errerem 
contradicat, nec contra conscientiam agat, maxi- 
me cum id tale sit, quod humana ratione investi- 


omnia novit; aut quam indulgentiam lingua nobis 
impetret,. non video, licet Propheta dicat : Deli- 
clum meum cognitum libi ſeci, et injuslitiam meam 
non abscondi? (Pal. xxx1, 5.) Multis de causis fi- 
deles invicem peccata confitentur juxta illud Apo- 
stoli, quod premissum est; tum videlicet propter 
8uppositam caueam, ut orationibus eorum magis 
adjuvemur, quibus confitemur; tum etiam quia in 
humilitale conſessionis magna pars agitur satisſa- 
ctionis, et in relaxatione penitentie majorem asse- 
quimur indulgentiam : sicut de David scriptum est; 
qui cum accusatus a Nathan prophela respouderit: 
peccavi (11 Reg. xn, 15); statim ab eodem prophela 


gari non possit, ed magis rationi videatur contra- D responsum audivit : Dominus quoque trans{ulit pec- 


rium. Blasphemare autem in Spiritum est ita opera 
maniſes!z gratiz Dei calumniari, ut illa, quz cre- 
debant per Spiritum sanctum, hoc est, divina bo- 
nitale misericorditer fieri, per diabolum tamen 
assererent agi, tanquam $i dicerent jllum, quem 
Spiritum Dei credebant, esse spiritum* nequam, et 
vic Deum esse diabolum. 

* Quicunque igitur sic in Christum peccaverunt, 
dicendo scilicet contra conscientiam eum in Beelze- 
bub principe demoniorum ejicere dzxmonia, ita 
prorsus a regno Dei sunt proscripti, et ab ejus gra- 
tia penitus exclusi, ut nullus illorum deinceps per 
penitentiam mereretur indulgentiam. Nec quidem 
negamus eos galvari vosse $i Deniterent, sed £0- 


catum tuum (ibid.) : quo enim major erat regis $u- 


* blimitas, acceptior Deo fuit confidens humilitas. 


Denique sacerdotes quibus anime confilentium 
gunt commiss2, $atisfactiones penitentiz illis ha- 
bent injungere; ut qui male arbitria $uo et superbe 
usi $unt Deum contemnendo, alienz poltestalis ar- 
bitrio corrigantur; et tanto securius id agant, 
quanto melius przxlatis snis obediendo non tam 
$uam, quam illorum voluntatem $equuntur. Qui $i 
fortassis non recte przeceperint, cum ille ad obe- 
diendum paratus Sit, illis magis quam istis impu- 
tandum est. Non ignoramus, inquit Apostolus, 
astutias Satane (IT Cor. n, 11). Nec ejus nequitia 
hoc loco pretereunda est qua nos ad peccatum in- 


—_——— —_— cc _ _ — — 


_— 


669 | ETHICA SEU SCITO TE IPSUM. 670 


p liz, et a conſessione retrabit. Ad peccatum quippe A 32). Si ergo eo propria conſessione convicto ad 


1:05 incitans timore pariler ac verecundia nos exuit, 
ut nihil jam reslet, quod nos a peccato revocet. 
Multa namque timore penz commiliere non aude- 
mus; mulla pro detrimento noswre ſame aggredi 
erubescimus, etsi hoc impune possemus. His ergo 
duobus quasi retinaculis male quilibet expeditus 
przeceps ad quodvis perpetrandum peccatum efficie- 
tur. Quo quidem pacto eadem, quz prius ei abstu- 
lit ut peccatum perſiceret, postmodum reddit ut a 
conſessione revocet. Tunc confiteri timet vel eru- 
bescit, quod, cum oportverit primum, non limuit 
nce erubuit. Timet ne forte per conſessionem cogni- 
tus puniatur ab hominibus, qui puniri non tlimuit, 
3 Deo : erubescit ab hominibus sciri,!quod noi eru- 


aures Ecclesiz preveniret hic ejus tam abhorren- 
dus lapsus, quis non leviter diceret : nolumus hunc 
regnare super nos (Luc. xix, 44); et non facile Do- 
minicum improbaret consilium, quod ad confir- 
mandos fratres eum elegit, qui primus defecit? Hac 
quoque providentia multi conſessionem diferre, vel 
omnino dimittere possent sine peccato; $i videlicet 
plus illam nocere quam prodesse crederent , quia 
nullam Dei offensam ex culpa incurrimus, in quo 
eum nequaquam contemnimus. Distulit Petrus con- 
fiteri peccatum, cum adhuc tenera in fide, atque in- 
ſirma esset Ecclesia, donec rvirtus Petri predica- 
tione ipsius vel miraculis esset probata. Postca vero 
cum de hoc jam constaret, ipsemet Petrus sine ullo 


bnit coram Deo commilti, Sed qui plagz quzrit me- B Ecclesize scandalo contra desperationem lapsorum 


(icamevtum, quantumeunque ipsa sordeat, quan- 
t14mcunque oleat, medico revelanda est ut compe-, 
lens adhibeatur curatio. Medici vero locum $acer-, 
dos tenet, a quo, ut diximus, instituenda est Salis- 
factio. 


Cay. XXV, Quod nonnunquam conſessio dimilti 
polesl. 


Sciendum tamen nonnunquam salubri dispensa- 
tione conſessionem .vitari posse, sicut de Petro cre- 
dimus, cujus lacrymas denegatione sua novimus, 
salisſactionem vero aliam, 7el conſessionem non 
I-gimus. Unde et Ambrosius super Lucam de hac 
ipsa Petri negatione ac fletu ejus : Non invenio, 
jaquit, quid dizerit, invenio quod fleverit, lacrymas 
ejus lego, 8atisſactionem non lego, Levant lacryme 
delictum quod voce pudor es confiteri, et yeni fle- 
tus consulunl, et verecundie; lacryma sine horrore 
culpam loquuntur, 8ine offensione verecundide-confi- 
tentur; lacryme veniam non poslulant, sed merentur. 
Invenio cur tacuerit Petrus, ne scilicet tam cito 
reniz petitio plus offenderet. Quz vero ista sit ve- 
recundia vel reverentia conſessionis ut flendo magis 
quam confitendo Petrus satisſecerit, videndum est. 
Si enim propter hoc unum conſiteri verecundaba- 
lar, ne, cognito peccato $u0 vilior, haberetur, pro- 
\-cto superbus erat, et honoris sui gloriz magis 
quam animz $uz $aluti consulens. Sin autem vere- 
cundia non tam $ua, quam Eecclesi# retinebatur, 


conſiteri hoc potuil, ut scriptum etiam relinquere- 
lur ab evangelistis. 

Sunt ſorlassis, quibus videatur Petrum, qui c2- 
teris omnibus przerat, nec superiorem habebat, cui 
anima ejus esset commissa, nequaquam haberet 
necessarium homini conſiteri peccatum, tanquam 
ab illo instituenda esset. ei satisfactio, ac si pre- 
cepto ejus quasi superioris obedret. Sed si non 
pro satisſactione injungenda conliteri alicui debue- 
Tit, propter orationis suffragium non incongrue 
fieri potvit; de quo quidem cum diceretur : Conf6- 
temini alterutrum peccala vesira, Subjunctum est ; 
et orate pro invicem ut salvemini (Jac. v, 16). Nihil 
etiam impedit ne przlati eligant subjectos ad con- 
ſes5ionem ſaciendam, vel ad salisſactionem $usci- 
piendam, ut quod agitur, tanto Deo fiat acceptius, 
quanto ab illo geritur humilius. Quis etiam vetet 
queinlibet in talibus personam religiosiorem, vel 
magis discretam eligere, cujus arbitrio satisſactio- 
nem $uam commiltal, et orationibus cjus plurimum 
adjuvetur? Unde et cum premissum : et orale pro 
invicem ut salvemini, Statim adjunctum est : multum 
enim valet deprecalio jusli assidua. Sicut enim multi 
fiunt imperiti medici, quibus infirmos committi 
periculosum est aut inulile : ita et in prelatis Ec- 
clesiz multi reperiuntur, nec religiosi, nec discreti, 
a1que insuper ad detegendum confitentium peccala 
leves, ut conſiteri eis non solum inutile, yerum 


non est hoc improbandum. Providebat se ſortassis D etiam perniciosum videatur. Tales quippe nec orare 


Super Dominicam plebem a Domino constituendum 
esse principem, et verebatur ne $i hoc trina ejus 
negatio per conſessionem cjus cito in publicum 
prodiret, super hoc Ecclesia graviter scandalizare- 
ur; et erubescentia vehementi conſunderetur, quoq 
lam facilem ad negandum, et tam pusillanimem 
Dominus ei preſecisset. Si ergo tam pro honore sihi 
conservando, quam pro hac animi erubescentia 
Ecclesiz conſiteri distulit, provide hoc, non $uperbe 
ſecit. Timor quoque in causa rationabilis ſuit de 
damno Ecclesiz magis, quam de propriz detri- 
mento ſfamz. Sciebat quippe $1hi specialiter a Domino 
Eeclesiam esse commissam cum ei diceret : Et tu 
aliquando conrersus confirma ſratres tuos (Luc xx11, 


intendunt, nec in orationibus $uis exaudiri meren- 
tur; et cum jnslituta canonum ignorent, nec in 
$laluendis $atisſactionibus moderari sciant, fre- 
quenter in talibus vanam gecuritatem promittunt, 
et spe cassa ips0s conlitentes decipiunt, juxta illud 
Veritatis : Ceci sunt duces cecorum; et rursum : Si 
cecus caeco ducatum prestet, ambo in ſoream cadunt 
(Watth. xv, 14). Qui cum etiam ut diximus, leviter 
conſezsiones quas suscipiunt, revelant, penitentes 
ad indignationem commovent, ct qui curare peccata 
debuerant, novas peccatoram plagas inſerunt, et a 
conſessione audientes deterrent. 

Nonnunquam eliam peccata vel ex ira, vei ex 
le itate revclando graviter Ecclesiam $scandalizant, 
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et eos, qui contessi sunt, in pericula magna consti- A nitentia Dev, ut diximus, reconciliaverat, prius sci- 


want. Unde qui pro his incommoditatibus pre- 
latos $00s vitare decreverunt, et alios in talibus 
eligere, quos ad ista commodiores credant, nequa- 
quam $sunt improbandi, 8ed potius comprobandi 
quod ad golertiorem medicum declinant; in quo 
tamen faciendo, $i assensum prelaiorum impe- 
trare possunt, ut ab eis ad alios dirigantur, tanto 
id convenientius agunt, quanto humilius per obe-- 
dientiam hoc faciunt, Sin autem prelati $uperbi 
hoe eis interdicunt tanquam 8e viliores estimando, 
si meliores medici requirantur, zgrotus tamen de 
Salute $ua gollicitus, quod melius credit medica- 
mentum, majort-gollicitudine requirat, et meliori 
consilio cedat plurimum. Nemo enim ducem sibi 
ab aliquo commissum, si eum :xcum deprehende- 
rit, in foveam $equi dehet ; et meljus est eligere 
enum videntem, ut quo tendit, perveniat, quam 
male $ibi traditum male sequi ad priccipitium. 
Quippe qui ei talem ducem tradidit tanquam 
viam ostensurum, aut scienter hoc fecit per mali- 
tiam, ant innocenter per ignorantiam ? $i per ma- 
litiam, cavendum ſuit, ne malitia ejus impleretur; 
8 per ignorantiam, nequaquam contra ejus v0- 
Iuntatem agitur, si illum non sequimur ad pericy- 
lam, quem ipse dederat nobis ad ducatum. Utile 
lamen est, ut cos primum coneulamus, quibus ani- 
mas nostras commilti $scimus, et eorum car:Sflis 
audito $alubrins, $i quod gperamus, medicamen- 


licet quam ad. confessionem venirent. vel satisla- 
ctionis institutionem susciperent, Si quid tamen de 
pena Satisfactionis minus est institutum quam 
oporteat, Deus, qui nullum peccatum impunitum 
dimittit, et Singula quantum debet punit, pro quan- 
litate peccati satisfactionis #quitatem $ervabit ; ip- 
80s videlicet penitentes non z#ternis $snppliciis re- 
Servandos, $ed in hac. vita, vel in futura penis pur- 
gatoriis afligendo. Si nos, inquam, in nostra $atis- 
ſactione negligentes fuerimus. Unde Apostolus : $i 
nos, inquit, dijudicaremus, non utique dijudicare- 
mur (1 Cor. x1, 31); quod est dicere :*Si nos ipsi 
nostra puniremus, vel corrigeremus peccata, ne- 
quaquam ab ipso gravius essent punienda. Magna 
profecto misericoriia Dei, cum nos nostro judicio 
dimittit, ne ipze puniat graviori. flas autem panas 
vite presentis, quibus de peccatis satisfacimus, 
jejunando, vel orando, vigilando, vel quibuscunque 
modis carnzm macerando, vel quz nobis subtrahi- 
mus, egenis impendendo, satisfactionem vocamus; 
quas alio nomine in Evangelio fructus penitentie 
novimus appellari, ubi videlicet ait : Facite ſru- 
clus dignos penitentice (MWaith. wm, 8); ac si aperte 
diceretur : digna salisfactione quod deliquistis, 
emendando ita hic reconciliamini Deo, ut deinceps 
quod ipse puniat nequaquam inveniat; et gravio- 
res penas mitioribus prevenite, Ut enim beatus 
asserit Augustlinus : Peng vite ſuture , els! pur- 


tum non Geserere, maxime cum eos legem igne- C gatorie sint, graviores sunt islis omnibus vitae prie- 


rare credamus, et non $olum quid agant, (non) 
curent, sed quid doleant ignorent; deteriores ha- 
hendi his, de quibus Veritas ait : Super cathedrem 
Moysi $ederunt Scribe et Pharisei : quacunque 
ergo dixerint vobis, servale et ſacite; secundum au- 
tem opera eorum nolite facere (Maith, xxim, 2). Tam 
quam $i diceret : magisterium legis tales obtinent, 
quorum opera cum sint mala, et ob hoc respu- 
enda, verba tamen Dei, que de cathedra Moysi, 
hoe est de magisterio legis, proferunt , susci- 
pienda sunt, ut simul quz ipsorum $sunt opera 
rejiciamus, et que Dei sunt verba, retinea-- 
mus. \ 


Non est ergo talium doctrina contemnenda qui 


hene preaedicant, licet male vivant, et qui erudiuut D 


yerbo, licet non #dificent exemplo ; et viam osten- 
dunt quam $sequi nolunt, non tam de cxcitate 
ignorantix, quam de culpa negligentiz judicando. 
Qui vero nec viam $subjectis ostendere valent, qui 
ducatui eorum commiltere se debent, ct ab cis re- 
quirere documentum, qui docere nesciunt. Nec 
tamen desperandum est $ubjectis a misericordia 
Dei, cum ad $atisſactionem omnino parati prie- 
IMorum $uorum, quamvis czxcorum, arbitrio $e 
tradunt, et quod jlli per errorem minus instituunt, 
isti per obedientiam diligenter eos sequuntur, Non 
enim error przlatorum $ubjectos damnat, nec il- 
Jorum vitium istos accusat; nec jam in $ubjectis 
cu'pa remanct qua moriantur, quos jam antea pe 


sentis. Magna itaque cautela est eis adhibenda, et 
magna opera danda, ut secundum insfitula $an- 
ctorum Patrum lalis hc satisfactio suscipiatur, 
ut nihil ibi purgandum restet. Cum ergo indisereti 
ſuerint $acerdotes, qui hac inslituta canonum 
ignorant, ut minus de s$atisfactione quam oporlet, 
injungant, magnum hinc incommodum penitentes 
incurrunt, cum male de ipsis confisi gravioribus 
penis postmodum plectentur, unde hic per leviores 
Satisfacere potuerunt. 

Sunt nonnulli sacerdotum non tam per err0- 
rem, quam cupiditatem $ubjectos decipienes, 
pro nummorum oblatione satisfactionis injuncte 
penas condonent vel relaxent; non tam attenden- 
tes quid velit Dominus, quam quid valeat num- 
mus, de quibus ipse Dominus per prophetam con- 
querens ait : Sacerdotes mei non dixerunt : Ubi est 
Dominus? (Jer. 11 6.) Tanquam $i diczret : S*4 
ubi est nummus ? Nec solum $acerdotes, verum 
etiam ips0s principes sacerdotum, hoc est episC0- 
pos ita impudenter in hanc cupiditatem exarde- 
Scere novimus; ut cum in dedicationjbus eccle- 
siarum , vel in consecrationibus allarium , vel 
benedictionibus caemeteriorum, vel in aliquibus 
s0lemnitatibus populares habent conventus, unde 
copiosam oblationem exspectant, in relaxandis p@- 
nitentiis prodigi sunt; modo ter.iam, modo quar- 
tam penitemie partem omnibus commnnicer in- 
dulger:tes Sub qua lam <cilicet spceiecharitat's; Sed in 
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verilale $sUumm# cupiditatis, Qui de $ua $e ja- A ille peniteat, nunquid hanc cjus scnlentiam Domi- 


clantes potestale, quam, ut aiunt, in Petro, vel apo- 
«tolis SuSceperunt, cum eis a Domino diceretur.: 
(Quorum remiseritis peccata, remiltentur eis ; rel, 
quecunque 80lreritis super lerram, erunt 8oluta et 
incelis (Joan. xx. 25), tunc maxime quod suum est 
agere gloriantur, cum hane benignitatem 8ubje- 
clis impendunt. Atque utinam id saltem pro ip- 
Sis, Non pro nummis ſacerent, ut qualiscunque 
benignitas potius quam cupiditas videretur, Sed 
profecto si hoc in laude henignitatis habendum 
est, quod tertiam vel quartam paenitentie partem 
relaxant, multo amplius corum pietas priedicanda 
erit, $i _dimidiam vel totam ex integro pceniten- 
tiam dimitterent, sicut licere $ibi profitentur, et 
[a] Dowino concessum esse , . et, auasi in manibus 
eorum ccalos esse positos secundum remissionis 
vel absolutionis peccatorum $supra posita testimo- 
nia. Magne denique impietatis e contrario argu- 
endi videntur, cor non omnes $subjectos ab omni- 
bus absolvant peccatis, ut videlicet neminen it- 
lorum damnari permittant ; $i ita, inquam, in eo- 
rum poltestate conslitutum est, quz voluerint pec- 
cala dimitltere vel retinere, vel ccelos his, quibus 
decreverint aperire vel claudere; quod ulique 
beatissimi predicandi essent, $i hos sibi, cum vel- 
lent, aperire possent. Quod quidem si non pos- 
zunt; vel nesciunt, certe illud poeticum, in quan- 
tum arbitror, incurrunt 


Nec prosunt domino, que prosunt omnibus, artes. 
Appetat quislibet, non ego, polestatem illam, - 


qua potius aliis quam $ibi proficere possit, lanquam 
in potestate sua habeat alienas animassalvyare magis 
quam propriam ; cum e contrario quislibet discretus 
Sential. 
Cay, XXVI. Utrum generaliter ad omnes perlineat 
| prelatos solvere et ligare ? 
Cum ergo quzritur, quz Sit illa potestas, vel cla- 


ves regni celorum, yquas apostolis Dominus tradi- 


dit, ac $imiliter eorum vicariis, scilicet episcopis, 
concessisse legitur, non parva quzstio videtur. Cum 
enim multi sint episcopi nec religionem, nec discre- 
lionem habentes, quamvis episcopalem habea:t pe- 
ieslatem ; quomodo eis que ut apostolis convene 
licemus : (Quorum. remiseritis peccala, remittentur 
?is, et quorum relinueritis, retenta sunt ? Nunquid 
3i indiscrete vel supra modum velit episcopus p@- 
nam peccati augere vel relaxare, hoc in ejus esl po- 
ieslate; ut videlicet secundum <£jus arbitrium penas 
Deus disponat, ut quod minus puniendum es, ip5e 
wagis puniat, e convers0, cum 2quitatem rei magis 
jJuam hominum voluntatem Deus aftendere de- 
beat? Nunquid si episcopus per iram, vel odium 
quod habeat in aliquem, tantumdem eum pWnitere 
decreverit de levioribus peccatis, quantum de gra- 
vioribus; vel peenam ejus in perpetuum exlendere, 
vel nunquan ei relaxare Statuerit, quantumeungue 


(85) Erro: Avaroarti. 


nus confirmabit? Quod itaque Dominus apostolis 
ail : Quorum remiseritis peccata, remittuntur eis, elc., 
ad personas (85) corum, non generaliter ad omnes 
episcopos referendum videtur, sicut et quod eis 
alibi ait : Vos estis lux mundi; et vos estis 8al terra 
(Matth, v, 18), vel pleraque alia de personis corum 
s$pecialiter accipienda. Non enim hanc discretionem 
vel Sanctilalem, quam apostolis Dominus dedit, 
Successoribus eorum 2qualiter COoncessil; nec Om- 
nibus #2que dixit : Beati oculi qui vident que ros 
ridetis (Luc. x, 25); et rursum : Vos autem dixi amn:i- 
cos, quia omma quEcungue audiri a Putre meo, nota 
ſeci vobis (Joan, xv, 15); et iterum : Cum autem ve- 
nerit ille Spiritus veritalis, docebit vos omnem veri- 
latem (Joan. xvi, 13). 

Quod si forte quis de Juda objiciat, qui etiam 
cum hee dicerentur-unus ex aposlolis erat, $ciat 
Dominum non ignorasse, ad quos, id quod dicebat, 
deberet intendere ; sicut et cum ail : Pater, ignosce 
his, quia nesctunt, quid ſaciunt (Luc. xxi1, 34); 
non de omnibus persequentibus eum hc ejus oratio 
accipienda censetur. Cum enim dicitur, His, vel 
Vos, quz demonstrativa pronomina sunt, pro in- 
tentione loquentis sermo dirigitur, vel ad omres 
pariter qui adsunt, vel ad aliquos ex itlis, quos de- 
creveril, Sicut et hxc quz predicta $unt, non ad 
ones generaliter apostolos, sed ad solos electores 
ſerenda $unt. Sic et ſortassis 8entiendum videtur de 
illo, quod ait : Quaecunque ligaveris super terram, 
erunt ligats et incelis (Maith. xvi, 19); in quo con- 
similis csse putatur sententia, quod diligenter beatus 
allendens Hieronymus cum ad he verba in Matthzo 
exponenda venisset, ubi Dominus Petro ail : Quod- 
cunque ligaveris super terram, is{um, inquit, locum 
episcopi et presbylteri non inlelligentes aliquid 81bi 
de Phariseorum assumunt supereilio; ut vel dam- 
nent innocentes, rel solvere s8e noxios arbitrentur : 
cum apud Neum non sententia sacerdetum, sed reorum 
vila queratur. Legimus in Levitico de leprosis, ubi 
jubentur ut ostendant 82 sacerdotibus; et 8i lepram 
habuerint, tunc a 8acerdote immundi fiant ; non quod 
sacerdotes mundos ſaciant, rel immunavs, sed quod 
habeant notitiam de leprosis et nonleprosis, et possint 


D discernere, quis immundus vel mundus it. Quomodo 


ergo ibi leprosum sacerdos immundum ſacit : 8ic et 
hic alliqat vel 80lvit episcopus vel presbyter non eos, 
qui sontes sunt vel innoxii, sed pro officio 8uo cum 
peccatorum audierit varietates, scit qui ligandus, vel 
qui solvendus sit. Ex his, ni ſallor, verbis Hieronymi 
liquidum est illud, quod Petro vel czteris similiter 
apostolis dictum est de ligandis vet solvendis pec- 
catorum vinculis, magis de personis eorum, quam 
ceneraliter de omnibus episcopis accipiendum esse; . 
nisi ſorte juxta hoc quod ipse ait Hieronymus, hane 
lizationem vel absvluzionem intelligamus praedictum 
judicium omnibus generaliter concessum ; ut vide- 
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licet qui ligandi vel absolvendi sint a Deo, ipsi ha- A sit quos voluerit. Quod ne unquam praeumant, 


beant judicare, ct inter mundum et immundum dis- 
cernere. Hinc et illud Origenis super eumdem lo- 
cum in Maithzo electos episcopos, qui hanc gra- 
tiam meruerint, quze Petro concessa es, a czteris 
ita distinguentis : Quecunque ligaveris super terram, 
quoniam, inquit, qui episcopatus vindicant locum, 
niuntur hoc lextn quemadmodum Petrus, et claves 
reqni celorum acceplas a Christo docent, qui ab eis 
ligati ſuerint, in clo ligatos ease; et qui ab eis 80- 
luti ſuermt, id est remissionem acceperint, esse el in 
celo solutos : dicendum est quia bee dicunt, 8i opera 
habent illa, propter que dictum est illud Petro : Tu 
es Petrus ; et tales snunt,; ut super eos edificetur Ec- 
clesia Christi, si port inſerorum non prevalent eis. 
Alioquin ridiculum est, ut dicamus eum quvi vinculls 
peccatorum snorum ligatus ext, et trahit peccala $ua 
sicul ſunem longum, et lanquam juge lorum vitule 
iniquitates 8nas, propter hoc solum quoniam dicitur 
episcopus, habere hujusmodi poteslatem, ut s0luti ab 
eo 8uper lerram, 8int s0luti in celo; aut ligati in ler- 
ris, sint ligati in calo. Sit ergo episcopus irreprehen- 
sibilis, qui alterum ligat aut 80lvit,} dignus ligare 
vel zolvrere in celo, 8it unius uxoris rir, 8obrius, 
castius, ornatus, hospitalis, docibilis, non rinolentus, 
non percussor ; sed modestus, non litigiosus, non con- 
cupitor pecuniarum, bene presidens domui sue, filios 
habens subditos cum omni caslitate. Si talis ſuerit, 
nou injusle ligabit super (erram, et nequesine judicio 
s0lvet : propterea quecunque 80lverit qui ejusmodi 
esl, soluta erunt et in celo; et quecunque ligaverit 
super terram, ligata erunt et in celo : 5i enim ſuerit 
quis, ut ita dicam, Petrus, et non habuerit, que in hoc 
loco dicuntur quasi ad Petrum, et putaverit 86 posse 
ligare ut sint ligata in celo ; el solvere ul sint s0luta 
in cels, ipse 8e ſallit non intelligens voluntatem 
Scripture, et inflatus incidit in judicium dia- 
boli. 

Patenter itaque Origenes ostendit, sicut et ma- 
niſesta ratio habet, quod in his quz diximus, Petro 
concessum est, nequaquam omnibus episcopis A 
Domino collatum esse; ved his solis, qui Petrum 
non ex $ublimitate cathedrz, sed meritorum imi- 
tantur dignitate. Non enim suam voluntatem sequen- 


magnus ille doctor Ecclesie Augustinus, et inter 
ips0s episcopos preclarus occurrit sexlo decimo 
sermone de verbis Domini dicens : Cepisti habere 
ſratrem tuum lanquam publicanum ; ligas eum in 
terra; 8d ut jusle alliges vide : nam injusla vincula 
disrumpit juslitia. Beatus quoque Gregorius palen - 
ter asserit, et dominicis convincit exemplis, nihit 
ecclesiaslicam polestatem in ligando vel solvendo 
posse, $i devict ab zquitate juiitiz, et non divino 
concordet judicio. Unde illud est quod ait in Evan- 
geliorum homilia vicesima quinta : Plerumque con- 
tingit, ut locum judicis teneat, cujus ad locum vita 
minime concordut ; ac s@pe agitur, ut rel damnet 
immeritos, rel alios ipse ligatus solvat. Swepe in s0l- 
vendis vel ligandis subditis 8u@ voluntatis motus, non 
aulem causarum merila sequitur ; unde fit ut ipsa li- 
gandi et 8olvendi poteslate ze privet, qui hanc pro 
suis roluntatibus, et non pro gubditorum moribus 
exercel. Spe fit ut erga quemlibet prozimum odio 
vel gratia movealur paslor. Jidicare autem digne de 
subditis nequeunt, qui in subditorum-causis 8ua rel 
alia vel gratiam sequuntur :'unde per prophetam : 
Mortificabant animas que non moriuntur, et virifica- 
bant animas que non virunt. Non morientem quippe 
morlificat, qui jus/um damnat ; et non victurum vivi- 
ficare nitilur, qui reum a supplicio absolvere conatur : 
caus@ ergo pensande sunt, ac tunc ligandi atque 80l- 
rendi poleslas exercenda es! ; videndum que culpa, 
aut que 8it penitentia secuta post culpam : ut $108 
Omnipotens per compunctionis gratiam visitat, illos 
pasloris sententia absolvat. Tunc enim vera es abs0- 
lutio presidentis, cum tantum sequitur arbitrium ju- 
dicis. (uod bene quatriduani mortui resuscitatio illa 
significat; que videlicet demonstrat, quia prius Do- 
minus mortuum vocaril, et vivificat dicens * Lazare, 
veni ſoras ; et postmodum is, qui vivus egressus ſue- 
rat a discipulis est solutus. Item : Ecce illum disci- 
puli jam solvunt, quem Magister 8uscitaverat mor- 
tuum ; si enim morluum Lazarum discipuli solverent, 
ſetorem magis ostenderent quam virtutem. Ex qua 
consideratione nobis intuendum esl, quod illos debe- 
mus per pastorulem auctoritatem 8vlvere, quos aucto- 
rem nostrum cognoscimus per resuscitationis gratiam 


tes, et a voluntate Dei $e avertentes contra divine D vivificare : que nimirum rivificatio ante operationem 


reclitudinis justitiam quidquam possunt; nec cum 
inique aliquid agunt, ad iniquitatem Deum in- 
clinare possunt, ut eum quasi Similem $ui effi» 
ciant. Quales quidem ipse vehementer arguens, et 
graviter eis comminans ait : Ezistimasli inique quod 
ero tui similis, arquam te, et staluam contra ſaciem 
lnam : intelligite hec qui obliviscimini Deum, etc. 
(Pal. xtix, 24). Quis enim magis Deum oblivisci, 
et in reprobum sensum dari dicendus est, quam 
qui hane sibi arrogat poteslatem, ut in subjectis 
pro arbitrio $uo ligandis atque solvendis divinam 
- 8ibi $ubjacere $ententiam dicat; ut quod etiam in- 
juste prezumpserit, $ummam Dei justitiam perver- 
ter: queat : auasi reos, vel innocentes ſacere povs- 


reclitudinis in ipsa jam cognovimus conſessione pec- 
catorum : unde et ipsi mortuo nequaquam dicitur : 
Revivisce, sed, Veni foras ; ac $i aperle cuilibet mor- 
tuo in culpa diceretur : Foras jam per conſessionem 
egredere, qui apud te interius per negligentiam lates. 
Veniat ilaque ſoras, id es, culpam confileatur pec- 
cator ; venientem rero ſoras solvant discipuli, ut pe- 
s{ores Ecclesice ei ponam relazxent, qui non erubuit 
confileri quod ſecit. Ilein : Sed utrum jute alliget 
pas(or, pasloris tamen sententia gregi timenda el, 
ne is, qui subest, et cum injuste ſorsitan ligatur, ip- 
zam obligatioris sententiam ex alia culpa mereatur. 
hem : Qui sub manu pastoris est, timeat ligari vel 
jusle vel injuste ; nec pestoris Sui judicium temere 16- 


| 
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prehendat, ne, etsi injusle ligatus esl, ex 1psa lu- A ab ipsorum communione privantur, cum snbjectos 


mide reprehensionis superbia culpa, que non eral, 
fiat. 

Ex his Gregorii dictis et divina* auctorilatis exem- 
plis liquidum est nihil episcoporum sententiam va- 
lere, $i ab equitate discrepat divina, juxta illud 
propheticum mortificare vel viviſicare volentes quos 
non possunt. Qui episcoporum quoque sententia 


injusle a communione $ua privare prasumpserint. 
Unde Africanum concilium ccx : Ut non lemere 
quemquam communtone privet episcopus; et quandiu 
excommunicalo sKus non communicaret episcopus, 
eidem episcopo ab aliis non communicelur episcopis ; 
ut magis episcopus caveut, ne dicat in quemquam, 
quod aliis documentis convincere non polesl. 


_ 


HELOISS A 
PARACLITENSIS DIACONISSA 
PROBLEMATA 


CUM PETRI ABALARD: SOLUTIONIBUS., 


EPISTOLA HELOISSA AD PETRUM ABALARDUNM. 


Beatus Hierenymus $sancte Marcelle $tudium, B non pigriteris. Ancillas Christi, ac spiritales filias 


quo tota fervebat circa quzstiones sacrarum litte- 
rarum maxime commendans ac vehementer ap- 
probans, quantis eam super hoc preconiis laudum 
exlulerit, vestra melius prudentia quam mea $im- 
plicitas novit. De qua; cum in Epistolam Pauli ad 
Galatas Commentarios scriberet, ita in primo me- 
minit libro (84) : « Scio quidem ardorem ejus, scio 
tidem, quam flammam habeat in pectore, superare 
$exum, oblivisci homines, et divinorum voluminum 
tympano conerepare, Rubrum hoc sxculi pelagus 
iransſretare. Certe cum Romz essem, nunquam tam 
ſestina we vidit, ut de Scripturis aliquid interroga- 
ret. Neque vero, more Pythagorico, quidquid re- 
sponderem rectum putabat, nec 8ine ratione preju- 
dicala apud eam valebat auetoritas; sed examina- 
bat omnia, et sagaci mente universa pensabat, ut 
me sentirem non tam discipulam habere quam ju- 
dicem. » Ex quo utique studio intantum eam pro- 
ſecisse noverat, ut ipsam exteris codem $tudio di- 
scendi ſerventibus magistram przeponeret. Unde et 
ad Principiam virginem seribens, inter cztera sic 
meminit documenta (85) : « Habes ibi in studio 
Scripturarum et in sanclimonia mentis et corporis 
Marcellam et Asellam ; quarum altera te per prala 
virentia et varios divinorum voluminum flores du- 
cat ad eum, qui dicit in Cantico : Ego flos campi, 
et lilium convallium (Cant. 11, 1). Altera ipsa flos 
Domini tecum mereatur audire : Ut lilium in me- 


tuas in oratorio proprio congregasti, ac divino 
mancipasti obsequio; divinis nos intendere verbis, 
ac Sacris lectionibus operam dare, plurimum $em- 
per exhortari consuevisti. Quibus sxpius intantum 
Seriplure acre doctrinam commendasti, ut eam 
animz speculum dicens, quo decor ejus vel defor- 
mitas cognoscatur, nullam Christi $ponsam hoe ca- 
rere speculo permittebas, si ei cui se devoverit pla- 
cere studuerit. Addebas insuper ad exhortationem 
nostram ipsam Scripture lectionem non intelle- 
ctam esse quasi speculum oculis non videntis ap- 
positum. Quibus quidem monitis tam ego quam 
sorores nostre plurimum incitate; tuam in hoe 
quoque quoad possumus implentes obedientiam, 
dum huic operam $tudio damus, eo videlicet amore 
litterarum correptz, de quo przxdictus doctor quo- 
dam loco meminit : « Ama scientiam Scripturarum, 
et carnis vitia non amabis, » multis quzstionibus 
perturbatz, pigriores efſicimur in lectione, et quod 
in Sacris verbis magis ignoramns, minus diligere 
cogimur, dum infructuosum laborem $entimus, cui 
operam damus. Proinde quzstiunculas quasdam 
discipule doctori, filiz Patri destinantes, suppli- 
cando rogamus, rogando supplicamus, quatenus 
his solvendis intendere non dedigneris, cujus hor- | 
alu, imo et jussu hoe precipue studium aggress2 
sumus. In quibus proſecto questionibus, nequa- 
quam ordinem Scripturz tenentes, prout quo- 


dio spinarum, sic prozima mea in medio filiarum p tidie nobis occurrunt, eas ponimus et Solyendas di- 


(ibid., 2). » 

Quorsum autem ista, dilecte multis, sed dilectis- 
sime nobis? Non sunt hc documenta, scd monita, 
w ex his quid debeas recorderis, et debitum $olyere 


(88) -Patrol. tom. XXVI, col. 507. 


rigimus. 
PROBLEMA HELOISSE 1, 
Quid est quod Dominus in Evangelio Joannis de 
Spiritu quem missurus erat promitlit, dicens : Et 


(85) Patrol. tom. XXXI, col. 624. 
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cum venerit ille, arquet mundum de peccato, et de A ac si diceret : leo recte 4Jixi quia unum trans:wre- 


justitia, et de judicio : De peccato quidem, quia non 
crediderunt in me; de juslitia vero, quia ad Patrem 
vado, et jam non videbitis me; de judicio au'em, 
quia princeps mundi hujus jam judicatus est ? (Joan. 
xvi, 8-11.) 

$OLUT1O ABELARDI. 

Arguet per apostolos, quos replebit; non unam 
partem mundi, sed totum, de peccato scilicet per- 
severante vel retento ab hominibus, propter hoc, 
quia non crediderunt in me. Arguet de juslitia, $ci- 
licet per meipsum prasentem oblata et non Susce- 
pta, tunc cum prxsens essem, quem jam recupe- 
rare non possunt cuntem ad Patrem, et. jam ulira 
hic non videndum; de judicio, scilicet preceden- 


diendo, factus est omnium reus, hoc est ex hoe 
damnandus est, quia non omnia servando Deum 
contempsit. Quia ipse Dominus, qui legem tradidit, 
tam hoc mandatum quam illud observari jussit, 
hoc est, omnia, non aliquod unum ex omnibus. Ac 
per hoe Sicut transgressor fit legis, vel unum,trans- 


grediendo preceptum, ita fit reus omnium, sicut 


est expositum, ex hoc etiam damnandus, quod non 
omnia compleverit. | 
PROBLEMA HELOISSE 1. 

Quid est quod szpe Dominus ab aliquibus inter- 
rogatas, respondens illis sigillatim dicat : Tu di- 
Tisli, vel, Tu dicis, nonnunquam etiam pluribus 
simul interrogantibus respondeat : Vos dicitis, 


tium, in quo erant, hoc est peccati sive justitis, B tanquam hoc eos dixisse assereret, quod quasi 


cum ea videlicet quz reos vel justos faciunt, in 
operibus magis quam in intentione constituant, et 
merita non tam secundum animum, quam $ecun- 
dum operationem dijudicent, sicut maxime Judzi 
ſaciunt, neminem arbitrantes damnati, quidquid 
velit, dummodo iilud opere non compleat. Unde et 
Apostolus ad Romanos : Israel, inquit, sectando le- 
gem juslitie, in legem juslitie non pervenit (Rom. 
ix, 31). Quare? quia non ex fide, sed quasi ex ope 
ribus. Quamvis ergo lex -concupiscentiam quoque 
interdicat, non tamen hoc peccatum esse tantum 
arbitrantur, ut al damnationem sufliciat. Quem 
quidem errorem arguendum esse Dominus nunc di- 
cit, ex eo quod princeps hnjus mundi judicatus est. 
Ipse quippe diabolus, qui carnalibus et amatoribus 
mundi dominatur, et totius auctor cst et crigo 
peccati, non de hoe quod ſecerit, 8ed quod prae- 
swnendo voluerit, statim damnatus tam graviter 
corruit. 
PROBLEMA HELOISSZE 11. 

Quid est illud in Epistola Jacobi : Quicunque au- 
tem tolam legem 8ervaverit, offendat autem in uno, 
ſactus est oninium reus ? (ui enim dixit : Non me@- 
thaberis, dixit et : Non vccides. Quod 8i non ma- 
chaberis, occides autem, ſactus es transgress0r legis? 
(Jac, n, 10, 11.) 

SOLUTIO ABAELARDI. 
Omnia simul legis pracepta, non singula; sunt 


lex ipsa. Qui ergo tolam legem preter unum man- D 


datum custodierit; fit reus omnium, hoc est, ex eo 
damnandus est, quod non omnia custodit priace- 
pta, que $simul, ut dictum est, accepta, sunt lex 
ipsa. Ac $i aperte dicat : Quamvis impletor legis 
nemo es8e possit, unum ejus observando manda- 
wm, transgressor tamen legis eflicitur, si vel unum 
ejus transgrediatur preceptum. Unde et Stalim apo- 
st0lus exponens quod dixerat, omnium reus, Subje- 
gil, ſactus es bransgres80r legis, ex eo videlicet quod 
unum pretermisit preceptum, quoi zque ut cxtera 
ſuerat injunctum. Alioquin ex co quod subjungit, 
Qui enim dixit : Non maechaberis, etc., nequaquam 
comprobaret illud pramissum, ſactus est omnium 
reus. Cum igitur ail : Qui enim drrit, etc., tale est 


dubitantes quzrebant ? Sic quippe Judz interro- 
ganti : Nunquid ego sum, Rabbi (Matth. xxvi, 25), 
qui te scilicet sum traditurus? respondit : Tu di- 
Tis{i., Et interrogatus- a pontifice an sit Filius 
Dei, Similiter respondit (ibid., 64). Populo etiam 
querenti, Si tu es Christus, dic nobis palam (Joan. 
x. 24), vel, Tu ergo es Filius Dei (Joan. xvm, 
37)? respondit : Vos diatis, quia ego 8um. De- 
nique et a preside, id est Pilato, inquisitus an 
Sit Rex Judzorum, respondit : Tu dicis : quia Res 
sum ego (Matth. xxvn, 11). Quz profecto respon- 
Siones non immerito dubitationem excitare ,vi- 
dentur. Qui enim quzrit utrum hoc sit vel illud, 
nequaquam enuntiando dicit quod hoc sit, vel it- 
lud, sed quasi dubitando quzerit utrum ita Sit. 
SOLUTIO ABALARDI. 

Re vera difficilem vel prorsus insolubilem he 
responsiones Demini moverent quzstionem, si quod 
Dominus ait, Tu diristi, vel, Vos dicitis, vel, Tu 
dicis, ad pracedentium interrogationum verba re- 
ferret, ut in eis scilic-t hc dicta ſuisse assereret, 
quod nequaquam convenit. Cum ergo Jude inter- 
roganti an ipse Sit, qui eum tradat, respondit, Tu 
dixisti, potius quam, Tu dicis, ad pactum illud re- 
spexit, quod jam ille cum Judzis inierat promit- 
tens $e illis eum tradere cupiditate promiss# pecu- 
nix. Quod vero principi sacerdotum interroganti an 
Christus sit Filius Dei, respondit, Tu dixisti, sic est 
accipiendum, quod ille, qui eo tempore Christum, 
quem videbat, esse Filium Dei negabat, spius olim 
legem ac prophetas recitando id conſessus ſucrat. 
Cum autem Judzis interrogantibus an Sit Christus, 
vel an sit Filius Dei, resnondit, Vos dicitis, verbo 
Scilicet praesentis temporis utens ad eos Sicut ct ad 
Pilatum, praxsentem jam adcsse diem Significat, in 
quo id ſateantur. Ubi enim iludentes ei dicebant : 
Prophetiza, Christe, quis est qui te percussit (Luc. 
xx11, 64), vel : Are, rez Judeorum (Maith. xxvil, 
29), eum profecto Christum essc, hoc est unctum 
quacunque intentione d:testabantur, in hoc for- 
tassis prophetiam Caipha imitantes dicentis : Ez- 
pedit vobis ut unus moriatur homo et non tola gens 
pereat (Joan. xvin, 14). Sed et tarba tesfin ons 
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enum cum ramis palmarum suscipientis ipse ct filius A 


Iavid est, Juxta Matthrum (Matth. xx1, 9), et in 
ips0 regnum David venit, secundum Marcum (Marc. 
x1, 10) : et benedictus est rex qui venit, secundum 
Lucam (Luc..xix, 58); et denique, secundum Joan- 
nem, benedictus qui venit in nomine Domini, rex 
Israel (Joan. x1, 13). Quod nequaquam isti, per il- 
Insionem, $icut $upradicti, sed ex fide dicebant. 
Tale est ergo quod Judzis ait : Vos dicitis, ac $i di- 
ceret : Multi adhnc inter vos sunt, qui hoc non $0- 
lum ore proſerant, sed et corde teneant. Etsi enim 
illi, qui hoc interrogabant, nequaquam id dicerent, 
vel crederent : cum tamen dixit : Vos dicitis, non 
ad personas illas, quz aderant, sed ad populum 
ipsum respexit. Sic ct alibi cum ait Judzis de Za- 
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Denique et titulum Pilatus scrihbens, hoc quod di- 
xerat verhis, scripto confirmavit trium linguarum, 
ut ab omnibus Jerosolymam convenientibus legi 
posset, et verus intelligi rex Judzorum. Erat quippe 
scriptum : Jesus Nazarenus, rex Judworum (Joan. 
x1x, 19). Ubi quidem cum adjecit, Nazarenus, di - 
ligenter hunc Jesnum distinxit a c#teris, qui in an- 
tiquo populo, huc quoque nomine, non tam proprie 
quam nuncupative ſucrant insigniti, ut pote Josue, 
Jesus $acerdos, vel Jesus filius Sirach. De hoc au- 
tem honore tituli, pontifices Judeorum vehementer 
indignati tanquam in damnationem $8vam conscri- 
pti regem proprium cruciſixissent, dixerunt Pilato: 
Noli scribere regem Juda&orum, sed quia ipse dizit : 
Rex sum Judeorum (ibid., 21). At vero quoniam 


charia; Quem occidistis inter templum et allare B Prophetatum fuerat : Ne corrumpas David in tituli 


(Watth. xxm, 35), nequaquam de illis, qui-tunc 
erant, Judzis, sed de populo ipso, de quo erant, 
accipiendum est. Sic et Josue cum dicitur filios 
Israel secundo circumcidisse (Josue 11, 1 $eq.), non 
hoc in eisdem personis, sed in eodem populo constat 
eum ſecisse. 

Legimus quoque in hoc die passionis quod cen- 
turio, et qui cum eo erant custodientes Dominum 
crucifixum , cum exspirasset , et viderent velum 
templi scissum , et terrexmotum, et monumenta 
aperta, dixerunt : Vere Filius Dei erat isle (Matth. 
xxVi1, 54). Et omnis turba eorum, qui simul aderant 
ad gspeclaculum istud, et videbant que fiebant, percu- 
tientes pectora 8ua reverlebantur (Luc. xxim, 48). 
Tale est ergo, ut diximus, quod Judzeis quzrenti- 
bus an esset Filius Dei, respondit : Vos dicitis ; hoc 
est, jam prasens dies vel tempus adest, in quo id de 
me confiteamini. Similiter Pilato quzrenti an sit rex 
Judeorum respondit, tu dicis, potius quam, tu di- 
risti. Homo quippe gentilis prophetias ignorabat, 
non ea legerat verba, ubi Christus ſuerat promissus, 
el regnum ejus prophetatum, juxta illud : Et regni 
ejus non erit finis (Luc. 1, 33), vel illud : Dicite 
filie Sion : Ecce rex tuus venit (Matth. xx1, 5) : quod 
tamen ips0 die Pilatus s&pius verbis asseruit, et in 
ips0 litulo crucis scripto meminit, Judzis ait (86) : 
Vultis dimittam vobis regem Judeorum ? (Joan. 
xv111, 39), et iterum: Regem vestrum crucifigam ? 
(Joan. x1x, 15.) Qui etiam cum $uperius quzsisset a 
Domino, tu es rex Judgorum ? (Joan. xvin, 35), et 
ille respondisset: A temetipso hoc dicis, an alii tibi 
dixerunt de me ? (ibid., 34.) Rursum ait Pilatus : 
Nunquid ego Judaeus 8um ? Gens tua et ponlifices 
tradiderunt te mihi (ibid., 35). Ecce quoties et quam 
maniſeste Pilatus eum regem profiteatur Judzorum, 
et ipsum populum Judzeorum gentem ejus appellet: 
cui cum Dominus dixerit: A temetipso hoc dicis, Clc., 
tale est, ac si diceret : Quzris hoc pro teips0 ut ve- 
ritatem cognoscas, an dolo Judzorum, tanquam 
unus ex ipsis, ut me interſiciendi occasionem hine 
SUmas ? 

(86) Hune locum ex codice Victorino sic reslituit 
vir cl. Victor Cousin (Opp. Abzlardi, p. 242): et in 


PaTroL. CLNXYHIL.- 


inscriptione (Psal. Lvi, 1), tanquam hoc ad $e di- 
ctuia Pilatus intenderet, respondit: Quod s8cripsi, 
scripsi (Joan. x1x, 22). Tanquam si diceret : Quod 
scribendum providi, sine ulla correptionis retracta- 
tione-firmavi, tanquam in ejus mente hoc scriptum 
primitus esset, quod secundo litteris exhiberet. 
lizc ergo geminatio verbi, Quod scripsi, scripsi, per- 
severantiam vel jincommultabilitatem significat ſacti, 


Sicut illud : Euntes ibant (Psul. cxxv, 6). 


PROBLEMA HELOISSE IV. 

Quomodo stare potest quod Dominus Judzis signa 
quzerentibus respondit de tempore sepulture suz ; 
Sicut ſuit Jonas in ventre ceti tribus diebus et tribus 
noctibus, sic erit et Filius hominis in corde terre tri- 
bus diebus et tribus noctibus ? (Matth. xn, 40.) Con- 
slat quippe Dominum sexta feria de cruce deposi- 
tum esse sepultum, et Sabbato quievisse in sepul- 
cro, et sequenti nocte Dominice diei resurrexisse 
quarta vigilia. Unde certum est per unam tantum 
integram noctem przxcedentem Sabbatum, et per in- 
legram ipsius Sabbati diem eum in sepulcro ſuisse, 
quem quarta vigilia noctis Hieronymus in Epistolam 
ad Galatas dicit resurrexisse. 

SOLUT!1O ABAELARDI. 

. Quod ait Dominus, tribus diebus et tribus nocti- 
bus, non est accipiendum, quod per tres dies in- 
tegros et noctes ibi fuerit, sed quod in tempore 
continente tres dies cum noctibus $suis sepultus 


pH quieverit. Unde et bene cum dicitur, tribus diebus et 


{ribus noctibus, adjunctum est, 8icut Jonas, quem 
tertio die piscis evomuit in aridam, ac per hoc per 
unam tantum noctem integram, et unum tantum 
integrum diem in ventre ceti ſuerit. Tempus itaque 
continens tres dies cum noctibus $uis, accipe a 
principio noctis Parasceven sequentis usque ad 
finem Dominicz diei, ct invenies in illo teimnporis 
patio, quamvis non per tolum tempus, Domiuum 
tribus diebus et tribus noctibus jacu:sse in sepul- 
cro. Non enim quod in tempore aliquo fit per to- 
tum illud tempus fieri necesse est. Fortassis et 
quod dicitur, in corde terre, non tam de Sepultura 
ips0 Litulo crucis scripto conſfirmavit. Ulenim Mat- 
lizus meminit Judwis ait: 
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Domini accipi videtur quam de cordibus hominum, A nerunt lapidem revolutum a monuments, et” in- 


eo lennpore in tantum de Christo desperantium ut 
discipuli quoque nec non et mater ipsius in fide gra- 
viter titubaverint. Unde Augustinus Questionum ve- 
teris ct novz legis capitul- (87) : « Etiam Maria, per 
quam mysSterium gestum est incarnationis Salvato- 
ris, in morte Domini dubitavit; ita ut in resurre- 
ciione Domini firmaretur : Omnes enim in morte 
dubitaverunt, et quia omnis ambiguitas a resurre- 
ctione Domini recessura erat, pertransire dixit gla- 
dium. » Cor itaque terre quasi cor terrenum ad- 
hue et carnale nondum $pirilale ſactum ex firmi- 
late fidei, vel ardore charitalis, dicit cor humanum, 
quandiu homines in illo temporis articulo Christum 
carnem magis, hoc est hominem quam Deum zsli- 
marent, et terrenum potius quam ccoelestem. Quod 
ergo Judzis signum potentiz requirentibus tanquam 
per hoc eum recognoscerent Deum, respondit se 
potius eis daturum signum Jon, tale est, quod 


potius infirmitatem in eo cognoscere digni int, 


sicut Jonas in mare missus plus injuslitix quam 
religionis 2stimatus est habuisse, et hoc ei ex pro- 
pria culpa contigisse, ut damnari etiam merere- 
tur. 

PROBLEMA HELOISSE V. 

Maximam dubitationem de apparitionibus Domini 
resurgentis, que mulieribus factz $sunt , nobis 
evangelistz reliquerunt. Marcus quippe et Joannes 
eum insinuant primo apparuisse Mariz Magdalenz, 
gue venit mane, cum adhuc tenebre essent, ad 
monumentum, et vidit lapidem $ublatum a monu- 
mento ; et postquam hoc nuntiavit Petro et Joanni, 
et illi cucurrerunt ad monumentum, et inde reversi 
sunt, vVidit duos angelos, et deinde Jesum quem pula- 
vit hortulanum (Marc. xv1, 1 et seq.; Joan. xx, 1 et 
seq.). Et bac apparitio prima illi s0li dicitur ſacta. 
Maithzus vero refert eam cum altera Maria venisse 
ad $sepulcrum, et lunc terremotu facto angelum 
descendisse , et lapidem revolvisse, et nuntiasse 
Dominum resurrexisse, ct illis duabus Jesum occur- 
risse : cujus pedes tenuerunt (Matth. xxvin, 1 et 
$eq.). Marcus vero reſert quod Maria Magdalene 
et Maria Jacobi, et Salome valde mane venerunt ad 
monumentum, orto jam $sole, conquirentes ad invi- 
cem, quis revolveret eis lapidem ab ostio monu- 
menti : Quem cum respicientes viderunt revolutum, 
et per angelum eis loquentem, et per sepulcrum 
vacuum cognovissent Dominum resurrexisse : ex- 
euntes de monumento ſugerunt tremeſactz, nemini 
quidquam de hoc pre timore dicentes (Marc. xv1, 
1 et $eq.). Ubi et statim anneciitur: Surgens autem 
Jezus mane prima Sabbati, apparuit primo Marie 
Magdalene. Ila vadens,nuntiavit his qui cum eo ſne- 
rant, et non crediderunt (ibid, 9-11). 

Lucas autem refert quod Maria Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jacobi, et quz cum eis erant, 
valde diluculo venerunt ad monumentum, et juve- 
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gressSz non invenerunt corpus Jesu, et edoctz ab 
angelis de resurrectione Domini, nuntiaverunt hoe 
discipulis, et non credebant illis (Luc, xx1v, 1 et seq.). 
Positis itaque verbis evangelistarum, primo quz- 
rimus quomodo, juxta Joannem, Maria Magdalene 
veniens ad monumentum mane cum adhuc essent 
tenebre, vidit lapidem sublatum, et postea, ut 
Marcus dicit, ipsa et Maria Jacobi et Salome valde 
mane veniunt ad munumentum, orto jam sole, di- 
centes ad invicem : Quis revolvet nobis lapidem ? 
(Marc. xvi, 3.) Si enim Maria Magdalene jam vi- 
derat lapidem revolutum cum adhuc tenebre, id 
est nox esset, quomodo nunc, orto jam ole, ipsa 
cum e#teris queritur de lapide revolvendo, quz 
jam antea Sublatum viderat ? Secundo etiam qua» 
rendum videtur quomodo in Marco mulieres di- 
cuntur nemini pre timore resurrectionem Domini 
nuntiassc, cum c#teri evangelislz asscrant e COR- 
trario? Denique Joannes Mariam Magdalenam, non 
aliquam cum ea, reſert antequam Jesum viderel, 
nuntiasse Petro et Joanni cum de monumento $nh- 
latum, et cos Statim illuc cucurrisse. Lucas vero 
reſert eamdem Mariam et alias cum ea plures ſe- 
minas, postquam didicerunt Dominum resurrexissc, 
hoc discipulis nuntiasse, et tunc Petrum ad moLu- 
mentum Ccucurriss?. 
SOLUTIO ABELARDI. 

Solus quidem Joannes de Maria Magdalene, & 
non c#leris mulieribus in resurrectione Domini 
commemorat non quod ea $sola his, que tuuc facta 
sunt, adſucrit, sed quod cjus devotionem czxteris 
majorem plurimum ipse commendaret, cujus hor- 
lalu et exemplo cxterz ſeminz incitarentur maxi- 
me. Sicut ergo c#teris in dilectione ſerventiur er?t 
et de gaudio resurrectionis magis $0llicita, venit 
prior et intrepida, cum adhuc nox esset, ad monu- 
mentum : et reversa est iterum ad 8uos, quzrendo 
sludiose $i quis adhuc de resurrectione Domini cer- 
lilicatus esset. Quod cum minime reperisset, ite- 
rum ad monumentum, orto jam $ole, cum aliis ve- 
nit, et tunc revolutio lapidis ſacta ext, quamvis 
Joannes hanc revolutionem quasi prius factam per 
anlicipationem dicat a Maria visam ſuisse. Prior 


D ergo Maria quam czlerz, quibus $ollicitior erat, 


lapidem revolutum comperit, et sublatum Dominum 
credens, ſestina rediit, et hoc Petro nuntiavit et 
Joanni. Deinde reversa cum illis ad monumentum 
post discessum corum a monuments, stlabat ad ipsum 
monumentum ſforis plorans, cxleris, que aderant, 
non sic accedere audentibvs ; tunc angelos, 3c de- 
inde Dowinum prima videre meruit, ac deinceps 
altera Maria, quz juxta Matthzum, cum ca vereral 
prius, accedens, et metuens adhuc custodes, qui 
ae: ant, consolate sunt anibae, cum ad terremo- 
tum, et ad apparitionem angeli sedentis $super la- 
pidem, quem revolvyeral, extcrriti $unt custodes ef 
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ſacti $unt velut mortui. Quibus duabus euntibus A stra redemptio consummetur ; quo.l ct ips> moriens 


nuntiare discipulis quod angelus praceperat, oc- 
currit Jesus illis simul secundo apparens. Alize au- 
tem, quz timidiores et infirmiores fuerant in ſide, 
nequaquam tunc Dominum meruerunt videre ; $ed 
el tantum angelis - nuntiantibus, eum audierant re- 
Surrexisse. Et ideo cum non omnes 2qualiter $u- 
per hoc prius essent cerlz, prius omnes lacuerunt, 
et distulerunt illud discipulis nuntiare, pavidez ad- 
huc et obstupeſactz de angelica visione, et verentes 
ne $ibi statim non crederetur, donec pluribus $ibi 
aggregatis confidentius diceretur. Unde postea, ut 
Lucas meminit, ipsa Magdalene, et Joanna et Maria 
J:cohi, et caxter#, quz cum cis erant, dicebant ad 
apostulos hz-c. Quibus Petrus in fide firmior czteris 
lioc non credentibus, ilerum cucurrit ad inonumen- 
tum; et cum nec angelos, nec Dominum vidisset, 
rediit vehementer admirans. Qui cum vehementer 
$tuperet de apparitionibus angelorum, sive Domini, 
quz ſacte ſucrant mulieribus potius quam ei vel 
discipulis, ne diu in dubitatione et mcaestitia persi- 
sleret, vel credimus tune ei Dominum apparuisse, 
sicut Lucas refert apostolos dicere quod : Surrexit 
Dominus vere, et apparuit Simoni (Luc. xx1v, 34). 
Quod autem Matthzus et Lucas dicunt, Vespere 
Sabbati (Matth. xxvin, 1 ; Luc. xx1v, 1), finem cjus, 
id est noctem sequentem usque ad lucem Domi- 
nice diei jntelligunt. Hoc vesperum Jlucescit in 
prima Sabbati, cum ad lucem diei sequentis per- 
ducitur. Quod vero ait, que lucescit (ibid.), ſemi- 
nino scilicet genere utens, ad significationem res- 
pexit, quia, ut diximus, in vespere noctem intel- 
lexit, ut tale Sit, que [ucc/ it, tanquam dicere- 
tur : Quz nox ad claritatem pertingit. Vespe- 
rum itaque seu vespera diei, dicitur exlrema cus 
hora ; vesper vero lotum tlempus noctis Sequen- 
lis. 
PROBLEMA HELOISS.E V1. 

Quid est quod Dominus sacramenta corporis et 
eanguinis Sui discipulis tradens et commendans, 
non ait ..e corpore $u0 : Hoc es! corpus meum Novi 
Testamenti (Matth. xxvi, 26), cum de sanguine di- 
xerit : Hic est sanquis meus Novi Testamenti (ibid., 
28), tanquam magis $anguinem commendaret quam 
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prolitetur dicens : Congummatum est (Joan. x13, 
50), non incongrue Sanguis efſusus praſertur co: - 
ceple carni, hoc es, passi0 cjus nativitati. Qui 
ctiam magis quam caro ejus dicendus ſuit Novi Te- 
Slamenti, hoc est confirmatio evangelice pradic::- 
tionis, quia, sicut dicit Apostolus, testamentzm int 
mortuis confirrnatum est (Hebr. ix, 1T). Quid Evan- 
gelium nisi lesfamentum est. amoris, $Sicut lex ſue-- 
rat timoris ? Unde et ApostGlus conversis Judzeis 
ail : Non enim 8ubditi eslis ilerum in tlinore (Rem. 
vin, 15). Et rursum : Finis precepts charilas 1e 
corde puro (I Tim. 1, 5). Et per semetipsam Veri- 
tas: Iqnem vent millere in terram, ef quid volo 7 isi 
ut ardeat ? (Luc. xn, 49.) Hoc igitur testamentum 
amoris in hoc maxime Dominica passio confirga- 
vit, cum pro nobis moriendo, illam nobis dilecto- 
nem exhibuit, qua major esse non possit. Unde et 
ipsemet ail : Majorem hac dilectionem nemo habelt, ut 
animan suam ponat quis pro amicis suis (Joan. xv, £ 
15). In hoc etiam testamentum hoe confirmavit, 
quod pro doctrina evangelicz predicationis usque 
ad mortem perstitit, et moriendo monstravit, quo 
nascendo non potuit, sicat et ille qui testameiitum 
aliquod suis heredibus componit, dum in prist;na 
voluntate perseverat moriens, leslamentum gutm 
coulirmat, quod nequaquam delens, vel in aliquo 
corrigens, ipsum omnino tunc roborat. Unde bene 
Sanguis Domini potius quam corpus ejus Novi Te- 
Slamenti, ut diximus, fuerat dicendus. 

Ilud autem quod ait : Non bibam amodo de hoc 
genimine vitis usque in diem illum cum illud bibum 
vobiscum novum in regno Patris mei (Matth. x5xv1, 
29), sic intelligo, tanquam si diceret : Non <le- 
brabo ulterius in sacramento passionem carnis me:r, 
donec id faciam vobiscum tanquam novum in ref; 
Patris mei. Sacramentum quippe Christi tunc quasi 
novum $sumitur, cum ipsum $Sumentes plena fe, 
accedentes ips0s innoval, et a veleri homine, quem 
per transgressionem imitantur, in novum transmu- 
lat, Cum ipsum per obedientiam usque ad mortem 
$equi sunt parati. Quales nequaquam tunc aderant 
discipuli in fide adhuc maxime, et a temporis arti- 
culo potissimum infirmi, nec adhuc in regno D.i 


carnem ? Quid est etiam illud : Non bibam amodo D traditi, ut in cis videlicet regnaret Deus, cui non- 


de hoc genimine ritis, usque in diem illum, cum 
illud bibam vobiscum novum in regno Patris mei ? 
(ibid., 29.) 

SOLUT!O ABALARDI. 

Corpus Christi in sacramento $susceptum, huma- 
nitas est, quam nascendo de Virgine $uscepit, 
quando, sicut scriptum est : Verbum caro ſactum est 
(Joan. 1, 14). Sanguis ejus in poculum datus, pas- 
vsi0 est ipsius, cui - communicare debemus quicun- 
que membra ejus sumus. Unde et scriptum est : 
Christus passus est pro nobis, vobis relinquens exem- 
plum, ut sequamini vesligia ejus (I Petr. n, 21). Cum 
enim Gregorius dicat : « Nihil enim nasci proſuit, 
24s} redimi proſuisset, atque in cjus passione no- 


dum soliditate fidei adhzrebant, cjus dominio pe- 
nitus $ubditi. Quasi ergo vetlus et non novum tvnc 
acceperunt ipsum $sacramentunm, et tanquam adbuc 
extra regnum Dei manentes, quia nondum in Deo 
Sic eos conslantia lidei confirmaverat, ut hoc perc: - 
piendo novi jam facti, mererentur in novitate 11.» 
ila Sicut post resurrectionem confirmari. Bibes 
tunc Christus de hoc genimine vitis cum eis, id esc 
de sanguine $u0, qui est vitis eorum tanquam pal-- 
mitum, cum illis digne sacramenta $uz passionis 
communicantibus, sic inde sitim Suam in ipsis re{t- 
ciet. Qui enim salutem hominum sitit vel eguril, 
tunc de ipsa relicitur, cum eam impleri lats;ur. 
Fortassis ct ex hoc Sacramentum Dominicez p3iSiv- 
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nis quasi vetus ante resurrectionem exstitit, et A lari. Hoc, inquit, ſacite, hoc est ipsum corpus 


postmodum novum fuit, quia cum adhuc passibile 
corpus et corruptibile vel mortale gestaret, veteri 
homini per hoc similis fuit, antequam resurgendo 
de hac vita penali ad novitatem ſuturz perveniret. 
Dum ergo mortalis ſuit, et se talem, qualis tunc 
erat, in sacramento dedit, quodammodo vetus ect 
non novum ſuit illud sacriticium comparatione Vi- 
delicet novi, quod nunc in humanitate $sumimus im- 
mortali jam et incorruptibili. Lucas vero ait : Hic 
caliz novum les!amentum est in sanguine meo (Luc. 
xx11, 20), id est pactum vel promissio vyobis a Deo 
ſacta, de vestra scilicet redemptione in mea pas- 
sione. Ubi enim nos habemus teslamentum, in He- 
bro babetur pactum. Qui enim legem Domini $u- 
Seipiunt, cum 60 quoddam incunt pactum, $ive ille 
cum ipsis, cum ips1 videlicet legis obedientiam, ille 
promittat remunerationem. 
PROBLEMA HELOISSE VII. 

Q: id est etiam quod in Luca legimus duos cali- 
ces, Ve] eamdem bis Dominum dedisse discipulis ? 
Sic quippe $scriptum habetur : Et cum ſacta cs8et 
hora, discubuil, et duodecim apostoli cum eo. Et ait 
illis : Desiderio desideravi hoc Pascha manducare vo- 
biscum antequam patiar. Dico enim vobis quia ex hoe 
non manducabo, donec illud impleatur in regno Dei. 
Et actepto calice, gratias egit, et dizit ; Accipite el 
dividite inter vos. Dico enim vobis quod non bibam 
de generatione vitis, donec regnum Dei veniat. Et ac- 
cepto pane, gratias egit, et ſregit, et dedit eis, di- 
cens : Hoc est corpus meum quod pro vobis datur. 
Hoc ſacite in meam commemorationem. Simililer el 
calicem posiquam cenavit dicens : Hic est caliz no- 
vum lestamenium in sanguine meo (Luc. xxu1, 14 
et $eq. 

SOLUTIO ABA&LARDI. 

Pascha, quod secundum legem parare discipulos 
miserat, vetus est Pascha , in esu videlicet agni vel 
haedi cum lactucis agrestibus. Quod etiam Pascha 
dicit se desiderasse, ut hoc cum discipulis mandu- 
caret, antequam paleretur , quia ante pas$ionem, 
non postea voluit in figuris celebrari vetera , quiz 
supervenientibus novis essent projicienda. Quod et 
ipse Dominus patenter insinuat, eum de novo $a- 


cramento tantum dixerit : Hoc ſacite in meam com- D 


memorationem, lanquam vetus jam finiens, et solum- 
modo novum deinceps statuens. Cum enim dixisset: 
Hoc est corpus meum, quod pro vobis tradetur, $la- 
tim adjunxit : Hoc ſacile in meam commemoratio- 
nem. Unde et Aposlolus : Quotiescunque enim man- 
ducabiltis panem hunc et calicem bibetis : moriem 
Domini annuntiabitis donec veniat (1 Cor. x1, 24). 
Est igitur misse celebratio Dominice Passionis 
commemoratio, ad quam unusquisque fidelium 
tanla compassionis devotione debet accedere, quanta 
eum pro $e crucitixam debet conspicere. Ut ergo 
hec Dominic:e passionis memoria nostris mentibus 
inhzreat, et in ejus amorem $emper accendat, quo- 
tidie in ejus allari hoc cjus sacrilicium debet immo- 


meum , non jam pro vobis traditum , $sed traden- 
dum in memoriam tantze mez dilcctionis conlicite, 
ut inde quoque tantz dilectionis flamma sitis ac- 
censi, ut communicare possilis passioni. Bis cum- 
dem calicem dare volvit, ut per hoc exprimeret nos 
calicem ejus non solum in sacramenti perceptione, 
verum etiam in passionis imitatione accipere  de- 
bere. Unde et Psalmista : Calicem salutaris, hoc est 
veri Jesu, accipiam {Pzal. cxv, 13), eum videlicet 
per passionis quoque virtutem imitlando., Et quia 
mortem tolerare non est humane infirmitatis, sed 
collatze nobis a Deo virtutis , ipse est invocandus, 
a quo isla speranda est virtus, in qua non Lam no- 
Stiram utilitatem, quam <ejus gloriam quzrere debe- 
mus , qu# per nomen ejus Significatur. Sicut enim 
ignominiosa dicuntur quz nomine digna non \iden- 


tur, ita e contrario quzque gloriosa nomine digna 


Sunt et ſama. 

Nomen igitur Dei invocamus, cum ea qu ſaci- 
mus ad gloriam ejus intendimus, ut ille potius in 
nobis, quam nos ipsi , glorificetur atque laudetur, 
a quo in his virtutem accipimus, ad quz infirmi 
ex nobis sumus. Hinc et Apostolus : Qui glorifica- 
tur, inquit, in Domino glorietur (I Cor. 1, 34); hoc 
est qui in $e aliquid virtutis vel pretii :recoguu» 
scit, non $e inde, 8ed Deum quazrat honorari ; nee 
id virmti $u#, $ed divinz ascribat gratiz non a Se, 
sed a Deo id recognoscens esse. De hoc calice, 
quem Christi passionem imitando sumimus; illud 
est quod filiis Zebed:ei ait : Poteslis bibere calicem, 
quem ego bibiturus sum ? (Uatth. xx, 22). Hoc et, 
me per passionem. imitari posse conliditis ? Bene 
autem de hoc calice primo, et non de secundo, di- 
cipulis, ait :. Accipite, et diridite inter ros. Calicem 
quippe Christi ab eo accipientes inter nos dividi- 
mus, cum eum diversis generibus passionum imi- 
tamur. In perceptione vero sacramenti non est di- 
visio, quia ihi est una ipsius capitis non membro- 
rum oblatio, quz a malis 2que ut a bonis sacerdo- 
tibus virtute divinorum verborum conficitur. Acci- 
pite, inquit, calicem , hunc a me, quem postea in- 
ter vos dividatis, quia deinceps non bibam de gene- 
ratione vitis, hoc est non celebrabo hanc hostiam 
mez passionis, donec regnum Dei veniat, hoe est 
vita celeslis, in qua Solus Vominus, non peccalum 
regnat, per passjonem meam fidelibus patetiat. Be- 
ne calicem imitationis calici premisit sacrament!, 
quia hi $0li condigni sunt Dominice mens# com- 
municare, qui passionem ejus imitari et crucem 
ejus parati sunt tollere. Unde et scriptum est : Ad 
mensam magnam 8edisli, scito quoniam lalia oporiet 
te preparare(Eccli. xxx1, 12 juxt. LXX). Novum, non 
vetus teslamentum tradens, tam panem quam cali- 
cem accipiens, gralias agit, innuens per hoe hic esse 
completum, quod ibi ſuerat prefiguratum, et de 
veritate potius quam de umbra Deum esse glorili- 
candum. 

Supecrius tamen $e desiderasse dixit vetus 9uo- 
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que Pascha cum discipulis celebrare, ne sic ab A ſans, cujus unius diet vita sit super lerram (Job x1v, 4 


ips0 nova Sacramenta $usciperent, ut a Deo tradita 
verera non Z#slimarent. Quz etiam vetera cis ad- 
huc veteribus tunc maxime congruebant, ut hoe 
precipue Dominus deberet cum eis celebrare quod 
eis potissimum videbat convenire, tanquam in hoc 
$10 desiderio id/se, innuere intenderet, quod hoc 
eorum arguendz vetuslati videbat potissimum con- 
venire. De qua ut ad novilaltem eos transſerendos 
esse innueret, vel admoneret, novun veteri testa- 
mentum $tatim subjunxit, ut sic quodammodo i1- 
lud quoque vetus in novum transiret : dum illi sci- 
licet vetustatem deponentes, de regno peccati in 
regnum transirent Dei, et in veteri Pascha non 
jam litteram , $ed $piritalem intelligentiam $eque- 


rentur; et sic de vetustate litterz ad novitatem spi- B 


ritus deferrentur : quod est Christum nunc etiam 
cum cis vetus Pascha manducare, et ipsum in no- 
vum commulare cum ibi illud figurari perpendi- 
mus, quod in novo consummari credimus. Unde 
et ipse post resurrectionem s$tatim incipiens a 
Moyse et interpretans in omnibus Scripturis , vetus 
$acramentum in novum convertit, dum illud per 
intelligentiam huic applicuit, et quasi rotam in rota 
conclusit, et aquam legizs in vinum Evangelii con- 
vertit. Et jam etiam vetus Pascha tanquam muta- 
tum in novum nobiscum manducat, quia tunc cum 
reficimus ac delectamus, dum Sic istud sumimus , 
Sicut in illo $umendum edocti mystice sumus, in 
esu videlicet agni et hedi, et agrestibus lactucis, 
vel c#teris $ibi constitutis. Vetus Pascha , non no- 
vim cum discipulis Christus manducat; ipse quippe 
psum est Pascha novum, juxta illud Apostoli : 
Etenim Pascha nostrum immolatus est Christus (I 
Cor. v, T), quando nostra hostia jipse est ſactus, 
el psum in $sacramento quotidie sumimus. Recte 
quoque hinc vetus Pascha cum discipulis celebra«- 
Vit, cum ipse adhuc in veteri humine esset ex cor- 
poris mortalitate, $sicut illi ex morum similitudine. 
Sic econtrario quasi novus cum novis noyun geni- 
men vitis nunc bibit, dum ipse per immortalitatem, 
et j:ti per morum diversitatem, depositio veteri 
homine, veri $acrificii delectantur novilate, ct tan- 
quam ipse cum eis bibit, dum caput in membris 
agit. Vetus Pascha calicem non habuit, quia lex 
ad perfectum nihil adduxit (Hebr. vu, 19), ideo- 
que jn <ejus $acrilicio perſecta non debuit esse re- 


ſectio. 
* 
PRUBLEMA HELOISSE vY..... 


Quod Dominus pro adultera liberanda Judzis re- 
$pondit : Qui sine peccato est resirum, primus [in 
eam lapidem mittat (Joan. vin, 7), et 8ic eam 
eruit, nonnihil habet quzestionis. Cum enim eam 
lapidari non permittit, nisi ab eo qui peccato ca- 
reat, omni homini vindictam excercere videtur in- 
terdicere, cum nemo mundus Sit a $orde, nec in- 
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zuxt. LXX). 
SOLUTIO ABALARDI. 


Dominus Jesus ex Judzis $solus inter eos ſuit sine 
peccato, hic adulteram lapidat, et ſeminam servat, 
dum misericorditer ei parcit, et sic a flagitiis suix 
penitentem convertit. Tale est ergo quod ait : 'Qui 
sine peccalo est vesirum , primus in eam lapidem 
miltat, ac $i aperle dicat : Ei lapidandam dimit- 
lite, qui ex Yobis solus est a peccato immunis. Ipze 
primus in lapidandam dirigit lapidem, cum ei prius 
penitentiam inspirat ; et illa postmodym per $a- 
tisfactionem 8e macerat, et carnem ne $piritui 
amplius reluctetur , domat, ut jam mortiſicata 
mundo, deinceps vivat Deo, et mactentur vitia , 
conservala natura. Denique et Dominus ait : Miki 
rindiclam, et ego retribuam (Rom. xi, 19). Tunc 
quippe Deo vindictam reservamus, quando ipse in 
nobis potius, quam nos ipsi, hane operatur. Unde 
et homini, non Deo, dictum est: Non occides (Exod. 
xx, 15). Ab ipso utique nobis hoc interdicitur, qui 
sub nuullo precepto conclusus, id sibi deberi pa- 
tenter profitetur. Ego occidam, inquit, et ege vivere 
ſaciam (Deut. xxx1n , 39). Ipse in nobis occidit et 
parcit, cum tanquam adminiculo quodam nobis 
utens, nos preceplis suis reos occidere vel innocen- 
tibus parcere facit, ut ei potius quam nobis isla 
debeant imputari. Nam cum aliquis potens per ope- 
rarios $u0s aliquid agit, non tam istorum quam il- 
lius 9pus illud esse dicitur, hoc est, non illorum , 
qui operando faciunt, sed illius magis, qui per illos 
ſecit hc fieri. 

Homo itaque prohibetur occidere, non Deus 1m 
homine. Tunc autem occidit homo, et 'non in eo 
Deus, quando propt ia malignitate id agit, non pre- 
ceptione Dei, hoc est, quando id ex $e, non ex lege 
ſacit, et $uz malitiz magis quam divinz obedit ju- 
Slitie, Tunc gladium accipit non ad exercendam 
juslitiam, ut vindicet iniquitatem : s8ed ut suam 
compleat impietatem. De qualibet Veritas ait : Qui 
acceperit gladium, gladio peribit (M 2th. xxvi, 52). 
Qui acceperit, inquit, per se, non cui traditus fue- 
rit' a poteslate, iste gladio perdendus est juste, qui 


D gladio uti prasumpsit injuste. Cum autem quasi 


gladium miles sibi a rege traditum exercet ad vin- 
dictam, Rex in eo id agit, cujus ille operarius in 
hoc exslitit. Unde Auguslinus De civitate Dei libro 
primo (88) : « Non occides, his, inquit, exceptis, quos 
Deus occidi jubet sive data lege, sive pro tempore 
ad personam expressa jussione. Non autem ipse 
occidit, qui ministerium debet jubenti, sicut admi- 
niculum gladius utenti. » Idem in Quzstionibus 
Exodi (89) : « Israclitze furtum non ſecerunt spoliando 
Xgyptios, sed Dev jubenti ministerium prebuerunt, 
quemadmodum minister judicis occidit cum quem. 
lex jussit occidi. Proſecto $si id sponte faciat, ho- 


(89) Patrol. tom. XXXIY, col. 69s. 


69. PETRI ABALARD;-OPP. PARS II. 


- SERMONES ET OPUSC. ASCET. 692 


mizila est, eliamsi cum quem occidit, scit occidi a A nas damnatorum transire velint, vel eis aliquod 


judiee debuisse. » Item in Quzestionibus Levitici (90) : 
« Cum homo iste occiditur, lex eum occidit, non 
tu. » Ex his proſfecto verbis patenter docemur nec 
homicidium nec ſurtum proprie dici, quod ex obe- 
dientia committimus, cum id recte geramus in quo 
Dei jussionem implemus. Quidquid ad Domini pos- 
sessionem pertinere videtur, Dei potius quam ho- 
minis esse dicendumr est. Nec quisquam eorum do- 
minus est, sed dispensator, quandiu hoc habet Do- 
mino permittente, nec quisquam hoc ei subripit 
injuste, qui hoc accipit Domino jubente. Cujus 
lantum $unt illa a quo, quandiu vult, nobis sunt 
commissa, atque in diversos, prout voluerit, dispen- 
Satores transilura : qui tanto minus hec dispen- 
sare et habere digni sunt, quanto minus cum re- 
cognoscunt a quo h-c ei sunt commissa. Quales 
utique infideles erant AXgyptii, hzc magis amittere 
quam habere digni. 
PROBLEMA HELOISS& 1X. 

Dominus leprosum, sicut Mattheus refert, tactu 
$10 mundatum ad s$acerdotis judicium misit, et 
offerre id jussit quod lex talibus offerendum praci- 
pit (Matth. vin, 2). Unde super hoc quzestione mo- 
vemur qua ratione Dominus in hoe facto legi contraire 
simul et obtemperare videatur. Leprosum quippe le- 
ligit, quod lex prohibet, et mundatum ad sacerdotem 
misit, et ad offerendam hostiam, sicut lex jubet. 

$OLUTIO ABAELARD). 


impendere beneficium jam omnino inaniter affectent, 
quos a misericordia Dei penitus exclusos vident? 
SOLUTIO ABELARDI, 

Abraham, in cujus'sinu Lazarus est Susceptus, 
Deus est, qui fideles su0s de huyjus vitze miseriis ad 
ſuturz vitz reſrigerium nobis adhue occultum tat;- 
quam in quoddam secretum quietis $useipit. A4 
hunc anima damnata loquitur quasi -supplicando, 
dum eum $ui desideret misereri. Abraham ei de 
sententia $ua constituta respondet, cum enum intel- 
ligere facit inaniter eum desiderare, quod nullate- 
nus eidem potest evenire. Hoc est autem quod Gum 
intelligere facit, quod subjungit : Et in his omnibus 
inter nos et vos chaos magnum firmatum esl, etc. In 
his omnibus, hoc est, in utrisque predictis, de con- 
s0latione scilicet justorum et cruciatu walorum, 
chaos magnum firmatum esl, et hoc est impedimen- 
tum tantum divino judicio perenniter constitutum, 
ut qui volunt ad vos hinc transire non possint. Trans- 
ire hoc loco de reſrigerio justorum ad penas ma- 
lorum intelligimus velle his quoque $ubvenire, qui 
damnati sunt et quasi hoc benelicium justorum 
illis afſerre ; vel inde huc illos educere, sicut fideles 
quotidie faciunt in hac vita, dum orationibus vel 
eleemosynis $uis his quoque $ubvenire nituntur, 
quos in penis purgatoriis esse putant, cum omni- 
no sint damnati. Non ergo de illis qui in ills. refri- 
gerio sunt intelligimus, ut hane de damnatis com- 


Sicut ipse Domiaus ait : Usque ad Joannem lex et C, passionem habeant, ed de viventibus adbue, gicuc 


prophete (Luc. xvi, 16), hoc ext usque ad tempus 
gratiz , tain legis quam prophetarum prcepta 
eltiam juxta litteram ſuerunt implenda. In nullo ergo 
jam Dominus legi contradicit, cui jam nullus obe- 
dire ex przcepto constringitur Dei, praecipue cum 
lex ipsa in manu mediatoris, ut Apostolus ait, po- 
Sita (Gal. m1, 19), hoc est in ejus poleslate consti- 
tula, Sit, ut qui cam ad tempus ins(ituerat, cessare 
pro arbitrio ſaceret, cum oporteret, ut jam perſecta 
charitas in tempore gratiz timorem foras milteret. 
Pertinet autem ad tempus gratie misericordiam 
maxime circa quoslibet exhibere, et ad pietatem, 
quos possumus, exemplis invitare, nec quidquam 
in hominibus immundum, prxter peccatum, abhor- 
rere. Unde Dominus in leproso cnncta hic miseri- 


corditer agit, cum et eum tangere propter infirmi- ' 


laiem corporis non est dedignatus, et ci id ſacere 

pr=cepit, sine quo in conversationem hominum ne- 

quaquam fuerat $uscipiendus. Ad hoc enim a $a- 

cerdote aspectus, ipsius iudicio ct legis $sacrificio 

ſueral commendandus. 
PROBLEMA HELOISSE X. 

' Quid est illud in Evangelio Lucz, quod diviti 
damnato Abraham dicit : Et in his omnibus inter 
nos et vos chaos magnum firmatum esl, ut hi qui vo- 
lunt kinc transire ad vos, non possin!, neque inde hut 
transmeare ? (Luc. xvi, 26.) Quomodo enim aliqui 
excecati sunt, ut de refrigerio taule quietts 3! pe- 
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dictum est, fidelibus. Non enim Abraham dixit, ut 
hi de istis qui sunt hic, volunt ad vos hine trans- 
ire ; sed simpliciter dixit, #i qui volunt, Sive adhuc 
vivi, sive jam defſuncti. Nos autem , ut diximus, 
propter viventes hoc dictum accipimus, qui parabo- 
lice dicuntur de refrigerio justorum transire ad loca 
penalia damnatorum , vel inde huc transmeare : 
quz videntur ejusdem esse sententix. Tale quippe 
est eos de refrigerio justorum transire ad pcenas 
damnatorum, vel huc meare, tanquam illis quoque, 
qui damnati sunt, ita compati, ut bonis operibus 
suis hoc reſrigerium velint illis impertiri, et quo- 
dammodo transportare, vel eos inde huc educere, 
ut eadem sententia in diversis videatur verbis. 
PROBLEMA HELOISSA XI. 

Quid est quod in eodem evangelista legimus Do- 
miuum dicere : Dico autem vobis quod ita gaudium 
erit in clo super uno peccatore penitentiam agente, 
quam 8uper nonaginta novem juslis, qui non indigent 
penitentia ? (Luc. xv, 7.) Multo quippe melius esl 
ac perſectius peccatum cavere quam COommissSun 
emendare, et multos quam unum bene agere : Unde 
hoc magis quam illud Deo constat placere. Quid est 
ergo quod Deus unius peccatoris penitentiam plus 
approbat quam multorum justorum perseverantiam ? 

$OLUTIO AB&LARDI. 

Quo quisque amplius de peccalo alicujus dolet, 
mag 3 &e correptione ips:us gaudet; et quo dotor 
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Jamni major exsliteral, et de reparando commodo A oculus nequam per similitudinem dicitur hominum 


minus $perandum videbatur, et gravins ut eveniret, 
majore cum lzxtitia suscipitur, et majori $ollicitu- 
dini de damno majus gaudium $uccedit de com- 
modo. De justis autem quos in bono perseverare 
confidimus, et ideo minus illi intendimus, de qui- 
bus $ecuriores Sumus, minore gaudio hinc accendi- 
mur quam de conversione peccatoris, quz difficil- 
lima videbatur. Non tamen ideo plus valet hujus 
conversio quam illorum perseverantia ; sed plus 
inde gaudemus cum acciderit, unde plurimum $0l- 
liciti fueramus ut accideret. Quod ergo dicitur , 
Gaudium eril in celo, in Ecclesia presenti lidelium 
inteliigitur exsultatio, quz nonnunquam ctiam re- 
guum cwelorum a Domino nuncupatur. 
PROBLEMA HELOISSE X1I. 

Ilud quoque nonnihil quzstionis .habet quod in 
Matthzo legimus de operariis in vineam missis, 
quorum priores tautum novissimis invidisse viden- 
tur, et adversus patremſamilias murmurasse ut 
tale mererentur reponsum : An oculus tuus nequam 
est, quia ego bonus sum ? (Matth. xx, 15.) In ſutura 
quippe vita, ita cuique beatorum suſliciet bravium 
suSceplum, ut nemo plus ibi habere appelat quam 
accipiet, ubi erit tanta omnjum charitas, ut unus- 
quisque alterius bonum diligat tanquam $suum, nec 
a voluntate Domini quisquam discrepare possit, nec 
per malum invidie adversus aliquem possit nequam 
oculum habere, maxime cum invidia hos, in quibus 


est, tantum aſligat et cruciet, ut de ipsa poeta dixerit- C 


Invidia Siculi non invenere lyrunni 
Majus tormentum 
(Horat. Eris. epist. 1, v. 58, 59.) 

Et alibi : 

Invidus alterius rebus macrescit opimis, 
(Ibid. vers. 57.) 
SOLUTIO AB.ELARDI, 

Sciendum vero iu omni parabola non tam rci 
veritatem expressam CesSe quam ex parte aliqua rei 
Similitudinem inductam £88e, et sxpe historiz veri- 
lati Similitudinem quasi rem gestam adjungi. Cam 
enim de divite et Lazaro gestum esse creditur in 
duabus personis, vel sxpius in multis, quod hujus 
anima it salvata, illius damnata, nequaquam juxta 


invidorum, qui inde adversus alios commoventur, 
quod quasi contra rationem factum, quod non cre- 
diderant, mirantur. Tale est ergo, An oculus tuus 
nequam est, quia ego bonus sum ? tanquam $i dice- 
ret. Nunquid ex eo quod vides per meam bonitatem 
ſactum commoveris more mundi ex iniquitate ad 
indignationem ? Ac si diceret : Nequaquam sic con- 
venit. Hoc autem Dominum cuiquam dicere, est 
ipsum ſacere, hoc intelligere, quod non hinc debeat 
indignari, $ed magis laudare Deum. 
PROBLEMA HELOISSE XI. 

Quzstio illa de peccato in Spiritum sanctum irre- 
missibili nos quoque $sicut mullos commovet. Quo- 
modo enim quis in Filium Dei, et non in Spiritum 
Sanctum peccare potest cum unus offendi nequa- 
quam sine alio queat, ct unius offensam in utrum- 
que redundare sit necesse; cum nequaquam Ccui- 
quam pozsit esse placatus; cui fuit ille offensus? 

SOLUTIO ABAELARDI, 

Antequam $olutionem , prout possumus, pona- 
mus; premittenda sunt, et ex diversis evangelistis 
colligenda hujus sententize verba, et unde ipsa pen- 
deat premittendum, vt ſacilius ad solutionem sit per- 
veniendum. Sicut ergo Matthzus refert, cum dzmo- 
nium quemdam Dominus curasset et invidi Phariszi 
dicerent eum id facere per spiritum nequam, non per 
Spiritum sanctum, Yominus ait : Si ergo in Beelze- 
bub ejicio demones, fiiii ves(r1 in quo ejiciunt? Si aulem 
in Spiritu Dei ejicio demones, igitur pervenit in vos re- 
gnum Dei (Malth. x11, 27). Et pestaliqua : Ideodico vo- 
bis : Cmne peccatum et blasphemic remitlltetur homini- 
bus : Spiritus autem blasphemice non remittetur. Et qui- 
cunque dixerit verbum contra Filium hominis, remit- 
teluy ci; qui antem dixerit contra Spiritum sanclum, 
non remiltetur ei neque in hoc s@culo, neque in ſu- 
turo (ibid., 31). Marcus vero sic ponit : Amen dico 
vobis, quoniam omnia dimitltentur filiis hominum pec- 
cata et blasphemice, quibus blasphemaverant ; qui au-- 
tem blasphemaverit in Spiritum sanctum, non habebit 
remiss1onem in tlernum; sed reus est elerni delicti, 
quoniam dicebant : Immundum spiritum habet (Marc. 
1m, 28, 29). Lucas vero sic scribit Dominum dicere: 
Quicunque conſessus ſuerit me coram hominibus, et 


litleram accipi potest quod dives Abrahz dicit : D Filius hominis confitebitur illum coram angelis Dei. 


Mitte Lazarum, ut extremum digiti sui intingat in 
aquam et reſrigeret linguam meam (Luc, xvi, 24). 
Non enim animarum est digitum vel linguam in $e 
habere, sed corporum tantum. Quod ergo de his 
dicitur, non ad veritatem*'pertinet rei gesl Secun- 
dum proprietatem litter. $sed ad similitudinem in- 
ductam ex aliqua parre. Sic et hoc loco, cum mur- 
murere dicuntur quidam et tanquam indignari alios 
Sibi adzquari; murmuratio ista non indignationis, 
sd admirationis est accipienda. Qui enim murmu- 
rant, mirantur id fieri quod non credebant. Unde 
murmuratio illa nunc dicitur multorum fidelium 
admiralio, quod sibi videbunt in praemio adquari, 
quos panciori tempore noverant operari. Similiter 


(ui autem negaverit me coram hominibus, negabitur 
coram angelis Dei. Et omnis qui dicit rerbum in Fi- 
lium hominis, remittetur illi. Ei autem, qui in 
Spiritum $sanclum blasphemaverit non remilletur 
(Luc. xn, 8). 

His itaque premissis, primo distinguendum est 
quid sit peccatum blasphemiz in Filtum hominis, 
et quid'in Spiritum sanctum. Quantum vero #stimo, 
ille peccat blasphemando in Filium hominis, qui 
Chris detrahit eum denegando Deum non fam per 
malitiam quam per errorem, ex assumpta nostrz 
infirmitatis natura, quam in eo conspicit. Hoc enin 
ivnuit, cum dicit Filium hominis potius quans. 
Filium Dei ut propter infirmilatem hominis quam OY 
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matre nascendo $uscepit, non credatur in eo forti- A per errorem detraxerit honori Christi, propter hoe 


tudo Dei. Quod quidem peccatum ex :;gnorantia Lau- 
quam invincibili, plurimum excusabile videtur, cum 
hoc nequaquam humana raticne, sed Deo tantum 
inspiranie percipi posset, ut videlicet Deus homo 
fieret. Unde et ipsemet'Christus prolitetur : Nemo 
venit ad me, nisi Pater menus trazeril iltum (Joan. 
vi, 44); quia non est humanz rationis hoc in Chri- 
st0 percipere, quod solummodo fit Deo inspirante. 
Blasphemare vero in Spiritum sanctum, est mani- 
ſeste bonitati Dei, qui Spiritus sanctus intelligitur, 
ita scienter ex invidia detrahere, ut beneſicia, quz 
per Spiritum sanctum, hoc est divine bonitatis gra- 
tiam non dubitant fieri, per invidiam tribuant ma- 
ligno Spiritui, sicut Pharisgzi ſaciebant, dum tur- 
bam credentem his que videbant, miraculis, a 
Christo per invidiam avertere niterentur. Quorum 
peccatum $i diligentius consideremus, gravius esse 
videtur quo diabolus corruit. Etsi enim Pharisz#i 
Christum non credebant Deum, hominem tamen ju- 
Stum ex.vita et operibus ejus ignorare non pole- 
rant, nec ista, quz ſaciebat, per Spiritum sanclum 
lacla esse. 

Cum ergo contra conscientiam suvam hc dicerent 
per malignum $piritum, quz fieri non dubitabant 
per Spiritum $anctum ; proſecto scienter mentien - 
tes ipsum Spiritum sanctum asserebant esse $piri- 


tum malignum. In quo longe magis prasumpsisse 


videntur mentiendo, quam diabolus superbiendo. 
Diabolus quippe, quamvis appetierit Deo similis 


damnabitur, cum hec ignoranlia invincibilis 8imi- 
lem eum ſaciat iſlis pro quibus Dominus in pas- 
sione $ua Sive Stephanus oraverit. Pietali quippe 
atque rationi convenit, ut quicunque lege naturali 
creatorem omnium ac remuneratorem Deum reco- 
gnoscentes, tanto illi zelo adhzrent, ut per consen- 
Sum, qui proprie peccatum dicitur, eum nitantur 
nequaquam offendere, tales arbitremur minime 
damnandos esse : et quz illum ad $alutem neces- 
$um est addiscere, ante vitz terminum a Deo reve- 
lari sive per in$pirationem, s$ive per aliquem dire- 
ctum quo de his instruatur, sicut in Cornelio factum 
esse legimus de fide Christi ac perceptione baptismi 
(Act. n). Quod et patenter illa videtur astruere $en- 
lentia : Si cor nos!rum non reprehenderit nos, fidu- 
ciam habemus ad Deum (I Joan. m1, 21); et cum 
Dominus dicat , majorem hac dilectionem nemo ha- 
bet, ut animam suam ponat quis pro amicis 8uis 
(Joan. xxv, 13), nequaquam de his diſlidendum vi- 
detur qui zelo legis, quamvis Christum non nove- 
rint, mori pro Deo sustinent, cum sit facile Deo 
talibus statim inspirare quid de Chris(o Fit creden- 
dum antequam de corpore recedat anima, ne infi- 
delis transeat ex hac vita. 
PROBLEMA HELOISSE XIV 

Quid est quod fidelium mentes Dominus compo- 
neus, et ea compulans bona, quibns bealitudinem 
promereri possunt, modo in $Singulis dicit eos bea- 
tos, in quibus sunt tanquam unum quodque fſacere 


esse Et per $e regnum obtinere, non tamen intan- C suſficiat beatum $sicut esse declaratur ex remune- 


tum ibi excessisse credendus est, ut in tantam 
prorumpere blasphemiam auderet, ut Deum men- 
tiri esse malum $ustineret. Unde blasphemia isto- 
rum a0n2 minor superbia illorum, sed etiam magis 
exsecrabilis videtur, ut omnino a venia excludi 8it 
digna. Nequaquam tamen dicimus quod pcenitentia 
lalium, si esset, indulgentiam non impetraret; sed 
ex sententia Domini omnes tales credimus ita Spi- 
ritum Dei exacerbasse, ut in $ua obstinati malitia, 
penitus exclusi ſuerint a gratia. 

Hanc autem maniſestam gratiam Dei, quz $e in 
Christo per effectum miraculorum revelat, Lucas 
Superius per digitum Dei designat, ipso dicente 
Domigo : Porro 8i in digito Dei ejicio demonia 
(Luc. x1, 20). Manus quippe sive dextera, vel bra- 
chium Dei Filius cjus dicitur : in.,hac manu digitus 
est maniſesta quzlibet sancti Spiritus operatio. Di- 
gito quippe maxime utimur in demonstratione cor- 
poralium rerum, unde digitum Dei Spiritum ejus 
dicit, cum gratiam suam per aliquem effectum be- 
neficii patenter exbibet, ut non nisi Dei opus illud 
credatur, etsi nonnulli per invidiam more Phari- 
$eorum illud calumnientur. Et hoc est hoc pecca- 
tum blasphemiz in Spiritum sanctum, per quem 
remissio fit peccatorum irremissibile permanere. 
Qued autem dictum est; Quicunque dixerit verbum 
contra Filum hominis, remiltetur ei, Sic accipe, quod 
aullus, qui, ut dictum est, non per malitiam, Sed 


tione eorum $ubjecta? Sic quippe dicitur: Beati pau- 
peres 8piritu, quoniam ipsorum est regnum celorum 
(Math, v, 2). Et similiter in c#teris Singulis remu- 
neratio gupponitur, ex qua unaquaque gratia suſ- 
licere videtur ad salutem. Quas ctiam distingui pe- 
timus diligenter, quo melius appareat utram $in- 
gulz sufliciant, si non in eodeim homine simul oc- 
currant, 
SOLUTIO AB.ELARDI, 

Septem $unt bona tanquam seplem beatitudini- 
bus distincta, quibus ad supernz gaudia vitz mere- 
mur pertingere. Nam illa que quasi octava $uppo- 
nitur, probatio magis est precedentium beatitudinum 
quam illis tanquam diversa, connumeranda ; ubi 
videlicet dicitur : Beati qui persecutionem patiuntur 
propter justitiam, quoniam ipsorum es! regnum celo- 
rum (Matth. v, 10). Nam quia fidelibus beatis per- 
secutiones maxime conslat imminere, nequis eos 
propter hoc crederet minus esse beatos, ideo pre- 
dictis beatitudinibus istud supposuit tanquam $i di- 
ceret : Nec minus isti tales beati sunt, cum per- 
secutiones $ustlinent; sed magis hinc probantur, 
cum in'eis non deficiunt. Tres autem fidelium ordi- 
nes  constat esse, unum videlicet continentium, 
alterum rectorum, tertium conjugatorum. In tri- 
bus autem przcedentibus beatitudinibus continentes 
diligenter describi arbitror : post has autem tres, 
duas proximas ad rectores maxime referendas ar- 
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Litrc ©, Sicut duas ultimas ad conjugatos, et est oro A monachorum prafiguratum attendens, quodam loco 


congruvs Secundum meritorem gradus. Ordo quippe 
continentium, perſectione vike prior est c#teris. 
Secundus est rectorum, qui, quamvis Sint poteslate 
ipsis quoque coulinentibus digniores, gratior tamen 
exslilit patriarch pulchra Rachel et sterilis, quam 
Lia lippa et ſecunda (Gen. xx1x); et melior pars 
Marie lanquam in otio vacantis, quam Marthe ci- 


bum ministrantis (Luc, x, 39 et $eq.). Ultimus ordo . 


est conjugatorum : qui longe 2 continentibus distant, 
et rectoribus :£quari non merentur quamvis utrique 
in activa sint occupati. Nam, ut postmodum Veritas 
ait : (ui docuerit et ſecerit legem (quod est doctorum 
et Ecclesie prelatorum) magnus vocabitur in requo 
celorum (Matth. v, 19). sicut continens, maximus, 
et conjugatus minimus, 

Ab his ergo, qui virtute $unt maximi, et priores 
apud Deum dignitate religionis, inchoans, in tribus 
eoram $anctitaiem comprehendit, cum eos videlicet 
pauperes $piritu, mites ac lugentes describit. Bea- 
tus dicitur, quasi bene actus, hoc esl in bonis mo- 
ribus compositus. Pauperes $piritu dicuntur, qui 
paupertatem non necessitate sustinent, hoc est Dri, 
quo fervent, edocti ratione, hanc appetant, divitias 
contemnentes, et eas tlanquam nocivas fugientes, 
altendentes quod Dominus ait : Facilius est came- 
lum intrare per ſoramen acus quam divilem in re- 
guum celorum (Matth. x1x, 24). Spiritum itaque 
hoc loco rationem dicit, sicut et Apostolus id secu- 


tus ait : Caro concupiscit adversus spiritum , et spi- C 


ritus adversus carnem (Galat. v, 17). Quis enim ne- 
$ciat concupiscentiam- anime potius quam corporis 
es:2? Sed tunc caro adversus $piritum concupiscit, 
cum iu eadem anima sensualitas, hoc est delectatio 
ex infirmitate carnis veniens, rationi repugnat, ut, 
juxta Apostolum, s#pe victi ſaciamus, qu:z nolu- 
mis ; hoc est que facienda esse non approbamns. 
Cum ergo $piritus, hoc est ratio, suggesserit nos 
ſacere quod debemus, et nos inde carnalitas retra- 
hit; in quo perſiciendo nonnulla diflicultas incum- 
bit : vincitur spiritus dominante carne, et ei subji- 
citur, ut homo jam carnalis vel animalis sit dicen- 
dus, desideriis carnis more pecudum deditus. 
(oniam ipsorum est regnum celorum. Inde pau- 
peres $piritu probat esse beatos, quia qui rationa- 
biliter terrena contemnunt, celestia promerentur. 
Pauperes itaque $piritu sunt qui tam possessionis 
quam honoris ambitionem propter Deum postpo=- 
nunt, et nihil ad voluptatem appetunt; sed contenti 
necessariis, a licitis quoque abstinent, ne voluptati- 
bus terrenis capiantur, et Deo magis quam szculo 
dare operam contendunt. Tales $sunt, qui a tumul- 
tuosa $2culi vita transeunt a4 quietem monasti- 
cam, ut tanto purius Deo et sibi vacent, quanto 
magis remoti $sunt a curis s2culi, et tanto facilius 
ad celos evolent, quanto. magis terrenis $arcinis 


- exonerati sunt., Quod et Hieronymus in illo priacipe 


(31) Patrol. tom. LX I, col. 669. 


ait : Elias ad caelorum regna ſestinans, melotem 
reliquit in terris. Hi tales cum pauperes $piritu 
facti ſuerint, mites ac mansueti necesse est fiant. 
Qui enim in terrenis nihil ambiunt, nequaquam de 
amissione rerum, vel illatis injuriis in iram accen- 
duntur, His bene se possidentibus, et impetus car- 
nis regendo ſrangentibus, terra viventium, hoc est 
vera $tabilitas beatorum in premium $supponitur, 
cum ait : Quoniam ipsi possidebunt terram (Maith. 
v, 4). Istam in talibus mansuetudinis et patientiz 
virtutem Jeremias describens, ait : Bonum es viro, 
cum portarerit juqum ab adolescentia 8ua. Sedebit 
solilarius el lacebil, quia levavit se snper 86. Ponet in 
pulrere 0s suum, 8i ſorte 8it 8pes. Dabit percutienti se 
maxillam, saturabitur opprobriis, quia non repellit in 
sempiteraum Dominus (Thren. m, 27 et $eq.). Jugum 
monaslice ab adolescentia $sua portat, cum quis 
hoc suscipere non differt, quonsque in $enio viribus 
exhaustus hoc presumat tollere quod non possit 
portare, et quietem corporis magis quam pacem 
anime quzrens, voluptates szxculi, quas ſugere $e 
mentitur, in monasterio quzrit. Et nibil jam valens 
operari, tanquam inter apes burdio ſactus, quod ille 
congregant, devorat impudenter. Et jam consumpltis 
viribus corporis, quas, quoad potuit, in servitio 
diaboli expendit, occasione senilis infirmitatis, luxu- 
rios0 vacat otio, quando eum tanto restrictius vi- 
vere decuit, et contra vitia dimicare, quanto se 
minus victurum novit, et ad percipiendam hbravii 
Sui palmam citius perventurum, $i hanc meruerit. 
Iste talis miser ab adolescentia $ua jugum portare 
non assuetus, $ub ipso, quod non pnlest ſerre, co- 
gitur succumbere. Sedet solitarius et lacet proſes- 
Sor monaslice discipline, cum et nomen monachi 
et \ilz perſectionem $ibi vindicat. Monachus quippe 
s0litarius interpretatur, quem beatus increpans Hie- 
ronymus, ait : « Quid facis in turba, qui solus es? » 
Quem omni tempore dehere silentio studere beatus 
asserit Benedictus (91), cultum justitiz silentium 
ex testimonio comprobans lsaiz (15a. xxxn, 417). 
Et apostolus hanc precipue virtutem commendans, 
ait : Si quis in rerbo non offendit, hic perſectus est 
vir (Jac. in, 2). Levat se $uper $e, cum $e ipsum 


D regens, et opprimens, carnem $piritui subdit : et 


voluntatem propriam voluntati subjiciens Dei, de 
seips0 gloriose triumphat, attendens quod scriptum 
est : Melior est patiens viro ſorti, et qui dominatur 
animo 8u0 expugnatore urbium (Prov. xv1, 32). Tuuc 
autem maxime tacere debet, cum alli virtutem ejus 
divulgant, ne ipse Sui przco factus, in levem eva- 
nescat auram, et quanto altior in virtutibus vide- 
tur, graviorem £uperbiendo causam perſerat 

Taceat ergo quia levavit se super $e, ne videlicet 
hec si ſecerit recognoscat, et pavidus oret ne cor- 
ruat; quia in hac vita, nulli secura est victoria. 
Quol si forte de se loqui prasumat : non virtater 
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Ponet in pulvere os suum, 8i ſorte it spes (Thren. 
m, 29). Quod est dicere : Tanquam pulverem tenta- 
tionibus demonum agitatum, et in operibus non 
conslantem, $sed dissolutum profiteatur ; et si quando 
meatis elatio titillaverit, statim se objurgans dicat : 
Quid 8uperbis, terra et cinis ? (Eccli, x, 11.) Quid pre- 
sumis, levissime pulvis, quem projicit ventus a ſa- 
cie terre? hc dicens, et de se pavens, cum terrore 
cogitet, $i forte sit illi spes, ne novissime superhbia 
vincatur, quz non nisi de virtutibus triumphat. Et 
ne virtutibus extollatur, persecutionibus est humi- 
liandus, ut per patlientiam virtus cjus probata co- 
ronetur, que $piritu pauperes facit veros mites. 
Dabit igitur percutienti se maxillam, et saturahitur 
opprobriis, quia sive ſactis, sive verbis injurietur, 
his tanquam quadam dulcedine $aporis oblectatus 
relicietur. Dat percutienti se maxillam, qui pro Deo 
gaudet injuriari. Subtrahit econtrario maxillam, 
qui injurias reſugit, vel invitus patitur. Cur autem 
jusws libenter hc toleret, et in passionibus gau- 
deat, juxla illud, quod de apostolis dictum est : 
Ibant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni 
habiti sunt pro nomine Jesn contumeliam pali ? (Act. 
v, 41.) Et etiam supponitur, et propheta ait : Quia 
non repellet in sempiternum Dominus (Thren. m, 51). 
Repulsus a gratia Domini, et miseriis in vita bac 
expositus videtur justus : unde et de ipso justorum 
capite scriptum est : Desiderarimus eum despectum 
el novissimum virorum, et pulavimus eum quasi le- 
prosum, et percussum @ Deo, et humiliatum (Ta. 
Lin, 2). De hoc despectu vel repulsione Dei, cum 
nos in adversis non protegit, scriptum est : Deus 
repulisli nos (Psal. xLIx, 5). Sed quia bic, ut dictum 
est, repellit nos, ut probemur, quos post victoriam 
asSumit, ut corenemur, 8pes aſſlictorum, qua trium- 
phant, exponitur cum dicitur : Quia non repellet in 
sempilernum Dominus, hoc est pcenas liniet afflicto- 
rum, qui penas non finiet aſſligentium. 

Et notandum quod Dominus apostolis Novum 
Testamentum tradens, cum in exordio $statim ad 
paupertatem admonet, ut ſecunditatem terrenorum 
cel&t commutemus ſelicitate, patenter remunera- 
tionem Evangelii a remuneratione legis dislinguit, 


Cedisset, et irriguam postulanti , ei paler devit tz 
superius irriguum. quam inſerius (Jos. xv, 19). 
Quantum autem de peccatis tam suis quam aliorum 
lugere conveniat monachum, Hieronymus hujus 
proſessionis maximus profitetur dicens : Monachus 
nou doctoris, sed plangentis habet oflicium, qui $e 
et mundum lugeat, et Domini pavidus prastoletur 
adventum. Quid enim vita monastica, nisi quziiam 
est districtioris pcenitentiz forma? Lugeant ergo 
monachi sive hoc, ut dictum est, sive illo modo, ut 
risum mereantur consolationis de quo vere dicitur ; 
Quoniam ipsi consolabuntur (ibid.), atlendentes il- 
lud quod apostolis Dominus promisit : Amen, amen 
dico vobis quia plorabitis et flebitis vos ; mundus au- 
lem gaudebil, vos autem contrislabimini : sed tristitia 
veslra verietur in gaudium (Joan. xvi, 20). Unde et 
econtrario reprohbis ait : Ve robis, qui nunc ridetis, 
quia plorabitis (Luc. v1, 25). Contrariz quippe vita 
contrarios status ct exitus habent, cum nunc justi 
flentes postea rideant, et iniqui modo ridentes, 
econtrario fleaut. Justi sive de perpetratione pecca- 
ti, Sive de dilatione regni consolationem accipiunt, 
quando ad vitam illam, quz a dolore penitus est 
immunis, perveniunt. 

Beati qui esuriunt (Matth, v, 6). Post vitam con- 
linentium ad ordinem transit rectorum, ita istos in- 
Stituens in duobus, sicut illos ſecerat in tribus. 
Rectores in populo Dei, non solum ecclesiastice 
Sunt poteslates in $acerdolibus, verum etiam $#- 
culares in regibus. Et notandum quod cum binarius 
numerus, qui conjugatis convenit, teste Hieronymo, 
immundus sit, unde et opera secundze diei laudem 
habere non meruerunt, et bina et bina de immundis 
animantibus in arcam jussa Sunt mitti, non incon- 
grue continentes per ternarium, qui impar nume- 
rus est, magis quam binarium describendi esse vi- 
dentur. Czteris vero, ubi continentize virtus omnino 
non preminet, magis convenire binarius videtur. 
Esuries vel sitis juslitize, desiderium magnuin est 
in rectoribus debit vindicte, ut videlicet mala 
commissa tantum vindicare veclint, quantum $e de- 
bere coguoscunt, et si non tantum quantum illi me- 
ruerint qui deliquerunt. Alioquin misericordia in 


cum ibi celestium, hic terrenorum tantum promis- D eis locum non haberet, si videlicet nibil de pena, 


sionem in renumerationem obedientiz conslituat. 
Carnalis quippe populus Israel terrena magis quam 
celestia desiderans, hoc in remuneratione accepit, 
quod magisconcupivit. et per ea ad magis obedicndum 
trahendus magis ſuerat, quz concupiscebat, ut hac 
saltem promissione a perverso retraheretur opere, 
$i nondum animus mundari poterat ab iniquitate. 
Vt enim Apostolus ait : Nikil ad perſectum adduxzit 
lex (Hebr. vu, 19), nec perfectionem habuit in pro- 
wissis, sic nec in preceplis. 

Beati qui lugent (Matth. v, 3). Luctus $alubris 
proprie couvenit monachis, sive ille sit penitentiee 
de peccats, sive dilationis a regno. Qu duo lacry- 
marum geacra, in Axa filia Caleb proafigurata $g7t; 


quam rei meruerunt, relaxarent. Nam et ccolestis 
Judex, quem terreni debent imitari, ita juslitiam 
temperat per misericordiam , ut non tantum reos 
puniat, quantum illi merentur, sed quantum ips! 
convenit, cujus miserationes $uper omnia opera 
ejus. Hinc enim de ips0 scriplum est : Aut obli- 
viscelur misereri Deus, aut continebit in ira 8ua mi- 
sericordias suas (Psal. Lxxvi, 10). Et rursum : Et 
cum iratus ſueris, misericordie recordaberis (Habac. 
11, 2), Superex2ltat quippe misericordia judicium, 
et magis judicem commendat quam vindictam. lzec 
ergo duo in judice semper esse debent conjunct1, 
ut et reum puniat per justitiam, et minus quam 
meruerit per clementiam, quam hic dicit misert- 
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cordram. Migericordia quippe a miseris dicta, hu- A 


mana compassio-est ex miseriis aliorum progressa, 
qua ex infirmitate animi magis quam ex virtute 
penas abhorremus, ex hoc uno quod patientem 
aſſligunt, tam eas quze sunt jasle quam que injuste. 
Talis est animi compassio naturalis, Sive rationalis 
Sit Sive minime, misericordia proprie dicitur, teste 
Seneca. Clementia autem, quz hoc loco dicta est 
misericordia, rationabilis tantum dicitur compassio, 
per quam videlicet eis $ubvenire yolumus, quibus 
debemus. Quisquis justitiam habet sine misericor- 
dia, ut videlicet vindicare velit, nec penam relaxa- 
re, crudelis est. Sin autem e convers0 , remissus 
est. Unde bene Dominus hoc loco rectorum mores 
insSftruens, nunquam justitiam sine misericordia 
exerceri approbat : ideoque hoc loco lanquam inse- 
parabiles comites eas $ibi sociat. Putest autem re- 
missi0 penZ in his etiam qui occiduntur nonnulla 
esse, $i videlicet eas abbreviare, vel genus mortis 
levius eligere $ludeamus. Alioquin illam incurrimus 
sententiam : Judicium sine misericordia illi qui non 
ſacit misericordiam (Jac. n, 13). Contraria quippe 
contrariis cor. veniunt, ut videlicet quemadmodum 
misericordes misericordia $unt digni, ita immise- 
ricordes hac mereantur privari. 

Denique post continentes et rectores ad conjuga- 
tos veniens, ait : Beati mundo corde (WMatth. v, 8). 
Cum ait corde et non corpore, vitam conjugatorum 
voluptali carnis plurimum indulgentem, et concu- 
piscentize libidini cedentem insinuat. Etsi enim ad- 
mistio conjugum habeat indulgentiam, cum in ea 
incontinentize $uze remedium quzrunt, non ob vo- 
luptatem et carnis delectationem more pecudum 
hanc appetunt : caro tamen ex labe luxuriz non- 
nullum trahit contagium et immunditiam vel ſeto- 
rem macule. Mundi tamen corde - $urt, sed non 
corpore, qui-hanc tantum appetunt non ad volupta- 
tem, ut diximus, se\ ad necessitatem, ne ſornicando 
Deum offendant. Et hi quoque $alvandi, non care- 
bunt visione Dei, in qua verz beatitudinis summa 
consistit. Hi quoque pacifici dicuntur, qui pugnam 
carnis maximam per indulgentiam conjugii v.tan- 
t's, Sic eo rationabiliter ac mediocriter utuntur, ut 
ail Deum quoque pacem haheant, quem per intem- 
perantiam non offendunt. Unde et filiis Dei $unt 
azgregandi, qui nunc per vinculum matrimonii ser- 
vire invicem coguntur carni. De qua quidem $eryi- 
tute Hieronymus Apostolum dixisse intelligit : Servus 
vocalus es? non Sit tibi cure. Qui enim positus in 
conjugio, conversus est ad fidem Christi, tanquam 
servus Deo inspirante est vocatus et tractus (] Cor. 
vii, 4). Quippe quze major servitus est dicenda 
quam ut proprii corporis vir aut uxor poteslatem 
Lon habcat, nec ab usu carnis abstinere, ut vel 
orationi vacent, nisi ex consensu, queant ? Hi tamen 
tales filii Dei vocabuntur, cum de hac servitute ad 
libertatem venerint $upernz vitz, - ubi neque nu- 
beut, neque nubentur, ed erunt sicut angeli in clo 
(Watth. xx1, 30), 


C 
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tee ad distinctionem predictarum beatitudinem, 
hoc est virtutum, vel donorum divine gratiz, qui- 
bus beati efficimur, nunc a nobis utcumque brevi- 
ter dicta sufliciant : superest aulem qualiter ex $in- 
gulis donis beati sunt dicendi, qui unem $ine cx- 
teris habuerint, cum unum mandatum Dei obger- 
vare nequaquam S$ufſliciat, imo qui omnia preter 
unum impleverit, ex uno etiam pratermisso dam- 
nationem incurrat. Sed, quantum mihi videtur, 
qui primum dixit : Beati pauperes, et adjecit, spiritu, 
eamdem adjectionem in c#teris $Subintellexit, tan- 
quam mites $piritu, vel lugentes $sviritu diceretur, 
ut hc quoque vel czxtera, que sequuntur , per 
Spiritum Dei, quz charitas ejus intelligitur, in istis 
quz hic memorantur, fideles non $olum esse, $ed 
etiam alios aliorum operatione ſfaciat praeminere 
atque abundare. Sicut enim qua: de quatuor ele- 
mentis constlare certum est, ex obtinenti vocabula 
sortiuntur, hoc est ex illo elemento quod in eis 
abundat, esse maxime dicuntur : ita et hic fidelium 
gralize distinguntur secundum hoc quod in eis abun- 
dare probatur. Illos quippe pauperes charitas Dei 
ſacere dicitur, quos in contemplu divitiarum vehe - 
mentiores ac perſectiores ſacit. Similiter mites , 
quos in virtute patientiz reliquis przſert, ac simi- 
liter de cxteris nobis $sentiendum viderur. Omnes 
tamen beatos vel beatitudine dignos charitas Dei 
ſacit, cum qua nemo perire potcst, quamvis in donis 
Dei istos illis- perſectiores ſaciat. Diversa autem 
verba, que in remuneratione supponuntur, cum 
dicitur : Quoniam ipsorum est requum celorum 
(Watth. v, 3), vel: Quoniam ipsi possidebunt ter- 
ram, etc. (ibid., 4). Nequaquam in significatione 
percipiendi przmii videntur diversa, $ed identitatis 
fastidium ſugiens, hoc Dominus variavit quadam 
convenientia, quam habent ad praemissa juxla pro- 
prietatem sermonis et similitudinem rei. Quod in 
singulis leve est intueri. Congrue quippe pauperi- 
bus reguum cceelorum promittitur, ut qui terrenas 
divitias propter Deum contemnunt, ccalestes me- 
reantur. Mitibus, qui $se bene gerendo possident, 
possessi0 lerre viventium, lugentibus consolatio 
convenit. Esurientibus et sitientibus justitiam, $sa- 
turitas, hoc est impletio desiderii $ui apud Deum 
obtinendi ; cujus amore plurimum intendunt exer- 
citio justitie in vindictam malorum. Sic et in c:x- 
teris remunerationis verbis quzedam concinnitas ad 
beatitudines praemissas assignari polest. Non ergo 
Dominus tam beatitudines ipsas haberi przcipit, 
quam in eis illos abundare admonet, qui in singulis 
ordinibus desiderant esse perſectiores. Nam ad per- 
ſectionis abundantiam , ipse consequenter Novum 
8 tradere Testamentum hic Deo proſitetur, dicens : 
Nisi abundaverit justitia vestra plus quam Scriba- 
rum et Phariscworum, non intrabilis in regnum celo- 
rum (Watth. v, 20). 

PROBLEMA HELOISS® XV. 

Quid est quod postmodam Dominus ait : Foie 

putare quoniam reni solrere legem (Matth, v, 47)? 
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cum Joannes dicat : Propterea ergo magis querebant A illa etiam duo precepta dilectionis Dei et proxin 


eum 4udei interficere, quia non solum solvebat Sab- 
batum, zed etiam Patrem suum dicebat Deum, &qua- 
lem 8e faciens Deo (Joan. v, 18). 
$OLUTIO ABELARDI. | 

Cum dixit : Non reni s8o(rere, et postmodum ad- 
didit, 8ed adimplere, in moralibus scilicet przceptis 
potius quam figurativis, sicut sequentia continent 
ex adimpletione quam supposuit, innuit quam $0 - 
Imjionem mandatorum legis prius intellexerit, in 
moralibus scilicet prxceptis. Moralia quidem pr:e- 
cepta sunt agendz vitz, sicut figuralia figurandz. 
Et moralia quidem quz naturaliter ab omnibns 
gemper complenda fuerunt, et antequam lex seripta 
daretur, mores hominum ita neceseario componunt, 
ut nisi impleatur quod in eis precipitur, nemo 
unquam salvari meruerit. Qualia sunt, diligere 
Deum et proximum, non occidere, non mcechari, 
non mentiri, et similia, sine impletione quorum 
nemo unquam justificari potest. Figuralia vero sunt 
legis precepla , que juxta litteram accepta, nihil 
justitie conſerunt ex operatione $ua : sed ad tem- 
pus instituta fuerunt, ad aliquid figurandum justi- 
tize, ut observatio Sabbati, circumcisio, quorumdam 
ciborum abstinentia, et his similia. Ad moralia 
itaque tantum legis precepta referendum est quod 
Dominus ait «e non venisse solvere legem, $sed ad- 
implere, hoc est nequaquam cessare facere quod in 
moralibus praceptis lex continet, sed in eis per 


Evangelium supplere quod legi deest. Lex quippe C 


Moysi nequaquam inimicum diligi precipit, sed 
amicum, nec peccatum in mente consummari docet, 
sed opera magis quam intentionem interdicit. Etsi 
enim concupiscentiam quoque lex prohibeat, non 
tamen ex ea reum statuit esse putandum, nec con- 
concupiscere prohibet, nisi res ejus, quem juxta 
literam, proximum d-finit, hoc est ejus, qui de 
populo svo nunquam est alienigena. Non enim om- 
nem hominem, juxta litteram, lex proximum dicit, 
8d patenter alicuigenam a proximo distinguit, cum 
dicit Judzum nequaquam ſanerari proximo, sed 
alieno. 
PROBLEMA HELOISSE XVYI1. 

Quomodo etiam Evangelii abundantiam przſert 
imperſectioni legis, dicens : Nisi abundaverit justi- 
tia vesira plusquam Scribarum aut Pharis&orum, 
non intrabitis in regnum celorum? (WMaith. v, 20.) 
Aut quomodo, ut Apostolus ait, reprobatio fit pre- 
cedentis mandati propter infirmitatem ejus et inutili- 
tatem ? Nikhil enim ad perſectum adduxzit lex (Hebr. 
vii, 48, 19). Cum enim Dominus diviti quzerenti, 
quomedo vitam zternam .possideret, respondit de 
duobus manCatis dilectionis, que in lege $unt : 
Hoc fac, et vives (Luc. x, 28), et !{Apostolus dicat : 
Qui diligit prozimum, legem implevit. Nam : Non 
adulteradis, non occides (Rom. x11, 8), etc. Et ite- 
rum : Dilectio proximi malum non operatur. Pleni- 
tudo ergo legis, et dilectio (ibid., 10). Quomodo ad 
perfectionem mandatorum deest aliquid Jegi, cum 


sufticere omnino videantur. nec aliquid perſectionis 
deesse ? 
SOLUTIO ABELARDI 

Cum ait Dominus : Nisi abundaveri; justilia vesira 
plus quam Scribarum et Phariseorum, $ubaudis 
justitia, non ait, justitia legis. Unde et in sequen- 
tibus ail : Audistis quia dictum est antiquis : Diliges 
amicum luum, et odio habebis inimicum tuum (Walith. 
v. 43), nequaquam hoc in lege reperiri potest, $ed 
magis in traditionibus Scribarum et Phariszorum 
legi superadditis, de quibus Dominus ait. et irritun 
ſecistis mandatum Dei propler traditiones vestras 
(Matth. xv, 6). Presertim cum de dilectione inimi- 
ci, vel etiam de beneficiis ei impendendis, lex ipsa 
precipiat dicens : Si occurreris bovi inimici ti aut 
asino erranti, reduc eum. Si videris asinum odientis te 
jacere 8ub onere, non perlransibis, sed levabis cum eo 
(Exod. xx11, 4). Et in Psalmista : Si reddidi retribuen- 
tibus mihi mala, decidam merilo ab inimicis meis 
inanis (Psal. vii, 5). Et Salomon in Proverbiis : Ne 
dicas : Reddam malum pro malo : exspecta Domi- 
num, et liberabit te (Prov. xx, 22). Cum ceciderit 
inimicus tuus, ne gaudeas, el in ruina ejus ne exsul- 
tet cor tuum, ne ſorle videat Dominus, et displiceat 
ei, et auſerat ab eo iram suam (Prov. xx1v, 17). Ne 
dicas; Quomodo ſecit mihi, s8ic faciam ei, reddam 
unicuique secundum opus suum (ibid., 18). em : Si 
esurierit inimicus luus, ciba illum : 81 8itieril, da ei 
aquam bibere. Prunas enim congregabis super caput 
ejus, et Dominus reddet tibi (Prov. xxv, 22). Et 
beatus Job : Si garisus sum, inquit, ad ruinam ejus, 
qui me oderal, et exsultavi, quod invenisset eum ma- 
lum : Non enim ad peccandum gquttur meum, ut ex- 
pelerem maledicens animam ejus (Job xxx1, 29, 30). 
Non ergo antiquis hoc jus$um vel concessum fuit 
in lege, ut odio haberent inimicum, sed magis, ut 
dictum es, in traditionibus hominum quam in pre- 
ceplis Dei habebatur. 

Cum ergo dicit Dominus, plus quam Scrioarum 
et Pharis&orum (Maith. v, 20), non plus quam legis, 
nequaquam hine cogimur fateri Dominum hanc 
abundantiam Evangelii praferre imperſeetioni legis. 
Non tamen ideo minus concedimus legem in pra- 


D ceptis ,suis ita imperſectam fuisse, ut ei necess3- 


rium esset Evangelium succedere, sicut et Aposto- 
lus, ut Supra meminimus, patenter profitetur. Sed 
nec preceptum de dilectione proximi, ante adven- 
tum” Christi perfectum esse potuit, quod ipse ve- 
niens et proximus noster factus, tam susceptione 
carnis, quam exhibitione dilectionis, perfectum fe- 
cit, ut jam quilibet eum tanquam proximum dili- 
gens, ex hac perſectus dilectione fiat. Unde et eidem 
diviti requirenti quis esset proximus ejus, parabolice 
respondens $e illum proximum esse Signiſicavit, 
quem ille Samaritanus expressit, qui vulnerati mi= 
s*erius est; et quem ex affectu compassionis ipse 
quoque dives vere proximum ſuisse professus et. 
Sixe ergo in lege habcater : Diliges amicum {unum, 
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give prozimum (Yetth; v, 43), ut enum videlicet ibi A et per dem in nobis conservatur : horum quzdam 


proximum intelligamus, qui vel cognatione, vel 
amore esl nobis conjunctus, nemo rectius proximus 
noster, quam Christus est dicendus, ut in eo nunc 
dileetio proximi perfecta $it facta, quz antea fuerat 
imper ſecta, quandiu videlicet Statum suum lex ha- 
bueri!, quz usque ad Joannem vigorem $uum cu- 
$odivit. Prius ergo imperſecta, quandiu lex proprie 
ſuit dicenda, ut ei obediendum esset per omnia; 
pro hac ipsa imperſectione $ui reprobata est, evan- 
gelice doctrine $upervenicnte perfectione, ubi 
quidquid est necessarium, liquide magis quam 
parabolice est expressum. Nam etsi diligenter legis 
liver insislamus, quz $oli populo Judzorum Gala 
est, nequaquam proximus nisi eorum est intelli- 
gendus. Unde nec per Christum illud praeceptum de 
dilectione proximi, ad alios pertinere videtur, cum 
ipsi $0li Sub lege continerentur. Quapropter neces- 
Sario Succedere legi Evangelium debuit, omnibus 
generaliter injunctum, ut oranes debeant salvari 
per ipsum. Ad predictum itaque proximum, id ext 
Christum Apostolus respexit, cum eo premiss0; 
(ui diligit prozimum, legem implevit (Rom. xm1, $) : 
Slatim hoc lanquam pro probatione adjunxit : Nam, 
Non adulterabilis, non occides ( ibid., 9), etc. Si 
enim Judzus hunc inter proximos $u0s compre- 
«um diligat, sicut ipse ait : Si quis diligit me, mane 
data servabit (Joan. x1v, 23), in nullo adulterio, in 
nullo peccabit homicidio, et omnia similia, que 
in lege $Sunt, evitabit, et justitias ejus complebit. 
PROBLEMA HELOISSE XVII. 

Quid est etiam, quod in sequentibus Dominus 
ait : Neque per caput tuum jurabis, quia non potes 
unum capillum album ſacere aut nigrum (Matth. v, 
36), tanquam $i hoc facere posset, jurare per caput 
licerel ? 

SOLUTIO ABAELABDI, 

Replicanda sunt, quz in proximo $sunt premissa, 
ut ex illis, et de hoc facilius judicemus. Nico, in- 
quit, vobis, non jurare omnino, neque per celum, 
quia thronus Dei est ; neque per lerram, quia scabel- 
lum est pedum ejus; neque per Hierosolymam, quia 
civitas magni regis esl ; neque per caput tuum, quia 
non potes unum capillum album ſacere aut nigrum 
(Hatth. v, 34, 35). Quatuor itaque sunt, celum 
Scilicet, terra, Jerosolyma, caput nostrum, per que 
Jurare prohibemur, quia hxc maxime in juramento 
ponimus, quz venerabiliora #$stimamus, ut ex his 
amplius nobis credatur. Hzc autem veneratione 
digna majore videntur, quz ad Deum maxime con- 
Slat pertinere, ut caelum, quod dicitur thronus 
bei, boe est anima Christi, cui specialiter Divinitas 
insidet, et in ea plenius per gratiam inhabitat, 
Terra, quz $scabellum Dei dicitur, hamanitas est 
Christi, tanquam terrena et inferior in Christo 
_crealtura, Hierosolyma civitas Dei, sancta est Eccle- 
$i2, cujus caput ipse est Christus. Capilli adhb«- 
rentes capiti, et ipsum adornantes vel protegent:s, 
elzquia Sunt divina quibus Christus commendatur, 


alta, quedam nigra dicuntur, cum aliorum intelli- 
gentia clara $it, et manifesta; aliorum obscura, 
sicut illorum maxime que $unt allegorice dicla, 
Quorum quidem nullum sive album sit, ut dictum 
est, sive nigrum, nostrum non est ſacere, quia elo- 
quia Dei non sunt inventionis humanz, nec nostra 
sunt documenta, sed divina. Quod ergo ait : Non 


Jurabis per caput luum, quia non poles, elc., tale est : 


Non debes Christum in juramento ponere, qu: d 
ejus solius $ummze Dei $sapientiz sit hc invenire, 
quorum alia, ut diximus, alba sunt, alia nigra. Si- 
militer cum jubet ut nec juremus per celum, quod 
thronus Dei est, sic accipe, ut non ideo per ipsum 
jurare eligamus, quia tantz dignitatis est, quod 
c#leris eminet creaturis, 

In his itaque verbis negativum adverbium prae- 
positum orationi, causam ipsam excludit, non in- 
terpositum ipsam relinquit atque constitu:t. Aliam 
quippe vim negativa particula habet toti orationi 
preposita, ut lotam scilicet simul neget, aliam in- 
terposita, ut uni tantum illius oralionis, parti appo= 
Sita. Aliud quippe est dicere : Non quia hoe fecisti, 
peccati; aliud dicere : Peccasti, quia hoc non feci- 
$ti. Ibi namque causa removetur peccandi, ut vide- 
licet non propter hoc peccaverit, vt hinc eum cer- 
tum $it non peccasse, ubi causa ad hoc intercesse- 
rit; ibi vero non ostenditur quod non peccaverit, 
sed hoc tantum quod non propter hce peccaverit, 
ut:videlicet causa peccati potius quam peccatum 
ipsum removeatur. Tale est ergo quod juramento 
Dominus przecipit vel adhortatur, ut, quia pericu- 
losum est jurare, ne perjuremus omninq9, quantum 
possumus, hoc caveamus, ne aliqua dignitate quain 
res habeat per ipsam jurare appetamus, sive ipsa 
sit Deus, ut pote Christus, seu quzecunque creatura 
ex Deo prz czteris aliquid dignitatis adepta. Jurare 
autem per aliquid est nos ei cui juramus concedere, 
ut nihil utilitatis in ea re, per quam juramus, ha- 
beamus ulterius, nisi hoc quod juramento firma - 
mus, verum sit. Cum autem in ecclesiasticis causis 
omnis controversiz, ut Apostolus ait, finis $it jura- 
mentum (Hebr. vi, 16); non hoc loco Dominus 
przcipit non jurare, $e4 magis adbortatur. Quzdam 


D Pamque precipiuntur, quzedam probibentur, quz- 


dam $uadentur, quzedam permittuntur. Precipiun- 
tur illa sive prohibentur, sive quibus vel cum qui- 
bus nos salvari diflidimus. 

Mala itaque probibentur omnia, et bona preci- 
piuntur omnia, sed illa tamtum, que $aluti neces- 
saria videntur, ut credere in Deum, et diligere non 
tam ipsum quam proximum, non adulterari et 5i- 
milia. Illa vero bona, quz non ita necessaria Sunt, 
sive quia strictioris, vel laxioris sunt vitze, et lan- 
quam nimis alta, vel nimis infima, sub precepto 
non clauduntur, $ed vel persuasionem consilii ha - 
bent, ut virginitas, vel indulgentize permissjonem, 
ut nuptize. Quippe $i praceptum ad virginitalem 
cogeret, damnareutur nuptie, vel si ad nvptas, 


707 PETRI ABAELARDI OPP. PARS Il. — SERMONES ET OPUSC. ASCET. 308 


dan naretur virginitas. Consilium itaque sive per- A certis, aliquem certa sententia gravare. Cum enim 


$uasio, est de potioribus bonis, permissio vero, de 
winoribus, hoc est, que minoris Sunt merili, 
quando consilium de melioribus aliqua diflidentia 
vel dispensatione non $uscipitur. Quz ergo lam 
lieri, quam dimitti licet, preceptum non habent, 
$ed admonitionem, ut omnino non jurare, vel per- 
miszionem, ut hoc fiat pro necessitate; veluti cum 
ad inquisitionem verilatis, testibus opus est. Per- 
missi0 autem est, cum dicitur : Unusquisque habeat 
uxorem suam propter ſornicationem (I Cor. vn, 2), 
prazceptio vero, cum dicitur : Alligatus es uxort ? 
noli querere s0lutionem (ibid., 27). Persuasio vero 
consilii, cum 3tatim $upponitur: Solulus es abuxore? 
noli querere ugorem (ibid.) 
PROBLEMA HELOISSAE IXV11I. 

Quid est in codem evangelisla : Nolite 80lliciti 
ezze dicentes, quid manducabimus ? (Maith. vi, 51:) 
Et rursum : Nolite 86lliciti es8e in crastingm. Cra- 
s1nus enim, dies 80llicitus eril 8ibi. ipsi. Sufficit enim 
diei mabitia 81a (ibid., 34). Nunquid enim providen- 
tiam prohibet ſuturorum ? Nunquid et ipse Domi- 
nus eum qui turrem vult zdilicare, de sumptibus 
cogitare admonet ? Et Apostolus: Qui prees!, inquit, 
in s0llicitudine (Rom. x1, 8) ; sicut et ipse ſacie- 
bat, de seipso dicens : Inslantia mea quotidiana, 
sollicitudo omnium Ecclesiarum (IT Cor. x1, 28). 

SOLUTIO ABALARDI. 
Sollicitudinem proprie Dominus dicit superſfluam 


iratus palet, de $e ipsa res judicat, non tu. Hi..c 
et Apostolus : Nolite ante tempus judicare, quoad- 
usque veniat Dominus, qui et illuminabit ab+c ndia 
cordium (I Cor. v, 4). Venit Dominus occulta reve- 
lando, cum ejus dispositione, que latebant, appa- 
rent, vel cum secundum legem ejus aliquid disc;- 
tiendum invesligamus, vel de probatis penam in- 
ſerimus; et tunc potius ipse judicat, vel punit quan 
nos. In quo enim judicio judicaveritis, judicabimini. 
Ac $i diceret : Ideo non debetis in judicio priesv- 
mere, ut alios appetalis gravare, quia consimile 
judicium gravaminis incurretis apud Deum. Non 
ait denique, ne judicetis, sed : Nolite judicare, ut 
non hoc scilicet sponte appetamus, quod tameu 
nonnunquam ſfacere cogimur, officio judicis nobis 
commiss0. 
PROBLEMA HELOISS.E XX 

Querimus et illud quod in scquentibus adjungit : 
Ommia ergo quacunque rullis ut ſaciant robis homi- 
nes, et vos ſacite illis. Hec est enim (tx, et prophe- 
te (Malth. vii, 2). Si quis enim vult ut in male 
Sihi quisquam consentiat, nunquid debt illi pre 
bere consensum {1 re consimili ? 

$OLUTIO ABAELARDI 

Duo .egis naturalis precepta sunt circa dilectio- 

nem proximi, unum $cilicet, quod hoc loco poui- 


| tur, alterum quod in Tobia legimus, ipso ad filium 
dicente : Quod ab alio odis fieri t:bi, vide ne allteri tu 


curam de ſuturis, quando videlicet pro aliquibus C aliquando ſacias (Tob. rv, 16). Sicut ergo id de ma- 


preparandis, magis necessaria dimiltuntur, ut si 
pr9 apparatu craslinorum ciborum, pretermilta- 
mus orando querere a Deo regnum $uum, hoc ct, 
tales nos facere, ut in nobis ipse, non peccatum 
regnet. Crastinus enim ut tanquam $i diceret : Ne 
aſlligatis vos svuperſluis curis, pro tempore ſuturo, 
antequam veniat, quia cum ipsum venerit, satis 
Sollicitudinis afſeret ex $e ipso, illis, qui de neces- 
Sariis minus in Domino confidunt, non attenden- 
tes illud Prophet : Tacta super Dominum curam 
luam, et ipse le enutriet (Psal. Liv, 23). Suſficit enim 
diei, etc. Hoc est, unicuique tempori vitze hujus 
Xrumnos2, SuZz $ollicitudinis pena suſlicere debet, 
quam videlicet affert nobis ex superſluis curis pro 


lis, ita illud de bonis accipiendum est, ut videlicet, 
Sicut mala nolumus nobis inferri, $ic nec aliis in- 
ſeramus : et econtrari:), bona, que nobis ab aliis 
volumus conſerri, aliis impendere $imus parati. 
Cum ergo dicitur : Que vultis ut ſaciant vobis ho- 
mines, tale est : Quod approbatis in conscientia 
vestra vobis aliis debere fieri. Nullus enim in con- 
sCienlia approbat Sibi consentiendum esse in malo, 
scd in his, quz bona zslimat, et fieri digna. Sic 
et Apostolus, cum ait : Non quod rolo, hoc ago 
(Rom. vn, 45) : volo dixit, pro fieri approbo. Sed 
quid est quod ait, omnia quecunque vultis ? Mul:i 
quippe pro dignitate, vel diversitale personarum, 
mulia $ibi debere fieri censent, que nequaquati 


temporalibus, dum pro his eternorum oblivisci- D aliis se debere recognoscunt, ut in prelatis videwus 


mur. Sollicitudinem vero in bono, vel in his, que 
ad zternam pertinent vitam, dicit Apostolus pro- 
videntiam, hoc cst rationabilem de ſuturis vel pro- 
luturis curam, si videlicet temporalia provideamus 
propter z#terna, ut his sustententur quodam viatico 
necessarin qui ad illa ſestinant. 

PROBLEMA HELOISSE XIX. 

Quid illud est, quod sequitur : Nolite judicare, 
ut non judicemini. In quo enim judicio judicaverilis, 
iu licabimini? (Matth. vu, 1.) Quid evim $i inju- 
s64m ſecerimus judicium ? uunquid simile reci- 
picemus? 

$OLUTIO ABALARDI. 
Nolite judicare, hoc es, ne presumatis, de in- 


et subjectis, cum isti multa exigant ab illis, ut $ibi 
fiant, que nequaquam illis faccre debent. Sed pro- 
ſecto $sic est accipiendum, ut quecunque fieri de- 
bere nobis ab hominibus credimus ; parati es$e- 
mus et illis facere, non quidem quibuscunque, Sed 
nostri similibus, hoc est, qui hc a nobis suscipere 
digni essent, sicut nos ab illis. llud quoque To- 
bie : Quod ab alio odis fieri libi, vide ne alteri ttt 
aliquando ſacias, nonnihil habet quzstionis, cum 
is scilicet, qui alium propter justitiam occidit, nunt- 
quam ab alio id sustinere velle possit. Sed quia 
cum quis justitiam propter Deum exercet; Deus 
potius id quam ille ſacit, sicut dudum $4perius 
diximus, precipitur ut quod odit fieri £ibi ipse al- 
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teri Re 1aciat : quia cum aliquem recte punit, Deus A quosdam cibos ab aliis discernentibus, tanquam 


hoc potius, vel lex, quam homo facit. 
PROBLEMA HELOISSE XX1. 

Quid est, ut ait Apostolus (I Thess. v, 17), sine 

intermissione orare ? 
$OLUTIO ARFLARDI. 

Nullum tempus, quo debeamus orare, preter- 
miltcre. 

PROBLEMA HELOISSE XX11. 

Quid est illud in Matthzo de fide centurionis ro- 
zantis pro servo: Audiens autem Jesns, miratus es, 
et sequentibus 8e dixit : Amen dico robis, non invent 
tantam ſidem in Israel,? (Matth. vm, 10.) Non enim 
aliquid mirari dicuntur, nisi qui insperatum ali- 
qui] accidere vident, quod nullatenus eventurum 
antea $ciebant, vel credebant. 

SOLUTIO ABAELARDI. 

Miratus esse dicitur, quia $imilem miranti se 
ſecit, {quia mirari alios fecit de fide centurionis, 
quem in lantum extulit, 

ROBLEMA HELOISSE XX111. 

Quid est illud in Luca : Omni petenti tribue, et 
qui auſert, qu@# (ua 8unt ne repetas ? Luc. v1 30.) 

$OLUTIO ABELARDI. 

Cum ait, !ribue, non subjunxit fllud quod pexit, 
$ed in hoc innuit neminem petentem nos vacuum 
a dono dimittere, ut saltem in nostra responsione 
nos convenienter excusando, non illum exacerbare, 
Sed charilale in eo stludeamus edificare : ut blanda 


Immundos, dicit, inquam : (ui autem discernit, 5i 
manducaverit, damnatus esl : quia non ex fide. Omne 
autem quod non es1 ex ſide, peccatum est (Rom. x1v, 
25), Dicit et de his qui pro reverentia idoli vesce- 
bantur idolothylis : Quidam usque nunc conscien- 
liam idoti, quast idolothytum manducant ; et conscien- 
tia ipsorum cum $it infirma, polluitur (1 Cor. vm, 
7). Quomodo ergo nunc dicit Dominus; quia quod 
in 0s intrat, non coinquinat hominem, sed moagis 
quod de ore procedit ? 
| SOLUTIO ABELARDL, 

Ex hoc loco preacipue in quo $sit peccatum acc1- 
piendum Daominus diligenter distinxit, et Judzos 
redarguens $uper hoc, nos instruxit. Hi quippe ad 
opera magis quam 2d animum respicientes, ex his, 
que fjiunt exlerius, magis ex ' hoc quod in mente 
habetur, tam bona quam mala dijudicant. Dominus 
vero ad intentionem cuncta reducens, ex his potius, 
quz in corde sunt quam ex his que apparent in 
opere, damnari hominem censet, nec animam pol - 
lui judicat, nisi ex his, que 1n ea $unt, et ipsam 
contingunt, ut sint animarum maculz $piritales, 
sicut corporum s$unt sordes corporales. Unde et con- 
sequenter exponens quod dixerat : Sed quod proce- 
dit ex ore, hoc coinquinut hominem, ait : Qua au- 
lem procedunt ex ore, de corde exeunt, et ea coin- 
quinant hominem. De corde enim exeunt cogilatio- 
nes male, homicidia, adulteria, ſornicationes, ſurta, 


vel conveniens responsio, aliquod <it gratiz do- c ſalsa testimonia, blasphemie. Hac sunt qua coin- 


num. Tua ne repetas, hoc es quia tna sunt, ut in 
le videlicet potius quam in Deo repelitionis finem 
conslituas. Non enim religiosus excedit, si qua 
Sibi oblata, quz propter Deum possidebat, propter 
ipsum repetat, et illa in honos usus expendat, ct 
violentum Jiberet a rapina. Nam et cum in proxi- 
mo supponit : Et si diligitis eos qui vos diliqunt, et 
si beneſecerilis eis qui bene ſaciunt vobis, que vobis 
es gratia ? (Luc. v1, 32.) Cum dicit : Qui vos dili- 
qunt, $simile est ei : Ne repetas qua tua 8unt, hoc 
es, quia yos diligunt sicut quia tua sunt. Alioquin 
iniquum esset non nos diligere eos a quibus dili- 
gimur, cum omnes diligere pracipiamur : nec 
ipsum etiam, qui nos diligit, Deum, sicut ipsemet 
ait : Ego diligentes me diligo (Prov. vn, 17), quem 
potius propter ipsum, quia summe bonus est, quam 
quod nohis utilis est, summo amore debemus dili- 
gere. Hzc est ordinata charitas, ut unumquemque, 
prout melior ac dignior est, ob hoc amplius dili- 
gamus ; hoc est ut ei melius sit desideremus, sicul 
et justum est. 
PROBLESA HELOISSE XXIV. 

Quomodo dicit Dominus : 
coinquinat hominem, sed quod procedit ex ore? 
(Yutth, xv, 41.) Nunquid qui comedit de rapina, 
vel quod illicitum credit, etsi licitum sit, vel qui 
Sacrificium indigne accipit, ex his peccati maculam 
non incurrit? Dicit Apostolus de quibusdam Ju- 
diris ad fidem conversis, et adhuc propter legem 


Non quod intrat in 0s - 


quinant hominem. Non lotis manibus manducare, non 
coinquinat bominem (Matth. xv, 18-20). Ac $i aperte 
dicat : Sordes manuum corporales animam non at- 
tingunt, ut eam -polluere peccato possint. Cogita- 
tiones, que inquinant, de corde exeunt, cum ad 
hoc perpeirandum consentimus, quod cogitavi- 
mus. Ubi autem non est $ensus, non polesl esse 
consensus, Sicut- in parvulis aut stultis, Qui sic 
ſaciunt, quod non debent, nullum in hoc eis pecca- 
tum imputatur ; nec homicidium, vel adulterium, 
nec aliquod peccatum Dominus dicit, nisi quod 
ex corde procedit, hoc est, nisi cum hc illi- 
cita recognoscimus, ad quz nos inclinat consensus. 
Sicut ergo cogilationes exeunt de corde, cum per 


D consensum ad opera lendunt, ita homicidium, et 


adulterium et cztera peccata de corde docet exire, 
nec aliter peccala esse, nisi per consensum prius 


' ſuerint in corde, quam exhiibeantur in opere. Post- 


quam enim his agendis, que $cit $ibi non licere, 
aliquis- consenlit, is consensus proprie peccatum 
dicitur : et homicida seu machus, ex hoc uno 
apud Deum tenetur. Unde et Veritas ipsa : (ui vi- 
derit, inquit, mulierem, ad concupiscendum eam, hoc 
est qui inspectat illam, venerit ad concupiscentize 
consensum ; jam machatus est eam in corde $10 
(Matth. v, 28), hoc est, peccatum habet in animo 
perſectum, etsi nondum Sit in opere conSummatum. 
Cum aliquid manducandum mate SUMimus, 4quia 
hoc nobis illicitum credinius, nequaquam Cibus 
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ile, qui in os intrat, animam polluit, sed jam hoe A dos quibus ipse tamen predicationis gratiam $wb- 


ſecerat precedens conscientia nostra, nec quidquam 
ad peccatum reſert, quod nunc ore suminus, sed 
quod ad sumendum consenseramus. 

PROBLEMA HELOISSA XXV. 

Quid est illud in Matthzo, quod Dominus quibus- 
Cam civitatibus improperans, ait : Ve tibi, Corozain, 
ve tibi, Bethsaida ; quia $i in Tyro et Sidone ſacte 
essent virtutes que ſact@ $unt in vobis, olim pe- 
nitentiam egissent in cilicio et cinere ! (Luc. x, 13.) 
Salvare quippe Dominus homines venerat, unde et 
Jesus, id est Salvator proprio dictus est vocabulo. 
Cur ergo Tyro et Sidoni civilatibus gentilium illa 
beneficiorum miracula $subtraxit, per quz $alva- 
rentur, et ea illis exhibuit, quibus nocitura ma- 
gis quam proſutura sciebat? Sed, inquies, quia sicut 
ipsemet profitetur, non erat missus nisi a4 oves 
que perierunt domus lsrael (Watth. xv, 24). Sed 
dico : Cur ad eas, nisi ut salvarentur? Si antem 
ut salvarentur, quid eis profuit ea $ibi fieri, per 
quz gravius damnarentur, nec sunt ad pcaeniten- 
tiam conversi, sed in $ua obstinatione permanen- 
ics? Unde et ipsemet Dominus supponit : Ve- 
rumtamen dico vobis, Tyro et Sidoni remissius eril 
in die judicii, quam vobis (Luc. x, 14). Denique 
et Samaritanorum multos reſert Joannes ad ver- 
bum ejus credidisse (Joan. rv, 36), et eum nonnulla 
miraculorum beneſicia gentilibus etiam tam in viris 
quam in leminis exhibuisse, per quz iJli crederent, 
vel in fide firmarentur, sicut est illud de puero 
centurionis (Hatth. m, 5; Luc. vn, 2), et de filia 
Syrophevisse, de ipsius Tyri finibus egress# 
(Marc. vn, 26). 

SOLUTIO AREI.ARNI, 

Revera Dominus Jesus ad $ol:'s Judzos in persona 
propria missus ſuit. Quod ergo circa gentiles miseri- 
corditer- egit, non ex officio missionis ſecit, sed ex 
gratia, debito supcraddidit, attendens quod et ipse- 
met ait : Cum ſeceritis omnia qua precepla sunt 
vobis, dicite : Serrvi inuliles sumus, quod debuimus 
ſarere, ſecimus (Luc. xvn, 10). Ac $i aperte dicat. : 
Ne pro magno habeatis, si obedientize debitum im- 
pleatis, nisi insuper aliquid grati:e debitis adjun- 
gatis, $icut illi faciunt, qui virginitati vel continen- 
tize Student, virtuti nequaquam $ub precepto com- 
prebensz. Denique nec illa beneficia gentilibus pree- 
Slita tam missus ſacere venit, quam invitatus et quas} 
precibus ad hzc agenda tractus. Quod veroillis pra- 
dicationem $ubtraxit, quos ad prenilentiam sic ſuisse 
convertendos lestatur ; nequaquam cogimur per 
hoc fateri eos in hac pcenitentia perseveraturos ut 
$alvarentur. Multi quippe leves sunt homines, qui 
al penitentie compunctionem ſacile commoven- 
tur, et eadem facilitate, quasi ad vomitum rever- 
lentes, in mala, quz fleverant, relabuntur; et cum 
auditum verbum przdicationis avide susceperint, 
ſirmitatem non habent radicis, ut in eo pers2verent, 
quod ceperint. Quod si etiam ponamus illos ad pr- 
dicationem Domini ſuisse convertendos alque $alvan- 


traxit, penes ipsum es, cur hoc facere non decreve- 
rit, qui nihil sine ratione ſacit; sicut de Esau, cui 
sultracta est gratia, quzestionem Aposlolus mo- 
vit, et cam indiscussam reliquit. 
PROBLEMA HELOISSE XXVI. 
Quzrendum etiam videtur quo mysterio, vel q". 1 
ratione Dominus in ficulnea quzrens ſructum, et nova 


inveniens, quando, ut Marcus ait, non erat tempus 


ficorum (Warc. x1, 13); cam tamen sva maledi- 

clione percussam, continuo effecit aridam, ut 

deineeps_areſacta permaneret, tanquam ex culpa 

quacunque arboris, hanc maledictionem in eam 

intorsisset ? | 
SOLUTIO ABALARDI. 


B Arbor sine ſructu reperla, Judza est pro sua ne- 


quitia tunc a Domino reprobala, ut boni operis tructu 
privari mereretur, nequaquam recognoscens SUE Vi- 
Silationis tempus. Culpa autem cjus acciditqnod te 
tempus ſructuum ejus non ſuerit, quando videlicet 
D minicz predicationis gratiam sibi oblatam repulit. 
PROBLEMA HELOISSA XXVYIL. 
Quidest : Oratio ejus fiat in peccatum? ( Pzal. cvin, 7.) 
SOLUTIO ABELARDI. 

Ita in reprobum sensum tradatur.; ut magis el:- 
gat orare nociva, quam proſutura, et obtinere 
precibus ea, que ad peccatum magis pertrahant 
quam ad salutem perducant. 

PROBLEMA HELOISSE XIXVIII. 

Ex Epistola prima Pauli ad Thessalonicenses : 
Ipse autem Deus pacis sanctificet vos per omnia, ut 
integer spiritus vesler, et anima et corpus 8ine que» 
rela in adveniu Domini nostri Jesu Christi servetur 
(1 Thess. v, 25). Quid est $piritus et anima, tan» 
quam anima non Sit spiritus, aut duo spiritus sint 
in uno homine? | 

SOLUTIO ABELARDI. 

Spiritum pro ratione, hoc est animi discretione 
boc loco ponit Apostolus, sicut et ibi, spiritus adrer- 
8s carnem (Galat. v, 17). Tale est ergo : Integer 
Sit spiritus vesler, hoc est ratio ita perſecta vel in- 
corrupla, ut in nullo per errorem exorbitet a veri- 
lat*.. Animam vero dicit volunlatem, juxta i:lud : 
Qui amat animam suam perdet eam (Maith. x, 39). 


p Hoe est qui svam hic voluntatem sequitur, postme- 


dum $ua voluntate privabitur ; ut qui hic volunta- 
tem $svam impleverit, quod voluerit in futuro non 
habeat. Anima itaque nostra, id est voluntas, inte- 
gra esl, quando a divina non discrepat. Corpus 
quoque integrum servalur, cum exercitium corps- 
ralium sensuum non corrumpitur illecebris carnali- 
bus, nec oculus noster animam nostram deprzede- 
tur, neque mors intret per ſenestras nostras (der. 
Ix, 24). In his vero tribus per omnia sanctificamur, 
cum nec in discretione rationis, nec in exstua- 
tione' nostre voluntatis, nec in oblectatione 8en- 
$yum excedimus, ut caro $piritui dominetur. Sic 
lunc proſfecto sine querela, hoc est Sine reprehen- 
Sione Servamur usSque in adventum Domini, cum 


nz an a. a oem. 
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tales perseveramus u$sque ad *extrenwium judicium, A dem Apostoli : Non aunt condign@ pas8iones kujus 


vel tales tunc inveniri meremur. 
PROBLEMA HELOISS.AE XXIX. 

Quid est illud ad Ephesios : Ut possitis compre- 
hendere cum omnibus sanctis que sit latitudo, longi- 
tudo, sublimitas, et proſundum; scire eltam 8uper- 
eminentem s8cientie charitatem Christi, ut implea- 
mini in omnem plenitudinem Dei? (Ephes. mm, 
19. 

$OLUTIO ABELARDI. 

Possitis comprehendere, hoc est in vobismetipsis 
experiri quanta sit latitudo ipsorum, $Gilicet $an- 
ctorum, in charilate, per quam $e usque ad inimi- 
cos etiam dilatant. Longitudo, id est longanimilas 
perseveranliz, charitatis, ,vel patienliz in adversis, 
per ipsam 8scilicet charitatem, que omnia suſſert, 
omnia £ustinet; sublimitas eorumdem et proſun- 
dum, hoc est quam magni sint ex his duobus 
apud Deum per meritorum quantitalem, et quam 
parvi vel infirmi apud $se per humilitatem. Proſun- 
dum quippe imum dicit vel humile. Quam magm 
vero Sint ac sublimes Deo, in remuneratione $ua 
experientur, ubi tanto amplius merentur exaltari, 
quanto hic humiliores exsliterint; et tanto plus a 
Deo recipere, quanto minus hic ex $8e recogno- 
scunt habere. lec autem quatuor, lalitudo scilicet 
Sanctorum, vel Ecclesiz, que corpus Christi est, 
in ipsa ecjus cruce, cui cjus corpus aſlixum est, 
prefiguratum essc inlelligunt. In latitudine quidem 


temporis ad ſuturam gloriam, que revelabitur im nobis 
(Rom. vim, 18). Profundum, hoc est inferior pars 
crucis, per quam terre aſflixa stat, hnmile est, et 
abjectum crucis patibulum, sive genus mortis igno- 
miniosum, quo maxima Christi humilitas commen- 
datur, et ipse amplius exaltari meruit, s$icut supra 
meminimus ibi : Propter quod et Dens exallavit il- 
lum, etc. De hoc genere mortis priedictum ſuerat 
ex persona impiorum : Morte turpissima condemne- 
mus eum (Sap. 1, 20), In electis etiam illa pars in- 
ſerior crucis, qua terr#® inſixa tenetur, virtutem ex- 
primit humilitatis, qua ipsi $e- pulyeri et terra 
comparantes quanto $e amplius hic humiliant, et 
minores reputant, tanto postmodum exaltari meren- 
tur. Et hec quidem humilitas eorum, firmos et 
ereclos eos 1enet in culmine virtutum, sicut illa 
pars terre afſſixa firmam eam, et erectam tenet. 
Post charilatem sanctorum, transit ad summam 
Christi charitatem, quam nobis exhibuit, et nos 
eam Scire, ac semper altendere admonet, ut ejus 
comparatione humiliores ac ferventiores in ejus 
dilectione teneamur. Hanc utique Christi charita- 
tem $upereminentem scientiz nostre dicit, quia 
longe major est, quam nos comprehendere intelli- 
genlia, vel experientia possimus. Cum autem hanc 
Christi charitatem considerantes, cam nostrz con- 
ſeremus incomparabititer superiorem, tunc, ut di- 
clum est, humiliores ac ſerventiores effecti, im- 


crucis, ad dexteram et in $inistram, ubi manibus C plebimur omni perſectione virtutum a Deo nobis 


aſſixis extensus est : latitudo cbaritatis inimicos 
eltiam amplectentis, qui nobis lanquam in sinistra 
sunt, hoc est in adversitate, Sicut amici in dextera, 
designatur. Manus aflixe in dextera et sinistra 
crucis parte, opera $Sunt charitatis, ad inimicos 
pariter et amicos in beneſiciis dilatata. Quam pro- 
ſecto latitudinem charitatis de ipsa cruce Dominus 
nobis exhibuit, cum et curam matris gerenzs, eam 
discipulo commendavit, et pro cruciligentibus exora- 
vit. Sicut autew latitudo dextrorsum et sinistror- 
Sum tendit, ita longitudo sursum et deorsum respi- 
cit, in qua ipse Dominus a capile usque ad pedes 
In cruce $tetit erectus. Ex qua quidem longitudine, 
illa ejus perseverantia patientiz ſiguratur, usque ad 


consummationem vitz ipsius, sive redemptionis D 


aostre. De qua ipsemet ait : Consummatum es! 
(Joan. x1x, 30). Et Apostolus : ſactus, inquit, obe- 
diens usque ad mortem (Philipp. 11, 8). Sublimitas 
erucis additio illa est, in qua titulus scriptus est 
Super caput Domini. In quo certe tilulo nomen 
gjus prescriptum, quod est Jesus, illud est excel- 
lentissimum, de quo idem Apostolus adjecit : Pro- 
vler quod et Deus exaltavit illum, et donarit illi 
nomen quod est 8uper omne nomen (ibid,, 9). 

In electis quoque illa superior pars addita signi- 
fical illud ia remuneratione sanctorum, quod supra 
merita ipsis est collatum ex gratia, juxta iliud cjus- 


(92) Patrol. tom. CIX, col. 412. 
PaTrot. CLNXYHI. 


collata. 
PROBLEMA HELOISSE XXI. 

Quid est illud in primo libro Regum, quod de 
Elcaua divitur : Et ascendebat vir ille s/atulis diebus, 
ut adoraret ? (1 Reg. 1, 3.) Qui, vel a quo $aluti 
Sunt dies isli ? 

SOLUTIO ABELARDI. 

Rabanus Maurus in libris Regum (92), ex $enten- 
tia cujusdam Hebrzxi, quem in plerisque $sequitur 
Secundum litteram : « Quod autem dicit, statutis 
diebus, hoc est tribus ſeslivitatibus, Pascha videli- 
cet, Pentecoste et solemnitate Tabernaculorum. » 
Unde Dominus in Exodo precepit, dicens : Tribus 
vicibus per sinqulos annos mihi ſesta celebrabitis 
(Exod. xxin, 14). Et item : Ter, inquit, in anno ap- 
parebit omne masculinum tuum coram Domino Deo 
tuo in loco quem elegerit Dominus Deus tuus (ibid., 
17). Ergo in Silu cum esset eo tempore arca Domi- 
ni, ibi hic Elcana, cum esset ipse levita, post obla- 
las victim3s, cum uxoribus et filiis, atque filiabus 
pariter vescebalur. » 

PROBLEMA HELOISSE XXXI1., 

Quid est postmodum, quod Anna respoudit Eli 
Sacerdoti : Nequaquam, inquit, Domine mi; nam 
mulier inſeliz nimis ego s5um, vinumque, et omne 
qu! inebriare polest, non bibi.; sed efſudi animam 
meam in conspectu Domini. Ne reputes ancillam 
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tuan, 8gicut wnam de filiabus Belial? (I. Reg. 1, A ginis $ummez, Ecclesia maxime frequentare con8ue- 


15.) 
$OLUTIO ABELARDI. 

Infelicem $e dicit, quasi probrosam, quia male- 
dicta $terilis, et quz semen non reliquit in Israel. 
Unde et illud est Elisabeth : Quia sic fecit mihi Do- 
minus in diebus quibus resperit auſerre opprobrium 
meum inter homines (Luc. 1, 25). Unde et illud est 
Deuteronomii, quod Dominus inter c#tera promit- 
tit populo, pro preceptorum observantia : Non erit 
apud te 8terilis utriusque $erus, lam in hominibus, 
quam in gregibus tuis (Deut. vii, 14). Quod vero 
ait : Vinum, et omne quod inebriare potesl, non bibi, 
magnam laic# ſeminz vel conjugate perſectionem 
exprimit. Quam profecto abstinentiam $i tunc agze- 
bat, ut ejus orationem ſacilius exaudiret Dominus, 
de partu quem postulabat, quanto magis virgines 
Christi, quz $piritali ac longe meliori ſructui stu- 
dent, ista decet abstinentia ? Filias Belial specialiter 
appellat, quas sibi diabolus, tanquam propriam 
prolem generat. Ebrietas quippe $tatum mentis 
evertit, et quidquid imaginis Dei per rationem ha- 
bemus, exsStinguit, ut jumentis insipientibus com- 
parandi, efficiamur sicut equus et mulus, quibus 
non est intellectus. Antiquus hostis, et diabolus 
dicitur, hoc est deorsum fluens ; - et Zabulus, sive 
Sotanas, qu2d in Latinum $sonat adversarius, ive 
transgress0r ; et Belial, hoc est absque jugo. Quod 
quidem nomen hoc loco propter ebrios recte posi- 
tum est, cum ebrii, tanquam insani , nulli Dei, vel 
discipline jugo subjaceant. Tales ergo dicit filias 
Belial, quales furibunde Bacchi sacerdotissz de- 
scribuntur. 

PROBLEMA HELOISSZE XIXX11. 

Quid est etiam illud de Anna : Vultusque illins 
non sunt amplius in diversa mutati ?(1 Reg. 1, 18). 
SOLUTIO ABELARDI. 

Hilarern tantum faciem, et non mcastam vel fle- 
bilem deinceps exhibuit. 

PROBLEMA HELOISSE XXX11I. 

Quid et jllud est : Oravit Anna, et ait : Exsulta- 
vit cor meum in Domino? etc. (I Reg. n, 1.) Hoc 
quippe canticum verba gratiarum vel prophetiz 
potius habet quam orationis. 

SOLUTIO ABELARDI.' 

Quantum zstimo, ante canticum orationem pre- 
misit : quo ejus canticum, vel actio gratiarum ac- 
ceptabilius Deo fieret. De oratione itaque premis- 
sum est, Oravit; et de cantico subjunctum, et ail: 
Exsullarit cor meum, etc. Nam et mos Ecclesiz est 
in singulis horis orationem premittere his quz in 
laudibus Dei decantanda sunt. Plura autem cantica 
Sanctarum ſeminarum legimus, ut Debborze (Jadic. 
y, 4 et $eq.), Judith (Judith. xvi, 2 et $eq.), et istud 
Anne matris Samuelis, sicut et Marie matris Do- 
mini de partu sibi a Domino commiss0 (Luc. 1, 46 
et $eq.), illi quidem sterili, ut mater ficret tanti pro- 
phetz, isti vero Virgini, ut mater fieret Salvatoris. 
Et Loe profecto canticum Anna, $s:cul et illud Vir- 


Vit, non $s0lum pro-sanclitate matris, vel dignitate 
partus ei concessi in Samuele, 5cilicet a quo spe- 
cialiter prophetz dicuntur incepisse, et qui primug 
a matre Domino est oblatus : verum etiam quia nul- 
lus ante prophetarum tempus tam maniſfesle Chri- 
Stum et £cjus imperium in $uis canticis, sicut nunc 
Anna, prophetasse videtur. Sic quippe ait de Patre 
Christi, et ips0 : Dominus judicabit fines terre, et 
dabit imperium regi 8u0, et sublimabit cornu Chrisli 
sﬆui (1 Reg. n, 10). Nondum quippe rex in lsrael 
erat constlitutus, ad quem hac prophetissz# gratu- 
latio pertineret. Ipsa primo Christam, hoc es! Mes- 
Siam verum patenter exprimere meruit; ipsa ma- 


niſeste prenuntiat futurum quod Maria decantat 


completum, tanquam fidem Virginis, tam propheti2 
quam partus inztrueret slerilis. 
PROBLEMA HELOISSE XXXIV. 

Hud etiam movet quod hic dicitur : Donec steri- 
lis peperit plurimos (ibid., 5). Etsi enim Scriptura 
postmodum reſerat quod post Samuelem adhue tres 
lilios et duas filias Anna pepererit, nondum tamen, 
dum hoc diceret canticum, nisi Samuelem habuisse 
reſertur. Quomodo etiam de filiis suis dicit pluri- 
mos et de filiis zxmulz $uz Phenennz, dicit multos 
(ibid.), tanquam ipsa plures habuerit quam illa? 
Quamvis enim Scriptura non deſiniat quot filios 
habuerit Phenenna, nonnulli tamen astruunt eam 
plures habuisse quam Annam, hoc est septem. 

30LUTIO ABELARDI. 

Non est necesse ut plurimos hoe loco, pro plures 
comparative accipiamus, respectu pauciorum; sed 
plurimos dicit absolute, sicut et multos, verbis in 
eodem $sensu variatis. Nec impedit, si jam multos 
filios habuisset Anna, quando canticuw istud Do- 
mino persolvit, quamvis Scriptura nondum rety- 
lerit eam habuisse nisi Samuelem. Szpe namque 
series Scripturz non tenet ordinem historiz, $ed 
nonnulla narrat prepostere. Potuit etiam istud per 
prophetiz spiritum Anna dicere, cum $solum adhuc 
haberet Samuelem. Denique nec incongrue dicere 
potuit pro solo Samuele, ut ipse scilicet pluris esset 
in pretio quam filii Phenennz, licet unus in numero. 
Hoe enim modo nonnunquam contingit ut illum di- 
camus plus habere quam alium, qui pauciora nu- 
mero, $ed pretiosiora possidet. 

PROBLEMA HELOISS.E XXIV. 

Obsecramus et quid illuil sit : Samuel autem mi- 
nistrabat ante faciem Domini puer arcinctus ephod 
lineo, et tuntcam parvam ſaciebat mater $ua, quam 
aſſerebat s1tatutis diebus, ascendens cum riro $10, ut 
immolaret hostiam solemnem (ibid., 48). Sive enim 
levita, ut probabilius est, sive Sacerdos Samucl 
ſuerit, nequaquam Z#tas pueritiz ministerio Ccjus 
convenire secundum legem poterat, ut videlicet 
ephod accinctus tanquam levita, vel sacerdos vitan 
tenera #late ministrarct. Quzerimus et quam tunt- 
cam vel quibus tcmporibus slalutis mater puers 
alſerret. 


_— 


$OLUTIO ABELARDI. 

Ministrare puer in aliquibus officiis minoribus po- 
terat, ephod quoque lineo accinctus. Unde et illud 
est Rabani secundum Augustinum (93-94) : « Samuel 
accinctus ephod bad, hoc est super humerali lineo, 
quod distat ab illo ephod quod induebatur pontiſex; 
quia istud tantummodo linecum fuit, et concessum 
minoribus gradibus ad utendum. Hlud enim quod 
vestiebat pontificem, ex quatuor coloribus, id est 
hyacintho, byss0, cocco, purpura, et ex auro habe- 
batur contextum. » Statutos dies patet esse supra- 
dictos trium ſfestivitatum secundum legem, ut in 
Singulis illis pracipuis solemnitatibus anni mater 
Sollicita filio novam tLunicam afferret, in qua ipse 
Doinino mundius vel honestius ministraret, Super- 
humerale linzum desuper habens, quo accinctus et 
non oneratus, expeditius ministrare posset. Quem, 
ni ſallor, habitum monachi nunc imitantur, cum 
opera manuum in tunica et scapulari desuper ac- 
cincto soleant exercere. Quid enim aliud scapulz 
quam humeri? Aut quid scapulare nisi superhume- 
rale? Denique quis improbet Samuelem, licet pue- 
rum, in oflicio levitarum pro necessitate ministrare, 
hoc etiam Heli jubente, cum nullus tunc in domo 
Heli reperiretur hoc oflicio dignus? Notum quippe 
proverbium est : Necessilas non habet legem. 

PROBLEMA HELOISSE XXXVI. 

Rogamus quippe et quzrimus quis ſuerit ille vir 
Dei a Domino missus ad Heli, ut eum corrigeret, el 
mala domui ejus ventura prediceret? Quid et illud 
Sit quod inter cxtera dicitur de Sacerdote meliore 
successuro Heli.: Suscitabo, inquit, mihi sacerdotem 
fidelem, qui juxia cor meum et animam mean ſaciat, 
el edificabs ei domum fidelem, et ambulabit coram 
chrislo mes cunctis diebus. Futurum est autem ut 
quicunque remanserit in domo, veniat ut oretur pro 
ea, et offerat nummum argenleum, et tortam panis, 
dicatque : Dimitte me, obsecro, ad unam partem 8a- 
cerdotalem, ut comedam buccellam panis (I Reg. n, 
35-36). Scimus quidem Samuelem, qui Heli super- 
Vixit, (idelissimum exslitisse Domino. Sed quod le- 
vita potius quam sacerdos exstiterit, communis 
opinio est, nec domum ejus fidelem exslitisse, cujus 
lilii reprobati sunt. Quod etiam dicitur, Ambulabit 
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A dab ſuit, in cujus domum arca Domini Cariathia- 


rim reducta est a Philisthzis (I Reg. vn, 1), vel 
Eleazarus filius cjus sanctificatus ibi ad cuslodien- 
dam arcam (ibid.), vel denique ipse Achimelec, 
quem cum aliis sacerdotibus Saul interſecit in Nobe 
civitate sacerdotum (I Reg. xx1u, 9 et seq.). Quod 
vero dictum est : Ambutabit coram christo meo, non 
de sacerdole, sed de domo ejus accipe sub ipso mi- 
nistrante. Denique quod additur, Futurum est 
enim, etc., ita Hebrzum quemdam audivi exponen- 
tem : Nummus argenteus, siclus argenteus est, quo 
unusquisque redimebat $e a sacerdote. Torta panis, 
quicar, id est quarla panis pars, quz pauperum 
oblalio erat. Pars sacerdolii armus dexter et pec- 
tusculum, id es superior pectoris pars, maxillze, 


B yentriculus et cauda (que tamen non semper 


eadem erat), quia secundum diversos sacrificiorum 
rilus, ut in Levitico legitur, pars sacerdoti daba- 
tur (Levitl. x, 12). Nuntiatur itaque Heli quod domu3 
cjus ad tantam ventura sit paupertatem, ut qui 
modo redemptionum et oblationum susceptores 
erant, quibus etiam propter ipsum Heli pars sacer- 
dotalis dabatur, ab aliis se redimendos $sacerdoti- 
bus, alimoniam petant, orantes, ut eis quantula- 
cungque $acerdoli: particula, et buccella panis, quz 
lorta superius appellata est, dimittatur, 

PROBLEMA HELOISSE IXXIVII. 

Quid est illud in exordio Marci evangelistz, quod 
ail : Sicut scriptum es in Isaia : Ecce milto ange- 
lum meum ante ſaciem tuam, qui preparabit viam 
tuam ante le. Vox clamantis in deserlo, etc. (Marc. 
1, 2). Cur enim dicit in Isaia, cum primum testi- 
monium, quod statim addit, sit Malachia, secun- 
dum lsaiz? Sin autem e converso ſecisset, stare 
veritas posset, ila scilicet ut illud quod premiserat, 
Sicut scriptum est in Isaia, ad primum tantum per- 
lineret testimonium. 

SOLUTI) ABELARDI. 

Sed quia eadem $ententia in verbis utriusque pro- 
phetz conlinetur, breviloquus evangelista idipsum, 
quod Malachias dixit, Isaizz ascripsit, qui majoris 
erat auctoritatis, et a quo ſortassis ille hoc didice- 
rat. Missio quippe angeli ad paraudam viam Do- 
mini, vel ipsa ejus prezparatio, et vox clamantis in 


coram chrisl0 meo, utrum de ips0 sacerdole, an de D deserto, Joannis est przxdicatio. Quem etiam dili- 


domo ejus accipiendum £sit, et quis ille christus $it 
querimus. Denique quod supponitur de oblatione 
nummi argentei et tortz panis, tanquam oblatione 
nova, quam lex non habuit, et cxteris quz addun- 
tur, exponi postulamns. 

SOLUTIO AB.ELARD). 

Vir ille Dei creditur angelus fſuisse apparens in 
humana $pecie. Sacerdos $uccessurus Heli, non 
tam Samuel, qui levita fueritl, nec fidelem, $sed re- 
probam domum habuit, quam quicunque alius vir 
Sanctus, qui in ordine $acerdotii Heli successerit, 
intelligendus esse videtur, qualis fortassis Abina- 


(93-94) Patrol. tom. CIX, col. 20. 


gentius Isaias describit, cum eum non angelum ap- 
pellat, sed clamantem in deserto prenuntiat; unde 
et bene evangelista post testimonium lsaiz, quod 
posterius posvit, $statim adjecit : Fuit Joannes in 
deserto baplizans et predicans (ibid., 4). Quod qui- 
dem cum ait, in deserto, et predicans, apertius ver- 
bis cousonat lsaiz diceniis, $cilicet, Voz clamantiis 
in deserto, Provide quoque Marcus cum premiseril, 
Scriptum est in [5aia, addidit, Propheta, tanquam 
Isaias testimonio quoque Malachiz (Malac. 1, 1) 
propheta potins esset quam ille qui hoe, ut arbi- 
tror, testimonium ex prophctia lsaiz, quam legeral, 
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non hac 8ola inspirativne Spiritus, acceperat. Ad A 


hnne etiam modum illad posse $solvi arbitror testi- 
monium, quod Matthens intucit de duobus pro- 
phetis collectum, Zacharia scilicet et Jeremia, cum 
ipse totum tribuat Jeremize, dicens : Tunc impletum 
est quod dictum est per Jeremiam prophetam dicen- 
tem: Et acceperunt triginta argenieos pretium ap- 
pretiati, quem appretiaverunt a filiis Israel, et dede- 
runt eos in agrum figuli, sicut conslituit miki Domi - 
nus (Matth. xxvn, 9; Zach. n1, 12). Cum igitur tam 
primum testimonium Zachariz quam $ecundum Je- 
remiz, in eadem de Domino sententia sint con- 
juncta, Jeremiz tamen, qui majoris erat auctorila- 
tis, et 2 quo Zacharias illud quod dixit accipere pv- 
mit, Matthzus totum Jeremize tribuit. 
PROBLEMA HELOISSE XX XVI. 

Ilud quoque testimonium Zachariz prophetz, 
quod Dominus in Matthzo inducit de seips9 dicens : 
Scriptum est enim : Percutiam pastorem, et disper- 
gentur oves gregis (Matth. xxv1, 31), nonnullam ge- 
nerat quzslionem. Hoc enim Zacharias de pseudo- 
propheta potins quam de Domino dicere videtur. 
Sie quippe in eo scriplum est. Et erit, cum pro- 
phetaverit quispiam ultra : dicit ei pater ejus, el ma- 
ter ejuns, qui genuerunt eum : Non vives, quia men- 
dacium locutus es in nomine Domini. Et configent 
eum paler ejus, et mater ejus, genitores ejus, cum 
prophetarerit. Et erit in die illa, conſundentur pro- 
phet, unusquisque ex visione sua, cum prophetave- 
rit, nec operientur pallio saccino, ut mentiantur ; sed 
dicet: Non 8um propheta, homo agricola eqo sum, 
quoniam Adam eTremplum meum ab adolescentia mea. 
Et dicetur ei: Que 8unt plage isl@ in medio ma- 
nuum (uarum? Et dicet : His plagatus sum in domo 
eorum qui diligebant me. Framea 8nscitare 8uper 
pestorem meum, et guper virum coherentem mihi, 
dicit Dominus exercituum. Percute pastorem, et disper- 
gentur oves (Zach. xm, 3-7). 


$SOLUTIO ABELARDI, 


Quamvis Zacharias illud pro pseudopropheta di- 
xerit, Dominus vero pro $e ips0 induxerit, tamen 
tale est illud Domini testimonium ex Zacharia sum- 
ptum, quod tam hono pastori quam malo conveniat. 
Sive enim bonus pastor, sive malus, aliqua adver- 
silate percussus, a cura illa pastorali, quam acce- 
perat, prepediatur; ab ejus regimine grex,)] quem 
adunaveral, dispergitur, et dizgregatus in d.versa 
vagatur, Sine pastore et duce factus. Quia ergo 
perzecutio adversariorum, tam in bono pastore 
quam in malo hane dispersionem gregis operatur, 
non incommode Dominus, quod generaliter de pa- 
storibus dicitur, ad svam et.am passionem appli- 
euit, tanquam $i diceret : Quod generaliter de pa- 
s\oribus verum est, hoc ctiam in © complendum 
es$e, et vic etiam in $e ſuturum, $icut in pseu- 
dopastore ſuerat predictum : ut in hoc etiam cum 
iniquis sit repulatus, quod eis eltiam in hoc assimi- 
latus, 


PROBLEMA HELOISSE XX XIT., 

Querimus ctiam quomodo illud quod de galli 
canta Dominns Petro pried:xit, tam varie $criptum 
Sit ab evangelistis. Matthzeus quippe ita $cribit ; 
Ait illi Jesxus: Amen dico tibi, quia in hac nocte an:e- 
quam gallus cantel, ter me negabis (Waith, xxv1,34). 
Marcus vero, qui Evangelium $uum ipso Petro 
dictante dicitur scripsisse, sic ait: Amen dico tibi, 
quia hodie in nocte hac, priusquam bis gallns rocem 
dederit, ter me es negaturus (Marc. xiv, 30). Lucas 
vero ity : Dico tibi, Petre, non cantabit hodie gal- 
lus, donec ter ubneges nossze me (Luc. xx1, 34), 
Joannes vero sic : Amen, amen dico tibi, non canta- 
bit gallus, donec ter me neges (Joan. x11, 38). Quid 
ergo $ibi vult tanta verborum diversitas, si semel 
unum ex his Dominus Petro dixerit? Quid est etiam 
quod dicit Marcus, Hodie in nocte hac, cum nequa- 
quam nox in die sit, et in cantu galli addiderit, bis, 
quod cz#teri tacent. 

SOLUTIO ABELARDI, 

Consuetudo est Scripturz nomine diei pariter 
diem et noctem comprehendere, veluti cum dici- 
mus, quia ille vixit, vel sedit tot annis et tot die- 
bus, vel quia ibi ſuit per tot dies. Sic et cum Mar- 
cus dixit hodie, noctem etiam cum $uo die com- 
prehendit. Quod vero adjunxit, in nocte hac, noctem 
non tempus, s8ed imminentis noctis adversitatem 
dixit. Ut vero utraque solvamus de galli cantu dicta, 
ponamus Dominum ita temperate Petro dixisse prius, 


c vt Marcus reſert, antequam gallus scilicet bis vo- 


com dederit, et poslea, tanquam Petrus constan- 
tiam $vam promilteret, adjecisse, quod ctiam illud 
ſaceret, antcquam gallus.cantaret. Nam et Marcus 
Petrum quasi nimium conſideatem s&pius verbis 
Domini quasi procaciter contraire commemorat, 
dicens : Petrus autem ail: Etsi omnes 8candalizati 
ſuerint, sed non ego. Et ail illi Jesus : Amen dico tibi, 
quia hodie in nocte hac, priusquam gallus bis vocem 
dederit, ter me es negaturus. At ille ampiius logue- 
batur : Et si oportuerit me simul commori tibi, non le 
negabo (Marc. xiv, 29-31). Qui prius dixerat $e 
non esse scandalizandum, plus aliquid nunc addit, 
dicens $e etiam paratum commori, antequam neget. 
Ad quam majorem $uz conslantiz presumptionem, 


1) et ipse Dominus plus aliquid adjecisse non incon- 


grue creditur, dicendo scilicet, quod priusquam 
ellam gallus cantct, ter sit negaturus, ut diximvs. 
Sed illud plurimum quzstionis generat, quod 
negationes Petri et cantum galli Marcus $sic ordi- 
nat, ut post primam negationem gallus primo can- 
laret, et post duas alias, Secundo : ex quo videtur 
nequaquam posse slare quod, sicut dicunt cxteii 
Evangelistze, Petrus ter negar-l, antequam gailus 
cantaret, nisi forte in verbis quoque ipsorun SU- 
Landiatur, bis, quod Marcus ponendo subaudien- 
dum innuit, et quod Dominus tantummodo dixerit. 
Cum enim aliquid uno loco magis determinate quam 
in aliv» dicitur, szxpe determinationem $ubaudiri 
oportet, ubi etiam ipsa non ponitur, vel quod alibi 


= 
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est exceptum, diligenter adnotandtum, ne falsitas A rz, ut serpentes, vel reptilia aquz, ut pisces? (Gen. 


confandat sensum. Quod nec ipsos etiam latet in- 
fideles. Unde cum Judzis nonnunquam opponimus : 
Ad wauram non accommodaveris (Ezech. xvi, 8), 
tanquam nec nobis etiam ſencrare debeant, dicunt, 
proximo tno, $ubintelligendum esse, quod alibi le- 
gitur determinatum esse. Sed ct cum veritas habeat 
Evangelica : Nisi quis renatus ſuerit ex aqua et Spi- 
ritu 8ancto, non potest introire in reqgnum Dei (Joan. 
1,5), $ubintelligendum est, vel sua passione $sancti- 
ſicatus, cum alibi quoque de martyribus generalem 
habeamus $enlentiam, Domino dicente : Qui perdi 
derit animam $uam proplter me, inveniet eam (Maith. 
x, 539). Augustinus vero lib. 11 De consensu evan- 
gelistarum (95), hanc diversitatem de negatione Petri 
ita dissolvit, ut quod Marcus ait, ad - prolationem 
vocis reſerat negantis ; quod c#teri dicunt, ad pro- 
positum animi jam tanta ſormidine percussi, atque 
perturbati, ut paratus esset lertio negare, anlequam 
omnino gallus cantaret. 

Quod si quis forte requirat cur dixerit Dominus, 
ter, et 10n quater, vel amplius, quod similiter ex ma- 
guitudine ſormidinis facere paratus essct, vide- 
tur raihi nonnulla etiam ratio in hoc negatlionis 
haveri ternario, quo comprehenso intelligatur om- 
nis negatio. Omnis quippe Christum negans, vel 
per errorem id facit, vel timore aliquo, give cupi- 
ditate compulsus id presumit. Ter igitur negatu- 
rus Petrus cum a Domino pradicitur, ad omnem 


paratus esse negationem insinuatur. Neque enim 


dubitandum est ex his que jam in Domino gesta 
conspexerat, antequam primum negaret, in despe- 
rationis scandalum una cum czteris ipsum cor- 
ruisse : a quo postmodum liberatus, Domino eum 
respiciente, amaro peenitentize fletu delevit quod 
commisit. Nec illud fortassis absurde dici potest 
qu2d ille prior cantus galli, post primam negatio- 
nem Petri, naturalis non fuit : sed ex aliquo stre- 
pitu, vel Petri de atrio ſoras exeuntis, vel quorum- 
cunque illic deambulantiam, gallus aliquis prope 
as$istens, excitatus ante horam, primo cantaverit, 
ut non esset ille prior cantus naturaliter ſactus, 
Sed vi quadam extortus. Nec tamen sine ratione id 
Dominus ordinavit, ut ad primam statim negatio- 
nem Petri, statim gallus, quasi Petrum arguendo, 
cantaret, nec Sic Petrus negando desisteret, ut ve- 
ritas ipsa appareret. Cum itaque Dominus pradixe- 
rit Petrum ter negaturum, antequam gallus canta- 
ret, horam naturalis cantus galli intellexisse vide- 
tur, Marcus vero qui solus apposuit bis tam natu- 
ralem quam accidentalem cantum galli indifferenter 
accepit. 


PROBLEMA HELOIVSSE XL. 


Quid est quod $olz beslize, vel aves commemo- 
rantur adducte esse in Paradisum ad Adam, ut 
viderct quid vyocaret ea, et non eliam reptilia ter- 


(93) Patrol. tom. XXXIV, col. 4172. 


1, 20.) 
SOLUTIO ABELARDI. 

Bene quidem, quantum ad mysterium, hoe cre- 
dimus actum. In Ecclesia namque presenti conti- 
nentes, qui $e maxime per desiderium ad ccelestia 
sublevant, et quasi volucres in altum volant, avibus 
comparantur ; boni vero conjugali bestiis, quz ter- 
ram cx parte contingunt, pedibus videlicet, et ex 
parte ab ea separantur, cum corpore in ea non vo- 
lutentur. Qui enim matrimonio conjunctus est, 
Aivisus est partim Deo $serviens, partim s2culo in- 
tentus, propter instantes conjugii necessitates. 
Quasi ergo pedibus, hoc est inſeriori parte sui; 
terram contingit, quia terrenis curis, propter oc- 


B cupationem matrimonii quod lapsioris vitz es, 


deseruit. Replilia vero, que toto corpore in imo 
jacent, nec $e ullatenus erigere possunt, reprobi 
sunt terrenis desideriis penitus vacantes, et in pro- 
ſundo vitiorum commorantes. De qualibus scriptum 
esl : Peccator cum in proſundum vitiorum venerit, 
contemnit (Prov. xvin, 13). Unde nec pisces unquam 
in sacriſicio Dei permissi sunt offerri. Recte igitur 
volatilibus tantum et gressibilibus animantibus in 
paradisum adductis, non etiam reptilibus, Adam 
nomina imposuisse dicitur, quia de toto prasentis 
Ecclesizz populo, in qua granis paleze adhuc sunt 
permistz, $oli continentes, et bonj conjugati ad 
verum cclestis patriz paradisum $sunt perventuri, 
et Dei vocatione digni : quorum nomina jara in 
libro vitze sunt scripta. De qua quidem yocatione 
Dei, illud est Apostoli : Quos autem predeslinavit, 
hos? et rocavit; et quos vocavil, illos et juslificavit 
(Rom. vin, 30). 
PROBLEMA HELOISSE XLI. 

Quzrimus quis illud addiderit in fine Deuterono- 
mii (Deut. xxx111 et xxx1v), librorum scilicet quin- 
que Moysi novissimi, quod de morte Moysi et dein- 
ceps narratur : utrum videlicet ipse Moyses id quo- 
que prophetico spiritu dixerit, ut etiam id libris 
ejus connumerari possit, an ab alio postmodum sit 
superadditum? | 

SOLUTIO ABELARDI., 
Sicut Beda super Esdram meminit, ipse Esdras, 


D qui non Solum legem, sed etiam, ut communis ma- 


jorum ſama est, omnem $acrz Scripture seriem, 
quz pariter igni absumpta et, prout sibi videba- 
tur legentibus suſficere, rescripsit, tam hoc quam 
pleraque alia scriptis Veteris Testamenti adjecit. 
Sic et nonnuUa scriptis etiam evangelicis superad- 
dita videmus a translatoribus, quale est illud in 
Matthzeo : Eli, Eli, lamma sabacthani? hoc esl: Deus 
meus, Deus meus, ulquid me dereliquisti ? (Matth. 
xxvn, 46). Sic et in cxteris evangelistis, (uz 10n 
Hebraice, $ed Grzce scripta sunt, simul exposilio 
istorum Hebraicorum verborum addita reperitur. 
Libro etiam Hieronymi De illustribus viris (96), ubi 
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ze ipsom in int operis posuit, ejus vitz quantitas et A compelleret et illis jam defunctis potius quam sihi 


linis a quodam addita reperitur. 
PROBLEMA HELOISSE IXLII. 

Utrum aliquis in eo quod facit a Domino sibi 
concessum, vel etiam jussum, peccare possit quz- 
rimus. 

$0LUTIO ABELARDI. 

Quod 81, ut oportet, verum concedatur, quzstione 
gravi pulsamur, quomodo conjuges, vel in antiquo 
populo, vel in novo, carnalem concupiscentiam 
exercentes, in eo peceare dicantur, unde in poste- 
ros peccatum originale transfſundunt. Priorem 
quippe populum ad procreationem filiorum Domi- 
nus ex precepto, et legis maledicto in eos, qui se- 
men in Israel non relinquerent, constringebat. Unde 
non solum primis parentibus ante peccatum dixit : 
Crezcite et multiplicamini, et replete terram (Gen. 1, 
28), verum etiam hoc ipsum Noe et filiis ejus post 
diluvium injunxit (Gen. x1x, 4). De $upradicto au- 
tem legis maledicto, quo ad propagationem filiorum 
homines cogebantur, illud est Hieronymi contra 
Elvidium De perpetua virginitate sanctz Mariz (97): 
« Quandiu lex illa permansit £ Crescite, et multipli- 
camini, et replete terram.; et : Maledicta sterilis, 
que non ſacit semen in Israel (Exod. xxm, 26), nu- 
behant omnes, et nubebantur. » Hine et illud est beati 
Augustini in libro De bono conjugali (98) : « Conti- 
nentiam Joannes et in opere, Abraham vero in $olo 
habitu habebat. Ilo itaque tempore, cum et lex 


dies patriarcharum $ubsequens maledictum dixit 


qui non excitaret semen in lsrael, et qui poterat, 
non promebat, scd tamen habebat. » Idem ad Julia- 
num De viduitate servanda (99) : « Nec quia dixi Ruth 
beatam, Annam beatiorem, cum illa bis nupserit, 
hc univira cito viduata diu vixerit, continuo etiam 
te meliorem putes esse quam Ruth; alia quippe 
propheticis temporidus sanctarum ſeminarum dis- 
pensatio ſuit, quas nubere obedientia, non concu- 
piscentia compellebat, ut propagaretur populus Dei, 
ex quo nasceretur etiam caro Christi. » Ut ergo ille 
populus propagaretur, maledictus hahebatur per 
legis 8ententiam, qui non suscitaret semen in Is-- 
rael. Unde et sanctze mulieres accendebantur non 
cupiditate concumbendi, $ed pietate pariendi, ut 
rectissime credantur coitum non ſuisse quzsiturz, 
si proles posset aliter provenire. Et viris usus plu- 
riwarum vivarum concedebatur uxorum. Proinde 
sancta Ruth quale cum sementillo tempore n-ces- 
Sarium ſuit in Israel non haberet in mortuo 
viro, quzsivit altcrum de quo haberet (Ruth. rv, 
13). 

Ad hoc utique legis maledicto, quod predictus 
commemorat doctor, et quasi summo fidelium op- 
probrio, in tantum etiam ipsa lex illi providehat 
populo, ut posteriores ſratres, etsi de uxoribus svis 
proprium $semen haberent, ad semen quoque prio- 
rum ſfratrum suscitandum, uxores eorum ducere 


(97) Patrol. tom. XXII, col. 205. 
(98) Patrol. tom. XL, col. 392. 


liltios generare, ut vel sic a maledicto legis illos 
absolveret, qui prole prirati non essent. 

Ipse etiam Dominus observatoribus legis id quo- 
que in remuneratione constituit, ut steriles apud 
eos non permaneant, tam in hominibus quam in ju- 
mentis. Sic quippe scriptum est in Deuteronomio : 
Si postquam audieris hac judicia, custodieris ea, 
cuslodiet te Dominus, diliget et mulliplicabit, bene- 
dicetque ſructui ventris tui, et terre tu@ armentis, 
gregibus ovium. Benedictus eris inter omnes populos. 
Non erit apud te 8(erilis utriusque sexus, tam in ho- 
minibus quam in gregibus tuis (Deut. vi, 13). Unde 
et nullos sanctorum Patrum legimus semine priva- 
tos, quamvis $teriles haberent uxores, quas non ad 
voluptatem concupiscentize carnalis exercendam, 
sed ad populum Dei propagandum ducebant, ut non 
tam $ibi quam Deo filios procrearent. Quale et illud 
est Tobiz : Et nunc, Domine, tu scis quia non (u- 
Turi@ causa accipio sororem meam ; 8ed sola poste- 
ritatis causa, in qua benedicetur nomen tuum in s@- 
cula 8#culorum (Tob. vin, 9). Hac intentione Abra- 
ham matrimonio copulatus, de uxore $terili prolem 
guscipere meruit (Gen. xv1, 1 et seq.). Sic quoque 
Isaac (Gen. xxv), Manue pater Samsonis (Judic. xn), 
Elcana de Anna (I Reg. 1, 19), Zacharias de Elisabeth 
(Lue. 1, 3 et seq.) optatam adepti sunt prolem, ne ma- 
ledictum legis vet opprobrium incurrerent matrimo- 
nii. Quod inde matrimonium est dictum, quod ad 
matremſamilias ſaciendam sit initum. Hoc maledi- 
ctum legis Jephte filia con3iderans, virginitatem 
snam deflebat, quod virgo moritura semen in Is- 
rael non esset relictura (Judic. x1, 38). Ab hoc op- 


- probrio $e liberari Elisabeth exsultabat dicens : 


D 


Quia 8ic ſecit mini Dominus, in diebus quibus re- 
peril auſerre opprobrium meum inler homines (Luc. 
1, 25). 

Hee omnia supra memoratus doctor diligenter 
attendens, illum conjugatorum concubitum, qui 
ſit propter filios, non tain generandos quam in 
Christo regenerandos, ita commendat, ut illum ma- 
gis a peccalo immunem. dicat quam eum qui fit 
causa vitandze ſornicationis : quam tamen solam 
Apostolus causam constituit, ad continentiam plu- 
rimum nos adhortans : De quibus, inquit, scripsis!ts 
mihi, bonum es! homini mulierem non langere : pro- 
pter ſornicationem aulem, unusquisque $uam ur0- 
rem, et unaqueroue suum virum habeat (I Cor. vil, 
2). Tanquam ergo melius fit, concubitum quoque 
conjugalem Deo magis quam nobis impendi, ut ei 
Scilicet filios generare magis quam ulilitati noslr# 
intendamus providere. Adeo przedictus doctor illam 
intentionem isti prexponit, ut nequaquam illum 
concubitum ad indulgentiam reſerat, quem a culpa 
penitus alienat, ut non $solum tanquam culpabilis 
non vitetur, sed tanquam laudabilis expetatur. Qui 
etiam nuptiarum bonum commendat, ut 8s causa 


(29) Ibid., col. 436. 
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qua cohvenit, ineantur, procreandi videlicet filios, A mundorum et impiorum hominum loqueretur. Con- 


jllos etiam concubitus excusent, qui non hac inten- 
tione qua convenit, fiunt, atque in Seipsis magis 
quam in operationem vitand:e fornicationis, nuptias 
esse bonas convincit. Unde et in przdicto libro, De 
bono scilicet conjugali, sic ait (100) : « Bonum ergo 
conjugii, quod etiam Dominus in Evangelio conſfirma- 
vit, non solum quia prohibuit dimittere uxorem 
nisi ex causa ſornicationis, sed etiam quia venit 
invitatus ad nuptias, cur sit bonum merito quzri- 
tur. Quod mihi non videtur propter solam filiorum 
procreationem, $sed propler ipsam etiam naturalem 
in divers0 $8exu $0cielatem. » Item (1) : « Tantum 
valet illud sociale vinculum conjugum, ut cum causa 
procreandi colligitur, nec ipsa causa procreandi 
s0lvatur. Posset etiam homo dimittere sterilem 
uxorem, et ducere aliam, de qua filios habeat, et 
tamen non licet habere. » Item (2) : « Sane videndum 
est alia bona Deum nobis dare, quz propter seipsa 
expelenda sunt, sicut est sapientia, salus, amicitia ; 
alia quz propter aliquid sunt necessaria, sicut do- 
ctrina, cibus et potus, $0mnus, conjugium, concu- 
bitus. Horum enim quzdam necessaria sunt propter 
sapientiam, sicutdoctrina; quzdam propter salulem, 
sicut cibus, et potus, et somnus; quzdam propter 
amicitiam, $icut nuptiz vel concubitus. Hinc enim 
subsistit propagatio generis humani, in quo $socie- 
las amicabilis magnum bonum est. His itaque bo- 
nis, quz propter aliud necessaria sunt, qui non ad 
hoc utitur, propter quod inslitula sunt, peccat, alias 
venialiter, alias damnabiliter. Quisquis vero eis 
propter hoc utitur, propter quod data sunt, bene- 
ſacit. » Item (3) : « Mihi videtur hoc tempore s0los eos, 
qui se non continent, conjugari oportere, secundum 
illam ejusdem Apostoli sententiam : Quod si se non 
continent, nubant. Melius est enim nubere quam uri 
(I Cor. vn, 9). Nec ipsis tamen non peccatum sunt 
nuptize, quz si in operationem fornicationis elige- 
rentur, minus peccatum esset quam ſornicatio, sed 
tamen peccatum esset. Nunc autem quid dicturi su- 
mus adversus evidentissimam vocem Apostoli di- 
centis : Quod vult ſacial, non peccat 8i nubat (ibid., 
36); et : Si acceperis uxorem, non peccasli, et 8i 
nupseril virgo, non peccat ? (Tbid., 28.) 

Hine certe jam dubitare ſas non est nuptias non 
esse peccatum. Non itaque nuptias secundum ve- 
niam concedit Apostolus. Nam quis ambigat absur- 
dissime dici non eos peccasse, quibus venia datur ? 
Sed illum concubitum secundum veniam concedit, 
qui ſit per incontinentiam, non $ola causa procrean- 
di, et aliquando nulla causa procreandi : quem 
nuptiz non cogunt ſieri, sed ignosci impetrant, si 
tamen non ita Sit nimius, ut impediat, quz seposita 
esse debent tempora orandi, nec immuletur in eum 
uSum, qui est contra naturam. De quo Apostolus 
lacere non potuit, cum de courruptelis nimiis im- 

(100) Patrol. tom. XL, col. 375. 


(1) Ihid., col. 378 
(2) lbid., col. 380. 


cubitus enim necessarius causa generandi, incul- 
pabilis et solus ipse nuptialis est. He autem, qui 
ultra istam necessilatem progreditur, jam non ra- 
tioni, $ed libidini obsequitur. Et hunc tamen non 
exigere, $ed reddere conjugi, ne ſornicando dam- 
nabiliter peccet, ad personam pertinet conjugalem. 
$i autem ambo tali concupiscentiz subiguntur, rem 
ſaciunt non plane nuptiarum. Verumtamen $i ma- 
gis in 8ua conjunctione diligunt quod honestum, 
quam quod inhonestum est, id est quod est nuptia- 
rum, quam id quod non est nuptiarum, hoc eis, 
auctore Apostolo, secundum veniam conceditur. » 
Item (4) : « Nile naturalis usus, quando prolabitur ul- 
tra pacta Ruptialia, id est ultra propagandi necessi- 


B tatem, venialis fit in uxore, in meretrice damnabi- 


C 


lis; iste, qui est contra naturam, exsecrabiliter fit 
in meretrice, sed exsecrabilius in uxore. Tantum 
valet ordinatio Creatoris et ordo creaturz, ut in re- 
bus ad utendum concessis, etiam cum modus exce- 
ditur, longe sit tolerabilius quam in eis qu:e con- 
cessa non $Sunt, vel unus vel rarus excessus : ct 
ideo in re concessa, immoderatio conjugis, ne in 
rem non concessam libido prorumpat , toleranda 
est. Hinc est etiam quod longe minus peccat quam- 
libet assiduus ad uxorem, quam vel rarissimus ad 
ſornicationem. Cum vero vir membro mulieris non 
ad hoc concess0 uti voluerit, turpior est uxor si in 
Se, quam si in alia fieri permiserit. Decus ergo 
conjugale est castitas procreandi, et reddendi car- 
nalis debiti fides; hoc est opus nuptiarum , hoc ab 
omni crimine deſendit Apostolus, dicendo : Et si 
acceperis uxorem, non peccasli, et si virgo nupserit, 
non peccat; et, quod vult ſaciat ; non peccat, 8i nu- 
bat (I Cor. vii, 28). Exigendi autem debiti ab al- 
terutro sexu immoderatior progressio , propter illa 
quz supra diximus, conjugibus secundum veniam 
conceditur. Quod ergo ait : Que innupta est cogilat 
ea que sunt Domini, ut sit sancla et corpore et spiri- 
tu (ibid., 34), non sic accipiendum est, ut putemus 
non esse sanctam corpore Christianam conjugem 
castam. Omnibus quippe fidelibus dictuia est : 
Nescitis quoniam corpora ves!ra templum in vobis est 
Spiritus sancti, quem habetis a Deo ? (I Cor. vi, 


D 19.) Sancta sunt etiam corpora conjugatorum, fidem 


Sibi et Domino servantium. Cui $sanctitati cujusli- 
bet eorum, nec infidelem conjugem obsistere, sed 
potius sanclitatem uxoris prodesse infideli viro, 
aut sanctitatem viri prodesse infideli uxori, idem 
Apostolus teslis est, dicens : Sanclificatus est enim 
vir inſfidelis in uxore fideli; et sanctificata es! mulier 
infidelis per virum fidelem (I Cor. vn, 14). Proinde 
illud dictum est secundum ampliorem sanctitatem 
innuptarnum quam nuptlarum. » 

lem (5) : « Manet vinculum nuptiarum, ctiams? 
proles, cujus causa initium est, manifesta $terilitate 

(5) Ibid., col. 381, 382 

(4) Ibid., col. 382. 

(5) Ihid., col. 583. 
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non subsequatur, ita ut jam scientibus conjugibus A corporis, ed vir : similiter et vir non habet pote- 


non $e filios habituros, separare se tamen, vel ipsa 
causa filiorum atque aliis copularse non liceat. Quod 
si ſecerint, cum eis quibus se copulaverint, adulte- 
rium committunt; ipsi autem conjuges maneut. 
Plane uxoris voluntate adhibere aliam, unde co- 
munes filii nascantur unius commistione, ac $emi- 
ne alterius autem jure ac potestate, apud anliquos 
Patres fas erat : utrum et nune fas sit, non temere 
dixerim. Non est enim propagandi necessitas, quz 
tunc fuit, quando et parientibus conjugibus alias 
propter copiosiorem posteritatem, $uperducere lice- 
bat : quod nunec certe non licet. » Item (6) : « Quod 
est cibus ad salutem hominis, hoc est concubitus 
ad salutem generis, et utrumque non est sine de- 
lectatione carnali. Quz tamen modiſicata, et tempe- 
rantia refrenante in usum naturalem redacta, libi- 
do esse non potest. Quod est autem in sustentanda 
vita illicitus cibus, hoc est in quzrenda prole ſor- 
nicarius vel adulterinus concubitus. Et quod est in 
luxuria ventris et gulturis illicitus cibus, hoc est in 
libidive nullam prolem quzrente illicitus concubi- 
tus. Et quod est in cibo licito nonnullus immodera- 
tior appetitus, - hoc est in conjugibus venialis ille 
concubitus, Sicut ergo $atius est mori ſame, quam 
iolothytis vesci, ita satius est deſungi sine liberis 
quam ex illicito coitu stirpem quzrere. Undecun- 
que autem nascantur homines, $i parentum vitia 
won gectentur, et Deum recte colant, honesti et sal- 


statem $ui corporis, sed mulicr, ut et quod non 
filiorum procreandorum, $ed infirmitatis et incon- 
tinentie causa expetit, vel ille de matrimonio, vel 
illa de marito, non $Sibi alterutrum negent, ne per 
hoe incidant in damnabiles corruptelas, tentante 
Satana propter incontinentiam, vel amborum, vel 
cujusquam eorum. Conjugalis enim concubitus ge- 
nerandi gratia non habet culpam. » Item (8) : « Red- 
dere debitum conjugale, nullius est criminis : exigere 
autem ultra generandi necessitatem culpz venialis. » 

Idem ad Valerianum comitem, De nuptiis et con- 
cupiscentia, libro primo (9) : « Quis autem audeat 
dicere donum Dei esse peccatum ? Anima et corpus, 
et quecunque bona anime et corporis, naturaliter 
insita etiam peccatoribus, dona Dei sunt, quoniam 
Deus, non ipsi, ista ſecerunt. De bis que faciunt 
dictum est, omne quod non est ex fide, peccatum 
esse (Rom. x1v, 25). Absit ergo pudicum veraciter 
dici, qui non propter verum Deum fidem connubii 
servat uxori! Copulatio itaque maris et ſeminz, 
generandi cauza, bonum est naturale nuptiarum. 
Sed isto bono male utitur, ut sit ei intentio in vo- 
luptate libidinis, non in voluntate propaginis (10). 
Hac intentione cordis, qui suum vas possidet, id est 
conjugem $vam, procul dubio non possidet in mor- 
bo dexsiderii, sicut gens que ignorat Deum, $ed in 
sanctificatione et honore, sicut fideles qui sperant 
in Deum. lilo quippe concupiscentie malo utitur 


vi erunt. Semen enim hominis ex qualicunque ho- © bomo, non vincitur, quando eam inordinat aut in- 


mine, Dei creatura est, et eo male utentibus male 
erit, non ipsum aliquando malum erit. Sicut autem 
filii boni adulterprum, nulla defensio est adulterio- 
rum, sic mali filii conjugatorum, nullum crimen 
est nuptiarum. » Idem $upra (7) : « Sunt viri usque 
adeo incontinentes, ut conjugibus nec gravidis 
parcant. Quidquid ergo inter se conjugati immode- 
stum, inverecundum , sordidumve gerunt, vitium 
hominum est, non culpa nuptiarum. Jam in ipsa 
quoque immogeratiore exactione debiti carnalis, 
quam eis non secundum imperium precipit, sed 
secundum veniam concedit Apostolus, ut etiam 
preter causam procreandi sibi misceantur; et si 
eos pravi mores ad talem concubitum impellunt, 


decoris motibus estuantem ſrenat et cohibet : ne- 
que nisi propagini consulens relaxat atque adhibet, 
wt Spiritualiter regenerandos carnaliter gignat, non 
ut spiritum carni sordida servitute subjiciat. » Item 
de conjugio Joseph et Mariz (11) : « Omne nuplia- 
rum bonum impletum est in illis parentibus Christi, 
proies, fides, sacramentum : prolem cognoscimus 
ipsum Dominum Jesum; fidem, quia nullum adul- 
terium; sacramentum, quia nulſum divortium. So- 
los ibi nuptialis concubitus non ſuit, quia in carne 
peccali fieri non poterat, sine illa carnis concupi- 
scentia, que accidit ex peccato, Sine qua concipi 
roluit, qui ſuturus erat sine peccato, non. in carne 
peccati, $ed in similitudine carnis peccati, ut hine 


nopliz lamen ab adulterio scu ſornicatione defen- D etiam doceret omnem, quz de concubitu nascitur, 


dunt. Neque enim illud propter nuptias admittitur, 
sed propter nuptias ignoscitur. Debent ergo sibi 
conjugati non $solum ipsius $exus Sui commiscendi 
fidem, liberorum procreandorum causa, que prima 
est humani generis in ista mortalitate societas, ve- 
rum etiam infirmitatis invicem excipiendz ad illici- 
tos concubitus evitandos, mutuam quodammodo 
servitutzm, ut et $i alteri eorum perpetua conti- 
nenlia placeat, nisi ex alterius consensu non possit. 
Et ad hoc enim uxor non habet potestatem . 8ui 


(6) Patrol. tom. XL, col. 385, 386. 
(7) Ibid., col. 577. 

(8) lbid., col. 582. 

(9) Patrol. tom. XLIY, col. 415. 


carnem esse peccati; quandoquidem, sola quz non 
inde nata est, non fuit caro peccati. Quamvis con- 
jugalis concubitus, qui fit intentione generandi, 
non $sit ipse peccatum, quia bona vyoluntas animi 
sequentem ducit, nec ducentem $equitur corpus 
voluptatem, nec humanum arbitrium trahitur $ub- 
jugante peccato, cum juste redigitur in uSum gene- 
randi plaga peccati. » 

hem (12) de eo quod dicit Apostolus : Hoc autem 
dico secundum veniam, non secundum imperinm 


(10) Ibid., col. 419. 
(11) Ibid., col. 421, 422. 
(12) Ibid.. col. 423. 
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(I Cor. m1, 6). « Ubi ergo danda est venia, aliquid A torta est post peccatum, quam coacti sunt veiare 


esse culpz nulla ratione negabitur. Cum igitur cul- 
pabilis non sit generandi intentione concubitus, qui 
proprie nuptiis imputandus est; quid secundum ve- 
niam concedit Apostolus, nisi quod conjuges, dum 
$e non continent, debitum ab alterutro carnis ex- 
poscunt, non voluntate propaginis, sed libidinis vo- 
Juptate? Que tamen voluptas non propter nuptias 
cadit in culpam, sed propter nuptias accipit veniam. 
Quocirca etiam hic $sunt laudabiles nuptiz, quia et 
illud, quod non pertinet ad $e, ignosci faciunt pro- 
pter $e, Nequs etenim iste concubitus, quo $ervi- 
tur concupiscentir, sic agitur, ut impediatur ſe- 
tus, quem postulant nuptize; sed tamen aliud est 
non concumbere nisi sola voluntate generandi , 
quod non habet culpam, aliud carnis voluptatem 
appetere concumbendo, sed noa propter conjugem, 
quod venialem habet culpam. » Itein libro secun- 
do (13) : « Panem et vinum sic non reprehendimus, 
propter luxuriosos et ehriosos, quomodo nec aurum 
propter cupidos et avaros. Quocirca commistionem 
quoque honestam conjugum non reprehendimus 
propter pudendam libidinem corporum. Ila enim 
posset esse nulla precedente perpetratione peccali, 
de qua non erubescerent conjugati. Hze autem ex- 


(13) Patrol. tom. XLIY, col. 457. 


conſusi. Unde remansit posterioribus conjugalis, 
quamvis hoc malo bene et licite utentibus, in ejus- 
modi opere humanum vitare conspectum, alque ita 
conliteri quod pudendum est, cum debeat neminery 
pudere quod bonum est. Sic insinuantur hc duo, 
et bonum laudandz conjunctionis, unde filii gene- 
rentur; et malum pudendz libidinis, unde qui g9- 
nerantur, regenerandi sunt ne damnentur. Proinde 
pudenda libidine qui licite concumbit, malo bene 
utitur ; qui autem jllicite, malo male atitur. Rectius 
enim accipit nomen mali quam boni, quoniam eru- 
bescunt boni et mali. Meliusque credimus ei qui 
dicit : Scio quia non habitat in me, hoe est in carne 
mea, bonum (Rom. vu, 18); quam huic, qui hoc di- 


B cit bonum, unde si conſunditur, conſitetur malum ; 


Si autem non conſunditur, addit impudentiam pejus 
malum. Recte ergo diximus, ita nuptiarum bonum 
malo originali, quod inde trahitur, non potest ac- 
cusari, Sicut adulteriorum malum bono naturali 
quod inde nascitur, non potest excusari ; quoniam 
natura humang, quz nascitur vel de conjugio vel 
de adulterio, Dei opus est; quz si malum esset, 
non esset generanda, si malum non haberet, non 
esset regeneranda. » 
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EXPOSITIO IN HEXAEMERON. 


(Edidit. D. MarTex. Anecdot. t. V, col. 1362, ex ms. monasterii S. Michaelis in periculo maris.) 


OBSERVATIO PRAVIA. 


Inter diſficiliora intellectu sacre Scripture loca, tria in primis recensent antiquiores Ecclesie Paires, quo- 
rum lectionem etiam non nisi peritis in lege permittebant Judei, scilicet initium Genesis, Canticum cantico- 
rum et Ezechielis prophetiam. Hinc natum primis s@culis singulare illa explicandi ac commentariis illu- 


strandi studium : quo in labore operam impendisse suam presertim Rodonem Tatiani d 
et Hippolytum testatur Hieronymus in libro De scriptoribus ecclesiaslicis, capp. IT, 
taceam Basilium C esariensem et Ambrosium Meitocanensem episcopos, qui omnes 8m 


iscipulum, Candidum, 
48 et 61, ut interim 
ari aliquo opere ini- 


tiam Genesis explicare agqressi sunt. Horum exemplo sequentem Expositionem in Hexzaemeron conscripsit 


Petrus Abelardus secundum triplicem sensum, litteralem, 
nem Heloiss@, cui nihil negare poterat, conscriptam quonam lempore aggressus 


moralem et allegoricum. Ranc |autem ad petitio- 
ſuerit non satis constat. Exi- 


stimamus tamen eam pos! 5uam cum 8ancto Bernardo reconciliationem ab eo jam Cluniacensi monacho ſacto 


s$u5ceptam ſuisse, Nam reſerens illam philosophorum sententiam de anima mundi, 
illam de Spiritu sancto, ut in sua Theologia ſecerat, non aniplius interpretatur. Sed quocunque 


stellarum et planetarum, 
tandem 


tempore illa Expositio scripta ſueril, in ea mirum Abelardi ingenium et eruditionem 8uspicere libet. Prelterea 
vero que hactenus sub ejus nomine prodiere opera, et ea qu@ hic a nobis edita ſuere, reperimus in velers Coe 
dice ms. monasterii B. Marie de Fontanis in dicecesi Turonensi Abelardi Elucidarium : quod opus in c0- 
dice Clarerallensi Angeldi Montis-Leonis nomen praſert, editum est inter spuria S. Anselmi opera. 
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- ABALARDI PRAFATIO. 


Tria sunt in Veteri.Testamento oca quz ad intelli- A esse constat intelligentiam, et $piritaliter hoc tibi 


pgendum difſiciliora esse sacrz Scripture periti cen- 
_ suerunt. Principium scilicet Geneseos, secundum 
ipsam divine operationis historiam, et Canticum 
canticorum, et prophetiam Ezechiel in prima pre- 
cipue visione de animalibus et rotis, et in extrema 
de zedilicio in monte constituto. Unde apud Hebreos 
institutum esse ajunt predictorum scriptorum ex- 
positionem pre nimia diſficultate sui nonnisi matu- 
ris $enSibus seniorum commiltendam esse, $icut et 
Origenes meminit prima in Cantico canticorum ho- 
milia, dicens : « Ajunt et observari apud Hebrzos 
quod nisi quis ad #talem perſectam maturainque 
pervencrit, librum hunc in manibus tenere non per- 
miltitur : $ed illud ab eis accepimus custodiri, apud 


et filiabus tuis $piritalibus persolvam. Unde et ro- 
gantes vos rogo ut, quia me rogando ad hoc com- 
pellitis, orando Deum mihi eſficaciam impetretis; 
et quoniam, ut dici solet, a capite inchoandum est, 
tanto me amplius in exordio Genegseos vestre ora- 
tiones adjuvent, quanto ejus difficultatem czteris 
conslat esse majorem, Sicut expositionum raritas 
ipsa teslatur. Cum enim multi multas mysticas vel 
morales in Genesim conſecerint explanationes, $0- 
lius apud nos bealissimi Augustini perspicax inge- 
nium historiam hic aggressus est exponere. Quam 
adeo difficilem recognovit, ut que ibi dixerit, ex 
opinione potius quam ex assertione sententize pro- 
wwlerit ; vel quzrendo magis tanquam dubia, quam 


eos omnes Scripturas a doctoribus tradi pueris, ad B gdiffiniendo tanquam certa , quasi Aristotelicum 


ultimum rv libros reservari, id est principium Ge- 
nesis quo mundi creatura describitur, et Ezechiel 
prophetz principia jn quibus de cherubim reſfertur, 
finem quoque in quo templi zedificatio continetur, 
et hunc Cantici canticorum librum. » Hinc et illud 
Hieronymi in prologo Expositionis sua: in Ezechie- 
em : « Aggrediar Ezechiel prophetam, cujus diffi- 
cultatem Hebrzeorum probat traditio. Nam nisi quis 
apud eos #tatem sacerdotalis ministerii, id est tri- 
gesimum annum impleverit, nec princ pium Gene- 
seos, nec Canticum canticorum, nec hujus volumi- 
nis exordium et finem legere permittitur, ut ad per- 
ſectam scientiam, et myslicos intellectus plenum 
humane nature tempus accedat. » 

Supplicando itaque postulas et postulando sup- 
plicas, soror Heloissa, in sxculo quondam chara, 
nunc in Christo charissima, quatenus expositionem 
horum tanto studiosius}intendam quanto difticiliorem 


(14) Patrol. tom. XXX, col. 640. 


illud altendens consilium : « Fortasse, inquit, diffi- 
cile sit de hujusmodi rebus conſidenter declarare, 
nisi s:xpe pertractala sunt : dubitare autem de $in- 
gulis non erit inutile. » Predictus itaque doctor in 
secundo Retractationum $uarum, libros x1 8uos Ue Ge- 
nesi ad litteram retractaturus ait (14) : « In quo opere 
plura quz3ila $unt quam inventa, et eorum quz in- 
venta sunt pauciora firmata, cxtera vero ita posila, 
velut adhuc requirenda sint. » Sed quoniam hujus 
quoque operis dicta adeo vobis obscura videntur, 
ut ipsa rursus expositio exponenda esse censeatur, 
nostram etiam opinionem in exponendo prxdicto 
Genesis exordio efflagitatis. Quam nunc quidem 
expositionem ita me vestrarum inslantia precum 
aggredi cognoscatis, ut ibi me deficere videritis, il- 
lam a me apostolicam excusationem exgspectetis. 
Factus sum insipiens, vos me coegistis (11 Cor. 
x11, 11). 


INCIPIT EXPOSITIO IN HEXAMERON. 


Immensam igitur abyssum profunditatis Geneseos D Creatori ac dispositori monet ; consideratione vide- 


tripſici perscrutantes expositione, historica scilicet, 
morali et myst:ca, ipsum invocemus Spiritum, quo 
dictante, hc scripta $unt; ut qui prophetz verba 
largitus est, ipse nobis corum aperiat sensum. Primo 


itaque, prout ipse annuerit, imo dederit, rei gesle 


veritatem quasi historicam figamus radicem. Carna- 
lem itaque populum propheta desiderans ad divinum 
cultum allicere, cui tanquam radi adhuc et indisci- 
plinato prioris instituta Testamenti fucrat traditurus, 
primo cos a obediendum Deo tanquam omnium 


licet corporalium ejus [ſ. operum]-.... in ipsa mundi 
optima creatione ac dispositione. Quarum quidem 
rerum ab ips0 mundi exordio usque ad tempora Sua 
diligenti narratione deducit. Unde et ipsius recte 
materiam assignamus hanc ipsam, quam diximus 
mundi creationem ac dispositionem, hoc est ipsa 
quz in creatione mundi vel dispositione divin3 ope- 
rala est gratia. De qua quidem op:ratione ad co- 
gnitionem opificis nos perducente Apostolus ait : 
Inrisibilia ipzius a creatura mundi per ea que facta 


_— 
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gant intellecta conspiciuntur, etc. (Rom. 1, 20). Quis - A $ubdit : Jgitur perſecti sunt celi, etc. (Gen. n, 1.) 


quis enim de aliquo artifice an bonus vel solers in 
operando sit voluerit intelligere, non ipsum $ed 
opera ejus considerare debet. Sie et Deus qui in 
seips0 invisibilis et incomprehensibilis est, ex ope- 
rum Suorum magnitudine primam nobis de $e scien- 
tam conſert, cum omnis humana notitia surgat a 
sensibus. Quod diligenter Moyses attendens populo 
jIli carnali et corporeis sensibus dedito nec $piritali 
intelligentia predito, juxta numerum quinque $en- 
swum hoc Vetus Testamentum in quinque libris 
scribere decrevit, ab ipso divine creationis exordio 
sumens exordium, naturalem quidem ordinem in 
hoc prosecutus : unde bene hanc ipsam ejus opera- 
tionem prophetz hnjus materiam assignamus. 

Intentio vero est ea quam premisimus, horum 
videlicet narratione vel doctrina carnalem adhuc 
populum ex visibilibus saltem operibus ad cul- 
tum allicere divinum, ut ex his videlicet homo 
intelligat quantam Deo debeat obedientiam, quem 
ipse et ad imaginem $uam creavit et in paradiso 
collocatum exteris prefecit creaturis tanquam pro- 
pter cum conditis universis, sicut scriptum est : 
Omnia subjecisti #wb pedibus ejus, etc. (Psal. vn, 
8). Quem etiam. post culpam a paradiso cjectum 
beneſiciis suis non destituit; sed eum modo per 
aspera corrigendo, modo per blanda attrahendo, 
modo lege instruend>3, modo miraculis confirmando, 
modo minis deterrendo, modo promissionibus alli- 
ciendo, summa eum sollicitudine ad veniam non 
cessat invilare. Que quidem omnia, ut przfzti su- 
mus, diligenti narratione ab ips0 mundi exordio 
usque ad tempora sua Moyses prosecutus ita exor- 
$us est. | 
DE OPERE PRIME DIEL. 

In principio creavit Deus celum et terram. Cali 
et terre nomine hoc loco quatuor elementa com- 
prehendi arbitror, ex quibus tanquam materiali 
primordio caztera omnia corpora constat esse com- 
posita, Caelum quidem duo levia elementa, ignem 
videlicet atque acrem dicit. Reliqua vero duo 
que gravia sunt, terram generaliter yocat. Cae- 
lum quippe tam aereum dicimus, juxta illud, vo- 
lucres celi, quam #thereum quod est igneum. 
Unde non incongrue tam aerem quam ignem c@- 
lum hic nominat. Constat etiam celum zthereur: :; 
quo purior est ignis, celum proprie solere dici. 
Unde merito nomen coli, quod quanto purior est 
ignis, tanto levioris est nature, pro duohus, ut 
dictum, levibus elementis igne $cilicet atque acre 
hic positum esse intelligitur. Sicut e contrario 
per terram, cujus maxime gravis est et ponderosa 
natura, tam terram ipsam quam ei adhxrentem 
aquam determinat. Hec itaque quatuor elementa 


tanquam cxterorum corporum principia Deum in 


principio ſecisse prenuntiat. 

Et tale est quod dicit, In principio, ac $i diee- 
ret, ante illa omnia que consequenter enumerat, 
et de quorum etiam consummatione postmodum 


C 


Tale est quod dicit in principio sequentium ope- 
rum, ac $i diceret : In principio mundi, id est an- 
tequam quidquam de his que de mundo sunt effi- 
ceret. Non enim angeli, cum incorporee sint na- 
lurez, inter mundanas creaturas comprehendun- 
tur, sicut homines, de quibus in 11 Topic. philo- 
sophus meminit. « Mundus, inquit, Providentia 
regitur, hemines autem pars mundi sunt; humane 
igitur res Providentia reguntur, » 

Potest etiam $ic intelligi, In principio crearit 
hec, ac $i diceretur ut ipsa quz diximus elementa 
cxterorum corporum ex eis conficiendorum pri- 
mordialiter essent causa. Unde et bene elementa 
quasi alimenta dicta $unt, quod ex eis cxtera suum 
esse trahant, sicut et quzcunque animantia per 
alimenta ciborum vivere habent atque $ubsi- 
slere. | 

Beno autem de elementis dictum est, creavit, 
potius quam ſormari!t, quia creari proprie id dici- 
tur, quod de non esse ita ad esse prodecitur, ut 
prejacentem non habeat materiam, nec in aliquo 
primitus $subsisteret naturz Statu. Cum autem de 
ipsa jam materia preparata adjunctione forme 
aliquid ſit, recte illud formari dicitur, sicut est il- 
lud quod in sequentibus ponitur : Formavit igi- 
lur hominem de limo terre (Gen. 11,* T). Et iterum : 
Formatis igitur de humo cunctis animantibus terre 
(ibid., 49). Cum enim prejacens materia denota- 
tur, veluti cum premittitur de humo quoniam in 
speciem aliquam ſormaretur, tune rectissime ſor- 
mari dicitur. 

Terra autem erat inanis et vacua. Quoniam ad 
bominis creationem de terra ſormandi et in terra 
conversaturi $specialiter iste spectat tractatus, quo 
propheta, ut diximus, ad cultum Dei hominem al- 
licere inlendens, ad terrena opera $tylum conver- 
tit, ccelestis et superioris naturz, id est angelicze 
creatione przxterita; ne ſorte,, $i eam perscrutare- 
tur et ad Creatoris $ui laudem ejus excellentiam 
ostenderet, minus hominem ad amorem Dei alli- 
ceret, qui sibi aliam praferri naturam conspice- 
ret. Premittens itaque terram in creatione $ua 
inanem et vacuam exslitisse, quomodo postmo» 
duw ejus inanitati et vacuitati divina operatio con- 
Suluerit posteriorum dierum operibus declarat. 
Inanem, dicit terram a ſructu, quem nondum pro- 
duxerat; vacuam, ab habitatore, non solum ho- 
mine, verum etiam ab omni penitus animantium 
genere, cum nulla adhuc animantia vel terrestris 
vel aquatica mansio contineret, que utraque, ut 
diximus, terre vocabulo comprehenrdit. Terram 
itaque dicit, secundum quod expoxitum est, hanc 
ex elementis gravibus conslantem inferiorem mundi 
regionem. Et notandum quod, dum 2ait, terra an-. 
lem erat inanis et vacua, Subinnuit ex illa apposita 
conjunctione adversativa de clo non sic esse in- 
teiligendum, cum videlicet angeli vel ante ipsum 
celum vel cum clo cre2ti esse intelligantur, qui 
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rum creationem propheta non exsequatur, intrans- 
i' tamen cam perstringat, ne quid cjus narrationi 
de divinis operibus decsse videatur. 

Kit tenebre erant wuper ſaciem abyssi. Abys- 
sum, id est profunditatem, vocat totam illam con» 
ſusam necdum distinctam, sicut postmodum fuit, 
elementorum conzeriem. Quam quidem confſusiv- 
nem nonnulli philosophorum seu poetarum chaos 
Cixerunt : quod en'm proſundum est minus appa- 
ret et visui patet. Ilam itaque elementorum con- 
geriem nondam per partes ordinatas dislinctam, 
ut cognitioni nostr# vel visui patere posset, etiamsi 
jam homo creatus esset, abyssum nominat ; ſaciem 
vero qua unusquisque cognoscitur pro notitia po- 
nit. Facies ergo abyssi tencbris obducta erat, id 
est notitia illius congeriei ex prima conſusione 
prepediebatur, ut nequaquam &e visibilem prabe- 
ret, vel aliqua cjus utilitas in laudem Creatoris ad- 
huc appareret. 

Et Spiritus Domini ſerebatur super aquas. Hebrai- 
cum habet, volitabat super ſaciem aquarum. Trans- 
latio vero quzedam habet, ſovebat aquas, quzedam, 
ſerebatur super aquas, $icut habet prasens quam 
pre manibus habemus, ac primum nobis occurrit 
exponenda. Quantum ergo nobis videtur, aquarum 
eliam nomine fluidam illam atque instabilem con- 
geriem nondum cerla partium Suarum collocatione 
fſirmatam comprehendit. Super hanc itaque Spiri- 


tel!o autem et albugine ovi constat pullum in eo 
ſormari et nasci; et ex terra vel aqua cuncta pro- 
duci ac ſormari animantia liber iste commemorat, 
Sicut igitur avis ovo incumbens et ei nimio affe- 
clu $e applicans ipsum calore $suo ſovet, Sicut di- 
ctum est, pulum format atque viviſicat : sic di- 
vina bonitas que Spiritus sanctus inlelligitur, et 
proprie charitas Dei dicitur, que inſusa cordibus 
fidelium ea fervere in Deum facit, et, sic quodam 
$10 ſotu calentia reddit, illi adhbuc Nuidz et insta- 
bili congeriei, quasi aquis preesse dicitur, ut 
inde postmodum animantia producat, quia Sic eam 
quasi $sab $e habehat, hoc est in $ua potestate, ut 
inde postmodum hominem et animantia c#tera 
quasi de ovo pullum ſormaret, ac formata vivi- 
licaret. 

Notandum vero quod ubi nos dicimus Spiritus 
Domini ſerebatur snuper aquas, pro $piritu Hebrai- 
cum habet ruauk, quod tam $piritum quam ventum 
ſigurat : Et pro eo quod dicimus, ſerebatur super 
aquas, in Hebrzo est, volitabat super ſaciem aqua- 
rum, ut Supra quoque meminimus. Ex quo et voli- 
lans alibi in eodem propheta reperitur, cum dici- 
tur : Sicut aquila prorocaus ad rolandum pullos et 
super eos volitans (Deut, xxx1, 11). Quod itaque di- 
citur ventus Dei jam tunc super faciem aquarum 
volitare, id est ventilare, tale est ſortassis juxta lit- 
teram ac $i diceretur quod jam tunc ventus a Deo 


tus Domini ſerebatur, quia ut eam ordinaret, tan- C 2quis immissus, earum Superiorem partem, quam 


quam imperio $ue subjectam divina disponebat gra- 
tia, ne videlicet ulterius esset inanis aut vacua, Seu 
terebrosa vel Nuida. Quid enim Spiritus Dei nisi 
ejus bonitas intelligitur, cnjus participatione sunt 
bona universa? Que videlicet Dei bonitas, quia 
nondum in illa elementorum conſusione apparebat, 
superſerri potius illi quam inſerri dicebatur, quia 
nondum in ca operatus ſuerat unde aliquid utilita- 
tis ipsa pretenderet. Unde nec in ejus commen- 
datione : dicitur vidit Deus quia bonum est, sicut in 
commendatione reliquorum operum. Viligenter 
etiam dicit, ſerebatur super aquas potius quam eral, 
quasi ostendens eum habere quemlam transitum 
in istis, ut de tenebris ad lucem produceret, non in 
els permanentiam habere, quas neyuaquam in hac 
confusione proposuerat relinquere. 

Alia etiam, ut diximus, translatio habet, et Spi- 
ritus Domini ſovebat aquas, more videlicet avis, 
que ovo incumbil, ut ipsum foveat atque vivilicet; 
unde et bene vivilicatorem Spiritum $sanctum ap- 
pellamus. Bene autem ovo nonduin viviſicato aut 
ſormato illa conſusa congeries comparatur, in qua 
tanquam in- ovo quatuor in $e conlinenti qualuor 
elementa comprehenduntur. Exst quippe in ovo te- 
sla exterior; deinde intus tela, id est carlilago quz- 
dam tes{iz adhzrens; ac postmodum albugo ; de- 
nique medium illud ovi quasi medulla ejus. Quod 
quidem medium ovi quod vitellum dicimus, quasi 
terra est in mundo : albugo quasi aqua terrz ad- 


semper constat leviorem esse in omni aquarum 
congerie, $ursum agilabat, ut videlicet postmodum 
$uspensz firmarentur. Cum enim postmodum ait : 
Fiat firmamentum in medio aquarum ; et rursum : 
Dirisit aquas qu@ erant sub firmamento ab his que 
erant snuper (ibid., T7), innuit jam eas fuisse divisas, 
s&d nondum esse firmatas. Nec mireris hoc loco ven- 
tum a Domino aquis immissum Spiritum Domini a 
Moyse dici, cum hoc idem propheta tanquam in 
consuetudine habens alibi dicat : In spiritu ſuror's 
tui congregate 8unt aqve (Exod. xv, 8). Et rursum : 
Flarit spiritus luus et operuit eos mare (ibid., 10). 
Nec mirum ventum a Domino immissum $piritum 
ejus vocari, cum malignus quoque $piritus nonnun- 


Þ quam ab eo furere permissus $piritus Domini ma- 


lus nuncupetur, Sicut in Saule legimus. 

Bene autem ventus aquis ammissus et eas $u$tol- 
lens, ut universum legerent mundum, tlypum no- 
str:e regenerationis ex aqua et $piritu presignabat. 
Hoc enim elementum Spiritus sanctus czteris di- 
gnilate praſecit ac superposuit, cum hoe ei Sul 
gratize beneficium contulit, ut quorumlibet homi- 
num aqua baptismatis perſusorum universa pee - 
cala vic tegerentur vel delerentur, ut nec satisfactio 
penz corporalis restaret. 

Si quis etiam hoc ad naturalem ordinem elemen- 
torum ita reſerat, ut aerem aqua circumſusum die 
cat, sicut aqua terram tunc omnino ambibat vel 
celum acrem ambit, et tale Sit spiritum turc i;lum 
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ambire. Videtur hxc quoque sententia naturali 
rerum ordinji consentire, nisi forte quod cum de 
aere dicitur $piritus, additur Domini : quod nequa- 
quam de terra vel czteris dictum est elementis. Sed 
ſortasse tanto id diligentius propheta scripsit , 
quanto perſectius rem gestam $imul et mysticam 
comprehendit. Tale est ergo, Spiritus Domini voli- 
labat, super aquas, ac $i diceret : Ventus in eis $Þi- 
rabat, typum gerens Spiritus sancti, aquas in ha- 
plismum $ua gratia ſecundaturi et quasi hoc beneſi- 
cium cis inspiraturi. 

Cum ergo propheta de clo et terra maniſestam 
prius ſecisset mentionemn, dicens : Crearit celum et 
terram, et in hoc patenter duo clementa comprehen- 
disset, ignem videlicet ac terram, prasertim cum 
nomine cli et terre nonnisi terrenum elementum 
et igneum ex quo est, extrema mundi $patia, hoc 
est #therea, que proprie celum dicitur, intelligi 
Soleat, duo quoque alia, scilicet aquam et acrem 
consequenter e xprimere curavit; que dum non 
creari tunc sicut illa patenter dixerit, quamvis, ut 
diximus, haec quoque in eorum nominibus compre- 
dilignter totam mundi constitutionem in quatuor 
islis consistere declararet. 

Dixit quoque Deus: Fiat luz. Dictum ipsius Dei 
est Verbum Patris, quod ejus cozternam Sapien- 
liam intelligimus, in qua primitus omnia disponun- 
tur quam opere compleantur, 5icut scriptum est : 
qui ſecit que ſulura $unt : fecit, inquam, disponen- 
do antequam faceret opere complendo. Sicut est 
itaque verbum oris, ita et verbum dicitur cordis, 
juxta illud : In corde et corde locuti sunt (Psal. x1, 
5). Cum igitur propheta in diversis rerun crea- 
tionibus ſaciendis premittit : Dixit Deus, et ad di- 
clum slatim effectum adjungit, dicens : Et factum 
esl, ita cuncta Deum condidisse in Verbo, hoc est 
in Sapientia $ua ostenditur, id est nihil subito vel 
temere, $ed omnia rationabiliter ac provide. De quo 
et Psalmista : Pizit, inquit, et ſacta sunt (Psal. xxxn, 
9), id est ratione et providentia przeunte cuncta con- 
didit sive ordinavit. Qui etiam alibi verbum hoc aper- 
tius demonstrans non esse verbum audibile et trans- 


conceplum munidum appellant, ab ecclesiasticz lo- 
cutionis usu plurimam dissentire videtur. Unde 
Augustinus in primo Retractationum (15) : « Displi- 
cet, inquit, mihi quod philosophos non vera piectate 
preediios dixi virtutis lace ſulsisse. Et quod duos 
mundos, unum $er:sibilem, alterum intelligibilem 
Sic commendavi tanquam hoc etiam Dominus figu- 
rare voluerit, quia non ai't: Regnum meum non 
est de mundo, sed, Regnum meum non est de hoc 
mundo (Joan. xvin, 36). » Item, nec Plato quidem 
in hoc erravit quia esse mundum intelligibilem 
dixit, si non vocabulum quod ecclesiasticz consue- 
tndini in re illa minime usitatum est, sed ipsam 
rem volumus attendere, mundum quippe ille intel- 


B ligibilem nuncupavit ipsam rationem qua ſecit Deus 


mundum. Quam qui esse negat, Sequitur ut dicat 
irrationabiliter Deum ſecisse quz fecit. Idem De 
Civitate Dei libro decimo sexto hanc internam Dei 
locutionem, et intellectuale non audibile verbum 
diligenter describens (16) : « Dei, inquit, ante fa- 
cum $svum locutio ipsius, ſacti £u} es. incommu- 
labilis ratio, quz non habet sonam Strepentem 
atque transeuntem, $sed inde sempiterne manentem 
et temporaliter operantem. » 

Quod itaque dictum est : Dixit Deus : fiat. luz; 
et ſacta est lux, tale est quod sicut prius in verbo 
mentis ordinavit aut propria ratione faciendum 
esse decrevit, ita postmodum opere complevit. Lu- 
cem vero istam quz przedictas tenebras removit, 
ipsam sequentium operum distinctionem accipimus, 
qua videlicet confusa illa congeries, quz se nondum 
visibilem prezbebat nec usui apta alicui cognosci 
poterat, vel ad quid creata esset ex ipsa adhuc'per- 
cipi valebat, ad eam ordinationem perducta es, ut 
jam $e omnino ipsis aptam preberet. Et ſacta luz, 
hoe est juxta hoc quod in verbo mentis suz Deus 
ordinaverat opere complevit, illis videlicet conſu- 
sionis quas diximus tenebris sequentis dictinctionis 
luce remolis. 

Nec est przetereundum quod superius in creatione 
cli et terrz non est scriptum : Dizit Deus, et fa- 
clum est ita, 8icut in sequentibus per singula ope- 
ra scriptum videmus; $ed quasi primo tacuit 


itorium, $ed intelligibile ac permanens, ait : Qui ſe- gy Deus et a luce loqui exorsus est. Bene equidem ; 


cit celos in intellectu (Pzal. cxxxv, 5); primo vi- 
delicet per rationem apud se eos constituendo 
quam opere complendo ; quasi bina sit omnium re- 
rum creatio : una quidem primum in ipsa d:vinz 
providentiz ordinatione, altera in opere. Secundum 
quas etiam dnas creationes duos esse mundos, 
unum videlicet intelligibilem, alterum sensibilem 
astruxere philosophi. Quod nec ab evangelica dis- 
Sidet disciplina, $i sententiz verilatem magis quam 
rerborum altendamus proprietatem. Scriptum 
quippe est in Evangelio de hoc ipso Dei Verbo : 
Quod factum est in ips0 vita erat (Joan. 1, 5). Quod 


(15) Patrol. tom. XX XII, col. 388. 


quasi enim imperaudo dicit Dominus, fiat et ei 
subjecta famulatur creatura, quantumcunque irra- 
tionalis sit vel bruta, tanquam ejus audierit atque 
intellexerit imperium, sicut et Jeremias meminit 
dicens : Perſecit terram et adimplevit eam pecudivus, 
rocarit eam et audivit in tremore ; stelle autem de- 
derunt lumen in cuslodiis suis, &t lelate sunt, vor 
cate sunt et dixerunt : Adsumus; et luzerunt cum 
jocunditate (Baruch. m, 52). Quomodo itaque non- 
dum creata materia nec adhuc existente, cui impe- 
raretur, verba imperii convenienter dicerentur? 
Prxzterea dictum illud Dei, hoc est Verbuin ipsius, 


(16) Patrol. tom. XLI, col. 484. 
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de quo scriptum est : Erat luz vera que illuminat A factum quod vit corrigendum, etiam aliquid com- 


omnem kominem, etc. (Joan. 1, 9). Bene tunc primo 
propheta demonstravit, cum ad lucem operum 
Dei pervenisset, per quam quidem Jucem operum 
Deus homini quodammodo loqui et scipsum mani - 
ſeslare primo incepit, sicut et Apostolus palenter 
edocuit, dicens : Javisibilia enim ipsius @ creatura 
mundi per ea que ſucla sunt inlellecta conspiciuntur, 
elc. (Rom. 1, 20). Dum igitur illa adbuc conſusa 
congeries nec visui nec notitie $e preberet hu- 
many, nec alicui apta usui, vel angelo vel homini, 
si jam esset crealus, appareret, quasi tacuisse Deus 
ostenditur ; quia nondum tale quid in illa egerat, 
unde aliquid ipse loqui valeret, hoc est humanam 
instruere rationem atlque aliquam excellenti2 s$uz 
prebere notitiam. 

Notandum vero in hoc ipso Genesis exordio ſidei 
nosire ſundamentum circa unitatem Dei ac Trinj- 
tatem prophetam diligenter expressisse. Cum enim 
dixerit Spiritus Domini, simul et personam Spiritus 
$ancti et Patris, a quo ipse Spiritus, ut beatus me- 
minit Augustinus, principaliter procedit, maniſesle 
distinxit. In eo vero quod addidit : Dizit Deus, 
dictum ipsius Dei, id est Verbum ejus, quod est 
Filius, cum ipso pariter Patre patenter expressit. 
Nemo etenim $ani capitis ita desipere potest, ut hoc 
dictum corporale #stimet, cum nec corporalis sit 
divinitas, nec loqui corporaliter habeat, nec adhuc 
cui eum loqui corporaliter oporteret, assisteret. Ubi 
autem nos dicimus : Creavit Deus, pro eo quod esl 
Deus, in Hebrzo habetur Eloim, quod divinarum 
personarum pluralitatem ostendit. El quippe sin- 
gulare est quod interpretatur Deus; Eloim vero 
plurale est, per quod diversitatem personarum, 
quarum unaquzque Deus est, intelligimus. Unde 
aulem dictum est : Eloim creavil, non creaverunt ? 
ut videlicet ad plurale nomen singulare verbum 
reſerretur; quatenus insinuaretur in tribus illis 
personis non tres creatores, ed unum tantum de- 
bere intelligi. Cum igitur dixit Eloim creavil, in quo 
divinas personas pariter cooperari docuit, proſecto 
indivisa esse opera Trinitatis prafixit. Cum autem 
poxtmodum, ut diximus, Patris et Spiritus et Yerbi 
personas distinxit, in quo illa consisteret Trinitas 
determinavit. 

Notandum vero pro eo quod dicimus : Fiat luz, 
et ſacla est luz, in Hebreo haberi : Sit lux, et ſuit 
luz; et similiter in czteris quz $&quuntur ubicun- 
que nos babemus : Dizit Deus, Fiat hoc, et factum 
est ita, in Hebrzo est : Sit hoc, et ſuit ita. Quibus 
fortasse verbis maxima celeritas divine operatio- 
nis exprimitur. Quippe dum aliquid fit quod non- 
dum est, aliqua mora in faciendo esse potest. Cum 
vero dicitur, sit et ſuit, nulla interposita mora per- 
ſectio rei ostenditur. 

Et vidit Deus lucem, quod esset bona. Cum dici- 
tur in diversis operibus Dei post eorum consum- 
wationem, quia vidit Deus quod esset bonum, tale 
cst ac $i diceretur : InteVexit njbil ibi per errorem 


paratione precedentis imperſectionis esse perſe- 
ctum innuitur. Bene lucem, id est distinctionem 
operum, Deus approbat, quia per eam excellentize 
Suze laudem nobis maniſestat, quoniam laus operis 
in artificem redundat. Unde etiam de his que pro- 
pter homine m ſacit, cum dicitur ipse videre quia 
hona $sint, nullo modo rectius intelligi puto quam 
quod ea $ic ordinat, ut nos etiam illa bona esse vi- 
dere ſaciat, sicut et Abraham dicit : Nunc cognori 
quod timeas Dominum (Gen. xxu, 42), id est cogno- 
sci ſeci. Hinc est quod secundz diei opera in $us- 
pensione S$cilicet superiorum aquarum mMinie ap- 
probare dicitur, cum nos id minime laudare fa- 
ciat, cujus vperis rationem vel utilitatem nequa- 


B quam percipimus. | 


Et divisit lucem a tenebris. Hoc est operatione 
sua perſectum discrevit ab imperſecto et distinetum 
a conſuso. Superius autem ubi ait : Dizitque Deus : 
Fiat luz, et ſacia est lux, ad imperium quidem Dei 
lucem esse ſactam monstravit. Hic vero cum ait : 
Et divisit lucem a tenebris, per ipsum quoque hanc 
distinctionem operum, quam lucem appellat, ſactam 
esse demonstrat, ut idem ipse materiz Creator pa- 
riter et ſormator intelligatur, cique tota laus tam de 
creatione materie quam de operum ſormatione tri- 
buatur. 

Appellavitque lucem diem, et tenebras noctem, Hoc 
est ſeeit eam hac app-llatione dignam, ut videlicet 
ipsa operum ſacta dislinctio per similitudinem 
dies appelletur, ct illa quez pracessit confſusio 
nox dicatur, quz etiam $superius tenebrz diceba- 
tur, 

Et factum est vespere et mane dies unus. Diem 
unum hic vocat tolam illorum operum Dei consum- 
mationem, prius in mente habitam et in opere post- 
modum $exla die completam. Vesperam autem hu- 
jus totius temporis quod hic unum diem appellat, 
totam illem operationem Dei vocat, secundum quod 
prius in cjus mente latebat, anlequam per efſectum 
ad lucem prodiret. Ac rursus ipsam eamdem ope- 
rationem mane Nnuncupat secundum quod opere 
postmodum completa $ese visivilem prebuit. Divi- 
nz itaque menlis conceptum in dispositione ſuturi 


p operis vesperam dicil, mane vero appellat ipsam 


conceptus illius operationem et divine dispositionis 
eſſectum in $ex diebus consummatum. Cum itaque 
dicitur : Et factum est vespere et mane dies unus, 
lale est ac $i diceretur : Eadem est operalio, que 
in mente Dei tanquam in vespere ptius latebat et 
quz postmodum per effectum operum ad lucem 
erupH ; quod est dicere : Sicut prius mentc conce- 
pit, ita postmodum opere consummavit, juxta 
quod scriptum es : Quod ſactum est, in ipso vita 
erat (Joan. 1, 3). Quasi enim de $sinu quodam $e- 
creti Sui Singula Deus producit, dum exhibet opere 
quod ante conceperat mente ; nec a conceplu dissi- 
det opus, dum quod mente disponitur-opere com- 
pletur. Cum itaque tam vespere quam mane 10- 
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tam divinorum operum summam, ut dictum est, A liter simul et zthereum celum, de quibus dictum 


comprehendat, tam videlicet conceptorum mente 
quam exhibitorum opere, bene dictum est dies 
uuus potius quam dies primus, cum omnia compre- 
hendat opera, nullus est operum dies respectu cujus 
primus h:c dici possit, Unitas vero hc dici ma- 
gnam divinorum operum concordiam et convenien- 
tian demonstrat, in illa scilicet totam diversorum 
operum summa. Hunc vero unum diem magnum, 
totum videlicet tempus illud divinorum operum ipse 
in Sequentibus propheta declarat dicens : Ist@ sunt 
generationes coli et terre, quando creatr, sunt in 
die quo ſecit Dominus calum et terram et omne vir- 
qultum agri, etc. (Gen. n, 4.) Cum vero in sequen- 
tibus dicit diem $secundum et tertium, ctc. diem 
primum intelligit quo caelum et terra creata sunt, 
Sicut dictum est : In principio creavit Deus celum et 
terram, in quo etiam lux est creala vel a tenebris 
divisa. Ad opera quippe prime diei sola creatio 
celi et terra pertinet quz primo diei deputanda 
est, respectu cujus videlicet prime diei secuudus 
aut tertius dies dicatur, ut tale sit in principio 
creavit ac $i diceretur : In prima die, hoc est ante 
c#lera quz Sequuntur opera. Prius quippe mate- 
riam creari oportuit quam ſformari. Si quis tamen 
quod dicitur : Et ſactum est vespere et mane dies 
unus, ad opus solummotlo primz diei referre velit, 
Sicut et in cxzteris dicbus de operibus eorum fit, 
nihil impedit; nam et ipsam materiam sicut et ma- 
teriala prius in mente Deus habuit, velut in vespere, 
antequam per creationem produceret in mane. 
DE SECUNDA DIE. | 

Dixit quoque Deus. Notaudum veroquod in his dictis 
divinis nostra translatio habet aliquando: Dixit qus- 
que Deus, aliquando : Dixit rero Deus, vel autem, vel 
etiam, quod idem est, aliquando sicut $uperius : 
Dixitque Deus, cum Hebraica veritas ubique haheat : 
Dizitque Deus. Quz quidem veritas Hebraica juxta 
Superiorem nostram expositionem huic loco maxi- 
me congruit, ut videlicet dicatur Dizi:que Deus po- 
tius quam Dixit quoque Deus. Cun, ut diximus, in 
luce facta omnium $sequentium operum distinctio 
intelligatur, nequaquam proprie isla conjunctio 
quoque quoddam augmentum dicti significans sup- 
poni hoc loco debuit; cum jam videlicet hujus diei 
operatio sicut et cxterorum in luce ſacta sit com- 
prehensa. Cum ergo in Hebraico dicitur : Dixitque, 
ut $cilicet qualiter ista lux facta sit distinguatur, 
ita est ad $superiora continuandum, tanquam $i 
dicatur : Facta est lux, id est distinctio pracedentis 
conſusionis, $icut dixit Deus, et ita ſacta est ad im- 
perium dicti ejus, Sicut tam nunc quam postmodum 
distinguitur. De cujus quidem distinctionis opere 
primo nune dicitur : Dizitque Deus, etc. Dixit Deus, 


id est in Verbo sibi cozterno, sicut jam delermina- . 


tum est, id est in ipsa proprie Sapientize providen- 
tia prius id disposuit quam opere compleret. 

Fiat firmamentum in medio aquarum, et diridat 
equas ab. aquis. Firmamentum vocat aercum $imi- 


est, et aque que 8uper celos sunt (Pal. cxLvin, 4), 
quz utraque nunc interjacent inter has aquas inte- 
riores $ive terram, et illas superiores aquas. Quo 
quidem ideo firmamentum dicitur, quod superiorem 
aquarum fluidam naturam ne inferius deflnant et 
relabantur propria interpositione confirmat. Unde 
Aieronymus Samaim Hebraice, id est celos, ethe- 
reum $cilicet atque acrenm, quos hic firmamentum 


| Moyses appellat, ex aquiis dicit 8ortiri yocabulum, 


id est pro eo sic appellatum, quod aquas ita supe- 
rius firmat, ne inferius defluant. 

Quezritur autem quomo:19 ignis et aer aque sub- 
Stantiam quz ponderosior est sustentare valeant. 
Sed proſecto tanta potrst esse raritas atque subli- 


B jitas illarum aquarum, et tanta ignis et aeris massa 


quz ei subjacet, quod ab istis ill sustentari queant; 
Sicut ligna elnonnulli lapides ab aquis, quamvis ipsa 
terrene $int et gravioris nature. Quis etiam ne- 
sciat vicinum aerem, quamvis aquis levior sit, cas 
tamen exhalatione terre vaporaliter tractas, ante- 
quam in guttas conglohentur, suspendere atque 
gustentare? Si ergo his aquis vaporatis, ille snpe- 
riores rariores sunt ac minus corpulentz, cur non 
ab igne simul et aere Subjacentibus sustentari pe- , 
renniter valeant, sSicut illze corpulentiores ab aere 
solo suspenduntur ad horam? Nam et nubes densas 
et ingentia draconum vel avium corpora ab aere 
s1stentari maniſestum est. Nec quisquam fidelium 
Jdubitat humana corpora, quamvis terrene naturz 
sint, tante $ubtilitatis ac levitatis, post resurre- 
clionem ſfutura, ut non solum super c@los consi- 
stere queant, verum etiam ubicunque voluerit 
Spiritus sine dilatione transſerantur. Przterea quis 
nesciat inclusum aerem in vesica circu mstantem 
pellem vesicz undique suspendere atque sustentare, 
licet ipse omnino pelle illa sit levior? Imo etiam 
quantamcunque corporum molem $sustentare pos- 
set quandiu inclusus cohiberi posset. Sic et illa 
aeris et ignis congeries, atque globus in illa aqua- 
rum corpulentia conclusus, nequaquan levitate $i 
eas $uspendere vel sustentare impeditar. Nec ullo 
modo labi aqua illa cireumfusa posset, qua undi- 
que ignem et acrem cohibet, donec ei ignis vel aer 


I in aliquam partem cederet; quoniam locum:- unius 


corporis nullatenus alterum occupare potest, nisi 
illo primitvs inter recedente. Undique vero aer ipse 
et ignis, ne devolare fortassis possint, circumstan- 
tibus aquis comprimuntur et undique $superpositas 
habent aquas, quomodo in omni globo quz exle- 
riora Sunt superiora sunt. Ut autem cohibere illa et 
comprimere possint, aliquid gravitatis inesse ne- 
cesse est, et ita moderate, ut ab illis queant susten- 
tari. Constat vero, ut dictum est, duo tantum ele- 
menta gravia ese, terram $cilicet atque aquam et 
terram graviorem aqua. Unde. ut moderatior esset 
gravitas aquam potius quam terram $uperponi 
oportuit, quz et facilius sustentari a levibus potuit. 
Donione in his corporibus, que Cx qyatuor con- 
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slant elementis, tam animatis quam inanimatis, A valas ad inundationem d:luvii, ut inde scilicct la- 


quis rationabititer negare possit, hc quatuor ele- 
menta tali sibi modo copulari, ut nonnullz parti- 
cules leviorum elementorum aliquibus particulis 
graviorum supponantur? Non cuim alicujus magni 
corporis inſeriores partes ita prorsus ignei vel 
acrii clementi admistione penitus carent, Sicut nec 
guperiores ab aqua et terra prorsus Sunt immunes ; 
sed tam $uperiores quam inſeriores hujus corporis 
partes ex quatuor constant elementis, congrua qua- 
Jam naturali moderatione $sibi colligalis, juxta illud 
quod ad Deum dicitur  : (ui numeris elementa li- 
gas, Quid ergo mirum $i in compositione mundi 
aqua igne vei aere gravior Superponi potuit illis, 
et ab eis etiam sustentari ? 

Nonnulli autem aquas illas superiores glaciali 
concretione $solidatas atque in crystallum induruisse 
astruxerunt. Quod quidem si ita est, quanto magis 
sunt $solidz, tanto vehementius conclusum ignem 
et acrem cohibent ne aliquo »bscedant et tanto 
fortius ab ipsis suStentantur; imo fortassis nec 
jam ab eis sustentari eas necesse esl, quz jam 
Aluidz non sunt, sed in crystallum solidatze. Unde 
Josephus Antiquitatum lib. primo : « Secunda die 
celum $uper omnia collocavit, eumque ab aliis 
distinguens in 8emelips0 conslitutum esse percepit; 
et ei crystallum circumſigens, -humidum esse et 
pluviale ad utilitatem quz fit ex imbribus terre 
cungrue ſabricatus est. » Hieronymus ad Oceanum 
de unius uxoris viro (17) ; « Inter celum et ter- 
ram medium exstruitur ſirmamentum, et juxta He- 
braici sermonis elymologiam celum, id est 8a- 
maim ex aquis $ortitur vocabulum, ut aquz que 
guper celos sunt in laudes Domini $separentur. 
Unde et Ezechiele crystallum super cherubim vide- 
tur extensum, id est compactz et densiores aque. » 
Beda De rerum naturis : Colum guperioris circuli 
virtutes continet angelicas, quz ad nos exeuntes 
#therea corpora sumunt, ut possint hominibus 
etiam in edendo similari, eademque jbi reversz de- 
ponunt. Hoc Deus aquis glacialibus temperavit, ne 
inferiora succenderet elementa, dehinc inferius 
celum nuncupans lirmamentum propter.sustentatio- 
nem $Superiorum aquarum ; item aquas Super fir- 


mamentum positas cclos quidem s$piritualibus hu- D 


miliores, ed omni creatura corporali superiores. » 

Quidam ad inundationem diluvii reservalas, alii 
vero rectius ad ignem s$iderum temperandum 
Suspensas aflirmant. Beatus vero Augustinus islas 
Opiniones pretermittens de aquis illis superioribus, 
utrum videlicet glaciales sint vel non, vel quas in se 
habeant utilitates, ait : « Sane quales ibi aquz sint, 
quosve ad usus reservalz, Conditor ipse noverit, exe 
lamen eas ibi Scriptura lestante nulli dubium est. » 
Quod ergo tantus doctor quasi dubium sibi reliquit, 
aſlirmare nobis arrogantissimum videtur. Quad vero 
nonnulli opinati sunt eas ibi constitultas et reser- 


(17) Patrol. tom. XXXI, col. 659. 


bentes abundantia $ui terram cooperirent, frivolum 
omnino deprehenditur. Cum enim Psalmista longe 
post diluvium existens dicat : Et aque que Super 
celos sunt laudent nomen Domini (Psal. cxLvin, 4), 
proſecto ibi nunc quoque sicut ante conslat eas 
exislere. Quippe nou ait, quz erant, $ed qua uns. 
Quod si pars quzdam inde sit delapsa, nequaquam 
lirmamentum ;11i parti ſuit imerpositum, quod ne- 
quaquam ita eas firmavit, ut non ulterius laberen- 
tur. Constat ctiam, ut Genesis refert, diluvium ex 
2bundantia pluviarum ſuisse, ruptis ctiam ſontibus 
abyssi magnz ; quibus postea clausis et prohibilis 
pluviis, ipsum Giluvium cessavit. Certum autem 
habetur pluvias nequaquam oriri nisi terrarum 
exhalatione, cum $0l videlicet eas calefaciens vapo- 
ratione Sui aquas tenues tanquan in ſumo ex cale- 
ſactione terre conscendentes altrahit. Non itaque 
illa aquarum abundantia, quz in pluviis ſuit, de 
supernis $sed infimis originem habuit. Ubi et cum 
jam diluvio cessante additur non solum quia pluvie 
Sunt prohibite, sed etiam quia clausi sunt ſontes, 
maniſeste innuitur totam illam aquarum in diluvio 
abundantiam nonnisi de inſerioribus aquis ſuisse, 
que in die tertia congregatz $unt ut appareret arida. 
Quod vero dictum est quia cataractz coli in dilu- 
vio sunt aperte et ſacta est pluvia, coelum ipsum 
aereum unde pluvia manat, non #thereum dicit; 
cataractas vero nvn arcta ſoramina dicens, abun- 


C dantiam pluviz insinuat, tanquam tunc nihil du- 


bium vel aque vaporaltz acer uspiam retineret. 
Atqua itaque desuper in pluviam labente, et ob- 
strusis terre ſoraminibus, terram undique aquis 
cooperiri necesse ſuit, sicut et in die tertia ante- 
quam ille exdem aquz inferiores in unum con- 
gregarentur locum ut appareret arida. Quid ergo 
Suspensio illa aquarum utilitalis habeat, quod nec 
a Sanctis certa zententia definitum est, diflicillimum 
disseri arbitror. Ila tamen nobis probabilior vide- 
tur opinio, ut ob hoc maxime ad calorem tempe- 
randum superioris ignis constituerentur, ne fervor 
ille superior vel nubes ipsas vel aquas inferiores 
omnino attraheret, cum Sit vis ignis naturaliter 
altractiva humoris : unde et phlebotomi cum vascu- 
lis appositis sanguinem extrahere volunt, inclusis 
stupis ignem immittuut, ut calore ignis humorem 
attrahant sanguinis. 

Et notandum quod ubi nos dicimus Fiat firma- 
mentum in medio aquarum, Hebrzi habent : sit ex- 
tensio inſra aquas; hoc est intervallum quo ips® 
ab inyicem in perpetuum separenlur ne $e ulterius 
contingant ; sicut scriptum est : Extendens celum 
sicut pellem; qui tegis aquis superiora ejus. (Pzal. cl, 
2). Et alibi : Congregans 8icut in utre aquas maris 
(Psal. xxxn, 7). la igitur extensio, qua superio- 
res et inferiores aquz $eparantur, quasi pellis inler- 
jacens inſeriores aquas tanquain utrem concludit et 
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guperiores quasi ſirmamentum $uspendit atque A hocest materiam ſutnrorum in elementis prezparari, 


sustentat. Cum autem ait : Divis!! aquas qua erant 
sub firmamento, e1c., tale videtur esse ac $i diceret . 
Divisit quz jam divisa erant. Non enim ait : que 
nunc $unt $41b ſirmamento et quz super, sed que 
jam tune erant Ex quo maniſestum est a prima 
die jam aquas Super 2therem constitisse, sive flatu 
venti , ut diximus, illuc superjectas , sive ibi in 
jpsa $ua creatione ſactas et circumductas univers0 
mundo , non de inferioribus illuc flatu aliquo 
yenti sublatas. Quod ergo nunc dicitur in secunda 
die divisas aquas quz erant super ab his quz 
erant subtus, divisionem istam per interpositio- 
nem firmamenti intelligit ita eas in secundo die 
firmatas esse, ut ulterius labi noa possent. Quam- 
vis enim in prima die jam ibi essent, non tamen 
jam ibi firmatz erant, ut labi non possent, quod 
secunda die ſactum est, in qua firmamentum 
fieri dicitur. Hebraicum tamen ubi nos habemus : 
divisit aquas que erant sub firmamento , etc. , 
non habet erant, quoniam verbo substantivo aut vix 
aut nunquam utitur, et absque hoc verbo enuntia- 
tiones ſacere consuevit, veluti cum dicitur, Beatus 
vir, pro Bealus est vir. Tale est itaque quod ibi ha-- 
betur ac $i diceretur : Divisit aquas quz $ub fir- 
mamento ab his quz super firmamentum. - Ubi 
quidem si subintelligatur, sunt, quod est in praesens 
verbum, $icuti cum dicitur Beatus rir , pro Beatus 
est vir , tale est quod propheta ait : Divisit tunc 


quod nunc $ub firmamento, etc., quoniam in ips0 C 


tempore prophetz qui loquitur et ſirmamentum jam 
olim existebat ſactum , et divisio aquarum erat per 
interpositionem ipsius sicut et modo. | 

Si quis autem -requirat quanta mora ibi ſuerint 
antequam firmarentur, volens cognoscere. quz ſue- 
rit illa prima dies ante secundam , sciat istos Sex 
dies quibus mundus perfectus est, nequaquam 
mensurari dehere secundum dies istos quos nunc 
habemus ex s$olis illuminatione , prasertim cum 
nondum $01 in illis tribus pracedentibus diebus 
ſactus essct. Cum ergo dies in his operibus Dei 
computamus et dicimus quod factum est vespere et 
mane dies unes, nequaquam diem vel vesperam 
vel mane juxla dies nostros quos nunc habemus ac- 


quam eam in opera subsecuta formari.:/Primam ita- 
que diem dicit, ut jam supra meminimus, primam 
materiz creationem in elementis. De vespera quo- 
que et mane hyjus diei sicut et ceterorum jam 
dudum docuimus. 

Nunc autem, ut ad intermissa non dimissa redea- 
mus, $ciat lector nos hc interposuisse , nec cum 
audit unam diem vel aliam a propheta dici, moras 
islas temporis intelligat , quas nunc in diebus no- 
S$tris accipimus, sed diversitatem dierum ad diver- 
sitatem operum reſerat , quantameunque moram in 
Successione vel operatione 8ui habentium. Nemo 
igitur miretur, cum audit secunda die aquas firmari 
jam $uper celos existentes, tanquam aliqua mora 
ſuerit inter illam earum existentiam et firmationem 
ipsarum, cum videlicet statim postquam ibi ſuerint, 


| firmatze sint ibi. Quod ergo nune dicitur : Fiat fir- 


mamentum, vel Divisit aquas que erant, etc., ista 
firmatio earum vel divisio ita est accipienda , ut 
sine dilatione, postquam ibi ſuerunt in indissolu- 
bilem glaciem tanquam crystallus induratz, sic sta- 
bilirentur et firmarentur per interpositionem zthe- 
ris et aeris, ne ad inferiora dilaberentur, quamvis 
ex natura elementi aquatici aliquid ponderositatis 
haberent, et juxta philosophos omnia pondera nutu 
$u0 ſerantur in terram. 

Forte et hoc aliquis requirit, si, ut dicitur, aque 
ille superiores igni superpositz in glaciem durue- 
rint, qua vi naturz id factutn sit. Ad quod primum 
respondeo nullatenus nos modo , cum in aliquibus 
rerum efſectis vim nature vel causas naturales re- 
quirimus vel assignamus, id nos facere secundum 
illam priorem Dei operationem in constitutione 
mundi, ubi sola Dei voluntas naturz efficaciam ha- 
buit in illis tunc creandis vel disponendis, sed tan- 
tum ab illa operatione Dei zex diebus illa completa. 
Beinceps vim naturz pensare solemus, tunc vide- 
licet rebus ipsis jam ita preparatis, ut ad quzlibet 
sine miraculis ſacienda illa eorum constitutio vel 
preparatio suſſiceret. Unde illa quz per miracula 
ſiunt magis contra vel supra naturam quam $secun- 
dum naturam fieri fatemur , cum ad illud scilicet 
faciendum nequaquam illa rerum praparatio prior 


cipimus, sed unam et aliam diem secundum ope- D suflicere possit, nisi quamdam-vim novam rebus 


rum distinctionem intelligimus, ut prima videlicet 
dies dicatur prima Dei operatio , per quam ipse 
prius operatus esl, unde #2s illuminare de $ua no- 
litia posset, juxla illud quidem Apostoli : Inrisibilia 
enim ipsins , etc. Etsi enim materia illa informis 
primo die creata minus $uſliciens esset ad notitiam 
vel laudem Creatoris quandiu in illa conſusione 
vel informitate $ui permaneret , illa tamen prime 
creationis conſusio postea formanda alque distin- 
guenda in hunc mundi ornatum quo nune utimur, 
et quem necessarium nohis intelligentes, Deum inde 
laudamus, non immerito prima dies dicla est, quia 
inde humanz notitie circa Deum exordium-cepit. 
Prius quippe celum et terram creari necesse ſuit, 
PaTavi, CLN XVIII. 


ipsis Deus conferret, sicut et in illis sex diebus ſa- 
ciebat, ubi sola ejus voluntas vim natur# obtine- 
bat in singulis efficiendis. Quz quidem $i nunc 
quoque sicut tunc faceret, proſecto contra naturam 
hec fieri diceremus : veluti $i terra sponte $ua $i- 
ne Seminario aliquo plantas prodaceret, vel hestias 
ex $e vel aqua volucres ſormaret. Naturam itaque 
dicimus vim rerum ex illa prima prparatione illis 
collatam ad aliquid inde nascendum, hoe est efſi- 
ciendum suſlicientem. Nemo ergo quzrat qua natura 
illas superiores aquas Super ignem constitutas du- 
ruerit in glaciem , vel eas etiam sursum extulerit, 
cum tune $ola ejus voluntas, ut dictum est, vi. Ra> 
turz oblinuerit : quam et Plato iu rebus efliciendis 
2% 
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siveconservandis omni natura carum validiorem esse A illa superiorum aquarum suspensio. Sed nec ista 


profitetur, ubi.... Deum in Timeo 8vo loquentem 
ad sidereos deos introducit , cum ait : « Immor- 
tales quidem nequaquam , nec omnino indissolu- 
biles, nec tamen unquam dissolvemini, nec morlis 
necessitatem subibitis , quia voluntas mea major 
est nexus et vegetatior ad #ternitatis custodiam , 
quam illi nexus vitales ex quibus zternitas vestra 
coaugmentata atque composita est. » Potest et 
ſorlassis probabiliter dici quod ipse ventus , qui 
eas 8ursum proiecerit, ſrigiditate $ui flatus eam in 
glaciem astrinxerit, ut ita secunda die firmamen- 
tum fieret ; eis videlicet tunc ita solidatis , quz ibi 
ante ſuerant quam sic $solidarentur. Quod enim bi 
jam essent antequam sic solidarentur, maniſeste , 
ut $upra meminimus, insinuatur, cum dicitur que 
erant potius, quam que uni. Hebraicum tamen, ut 
jam quoque dictum est, non habet erant , quo mi- 
nus habeat queslionis. 

Et ſacium est ita. Hoc est firmata est in perpe- 
tum hc aquarum divisio , ut nunquam ulterius 
ille superivres aquz ad istas inſeriores relabantur. 
Quod quidem ideo dici arbitror, ne quis putaret ex 
illis superioribus aquis pluviam stillare et adhuc 
jllas superius suspensas fuisse , Sieut et Josephus 
opinatus esl, ut supra meminimus. 

Vocavitque, Id est fecit per hoc unde ipsum fir- 
mamentum appellaretur postmodum a nobis celum, 
cum videlicet tam aereum quam #thereum ce&lum 


divisto aquarum laude digna visa est, cum nondum 
aquz divisz ita collocatz et stabilitz erant, ut per- 
mansurz fuerant , et necessarium erat ad creatio- 
nem rerum ſuturarum. Adhuc enim inferiores aquz 
in unum erant congregandz, ut appareret arida. De- 
nique nec illam corporalem $superiorum aquarum 
Suspensionem , ut universum operirent mundum, 
commendare propheta voluit, providens baptismum 
in aquis ſuturum ad quamlibet peccatorum multi- 
tudinem operiendam in his $uperpositis-aquis f- 
gurari. * 
| DE TERTIA DIE 

Dizit vero Deus : Congregentur aque. Inſeriorem 

terr# regionem, in qua hominem Deus creaturug 


B et collocaturus erat ei, prout necessarium erat, pre- 


parat; inundantes videlicet aquas a $uperſicie ter- 
re removendo, atque ipsam terram herbis et arbo- 
ribus venustando. 

Que 8ub celo sunt. Hoc dicitur ad differentiam 
earum que $uper celum, id est fir mamentum $us- 
pensZ $unt. 

In locum unum. Hoc est, ut non jam totam co- 
operiant terram , $ed cedentes in -unam partem 
terrz, aliam habitabilem prebeant. 

Factumque est ita. 1d est cedentibus aquis in 
unam partem terrz, altera detecta est, sicut scriplam 
est : (ui ſundavit terram super aquas, Quasi enim 
aliquis globus ita in aqua constituatur , ut una 


nunc dicamus quasi superiores mundi partes compa- ( Pars ejus superemineat, ita ille globus terrz in 


ratione nostrz habitationis. Cum autem in Hebraico 
pro calo Samaim habeatur, quod ex aquis, ut di- 
clum est, vocabulum trahit, recte Samaim dici vide- 
tur pro divisione aquarum vel gsuspensione et con- 
lirmatione illarum $superiorum. 

Et ſactum ext vespere. Sicut superius vesperam et 
mane conceptum divine mentis et effectum operis 
accepimus , ita tam in hoc loco quam in czteris 
intelligendum est. Tale est ergo cum,in hac opera- 
tione vel in czteris dicitur : Factum est vespere et 
mane dies unus, tanquam si diceretur hujus operis 
efſectus qui per hanc diem designatur, ita ad mane 
productus sicut in vespera fuit , hoc est ita visibili 
opere completus, sicut in mente divina primo ſuit 


aquis insedit, ut ex una parte eum mare continge- 
ret, et per yenas ejus se infunderet , unde nobis 
ſontes vel flumina nazcerentur. Cujus quidem maris 
aqua in unum modo congregata profundior ſacta 
est quam prius esset diffusa, nisi ſorte id quod 
per venas lerr# immissum esl cjus minuat proſun- 
dilatem. 

Et vocavit. Id est vocari dignam ſccit aridam , id 
est siccam illam terram aquis detectam. Terra enim 
erat etiam cum limosam eam aquz $superfusz red- 
derent, sed arida nunc facta est, aquis cedentibus, 

Congregationesque aquarum. Id est earum conti- 
nuationes licet diversis locis distinctarum. Apud 
Hebrzos enim cunctz aquarum congregationes , 


dispositus , tanquam eadem sit $enientia cujusque þ sive salsz sive dulces, appellari maria dicuntur. Et 


operis in novissimis verbis que in prioribus quasi 
ad principium finis reducatur. Idem quippe est 
quantum ad sensum, cum in singulis operibus pre- 
mittitur : Dixit Deus : Fiat hoc, et ſactum est ; quod 
et in fine subponitur , cum dicitur quia hujus diei 
ſactum est vespere et mane dies unus, hoc est hu- 
jus operationis complexio , sicut ejus in Deo pra- 
cesserat dispositio. Notandum vero , ut supra quo- 
gue meminimus, non ita in hac die dici : Et vidit 
Deus quod eset bonum , sicut in c#teris, hoc est 
non ita Deum approbasse operationem trjus diei 
sicut reliquorum , propter eam videlicet causam 
quam jam reddidimus , hoc est cum nondum nos 
facial Deus videre quid boni vel ulilitatis habeat 


nota quod cum in opere secundz diei premisisset : 
Et fecit Deus firmamentum , divisitque aquas, etc., 
postea supposuit : Et factum est ita. Quod nequa- 
quam in ista congregatione aquarum nunc facta ob- 
servavi. Non enim dixit prius, et congregal@ 8unt 
aque, ut postmodum $subderet : Et ſactum est ila; 
ed tantum dixit quia, factum est ita. Si enim hic 
sicut ibi supposuisset : factum est ita , innuere vi- 
deretur quod sicut illa suspensio aquarum Pper- 
petua est, ita etiam hc congregatio earum : quod 
nequaquam verum est , cum exxdem aquze tunc in 
unum locum adductz ut appareret arida , in dilu- 
vio Sint reductz ut eam contegerent. 

Et vidit. Id est sic istam congregationem fecit, 


— 
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ut bonam esse et ad hzc quz ſfacturus erat neces- A omnibus terris inesse posset, quid necesse est, ut 


sariam, postmodum eam videri faceret. 

Germinet terra. Id est in se primum concipiat 
quod deinde proferat, sicut ex conceptu producitur 
in lucem partus. De quo quidem partu slatim adne- 
ctit : Et protulit. Quod vero interpositum est : Et 
ſactum es! ita, ad conceptum tantum germinationis 
pertinet. Quod vero statim addit : Et protulit, tale 
est tanquzm si diceret : Et mox germinatum pro- 
duxit. Et nota quod cum ex terris vel aquis aliqua 
procreari vel nasci dicuntur, non sic accipiendum 
est, ut ex uno tantum elemento constent, sed ex 
obtinenti nomina $sortiuntur, sicut et ipsa ex quibus 
produci reſeruntur. 

Herbam virentem. Quz lerrz radicitus adherent, 
et ex humore aquz vivere et crescere habent, recte 
predicte dispositioni terre et aquz sub una die 
aggregantur. Notandum vero, ut quibusdam vide- 
tur, ex hoc maxime innui mundum verno tempore 
his adornari, quod his nascituris de terra vel con- 
Servandis vernam temperiem necessariam videamus. 
Sed proſecto non video qua ratione hanc tempe- 
riem, quam nunc experimur, in vere mundus ha- 
bere posset, sole nondum condito, ex cujus quidem 
accessu ipsa nunc fit temperies; imo hac die qua 
hec terra protulit ſrigidius tempus exstitisse vide- 
tur quam in hiemalibus diebus quos quantulum- 
eunque sol modo caleſacit. Unde ergo secundum 
naturam rerum terra tunc germinare ista potuerit 


in vere id fieret, nisi in ea ſorte parte terre ubi ver 
esset? Ex qua quidem parte ad cxtera terrarum 
loca postea transferri et transplantari - potuerunt. 
Verna autem temperies in paradiso jugis esse cre- 
ditur, et ibi ſortassis omnia tune $imul terra pro- 
ducere et conservare potuit, ubi et terra omnibus 
apta et ipsa temperies cli convenirent. Scimus 
autem multa de terra nasci, quorum alia calidam 
terram desiderant, alia frigidam, alia temperatam ; 
et sic fieri potuit ut quocunque tempore terra ger- 
minaret, in diversis locis diversa produceret. Nec 
tam necessaria videtur temperies ad producendas 
plantas quam ad conservandos fructus. Scriptura 
autem de fructibus nullam hic mentionem ſacit. 
Sed de fructuosis plantis in paradiso ubi homo col- 
lucandus erat, fructus subito cum .arboribus pro- 
duci credimus quantum homini necessarium esset : 
unde et eos in [fructu vetitz arboris transgress0s 
ſuisse Scriptura commemorat, et cxterarum arbo- 
rum ſructus ei ſuisse concess0s in esum ei neces- 
Sarios. Nihil tamen impedit, si in diversis terris 
pro qualitate earum ac diversa temperie cali di- 
versZ plantz ſructus $uos eodem tempore conger- 
varent, vel exdem plantz in alia terra cum fructu, 
in alia 8ine ſructu tunc consisterent donec tempe- 
ries adveniret, sicut quotidie contingit, cum videa- 
mus non #que cito terras omnes eosdem fructus 
minietrare. 


vel congervare nonnulla est quzslio. Sed sicut jam ©. Et ſacientem semen. Sive ut nata $latim semen 


Supra memipimus, in illis operibus sex priorum 
dierum $sola Dei voluntas vim nature obtinuit, 
quando ipsa etiam natura creabatur, hoc est vis 
quedam conſerebatur illis rebus quz tunc fiebant. 
Unde ipsa postmodum ad mulliplicationem sui suſ- 
ficeret vel ad quoscunque effectus inde processuros 
vel tanquam nascituros. Quippe, ut dictum est, ni- 
hil nunc naturam aliud dicimus, nisi vim et ſacul- 
tatem illis operibus tunc collatam, unde illa suſlice- 
rent ad efficiendum hc quz postmodum inde con- 
ligerunt. 

Potest ſortassis et nonnulla naturz ratio reddi, 
qua tune terra producere ista potuerit, quod 8ci- 
licet illa terre novitas in producendis vel conser- 
vandis plantis vires majores habuerit quam postea, 
et maxime hoc accepisse ex nimia humectatione 
Sui, quam aquarum abundantia ei contalit antequam 
congregarentur, et ex calore solis die proximo con- 
diti ad hc conservanda proſfecisse, qui fortasse 
conditus $tatim calore Sui universam temperiem 
ſecit in aliqua terrarum parte, non, ut arbitror, 
ubique. Nunquam enim eodem tempore omnes re- 
giones #qualiter calent et frigescunt, nec eodem 
lempore quz in eis sunt nascuntur vel revirescunt, 
nec simul ad maturitatem ſructus ubique perveniunt, 
nec in omnibus terris exdem herbz vel arbores 
nascuglur. Si igitur omnes herbarum vel arborum 
Species hac die terra prolulit, ut in sex diebus Deus 
opera consummasset, neque Simul verna temperies 


suum haberet ac si ad maturitatem pervenisset, sive 
ut apta ad habendum semen crearetur. 

Et lignum pomiſerum. Hoc est. arbores ſructuo- 
$as, Sive $statim cum nascerentur poma, id ext 
ſructus $uos afferentes, sive non slatim. Solet 
quippe pomum generaliter pro omni arboris fructu 
intelligi. 

Juxta genus suum. Hoc est secundum materize 
Suze naturam, ut pro diversitate scilicet herbarum 
vel arborum magis quam tcrrarum, diversos afle- 
rant ſructus, non eosdem. Cujus semen, hoc est 
dum terrz radicitus adhzrebit, vim suz propaga- 
tionis in s8eipso habeat, sive ex semine sive ex in- 
sertione ramorum vel ex plantatione. Et nota quo«. 


D cum ait, lignum pomiſerum, de ſructuosis tantur 


arboribus, non de infructuosis, videtur dicere que; 
tunc creatz sint; et ita non omnes tunc arbore 
creatas esse, sed quasdam postea, sicut de spinis 
et tribulis creditur post peccatum iu penam ho- 
minis de terra productis. Si quis tamen dicat has 
quoque arbores, quz nunc infructuosz sunt, primo 
creatas esse ſructuosas, sed postmodum pro peccato 
hominis inſructuosas fieri, vel fructum arboris sive 
pomum quamcunque utilitatem ligni intelligat, non 
absurdum videtur, cum infructuosa quoque ligna 
nonnullas habeant utilitates, etsi ſructum aliquem 
non producant in esum. Et quia non est in consue- 
tudine sermonis ut pomum pro quacunque ulili- 
tate Sicul ſructus accipiatur, ideo cum prius dictum 
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git pomiſerum, postea quasi pro expositione suppo- A $ole in effectu illuminandi, quod terris propin- 


uit faciens ſructum, hoc est habens quamcunque 
otilitatem. Propter quam etiam expositionis deter- 
minationem cum premittat, ſactum es! ita, $statim 
adjungit, et protulit terra herbam, etc. 
DE QUARTA DIE. 

 Fiant luminaria. Inter creationem plantarum jam 
ſactam, et animalium faciendam, Juminaria fiunt, 
ut calore ipsorum plantz ſoveantur et proficiant, et 
eorum luce animalia -$solatium habeant, ne quasi 
cxca oberrent in tenebris, ut et alimenta $ua cli- 
gere possint. 

In firmamento celi. Intransitive quod novissime 
celum est appellatum aquis, ut dictum est, inter- 
pogitum et ab illis aquis quas superius firmat fir- 
mamentum dictum. 

Etdividant. Ad quas utilitates fant exponit. Primo 
ad dixtinguendum ua illuminatione diurnum tem- 
pus ac nocturnum. Diurnum quippe tempus est 
quod sole illuminatur, sicut nocturnum quod luna 
et s8ideribus illustratur vel solis illuminatione 
caret. 

Et 8igna. Non quz vanitatis est observare, sicut 
in auspiciis atque auguriis, sed in quasdam natu- 
rales ostensiones ſuturorum eventuum sive preen- 
tium. Navutz quippe siderum inspectione ad quas 
partes mundi ferantur cognoscere solent, et de 
commulandis temporibus multa indicia ex $ole et 
luna vel sideribus capiuntur, cum modo alterius 


quior $it quam stellz ideoque majorem vim ad lu- 
cendum nobis habeat quam stellz, etsi aliquz ipsa- 
rum magis a nobis remotz amplius $plendoris vel 
magnitudinis habere credantur. 

Et stellas. Subaudit : similiter ſecit ut praessent 
nocti. Eas etiam, scilicet slellas in firmamento sic- 
ut solem et lunam. 

Ut lucerent. Istud communiter tam ad stellas quam 
ad solem et lunam referendum est. Alioquin non 
apparet quomodo dicerect ut przessent diei ac nocti, 
cum videlicet stefz nocti tantum praesse non 
diei habeant. Non parva quzstio est de planetis, qui 
contra firmamentum ſerri dicuntur, utrum animati 
sint, ut philosophis visum est, et quidam $piritus 


B jllis presint corporibus qui hunc eis motum {tri- 


buant, an svla Dei voluntate et ordinatione hune 
discursum immobiliter teneant. Philosophi vero tam 
eos quam jipsum totum mundum animatos esse 
astruunt, et quzedam animalia rationalia immo: talia 
alque impassibilia non dubitant asserere, dicentes 
omnem motum in corporibus ab lanima incipere, 
nec postea corpus nisi per eam moveri. Qui etiam 
mundum ita ubique animalibus repleri volunt, ut 


singuke mundi partes habeant animalia propria, - 


aer quidem iste inferior et corpulentior usque ad 
lunam dzzmones, $uperior vero pars mandi, quam 
#thereum celum nominare solemus planetas vel 
cxtera $Sidera. Quam quidem sententiam beatus 


coloris vel caloris, modo alterius nobis ese viden- ( AucusTius commemorans libro De civitate Dei 


tur, vel quocunque modo nostris aspectibus va- 
riantur. 

Et tempora. Hoc est temporum computationem, 
sicut dierum vel annorum, quz $tatim per exempla 
supponit; dies enim computamus atque numeramus 
$ccundum motus et discorsus solis ab oriente in 
occidentem, et annuos secundum 'revolutiones ejus 
et nonnunquam c#terorum planetarum computare 
solemus, ut quot videlicet revolutiones sunt eorum 
ad idem punctum, tot annos solis vel Saturni vel 
aliorum planetarum dicamus. 

Et luceant. Ut alibi sint, et alibi illuminent ter- 
ram, $cilicet ubi necessarium est splendorem suum 
inde spargentia. 

Fecitque. Quomodo ſactum sit de illis ad dividen- 
dum diem et noctem quod prius dixerat exponit, 
cum solem ad illuminationem diurni temporis, 
lunam et stellas ad illuminationem nocturni insti- 
tuerit, 

Luminare majus. Scilicet solem, non tam $ui or- 
bis quantitate quam suz iluminationis virtute 
guantum ad sensum nostrum, qui majorem inde 
Suscipimus illuminationem. 

Preesset diei. Tanquam videlicet ipsum dinrnum 
lempus illuminatione $ui efficiens, vel lucem cir- 
cumfſereiis, sicut luna et stellz nocti. 

Luriinare minus. Lunam dicit, quasi Secundam a 


(18) Patrol. tum. XLI, col. 238. 
(19) Ibid. 


octavo (18) , ita de Platonicis ait : « Omnium, in- 
quiunt, animalium in quibus est anima rationalis, 
tripertita divisio est in deos, homines, dzmones. 
Deorum $edes in» clo est, hominum in terra, in 
aere demonum. » Item (19) : « Habent dzmones 
cum diis communem immortalitatem corporum, 
animarum autem cum hominibus passiones. » Et 
post aliqua descriptionem demonum ex dictis Apu- 
lei Platonici supponens ait' (20) : « Breviter Apu- 
leius dazmones difliniens, ait eos esse genere ani- 
malia, anima passiva, mente rationalia corpore 
aerea, tempore zlerna. » Ex quibus philosophorum 
dictis maxime vero platonicorum, constat calum 
quoque et acrem propriis animalibus adornari : 


D quorum hec demones, id est animalia rationalia, 


immortalia et passibilia dicunt, illa yero deos ap- 
pellant, hoc est animalia rationalia, immortalia et 
impassibilia, sicut sunt omnia sidera, non solum 
planetz, verum etiam quzlibet stellz. Planetas vero 
non solum deos, verum etiam deos deorum, 1an- 
quam c#teris sSideribus excellentiores et majoren 
eſficaciam habentes a Platone dici autumant, ubi, 
Sicut aiunt, eos przecipue ad creationem hominis 
invitat, ut vi quadam eorum ex terra fingatur cor- 
pus humanum, cui Deus animam inſundat. Cum 
aulem deorum neminem nisi bonum esse ſateantur, 
demonum tamen sicul et hominum quosdam boncs, 


(20) 1Lid., col. 241. 
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quogdam malos esse distinguunt : unde hos Grace A astrorum in tantum efferant et extollant, ut ex ipsis 


calodemones, illos cacodzmones appellant. Nihil 
enim sciunt de diaboli dejectione, $ed sicut homi- 
nes vel cztera animalia, ita et dzeemones corporeos 
esse creatos arbitrantur. Omnium itaque animalium 
rationalium corpora secundum regionem vel par- 
tem mundi quam inhabitant distinguunt, ut vide- 
licet horum alia terrena sint, sicut hominum ; 
alia acrea vel ztherea, sicut dzmonum vel deo- 
rum. 

Constat itaque, jixta Platonicam vel Platonico-- 
rum sententiam, ips2 quoque $idera quzedam esse 
animalia et illis sidereis quiz videmus corporibus 
quasdam inesse animas, quibus ipsa moveri vel agi- 
tari queant.. (1am proſecto sententiam beatus Au- 
gustinus nequaquam refellere presumens, dicit in 
Enchiridion $ibi adhuc incertum esse utrum ad $0-- 
cietatem angelorum $ol et luna pertineant, an vide- 
licet quidam de $piritibus angelicis illis sidereis 
corporibus sint deputati, ut illa trahentes ac circum- 
ducentes, humaniz usibus tanta beneſicia ministrent. 
De mundo autem utrum animal quoddam sit, quod 
tam hc animalia quam cetera in se contineat mi- 
nus rationi propinquare, primo Retractationum 
libro insinuat. Cujus nunc verba ex utroque ipsius 
opere collecta non incongruum supponere duximus. 
Ait itaque in Enchiridion, cap. 58 (21) : « Utrum 
archangeli appellentur virtutes et quid inter se di- 
sﬆnt 8edes sive dominationes, $ive principatus, sive 


potestates dicant qui possunt, $i tamen possunt pro- 


bare quod dicunt : ego me ista ignorare profiteor. 
Sed neque illud certum habeo utrum ad eamdem 
s0cietatem pertineant $0l et luna et sidera, quamvis 
nonnulla lucida esse corpora, non cum sensu vel 
intelligentia esse videantur. » dem in primo Re- 
tractationum (22) : « Animal esse istum mundum, 
vicut Plato «<ensit aliique philosophi plurimi, nec 
ratione certa indagare potui nec divinarum Scriptu- 
rarum auctoritalg persuaderi pvsse cognovi : unde 
lale aliquid a me dictum, quod accipi possit etiam 
In libro De immortalitate anime temere dictum no- 
lavi, non quia hoc falsum esse confirmo, sed quia 
nec verum esse comprehendo quod sit animal mun- 
dus. » Apostolus quoque tam ccelestia animalia quz 


etiam contingentia ſutura prasignari queant et per 
hanc artem de his quoque $e judicare fateantur, 
quz nature incognita philosophi proſitentur, tan- 
quam ipsa videlicet astra in signa sint ſuturorum 
non s0Jum naturalium, ut diximus, verum etiam 
contingentium, $icut illi mentiuntur. Naturalia vero 
ſutura dicuntur, que causam aliquam naturalem 
sui eventus habent, ut ex his quz precedunt tan- 
quam quibusdam naturalibus s$ui causis contingere 
habeant et sic eis adjuncta sint, ut vix aut nun- 
quam illis przecedentibus hc inde contingere pos- 
sit impediri : velut mortis dissolmiio ſutura in pro- 
ximo post venenum exhaustum, vel pluvia post 10- 
vitruum, vel sterilitas terre post nimiam #stuatio- 
nem vel immoderatos imbres. Contingentia vero 
ſutura zunt que. sic zqualiter ad fieri et non fieri 
sese habent, ut nulla in rerum naturis causa pre- 
cedat unde ipsa fieri vel non fieri cogantur, nec ex 
aliquo prenosci queat utrum illa contingere habeant 
vel non, sicut me hodie lecturum esse, et quzecun- 
que tam facere quam dimittere in nostri arbitrii 
consislit poteslate. 

Sunt itaque ſutura quedam naturalia et quasi 
determinata in $uis eventibus, cum ex aliqua natu- 
rali adjunctione ad przcedentes $ui causas preno- 
sci queant, ac per hoc jam naturz esse cognitz di- 
cuntur, sicut omnia quz prasentia sunt vel preter- 
ita. Cum enim jam in prasenti sit ips2 astra esse 


C paria vel esse non paria nec nobis cognitum sit quid 


horum jam sit, ipsum tamen nature cognitum 
esse Boetius asscrit : cum jam videlicet in ipsis 
aztris sit numerus talis qui de $e cognitio- 
nem conſerre possit, quod est eum nature cogno- 
sci vel determinatum esse. Nam et vox vel sonus 
audibilis naturaliter dicitur quantum in ipsis est, 
etsi nemo assistat qui hc audire valeat; et ager 
ad excolendum aptus fuit antequam homo esset 
qui eum excolere posset. Futura vero contingentia 
nature quoque dicuntur incognita, cum videlicet ex 
nulla naturz operatione vel institutione prenosci 
queant. Unde miror quosdam $e per astronomiam 
scire profiteri, de his quoque judicare posse et quasi 
divinatores talium esse. Cum enim astronomia $spe- 


deos philosophi vocant, quam aerea que dzmones D cies sit physicz, hoc est naturalis pbilosophiz, 


appellant, distinguere videtur. Si ergo, ut philoso- 
phis visum est, nec $ancti prorsus. refellere prasu- 
munt, lis celestibus siderum corporibus quidam 
presint $piritus, qui eos movere vel agitare queant, 
facile est propositz quzstionis de motu planetarum 
80lutio. Sin autem aliunde ordinatum sibi et s(abi- 
lem motum habeant, suflicit hoc divinz tribuere 
voluntati, quz in primordialibus, ut dictum est, 
caisis vim nature obtinuit, et juxta Platonem in 
omnibus efliciendis validior est, quam ipsa rerum 
ceatarum naturalis facultas. 


Sunt qui aStronomiz doctrinam atque ipsam vim 


(21) Patrol. tom. XL, col. 209, 260, 


quomodo per eam investigare valent quod ipsi 
quoque nature philosophi asserunt incognitum esse, 
hoe est ex nulla rerum natura prznosci posse ? Na- 
turalia vero quzdam ſutura nequaquam cognosci 
per eam negamus, sicut nec per medicinam. Medici 
enim secundum complexiones corporum multa pre- 
noscere de infirmis possunt, utrum videlicet eva- 
dere queant, an minime. Sic et periti astrorum, qui 
naturas ipsorum, unde calida aut frigida, sicca vel 
humida vel temperata sunt noverunt, et illas partes 
ceeli quz domicilia eorum vocant, in quibus cum 
ſuerint, $uas maxime vires exercent, per astrond- 


(22) Patrol. tom. XXXlI, col. 602. 
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miam didicerunt, multa de naturalibus futuris prz- A habere Aristoteles dicit; sed de naturalibus ſuturis 


noscere possunt, utrum videlicet sequenti tempore 
Siccitas abundet aut pluvia, sive color aut frigidi- 
tas, Quz non $olum ad providentiam cultus terrz, 
verum etiam ad medicamentorum moderationem 
plurimum valet. Unde et philosophi planetas ipsos 
vocare ausi gunt deos, et quasi quosdam mundi 
rectores proſiteri, eo videlicet quod secundum eo- 
rum naturas et qualitates situs iste noster plurimum 
varietur, ut diximus, ut modo sterilitas inde, modo 
abundantia contingat, modo in humidiz locis, modo 
in siccis seminandum $it, modo calida vel humida 
in medicamentis vel alia sint providenda. 

De contingentibus vero ſuturis, quz, ut diximus, 
nature quoque sunt incognita, quisquis per docu- 


mentum astronomiz certitudinem aliquam promi- B 


serit, non tam astronomicus quam diabolicus ha- 
bendus est. De quo facile nihil eos scire convincere 
possumus. Si enim interrogemus de aliquo ſaciendo, 
quod zque facere vel dimiltere in nostra sit pote- 
Slate, nullum ibi judicium ex aliquo artis 812 do- 
cumento ſacere audent : scientes quod si hoc dice- 
rent, in aliud nos converteremus. Si vero alius ex 
nobis eos hoc ipsum interrogaret de nobis neque 
id, inquiunt, ſaceret causa tentandi, sed sincera 
intentione veritatis, tunc $e veritatem dicturos pre- 
mittunt. Quod quanta irrisione sit excipiendum quis 
non videat? Si enim per artem suvam de eventu de 
qua, consuluntur certitudinem habent, quid reſert 
quis inde eos interroget, vel qua etiam intentione ? 
Vel cur etiam de intentione dijudicare non possunt, 
que cum prasens Sit, determinatum jam habet 
eventum, et de futuro quod omnino incertum est 
certitudinem promittunt *Ex quo liquere arbitror, 
quod si quemquam in talibus verum dicere ips0s 
contingat, non hoc ex arle predicta, sed ex opinione 
diabolica instructi proſerunt. Sicut enim nos rerum 
aliquarum videntes apparatum, quid inde proveniat 
ex Suspicione magis quam ex certitudin? predici- 
mus, ita et diabolus quem consulunt in hanc eos 
divinationem inducit, ut multa veraciter incerti 
pronuntient : qui cum de aliquibus vera predixe- 
rint, de ceteris omnibus prescire credunt. Szpe 
quoque przesentia de absentibus vel preterita nun- 


ut dictum est, accipiendum est; tanquam hinc ma- 
ximeastronomicz disciplinze studium sumpserit ini- 
tium, vel auctoritate ejus hoc loco precipue utili- 
tate przsignala ; in qua et ipse Moyses Agyptiorum 
$cientiz peritissimus enituisse creditur. 

DE QUINTA DIE. 

Reptile anime viventis. Ambrosius in Hexameron 
de die quinto (23) : « Scimus reptilia dici genera 
serp*ntium, co quod super terram repant, zed mullo 
magis omne quod natat reptandi habet vel speciem 
vel naturam ; nam cum $upra aquam natant, repunt 
toto corpore quo trahuntur super quzdam dorsa 
aquarum : Unde et David ait : Hoc mare magnum 
et spatiosum, illic reptilia quorum non est nume- 
rus (Psal. cm, 25). Quin etiam cum pleraque peies 
habeant et ambulandi usum eo quod sint amphibia, 
et quz vel in aquis vel in terris vivant, ut sunt 
phocz, crocodili, equi Quvialis [f. Nuviales], quos 
hippopotamos vocant, eo quod hi generentur in 
Nilo flumine, tamen cum in alto aquarum $uut, n2c 
ambulant, nec natant, nec vestigio utuntur pedis 
ad incedendum, $ed tanquam remo ad replandum. » 
Ex quibus quidem Ambrosii verbis palet omnes 
etiam pisces replilibus aggregari, cum $ine incessu 
pedum $ese moveant. Anime viventis dicit ad difſe- 
rentiam viviſicationis plantarum, que $i animam 
quamdam, id est vitam habere dicantur, non lamen 
ex 8e vivere habent, sicut ca quz $pirando et respi- 
rando vivunt, scd terre tantum aflixe ipsum Lerrz 
humorem in eas conscendentem pro vita nabent. 
Tale est ergo, anime viventis, hoc est vitze ex $0, 


ut dictum esl, permaneutis, non ex immissione. 


terreni humoris. 

Et volatile. Ex quo liquidum est tam pisces quam 
volucres ex aquis procreatos habere corpora ejus- 
dem naturz, nec lantam vim humanis corporibus 
ad lasciviendum carnes corum ministrare, quantam 
carnes lerrestrium animantium, quz cum nos1ris 
corporibus cjusdem $unt nature. Unde nec mona- 
chis beati Benedicti Regula ita (24) carnes illas sicut 
has interdicit, cum videlicet a caruibus tantum 
quadrupedum, non aliarum abstinere precipit (25). 

Super terram, sub firmamento c@li. Quod dicit : 


tiant diabolico instinctu, nec mentiuntur, quod ab 1 super lerram 8ub firmamento c@li, non solum ad 


imperitis pro magno habetur, non attendentes quod 
hec diabolus nuntiet, qu# jam conspiciendo nove- 
rit, ut de futuris quoque ipsis credatur. Nemo jita- 
que lalium divinationes ad predictam reſerat ar- 
tem, sed magis ad diabolicam machinationem. Quod 
ilaque de sideribus dictum est, et sint in Signa SCi- 
licet futurorum, non de contingentibus futuris, hoc 
est casvalibus sive fortuitis, que ad utrumlibet $e 


(23) Patrol., tom. XIV, col. 207. 
0) Patrol., tom. LXVYI. col. 616. 

) Reg. S. Bened., c. 39. — Eadem est senten- 
t14 Theodemari abbgtis Casinensis jn epistla ad 
CLarolum Magnum, Rabani _— lib. u De ingtitu- 
hone clericorum, cap. 27 et S, Hildegardis in Expo- 


volatile, sed ctiam ad reptile referendum videtur, Si 
videlicet ipsa quoque sidera animata putentur. Ipsa 
quippe cum vine pedibus ſerantur, reptilibus aggre- 
ganda essent Sicut et pisces; sed cum ipsa Sub fir- 
mamento ce&li nequaquam Sint, palet ea excluili 


per hoc quod dicitur : sub firmamento c@li. Tale 


est ergo reptile atque volatile tanquam $i diceretur 
animal aptum ad rependum sive volandum Super 


sitione requle S. Benedicti. Communis tamen opt- 
nio est S. Benedictum non solum quadrupedia, $ed 
etiam volatilia monachis prohibuisse. Qua de re 
vide Commentarium ad c. 39 Regulz $S. Bene- 
dicti 


756 
Huris 
? Ma- 
L inj- 
utili- 
Irum 


eron 
nera 
allo 
tIem 
punt 
orsa 
am 
me- 
Ales 
bia, 
nut 
uos 
” in 
nec 
Alis 
L. » 
nes 
$SU 
Te- 


—— 


757 EXPOSITIO IN HEXAFMERON. 758 
terram, hoc est ita ut terram non contingat. Nam A rant przeparalz; sive dulces ut flumina, sive salsz 


postmodum cum dicit reptilia terre potius quam 
super terram, proſecto hoc et istud reptilium genus 
diligenter distinguunt. Nonnullz aves aquaticz di- 
cuntur pedes habere, ita posterioribus adhzrentes 
ut nequaquam cum illiz incedere queant, sed solum- 
modo natare, sicut pisces cum pennulis suis, quas 
proſecto reptiles magis quam gressibiles dicendas 
credimus. Quz cum nunquam in terram exire vi- 
deantur, nonnulla quzstio est de ovis earum quo- 
modo ea ſoveant, an potius aquz ipsz talium ova 
sicut et piscium suscepla quodam $uo ſolu vivificare 
sufficiant. 

Cum dicit : sub firmamento coli, intransitive vi- 
detur accipiendum quasi sub firmamento quod celum 
est, sicut cum dicitur urbs Rome, fluvius Tiberis, 
creatura 8alis, corpus vel essentia lapidis. Hoc 
autem firmamentum, ut superius dictum est, inde 
$ic nominatur quod 3quis interpositum $superiores 
ita $uslentando firmet, ut relabi ad inſeriores ne- 
queant vel eas unquam contingere. Non ergo pro- 
prie firmamentum dicitur quod aquis nubium per- 
m.stum esl, sed quod prorsus ab aquis vacuum $u- 
perius est. Aves vero nequaquam volare per firma- 
mentum possunt, quia carum corpora sustentari 
ab aere Sine aquarum corpulentia nequaquam pos- 
ent. 

Creavitque, ex ipsis videlicet aquis. 

Animam pro 1toto animante ponit ex corpore $i- 


mul et anima constante, unius videlicet nomine q 


partis totum comprehendens. Juxta quod et alibi 
ait : Da mihi animas, c@tera tolle tibi. Et rursum : 
Descendit Jacob in £gyptum in animabus 8eptua- 
ginta. 7 

Viventem. Subaudis ex $e non ex terra, vicut 
plantz afſixz radicitus terrz. 

Alque motabilem. Ad difſerentiam scilicet cxtero- 
rum animalium quz terra postmodum produxit, 
que gravius est elementum quam aqua. Unde et ista 
ex 2quis producta naturaliter mobiliora et agiliora 
sunt, cum ex leviori scilicet elemento consistant. 
Et attende quid superius dixerit de plantis , quod 
terra eas germinavit ac protulit. De animalibus 
vero dicitur tantum quod aqua vel terra ea produxe- 


ut marinz. 

Et vidit. Nota in operibus hujus diei nequaquam 
in repetitione creationis ipsorum dici : Et ſactum 
est ita, sicut superius in secundo die. Vel cum pra 
migsisset : Et ſecit firmamentum , etc., postmodum 
adjunxit : et ſactum est ita, tanquam per hoc in- 
nuens illam aquarun divisionem ita in perpetuum 
permansuram. Sic et in creatione hominis pos1quam 
dixit : Creavit Deus hominem, etc., subjunxit, ct 
ſactum est ita. Cum ergo ubicunque dicitur : et ſa- 
ciamus ita, perseverantia quzedam operum signifi- 
cetur, ut sic scilicet permaneant sicut ſacta sunt, 
nequaquam in $speciebus avium id recte dici posse 
videtur, cum videlicet nonnulla species in eis quan- 
doque prorsus deperire habeat, sicut de phcenice 
legitur ac fortasse de nonnullis aliis tam avium 
quam piscium speciebus conlingit, que ad opera 
pertinent hujus diei. 

Benedixitque. Solis animantibus istis ex aqua 
productis sicut et postmodum hominibus crealis 
benedixisse Deus memoratur, quasi quadam digni- 
tate animantia ista homini propinquareut, que de 
illo generata sunt elemento de quo et homines re- 
generandi erant. Unde et in arca secundum post 
hominem locum aves tenuisse non immerito viden- 
tur, quia videlicet de illo facta suut elemento quod 
in sacramento baptismi magis necessarium nostra 
es8et saluti. Recte ergo benegictio Dei a creationi- 
bus aqualticis inccepit, cum ex hoc, ut dictum est, 
elemento nostre salutis benedictio initium esset 
habitura in remissionem peccatorum perſecta. Tale 
est ergo, benedixit eis, tanquam $i diceret, typum 
sanctificationis regenerandorum ex aqua vel imullti- 
plicationis eorum comparatione circumcisorum jam 
tunc providebat. Circumcisio quippe, quamvis id 
quod baptismus operata esse dicatur in remissio- 
nem peccatorum, non tamen hane efficaciam in tet 
habuisse poluit in quot baptismi gratia persislit , 
non enim nisi mares circumcidebantur, et soli Judzi 
sive proselyti. 

Dicens. Id est apud se disponens quod nobis post- 
modum_exhiberet. 

Crescite et multiplicamini, hoc est numero indi- 


rit, non quod germinaverit; ut videlitet innueret, D yiduorum non diversnale specierum crementum 


quia non terre radicitus affixa vegetationem inde 
aceipiunt sicut plantz. | 
Quam produxerant aque in species suas. Sic con- 
sirue : creavit omnem animam, hoc est omne ani- 
matum tale in species, ac $i diceret : omnem, in- 
quam, $ecundum speciem, non secundum nume- 
rum. Quippe non omnia individua harum specierum, 
ed $8ingulz species tam avium quam piscium tunc 
create sunt. Unde et in $equentibus cum dicit 
Deum requievisse ab omni opere $uo, non de indi- 
viduis specierum multiplicandis est accipiendum, 
sed de naturis specierum jam przeparatis ad qua- 
libet postmodum inde procreanda. Quam produze- 
rani. Id ext ad quam producendam jam aquz fue- 


accipite. Non enim ita est intelligendum ut prins in 
seipsis crescerent donec ad perſectam venirent_ 
#latem qua generare possent, cum $tatim creatio 
talium perſecta ſuisse credenda sit, alioquin diu 
educanda esset ut ad perſectionem veniret. Quod si 
de avibus quoque intelligamus, non facile apparet 
unde alimentorum acciperent nutrimentum. 

Replete. Hoc est quantum $atis sit ad hoc ſructi- 
ſicate. 

Aquas maris. Cum tamen et aquz dulces tam 
pisces habeant quam volucres. Sed constat quia 
omnis congregatio aquarum tam $alsa quam dulcis 
mare dicitur, et omnes aque ex mari proveniunt. 
Ubi et quod ait : Animam viventew aloue motabilem, 
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de his scilicet animantibus que producta sunt ex A dispositis propter hominem, cum novissime condi- 


aquis, sacramento baptismi plurimum congruere 
videtur, nbi a peccato liberati et quasi de morte 
Suscitati per vivificatorem spiritum nasci ac vivere 
in Deo incipimus, ac de veteri Adam in novum 
promovemur et in membra Christi transformamur. 
Et attende quod solis animantibus istis ex aqua 
scilicet creatis et postmodum hominibus et tandem 
geptimo diei Deus inter hc opera benedicere me- 
moratur , benedictione bominis media constitula, 
tanquam ad jillam c#teris duabus convenientibus. 
Benedictio quippe hominis a baptismo incipit, re- 
missione plenaria peccatorum ib1 percepla, ac post- 
modum in sabbatum supernz ſelicitatis promota 
consummatur, ut hinc quoque benedictum sit $u- 


perius produci ex aquis animam viventem atque B 


motabilem. In baptismo quippe vivere incipimus, 
ut inde postmodum in praedictum sabbatum pro- 
moli pariler quiescamus. 


DE SEXTA DIE, 


Animam viveniem. Hoc est animatum ex $e Vi- 
vens, non ex terra vitam contrahens, quamvis ex 
terra Sit, sicut e contrario plante faciunt. Viven- 
tem, inquit, in genere su0, quia etsi jam illa ani- 
mantia quz prius creala fuerunt ih se deſecerunt , 
nee jam eadem numero permanent quz prius facta 
Sunt, in $0 tamen genere quodammodo semper 
vivunt, quia decidentibps individuis genus $Sive spe- 


cies non deperit. Vivunt ergo in genere, hoc est in 


specie $ua, quz primo creala 8unt, *tsi jam in $e 
non virant , sicut et de aliquo dicitur tyranno jam 
mortuo, quia vivit in filiis suis. Et nota quod cum 
ait animam viventem de his quz de terra produxit, 
non adjecit motabilem sicut prius de his quz aque 
produxerunt ; quia cum elementum aquz levius sit 
terra, proſecto animalia de aquis producta facil:0- 
rem habent motum, et corpora eorum facilius ab 
anima moveri alque agitari possunt, ut jam Supra 
meminimus. 

Jumenta. Id est quadrupedia domestica quasi sub 
jugo et dominio nostro posita. 

Reptilia terre. Sic enim jungendum est ad diffe- 
rentiam $cilicet supradictorum reptilium aquz. 


Bestias. Videlicet silves1res, ut feras, vel quascun- 


que a nostra conversatione remolas. 

Et ſecit. Primo dixit : ſactum est ita, quod scili - 
cet terra produxit animalia, secundum corporis 
subslantiam; sed postmodum bec Dominus con- 
Summando fecit, quasi perfecit, vitalem spiritum 
eis dando de aqua, ut nonnullis videtur, sive de 
cxteris clementis, nou ita corpulentis aut gravibus, 
sed magis levibus atque mobilibus. Non dicitur Deus 
benedixisse bestiis sicut piscibus et volucribus, quia 
serpens cui maledicturus erat de bestiis tunc erat. 
Homini vero benedixit quanquam peccaturus esset, 
nec eum, $ed terram propter eum maledictam 
dicit. 

Faciamus hominem, Crealis ceteris omnibus sive 


dit, et tanquam in fine svorum operum conslituit 2 
ad quem tanquam finem et causam $uz creationls 
cetera omnia tendebant, cum propter cum fierent 
universa. Unde nec eum creari oportuit nisi exte- 
ris quibus preesse debebat, vel quze ipsi in esum 
necessaria, vel saltem ad glorificandum Deum con - 
grua erant ante creatis et ei preparatis, ne quid 
ſorte de indigentia in exensationem 8vi peccati 
pretendere posset, et tanto amplius ab-offensa Dei 
revocari posset, quanto majorem dilectionis ejus 
causam haberet, qui cum preſecerit universis, vel 
etiam pest casum ad panitentiam citius movere- 
tur, dolens se illum offendisse cui tanta debebat. 
Cujus quidem creationis excellentiam patenter in- 
Sinuat, cum quasi ex quodam consilio loquens , 
dicit : ſaciamus, Sed cur pleraliter dicitur : ſacia- 
mus hominem ad imaginem nostram, $i nulla pror- 
sus pluralitas in Deo sit, qui solus hominem creasse 
ad imaginem $uam postea memoratur his verbis : 
Et ereavit Deus hominem ad imaginem suam , ad 
imaginem Dei creavit illum. 

Dicant Judzi si possunt, vel nobiscum fateantur 
in una Divinitatis essentia pluralitatem personarum 
magis quam rerum esse. Quod diligenter propheta 
considerans ad distinctionem personarum ſacien- 
dam, dicit pluraliter : Faciamus ; ad unitatem vero 
Dei assignandam $ubjunxit $ingulariter, et creavit 
Deus hominem, etc. Quasi ergo aliquis secum lo- 
quens $e et rationem $suam quasi duo constituit 
cum eam consulit, sicut Boetius in libro De conso- 
latione Philosophic, vel Augustinus in libro Solilo- 
quiorum. Sic Deus Pater ad creationem hominis 
lam Sapientiam quam Bonitatem, hoc est Filium et 
Spiritum $anclum quasi invitans dicit : Faciamus 
eum lalem et tantum, ut imago nostra sit vel simi- 
litudo. Que quidem creatio quam excellens sit et 
c#teris $upra positis longe superior, ipsis quoque 
verbis exprimitur tanquam in consilio quodam col- 
latis ad magnum aliquid ſaciendum cum dicitur : 
Faciamus, In c#teris vero creationibus non ita di- 
ctum est, sed solummodo ut fiat hoc vel illud, vel 
terra Sive aqua hoc vel illud producat. Cum autem 
homo commune nomen Sit taw viri quam ſeminz, 
cum $it utrumque animal rationale mortale; unde ect 
in sequentibus cum dicitur, quia creavit Deus homi- 
nem, Slatim $ubinſertur : masculum et ſeminam 
creavit eos, intelligimus virum ad imaginem Dei 
creatum, ſeminam vero ad similitudinem. De viro 
quippe Apostolus ait : Vir quidem non debet velare 
caput suum, quia imago el gloria Dei est (I Cor. n, 
7). Hoe est gloriosior et pretiosior ejus similitudo. 
Distat autem inter imaginem et similitudinem quod 
Similitudo rei potest dici quod convenientiam ali- 
quam habet cum ipsa, unde simile illi dici queat. 
Imago vero expressa tantum similitudo dicitur, 
Sicut figure hominum quz per singula membra 
perſectius eos representant. 

Quia ergo vir dignior quam femina est et per hoe 
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Þeo gimilior, image ejus dicitur ; femina vero si- 4 tionabilibus creaturis, ut cas scilicet in potestatern 


militudo, cum ipsa etiam sicut vir per rationem et 
immortalitatem anime Deum imitetur. Vir autem 
hoc insuper habet quo Deo similior fiat, quod sicut 


 omnia ex Deo habent esse, ita ex uno viro secun- 


dum traducem corporis tam ſemina ipsa quam to- 
tum genus hamanum initium habet. Si quis autem 
diligentius ac perſectius hanc imaginem vel simili- 
tudinem Dei ad quam homo ſactus dicitur conside- 
rare velit juxta ipsarum personarum distinctionem, 
videbit hominem ipsum tam Patris quam Filii vel 
Spiritus sancli ex $ua conditione similitudinem 
maximam adeptum esse. Constat quippe Deo Patri, 
qui a seips0 non ab alio esse habet, juxta hanc ejus 
proprietatem, id quod ad potentiam pertinet divi- 
nam $pecialiter ascribi, sicut et Filio, qui ejus Sa- 
pientia dicitur, quod sapientiz ext ; et Spiritui san- 
cto, qui amborum amor vocatur et proprie charitas 
dicitur, id quod ad bonitatem divinz gratiz spectat 
tanquam proprium tribuitur. 

Homo itaque, ut dictum est, secundum anime 
dignitatem ad similitudinem $singularem persona- 
rum ſactus est, cum per potentiam et sapientiam et 
amorem c#teris prelatus animantibus Deo similior 
ſactus sit. Eo quippe anima humana per proprie 
nature potentiam cz#teris omnibus validior est, 
quod $ola immortalis et defectus ignara est con 
dita. Sola quoque capax est rationis et sapientie 
et diviui amoris particeps. Quz enim Deum reco- 
gnoscere pro ratione nequeunt, nequaquam eum di- 
ligere possunt. Et bac quidem tria tam viro quam 
ſeminx communia $unt, unde utrique ad $Similitu- 
dinem Dei facti memorantur cum in sequentibus 
dicitur : In die qua creavit Deus hominem, ad simili- 
tudinem Dei ſecit illum, masculum et ſeminam crea- 
vit eos. Cum itaque ambo juxta predicta similitudi- 


- nem cum divinis personis habeant, vir tamen quo 


majorem cum eis Similitudinem tenet, non s0lum ad 
Similitudinem, verum eliam ad imaginem creari di- 
citur, Ut enim ex Patre czterz personz habent esse, 
ita in humana creatione ſemina ex viro creala esse 
inde habuit, non vir ex femina. Per sapientiam quo- 
que $ive rationem virum ſemin# preeminuisse Supra 
docuimus, et in hoc cum $apientioiem constare 


quod a serpente $educi non potuit. A quo etiam D 


Deum wagis diligi non dubitandum est, qui nequa- 
quam eum $ibi invidere vel dolose quidquam di- 
cere, vel in mendacium prorumpere credere poluit, 
sicut mulier Seducta fecit. Ex bis itaque liquet vi- 
rum illum primo conditum non $solum similitudi- 
nem, yerum etiam imaginem divinarum persona- 
rum ex ipsarum cooperatione jt Sua creatione ac- 
cepisse, quod similior illis in istis conditus it. 
Unde recte de viro dictum es: ad imaginem no- 
sfram, hoc est ad expressiorem similitudinem, ct 
de ſemina subjunctum est tantum : Ad similitudi- 
nem. | 

Et presit piscibus. Non quidem hominem homini 
preponit Deus, sed insensibilibus tantum vel irra- 


accipiat, et eis dominetur que ratione carent ct 
sensu, $Sicut postmodum ait ibi: Et! dominamini 
piscibus maris, etc. Potestas aut dominium in his 
ideo collata homini dicuntur, quod juxta ejus arbi- 
trium hc omnia disponerentur et pro voluntale sua 
cis penitus uteretur, quandiu ipse voluntati sui 
Conditoris subjectus esset. In quos tamen usus hc 
omnia tunc haberet non facile est de $ingulis dis- 
serere, $i semper in paradiso persisteret, txnquam 
ad manum Hhabens omnia necess3ria, et suſlicien- 
tem $ibi de ſructibus arborum vel berbis esum 
COncessum : presertim cum nec ad eum perlingere 
possent universa animantia. Ut enim de bestiis 
et avibus pretermittamus, quis cete grandia vel 


B marinos pisces illuc posse pervenire, vel etiam vi- 


vere arbitretur? Quale denique dominium $uper 
hxc exercere posset que nunquam videret nec 
eliam ubi essent sciret, nec ſortassis si essent co- 
gnosceret? Quomodo insuper universz, ut dicitur, 
terre dominari vel prezesse posset in uno paradisi 
loco semper conclusus, ceteris omnibus mundi par- 
libus ignoratis tanquam nondum visis? Aut quod 
postmodum ait : Crescite et multiplicamini et re- 
plete terram, quomodo unquam eveniret, si in tan - 
tula parte mundi conclusi nondum exirent in di- 
versas mundi regiones? Nulla itaque ratio habet 
totam hominum ſuturam mullitudinem in illo uno 
paradisi loco semper conversaturam esse, $i non 
peccassent, sed inde postmodum sicut et de arca 
per mundum dispergendos esse, nibil panale ali- 
cubi reperturos, cum nulla maledictione pro pec- 
cato terra perculeretur a Deo. Ideo lamen primos 
homines in paradiso locatos primum credimus, 
quo temperies illa loci, quem a principio Dominus 
plantaverat, ſructibus plurimum abundaret, non- 
dum his ita vel c#teris per mundum propagalis. 
Sed nec de ligno vitze diſftendum est ne ante ma- 
ledictionem terre per plantationem mulliplicari 
posset in terris. Tunc utique universz terre homo 
przzesse et dominari posset, et multis usibus ei 
animantia cetera esse ſortassis postmodum et in 
esum ei concessa, sicut post diluvium a Vomino 
Noe concessum est. Possent et delectationem non- 
nullam homiui afſerre secundum $sensuum diversi- 
tatem, cum ex cantu auditum mulcerent vel ex pul- 
chritudine forme visum oblectarent, vel odoris 
Suavitale olſactum relicerent, vel quibuscunque mo- 
dis divers ipsorum nature diligenter cognitz in 
amorem et laudem Creatoris nos amplius excila- 
rent, juxta quod ad eum Psalmista dicit : Delecta- 
sti me, Domine, in ſactura tua, et in operibus na- 
nuum tuarum exsultabo (Pal. xCct, 5). 

Sunt ſortassis quibus hujusmodi quzstiones fri- 
volez esse nec rationabiliter moveri videntur, cuimn 
quis videlicet quzrit de aliquo nunquam eveniente 
et dicit quid fieret si ita esset. Quz namque, il- 
quiuat, ratio est quzrere $i ita esset, quod nec fieri 
habet, Sicut nec illud esse? Dicunt_itaque Deum 
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prezcium futurorum hoc homini concessisse, ut per A animali assumptus, sicut mulier de viro sumpta est 


rationem dominaretur czteris animantibus et ea 
constringere posset atque opprimere, quamvis cor- 
pore validiora, ut videlicet ex concessa $ibi ratione 
tanto eum homo amplius diligeret, quanto amplius 
in hac $6 ab eo accepisse cognosceret. 

Cum dicit : Volatilibus cali, hoc est avibus, non 
ad differentiam aliquam volatilium additum ext : 
cali, ved ad demonstrandum per quam partem 
mundi volare babeant; gsicut etiam dictum est : 
piscibus maris, vel sidera cceli dicere solemus, non 
ad aliquorum determinationem, sed magis ad eo- 
rum exprimendam proprietatem ubi esse babeant. 
Celum ergo bic tam acreum quam Z#thereum com- 
prehendens, quidquid ab inferioribus aquis usque 
ad guperiores interest hoc vocabulo nuncupat. 

Et bestiis. Quod superius per bestias et jumenta 
distinxit, hic nomine bestiarum communiter com - 


Universe@que terre. Nola quod cum hic conceda- 
tur homini tam bestiis quz in terra sunt, quam 
ipsi terrz preesse, nequaquam tamen ita superius 
ei concessum est, tam piscibus maris quam ipsi 
mari, vel tam volatilibus celi quam ipsi calo pre- 
exse. Non enim ita mare vel celum in nostra est 
potestate, sicut terra in qua manemus, et #xdificia 
nostra constituimus, et quz ad novtras utilitates 
excolendo paramus. 

Reptili quod movetur in terra, Hoc est in hae 
mundi parte inferiori, ad differentiam fortassis 
celestium animalium, id est siderum, quz, sicut 
philosophis visum est, animata sunt, et reptilia po- 
tius in $uo motu quam gressibilia sunt dicenda, 
cum pedibus careant. 

Hominem ad imaginem suam. Virum videlicet 
prius condidit talem, ut ejus csset imago, sicut ex- 
poguimus. Recte postquam dictum est : Faciamus 
hominem ad imaginem nostrum, subditur hic, crea- 
vit Deus hominem ad imaginem suam, hoe est Dei, 
non alterius rei sicut statim etiam supponitur, ad 
imaginem Dei creavit illum, ne videlicet cum pre- 
mitteretur nostram, non solum ad imaginem Dei 
ſactus intelligeretur, verum etiam ad aliquorum 
aliorum quibus loqui videretur, cum ait : Facia- 


et de costa cjus ſormala. 

Mazsculum et ſeminam. Hoe est tales qui ad pro- 
pagationem humani generis $ufficerent. De qua pro- 
pagatione postmodum ait : Crescite -t mulliplica- 
mini. Cum dicit eos masculino genere pro viro si- 
mul et ſemina, pro dignitate virilis sexus ſactum 
est : quod in tantum etiam usque hodie servamus, 
ut uno viro multis ſeminis aggregato, cum de ipsis 
loquimur, plurale aliquod adjectivum de ipsis si- 
mul proſerentes, masculino genere contenti gu- 
mus, veluti si de ipsis dicamus quia svut boni vel 
albi. 

Benedizilque. Hoc est, de meliori statu ipsorum 
immortali et incorruptibili ſuturz vitz jam tunc di- 


B $ponebat. Hoc autem Propheta dixit preveniens fu- 


turum eorum lapsum, ne quis forle cum postmodum 
audiret eos expelli de paradiso terrestri, desperaret 
de ccelesti. 

Crescite et mullipticamini. Sicut $superius ani- 
mantibus aquaticis dixisse memoratur : Crescite et 
mulliplicamini et replete aquas maris, ita hic homi- 
nibus crealis dicere narratur : Crescite et multipli- 
-amini et replete terram; ut hac quoque locutio 
sicut jlla non prolatio sermonis, sed dispositio di- 
vine operationis $subintelligatur, prasertim cum 
nondum linguz alicujus institutio facta esset , 
nondum impositis ab Adam nominibus, sicut post- 
modum fecisse refertur : unde isla quoque Dei lo- 


C cutio sicut et supradiciz non tam de prolatione 


verborum accipienda videtur quam ex dispositione 
divina; cum videlicet ita de ipsis ſacere Deus apud 
se ordinaret ut crescerent et multiplicarentur, id 
est crementum multiplicationis accipereut com- 
migstione magsculi et ſeminz, quos jam 8vupra di- 
stinxit tanquam ad hoc masculum et ſeminam crea- 
tos. Ex quo patenter insinuat, quantum a creatione 
Dei et institutione naturz illa Sodomitarum abomi- 
nabilis commistio recedat, qua seips0s tantum 
polluunt, nullum de prole fructum reportantes. 
Damnantur et ex hoc loco przcipue damnatores 
nuptiarum, cum primis hominibus creatis, ex 
auctoritate Dominica conjugium $talim $sancitum 
sik. 


mus hommem. Et nota quod cum ait hic : Ad ima- D Animantibus que moventur super terram. Quod 


ginem Dei creavit illum ; et postmodum addit : Ma- 
sculum et ſeminam creavit eos, nec repelit ad imagi- 
nem Dei, cum dicit pluraliter eos, sicut fecit cum 
dixit illum, patenter innuit de s0lo viro recipien- 
dum es8e quod ad imaginem Dei 'creatus sit. Potest 
etiam videri quod adjunctum ext : Ad imaginem Dei 
creavit illum, aliter debere intelligi, quam quod di- 
ctum est ad imaginem snuam. Filius quippe Dei 
imago dicitur, qui ex s0lo Patre est, cum Spiritus 
ganctus a Patre et Filio esse dicatur. Vir itaque ad 
imaginem Dei creatus est, quia in hoc precipuam 
habet cum Filio Dei similitudinem, quod sicut ille 
ex $olo est Patre tanquam genitus, ita iste ex solo 
Deo habet esse tanquam creatus, non de aliquo 


adjungit, quz moventur super terram, potest vi- 
deri additum esse ad exclusionem tam co&lestium 
animalium, juxta illam scilicet opinionem philoso- 
phorum, qua sidera deos appellant, id est animalia 
rationalia immortalia, impassibilia, quam acreorum 
id est demonum. 

Ecce dedi. Ac $i diceret : In praesenti tempore 
sive loco, quia et post diluvium carnium quoque 
esum homini Dominus indulsit. Sed cum nonnullas 
modo bestias vel aves videamus, quibus carnium 
esus necessarius sit, quomodo his quoque sicut ho- 
mini £golummodo herb# et arbores nunc in esum 
conceduntur, tanquam hc illis primum £euſlice 
rent, et nisi post peccatum hominis carnibus indi- 


— 


— 
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gerent, ut peena videlicet hominis ex peccato pro- A videtur. Quz universa statim comprehendit, cum 


veniens in ea quoque redundaret, quibus homo 
przeesse et dominari habuit, ut alia scilicet ani- 
mantia aliis in rapinam et esum traderentur. Et 
fortassis nulla sunt animantia de his que hodie in- 
ter nos caruium indigerent alimento, quibus in ali- 
quibus mundi partibus sufficiens esus reperiri non 
possil in herbis vel arboribus. Et attende quantum 
sibi in omnibus hominem velit obedire, cum nec 
eum comedere ut vivat nisi per obedientiam velit, 
nec sine permissione sua quidquam in quibuscun- 
que necessariis attingere, nec ad $ustentationem 
etiam vitz. Ex quo patenter innuit totam hominis 
vitam nonuisi in obedientia Dei consistere et ad hoc 
eum solummodo debere vivere. 


in eorum laudem prorumpens ait : Cuncta que ſe- 
cerat, tam de creatione $cilicet cli et terre quam 
de luce operum superaddita et in creatione hominis 
consummata. Ad quem quidem tanquam finem, 
hoc est finalem czterorum causam, omnia specta- 
bant, cum propler hominem creata sint sive dispo- 
sita, Homo vero non propter illa, sed propter Deum 
solum glorificandum. Cum ergo illa usque ad ho- 
minem per $8uas utilitates pervenerint, cursum 
suum quasi in meta quadam et stadii termino sibi 
preſixo consummabunt. Homo vero usque ad Deum 
pervenire habet et in ejus visione tanquam in $sab- 
bato vero quiescere. 

Et nota quod non ait : Videns quod essent cuncta 


Vobis et cunctis animantibus terre. Alia quidem B valde bona, sicut superius in diversis operibus di- 


vobis, alia illis vel aliqua pariter vobis et illis. Non 
enim omnia pabula vel homini vel iilis convenire 
videntur, quamvis ante peccatum nullum escz ge- 
nus homini nocivum esset vel ſortassis incongruum; 
sed 8i hominibus omnia convenire ponamus, ne- 
quaquam credibile est ut hoc de animantibus an- 
nuamus, ut eis quoque tam lignum vitz quam c#- 
(era omnia sint concessa, nisi forte quis velit ea 
quoque sicut homines inde contra mortem et se- 
nium habere remedium : quibusetiam lignum scien- 
ti boni et mali nunquam legimus esse prohibitum, 
sicut postmodum hominibus dicitur interdictum. 
Non enim apparct quomodo de omnibus lignis hc 
concessio facta sit hominibus et czteris animanti- 
bus, si arbor illa vetita nunquam ſuerit hominibus 
vel illis concessa. Et nota quod illz quoque arbo- 
res, que infructuosz dicuntur, aliquod alimentum 
in ſoliis saltem vel loribus seu cortics nonnullis 
animantibus ministrare possunt. Et attende quod, 
cum de cibo etiam hominis sicut de cibo animalium 
providet et omnibus pariter terrena concedit ali- 
menta, patenter insinuat mortales quoque homines 
creatos ſuisse et eos in corporibus animalibus non 
S$piritalibus ſactos esse, et ne morte dissolveren- 
tur, tunc quoque homini sicut nunc cibum necessa- 
rium esse. Unde nec iste anime vel vitz status, in 
quo videlicet homo conditus ſuerat, laudem habere 
mervit, comparatione scilicet spiritalis illius vitz 
ad quam transferendus erat. Non enim de homine 
quoque creato sicut de c#teris animantibus dictum 
est quia vidit Deus quod esset bonum; quia com- 
mendari non debuit in homine vita illa ad quam 
obtinendam nequaquam ereatus erat, sed de illa 
transiturus ad longe meliorem. Communiter vero 
cum cxteris laudari potuit, quia comparatione alio- 
rum hic etiam mortalis $tatus hominis tanquam 
excellens et optimus commendandus ſuit, cum ta- 
men ad hoc quod ſuturus erat nequaquam in tan- 
tum dignus laude censebatur, ut per se optimus, id 
est valde bonus diceretur. 

Et ſactum est ita; Hoc non ad creationem homi- 
nis tantum vel opcrationem $extz diei, sed ad to- 
tam precedentium opcrum summam referendum 


ctum est : Vidit quod eazet bonum; ed ita distin- 
Xit : Vidit Deus cuncta que ſecerat ; et postmodum 
nequaquam repetens vidit, subintulit : Et erant 
valde bona. Non enim, juxta hoc quod exposuimus 
de singulis : Vidit Deus quod ezzet bonum, hoc est 
videre hoc nos et inlelligere ſecit ex maniſesta eorum 
utilitate. Potuit de omnibus dici, quia viderit cuncta 
bona propter operationem saltem secundz diei de 
8uspensione aquarum, quarum, ut diximus, utilita- 
tem nondum probare valemus. Quod ergo dictum 
est vidit cuncta et erant valde bona, tale est quod 
nihil in eis ab ipso perſecte cognitis corrigendum 
censvit, sed tantum omnia bona condidit, quan- 
tum bona condi oportuit, ut nihil scilicet in con- 


C qitione 8va plus boni accipere illa decuerit, juxta 


illam quoque Platonis sententiam, qua mundum ab 
omnipotente et non emulo ſactum Deo convincit 
nequaquam meliorem fieri potuisse. Quod et Moy- 
$es considerans, asserit omnia valde bona creata, 
quamyvis de omnibus rationer reddere nec ipsi etiam 
concessum esse credamus. Non tamen singula in 
se, ed omnia simul valde bona dicit, quia ut bea- 
tus quoque meminit Augustinus, bona sunt singula 
in se, Sed cuncta simul valde bona; quia quz in 
8 considerata nihil aut parum valere videntur, in 
tota omnium summa valde $unt necessaria. Unde 
dicitur : Magna opera Domini, exquisita in omnes 
voluntates ejus (Pal. cx, 2). 

Movet fortassis aliquos cum dicitur : Valde bone, 
quid de quibusdam animantibus vel plantis vene- 
natis dicamus, vel de aliis quibusdam quz omnino 
superflua censentur, vel denique de ipsis aposlatis 
angelis qui ab ipso statim exordio $uz creationis 
superbiendo mali acti sunt. Sed quia malitiam 
istam a $e e postmodum habuerunt, non. in sua crea- 
tione acceperunt, nequaquam a Deo ſacti sunt mali, 
sed a $eipsis superbiendo corrupli. Quia ergo et 
illi spiritus ſacti sunt boni et absque peccato, sed 
non tales perstiterunt, nequaquam propter hoc ne- 
gandum est opera Dei bona ſuisse, cum illos quo- 
que $piritus bonos condiderit, in ipsa scilicet spi- 
ritali substantize natura, quam ipsi superbie labe 
maculaverunt, non destruxerunt. Opera itaque Den 
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euncta bona sunt & omnis creatura boua est prez- A num iu hoc judicium exercendo ac debitam penam 


dicanda,- quia nihil peccati vel mali in ipsa suz 
ereationis origine accipiunt, sed singulis tantum 
conſert Deus quantum convenit, ut non solum bone, 
verum etiam optime, id est valde bonz, singulz 
ab ipso fiant creaturz. Nec solum tunc cum primo 
crearentur, verum etiam quotidie cum ex illis pri- 
mordialibus causis nascendo procreantur vel mul- 
Uplicantur. Etsi enim infans cum nascitur nondum 
bonus homo dicatur, quod ad mores pertinet, 
bona tamen est creatura. Sic et pullus cum nasci- 
tur, quamvis noudum sit bonus equus et ad usi- 
tandum idoneus, bona tamen est creatura, et quan- 
tum ei convenit in ipsa creatione a Deo accepit, qui 
nihil sine ratione vel ſacit vel fieri permittit, etiam 
cum abortivi fetus producuntur vel vitiati nascun- 
tur. De sarmentis vero plantarum quz superſlua 
videntur, et a nobis sxpe resecari convenit, sicut et 
capillos nostrus vel ungues, seu de venenatis que 
diximus : illud ſortassis 2d $olutiovem suſlicere 
videtur, quod ait, erant valde bong, tunc videlicet 
ante peccatum hominis non nunc, jamque post pec- 
catum in penam nobis couversa. Constat quippe $i 
homo non peccasset, nec Cx Yeneno illi imminere 
periculum, nec ex aliqua re cruciatum, sed omnia 
ili animalia quantumcunque $2va, quantumcunque 
erudelia, ei mansaeta quasi domestica, ſore per 
omnia illius dominio 8ubjecta, quandiu ille $uo 
Creatori qui hoc ipsi subjecerat per obedientiam 


Subjectus esset. Quod postquam ille neglexit, multa C 


ili ex his periculosa ſacta sunt et usque ad mortem 
in eum prevalere permissa, ut ex his miser jam di- 
sceret quantum deliquerit non obediendo Deo, qui 
bec tandiu in potestatem babere mereretur, quan- 
diu ille $umme potestati suhjiceretur, a qua acce- 
perat ut his ipse dominaretur. Quem ergo ralio re- 
irahere debuit a peccato et quid cavendum esset 
predocere, irrationabiles vel insensibiles quoque 
creature nunc ei periculose faclz patenter edocent 
quantum deliquerit, tanquam quadam vi divina 
sentientes jam 8 homini nullam $ubjectionem de- 
bere, postquam ille Deo subjectus esse neglexerit, 
ulpote quz nihil ei nisi propter Deum deberent. Ex 
quo et patenter ipsa etiam quz ratione vel senusu 


inſerendo, falso in eis opera Dei quasi mala calum- 
niamur, quia nobis in dolorem pro meritis nostris 
convertuntur : alioquin et penam ipsam quz justa 
esl, et tam Deum quam quemlibet judicem justum, 
cum reos punit et quod debet agit arguere posse- 
mus. Non $unt igitur opera Dei ulla dicenda mala, 
quamvis nonuulla, ut justum est, periculosa Sint ac 


nociva, vel cum nonnunquam ju>tum perimendo ab. 


bnjus vite angusliis liberant, vel aliquibus affli- 
ctionibus purgant. Sed nec aliqua in creaturis $u- 
perflua $uut dicenda, quamvis nos nonnunquam 
maxime gravent, quia pro diversis usibus ea que 
ad unum minime valent, ad aliud commo:la sunl, ut 
sarmenta precisa que ſructui vitis nocerent $i in 
ea remanerent, ad ſfaciendum ignem vel ad alias 
necessitudines non inulilia sunt. Denique quazito 
amplius vita haec periculosior vel magis penalis 
babetur, tanto ardentius illa expetitur que ab his 
omnibus immunis existit. Quid autem proprie bu- 


num ac per $e, $cilicet sine adjectione, vel quid | 


malum sive indiſſerens dicatur, in secunda colla- 
tione nostra quantum arbilror salis est defiui- 
tum. 

De creaturis autem nonnulla est quzslio, utrum 
videlicet, ut quibusdam videtur, quidquid est ct 
Creator non est creatura dicatur, an Sole substan- 
tiz, non etiam earum accidentia, dicendz sint crea- 
ture, an res etiam alique sicut est sessio. Non 


enim cum aliquem $sedere accidit, quamdam rem, 


tunc dicimus esse quz prius non fuerit, vel quam- 
dam rem periisse que prius in slanle ſuisset. 

Et fſactum ext vespere. Sicut in c#teris diebus 
tali fine opera eorum $sic concludit ut nibil supra 
intelligendum sit quod ad opera uniuscujusque diei 
pertineat, ita et de hac die intelligendum videtur, 
ut nihil scilicet supra id quod dictum est ad opera- 
tionem hujus diei pertinere dicatur, sed statim pri- 
mis parentibus crealis, lotam operationem hujus 
gextz diei consummatam esse. Unde quod in $e- 
quentibus additur de prohibitione ligni ſacta vel 
transgressioue precepti et de ejectione paradisi 
vel impositione nominum quam Adam fecit, vel g 
qua $unt alia, non necesse est hc Omnia nos pro- 


carent nostram insipientiam erudiunt, ne aliqui- py fiteri sexto die hc ſacta; presertim cum incertum 


bus in his obediamus quz contra Deum ſacere pre- 
sumunt, cum nihil cuiquam nisi propter Deum de- 
beamus et omnium que agimus finem in Deo con- 
sSlitui oporteat. 

Nemo itaque inobedientie est arguendus, nec 
etiam arguendus ubicunque offensa Dei cavetur, 
quz sola quemlibet reum conslituit. Juret quislibet 
alicui quod ab eo ille requisierit et tandiu jura- 
mentum teneat, quandiu non recognoverit $e id 
quod juravit exsequendo Deum esse offensurum, 
sicut et ex ipsis, ut diximus, quz ratione carent 
jam edocti sumus, quz jam nostrum non curant 
dominium, tanquam inlelligant nos respuisse divi- 
num. Quz dum nos perimunt vel cruciant, divi- 


sit quanto lemporis spatio illi parentes in paradiso 
persiterint, ut hc scilicet omnia que postea reſe- 
runtur ibi ſacta ſuisse, peragi possent ante ipsorum 
dejectivnem. Quod enim mullis annis vel diebus 
ante transgressionem in paradiso ſuerint, tam au- 


cloritas quam ratio habere videtur, sicut postmo- | 


dum loco suo ponere decrevimus. 

Dies s8extus. Quod in sex diebus opera suva Deum 
conSummasse propheta retulerit non vacat a my- 
sterio, ut videlicet perſectioni operum ipsa quoaque 
numeri altestaretur perſectio ; hic quippe numerus 
qui senarius dicitur inter eos numeros qui perſe- 
cli dicuntur primus oeccurrit. Tres quippe nume- 
rorum $pecies Secundum compulationem partium 


——— 
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snarum distinguuntur; cum videlicet alii perſecti, A narium habuerunt et vim quamdam futurz sve 


alii abundantes, alii dicantur diminuti. Perſecti vero 
sunt quorum partium computatio zumme totius ad- 
#quatur : verbi gratia , senarius mediam partem 
habet ternarium, tertiam binarium, sextam unila- 
tem : quibus quidem ad invicem ita junctis ut dicas, 
unus, duo, tres, solum perſficit senarium. Abundan- 
tes vero numeri dicuntur quorum compulatio par» 
tium ipsos excedens majorem reddit numerum, ut 
duodenarius : hujus quippe senarius media epars 
est, quaternarius tertia, ternarius quarla, binarius 
sexta , unitas duodecima ; que omnes ad invicem 
conjunctz $ex(':cim faciunt, qui profecto numerus 
duodenario major est. Diminuti vero sunt quorum 
partibus computatis et $sibi conjunctis summa to- 
tius reddi non potesl, ut est octonarius : hic quip- 
pe numerus mediam partem habet qualernarium, 
quartam binarium, octavam unum ; quz simul jun- 
cl septenarium faciunt, quem octonario minorem 
esSe conslat. 

Igitur perſecti suni. Quia videlicet elementa, ut 
dictum est, creala $sunt atque disposita et sideri- 
bus, plantis, animaulibus adornata, igitur non $0- 
lum ſacta in creatione, $ed etiam perſecta $unt in 
sua dispositione. Ornatus eorum dicit non saltem 
que $sunt in eis, verum <tiam que $unt ex cis, non 
$pirilales scilicet sed corporales $Substantias, que 
maxime ad commendationem mundi pertinent per 
hoe quod ex eo initium habent : Omnis ornaltus 
eorum, lam cli videlicet, $icut sidera, quam terre 


* vel aqua, sSicut plantz vel animalia. 


Quod ſecerat. Sex scilicet przecedentibus diebus. 
Sed quomodo tunc opus suum complevit et non in 
sexla die, $i tune nihil ſecit? Unde septimum diem 
intelligimus totum ſuturum $s@eculi tempus , quo 
multiplicare non cessat species creatas in aliquo 
rerum numero ex natura carum jam preparata- 
rum, juxta illud Veritatis : Pater meus usque modo 
operaiur , et ego operor, lanquam $i diceret : Sicut 
ille nondum operari cessat, quotidie scilicet multi- 
plicando que primo ſacta $unt, sic nec ego pariter 
cooperari tanquam cozterna ejus Sapientia , per 
quam omnia ſacit. 

Et requievit. Cessando scilicet, sicul slatim expo- 


creationis. Animz vero licet ex animabus per tra- 
ducem non propagentur, quia tamen jam $species 
anime creala ſuerat, non impedit earum quotidiana 
Tuiliplicatio dici Deum requievisse ab univer- 
$0, etc. | 

Benedixzit et sanctificavit, Id est cxteris pretulit 
diebus et in celebrationem ipsum conslituit. 

Cessaverat. Quod dicit cessaverat expositio est ejus 
quod dixerat requierit, ne ſorte a labore ipsum quie- 
visse arbitraremur. 

Creavit. In Verbo ut ſaceret in opere juxta illud : 
Dixit et facta sunt. Et attende quod non ita de 
septima die, sicut de c#leris dicitur, quia ſactum 
est vespere et mane dies septimus. Non enim in eo 
sicut in c#teris aliquid ſecisse Deus memoratur, sed 
lantum quievisse, nec opera multiplicationis quz in 
hoe septimo die ſuerunt quotidie usque ad consuin- 
mationem $s2culi complebuntur. 

Quoniam ea quz predicta sunt juxta radicem 


_ historie ac veritatem rei gestz quantum valui- 


mus prosecuti sumus, juvat morali quoque ac posl- 
modum my$lica expositione nos eadem perquirere. 
Moralis itaque dicitur expositio quoties ea quz di- 
cuntur ad #dificationem morum sic applicantur, 
Sicut in nobis vel a nobis fieri habent que ad salu- 
tem necessaria Sunt bona, veluti cum de fide, spe 
et charitate vel bonis operibus expositione nostra 
lectorem inslruimus. Mystica vero dicitur expositio, 
cum ea prefigurari docemus quz a lempore gra- 
tiz per Christum ſuerant consummanda , vel 
quecunque historia ſutura presignari ostenditur. 
MORALITAS. 

Confusio illa coli et terre prius creata in ma- 
teria et nondum in creatam partium distinctionem 
redacta , homo est ex $superiori et inferiori su 
Stantia constans, id esl ex anima et corpore; sed 
adhuc quasi informis et moribus incompositus , 
nondum carne $piritui sicut oportet subjugata , 
imo magis $piritui dominante, atque ita nalura- 
lem -ordinem conſundente ac perturbante , donec 
divina gratia animalem hunc hominem in $pirita- 
lem transſerat atque ſormet, $icut illam quasi bru- 
tam atque conſusam elementorum congeriem posl- 


nit, a speciebus quas creaverat , non a numero D) modum ordinavit. Cui videlicet conſusioni, qua 


rerum in eis multiplicandarum : nulla quippe de 
Speciebus illis postmodum peritura eral, ut ad eam 
reparandam non suſliceret per $e natura jam pre- 
parata, sicut et ad individua specierum multipli- 
canda, Etsi enim ponamus phenicem speciem 
esse, vel aliquas species herbarum vel florum quan- 
deque deperire, jam tamen ita natura ex primordia- 
libus causis est preparata, ut ad h#c restauranda 
Suſficiat. Bene itaque dicit quod patrarat , scilicet 
in speciebus, non quod multiplicaturus erat in nu- 
wero individuorum. Quamvis enim mulus inter 
Species auimalium creatus non ſuerit, vel vermes 
multi ex aliqua putredine vel corruptione postmo- 
dum nati, in ipsis tamen $peciebus praediclis semi- 


per fluidum clementum aquz iterum ſiguratur, 
SPpiritus incumbit, dum de homine adhuc animali 
spiritalem eflicere divina bonitas disponit; et $ic 
quodammodo ijllam conſusionem more avis incum- 
bentis ſovet, ut inde quasi pnllum producat, dum 
velerem adhuc heminem in novum reſormare pa- 
rat. Quod quidem eflicit primo lucem fidei inspi - 
rando, postmodum $pem, deinde charitatem , tan- 
dem in operibus charilatis eum consummando, ul 
non solum $ibi, sed etiam aliis vivat , nec lantum 
in se bonus sit, verum etiam alios honos efliciat 
tam exemplo operum vel beneſficiis col:atis quain 
doctrina predicationis. Creatio ilaque Jucis illum - 
natio est fidei, quam Spiritus sanctus his. quibus 
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vult inspirans zdificium anime $piritale ab hoc in- A adolescentia. Postea quaria usque ad transmigra- 


choat ſundamento, sine quo, ut ait Apostolus, im- 
possibile est placere Deo. Unde et bene post crea- 
tionem illam cceli et terrz lucem ſactam esse pro- 
pheta statim commemorat. Post fidem autem $spes 
8equitur, quz hominem prius per concupiscentiam 
ad terrena defluentem, dum variis ducitur deside- 
riis, jam quasi a terrenis ad ccelestia sustollit et 
in cis cjus animum ad multa primitus discurren- 
tem firmat ac stabilit, et contra quaslibet adversi- 
tatum procellas quasi anchora navem conservat, et 
ad quzlibet toleranda vel aggredienda desiderio 
celestium corruborat : quod bene superior aqua- 
rum $suspensio facta secundo die figurat, quz per 
interpositionem cli sursum firmiter est slabilita. 


tionem Babylonis quasi juventus, id est virilis #tas. 
Inde quinta usque ad Christum tanquam senectus, 
Denique $exta usque ad finem $s#culi tanquam $e- 
nium vel decrepita zlas. 

Conſusa itaque illa nec adhuc distincta cougeries 
elementorum primam mundi ztatem sine lege et 
disciplina incullam et rudem bene ſigurat, quz in- 
ſantia mundi vocatur : et bene infantia necdum 
ex documento verba Dei ſormare valens, sicut 
inſantes um loqui suſfſiciunt. Deleta hac est 
zlas diluvio, sicut eorum memoria quz in infantia 
geruntur per oblivionem delentur. 

Secunda ztas diluvio non deletur, cum quisque 
eorum quz-in pueritia gesserit recordari valeat.. 


Tertio die recedentibus aquis vel per meatus quos- B In hac ztale arca in diluvio fideles conservavit, et 


dam terre submissis, exsiccatur terra et arida fit, 
quia igne charitatis anima succensa dum carnem 
spiritui subjicit, a luxu vel desideriis carnalium 
concupiscentiarum hoc calore siccata quodammodo 
fit arida, ut jam fit de illis locis inaquosis, per 
que diabolus sugges:ionibus -suis trausiens re- 
quiem non invenit, quia talem animam per con- 
cupiscentias ad consensum non trahit. Ut autem 
taliz anima per opera etiam consummetur, primum 
terra producit plantas, postea luminaria in firma- 
mento posita lucem ministrant. Terra itaque, ut 
dictuta ext, areſacta plantas producit, cum anima 
quzlibet charitatem qua fervet interius in exhibi- 


tione corporalium operum ostendit. Que si in lan- 


tam perſectionem excreverit ut verbo quoque pre- 
dicationis alios zdificare alque illuminare possit, 
luminaria fuerit in clo, id est verba predicanlis 
in Ecclesia minorum et quasi adhuc terrenorum 
ſuerit illuminatio, et hoc est illuminent terram. 
Nec $solum in die, verum etiam in aocte , quia tam 
in prosperitate quam in adversitat» infirmis menti- 
bus predicatio necessaria est, ne per hanc extol- 
lantur vel per illam frangantur. Qualibus quidem 
luminaribus non svlum exemplo sed etiam verbo 
alios zdificantibus Apostolus ait : Inter quos lucent 
tanquam (uminaria (Phil. un, 15). Et Veritas ipsa : 
Vos estis luz mundi (Matth. v, 14). Hoc igitur viro 
perſecto tum luce operum tum etiam documento 


quasi firmamentumw aquis interpositum eos ab aquis 
desuper compluentibus et ab aquis infcrius inun- 
dantibus illzesos custodivit. 

Tertia ztate lex data est, quz fluxzum carnalis 
concupiscentiz ab antiquo populo timore penarum 
coerceret , sicut die tertia ab inferioribus aquis 
terra est exonerata, et stalim germinans terrenam 
s0bolem in herbis et arboribus produxit, quia po- 
pulus antiquus, terrena potius quam celestia desi- 
derans, terrenam accepit promissionem et terrenis 
maxime desideriis adhzrens, quasi terrena genera- 
tio ſuit atque terrz totus innitens et in terreuis vitam 
Suam constituens. 

Quarla die facta luminaria lucem prophetarum 


post legem significant longe apertius de Christo fo- ' 


quentium quam lex antiqua ſecerat, sicut dicit Da- 
niel : Pertransibunt plurimi et multiplex erit scien- 
tia lam in viris, ut in Samuele, Nathan, quam in 
ſeminis sicut in Anna. Proprie namque a tempore 
Samuelis tempus prophetarum incepit, sicut in 
Actibus apostolorum, ubi scriptum est : Et omnes 
prophet a Samuel et deinceps, etc. (Act. ui, 24), 
diligenter exprimitur. Beda ectiam altestante, dum 
locum illum exponeret dicens : « Quamvis patriar- 
che et sancti pr.orum temporum multa de Christo 
dictis ſactisque prophetaverint, tempus tamen pro- 
prie prophetarum, eorum dico qui de Christi Eccle- 
sizque myslerio maniſeste <cripserunt, a Samuele 


predicationis alios zdificante, paril undique mun- D exordium sumpsit et usque ad Babylonice captivi- 


dus animaniia tam volatilia scilicet quam gressi- 
bilia sive replilia, hoc est trium ordinum fideles, 
continentes videlicet , rectores seu conjugatos. De- 
nique homo ille extra paradisum creatus in para- 
disum transfertur, dum is qui in hac vita tantis 
bonis per gratiam Dei floruit ad patriam ccolestem 
de hoc exsilio transſertur, pro meritis primo ad sab- 
batum, deinde ad octavam perveniens. 
ALLEGOR1A. 

Sex ztates szculi senarius iste dierum quibus 
mundus perſectus est atque adornatus exprimit. 
Prima #tas sculi quasi ejus inſantia est ab Adam 
usque ad Noe. Inde secunda usque ad Abraham 
quasi pueritia, Deznde tertia ad David tanquam 


tlatis solutionem permansit. » 

Quinta #tas quasi $enium mundi, deſectum prz- 
teritorum bonorum designat, cum jam patriarche 
et prophetz przteriissent, alque unctio ad alieni- 
genam transferretur, non jam pristino ritu sacrifi- 
cium celebraretur, quod etiam Babylonica captivi- 
tas abstulerat. In hoc quidem $senio jam mundo lan- 
guescente missus est Salvator, qui veterem reno- 
varet hominem, baptismum predicaret : in quo 
quidem baplismo homines velerem hominem depo- 
nentes, et vorum induentes, sicut scriptum est : (ui- 
cunque baptizati estis Chrislum induistis (Rom. YI, 
5), quasi ex aquis animalia producta sunt. 

Sexla Zlate homo reuovalus in paradiso colloca- 
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tur, quia post passionem Domini tantum aditus ca>- A ram operaretur tune esset. Quod statim adnectit di- 


lestis huminibus patuit , ut {primo $sabbatum in 
anima, postmodum oclavam in corpore s1mul et 
anima celebret. Unde et latroni dictum est : Ho- 
die mecum eris in paradiso (Luc. xxin, 45), ut 
in hac ztate tantum celum hominibus patere 0s- 
tenderet. 

Iste generationes. Quasi diceret : bene dixi, Ces- 
saverat, quia isl& Sunt non alix postmodum ex 
aliqua nova naturz preparatione ſuture : GCenera- 
tiones cli et terre. Id est species rerum ſactz ma- 
terialiter ex elementis per caelum et terram, ut di- 
ximas, primo $ignificatis. 

Quando create sunt. Id est primum factz istz, 
scilicet generationes ante hunc Septimum diem quo 
multiplicantur quolidie. 


In die. Id est in tempore illo sex precedentium 
dierum. 


Quo ſecit Dominus cielum et terram. In Hebrzo 
est ordo commutatus ita : quo ſecit Dominus terram 
el celum, cum in principio dictum sit e convers0 
quia creavit celum et terram. Ex quo innuitur ex 
hac commultatione ordinis varietas quzdam signi- 
ficationis ad predictas scilicet generationes com- 
prehendendas. Per terram quippe et ccelum anima- 
lia, per virgultum et herbas comprebendit plantas. 
Animalia quippe, . quia viviſicationem non ex hu- 
more sicut plantz, sed ex 8piritu habent, juxta 
quod Gregorius tres vitales $spiritus distinguit, per 
lerram et caelum hoc loco insinuantur, cum ex 
corporea et gravi $Subslantia constent secundum 
corpus et ex $piritali et levi secundum animam. Et 
quia corpora prius ſormala sunt quan S$piritus in- 
ſunderentur, hene hic terram prius quam colum 
nominavit. Ubi et de stellis innuere videtur, si om- 
nia comprehendit ſacta ex elementis, quosdam $pi- 
riluset illis inesse quo possint animalibus et con- 
rumerari , sicut philosophi asserunt, et beatus 
Augustinus adeo Sibi  esse incertum. proſitetur , 
ut 8e ignorare dicat utrum- $0l et Juna ad socie- 
latem angelorum pertineant, $Sicut et supra memi- 
nimus. | 


Virgultum agri. Id est agresle adhuc et nondum 


cens. 

Et homo non erat. Non dicit simpliciter non 
erat, cum ipse quoque inter generationes cli et 
terre $uperius $it comprehensus et ſactus es8e 
monstretur ; 8ed non eral ad operandum terram, 
quia nondum ei necessaria erat laboriosa cultura, 
quam postmodum in penam peccati accepit et quam 
nunc ubique terrarum exercet. 

Sed ſons. Ne quis forte requireret unde ergo hu- 
morem quo nutrirentur vel conservarentur plantz 
habebant, cum pluvia non esset, respondet quia 
de imo*aqua lenuis- conscendens more ſontis jrri- 
gabat eas mundi partes in quibus plantz disperse 
erant. | Et altende quod cum $uperius per septem 


B gies Deus tantum vocatus $it, non etiam Dominus 


appellatus ; hic tamen ubi generationes ccli et 
terre completas commemorat , eum non $olum 
Deum $ed et Dominum vocat, et deinceps ſre- 
quenter Domini vocabulo ipsum designat. Hoc 
quippe nomen Dominus nonnisi ex creaturis 
quibus dominari et przesse habet convenit, nec ex 
quibusdam tantum creaturis, sed ex omnibus simul. 
Unde post consummationem omnium ipsum tantum 
poni congruum visum est. 

» Formavit igitur. Hoc et ad illud respicit quod 
sexto die premissum estl de hominis creatione, cum 
dicitur : Et creavit Deus hominem, etc. Ibi quippe 
quod creatus sit homo tam masculus quam ſemina 
premissum est, sed modus creationis expressus 
non est : quod hic diligenter aperit docendo scili- 
cet corpus viri de limo terrz prius ſormatum esse, 
ac deinde animam inſundi ; feminam vero non per 
se creatam esse, sed de viro as8umptam, ut se- 
quentia docent. Continenter dixi hominem creari, 
sed modum creationis non expressi, igitur uunc 
faciam. Et hoc est quod nunc agit dicens : forma- 
vit hominem, id est humanum corpus in efligiem 
istam quam nunc habemus composuit. 

De limo terre. Id est de terra humida et quasi 
compacta non dissoluta, et sic corpori jam creato 
inſudit animam. Ex quo patenter innuit animam 
humanam ex ips0 modo creationis dissimilem a 
c#teris animabus esse. In creatione quippe cztero- 


cultum ab hominibus vel insertum $sicut nuuc vel p rum animantium dictum est terram vel aquam ea 


aliqua cura hominum custoditum. 
Oriretur in terra. Id ext ſructificaret per univer- 
$as lerras dispersum $sicut nunc ex irrigatione im- 


| brium proſiciens. 


Regionis. Pro quo in Hebrzo est agri, sicut $u- 
perius ; quasi diceret incultam adhuc nec ex pro- 
pagine et ope imbrium multiplicatam sicut nunc. 
Unde et subditur 

Non enim. Id est nondum pluvia facta ſuerat, ex 
qua tune quoque Sicut nunc per universum mun- 
dum bac multiplicatio fieret, homine tunc terram 
Sicut nunc excolente, cum nec ipse bomo qui ter- 


(26) Patrol. tom. LXXXH, col. 397, et passim. 


cum corpore simul et anima produxisse : ex quo 
innvitur illorum animas ex ipsis etiam elementis 
esse quasi quamdam eorum raritatem vel subtili- 
tatem , pro qua scilicet subtilitate illz quoque 
anim® $piritus dicuntur, sicut et ventus nonnun- 
quam S$piritus appellatur, comparatione terrz et 
aquz#, quz grossioris et corpulentioris substantize 
Sunt. Diligenti etiam vocabulo utitur, cum dicit ho- 
minem de humo formari potius quam creari. Ubi 
enim de materia aliquid fit forma-ei superaddita, 
ſormari proprie dicitur. Isidorus Etymol. lib. x1, 
capite 1 (26) ; « Homo dictus est; quia ex humo est 


77s 


PETRI ABALARDI OPP. PARS. lit. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 776 


factus, vicut et in Genesi dicitor : Et creavit Deus A radisum in Eden a principio. Isidorus Etym. lib. 


hominem de limo terre. Abusive tamen pronuntia- 
tur ex utraque subsantia totus homo, id est ex $0- 
cietale anime et corporis, nam proprie homo ab 
humo. Item : Duplex est autem homo, interior et 
exterior : interior homo, anima ; exterior homo, 
corpus. Idem : Anima hominis non est homo, sed 
corpus quod ex humo ſactum et, id tantum est 
homo. Beda supra Genesim lib. 11 : Et vocavit no- 
mina eorum Adam in die quo creati sunt. Adam 
interpretatur homo, ut utrique $sexui possit aptari. 
Unde recte dicitur : Vocavit nomina eorum Adam, 
id est homo. Sicut homo Latine ab humo, ita apud 
Hebrzos Adam a terra nominatur. Unde et terre- 
nus sive terra rubra potest interpretari. Porro apud 


x1v, cap. 3, de Asia, in qua est paradisus : Paradi- 
8us est locus in- Orientis partibus conslitulus, cujus 
vocabulum ex Greco in Latinum vertitur horbss ; 
porro Hebraice eden dicitur, quod in nostram lin- 
guam delicie interpretatur. Yuod utrumque jun- 
ctum facit hortum deliciarum. Est enim omni ge» 
nere ligni et pomiſerarum arborum consitus habens 
etiam lignum vitz. Non ibi ſrigus, non #stus, $ed 
perpetna aeris temperies. E cujus medio fons pro- 
rumpens lotum nemus irrigat, dividiturque in qua- 
tuor nascentia flumina. Cujus loci post peccatum 
homini aditus interclusus est. Septus est enim un- 
dique romphza flammea, id est muro igneo accin- 
ctus, ita ut ejus cum celo pene jungatur incen- 


Grzcos homo aliam habet etymologiam. Voca- B dium. Cherubim quoque, id est angelorum, pra- 


tur enim &wperog ab eo quod superna gspectari et 
ad celestia contuenda debeat mentis ocuios altol- 
lere. 

Inspiravit sviraculum vite. Id est quasi per se 
non de aliquo materiali primordio dedit animam 
corpori jam formato, ut ipsa videlicet anima ex 
s0lo Deo tanquam principio non ex alia primordiali 
eausa es3e haberet. Spiraculum rite dicit ad diffe- 
rentiam flatus venti, qui et spiraculum dicitur, sed 
non viviſicans, sicut et anima nonnunquam flatus 
dicitur, juxta illud Isaiz : Flatum omnem ego ſeci 
(las. Livin, 16). Hinc quoque anima recite fla- 
ui sive spiraculo comparatur, quia maxime an 
in corpore sit exspirando vel flando apparet , 
cum $ine his vita non possit in animalibus conser- 
vari. 

In ſaciem ejus. Spiraculum, inquam, in faciem 
ggus, hoc est bominis ſactum, ut videlicet anima 
illa Sola non ceterorum animantium notitiaw 
sive scientiam per rationem haberet. Facies quippe 
qua unusquisque cugnoscitur nolitiam $ignilical. 

Et ſactus est. Id est consummatus et homo. 

In animam viventem. Id es per talem animam que 
geanper vivat, cum defectum non habeat. 

Paradisum voluptatis. Id est hortum delectabilem, 
ut non solutamodo ex dignitate creationis suz quan- 
tum Deo debeat homo attenderet, verum etiam ex 
amenitate et delectabilitate loci electi ex univers0 


C 


Sidium arcendis spiritibus malis super romphez 
flagrantiam ordinatum est, ut homines flamme , 
angelos vero malos angeli submoveant, ne cui carni 
vel spiritui transgressionis aditus ad paradisum 
pateat. Quod vero ait a vrincivio, subaudit planla- 
tionis ; innuit ante cxteras plantas ipsum ſuisse : 
quo aliquid delectabilitatis prez czteris locis habe- 
ret quando in ipsum homo introducerelur, tanto 
diligentius ante preparatus, quanto amplius tem- 
poris impenderetur ejus przparationi. 

Pomit hominem quem ſormaverat. Id est virum 
cujus ſormatio jam przdicla est. Vir quippe extra 
paradisum ſactus de limo terrz in paradisum trans- 
latus est ; mulier vero in paradiso de viro creata 
est, quz tamen virum et $se pariter de paradiso 
ejecit, sicut sequentia maniſeste tradunt. Ex quo 
patenter innuitur non tam loca quam mores ad 8a- 
lutem pertinere, cum mulier in meliori loco ſacta 
deterior in seductione ſuerit. 

Produzitque. Quare dixerit : voluptatis, assignat. 
Pulchrum visu et ad vescendum 8uave, ut visu d& 
lectaret et gustus suavilate reficeret. 

Lignum etiam vite. Cum dixerit omne lignum, 
quid est quod dicit de istis duobus lignis etiam tan- 
quam ipsa non ſuerint de 'omnibus lignis visu et 
gustu delectabilibus, maxime cum de ligno in quo 
transgressio ſacta est scriptum $sit in sequentibus 
quia vidit mulier quod bonum e3set lignum et de- 


mundo in quo est positus. De quo quidem loco yy lectabile ? Sed proſecto non pro diversitate ligno- 


scriptum est quod nonnulli volunt quod in orientali 
parte orbis terrarum sit locus paradisi, quamvis 
longissimo interjacente spatio vel Oceani vel terra- 
rum a cunctis regionibus quas nunc humanum ge- 
nus incolit secretum. Unde nec aquz diluvii, quz 
totam nostri orbis superficiem altizsime cooperue- 
runt, ad'eum pervenire potuerunt. Quod quidem 
ex eo maxime videtur quod Enoch ante diluvium 
in paradisum translatus submergi non potuit. Hie- 
ronymus Hebraicarum quzstionum in Genesi : Pa- 
radizum a principio, 'etc. Ex quo maniſestissime 
comprobatur quod priusquam celum et terram 


Deus ſaceret, paradisum ante condiderat. Et legitur 
in Hebrzo : Plantaverat autem Dominus Deus va- 


rum dictum est etiam, sed pro diversitate loci ubi 
hec duo ligna conslituit et sibi conjunxit, id est 
in medio paradisi, non in circuitu sicut cxtera. 
Cum enim dixisset quia protulit terra in paradiso 
ligna cztera sicut et isla, nequaquam distinxit quo- 
modo ponerentur vel qua dispositione $sibi aptaren- 
tur. Quod nunec facit cum h#c in medio, illa cir- 
cumposita describit. Lignum vitz dicit quod ad 
vitam conservandam et corporis incolumitatem sine 
defectu senii quasi pro medicamento illis creatum 
et concessum ſuerat. Unde et in sequentibus de ip- 
sis post peccatum a paradiso ejectis scriptum. est : 
Ne ſorte sumat de ligno vite et vivat in eternum. 
Et rursum + Collocavit ante paradisum cherubim ad 


—— 
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custodiendam riam ligqni vite. Cetera vero ligna in A ante diluvium nemo vinum attigisse credatur, qua- 


esum quotidianum habebant ad sustentlationem vite 
et corporis reſectionem, non ad medicamenti $ani- 
tatem. Lignum vero scientiz boni et mali dicitur 
non ex eo quod accepizset in $ua creatione, $ed 
ex eo quod consecutum est in illis primis parenti - 
bus ex ea quam in eo ſecerunt transgressione. Per 
hane enim experimento ips0 didicerunt quid inter 
bonum vitze delectabilis quam prius habebant et 
inter malum pane quam incurrerunt distaret, 
quasi inter requiem et laborem. 

Lignumque scientie. In medio simul paradisi cum 
ligno vitze, ut dum boc lignum quod melius est et 
magis $ibi necessarium homo conspiceret $ibi con- 
cessum, a transgressione alterius maxime revocare- 


si memor pEen2 quam ex contactu incurrerat vetili 
ſructus. Post diluvium Noe plantata vinea, quasi 
supradicte transgressionis immemor, inebriatus 
vino memoratur et statim genitalibus suis denuda- 
tis lurpitudo ejus apparuit. Sic et in primis paren- 
libus ſactum ſuerat, qui post commissum vetitze ar- 
botis gustum nudati reſeruntur et de $ua nuſitate 
mox erubuisse, et ad tegenda pudenda statim fe- 
s$tinasse, sicut et de Noe duo ejus filii curaverunt, 
tertio, patrem irridente. 

Et fluvius. Id quoque ad describendam amcni- 
tatem loci pertinet, ut cum arboribus jucunditas 
quoque fluvii incolas illos oblectaret. | 

De loco voluplatis. Hoe est de ipso paradiso,, non 


tur, $i non amore Dei, $allem retinendi tanti bene- B de foris influens, sed de ipso paradiso intus na- 


Feii in ligno vitae conslituti. Quale autem hoc lig- 
num ſuerit in quo Lransgressi sunt, nulla definitum 
est Scripturz auctoritate. Nonnullis tamen visum 
est quod ficus ſuerit, ex eo prixcipue quod postmo- 
dum reſerantur illj parentes de ſoliis ficus perizo- 
mata $ibi consuisse. Unde et illud quod Dominus 
respondit Nathanael quzrenti unde eum nosset, di- 
cens : Cum esses 8ub ficu vidi te (Joan. 1, 48), ita 
intelligi volunt, tanquam $i Dominus diceret : Non 
modo mihi primum notus esse cpisti, quem a 
principio in primis parentibus per seminarium 
existenlem per prescientiam novi. Sic enim et Le- 
vi inlumbis Abrahe ſuisse Apostolus dicit. Hebrai 
autem hoc lignum scientiz boni et mali autumant 
vitem ſuisse, et sic ligno vite in medio paravisi 
appositam sicut nunc Spe videmus vilem ab ulmo 
Sustentari et ei quasi in uno corpore colligari. Hinc 
etiam vitem lignum sciemie boni et mali dici as- 
Signant, quod ex fructu ejus vinum productum 
moderate vel immoderate sumptum hominem red- 
dat scientem bonum vel malum, id est bono vel 
malo sensu eum esse faciat, cujus scilicet inge- 
nium vel acuit vel pervertit. Unde et uvam esse 
ſructum illum jntelligunt, in quo priores patres 
prevaricati Sun, juxta illud prophelz : Patres no- 
s(ri comederunt uvam acerbam (ler. xxx1, 29), id 
est ſructum quo acerbitatem pene incurrimus. 
Quod $tatim determinans ait : Et dentes filiorum 


Scens, ut omnia in $e necessaria continere mon- 
»tretur non aliunde accipere. 

Ad irrigandum. Et virorem perpetuum ei conſe - 
rendum, ut nulla ibi pluvia esset necessaria. 

Inde. Unde videlicet de terra egrediens emerge - 
bat, vel de ipso paradiso cum exterius egrederetur, 
quamvis in ips0 paradiso quasi unus esset flu- 
vius. 

In quatuor capita. Id est, in origines quatuor 
fluviorum hc fit divisio. Ubi enim divisio hec in- 
cipit, inde hahent flumina distingui, quia ante 
hanec divisionem tota illa aqua per unum alveum 
discurrens fluvius unus dicenda est, sive ſons unus 
et origo illorum quatuor fluyiorum, 

Nomen uni. Videlicet capiti horum quatuor. Si- 
cut enim fluvius quislibet horum quatuor a capite 
$u0 habet distingui, ita et a capite habet nominari, 
quia usque ad initium illius divisiogis tota illius 
fluvii aqua sic vel sic nominatur donec *mare in- 
greditur. 

Ipse est. Hoe pronomen relativum ipse, cum sit 
masculini generis secundum proprielatem constru- 
ctionis, reducendum est ad hoc numen Phison, non 
ad illud quod premissum est, uni videlicet ca- 
piti. 

Omanem terram. Pro majori parte dicit, cum nul- 
lus fluvius aliquam omnino terram circuire possit, 
cum nullatenus per illam partem qua influit eflue- 


obsfupuerunt (ibid.), id est pena in posteros tra- þy re possit. 


ducta perseverat. Cui ſortassis opinioni illud quo- 
que non incongrue allestari videtur, quod post 
esum hyjus ligni statim senserunt incentiva libidi- 
nis. Calidz quippe naturz fructum hunc vel vinum 
hine expressum esse conslat, et in luxuriam maxi- 
me commovere, juxta illud Aposloli : Nolite me- 
briari rino in quo est luxuria (Ephes. v, 18). 
Secundum quem etiam luxurie motum in primis 
Illis hominibus inde ſactum, de quo erubescentes 
Virilia texerunt, non incongrue Videtur dictum 
Scientiz boni et mali ſuisse illud lignum. Denique 
hujus ligni gustum, in quo Adam excedens tam $C 
quam posteros penie addixit, in tantum posteritas 
eus poxtmodum abhorruit vel vitare deerevit; ut 


PaTrort. CEN XVII. 


 Evilat. Id est India, quz inde habet hoc nomen, 
quod post diluvium possessa Sit ab Evila filio Jee- 
tan, filii Heber, unde Hebrzi. Plinius dicit Indiz 
regiones auri venis pre c#leris abundare ter- 
ris. 

Bdellium ext arbor aromatica colore nigra, la- 
cryma ecjus lucida, gustu amara, boni odoris, $ed 
vino perſusa odoratior. 

Onyx, lapis pretiosus ita . appellatus, quod in $e 
habet permislum colorem vel in similitudinem un- 
guis humani.* Grzci' enim unguem evvzo» dicunt. 
Antiqua translatio habet pro his, carbunculus et la- 
pis prassinus. Carbunculus est lapis ignei coloris, 
qui noctis teneb1 as illustrat. Prassinus viridis as- 
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pectus. Unde et a porro nomen accepit, quod a A vius Mesopotamiz pergens contra Assyrios post 


Gracis npdcov dicitur, Cum laudem cujuscunque 
luvii de paradiso egredientis prosequitur, in com- 
mendationem hujus loci redundare videtur , tlan- 
quam ex loco nativitatis $uz trahat, quod his bonis 
abundet. Et nota quod ad majorem horum fluvio- 
rum notitiam non solum ex nominibus $suis eos dis- 
tinguit, verum etiam ex locis terrarum ad quz 
perveniunt, ut ex ulilitate ipsorum ibi precipue 
cognita amplius commendentur. Cum dicit de his 
ſNuminibus unum, vel secundum, vel tertium $eu 
quartum, non hoc juxta ordinem positionis eorum, 
sed magis narrationis accipiendum videtur, nisi 
ſorte quis dicat in predicta quoque divisione ips0- 
rum hunc ordinem haberi, ut alius alio prius divi- 
datur in alveum $uvum ab ipsa origine nativitalis 
SUT. 

Ipse est Euphrates. Hunc non ita describit ex lo- 
cis per quz discurrit sicut cxteros cum, ut ajunt, 
vicinior atque notior populo Judzorum esset. Hec 
Numina gentibus per quas fluunt notissima $unt. 
Duobus eorum- vetustas nomina mutavit.  Geon 
quippe ipse est qui nunc Nilus vocatur. Phison au- 
tem ille dicebatur quem nunc Gangen appellant. 
Duo vero Tygris et Euphrates antiqua nomina $er- 
vayerunt. Sed movere potest quod de his flumini- 
bus dicitur, aliorum ſontes esse notos, aliorum pror- 
Sus ignotos, et ideo non posse accipi ad literam quod 
ex uno ſfonle dividantur{[ forte derivantur], cum potius 
credendum sit quoniam locus ille paradisi remotus est 
a cognitione hominum, qui in quatuor aquarum par- 
tes dividitur, sicut fidelissima Scriptura testatur. 
Sed ea flumina quorum ſontes noti dicuntur alicubi 
esse $ub terris et post tractus prolixarum regionum 
locis aliis erupisse, ubi cranquam in $uis ſontibus 
noti esse perhibentur. Nam hoc facere solere non- 
_ nullas aquas quis ignorat? Sie et illud Boetij ab- 
s0lvi judicant, quod libro quinto De consolatione 
his verbis de Tygri et Euphrate dixit : 

Rupis Achimeni@ scopulis ubi versa $equentum 


Pectoribus figit spicula pugna ſugaz. 
Tygris et Euphrates uno 8e ſonle resolvunt. 


(Boer. De Consol. 1. v, met. 1, v. 1-3). 


Isidorus Etymol. lib. xm1 (27) : «Geon vocatur quod 
incremento Suze exundationis terram Agypti irri- 
get. ». 4 Crace, Latine terram significat. Hic apud 
XMgyptios Nilus vocatur propter limum quem tra- 
Hit, qui efficit ſecunditatem terrz : unde et Nilus 
dictus est quasi Niahomon | leg. via ve). Nam an- 


tea Nilus Latine Melo dicebatur. Ganges, quem 


Scriptura Phison cognominat, pergit ad Indize re- 
giones. Dictus est avtem Phison, id est caterva, 
quia decem fluminibus magnis $ibi adjunctis im- 
pletur et efficitur unus. Ganges autem vocatur, a 
rege Gangaro Indie. Fertur autem Nili modo exal- 
tart et xuper Orienlis terras erumpere. Tygris flu- 


(27) Patrol. tow. LXXXUI, col. 490. 


multos circuitus in mare Mortuum influit. Vocatur 
autem hoc nomine propter velocitatem instar be- 
Slize ligris nimia pernicit3te currentis. Euphrates 
fluvius Mesopotamize copiosissimus gemmis per me- 
diam Babyloniam influit. Hic a ſrugibus vel ab 
ubertate nomen accepit ; nam Hebraice Euphrata 
ſertilitas interpretatur. Mesopotamiam etenim ita 
in quibusdam locis irrigat, $sicut FNilus Alexan- 
driam. Sallustius autem auctor certissimus as$erit 


Tygrim et Eupbratem uno fonte manare in Arme- . 


nia, qui per diversa euntes longius dividantur $spa- 
tio medio relicto mullorum millium. Qua tamen 
terra que ab ipsis ambitur Mesopotamia dicitur, 
Ex quo Hieronymus animadvertit aliter de paradisi 
fluminibus intelligendum. Beda De natura rerum (28): 
« Nili flumine pro pluviis utitur A:gyptus, propter 
Solis calorem imbres et nubila respuens ; mense 
enim Maio dum ostia ejus quibus in mare inſluit, 
zephyro flante, undis ejectis arenarum cumulis per- 
$truuntur, paulatim intumescens ac retro propul- 
Sus plana jrrigat Zgypti ; vento autem cessante 
ruptisque arenarum cumulis, $uo redditur al- 
VEO. » 

Tulit ergo. Quia videlicet tam delectabilis et ame- 
nus erat ille locus paradisi. Conmmode vir extra pa- 
radisum factus est et inde in paradisum translatus, 
ut tanto amplius amcnitatem paradisi concupisce- 
ret ac retinere niteretur, quanto eam terrz illi ex- 


C terivri qua conditus fuerat przcellere videbatur. 


Ut operaretur. Id est ad excolendum ipsum para- 
disum et per obedientiam $ervatam $ibi custodien- 
dum, ne videlicet per transgressionem expulsus 
eum amitteret. De quo autem prezcepto deberet ibi 
obedire $Statim insinuat, cum ait : 

Precepitque ci. Non dicit eis pluraliter, $ed & 
Singulariter, respiciens ad solum virum quem dixit 
in paradisv translatum, cum tamen mulier postmo- 
dum ſateatur $ibi pariter ut viro Deum hoe prece- 
pisse dicens : De fructu liqni quod es! in medio pa- 
radisi precepit nobis Deus ne comederemus. Unde 
intelligendum est, quod cum hoc loco Dominus 
lignum illud viro interdicit, ad speciem hominis in 
illo communiter loquitur, non $specialiter ad per- 
Sonam illam $ermonem intendens, sed generaliter 
ad naturam humanam, id est penitus interdicens 
ne quis humanz naturz id przesumat. Sic et sacer- 
dos cum aliqua aqua przsentem $anctificans dicens, 
qui super te pedibus ambulavit, qui le in vinum con- 
vertit, ad elementum aquz non ad przsentem illam 
aquam $ermo dirigitur. Sed quomodo verum est 
quod Deus hominem posuerit in paradiso ad hoc 
ut eum excoleret ac $ibi custodiret, cum hoc nulla- 
tenus sit consecutum ut homo $Sibi eum custodiret. 
Duobus quippe modis dicimus aliquid fieri ut aliud 
inde contingat vel fiat, tum videlicet secundum in- 


(28) Patrol. tom. XC, col. 262. 
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tentionem, tum secundum effectum consecutionis. A Tunc enim puri atque integri ab omni sorde ac [3b 


Veluti $i de aliquo dicam quia exiit ad bellum ut 
occideret, vel exiit ut occideretur : $icut illud in- 
telligitur hac intentione ſactum ab illo ut alium oc- 
cideret, sic istud ita ſactum ut eum occidi inde con- 
tingeret. At vero cum dicimus quia posuit Deus 
hominem in paradiso ut eum $ibi custodiret, ne- 
quaquam ipse hac intentione id ſecit quod sciebat 
nequaquam ſuturum esse, neque ita ut illud inde 
contingeret. Ita ergo accipiendum cst ut operaretur, 
elc., ac $i diceretur quia ponendo cum ibj, cunsti- 
tuit eum cultorem et conservatorem illius loci, 
precipiendo scilicet ei ut eum excoleret ac $ibi con- 
servaret : excoleret quidem eum delectatione magis 
aliqua ibi operando, sicut arbores ipsas vel herbas 
purgando, potius quam cum fatigationis labore. 
Quzri etiam potest si hoc praeceptum audibile 
ſuit, qua lingua prolatum Sit quam Adam intelligere 
possef, cum postmodum ipse referatur linguam in- 
venisse, cum adductis ad $e animalibus nomina il- 
lis imponeret. Sed scimus mula in Scripturis per 
intermissionem vel anticipationem extra ordinem 
rei gesl2 nonnunquam narrari. Ecce enim $superius 
$exto die tam viro quam ſemina creatis, sed nondum 
exposito modo illius creationis, postmodum repeti- 
tur illa creatio, ac sic diligenter et integre narra- 
tur tanquam tunc tantum et non ante fieret. Sicut 
ergo ipsa prius ſacta postmodum iteratur propter 
intermissum $cilicet ejus modum, ita et per antici- 


peccati scip+os Deo mundissimas hostias offerebant. 
Czterum ex quo commisse prevaricationis causa 
inde emissi $unt alque humana jn eis natura dam- 
nata est, excepto uno_Mediatore et post lavacrum 
regenerationis quibusque adbue parvulis. Nemo 
mundus a sorde, 8icut scriptum est , nec infans 
cujus est unius diei vita super terram (Job xv, 4, 
juxt. LXX). Quod si respondetur etiam eos merito 
dici posse offerre hoslias in justitia qui offerunt in 
fide, justus enim ex fide virit (Rom. 1, 17); quamvis 
seipsum 8educal, >i dizerit 8e non habere peccatum 
(1 Joan. 1, 8), et idev dicat nunc quia ex fide vivit : 
nunquid dicturus est quispiam hoc fidei tempus illi 
lini esse coxquandum, quando igne judicii novissi- 
mi mundabuntur qui offerrent in justitia? Ac per 
hoc quoniam post talem mundationem nullum pec- 
catum justos habituros esse credendum est , pro- 
ſecto illud tempus, quantum altinet ad non habere 
peccatum , nulli tempori comparandum est, nisi 
quando primi homines in paradiso ante prevarica- 
tionem innocentissima felicitate vixerunt. Recte 
ilaque intelligitur hoc $ignificatum esse cum dictun 
est 8icut diebus pristinis. et 8icut annis priori- 
bus. Nam et per Isaiam postca quam colum no- 
vum et terra nova promissa esl, inter cetera qu:e 
jvi de sanctorum beatitudine per allegorias et znig- 
mala, exsequitur, quibus expositionem congruam 
reddere nos prohibuit vitande longitudinis eura, 


pationem nonnulla hic referri extra ordinem non C $ecundum dies, inquit, ligni vitae erunt dies po- 


est improbandum, ut prius scilicet Adam voces 
instituerit ad loquendum, quam preceptum Domini 
audiret in illis vocibus quas ipse instituisset, ut eas 
intelligere posset quibus ct ipse postmodum loquens 
diceret : Hoc nunc os ex 0ssibus meis, etc., quibus ct 
Serpens cum muliere loqueretur, vel mulier cum 
serpente ; et ipse rursum Dominus in increpatione 
peccati cum Adam et Eva, vel ipsi cum Domino. Ex 
quo proſecto non minimum rationis habere viden- 
tur, qui illos primos parentes aliquibus annis in 
paradiso ante peccatum vixisse #stimant, quamvis 
nullum jbi filium genuerint. Non enim breve tem- 


; Poris spatium , ut cxtera omitlamus , ad unius 


linguz inventionem suflicere poterat, nec sola in- 


puli mei (18a. Lxv, 22). Quis autem $acras lit- 
teras atligit et ignorat ubi Deus plantaverit lignum 
vit, a cujus cibo separatis illis hominibus, quando 
eos $ua de paradiso cjecit iniquitas, eidem ligno 
eircumposita est ignea terribilisque custodia. Quod, 
si quisquam illos dies ligni vitze, quos commemo- 
ravit propheta lIsaias, istos qui nunc aguntur Ec- 
clesize dies esse contendit, ipsumque Christum 
lignum vitz prophetice dictum, quia ipse est Sa- 
pientia Dei de qua Salomon ait: Lignum vite 
est omnibus amplectentibus eam (Prov. m, 418), 
nec annos aliquos egisse in paradiso illos . primos 
homines, unde tam cito ejecti sunt, ut ibi nullum 
gignerent filium, et ideo non posse illud tempus 


rentio nominum quz hic tantum commemoratur D intelligi in co quod dictum est, sicut diebus pristints 


in his locutionibus continetur, quz in paradiso dici 
memorantur; imo e contrario nullum de nominibus 
animantium terr# vel yolucram quz Adam impo- 
Suisse dicitur, in his locutionibus continetur. 
Quod autem pluribus;annis in paradiso innocen- 
ler vixerint, preter rationem quam diximus, aucto- 
ritas Malachiz prophetz, cui plurimum in. hoc 
beatus assentit Augustinus, astruere videtur. Unde 
idem doctor verba illa prophetze inducens lib. De 
civ. Dei xx, cap. 26: « Exponere, » inquit, « nos 
oportet quomodo sit accipiendum quod dictum est 
zicut in, diebus pristinis et 8icut annis prioribus 
(Halach. m, 4); ſortassis enim tempus illud com- 
memorat, quo primi homines in paradiso fuerunt. 


el sicut annis prioribus : istam pretereo quzstionem, 
ne cogar, quod prolixum est, cuncla discutere ut 
aliquid borum veritas maniſestala confirmet. Vi- 
deo quippe alterum sensum, ne dies pristinos ct 
annos priorcs, carnalium sacriſic.orum nobis pro 
magno munere per prophetam prxmiss0s fuisse 
credamus. Hostie namque ill:e veteris legis in qui- 
busque pecorihus, que immaculate ac sine ullo 
prorsus vitio videbantur offerri, significabant ho- 
mines sanctos, qualis solus inventus est Christus 
sine ullo omnino peccato. » Ut tamen his quoque 
satisfacere laboremus qui primos parentes nec unius 
diei spatium in paradiso peregisse volunt, ſortassis 
aliquibus $ignis ibi pro yoce ususest Dominus, quo- 
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rum intelligentiam facile ſuit ei inspirare homini. A quam przceptio videtur. Non enim rei essent, i 


Nam et gerpens non verbis, sed sibilo mulieri lo- 
cutus fuisse creditur, tanteque sagacitatis illi primi 


parentes exstitisse, ut ex sibilo serpentum vel vo- 
cibus avium affectus eorum cognoscerent. Quod si 


ita ponamus, nullatevus cogimur profiteri Adam 


inslituisse linguam in paradiso ; sed hoc per anti- 


cipationem quod extra paradisum factum sit pro- 
phetam retulisse. 

Ezomni. Solummodo id quod sequitur : de ligno vero 
scienti@, etc., videlur ad przceptum pertinere. Quod 
vero premittitur ex omni (igno concessio potius 


non de omnibus aliis lignis comederent, quando 
in paradiso ſuerunt. Unde et mulier respondens $er- 
penti, de ligno tantum quod est in medio paradisi 
8 accepisse przeceptum solummodo dicit. 

In quacunque. Comminatione penz ad obedicn- 
tiam eum adhortatur dicens quod quacunque die 
lignum illud vetitum attingat, ex morte anime id 
est peccato tunc commiss0, mortem poslmodum 
corporis incurret, quasi geminam mortem. 

Reliqua desuni. | 


\O— 


PETRI AB/ALARDI 


COMMENTARIORUM 


SUPER 


S. PAULI EPISTOLAM AD ROMANOS 
LIBRI QUINOUE. 


(Edit. Opp. anni 4616, p. 489, ex ms. codice monasterii S. Michaelis in Periculo maris.) 


PROLOGUS. 


Omnis Scriptura divina more orationis rhetorice g tur, quze ad obedicndum Evangelio cohortantur. 


aut docere intendit aut movere. Docet quippe, dum 
quz fieri vel vitari oportet insinuat. Movet autem, 
dum sacris admonitionibus suis voluntatem no- 
stram vel digsuadendo retrabit a malis, vel persua- 
dendo applicat bonis, ut jam videlicet implere veli- 
mus qu# implenda esse didicimus, vel vitare con- 
traria. Juxta hanc itaque rationem tam Veleris 
quam Novi Testamenti tripertita est doctrina. In 
Veteri nempe Testamento lex, quz in quinque libris 
Moysi continetur, przecepta Domini primum docet. 
Deinde prophetz vel historiz cum c#teris Scriptu- 
ris ad ea quz jam przcepta erant opere complenda 
adhortantur, et aſſectus hominum ad obediendum 
przeceptis commovent. Cum enim prophetz vel san- 


Actus vero apostolorum et plerzque narrationes 
evangelicz $sacras historias continent. Ex his itaque 
liquet quod, cum sit inteatio Evangelii docere, 
hanc intentionem Epistolz vel Actus apostolorum 
tenent, ut ad obedicenzum Evangelio nos moveant, 
vel in his quze Evangelium docet nos conſirment, 
Nemo itague post Evangelium, quod perſectz eat 
doctrinz, quasi $uperfſlue Epistolas calumnietur, 
cum has ad admonitiones potius quam ad doctri- 
nam $criptas esse meminerimus, quamvis nounulla 
in cis salubria documenta sive consilia continean- 
tur, quz Evangelium non habet. Unde ad Corin- 
thios scribens ait : Nam c@leris ego dico, non Domi- 
nus : $i quis ſrater uxzorem habet infidelem (I Cor. 


cli Patres populum sentirent preceptis minus obe- C vn, 42), etc. Necnon etiam circamcisionem vel 


dire divinis, admonitiones adhibebant, ut per pro- 
missiones vel comminationes eos ad obediendum 
traberent. Exempla quoque ex historiis necessarium 
erat adjungi, in quibus tam remuneralio obedien- 
tium quam pena transgressorum ante oculos pone- 
rentur. Hi autem $unt veleres illi panni, qui ad 
extrahendum Jeremiam de lacu, ſunibus circum- 
ligati sunt (Jer. xxxvin, 11), exempla videlicet an- 
tiquorum Patrum, quz sacris admonitionibus adhi- 
beatur ad extrahendum peccatorem de proſundo 
vitiorum. 

Similiter et Novi tripertita est disciplina Testa- 
menti, ubi quidem Evangelium pro lege est, quod 
rerz justitiz ac perſectz formam docet. Deinde 
Epistolz cum Apocalypsi loco prophetarum ponun- 


cxteras legis carnales observantias cessare jam 
debere docet, quod nondum in Evangelio revelatum 
erat. Qui etiam ad Timotheum scribens multa de 
episcopali vel sacerdotali seu levitica dignitale do- 
cet quze Evangelium non expresserat. Perſectam 
tamen Evangelii dicimus doctrinam traditam esse, 
quantum ad verz justitiz formam ext ad animarum 
Salutem suſſiciebat, non ad Ecclesiz decorem, vel 
ipsius salutis amplificationem. Sunt quippe de bonis 
civilatis quzdam ad incolumitatem ejus pertinentia, 
quzedam ad amplificationem, sicut et in fine secundi 
libri Rhetoricz Julius meminit. Que vero ad inco- 
lumitatem pertinent, ea $unt sine quibus incolumis 
ac salva consistere civitas non potest, ut ager, 
Silvz, et cztcra hujusmodi quz valde civitati $uut 


— 
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neces8aria. Alia vero non sunt ita necessaria, ed A legis observantiis maxime intumescebant. Ad e mn- 


magis egregia, cum videlicet ultra quam necesse est 
quedam oblinet, quz eam c#teris civitatibus dignio- 
rem efficiunt aut tutiorem reddunt, sicut zdiſicia 
pulchra, thesaurorum copia, dominatio multa, ct 
similia. Suflicere autem $aluti ſortasse poterant ea 
quz Evangelium de fide et $spe et charitale seu $a- 
cramentis lradidcrat, etiamsi apostolica non addan- 
lur inslituta, neque alique sanctorum Pairum di- 
scipline vel dispensationes, ut sunt canones, vel 
decreta, regule monachorum, et plurima sancto- 
rum $cripla sacris admonitionibus plena. Neque 
enim aliqua his pretermissis imputanda esset trans- 
gressio, $i nulla de eis fieret preceplio. Voluit ta- 
men Dominus et ab apostolis et a sanctis Patribus 
quedam gsuperaddi precepla vel dispensationes, 
quibus adornetur vel amplificetur Ecclesia velut 
civitas $ua, vel ipsa civium $uorum tutius muniatur 
incolumitas, $Sicut in $ingulis promptum est assi- 
gnare. Unde Dominus nonnulla discipulis suis vel 
posteris precipienda vel disponenda reservavit, ut 
qutbus in miraculis quoque majora facere quam 
Sibi ipsi permisit, nonnullam etiam eis precepto- 
rum auctoritatem reservaret, quibus eos amplius 
exaltaret, et Ecclesiz suz tanto eos efliceret amplius 
gratos, quanto cos ipsa £ibi magis esse cognosceret 
necesSArios. 

Cum itaque, ut dictum est, Evangeliorum inten- 
lio $it ca que $Sunt $saluti necessaria nos docere, 
hanc intentionem Epistolz tenent, ut ad obedien- 
dum evangelice doctrine nos moveant, vel non» 
nulla etiam ad amplificandam et tutius muniendam 
$alutem tradant. Et hac quidem est omnium Epi- 
Siolarum generalis intentio. In $singulis vero pro- 
prias intentiones requiri convenit, seu materias aut 
lractandi modos, sicut in hac ipsa Epistola, cu- 
jus quidem intentio est Romanos ex Judzis et 
gentilibus conversos, superba contentione $e alter- 
utrum preponentes, ad vyeram humilitatem et fra- 
lernam concordiam revocare. Id vero duobus modis 
eſſicit, tam divinz scilicet gratiz dona ampliticando 
quam operum ' nostrorum merita extenuando, ut 
nemo jam de operibus gloriari in se presumat; sed 
lolum divine tribuat gratiz quidquid valet, a qua 


terendam itaque utrorumque $Superbiam, alte vis 
invectionibus modo hos, modo illos, et nong m- 
quam utrosque simul aggreditur, ut et gentes in2x- 
cusabiles in suis fuisse peccatis ostendat ; quz si 
legem scriptam non acceperant, naturalem habe - 
bant qua et Deum cognoscere, et mala a bonis pos- 
sent discernere, et Judzos non ex operibus legis 
justiſicari, ut #stimant, posse, $2d utrosque 80la 
Dei vocantis gratia misericordiam, qua justificen- 
tur, asseculos. 

Quzritur autem de Romanis istis, quibus h#c 
Epistola dirigitur, quorum predicatione antea con- 
versi ſuerant. Ecclesiastica quidem historia, ct Hie- 
ronymus sive Gregorius Turonensis, per Petrum 
apostolum eos jam conversos ſuisse tradunt. Haymo 
vero econtra sentit, dicens eos non a Petro primum 
de fide fuisse instructos, vel ab aliquibus duodecim 
apostolorum, sed ab aliis quibusdam Judzis fid«li - 
bus a Jerosolymis Romam venientibus. Ait autem 
ecclesiastica Historia libro secundo, cap. decimo 
quarto : « Claudii temporibus, clementia divine 
providentiz Petrum ad urbem Romam deducit. [ste 
adveniens primus in urbe Roma Evangelii sui cla- 
vibus januam regni ccelestis aperuit. » Igitur cum 
Romanz urbi clarum verbi Dei lumen ſuisset exor- 
tum, Simonis tenebre cum $u0o auctore restincla 
sunt. Hieronymus quoque $super hanc Epistolam, 
ubi scriptlum : Ut aliquid impertiar vobis gratie 8pi- 
rilalis, ait sic (29) : « Romanos pradicatione Petri 
lidem tenentes confirmare $e velle Paulus dicit : non 
quominus accepissent a Petro, sed ut duobus apo- 
$tolis attestantibus atque doctoribus, eorum COrro- 
boraretur ſides. » Greg. etiam Turonensis Historia- 
rum lib. 1, cap. 25, ita meminit (30) : « Petrus apo- 
stolus s8ub imperatore Claudio Romam aggreditur ; 
ibique przedicans in multis virtutibus maniſestis- 
sime Christum esse Dei Filium comprobavit. Ab 
illis diebus enim Christiani apudcivitatem Romanam 
esse ceperunt. » At ver» Haymo in procemio expo- 
sitionis przsentis Epistole ita loquitur (31) : « A 
Corintho scripsit Apostolus Romanis hanc Episto- 
lam; quos -non ipse Petrus, non quilibet duo- 
decim discipulorum primum instruxit, sed quidam 


quidem recognoscat se accepisse quidquid boni bas D Judzeorum credentium, qui ab Jerosolymis Ro- 


bet. In his itaque duobus, tam operibus scilicet 
nostris quam divina gratia, totius materiz summa 
consistit. Modus vero tractandi, in attenuationem 
est nostrorum operum, $Sicut dictum est, et exag- 
geratione gratiz, ut jam nemo de operibns glorjari 
presumat, $ed, qui gloriatur, in Domino glorietur 
(I Cor, 1, 34). Gloriabantur autem gentiles quod tam 
cito Evangelio acquieverunt, sicut seriptum est : 
Populus quem non cognovi, servivit miki, in auditu 
obedivit miki (Psal. xvi, 45). Et minime antea de- 
liquissent in his que egerant, qui nulla adhuc lege 
bominum cognoverant. Judzi vero de corporalibus 


(29) Patrol. tom. XXX, col. 618. 
(30) Patrol. tom. LXXI, col. 173. 


mam venientes, ubi princeps orbis residebat, cui 
erant ipsi subjecti, fidem quam apud Jerosolymam 
didicerant Romanis evangelizaverunt. » Notandum 
vero quia si diligenter altendamus que dicta sunt, 
nulla erit superiorum doctorum et Haymonis con- 
trarietas. Si enim inlegre. supra memoratum capi- 
tulum ceclesiaslice historie percurramus, invenie- 
mus. Petrum primum ex omnibus aposlolis, non 
ex omnibus doctoribus Romanis predicasse. Hie- 
ronymus quoque cum dicit Romanos a Petro per 
predicationem ejus fidem accepisse, sive ten2re, 
nihil obest, cum per disecipulos Petri a Jerosolyma 


(31) Patrol. tom, CX VI, col. 561. 
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venicntes non per ipsum Petrum id fieri potuerit. A $ed causa dignitalis Romanorum, qui tune temporis 


Haymo vero negat per ipsam Petri personam id ſa- 
clum es8e. Unde et cum Petrus ab eo nominatur, 
additur ipse. Praterea non dicit Haymo quod cos 
Petrus non instruxit, ed quod non primum id ſece- 
rit. Quod vero ait praedictus Gregorius Petrum 
Rome predicassec sub Claudio, non addidit primum 
eum predicasse, sed multis miraculorum virtuti- 
bus maviſeste Christum esse Dei Filium compro- 
basse. Quod autem tunc addidit, ex tunc Christianos 
esse Rome ccpisse, potest intelligi eos tunc per 
Petrum maniſestos ſuisse, qui prius occulti esse 
potuerunt. lizc autem Epistola, quamvis primum 
scripta ſuisse non credatur, prima tamen a sanctis 
Patribus ordinata est, quia contra primum vitium 
et cxterorum radicem, quod est superbia, dirigitur, 
sicut scriptum est : Initium omnis peccati superbia 
(Eccli. x, 15). Vel etiam quia ad prime sedis Ec- 
clesiam deslinatur. De hoc autem ita Haymo memi- 
nit (52) : « Epistola autem ista non illum ordinem 
tenet in corpore Epistolarum, quo est conscripta, 


(52) Patrol. tom. CX VII, col. 365. 
(55) Ibid., col. 366. 


PI 


universis genlibus imperabant, primatam ohtinuit. 
Hoc auiem fſactum est, non ab apostolo, sed potiug 
ab illo qui omnes cjus Epislolas sub. uno corpore 
curavit colligere. » Item idem (33) : « laterpretan- 
tur autem Romani sublimes, sive tonanles, quia illo 
lempore quo Apostolus hanc Epistolam eis misit 
cunctis gentibus principahantur *t intonabant prx- 
cepla. » Creditur autem Apostolus pr:esentem Epi- 
stolam Romam misisse a Corintho per Phcoben, 
ministrum Ecclesiz Cenchris, qui est locus icinus 
Corintho, imo portus ipsins Corinthi, sicut Orige- 
nes super hanc Epistolam meminit. De qua quidem 
Phabe ipse Apostolus in fine Epistolze ait sic : 
Commendo vobis Phabem sororem nostram , etc. 
(Rom. xvi, 41). Quem quidem locum Hieronymus 
exponens ait {34) : « Hic monstrat Apostolus non 
accipiendam personam esse viri vel ſeminz, quando 
Romanis per mulierem, ut ſertur, litteras mit- 
lit, etc. » 


(34) Patrol. tom. XXX, col. 714. 


 LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Paulus. More. scribentium Epistolas salutationem 
premillit, qui ad veram eos Salutem adhortatur. 
Quam quidem $alulationem cum quibusdam quz C 
annectit quasi loco procemii prescribit, ubi eos 
videlicet atlentos aut Jociles seu benevolos breviter 
eſſiciat. Attentos quidem ſacit tam a persona $8ua 
quam a persona Christi eum miltentis, quam etiam 
ab ipsa re, hce est evangelica doctrina, ad quam 
observandam eos adhortatur : a persona quidem 
$ya, dum eam commendat tanquanm in apostolatum 
segregatam, et ad predicandum Evangelium a Deo 
vocatam. Commendat antem et Domini Jesu Chri- 
$li personam, quem et Filium Dei nominat, et eum 
eSSC as$erit, qui patribus promissus erat tanquam 
humani generis Redemptor, et qui ex Spiritu sancto 
conceptus £it, et mortuorum $suscitator magniſicus 
Cx£titerit. Sed nec Evangelii commendationem pre- 
teril, dum ipsum per Seripturas sanclas propheta- 
rum Dei promissum esse cammemorat. Docilitas 
vero in hoc ips0 notatur, quod per hoc quod sibi 
dicit injunctum evangelicz praedicationis officium, 
- de his que ad Evangelii doctrinam pertinent $e 
scripturum esse insinuat. Qui ctiam cum $e servum 
Christi, et s& eorum $servrum esse conſitetur, tam 
ex humilitate sua quam ex amore quem illi in Chri- 
s$tum [habebant, nec non et ex his quz subjungit de 
amore quem habet in eos, quod videlicet per con- 
versionem eorum maxime gratias Deo agat, et ad 
eos venire desideret, ut eos amplins instruat aut 


confirmet, sibi ipsi benevolos reddit. Nunc littera- 
rum insistamus. 

Notandum vero quia, juxta expositionem Ruſini 
in hanc Epistolam, quz quidem expositio translalio 
expositionis Origenis creditur, iste Apostolus antea 
etiam quam converleretur binomius erat, ut tam 
videlicet Paulus quam Saulus antea vocaretur, Sicut 
scriptum est, inquit, in Actibus apostolorum : Sau- 
lus qui et Paulus. Juxta Hieronymum et Augusli- 
num $eu cz#teros, ipse Sibi Apostolus nomen mula- 
vit a Paulo proconsule, quem per miraculum pri- 
mum convertit. In Actibus apostolorum scriptum 
est, as8umens hoc nomen, ut nunc Paulus sicut ante 
Saulus vocaretur, ut post ejus conversionem sicut 
novam vitam vel norum prxdicationis assumpsit 
officium, ita et novum s$orliretur vocabulum. Sicut 
et de apostolo Petro Dominus ſecit, a quo ipse post 
conversionem Petrus est vocatus, qui antea Simon 
vocabatur. 

Unde et Romana Ecclesia jam in consuetudine 
duxit, ut quos in cathedram beati Petri sublimat, 
nomina eis mutet. Saulus autem quasi a Saule an- 
tea dictus erat, qui de eadem tribu, id cat de Ben- 
jamin erat, et in persecutione fidelium Saulem imi- 
tabatur, qui David et $uos persequebatur, sicut 1sle 
Christam atque membra ejus. Cui ab ipso dictow : 
Saule; Saule, quid me persequeris ? (Act. 1x, 4.) Texte 
autem Hieronymo, sicut Jacob in nostram linguam 
translatum Jacobus dicitur, et Josepb Josephus, 
ita et Saul nunc Saulns dicitur, tanquam Sit &718- 
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Syllabum nomen, cum tamen per diphthongon pro- A num lib. 1 (58) : « Epistolze ad Romanos expositio- 


ſerre ipsum bissyllabum $oleamus. Videtur etiam 
quasi diminutivum esse a Saul Saulus, sicut a Ju- 
lio Julius. Sicut autem Saul primo humilis, postea 
superbus ſactus est; ita hic e contrario primo $u- 
perbus et maximus Ecclesize persecutor, nunc Pau- 
lus, id est per humilitatem jam modicus sive quie- 
tus appellatur. Nam juxta Augustinum Paulus La- 
tine modicus $0nat (55). Unde et dicimus, Paulſu- 
lum exspecta, id est modicum. Quantum vero humi- 
lis ipse ſuerit, audi ab ipso. Eqo enim sum, inquit, 
minimus aposlolorum, qui non sum dignus rocari 
apos(c!us (I Cor. xv, 9). Juxta Ambrosium vero (36) 
ex Saulo Paulum se dicit, hoc est immulatum, ut 
quia Saulus inquietudo $eu tentatio interpretatur, 
hic cum ad fidem Christi accessit Paulum se dicit, 
id est quasi jam quietum, cum prius tentationes 
zmulatione legis Dei servis inſerret. Quantum vero 
jam quietus et patiens exstilerit, et ne quem $can- 
dalizaret semper $studuerit, ipse quoque docet, qui 
ne quem gravaret manibus laborabat, non ut czteri 
apostoli de Evangelio victitans. A Hieronymo aulem 
in libro Hebraicorum Nominum Paulus mirabilis, 
sive electus, interpretari dicitur (37). Quem et Do- 
minus ipse vas electionis yocavit, ct tam vita quam 
doctrina inter apostolos mirabilem ſecit. Quem qui- 
dem tam virginem esse quam martyrem conslat, ut 
que in magnis apostolis, Petro scilicet et Joanne, 
divisa sunt mcrita, in isto reperiantur conjuncta ; 
et prz cz#teris lam predicationis quam virtutis gra- 
tias asseculum ; per quem fere universus conversus 
est mundus; atlque ipse quoque apostolorum prin- 
ceps de perniciosa Simulatione necessario correctus, 
ut in eo quoque mirabiliter illa Veritatis implere- 
tur sententia : Erunt novissimi primi, et primi no- 
?is8imi (WMatth. xx, 16).-In cujus etiam typo Ben'ia- 
min fratrum suorum extremum, et a patre vehe- 
menter dilectum ſuisse non ambigimus. De hoc 
autem przclaro Christi signifero et tuba Domini 
vehemente ipse humiliter qui ab eo correctus ſue- 
rat Petrus, in excellentiz cjus laudem prorumpens : 
Sicut et charissimus, inquit, ſrater noster Paulus $se- 
cundum 8ibi dalam sapientiam 8cripsit vobis, 8icut 
in omnibus Epislolis loquens de his, in quibus sunt 
quedam difficilia intellectu, que indocti et instabi- 
les depravant, s8icut et cateras 8cripturas ad suam 
ipsorum damnationem (IT Petr. 1, 45). 

Quam quidem diſlicultalem, ex nimia $ublilitate 
rationum procedentem, et professi et veriti sunt 
doctores sancti. Unde et Ambrosius in Epistola 
quadam quz sic incipit : « Etsi sciam quod nibil 
difficilius sit, quam de apostoli lectione disserere, 
cum ipse Origenes longe minor sit- in Novo quam in 
Veteri Testamento, eic. » Augustinus Retractatio- 


(35) Patrol. tom. XXXY, col. 2057. 
(36) Patrol. tom. X VII, col. 47. 

(57) Patrol. tom. XXII, col. 832. 

(58) Patrol. tom. XXXII, col. 625, 621 
(59) Patrol. tom. XXXI, col. 502. 


nem inchoaveram, $ed hujus operis, $i perſicere- 
tur, plures libri essent ſuturi. Quorum unum $09- 
lum in $ola disputatione $alutationis absolvi : sed 
deinde cessavi ipsius magnitudine ac labore deter- 
ritus. » Et beatus Hieronymus ad Pammachium (39) : 
« Paulum, » inquit, « apostolum quotiescunque lego, 
videor non mihi verba audire, sed tonitrua. » Idem 
ad Paulinum (40) : « Paulus novissimus in ordine, 
primus in neritis est, quia plus omnibus laboravit. » 
Idem ad Eustochium (41) : De virginibus, inquit 
Apostolus, preceptum Domini non habeo (I Cor. vn, 
25). « Quod et ipse ut esset virgo non ſuit imperii, 
sed propriz voluntatis. Neque enim audiendi $sunt, » 
inquit, » qui eum uxorem habuisse conſfingunt. Cum 
Suadens perpetuam castitatem inlulerit; volo autem 
omnes esse 8icut meipsum (ibid., 8). » Quantus au- 
tem et apud philosophos habitus sit, qui ejus vel 
predicationem audierunt, vel scripta viderunt, in- 
Signis ilie tam eloquentia quam moribus Seneca in 
epistolis, quas ad eum dirigit, his verbis protesta- 
tus est (42) : « Libello tuo lecto, de plurimis ad 
quosdam litteris, quas ad aliquam civitatem seu 
caput provinciz direxisti, mira exhortatione vitam 
mortalem contemnentes usquequaque refecti sumus. 
Quos $sensus non pulo ex te dictos, $ed per te 
cerle aliquando et ex te, et per te. Tanta ctenim 


. majestas earum rerum est, tantaque generositate 


clarent, ut vix confecturas puto #tates hominum 


C quibus illustrari perficique possint. » Meminit et 


Hieronymus hujus Jaudis Senecz erga Paulum in - 
libro De illustribus viris cap. 12, ita scribens (43) : 
e Lucius Annzus Seneca Cordubensis, Photini 
$tloici discipulus, et patruus Lucani poetz, conti- 
nentissimz vitz ſuit, quem non ponerem in cata- | 
logo sanctorum, nisi me epistolz illax provocarent, 
quz leguntur apostoli Pauli ad Senecam, aut Se- 
necz# ad Paulum. In quibus cum esset Neronis ma- 
gister, et illius temporis poltentlissimus, optare se 
dicit esse ecjus loci apid $uos cujus Sit Paulus apud 
Christianos. » 

Quol et si prophetiz auctoritatis laudem philoso- 
phico adjungas preconio, invenies hujus Apostoli 
excellentiam supra czleros tam apud patriarchas 
quam prophetas insigne aliquid laudis $pecialiter 
adeptam esse. Hic quippe, sicut ipse ait, de tribn 
Benjamin exordium ducens, ille est, in typo cujus 
tam patriarcha Jacob quam prophetarum et regum 
maximus David, exsultantes precinerunt. Jacob 
quidem sic ait : Benjamin lupus rapax mane rapiens 
predam, vespere dividet escas (Gen. xLix, 27). Sive 
juxta aliam translationem, vespere spolia dis[ribuet. 
David vero ſuturz Ecclesiz princeps in $piritu pre- 
videns, et quasi hunc czteris anteponens : Ibi, in- 


(40) Patrol. tom. XXXI, col. 5380. 

(41) Ihid., col. 407. . 

(42) Senec. et Pauli Epist. apn4 Senec. philos. 
tom. VII, col. 555, edit. Panckoucke. 

(45) Patrol. tom. XX, col. 629. 
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quit , Benjamin adolesceninlus in mentis excessn A latione correctus es, et universa Ecclesia $Pirita- 


(Pzal. Lxvn, 20). Nie quippe Benjamin filius Jacob, 
qui hujus typum gerebat de semine $uo ſuturi , inter 
ſraires ordine extremus, primus apud patrem per 
gratiam erat, a quo ipse in senio susceplus polissi- 
mum diligebatur. Sic ct Paulus inter apostolos or- 
dine vocationis et conversionis ulltimus, meritis, ut 
dictam est, apud Deum primus. Benjamin quoque 
nascens matrem parientem peremit, quz pre do- 
lore partus moriens Benonim, id est filium doloris 
appellavit : Pater vero nomine commutalo eum 
Benjamin, id est filium deziere appellavit. Paulus 
quippe in Chkristo jam renascens, matrem $uam 
Judzam, que eum in doctrina legis genuerat et edu- 
caverat, quasi peremisse dicitur, cum ipse preci- 
pue carnalium observationum precepta, in quibus 
ipsi vivebant, evacuaverit, et totam eorum gloriam 
ad nihilum redegerit, quasi de utero matris exiens, 
et a scholis Synagogz per conversionem recedens, 
juxta quod ipsemet ait : (ui me segregavil ex utero 
malyis meg, et viviſicavit per gratiam suam (Gal. 1, 5). 
Unde et bene mater eum Benonim, id est filium do- 
loris sui vocavit, quia quo plus errorem ejus Pau- 
lus infeslavit, amplius eam dolere fecit, et quo pre 
Sapientiz suz excellentia gratior ei exstiterat, am- 
plius eam contrislavit amissus. Bene autem Paler 
nomen commutare voluit, ut potius eum filium dex- 
terz, id est prosperilatis seu fortitudinis appella - 
ret, quam doloris; quia hic, ut diximus, interitns 
Synagoge, qui per Paulum ſactus est in prosperita- 
tem potius fidelium et communem Eecclesiz exsul- 
tationem, quam in dolorem reputandus. Qui etiam 
quanta ſoriitudine animi viguit innumerz in eum 
persecutiones indicant. Quod vero dicitur mane ra- 
pere predam, et vespere escas dividere, significat 
eum primitus persecutorem Ecclesiz ſuisse, et po- 
stea gpiritalis verbi reſectionem doctrina suz pre- 
dicationis administrasse. Quod vero juxta aliam 
translationem dicitur distribuere spolia, signiſicat 
eum posteaquam conversus ext mullas animas dia- 
bolo eripuisse, et quasj spolia ſugato hoste hos reti- 
nuisse, quos postea per ecclesiastica officia et 
quzecunque fidelium ministeria ordinavit. 
Hieronymus vero in prologo libri Hebraicarum 
quzestionum in Genesim (44) asserit secundum He- 
brzos, quod altare in quo immolabantur hostiz, et 
victimarum $Sauguis ad basem illius fundebatur, in 
parte tribus Benjamin erat. Quo quidem conve- 
nienter iste Christiani sanguinis effusor intelligi- 
tur, de quo scriptum est : Spirans minarum et cedis 
in discipulos Domini, etc.. (Act. 1x, 1), ut Christi 
membra tanquam lupus oves laniaret in terris. Iste 
est Benjamin adolescentulus, quasi inter apostolos 
ipse extremus, mente et ratione c#teris pracellens : 
ulpote qui raptus est ad tertium celum, et audivit 
arcana verba, que non licet homini loqui. A quo 
eliam ipse primus apostolorum a perniciosa $imnu- 


(44) Patrol, tom XXI1ll, col. 98. 


liter instructa, ut inter universa Sanclorum SCripla 
cjus Epistolz privilegium tam ulilitate quam $ubti- 
litate adepize sunt, Quarum nunc istam, que ad 
Romanos dirigitur, exponendam $uscepimus ; quze 
omnium eruditissimorum judicio tam lilttere diſi- 
cultate quam rationum subtilitate implicita est. 
Serpus. Cum dicat apostolis Dominus, Jam non 
dicam vos servos, 8ed amicos (Joan. xv, 15), quare 
nunc Apostolus se servum appellavit? At vero vt 
prelermittamus distinguere duo genera $ervorem, 
id est subjectorum , quorum videlicet alios timor 
penz $ubjectos tenet : de qualibet dicitur, quia 
servus non manet in domo in eternum (Joan. yin, 
35). Et iterum ;illud : Cum ſeceritis omnia quaecun- 
que precepta ſuerint vobis dicite : Servi inutiles 8u- 
mus (Luc. xvn, 410). Alios quoque amor obedientes 
ſacit. Quibus quidem dicitur : Euge, serve bone et 
fidelis, etc. (Matth. xxv, 21). Facile est pradicte 
questioni etiam hoc modo respondere, quod alio 
modo dicitur servus simpliciter, alio modo servus 
dicitur Christi, sive servus bonus. Ibi enim quasi 
coactio quedam ex $ervili timore non voluntaria 
subjectio monstratur, hic per amorem filialem obe- 
dientia designatur. Nec ſortasse necesse esl ex no- 
mine $ervi simpliciter prolato coactam semper et 
non voluntariam subjectionem signari, nisi ſorte 
per adjuactum aliquod amicalis $ubjectio removea- 
tur, veluti cum dicitur : Jam non dicam vos 8ervos, 


C sed amicos. Cum epim $ubditur, sed amicos, quasi 


adversando ad illud quod est, servos, intelliguntur 
non premissi servi illi qui tantum sunt servi, non 
etiam amici. Alioquin modo generaliter servi di- 
cuntur omnes illi tam bori vel mali, quibus talenta 
sua Dominus commaisit. Servi itaque generaliter di- 
cuntur, sive eos qui presunt diligant sive non, 
dummodo eis ita subjecti sint, ut in eorum penitns 
potestate tam res eorum quam ipsi permanea'il ; ut 
nec seipsos, nec aliquid ii qui servi dicuntur possi- 
deant proprium. Hoc itaque modo $se hoc loco Apo- * 
stolus servum Christi nominat, cui $e penitus 1a 
subjecerat, ut nihil svo relinqueret arbitrio, $ed 
totum $e Christi subderet voluntati, dicens illud ci 
per omnia, Fiat voluntas tua (Watth. vi, 10). Quis 
etiam culpet, cum Dominus per gratiam nolit jam 
apostolos appellare servos, ipsi tamen per humili- 
tatem $e servos proſiteantur? Non enim ait, Jam non 
dicetis vos 8ervos, £ed amicos, $sed, jam non dicam 
vos 8ervos, sed amicos. Bene autem Aposlolus, cum 
ad obediendum alios invitet, se primitus obedien- 
tem profitetur, ut non solum verbs, verum etiam 
magis exemplo auditores commorveat, $ectatus qui- 
dem eum, de quo scriptum est : Que cepit Jesus ſa- 
cere et docere (Act. 1, 1). Prius videlicet facere, et 
postea docere. Cum vero premiserit nomen Chrisli, 
quod est commune omnium tam in regem quam $a- 
cerdolem inunctorum, secundum quod scriptuin el, 


—— 


793 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. I. 794 
Nolite tangere christos meos (Pal. civ, 15); subjecit a prophetas snu0s. Nemo enim rem vilem, ut ait Am- 


proprium nomen ejus, quod est Jesus, ut hunc vi- 
delicet Christum a cz#teris tam singularitate per- 
$0n#P, quam dignitate distingueret. Solus quippe 
proprie Jesus dicitur, qui solus vere et in perpe- 
tuum salvare potest. Cum itaque dicitur Christus, 
id est unctus, quoniam tam reges quam $acerdotes 
inungebantur, ostendit eum a Domino tam in regem 
quam in $acerdotem nobis esse constitutum, per 
que duo nos salvet, quod sonat Jesus. Sacerdos 
quippe nobis exstitit, scipzum pro nobis in ara 
crucis immolando; rex vero pro ſortitudine et po- 
tentia dictus est, qua potest $ibi subjicere omnia, et 
tanquam fortior ſortem alligare diabolum, utpote 
illi cui Pater omnia dedit in manu. 

Vocatus apostolus. Hoc est vocatus a Deo et ele- 
ctus in apoxtolatum, non a seipso veniens ad pre - 
dicandum, alioquin fur esset et latro, juxta illud 
Veritatis : Omnes quotquot venerunt ſures sunt et la- 
trones (Joan. vim, 10). Venerunt, inquit Hierony- 
mus, non qui missi sunt. Unde et bene apostolus 
missus $ive legatus interpretatur. Attende etiam bu- 
militatis $uz commendationem, cum dixerit voca- 
tus potius quam electus. Vocatio quippe clamor 
yocis est ad longe positos ut accedant vel audiant, 
Tanto autem iste remotior erat a Deo, quanto im- 
manior erat Ecclesie perseeutor. Diligenter itaque 
ait non electus, vel assmmnptus, sed vocatus quasi a 
longe a Domino tractus ad Evangelium illius pre- 
dicandum. 

Segregatus in Evangelio Dei, id est, seorsum et 
per $e, non cum aliis apo$tolis electus, non a 
Christo adhuc in terra consistenti mortali, sed jam 
in celestibus ad dexteram Patris constituto, et tam 
per resnrrectionem quam ascensionem glorificato. 
Unde et ad Galatas scribens, ut suvam commenda- 
ret electionem adversus eos qui calumniabantur 
cum cxteris apostolis non esve connumerandum, 
quod non ſuerii a Domino Jesu Christo in terra 
cum exteris electus, ait : Paulus apostolus, non ab 
hominibus neque per hominem, sed per Jesum Chri- 
stum et Neum Patrem, qui $uscilavit eum a mor- 
tuis (Gal. 1, 1), ac i diceret Paulus apostolug 
non per hominem, id est mortalem, $+d per Chri- 


brosius, magnis preconibus nuntiat. Per Jeremiam 
Dominus dicit : Ecce dies veniunl, et consummabo 
testamentum novum, etc. (Jer. xxx1, 31). Suos dicit 
prophetas ad difſerentiam ſalsorum sive reprobo- 
rum, sicut Balaam, vel qui per spiritum malignum 
nonnunquam futura predicunt; propheta quippe 
est qui ſutura predicendo revelat. Unde et pro- 
pheta quasi a prophetando, id est praedicendo dici- 
tur. In Scripturis. Ut non solum verbis hoc pro- 
phelz annuntiarent, verum etiam scripturis confir- 
marent. Senctis, Hoc est ad $sanctitatis doctrinam 
et religionis ſormam conscriptis, et Spiritu sancto 
dictante compositis. De Filio no, id est proprio et 
substantiali, non adoptivo. Qui ſactus est ei ex 80- 


B mine David secundum carnem, id est humanam na- 


turam qui secundum divinam solummodo est genitus. 
Ei, scilicet Deo Patri, id est ad honorem ipsius qui 
semper in Filio glorificatus est et honoratus, cum 
ipse dicat Filius Dei propriam gloriam se non quz- 
rere, sed cjus qui misit cum (Joan. vin, 50).: Ez 8e- 
mine David, id est ex Maria, qua ſuit ex stirpe 
David, cum tam Abraham quam David promissio 
de Christo facta sit, ut videlicet de eorum semine 
per matrem $8vam nasceretur. Hic tamen solum 
commemorat David, qui graviter nonnunquam de- 
liquit, non Ahrabam, qui maxime justus apparuit, 
ut videlicet divinz gratiz, non meritis hominum to- 
tum bujus incarnationis tribuatur mysterium. Suf- 
flicit etiam nominare David, tacito Abraham, cum 


C per David, qui de genere Abrahz /est, Christum de 


genere Abrahz esse doceal. 

Qui predestinatus est secundum carnem, 8cilicet 
hoc -$t divina preparatus, pro qua et matri ejus 
dictum est : Ave, gratia plena (Luc. 1, 28). Prade- 
stlinatio quippe dicitur divine gratiz praparatio. 
Pr:eiestinatus est, inquam, Filius Dei in virtue. 
Hoc est, ut esset virtus et fortitudo omnium ei co- 
herentium per fidem. Secundum Spiritum sanctiſi- 
cationis. Ad duo premissa duo alia subnectit quasi 
singula singulis reddens. Ad illud quidem quod 
primo dixit, qui factus est ei ex semine David 8e- 
cundum carnem, istud subjungit, secundum Spiritum 
sancli ficationis, hoc est per operationem divine gra- 


Slum jam resurrectione glorificatum, et nihil jam g liz, quz Spiritns sanctus dicitur, mundantem prius 


mortalis naturz vel corruptibilis habentem. Dicitur 
eliam segregatus in prazdicatione Evangelii, dum 
cxyteris adhuc apostolis circa predicationem- Ju- 
Gorum occupatis iste specialiter ad gentes tan- 
quam eorum proprius apostolus destinatus est. 
Unde et Doctor gentium $pecialiter ipze dictus est. 
Hine est illud in Actibus apostolorum, dicente Spi- 
ritu Sancto : Segregate miki Barnabam et Paulum in 
opus minislerii quo assumpsi eos (Act. x11, 2). Evan- 
gelium bona annuntiatio dicitur, eo videlicet quod 
evangelica predicatio enuntiet completum quod 
antea erat promissum. | 

Quod ante promiserat. Commendatio est Evange- 
li quod olim a Deo nobis promissum dicit. Per 


et sanctificantem a peccato matrem ejus, ut de $e- 
mine peccatoris David Sacrosanclam carnem assUu- 
meret. Ad illud vero aliud quod secundo promise- 
rat, Qui predestinatus est Filius Dei in virtule, 
istud annectit : Ez resurrectione morluorum Jesu 
Christi. Ac $i diceret : Ex tunc ſactum est ut esset 
virtus seu ſortitudo omnium per lidem ei cohzren- 
tium, ex quo ejus resurrectio completa est, testi- 
ficata per resurrectionem mortuorum eodem die 
factam, de quibus scriptum est, quia renerunt in 
sanclam civitatem et apparuerunt multis (Watth, 
xxVll, 55). Tunc enim omnis infidelitatis dubitatio 
abscessit, quz de passione quoque discipulis 2cci- 
derat, quorum quidam jam desperati dicebent : 
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Nos autem sperabamus quod ipse esset redempturus A nerati, sed acquisiti. Acquisivit enim $ibi Deus po- 


Israel (Luc. xxiv, 24). Mortuos Jesu Christi dicit, 
id est ad honorem ipsius, qui ad hoc mortui ſue- 
rant, ut eum resurrectionis suz teslimonio gloriſi- 
carent. Possumus et resurrectionen $piritalem ani- 
mz a vitiis accipere, de qua Simeon ait quia posi- 
tus est hic in ruinam et resurrectionem mullorum 
(Luc. n, 34), Solus quippe est Christus qui a morte 
animz liberare potest, Agr.us videlicet Dei qui tol- 
lit peccata mundi (Joan. 1, 29). 

Notandum vero quod, ut ait beatus Augustinus in 
Enchiridion (45), cum dicatur Christus natus ex 
Spiritu sancto et Maria, non tamen ideo filius Spt- 
ritus $ancti dicitur 5icut Marie, cum videlicet non 
Sit natus aut conceptus ex $ubstantia Spiritus san- 


pulum, et per hoc genuit. Genuisse antem Dominum 
filios nunquam cum proprietatis significatione co- 
gnoscimus. » | 

Per quem accepimus gratiam el apostolatum, Com- 
mendata Christi persona, adnectit commendationem 
SUZ, Sive officii Sui, cum $e a tanto auctore mitti 
perhibet ad przedicandum, ut saltem ex auctoritate 
miltentis $uscipi ejus przedicatio deat. Gratiam et 
Gpostolatum, hoc est pradicandi officium gratis, 
non ex meritis suis, ei collatum ; vel primo gratiam 
in conversione ipsius et remissione peccatorum, 
Seu collocatione virtutum, vel miraculorum aut 
quorumlibet donorum, <t pozstea apostolatum, dum 
ad predicandum missus est. Possent Romani Apo- 


cti sicut ex $ubstantia Mariz, $ed potius per opera- B $tolo dicere : Etsi ad apostolatum vocatus es, non 


tionem Spiritus, id est divinz gratiz excellens ejus 
conceptio sive nativitas ſacta est, et ideo ex illo 
quoeque natus, hoc est conceptus per illum dicitur. 
Noun enim omne quod ex aliquo nascitur filius ejus 
dicitur, ut capilli ex capite, vel pediculi ex nobis 
nascentes. Ex aqua quoque et $piritu denuo rena- 
scentes nequaquam filii aque dicimur. Solent et 
Alii dici eorum, a quibus non nascuntur ut filii 
adopti vi, filii diaboli, filii gebennz, vel filii per do- 
ctrinam. Si quis tamen Christum secundum homi- 
nem Filium Dei aut Spiritus sancti dicat, co qui- 
dem modo quo czteros fideles per filialem ci amo- 
rem $ubjectos, non absurdum arbitror. Non lamen 
ideo plures habent patres propter Deum, scilicet Pa- 
trem et Spiritum sanctum, cum prasertim nec c#- 
teri electi plares patres Deo habeant propter per- 
$Sonarum diversitatem. Neque evim ibi plures pa- 
tres dicendum est, $icut nec plures deos aut do- 
minos cum nulla sit ibi rerum diversitas, aut no- 
minuw differentia. Si vero quezratur utrum homo 
ille in Christo a Verbo assumptus sit adoptivus Dei 
Filius sicut czteri electi, cum hoc bonum quoque 
per gratiam habeat, non puto concedendum. Qui 
enim adoplantur et sic lilii efficiuntur, utique prius 
erant non eo modo filii quo facti sunt. At vero 
homo ille a Verbo assumptus omnino sine peccato 
et nalus et conceptus, $tatim ex quo exslilit Filius 
Dei per gratiam ſuit. Nos vero alii qui cum peccato 


tamen super gentes, vel super gentes aliquas, non 
tamen $uper nos. Ideo subdit, in omnibus gentibus, 
hoe esl, ut omnibus ubicunque przdicaret genti- 
lium nationibus., Gentes sive nationes dicuntur 
quasi tales quales genitz vel natz, hoc est 8ine di- 
sciplina legis quasi pecudes viventes. Pagani autem 
a pago dich sunt, id est nulla seu quacunque 
mansione extra civitatem, ut sint pagani quasi ru- 
Slici, et non urbani; qui nondum legibus civitatis 
ad recte aut honeste vivendum instructi sunt. Est 
quippe civitas conventus hominum, £quo jure vi- 
vendum. Qui ergo a civitate Dei penitus alieni 
erant, nullis adhuc divinis legibus instructi, merito 
pagani erant appellati, qui nunc $e Saracenos ma- 
gis quam Agarenos vocari volunt, quasi a Sara li- 
bera magis yguam ab Agar ancilla nuncupari $e 
gloriantes. Ad obediendum fidei. Hoc est, ad ea 
opera implenda que ante crediderint implenda. 
Primo quippe $ciri oportet quz ſacienda sunt quam 
opere compleantur. Pro nomine ejus, id est Dei sive 
Christi, ut videlicet ipse cognoscalur et sic ametur 
sSecundum quod ipse Christus de se et Patre loqui- 
tur, ut cognoscaut te solum et quem misisli Je- 
s$um Christum. Quzlibet res nomine $uo signiſicari 
et cognosci habet, ideoque nomen hic pro notitia 
ponitur. Cognosci autem vere tantum bonum non 
poles, nisi et statim diligatur. In quibus estis et 
ros, id est in quarum gentium vocatione et vos Ry- 


nascimur, et filii irz dicimur, renati baptismo per py mani jam eslis. Vocati Jesu Christi. Hoc est ex glo- 


adoptionem esse incipimus quod non prius eramus. 
le itaque licet per gratiam secundum humanitalem 
Filius dicatur, non tamen per adoptionem hoc acce- 
pit qui hoc ex quo ſuit habuit. Unde Hilarius de 
Trinitate lib. x11 (46) : « Et nos qui filii Dei, sed per 
ſacturam filii, ſuimus enim aliquando filii *iracun- 
diz, $ed filii Dei per adoptionem effecti, et dici id 
meremur potius quam nascimur. Et quia omne 
quod fit antequam fiat non ſuit, nos cum filii non 
ſuissemus, ad id quod sumus eflicimur. Ante enim 
filii non eramus, sed poslquam meruimus hoc $u- 
mus. Sumus autem non nati, sed ſacti; neque ge- 


(45) Patrol. tom. XI,, col. 252. 


rivs0 ejus nomine Christiani appellali. 

Omnibus qui sunt Rome. Hucusque liltera Lola 
premissa hujus salutationis suspensiva est, quasi 
dicatur, repelitis omnibus premissis, Paulus ser- 
vus, elc., mandat, subaudis hoc omnibus qui sunt 
Rome dilectis Dei vocatis sanctis, hoc, inquam, 
mandat : Gratia sit robis et pax, etc, Dilectis Dei. 
Ac $i diceret : Non dico simpliciter omnibus qui 
sunt Rome, tam fidelibus scilicet quam infidelibus, 
tam electis quam reprobis : sed his tantum qui per 
conversionem $suam jam amicitiam cum Deo. inie- 
runt, $subjecti jam ei more Christianorum, id est 


(46) Patrol. tom. X, col. 440, 4M. 
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ex amore potius quam umore. Quibus quidem di- A perpetua debetur obedientia, sicut domino a $ervis, 


ctum illud convenit : Jam non dicam ros $erros 
iJcan. xv, 15). Et iterum : Vos autem dixi amicos 
(ibid.). Vel dilectis Dei, id est a Deo, qui eos prior 
dilexit, ut preveniente gratia ejus non, meritis e0- 
rum, ipso0s eligeret. Vocatis sanclis, hoc est vocalis 
per inspirationem internam, $eu priedicationis gra- 
tia, ad hoc ut $sancti sint. Cum dicit eos vocalos a 
Neo esse potius quam eos Dominum invocasse, gra- 
tiam Dei exaggerat, que nonnunquam invitis vel 
n6n petentibus beneſicia prslat. 

Sed cum hc $alutatio ad omnes illos perti- 
neat, ad quos Epistola dirigitur, quomodo _ dicit di- 
l-ctis Dei vel vocatis sanclis, cum maxime ad eos 
vel propter eos corrigendos Epistola sit directa, 
qui superba contentione, ut dictum est, se ad alteru- 
trum przponere volebant ? quippe qui $superbe 
agunt, quomodo dilecti Dei dicuntur ? Nunquid pro- 
[ter eorum benevolentam captandam mentiri aut 
ſ:ilsum $cribere aliquid Apostolum oportuerit? Sed 
proſecto ad 9mnes quidem hc salutatio pertinet, 
licet non omnes adhuc sint dilecti Dei, ut cum 
videlicet eos tantum $alutet qui sunt dilecti Dei, eos 


tantum salulatione $sua dignos judicel, aliosque ad . 


imitationem ipsorum invitet, ut et ipsi, scilicet di- 
lecti Dei esse nitantur. Convenicnter ctiam, ctsi 
nonnulli ibi essent Dei dilecti, dicere eos dilectos 
Dei potuit, juxta eorum opinionem quidem qui hoc 
(e $e profitebantur, $sicut etiam nonnulli ironice 


quandoque 19quuntur, Non enim mendacium, bealo 


2iteStante Auguztino (47), dicitur, nisi ſalsa signiſi- 
(atio cum voluntate decipiendi. Hic vero Apostolus 
non decipere, sed admonerc intendit. Gratis vobis 
el pox. Gratiam dicit donum gratuitum, id est non 
ex meritis przecedentibus collatum. Gratia et pax, 
i esi donum pacis, qua ipsi qui contendunt snper- 
be, invicem et cum ips& Deo reconcilientur. Qui 
caim proximum quem videt non diligit, Dominum 
quem non videt quomodgo potest diligere? (I Joan. 
Iv, 20.) A Deo Patre nostro et Domino Jesn Christo. 
Donum Dei, quod gratiam dicit, Spiritus sanctus 
dicitur. Unde et cum $septiſformem Spiritum dicimus, 
vel seplem Spiritus Dei nominamus, $septem divine 
gralizz dona demonstramus. Recte ergo donum Dei 


juxla quod $superius et se servum dixit. 

Primum quidem. Ne praemissa Epistolz salutatio 
magis ex occasione et conSuetudine scribendi epi- 
Stolas quam ex afſectu charitatis prolata videretur, 
quanta cos charitate amplectatur annectit, dicens 
se primum, id est maxime pro conversione et ſide 
Romanoram Deo gratias agere, cum pro omnibus 
lamen conversis id facienduin sit. Oportebat etiam 
gratiam, quam in eos Apostolus habebat, prius eum 
ostendere, ut cum eos graviter postmodum repre- 
henderet, ex amore id ſactum intelligerent, et li- 
bentius ejus correctionem vel admonitionen $8usci- 
perent. Quasi ergo blandiendo more $olertis orato - 
ris —— allicit, ut 26 audiendum attentiores ac 
benevolos eos magis reddat. Gratias alicui agere 
est pro beneſicio ab eo gratis collato eum laudare, 
benedicere, glorilicare. Deo meo per Jesum Chri- 
s1um, hoc est qui mihi propitius ſactus est, sicut et 
cxleris peccatoribus per Filium svum redemptorem 
ac mediatorem nostrum. Vel gratias ago per Jesum 
Christum, quia id ſactum esse de conversione Ro- 
manorum per Christum recognosco, non per no- 
Stram virtutem sive czxterorum hominum. Qui etiam 
in laudem Dei me idoneum ex me esse non recogno- 
sco, sed ex gratia Filii ejus cui deservio. De hoc, in- 
quam, gratias ago. (Quia fides res{ra annuniiatur, 
hoe est divulgatur ad laudem Dei, et ad exemplum 


+ conversionis aliorum in toto mundo, id est ubicun- 


que terrarum vel in maxima parte earum. Quo vero 
magis nolus erat Romanus populus quasi capul to- 
tius mundi, magis ubique innotescebant quz apud 
Romanos fiebant : et quo superiores crant, magis 
exemplo sui cxteros ad conversionem invitabant. 
Unde Quintilianus de czco : « Quo,» inquit, « ad al- 
tiorem quisque honoris gradum extenditur, magis in 
exemplum $pectantibus patet. » Item : « Hzc condi- 
tio superiorum est, ut quidquid faciunt precipere 
videantur. » Ex his quidem et consimilibus Apostoli 
verbis, quibus dicit se gratias Deo agere per Jesum 
Christum, Ecclesia, ni ſallor, in consuetudine duxit 
ut in celebrationibus missarum cum Deo Patri gra- 
tie reſeruntur, vel in ipsis orationum petitionibus 
Semper a.!jungatur, Per Dominum nostrum Jesum 


quod Spiritus sanctus dicitur, a Patre et Filio simul D Christum, vel simile aliquid, ac si omne quod agi- 


dari postulal, a quibus simul procedere SPiritus ipse 
habet. Sic construe * A Deo Patre et Domino Jesu 
Christo, Deo Patre nostro dico, tam Domini scilicet 
Jesu Christi Patre quam nostri. Hinc et ipse Filius 
Deum Patrem tam $suum quam nostrum appellat 
dicens : Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum 
(Joan. xx, 47); illius quidem per naturam, nostri 
vero per adoptionem. Ex quo maxime gratiam Dei 
erga nos commendal, per quam ſratres efficimur et 
cohzredes Domini Jesu Christi. Filii quidem dici- 
mur per amorem, et magis quam per timorem $ub- 
jicimur. Dominum. Jesum dicit, quia ei assidua et 


(47) Patrol. tom. XL, col. 489. 


mus recognoscamus Deo Patri minime placiturum, 
nisi per ipsum mediatorem qui nos ei reconciliavit, 
neque nos ab co aliquod bonum adeptos nisi per 
eumdem qui nobis ipsum paciſicavit. 

Testis enim. Ostendit quasi a causa, quod pro 
gratia eis collata maxime Deo gratias agat; quia 
eos tanto afſectu complectitur, ut in $suis semper 


orationibus eorum memor Sit, id es quotiescunque | 


pro $e orat, oret cliam ut ad cos pervenire valeat, 
ut in ipsis quoque aliquem habeat fructum. Unde, 
inquit, miki teslis est Deus, cui ipsam orationem 
facio, et decipi non polest, et qui Solus intentionem 
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eiscutere potest. Non dicit simpliciter, sine intermis- A quam, ad ros, proper hoc ut aliquem, id et ali- 


sfone, $ed gine inlermissione in orationibus suis, ut 


videlicet pulla cjus oratio sine memoria corum ftat.. 


Cui servio in spiritu meo, hoe est interiori homine, 
ex toto videlicet cordis affectu sicut amicus, non ad 
oculum gicut servus qui flagellari timet. In Eran- 
gelio Vilii ejus, hoc est in predicatione Evangelii, 
quod Dominus Jesns ipse nobis tradidit atque do- 
cuit. Obsecrans eliamsi quomodo, sive per tranquil- 
litatem, sive per tribulationem, sive terra, sive r + | 
al vos corpore etiam perveniam. Prosperum it-r 
dicit secundum Dei voluntatem, non $vam, qui 
quzlibet sanctorum pericula cooperatur eis in þ- 
num, et melius eis providet quam ipsi sihi pro- 
vilere queant, cum in omnibus decantat quis- 
que religiosus : 
inea. 

Desidero enim. Causa est cur oret venire ad eos, 
ut videlicet sua predicatione aliquod $pirituale do- 
num eis impendat confirmando eos Suis adhortatio- 
nibus in ipsa doctrina quam acceperant. Quod vide- 
licet confirmare eos dicit esse, seipsum $simul con- 
solari in eis sicut et ipsi consolarentur in eo, hoe 
es, dicit hoe commune fore solatium tam sibi qui 
| Insirueret quam illis qui instruerentur. Nis quidem, 
quia confirmarentur per ejus rationes, $i in aliqui- 
bus dubitarent ac titubarent ; ei vero qui illis con- 
ſirmatis securior esset de perseverantia eorum. Hoc 
est illud commune solatium, quod in ipso Hypothe- 
ticorum Syliogigmorum exordio inter docentes et 
discentes Bortius commemorat, dicens (48)-: « Cum 
in omnibus philosophiz disciplinis ediscendis atque 
tractandis surmum in vita Solatium positum esse 
existimem, etc. » 

Spiritalis gratie, id est alicujus $piritalis, non 
corporalis doni gratis ab Apostolo impensi, non 
spe temporalis lucri. Per eam fidem. Quam jam 
habetis mecum communem, id est ad confirman- 
dos vos in ea fide, que jam vobis predicata est, 
non in alia ngyg, Que es! invicem, id est quam 
inter nos habemus communem, vel quz omnium 
communis est fidelium. Unde et Catholica dicitur, 
il est universalis, non privata aut particula- 
ris, Sicut hereticorum, que in aliquo esse potest 
terrarum angulo, non ubique dilatatur. Cum $ub- 
dit : Vestram atque meam, ostendit fidem $uam, 
que omnium est fidelium, tam ipsorum Romano - 
rum quam apostoli esse. Potest ctiam dici tunc 
es8e fides invicem, quando ipsos fideles vicaria 
charitate ad invicem constringit. Hzxc est enim vera 
jlla fides, quz, $icut ipsemet dicit, per dilectionem 
operatur, : = 
""ValT autem. Ne parvum videatur desiderium Apo- 
$toli veniendi ad cos nisi id ſacere jam aggressus 
es8et, dicit 8 jam id spius ips0 paratu aggressum 
esxe, 8ed adhuc permissus non est id complere, oc- 
culta Dei dispensatione ita disponente. Venire, in - 


Patrol. rom. LAIY, col. 831. 


quam utilitatem in vobis eonf-ram. Fructus quippe 
arboris non $erenti, sed 2ccipienti utilis est, et 
Apostolo honz volentat's desiderium $ufficit $i ef- 
ſectus desit, nec quidqnam de merito illius minui- 
tur $i impeditur effectas. Crecis ac barbaris. Ac $i 
diceret * Et hoc quilem oportet me velle quia $e- 
cundum predicationis officium mihi injunctum om- 
ni'$ gentibus debitor a Deo consiitutus $um. Pro- 
{oy Srecos omnes ceteras gentes barbaras vocat 
{4m a culty unius Dei quam a lege Dei penitus alie- 
1.45, Apud Grzcos vero jam unius Dei fides per phi- 
losophos innotuerat. Lex per sepluaginta Interpre- 
tes translata nota erat. Sapientibus et insipientibus, 
id est tam fidelibus jam per Christum et Dei sapic:1- 


Fiat voluntas tua, non scilicet B tiam illuminatis, sicut vos estis, quam infidelibus. 


Ilis quidem ut eos confirmem, istis vero ut ips0s 
convertam. Ita quidem in me. Debitor sum, inquam, 
et voluntarius in solvendo quz debeo : et hoe est, 
ita debitor $um, quod in me promptum est evan - 
gelizare yobis, id est quantum in me est jam pro- 
nus sum et voluntarius in solvendo quod debeo ex 
injuncto mihi officio, ad predicandum scilicet vo- 


+ bis, $icut et c#teris gentibus predicavi. Licet enim 


jam conversi essent ad fidem, in multis tamen ad- 
hue eis praedicatione vel exhortatione opus erat. 
Potest etiam quantum ad czteros Romanos id ac- 
cipi, qui nondum conversi fuerant. Unde et gene- 
raliter dicit yobis qui Rome estis, non qui conversi 
estis. Non enim. Ideo promptum est in me, quia 
non erubesco predicare Evangelium, licet in eo 
quedam erubescentia digna videantur, quz videli- 
cet juxta infirmitatem assumptz humanitatis de Do- 
mino Jesu predicantur. Aliter : Non erubesco Eran- 
gelium, id est praedicationem Evangelii, id est con- 
ſutari non possum sicut il!i qui rationibus redden- 
dis deficiunt. Virtus enim. Ac si diceret : Ideo in me 
promptum est evangelizare, vel non erubesco Evan- 
gelium propter infirmitatem assumptz humanitatis, 
quia Evangelium omni credenti et $uscipienti illud 
est virtus Dei, id est, scilicet hoc est collata a Deo 
nobis ad salvandum non tanquam virtus, per quam 
quisque proficit. Evangelium, id est bonum nun- 
tium, per excellentiam Norum Testamentum dici- 


þ tur, non Solum ut Superius insinnavimus, quia 


completum docet quod in Veteri Testamento erat 
promissum, yerum etiam quia ejus perſecta peni- 
tus et yere prorsus juslitize Sufficiens doctrina est; 
cum lex vetus, ut ipse Apostolus ait, ad perfectio- 
nem nihil adduxerit, opera magis quam intentionem 
corrigens. Judeo primum. Tempore, et postmo:lum 
Greco. Primum enim apostoli ex Judzis conversi 
$unt, per quos inde ad Grecos predicatio Evangelii 
descendit, tandem ad Latinos. Unde etiam illud 
quod dictum est, primum respectu Romanorum $ive 
cxterarum gentium ad Judeos simul et Grzcos re 
ſorri potest. Vel primum, id est maxime dicamus 
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conversi jam essent. j 

Justitia enim Dei. Vere in salutem, quia ibi tot. us 
$a lutis doctrina continetur, ubi videlicet justitia Dei, 
4 est justa ejus ren.uneralio Sive in electis ad glo- 
ria!m, Sive in impiis ad peuam liquide et perfe- 
cte coninetur et traditur. Et hoe et, [n eo scilicet 
Evangelio revelatur, id est in ejus predicayone do- 
cetur justitia Dei, id est justa ejus in quibuscunque 
remuneratio tam electis, ut dictum est, quam re- 
probis. Rerelatur, inquam, ex fide in fidem, id est 
ex tide penarum dirigente nos in lidem premiorum. 
Consequens est enim quasi 2 contrariis, ut dum 
noverimus : quod paenam apud Deum mereantur, 
Subintelligamus et quod premium aSSequantur, 
quia necesse est eum qui mala oderit bona diligere, 
sicut $criptum est : Dilexisti justitiam et odisit 
iniquitatem (Psal. xtiv, 8). Maxime autem haÞc in 
Evangelio revelari et distingui arbitror, ubi Domi- 
nus cuncta que fiunt Secundum radicem intentio- 
nis examinat, dicens : Si oculus tuus ſuerit Simpler, 
totum corpus Inum lucidum erit. Si oculus tuns 
ſuerit tenebrosus, totum corpus luum tenebrogum 
erit (Matth. vi, 25). Et hoc quidem est examen vere 
juslitie, ubi cuocta quz fiunt secundum intentio- 
nem pensantur magis quam Secundum operum qua- 
lintem. Que quidem opera Judzi magis quam in- 
tentionem attendebant, cum nunc Christiani natu- 
rali suscitata justitia non tam attendant quz fiunt 
quam quo animo fiant. Habemus etiam ibi in Evan- 
gelio maniſeste utramque retributionem, ubi dici- 
tur a Domino : Ite, maledicti (Matith. xxv, 41), & : 
Fenite, benedicti (idid., 34). Juxta quod alibi ait : 
Eadem quippe mensure, etc. (Matth. vn, 2). Cum 
dicitur ex lide puniendorum, in fidem glorifticando- 
rum, ordinem diei judicii tenemus, ubi impiis pu- 
nilis coronabuntur electi. 

Sicut scriptum est in Habacue scilicet propheta, 
Justus ex fide vivit (Habac. ui, 4), id est Secundum 
quam revelationem factam, de his videlicet que 
credenda $unt, tam de penis impiorum, quam de 
premiis justorum, quilibet electus in $Sua perseve- 
ratus |f. perseverans] justitia, dum hc videlicet 
cavet que punienda credit, et contraria que placi- 


Aliter de viadicta illa prevaricationis angelicz pa- 
tenter ost-aditur, unde 2d damnandum irascatur, 
de perversa scilicet voluntate priusquam de opere. 
Non enim diabolus hoe quod $uperbiendo voluit, 
dicens apud se : Ponam $edem_ meant, etc. (Fatth. 
xiv, 14), opere complevit. Unde nequaquam evm 
ellectus operis, qui sSubsecutus est, $ed voluntas 
damnavit. Sic et Simon Magus donum miraculo- 
rum concupiscendo quod non obtinuit, non ex 
opere, Sed ex infidelitate, quod vyenalem scilicet 
Spiritum sanctum credidit, damnatus est, sicut et 
ei Petrus ait : Quia existimasti, etc. (Act. vin, W). 
Impietatem. Quantum ad wajorem transgressionem 
Jadzoruw, qui lege etiam seripta instructi erant. 
Et in justitiam. Quantum ad transgressionem get- 
tilium, qui Sola naturali lege utebantur. Super om- 
nem impictatem, id ext ad puniendum omnem, etc. 
Et bene Superesse dicuur, quasi prevalere in illis 
qui Se ab ev tanquam gvperiort defendere nullate- 
nus Yaient. Verizaien: Der is injuatitia detinent. Hoc 
quod de vero Deo Sent. unt frucliticare non permit- 
tunt, injusa deiderta $u2 Sectantes, ot yoluntatem 
Suam div.na v0.unotati prepourntes. 

Unia quod xo:nm e564 Der. Nota quoniam Aposto- 
lus in bac Ep'istela, $icut Supra meminimus, ad 
reprimendam tam Judzxorum quam gentilium $u- 
perbe contendentumeiationem, alteruatim in utras- 
que, modo in gentiles, modo in utrosque Simul 
iavebitur. In utrosque autem pari:er jam quamCam 
premisit invectionem, cum ait, Super omnem im- 
pietatem et injustitiem, oStendens Dominum ad u:- 
tionem preparatum. Nunc maxime ac $pecialiter 
in genliles invehitur, qui juxla rationes S$uas minus 
reprebensibiles videbantur, ac pene omnino inex- 
cusabiles, quod Deo vero non $Servierant, quem Sine 
lege scripta, ut ajebanut, cognoscere non valebant, 
Quam quidem excusationem manifeste retundit, 
etiam Sine Scripto a gentibus per naturalem legem 
Dominum antea notum fuisse, ips0 eis de Seipsis 
per ratonem quam dederat, hoc est legem natura- 
lem, ac per, Visibilia $uva opera notitiam confe- 
rente. Et hoc est quod ait, quod notum es. Tan- 
quam diceret, dixi eos detinere quod de Deo vero 


tura Deo credit appetit, ut animi terrorem superbis D sentiunt, et bene dixi quod Sentiunt. Quia quod 


incutiat Romanis, illam partem hic divine ju- 
Slitize prosequitur, qua Ppvnit eos, diceus : Reve- 
fatur ira. Quod dixit justitiam Dei revelari ibi ex 
ide, scilicet injustorum, ut diximus, puniendoruw ; 
nunc maniſeste determinat dicens, quia ibi, id est 
in Evangelio, maniſestatur ira Dei, id est justa ezus 
vindicta $uper iniquos. Dei de ce&lo. Dicit ad diffe- 
rentiam ſalsorum deorum, sive vicariorum Dei in 
Ecclesia, quibus dicitur : Ego dixi : Dii estis (Pxal. 
LA4xx1, 6). Yel revelatur de cavlo, id est ex ruina 
Superbientium angelorum de celo facta, ab z#terna 
scilicet beatitudine irrecuperabiliter alienatorum, 
Si enim tam pretiosas creaturaz tam cito pena 
irrecuperabili damnare $SuStinuit, quid de homini- 


notum es Dei, id est de natura Divinitatis modo 
revelatum est mundo per legem scriptam, etiam sine 
Scripto per naturalem rationem, maniſestum ante 
ſuerat. In illis, id est non tantum illis, verum etiam 
per illos aliis. Unde et multa de Trinitate testi- 
monia aperia in philosdpborum libris reperiuntur, 
qui gentium magistri erant : quz eliam $ancti 
Patres in nostre fidei commendationem adversum 
gentilium impugnationem diligenter collegerunt. 
Quorum pleraque et nos etiam in theologize no- 
$trz opusculo contulimus. Deus enim illis revelartt. 
Saltem per effecta Suorum operum. Et hoc est quod 
Subdit. 

Inrisibilia enim, etc. Totum hic mySterium Triai- 
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et Trinitatem ex ipsis operibus perpendere possent, 
quemadmodunm ex qualitate operis cujuslibet, qualis 
et cujus $olertia ſuerit artiſex ejus conjicimus. Et 
attende diligenter dictum quod notum est Dei illis 
revelatum fuisse, hoc est eos credidisse ca que 
nune credimus de his que ad Divinitatem quidem 
pertinent potius quam ad divine Incarnationis my- 
slerium. Mysterium quippe Incarnationis ex visi- 
bilibus Dei operibus negquaquam concipi humana 
poterat ratione, sicut potentia Dei, et $apientia 
ejus, et benignitas ex his quz videbant liquide 
percipiebantur, In quibus quidem tribus totam Tri- 
nitatis distinctionem consistere credu. Id quippe 
Deus Pater sonare mihi videtur quod sonat divina 
potentia divinam generans $apientiam, id est Fi- 
lium, et Deus quidem Filius tantumdem quantum 
divina $apientia ex Deo Patre genita, et Deus' Spi- 
ritus Sanctus quantum amor Dei sive benignitas 
ex Deo Patre procedens et Filio. Continnatio : 


Deus illis revelavit, quia per rationem quam Deus 


eis contulit, ex visibilibus ipsius operibus divina 
jus Trinitas innotuit, et per effecta suva ipse ar- 
tifex $ui nolitiam eis impersit. Et hoc est quod 
ait, Invisibilia enim ipsius, id est Dei, quod ext di- 
cere multiplex cjus $seu septiſormis Spiritus, qui 
etiam $eptem $piritus nonnunquam dicitur, sicut 
septiformis gratiz dona; ipse, inquam, sepliſormis 
Spiritus Dei conspicitur intellectus, id est perpen- 


autem in primo Theologize nostre prout potuimus 
satis diligenter disseruimus. Apparet itaque ma- 
xime ex ipsa mundanz fabrice universitate tam 
mirabiliter ſacla, tam decenter ornala, quantz po- 
tentiz, quantze $apientiz, quantze bonitas ejus ar- 
tiſex $it, qui tantum et tale opus de nihilo facere 
potuit et voluit, et tam solerter et rationabiliter 
cuncta tlemperavit, ita ut in singulis nihil plus aut 
minus quam oportuerit actum sit. Unde et Plato 
ipse, cum de genitura mundi ageret, in tantum di- 
vinz potentize et sapientizz bonitatem extulit, ut 
astrueret Deum nullatenus potuisse mundum melio- 
rem ſacere quam ſecerit. Non solum autem philosophi 
gentium ex ipsa mundi compositione vel ornatu mira- 
bili mirabilem ejus artificem percepcrunt, verum et ex 
optima ejus dispositione optimam divine guberna- 
tionis providentiam rationibus congruis assignarunt. 
Quorum unus Tullius in primo Rhetoricz suz, 
mundum ipsum providentia, non ſortuilu regi 
valida ratione monstravit, euw videlicet ea quz 
consilio ac providentia reguntur, melius procedere 
atque administrari proponeret quam alia : ac sta- 
tim nihil melius et ordinatius administrari vel dis- 
poni, quam munrdum ipsum assumeret, atque loc 
quoque illico maniſesla ratione coavinceret, oslen- 
dens scilicet quam utiliter et rationabiliter ea quz 
in mundo $sunt in $va ordinatione perseverent. 
Possumus et quod ait Apostolus : Invrisibilia enim 


ditur non oculis corporis, $sed intelligentia ratio- C fpsius a creatura mundi, etc., non 50lum ita expu- 


nis. 

A creatura mundi per ea qua ſacta sunt intellecta, 
id est intelligi per effecta mundanorum operum, 
que tam optime fleri voluit ac disponi. Sempiterna 
ejus. Hic sapientiam ejus, id est Dei intelligimus, 
que es, ut diximus, Filius Dei, de quo alibi idem 
Apostolus dicit-: Christum Dei virtutem, et Dei 8a- 
pientiam (1 Cor. 1, 24). Quam quidem $apientiam 
evangelista Verbum, id est mentis conceptum, 


| Philosophus mentem nominat, quam ex Deo natam 


afſirmat. Virtus quidem Dei s$apientia cjus dicitur, 
secundum id quod in $sapientia omnia optime ſacit 
ac disponit. Debile quippe atque invalidum opus 
es, quod solerter factum non est. Divinitas vero 


hoe loco pro majestale divine potcntiz accipitur, D 


quz $perialiter ex nomine Patris, sicut reor, innui- 
tur. Deus quippe teste lsidoro, cds, id est timor 
interpretatur, et potestas quzlibet timor est $ub- 
jectorum. Unde merito nomine Dei ive divinitatis, 
id est deitatis, divina 8pecialiter exprimitur po- 
tentia. Quod f diligenter maximus episcopus in 
expositione Symboli quod dicitur apostolorum, 
que legitur in v Quadragesimz Dominica his ver- 
bis insinuat : « Credis, » inquit, « in Deum Patrem 
omnipotentem. In Deo natura innascibilis, in Patre 
ingeniti veritas, in omnipotente plenitudo virtutis 
ostenditur. Est namque per ingenitam divinitatem 


nere, quod ex compositione et ex ornatu mundi po- 
tuerit per humanam rationem ipsa artificis polentia, 
sapientia atque bonitas percipi, secundum quz, ut 
diximus, tres in Deo personze distinguuntur, verum 
et dicere eousque per similitudinem corporalium 
rerum humanam rationem conscendisse, ut ipsam 
Dei unitatem atque in eo personarum Trinitatem, et 
quomodo ipszx personze invicem $2 habeant con- 
gruis Similitudinum exemplis assignare valeret, p6- 
nendo videlicet ante oculos aliquam mundi crealu- 
ram $icuti zream $subslantiam (49), et altendendo 
aliquid quod fiat in ipsa zrea substantia, ut per 
imaginem #ream, quze noztra operatione ips0 re 
ſacta est, ita quidem ut ipsum xs et zrea statua, 
quz in :xre ipso vel ex re ſacta cs, eadem res 
sint essentialiter sive numero, sed tamen proprie- 
tatibus $uis diversa sint; cum videlicet alivd sit 
proprium ris, alivd zrez statuz. Et quamvis idem 
Sint essentialiter 2s ct zrea Stalua, zrea tamen Stla- 
tua ex re est, non Xs ex zerea Slatua. Sic et in 
divina Trinitate cum $it eadem $ub$tantia trium 
personarum, id est Patris, et Filii et Spiritus sancli, 
divers# tamen $unt in suis proprietatibus personZ, 
cum $it aliud proprium Patris, aliud Filii, aliud Spi- 
ritus sancti, Et quamvis sit unaqueque persona 
idem essentialiter cum czteris, Filius tamen ex Pa- 
tre tanquam rea imago ex #re, nou Pater ex Filio 


(49) S. Bernardus ep. 190, banc similitudinem refellit. 
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sanctus a duabus aliis habet esse personis, non illz 
ab eo, Sed et de his quidem, quantum oportvit in 
1 Theologiz nostrz nos tractasse arbitramur. Nunc 
ad litteram revertamur. 

A creatura mundi per ea que ſacta sunt inlellecta, 
id est per aliquam creaturam mundi, sicuti per 
ipsum #s, et per illa quz in ipso re facta $sunt, 
Sicut est iinago zrea vel aliquid simile. Cztera in 
expositione non mutantur, Ita ut sint inexcusabiles, 
id est jam non possint se gentiles per ignorantiam 
excusare, de nolitia scilicet unius Dei, quamvis le- 
gem Scriptam non habuerint. Et unde sint inexcu- 
Sabiles exponit : Quia cum cognovissent Dominum, 
per humanam scilicet rationem, quz lex naturalis 
dicitur. Non sicut Deum glorificaverunt, id est de- 
bitum reverentiz cultum ei per hbumilitatem non 
exhibuerunt. Nec gratias egerunt, recognoscentes 
scilicet ex dono gratiz: ejus esse hanc notitiam de 
ips0 habitam quam prz c#teris habebant, et ob hoc 
eum laudantes. Sed evanuerunt in cogitationibus 
suis, more videlicet ſumi, qui quo altius conscen- 
dit, magis deficit atque annullatur. Sic et isti quo 
magis ex arrogantia intumescebant propter scien- 
tian quam adepii erant, wo studio vel ingenio, 
non divine gratiz eam ascribentes, magis exc#- 
cari meruerunt, et in errorem amplius devolvi. Et 
hoc est quod exponens $ubdit : Et obscuratum est 
insjpiens cor eorum. Insipiens ſuit, qui sibi, non Deo 
proprium ipsius donum tribuerunt, et ex se, non ab 
ipso hoc $e habere crediderunt. Unde merito est cor 
obscuratum, et ipsa in eis naturalis ratio obtene- 
brata. Vere obscuratum, quia s(ulti ſacti 8unt, et illa 
nobili cognitione privati, dicentes esse 8e sapientes, 
id est jactantes $e esse potius Sapienles ex seipsis 
quam $apientes esse ſactos a Domino. Et in quan-- 
tam $stullitiam, imo insaniam proripuit, tam per in- 
fidelitatis errorem quam per ignorantiam vitz $ub- 
jungit dicens : 

Et mutaverunt gloriam, id est honorem et $acri- 
ficia, quz debuissent vero Deo exhibere, qui vide- 
licet corrumpi aut mutari in aliquo non polest, ex- 
hibuerunt ſalso homini, id est imaginarize similitu- 
dini hominis corruptibilis et mortalis, idololatrz 


piscis, pascens in terra ut bos. » Propter quod, vi- 
delicet quia a Domino desipuerunt, ut ſalsa anima- 
lia, id est animalium $simulacra pro Deo colerent, 
tradidit illos Deus, id est permisit abire pos! im- 
munda desider.a $ua; ut quod turpiter mente con- 
ceperant, turpius etiam opere cumplerent. Ut affi- 
ciant, id est aſſligant, et in quamdam contrariam 
naturam cogant, et dedecorent corpora $Sua contu- 
meliosis immunditiis Sodomiticis peccati in semet- 
ipsis commissi, ut scipso0s mutuo polluant. 

(Qui commutarerunt, $ubmissio sive repetitio cau- 
Se, quare id videlicet permiserit de illis Deus, quia 
in eum, inquit, maxime deliquerunt. Commutantes 
veritatem Dei in mendacio, id est $ub nomine et ho- 
nore veri Dei colentes ſalsos deos : et servierunt 
creaturz, id ext demoniacis spiritibus, quos inha- 
bitare simulzcra credebant. Qui est benedictus, id 
est qui glorificatur, hoc est laudabilis apparet ex 
universis suis creaturis per omnes temporum $uc - 
cess:ones. Secula, quasi a sequendo dictz $unt 
ipse temporum $Successiones. Amen, id est verum 
est. Modo enim confirmandi, modo optandi adver- 
bium est hoc. Propterea tradidit, quia videlicet in- 
terim excellentiz divine derogaverunt, non suflicit 
semel hoc dicere, ut magis deterreat auditorem a 
talibus. Passiones ignominiosas dicit pollutiones 
non naturalis libidinis. Pati merito dicitur quzlibet 
substantia, et quasi quamdam sustinere violentiam, 
quoties contra naturam aliquid in ea agitur. Que 
vero sint bujusmodi turpitudines statim annectit, 
tam ſeminis quam viris eas asSignando ad majorem 
vindictam Dei probandam. Feminz eorum Gicuntur, 
quas ipsi pessimi exempli doctrina quasi $uas in 
hoc fecerant. Qui est contra naturam, et ideo magis 
abusio dicendus est quam usus. Contra naturam, 
hoc est contra naturz in$titutionem, quz genitalia 
ſeminaruin usui virorum preperavit, et e convers0, 
non ut ſeminz ſeminis cohabitarent. Exarserunt, id 
est contra lege naturz accensi Sunt in suis desi- 
deriis, vel nature voluptatibus. Et mercedem, id 
est retributionem, debitam $ui erroris, hoc est ex- 
cecationis atque idololatrie. Recipientes in semel- 
ipsis, .mutuo scilicet $e invicem polluentes in cor- 


Scilicet ſacti, et non solum in $similitudinem homi- D pore, sicut animo corrupti erant infidelitate. Er 


nis, verum etiam quorumlibet irrationalium anima=» 
lium, tam volucrum scilicet quam quadrupedum et 
serpentum. Fortasse autem credebant quosdam $pi- 
ritus, quos deos vocabant, praesse bominibus; 
quosdam c#teris animantibus. Et ideo eos colebant 
in formis eorum , quibus preesse videbantur. 
Haymo (50) : « Assyrii simulacrum Beli patris Nini 
regis pro Deo colebant, et Babylonii ipsum quem 
vocant Bel, Sidonii Baal, Indi Belzebub, et Phili- 
ﬆhhzi. Romani colebant anserem, et gyptii acci- 
pitrem. Item /Egyplii colebant Apim, hoc est yac- 
cam albam, Babylonii draconem, et Agyplii croc9- 


(50) Patrol. tow. CX VII, col. 573. 


sicut non probaverunt, hoc est laudaverunt atque 
elegerunt, Dominum, quem cognoverant, habere in 
notitia, hoc est retinere in memoria ei cohzrendo, 
tradidit illos Deus in reprobum s8ensum, hoc est ita 
penitus exczcari permisit, ut omnino conscripse- 
rant, ita ut faciant, id est opere impleant ea quz 
non conveniunt, non solum quz mala sunt apud 
Deum, $ed quz nulli hominum disciplinz concor- 
dant, aut aliqua ratione excusari etiam -apud im- 
pios valeant. Illos dico repletos omni immunditia, 
hoc est non omnibus simul tantum peccatis, sed 
Singulis repletos, ita scilicet ut unaquzque irqui- 
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las in eis plena et perſecta reperiatur. Unde $statim A nem ejus qui naturali legi serviat, condemnari eos 


enumerando $subdividit iniquitatis partes, quibus 
eas repleri ostendit. 

Malitia, per quam $tudent aliis damnum inſerre ; 
ſornicatione, que est omnis illicitus concubitus, ex- 
tra uxorem videlicet; avaritia, id est immoderato 
terrenorum desiderio; nequitia, qua et alios corrum- 
pere gaudent, quibus non sufſicit ut soli moriantur; 
invidia, de bouis alterius dolendo; homicidiis, lam 
opere, $i possunt, quam voluntate ; contention, 
aperte verilati contradicendo ; dolo, id est simula- 
tione, quando scilicet occulle aliud agitur, et aliud 
Simulatur; malignilate, in ipsos, et beneſactores 
$u0s; Susurrones, id est latcnter cum aperte non 
valeat detrahentes, et cum audent etiam in aperto; 
detractores, et per hoc non solum hominibus qui- 
bus detrahunt, vel nocere volunt, verum etiam Deo 
odibiles, contumelios0s, inferendo convitia ; super- 
bos, appetendo esse super #quales; elatos, appe- 
tendo zquari superioribus; inventores malorum, id 
es( cogitantes novum aliquod peccandi genus in quo 
delectarentur; parentibus non obedientes, et in hoc 


inhumani; et ſeris ipsis indomitiores ; insipientes, 
jam ex consueludine mali discretionem boni not 
habentes ; incompositos, quantum ad exteriorem ha- 
bitum, qui male ordinatze mentis nuntius, sine afſe- 
clione, $cilicet naturalis benignitatis in proximos 
sui generis; sine misericordia, id est compassione 
alienarum miseriarum; sine ſedere, id est mutuo 
charitatis vinculo in aliquos, vel alicujus pacti ob- 
gervatione. Qui etiam in tantam devGluti sunt ex- 
czecationem, ul non per penitentiam redire sciant, 
non jam intelligentes, id est non attendentes vel 
curantes. 

Quoniam qui talia agunt digni sunt morte, videli- 
cet zterna, cum, i4 est quamvis, juslitiam Dei pri- 
mitus cognovissent, id est ejus debitam vindictam 
de singulis peccatis. Sed et qui consentiunt. Con- 
sentire hic dicit non resistere aliquem peccato alte- 
rius cum possit et debeat. Multorum enim fortasse 
Deus resistere peccatis posset, disturbando scilicet, 
ne fierent, nec tamen debet culpis nostris exigenti- 
bus, vel ipsis peccatis, in melius utendo : ideoque 
consentire peccatis nullo modo dicendus est. No- 


qui scriptam legem negligunt (Hatth. xxv, 24). » 
Metere itaque Dominum ubi non seminaverit, juxia 
Hieronymum, intelligimus eos etiam qui per natura- 
lem legem bene agunt ad vitam colligere, in quibus 
scilicet nullum pr.cdicationis verbum $eminatum 
est. Sed quia fortassis inter philosophos pauci ta- 
les exsliterunt, quasi generaliter $ine aliquorum 
exceptione hoe de eis supra dictum est, ut sapientes 
minus de sua Sapientia presumant, quz magis in - 
flare quam Z#dilicare $ol:t; ipso alibi atteslante 
Apostolo : Scientia inslal, charitas edificat (I Cor. 
vil, 41). Sufficiebat enim etiam hoc loco Apostolus 
ad reprimendam superbam Romanorum gentilium 
contentionem, et humilitatem conservandam, osten- 
dere per aliquos philosophorum gentilibus notit am 
sive fidem Dei innotuisse, et eosdem ips0s fidei ma- 
gistros graviter deliquisse, ut usque et ad iJolola- 
triam eorum czcitas duceretur, et cum $summo 
idololatriz errore ad summam etiam ignominiam 
vitz devolverentur, ut supra memoravit. Que om- 
nia penam esse peccali superbi:e docet, ut secuu- 
dum intentionerw presentis Epistolz, quz tota etiam 
contra superbiz pestem scripta est, a superbia in 
ips0 statim Epistolz exordio dehortetur. Pena pre- 
cedentis peccati sequens peccatum dicitur justa ejus 
remuneratio ad penam, cum ex przecedenti peccato - 
quod corrigere negligit promeretur aliquis in aliud 
peccatum devolvi, ut juxta illud Apocalypsis : 


C Qui in 8ordibus est, sordescat adhuc (Apoc. xx, 


11). 

Tres in hoc loco quzstiones occurrunt, quarum 
quidem una est : Quid sit quod idololatriam faciat, 
cum nos etiam Christiani nonnulla in cultu Dei vel 
angelorum aut sanctorum hominum sculptilia sive 
picturas habeamus ? Alia vero quzstio est : Cur di- 
citur Deus aliquem pro precedentibus peccatis in 
alia peccata tradere, atque hoc ex justitia agere ; 
cum 8cilicet ille qui traditur hoc meruit ? Utrum 
Deus quoque auctor vel causa peccati sit, cum $ub- 
trahendo gratiam s$uam eum compellere ad peccan- 
dum videatur, qui ea $ubtracta a peccato $ibi mi- 
nime possit cavere. Quemadmodum si quis ei qui 
inter fluctus in navi navim subtrahat quacunque de 


tandum vero non de omnibus philosophis vel natu- D causa, et eum ibi dimittat, eum profecto non com- 


rali lege utentibus hanc exczcationem vel malitiam 
predictam esse intelligendam, cum plerique illorum 
tam fide quam moribus Deo acceplabiles exstilerint, 
veluti Job genlilis, et nonnulli fortasse philosopho- 
rum gentium, qui continentissimz vitz ſuerunt ante 
ipsum Domini adventum. De qualibus beatus Hiero- 
nymus super Matthzum commemorans ait (51) : 
« Ex eo quod malus servus ausus est dicere : Metis 
ubi non seminasti, et congregas {ubi non sparsisi, 
intelligimus etiam gentium philosophorum bonam 
vitam recipere Dominam, et aliter habere eos qui 
juste, aliter eos qui injuste agunt ad comparatio- 


(51) Patrol. tom. XX YI, col. 188. 


pellit. Tertia autem est quzstio : Quomodo justum 
sit impio Dominum $ubtrahere gratiam suam, qua 
subtracla ille deterior fiat, et amplius peccet, nisi 
etiam justum sit illum deteriorem fieri, et amplius 
peccare, hoc est amplius Creatorem $uum offendere 
atque contemnere ? Quis hoc autem, quod iniquis- 
sIimum esl, justum esse dicat, cum videlicet pettus 
resipiscere peccator debeat quam augere peccata ! 
Quippe si justum esset eum amplius peccare, quo- 
modo reus $tatueretur, aut etiam peccafe diceretur 
id faciendo, quod utique eum ſacere justum eget ? 
Sed harum quidem trium propositarum quzstionum 
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solutiones theologiz nostrae examini reserva- A ira illa potius juslitiz quam crudelitatis intellizatur, 


mus. 
CAPUT II. 

Propter quod. A singulari invectione in gentiles 
ad generalew transit, ac $i ita dicat : Quandoqui- 
dem hi $e excusare non possunt per ignorantiam 
Dei a peccalo, id est a contemptu Creatoris, quibus 
lex scripta non data es!, ergo nullus, et hoc est : 
Ergo inexcusabilis 2s, homo omnis qui judicas. Om- 
nis, inquam, qui judicas, id est judicium rationis 
et discretionem boni habes et mali. Ab hoc quippe 
contempti parvuli, qui nondum discretivuem habent, 
liberi sunt ; in quo enim vere inexcusabiles. Quia 
eliam proprio tuo judicio condemnandus, cum in 
aliis reprehendas eadem quz facis, aut similia. Hoc 
aulem maxime £pectat ad superbam Romanorum 
contentionem, qua $e alterutrum preponere vole- 
hant, et 8eips0s Singuli deſendentes, alios criminosos 
judicabant, In quo enim judicas, id est de eodem 
peccato de quo judicas, id est reprehendis alterum 
et censes damnandum, teipsum condemnas, id est 
ea operando damnabilem facis vel asseris, et in 1e- 
ipsum proprio judicio sententiam proſers, et quare 
vel quomodo supponit dicens : Eadem vero agis que 
judicas, id est quz in aliis reprehendis, scilicet mvla 
opera quz contra propriam conscientiam commiltis. 
Et dixi quz judicas reprehendendo, sed bene judi- 
cas hazc arguendo quz Deus ipse judicat puniendo ; 
& hoc est: Scimus enim, etc. Vel ita : Dixi, teipsum 


condemras, id est damnabilem facis ea operando. 


Et verum est quidem. Scimus enim nos, scilicet 
divina gratia illuminari, quoniam judicium Dei, quod 
ext secundum veritatem ipsam rei, non falli potest. 
Eut in eos, id est contra illos, qui talia agunt, ad 
ipsos scilicet puniendos atque damnandos. Et cum 
ita it, quod videlicet Deus tales damnet. Exis:imas, 
tu qui judicas, id est arguis vel accusas, eos qui ta- 
lia agunt, et ſacis ea. Existimas, inquam, quia tn 
eſſugies judicium Dei, id est justam ejus de lalibus 
vinlictam, et nunquid etiam ignoras, quia tanto 
damnabilior es quanto majori patientia Deus te ex- 
spectat, et exspectando diu ad panitentiam ejus 
invitat benignitas, et hanc ejus benignitatem pa- 
lientiz in contemptum ejus convertis, et tanto mi- 


et deliberationis magis quam presumptionis, addit, 
justi judicis, id est irz dico, id est vindictzz prove- 
nientis ex +judicio ju$tz deliberationis Dei, qui in- 
juste agere non potest. Quam vero justum sit divi- 
num judicium $upponit dicens : 

Qui reddet unicuique. Quod videlicet meruerit. 
Secundum opera, id est qualitatem operum, quz 
magis in intentione quam in actione consistit. Se- 
cundum qualitatem operum est qualitas retributio- 
nis, quia qualia-sunt opera, talis et retribatio, pro 
bono scilicet bonum, pro malo malum ; cum apud 
Deum voluntas ipsa pro opere facti reputetur. Unde 
et ipse probator cordis et renum in abscondito -vi- 
dere dicitur. Opus hoc loco pro afecty operis ponit, 
ab effectu videlicet ad causam vocabulo translato. 
Alioquin non ostenderetur zquum esse judicium 
Dei, cum opera indifſerentia sint in se, scilicet nec 
bona nec mala, sive remuneratione digna videan- 
tur, nisi secundum radicem intentionis, quz est ar- 
hor bonum vel malum proſerens ſructum. Tale est 
ergo quod ait, secundum opera ejus, ac $i diceret, 
secundum voluntatem corum quz Peri vel non fieri 
appetunt. Alioquin superbia diaboli, vel cupiditas 
Simonis, quz non obtinuerunt operis effectum, ad 
hoc judicium pertinere non viderentur. Parvuli au- 
4em, qui intra annos discretionis morientes judicium 
habere non videntur, ad hujus judicii revelationem 
non pertinent, qua videlicet dicitur : Reddet uni- 
cuique secundum opera ejus, id est tribuet ei quod 
meruerit. 

Diligeater itaque expressit Apostolus quid sit ac- 
cipiendum judicium Dei, cum ait revelationem ju- 
dicii. Non enim verbis, sed exhibitione operis quis- 
gue ibi judicabitur, id est manifestabitur an pre- 
mio vel pena dignus fuerit. Cujus quidem dum 
viveret occultus ctiam sanctis exitus habebatur. 
Utrum videlicet pradeslinatus esset ad vitam vel 
non. Hoc autem judicium, id est bzc revelatio seu 
discussio divini examinis, et singulariter quotidie 
fit in exitu singulorum morientium, et generaliter 
in fine s2culi ſacienda est. Ubi quidem o:nnes om- 
nibus revelabuntur, quales videlicet antea fuerint, 
an przemio scilicet an pena digni, In illa vero ge- 


nus eum vereris quanto amplius sustinet oſfensas.D nerali discussione bini in electis et reprobis ordines 


was, nec $tatim punit : et hoc est quod ait, an 
ignoras. Nunquid contemnis divitias bonitatis ejus, 
id est Dei, hoc est divitem et copiosam ejus animi 
dulcedinem : bonitatis dico, palientie et longani- 
mitatis, id est longz ejus patienliz. Ignoras quoniam 
benignitas Dei, id est hec bonitatis ejus exhibitio, 
qua exspectat te. Adducit, quantum in ipsa est, id 
est invitat, adhortatur ad pceenitentiam peccatorum 
luorum potius quam ad contemptum exspectantis. 
Sed tu secundum duritiem tuam et cor impenitens 
thesaurizas tibi, id est studiose tanquam pretiosas 
divitias accumulas libi iram, id est vindictam exer- 
cendam in te, in die, id est in tempore ire et re- 
velationis, id est vindictze Dei in te revelandz, et ut 
PatTeoL. CLXXVHI. 


esse dicuntur. Quidam enim eljectorum, id est pre- 
destinatorum, ibi judicabunt tantum et non judica- 
buntur. Sic et reproborum duo erunt ordines cum 
alii eorum judicandi sint tantum, alij minime judi- 
candi $int. Quicunque enim electi purgali ante diem 
judicii non invenientur, jiadicandi, id est revelandi 
ibi erunt ; de qualibus alibi ait : Ipse autem 8alvus 
erit, sic tamen quasi' per ignem. Qui vero perfect» 
vitze inventi ſuerint, vel ante ipsum judicium pur- 
gati, non erunt ibi judicandi, id est revelandi ; Sed 
potius cum ipso Christo pariter judicabunt. Cujus 
quidem majestatis et gloriz participes ita ſulgebunt, 
ut statim ex ipsis appareat, $icut ex ipso Christo, 
quam bene egerint qui eis adhzeserunt, quam male 
| 26 
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judices cum Christo residebunt, securi penitus de 
8e, ct alios judicantes, hoc est, ut dictum est, reve- 
lantes an bene cum cis an in cos male egerint, ut 
pramio ex hoc vel pena digni sint. Reprobi vero, 
qui in infidelitate sva moriuntur, jam in ips0 exitu 
$u0 judicati sunt, id est revelati, nec ulterius ge- 
neraliter revelandi sunt, juxta illud Veritatis : Qui 
non credit, jam judicatus esl (Joan. m1, 18). li vero 
qui fidem habentes dubiam in occulto gesserunt vi- 
tam, propter quod eorum incertus ct exitus, ibi ju- 
dicandi sunt, id est revelandi. 

His quidem qui 8ecundum. Quomodo secundum 
qualitatem operis sit qualitas retributionis ostendit, 
ut videlicet pro bono bonum reddatur, et e contra- 
rio. Et hoc est hic dicere, Qui secundum patientiam 
boni operis. Subaudi $unt, ut videl.cet ostendat 
bene agentibus tribulationes non deesse, per quas 
purgantur aut proficiunt. Gloriam et honorem, id est 
gloriosum honorem, cum nostra videlicet humani- 
tas ad celsitudinem angelorum pervenerit, et nos 
pariter hzredes Dei et cohzredes Christi cum ips0 
regnabimus. Et ne ista gloria ad animam tantum 
reſeratur, addit etiam de glorificatis corporibus que 
Iincorruptibilia erunt, dicens : Et incorruptione, vi- 
delicet corporum, his inquam, querentibus vitam, 
non transitoriam sicut vidimus, sed zternam sicut 
Christiani, ut ostendat merito id eos obtinere ad 
quod toto desiderio anhelaverunt, nec sua spe esse 
ſraudatos, sicut de quolibet scriptum est justo : 
Vitam petiit a te, et tribuisti ei (Psal. xx, 5). Et 
jtem : Desiderium anime ejus tribuisti ei (ibid., 3). 
His autem que ex contentione, sunt subaudis, id est 
qui scienter divine repugnant voluntati. Quod sta- 
tim exponit dicens, qui non acquiescunt veritati quam 
norunt, ut videlicet operentur secundum quod ope- 
Tandum esse veraciter credunt. Sed magis credunt, 
4d est acquiescunt vel assentiuntur iniquitati, ut 
Tmalum quod animo concipiunt opere compleant, id 
est adimplere studeant. Reddetur subandis, ira et 
indignatio, quam videlicet meruerunt, id es vindicta 
Dei 8ine eorum patientia. Electi vero, si qua in ipsis 
quandoque puniuntur ut videlicet purgentur, patien- 
ter suslinent, nec inde jrascuntur, sed potius gau- 
dent, atqne grates referunt, altendentes quod scri- 
ptum est : Castigans castigavit me Dominus, et 
morti non tradidit me (Pal. cxyn, 18). Et rursum, 
Quos diligit Deus corrigit, flagellat autem omnem 
filium quem recipit (Hebr. xu, 6). Unde Hieronymus 
ad Castrutium (52), « Magna ira est quando pec- 
cantibus non jrascitur Deus. » 

Tribulatio et angustia. Ostendit ex quibus pradi- 
cta ira et indignatio proveniat. Tribulatio enim an- 
gustia es, uhi is qui torquetur omni spe evadendi 
destitutus est, ut nec $pes ei ad remedium aliquod 
Sit relicta, sed ipsa quoque desperatione tlorqueatur. 
Et quia dixerat his indefinite, addit generaliter id 

tier} in omnem animam hominis operantis malum, 


(52) Patrol. tom. XXXI, col. 632 


quam naturali lege instruCl, operantis, inquit non 
operati, id est perseverantis in malitia, non desi- 
Slentis. Qui etiam inter ipsa tormenla nec malam 
voluntatem deponent cum diabolo coulirinati, no- 
lentes adhuc $i liceret eatem agere, alque ideo 
perpetua erit merito pena, quia per petua in animo 
perseverabit culpa. Unde, eb beato aileslante Hiero- 
nymo, merito Dominus in die judicii dicturus es : 
Discedite a me, qui operamini iniquitatem (Matth. 
vn, 25), id est qui non s0!um operati estis, sed ad- 
hue in ipsis cordibus vestris operamini. Ubi, ut 
Supra diximus, apud Deum voluutas pro opere (acti 
computatur. Bene dicit in animam, non in corpus 
hominis, vindictam fieri, quia $0lius anime est nou 
corporis dolere sive sentire, et contristari vel de- 
lectari, irasci vel gaudere. Et si diligenter conside- 
remus $ola ipsa quz velle potest, apud Deum voluw- 
latis remuneratorem vel premium vel paenam ex 
bona vel mala voluntate promeretur ; et sola proprie 
dicenda est peccare, sicut et virtutes habere, et sola 
beala eflici ex visione divine majeslalis, quz oculis 
tantum menlis non corporis conspicitur. Quod ay- 
tem quinque animz $ensus corporei dicuntur, cum 
sola tantum est, anima sentiat; vel quod quzdam 
peccala carnalia, quzdam S$piritalia vocentur, cum 
s0la tantum anima peccet : quz $ola rationem ha- 
bet, et velle potest, non ita est accipiendum, ' ut 
corpus ipsum vel sentiat, vel peccet, sed quia per 
ipsum vel sensus exercentur vel voluntates implen- 
tur, ut ingluvies gula, libido genitalibus. 

Svla itaque anima ex bona vel mala voluntale 
premium vel penam apud Deum meretur et obli- 
net, et s0la beatitudinis vel miseriz particeps es8e 
potest; licet ex corpore resumpto pena ejus vel 
gloria augeatur. Unde duplicem contritionem im- 
piorum, et geminam stolam $anctorum, tam Secun- 
dum animam scilicet quam secundum corpus dici- 
mus. Gaudebit amplius bona anima et Creatorem 
magis glorilicabit, cum corpus ipsum, quod hic tam 
ivlirmum et passibile gessit, viderit ibi ita aptatum, 
quod ulterius dissolvi nou possit, nec ipsa Cx Col- 
{ractu ejus al quam contrahere lesionem. Et hee 
ipsa corporis humani reparatio, corporis gloriſicatio 


p Yel beatitudo dicitur. Sic et pana corporis dici 


potest, quam anima ipsa per corporea $uztinebit 
membra. Nec tamen cum ex corporibus geminetur 
animarum glor:a vel pena, ideo geminam istam 
gloriam vel penam simplici angelorum vel dzmo- 


mum glorie vel paenz praſferimus, qui corpore® 


non Sunt nature. Quod vero, ut dictum est, Sola 
anima doleat vel sentiat, ipsi quoque asseruat $21- 
cti. Unde Augustinus De civitate Dei, lib. xx, c. 11: 
« Si consideremus diligentius, dolor qui dicitur cor- 
poris magis ad animam pertinet. Anima est enim 
dolere, non corporis, etiam quando ei dolendi causa 
existit a corpore, cum in eo loco dolet ubi leditur 
corpus.-» ldem $uper Genesim : « Sentire non es 
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corporis, sed animz per corpus.» Item : « Neque enim A gem, id est convinci aperte rei polerunt per pro- 


corpus $sentit, sed anima per corpus. » Idem ad 
Dioscorum in ea Epistola : Tu me innumerabilium 
questionum, etc. : « Non igitur accipit animusa cor- 
pore vel summum bonum vel pariem aliquam summi 
boni. Hoc qui non vident cxcati sunt dulcedine 
carnalium voluptatum, quam ex indigentia $anitatis 
venire non intuentur. Sanitas autem perſecta cor- 
poris illa extrema totius hominis immortalitas erit. 
Tam polenti enim natura Deus ſecit animam, ut ex 
cjus plenissima beatitudine, quz in fine temporum 
sanctis promitltitur, redundet etiam in infſeriorem 
naturam quz est corpus, non beatitudo que fruen- 
tis et intelligentis est propria, $sed plenitudo sani- 
tatis et incorruptienis vigor. » 

Judei primum et Graeci. Judzum vocat omnem 
scripla lege edoctum, Grecum omnem gentilium 
more philosophorum qui Greci fuerunt, ratione 
preditum, id est naturali lege oplime instructum ; 
quorum quo major est discretio, major est transgres- 
$i0, Et ideo ait: Jude et Greci primum, id est ma - 
xime; operaniis malum, id est delinquentis, compa- 
ratione S$cilicet aliorum hominum quasi brutorum. 
Gloria autem et honor. Repetit justorum remunera- 
tionem, quam premisit, ut ad cam $s#pius memo- 
ralam nos accendat amplius. Pacem quidem dicit, 
non $olum quietem ab infestatione exteriorum ini- 
micorum, verum etiam concordiam illam $piritus 
et carnis, ut in nullo ulterius caro $piritui relucte- 
tur, omnibus prorsus finilis carnalium suggestionum 
molesliis. Judeo primum et Greco bonum, scilicet 
operanti. Quo enim isti amplius summum bonum 


. Dominum vel scripto vel ratione cognoverant, am- 


plius, ecjus voluntati sobrie vivendo inhezrebant. 
Primum itaque et hoc loco pro maxime $supraponit. 
Non est enim. Dixi generaliter omni atque differen- 
ter, nullam faciens differentiam retributionis ex di- 
gnitate personarum. Et merito, quia non est per- 
SOnarum acceptio apud Deum, hoc est nunquam 
divinum judicium minus aliquem ibi puait vel magis 
gloriticat pro aliqua dignitate vel excellentia, quam 
hic habere videbatur; sed #que omnibus secundum 
merita reddit, tam habentibus quam non habentibus 
legem, tam iis qui de genere lsrael gloriantur quam 


ſessionem legis Susceptz, quam non Servavyerunt. 
Sed cum major Sit i-torum transgressio qui legis 
quoque $scripte transgressores sunt, quam legis 
naturalis, quare ihi dixit peribunt, hic dixit judica- 
buntur ? Cum videlicet ea que judicio reservantur 
peccata non tantum videantur, quantum iJla quz 
judicium 'non exspectant, $sed $statim damnant, et 
perire reum cogunt, absque ullo scilicet judicii 
examine. Sed proſecto ut diximus, judicari dixit, 
pro aperte convinci, ut tanto majus peccatum ap- 
pareat, quanto apertius convinci petest, ex trans- 
gressione $cilicet scriplze legis, que aperte a Deo 
coram omnibus est tradita, et miraculis confirmata. 
Quz enim publico judicio damnantur, aperte ar- 


B guuntur, nec post $ententiam judicii approbatam 


defensorem inveniunt. 

Non enim auditores, lncipit invectio in Judzos... 
Dixi, per legem judicabuntur, tanquam rei scilicel, 
quia licet legem andiant, non ideo justi sunt risi 
opera faciant quz lex videlicet precipit. Et hoc est, 
Non enim auditores. Hoc est non quia sunt audi- 
tores legis justi 8unt apud Deum, id est Jivino ju- 
dicio quanvis humano, sed ſactores, id est quia fa- 
ciunt quz Tex przcipii. At vero cum alibi dicat ne- 
minem justificari ex operibus legis, quomodo nunc 
dicit factores legis justificari ; nisi hoc loco facto- 
res dicat qui amore Dei ad faciendum $pontanei 
sunt, Secundum quod bona voluntas pro opere ſacti 
reputatur ut diximus? Non enini exteriori opere 
Deo placemus, ed potius ex voluntate, ibi de exle- 
riori opere loquitur. Possumus et hic naturalem 
legem accipere, qua $0la utuntur gentiles. De qui- 
bus vero ait et in sequentibus illud de lege scripta 
operum intellige, ut videlicet ita intelligatur, quod 
non ili tantum qui audiunt verba legis naturalis 
justi sunt, sed qui opere complent. Verba autem 
legis naturalis illa sunt, que Dei et proximi chari- 
latem commendant, sicuti ista : Quod tibi fieri non 
vis, alteri ne ſeceris (Tob. rw, 16); et: Quod vullis ut 
ſaciant vobis homines et vos ſacile illis (Matth. 
vn, 12). 

Cum enim gentes. Et vere non in auditu scriptze 
legis, sed in opere cjus, ut dictum est, vis justiſi- 


c#teris. Et quod secundum merita tantum reddat ÞD cationis consistit. Quod apparet ex gentilibus, qui 


ostendit, cum secundum quantitatem transgressio- 
num $it quantitas penarum. Unde similiter de 
premiis $ubintelligendum constat. Sicut itaque 
major est transgressio ejus qui legem quoque $cri- 
plam accepit, quam illius qui sola naturali est in- 
s$tructus, ita majorem ejus esse penam ostendit, et 
alterius minorem, dicens : (ui peccaverunt sine lege, 
seilicet scripta, Sicut_gentiles, id est non eamt ha- 
bentes. qua instruerentur, peribunt quidem, id est 
damnabuntur, ed sine lege peribunt, id est nullam 
ex transgressione legis scriptz penam incurrent, 


_ ved ex transgressione naturalis legis tantum : Ec 


quicunque in lege peccaverynt, id est per transgres- 
Sionem quoque scriptz legis, sicut Judzi, per le- 


quamvis legem scriptam non habeant quam audire 
possint, cum tamen ſaciunt ea opera quz lex preci- 
pit, que ut Judzi salvantur. Et hoe est, cum enim 
gentiles, id est gentiles qui legem scilicet scriptam 
non habent, naturaliter ſaciunt, id est naturali lege 
instructi, hoc est cognitione Dei ac discretione ra- 
tionis, quam naturaliter, hoc est ex $ua creatione 
habent, non ex $cripta alicujus doctrina : ipsi dico 
non habentes hujusmodi legem, id est scriptam ex- 
terius $icut habent Judzi, ipsi $ibi sunt lex, hoc est 
eamdem remunerationem asSequuntur per Seips0s 
Sine lege scripta, quan illi per ohedientiam scriptz 
legis. Quippe qui exhibent exterius in opere volun- 
tatem bonam quam habent in mente, hoc est opus 
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legis scriptum in cordibns. Cum dicit scriptum, 
perseverantiam bonze voluntatis innuit. Ut enim 
beatus ait Gregorins, quod loquimur transit, quod 
scribimus permanet. Qui itaque legis auditores sunt, 
quasi legem loquuntur quam in membranis $cri- 
ptam, non in cordibus tenent aflixam. Sicut e con- 
trario isti ſaciunt, Bonun eis textimonium reddente 
conscientia. ipsorum, hoe est Securos eos facientes 
de justitia operum $suorum, buna ipsorum conscien- 
tia atque recta inlentioue, que illis non aliis co- 
gnita est. Secundum quam quidem intentionem Deus 
opera pensat. Et inter 8e invicem. Diversa littera hic 
legi solet. Modo enim genitivi plurales ponuntur 
hoc modo, cogitationum et accusantium, aut etiam 
deſendentium ; modo ablativi sic, cogitationibus ac- 
cugantibus, etc. Unde Augustinus De civitate Dei 
lib. xx (53) : « In cogitalionibus enim, sicut scriptum 
esl, impii interrogatio erit (Sap. 1, 9). Et Apostolus: 
Cogitationibus, inquit, accusantibus, vel etiam excu- 
santibus, in die qua judicabit Deus occulta homi- 
num, etc. » Ildem in psal. cvimn (54): «Omnia opera vel 
bona vel mala a cogitatione procedunt. In cogitatione 
quisque innocens, in cogitatione reus est. Propter 
quod scriptum ext: Cogitatio sancla zervabit te 
(Prov. n, 41). » Et alibi : In cogitationibus impii in- 
terrogatio erit (Sap. 1, 9). Et Apostolus : Cogitatio- 
nidus, inquit, eccusantibus aut etiam excusanti- 
bus, etc. Idem in psal. v (35): « Decidant a cogi- 
tationibus suis dictum est, decidant accusantibus 
se cogitativnibus svis, Conscientia $ua, sicut Apo- 
stolus dicit : Cogitationum accusartium 8eu deſen- 
dentium, etc. (ibid.) » 

Puto autem hanc litterz narrationem maxime Cx 
consuetudine Grece linguz contigisse, cum vide- 
licet Greci ablativo carentes, genitivo pro ablativo 
utuntur. Unde factum est ut, secundum diversas 
translationes ex Greco in Latinum, modo in geni- 
tivis retentus ut in Latino sicut erat in Greco, 
modo, prout sententia requirebat, in ablativum 
apud nos sit commutatus. Quamvis enim hec Epi- 
stola, quz ad Romanos dirigitur, primo Latine $cri- 
pla intelligatur, etsi in Gracia apud Corinthum 
scripta ſaerit, credimus tamen diversos postea Cjus 
translatores vel expositores exstitisse, qui Graecos, 


A 


OA 


Et quare eas maxime penset annectit, qua accusant 
vel excusant apud Deum. Cogitationum dico inter 
se invicem, $cilicet habitarum, ut de ipsis videlicet 
existimaret agendum sicut de aliis; juxta illam vi- 
delicet suprapositam naturalis legis regulam : Quod 
libi fieri non ris, alii ne ſeceris. Et : Que vullis ut 
ſuciant robis homines, et ros ſacite illis. In die, hoc 
est in tempore, quo judicabit Deus'per Filium suum, 
id est Jesum Christum, sccundum quod scriptum 
esl : Pater omne judicium dedit Filio (Joan. v, 2). 
Occulta hominum, id est intentiones potins quam 
exteriora opera. Secundum Evangelium meum, id est 
sicut ego predico, asserere videlicet Deum potius 
intentionem, quam operum remunerationem. Si vero 
$K ablativus absolutus hoc modo : Et inter 8e invicem 
cogilationibus accusantibus, etc., continuabitur ad 
premissum alium ablativum sic : Dixi, conscientia 
ipsorum reddente illis testimonium, et cogitationibus 
Suis quas habent inter $e invicem, id est per quas 
$ese ita ut alios pensant ut dictum est, ipsis, in- 
quam, $uis cogilationibus, id est propriis intentio- 
nibus, subaudis reddentibus illis testimonium. Et 
est quasi expositio ejus quod premissum est, con- 
scientia, scilicet, ipsorum. Ac si diceret, id est co- 
gitationibus eorum, etc. Et quare testimonium red- 
datur eis, id est securos eos faciat cogitationcs $uz 
apud Deum $ubdit, quia videlicet $olz, ut dictum 
est, cogitationes apud Deum habent accusare vel 
defendere. Et hoc est quod supponit : Accusantibus 
aut enim deſendentibus, etc. 

Quzritur autem quomodo post datum cireumcisio- 
nis mandatum : Omnis anime cui caro preputii cir- 
cumeisa non ſuerit, etc. (Gen. xvn, 11). Gentiles in- 
cireumcisi salvabantur, sicut Job et fortasse pleri- 
que alii, de qualibus dictum est : Cum enim gen- 
tes, etc. Sed si diligenter attendamus verba ipsa 
Scripturz, atque ipsum circumcisionis exordium, 
quz primo Abrahe est injuncla, videbimus pr#- 
ceplum circumcisionis non fuisse generale, sed ad 
Abraham tantum et $semen illius pertinere, id es 
Isaac, dicente Domino ad Abraham : Quia in fſsaac 
vocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12), non in Ismael 
videlicet. Unde et cum circumcisionvem Dominus 
Abrabe preciperet ait: Hoc erit pactum inter me el 


ut dictum ext, imitarentur, cum illam fortassis xy te, et semen tunm pos! te (Gen. xv, 10). Origenes 


scripturam Latinam ad manum non haberent, et 
ideo ad exemplaria Greca recurrerunt. Nunc igitar 
utramque lilteram exponamus. 

Cum itaque premissum Sit, testimonium reddente 
illis conscientia, addit, et conscientia cogitationum, 
etc. Ac si diceret : Et tali conscientia que non erret 
in discretione operum, ea $cilicet discutiens $ecun- 
dum ipsas animi cogitationes, hoc est intentiones. 
Quz quidem cogitationes habent accusare vel de- 
ſendere apud Deum potius quam exteriora opera. 
Et hoc est, conscieutia dico cogitationum, id est 
quz ipsas cogitationes magis altendit quam opera. 


53) Patrol. tom. XLI, col. 702. 
> Patrol. tom. XXX VI, col. 14571. 


quoque, $super hane Epistolam in sequentibus aperte 
convincit ex ipsis aliis Scripturz verbis, soli populo 
Israeli et vernaculis eorum vel emptis pecunia, Cir- 
cumeisionis signum fuisse praeceptum. Exposito 
namque illo,versiculo : Si sibi preputium juslitias 
legis custodiat, etc., diligenter circumcisjionis man- 
datum atque rationem discutiens ait : « Non impor- 
tunum videtur circumcisionis generalem discntere 
rationem. Dixit Dominus ad Abraham : Tu autem 
teslamentum meum servabis, et omne semen tuum pos! 
te in generationes suas. Et hoc est testamentum inter 
me et vos, et inter me et inter medium seminis (ui 


(55) Patrol. tom. XXXVI, col. 88. 
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post le. Circumcidetur omne masculinum vestrum, et A loco uno lautummoio fieri preceptum est, de que 


pner in octava die. Circumcidetur in vobis omnis ma- 
sculus in generationibus ves1lris, vernaculus el pecunia 
empius (Gen. xvi, 10-14). Discutiamus utrum man- 
datum et eos qui ex gentibus credideraut constrin- 
gat. Nunquam ſecit proselyti, id ext advenz men- 
tionem, $ed vernaculum servum, vel pretio merca- 
tum circumcidi jubet, non liberum ? Perscrutemur 
ergo Levitici legem. 

Loquere, inquit, filiis Israel, et dices ad eos : Mu- 
lier 8i pepererit  masculum, octava die circumci- 
det, etc. (Lerit. x11, 3.) Intuere et hoc quemadmo- 
dum de lege circumcisionis tantum ad filios Israel 
Moyses loqui jubetur, et alienigenarum nulla sit 
mentio, cum in quibusdam mandatis noun $solum 
filiis Israel, sed et proselytis et advenis loquatur, 
Necessario utique observanda distinctio esl, quia Sic- 
ut ibi dicitur, loquere ae Aaron, et alibi ad filios 
Aaron, et alibi ad Levitas, certum est non subja- 
cere reliquos his legibus ; et quz filiis jubentur, nec 
alienigenze memoria ulla fit, non est putandum com- 
mune esse mandatum ubi appellationis habetur 
exceptio. Si ergo non alius quisquam circumcisio- 
nis lege constringitur nisi ex Abraham ori- 
ginem trahens, vel vernaculus eorum, vel prelio 
emplus, vis autem videre quasi sicubi vult etiam 
alienigenas lege connecti $ignificanter ostendatur ? 
Audi quid scriptum sit : Homo ex filiis Israel et ad- 
venis, quicunque manducaverit omnem 8anguinem, 
enimam illam disperdam, quia anima omnis carnis 
8anguis illius est, et ego dedi robis ut ex ipso 8uper 
eltare propitiaretur pro animabus veslris, quia 8an - 
quis pro anima expiabit (Lerit. vi, 1 et seq.). Vides 
ergo hanc legem, quz et advenis data est, obser- 
vari a nobis qui ex gentibus credimus. Ergo legem 
de observatione $sanguinis communem cum filiis 
Israel et gentium $uscipit Ecclesia. Hwc namque 
ita intelligens in lege scripta, tunc beatum illud 
aposlolorum concilium decernebat decrela, genli- 
bus scribens ut abstinerent se a Sanguine et suſſo- 
cato (Act. xv, 20). Verum requires fortasse, $i 
eliam de suffocato communis filiis Israel cum adve- 
nis data sit lex? Audi, Homo, inquit, ex filiis Israel 
el ex adrenis qui 8unt in vobis, quicunque venatus 
ſuerit feram aut cvem que manducatur, efſundat 
8anguinem ejus et cooperiat terram, quia anima om- 
nis carnis sanguis ipsius est (Levit. vn, 13). Verum 
quia inter illa quz de Levitico superius protulimus, 
eliam hoc reſertur : Homo ex filiis Israel vel ex ad- 
venis qui $unt in eis quicunque ſecerit holocaustum 
aut $acrificium, et ad ostium tabernaculi non addu- 
xzerit facere illud Domino, exterminabitur de populo 
$40 (ibid., 9). Et per hoc etiam videtur Ecclesia ex 
genlibus holocaustis obnoxia fieri. Non ut faciat 
Jubet, $ed $i forte ſecerit quomodo ſacere debeat 
docet. Certum est enim quod, dum Jerosolymis 
templum conslaret, et religio tradita patribus vige- 
ret, plurimi etiam gentium venicbant ad templum 
a lorare et offerre $Sacrilicia. Sed hoc quoniam in 


eltiam hic mandat ut ad ostium tabernaculi jugu- 
landa victima deducatur, tandiu potuit legitime 
fieri, quandiu status loci permansit incolumis. 
Denique et Salvator ad decem leprosos, quos mun- 
daverat inquit : Jte, ostendite vos 8acerdoitbus , 


et offerte pro vobis hostias 8icut pracipit Moyses 


(Luc. xvn, 14). Nunc vero quomodo exposcitur ab 
advenis quod exhibere nec propriis quidem culto- 
ribus licet? Hzec dicta $unt a nobis, ut ostendere- 
mus prexcipue de circumcisionis precepto, quod 
non aliis quam his qui ex Abraham genns ducant, 
vernaculisque corum vel pretio emptis esset injun- 
ctum. Liberos esse ab hujusmodi legibus eos qui 
per Christum Deo gentibus creduut. Item , recupe- 


B rent ergo prius sStatutum templum, etc. 


Si autem cognominaris Judeus. Gentiles, qui a 
genere Sanctorum Patrum hareditate remoti, o Ju- 
de, tibi videntur, cum dicat Dominus Abrahbe : 
Quia in Isaac vocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12), 
et insuper lege scripta non $sunt instrucli, et ita 
bene operantur, sed in te contra est. Quod cum in 
compositione quadam, et improperii indignatione 
proſerens exagerat, dicens : Si tu cognominaris Ju- 
deus, hoc est non ille Judzus existens, imitatione 
scilicet fidelium Patrum, $ed solo nomine cogno- 
minaris, a Juda scilicet patriarcha, seu a Juda Ma- 
chabzo sic vocaris, elc., Origenes : « Non diceris, 
sed cognominaris, » Jocet in sequentibus, quia vere 


_ Judzeus ille sit, qui in occulto cireumcisus est. Qui 


D 


C autem in maniſesto ut videatur ab hominibus. non 


est vere, sed cognominatur Judzus. » Et in Apoca- 
lysi : Qui dicunt se Judaeos esse, et non sunt (Apoc. 
1m, 9). Qui vere Judzus est ab illo Juda vocabulum 
trahit, de quo scriptum est : Juda, te laudabunt 
ſratres tui, etc. (Gen. xL1x, 8), qua in Salvatore pro- 
phetata £unt. Aug. in pal. Lxx1: « Judati maxime a 
Juda patriarcha appellati sunt, » quia primo de 
alia tribu datus est Saul et reprobatus, tanquam 
malus. Rex primus de tribu Juda David, et ex jllo- 
de tribu Juda semper reges habuerunt. Unde Judzi 
dicti sunt, et caeperunt reyes alienigenz ab Herode. 
Itaque, veniente Domino, eversum est reguum Ju- 
deorum, et sublatum est ex Judzis quia noluerunt 
cognoscere verum regem. Jam videte si Judzi sunt 
appellandi. Ipsi voce $ua abdicaverunt $e ab isto 
nomine, ut Judzi non sint digni appellari, nisi 
tantum carne. Szeviebant in Christum, id est in ge- 


" nus Juda, semen David, dicebant : Non habemus 


regem nisi Coesarem (Joan. xix, 15). O Judzi, si non 
habetis regem nisi Czsarem, defecit jam princeps 
ex Juda, venit cui repromissum est. Illi ergo verius 
dicuntur Judezi qui Christiani facti sunt ex Judzis. 
Judza vera Christi Ecclesia est. Credimus in illum 
qui venit ex tribu Juda per Mariam. Haymo : « Si 
autem tu Judeus cognominaris, $ubaudis a Juda 
patriarcha, » etc. Ambrosius : « Judev primum et 
Greco. Judzi ex tempore Judz Machabzi dici c- 
perunt, qui in causa cladis resistit sacrilegis, et fi 
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ducia Dei collegit populum, et deſendit genus A delicet, popule Judzzorum, quia per vos blasphema- 


Suum. » 

Notandum vero quia hoc loco Ambrosius non di- 
cit Judzos dici a Juda Machabzo, sed a tempore 
ejus sic dici, preseriim cum a czteris libris Veteris 
Testamenti non inveniantur sic appellati sicut in 
libris Machabzorum. Qui etiamsi a Juda Machabzo 
sic essent appellati, videntur et a Juda patriarcha 
$ic nominari, cum ipse quoque Judas Machabzus 
ab illo Juda sic esset appellatus. 

Kt requiescis in lege. Ut non ſatigeris erroribus 
mquirendo que facienda sint tibi, et totum in ea 
Studium habes occupatam, ut non, ipsas alias pe- 
tendas, ad scripla scilicet poctarum et philosopho- 
rum. Et gloriaris in Deo, jactando scilicet te glorio- 
Sum de cognitione Dei et lege tibi ab ipso data, ex 
qua videlicet lege nosti voluntatem ejus, quod vide- 
licet ei fieri placeat. Et probas, id est discernis non 
solum vtilia ab utilibus, verum etiam utiliora ab 
utilibus. Confidis, ut videlicet possis ostendere aliis 
viam juslitiz in mandatis Dei. Czcos sive in tene- 
bris existentes, sive insipientes et inſantes ideo in- 
telligit, et similiter ducem, et lumen, et erudito- 
rem, et magistrum pro eodem accipit, ut sit quz- 
dam verborum inculcatio ad conſusionem eorum, 
non diversa significatio. Unde autem se ducem esse 
cxcorum confidat, id est sufficientem ad alios do- 
cxndos , supponit. Te dico, habentem ex lege for- 
mam . scientie et veritatis, id est veram scientiam 
022 instruere alios et informare potest ab bene 
agendum. Tu ergo talis ac tantus Secundum judi- 
cium tuam, qui alios doces, id est corrigis, etc. 
In quo avtem $e debeat corrigere supponit dicens :; 
Qui predicas, ex verbis scilicet legis, etc. Qui abo- 
minaris idola, id est, simulacrorum ſformas pro- 
pter significatum, cum non evilas $acrilegium 
propter ipsum, quia in scipsum malum est. Sacri- 
legium dicitur violatio rei sacrz, scilicet corum 
maxime quz ad cultum Dei pertinent, veluti tem- 
plum et quz ad ipsum spectant. Templum vero Dei 
sive materiale et figurativum , sive $pirituale et ve- 
rum Judzi violarunt, in ips0 manuſacto templo ne- 
gotiationem exercendo, propter quam a Domino 
inde sunt expulsi; vel ipsum Dominum cruciligendo, 


tur inter gentes, id est infideles nomen Dei, et no- 
titia ejus quam vos habere gloriamini. Ut enim 
Tullius meminit, sxpe ex vitio hominis culpari 
scientia Solet, quasi scientia illa male operari do- 
ceat. Sicut scriptum es!, in propheta Ezechiele his 
verbis : Nomen sanclum meum quod polluislis in gen- 
tibus (Ezech. xx, 39), id est contemptui vel irri- 
Sioni haberi fecistis, et cum in $e pretiosissimum 
esset vViviſicastis. 

Circumcisio quidem. Superius abstulit gloriatio- 
nem legis datz, per hoc quod non faciunt quz lex 
precipit, et ideo magis a lege arguuntur quam ju- 
slificentur. Nunc vero per hoc ipsum quod legi non 
obtemperant, aufert gloriamw circumcisionis. Quia 
sicut legis latio nil prodest snscipientibus, nisi eam 
servent, ita circumcisio, nisi legi oblemperent, ut 
videlicet cztera przecepta impleant sicut preceptum 
cireumcisionis. Quippe qui in unum offenderit, ut. 
alius dicit apostolus, reus est omnium (Jac. v, 10), 
id est transgressor est $eu contemptor totius legis, 
universa scilicet Dei pracepta continentis. Cum 
enim lex omnia simul, non unum tantum preci- 
piat, quisquis unum transgreditur legem non $Ser- 
vat. Ac $i per uniuscujusque precepti transgres- 
sionem legis violatz reus efficitur. Nibil ergo cir- 
cumcisio carnalis ad salutem prodest si lex in c#- 
teris violetur. Sicut et baptismus cujus locum, 
beato attestante Gregorio, circumcisio tenebat, i 
in cxteris transgressores permaneamus, non $al- 
vat. Cum amem circumcisio in hoc tempore jam 
nullius $it momenti, juxta illud ipsivs Apostoli ad 
Galatas scribentis : Si autem circumcidimini, Chri- 
s{us vobis nil proderit (Gal. v, 2), id est nihil jam 
utilitatis vobis ex illo signo conſeret, apparet hoe 
lvco Apostolum ad statum priorem legis spectare, 
in quo utilis erat circumcisiv. De quo quidem 
Statu legis quamvis jam prxterito et quantum ad 
carnales observantias deſuncto, ibi nunc etiam Ju- 
dai conversi gloriabantur. Si vero Apostolus ad 
Suum nunc tempus respiciens dicat : Circumcisio 
quidem prodest, si legem obserres, tale est ac $i di- 
cat : Cireumcisio nune prodest, si sit spiritualis po- 
tius quam carnalis, quz gentili xque Sicut ct Ju- 


qui de templo corporis $ui loquens ait : Solvite D do communis est. Custodia igitur legis $piritua- 


templum hoc, elc. (Joan. 1, 19). Dominum inhono- 
ras, id est facis despicabilem aliis quantum in te 
est. Colorem in hoc loco rhetoricum facit, qui re- 
petitio dicitur, habens in diversis clausulis oratio- 
nis idem principium, sicut est, qui, quod, quan- 
tum est repetitum. 

Nomen enim. Cum $uperius singulariter dixerit, 
8 autem tu, nunc vero pluraliter dicat per vos, plane 
insinuat generalem Judzi personam $e introduxisse, 
quasi generaliter rebellem redarguens populum, de 
quo 8e esse gloriabantur isti conversi Judi, qui 
Rome erant. In quo quidem populo alios dicit reos 
ſurti esse, exstitisse, vel adbuc esse; alios adulte- 
rii, etc. Continuatio : Bene dico inhonoras, tu vi- 


lem circumcisionem facit, id est separationem a 
vitiis, que per carnalem circumcisionem figuratur. 
Tale est ergo, $i legem custodias, ac $i diceret : Si 
sit spiritualis circumcisiv cordis potius quam cor- 
poris, quia superfluum est signum ubi deest per ne- 
gligentiam $Signatum. 

Si autem prevaricator, id est transgressor, etc. 
Preputium vocatur illa particula genitalis mem- 
bri, quam de summitate illius precidebant circum- 
cidentes. Et dicitur preputium quasi amputando, 
id est praescindendo, quamvis putare mode pro in- 
cidere non Sit in usy, sicut amputare. Dicitur tamen 
in Canticis : Tempus putationis advenit (Cant. 11, 
12), id est amputationis. Quemadmodum autem 


—— 
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circumcisio carms circumcisionem cordis, .Q est A mine et natione Judze Judzi nuncupantur, foris Do- 


Separationem a carnalibus viliis Significat, ita- pree- 
putium retentum immunditiam carnalium deside- 
riorum demonstrat. Unde et Judzi et gentiles, qui 
preputium habebant, non przpuliatos, id est im- 
mundos, verum ipsum preputium, id est ipsam im- 
munditiam vocabant. Circumcisio tua, In $ola vi- 
delicet carne (ua, inquam, quam approbas, quam 
facis, non Deus. Preputium facta esl tibi, id est 
quodammodo immunditia, quoniam magis reus con- 
vinceris post Susceptum Circumcisionis Sacramen - 
tum et proſessionem observandz legis, $i eam non 
observes, quan $i hoc- non fecisses. Si ergo. Quasi 
a contrariis infert : Quandoquidem tua circumcisio, 
id est carnalis, preputium Lit tibi, id est magis te 
inquinat et damnat, $i legem nou observes. lgitur 
preputium gentilis, $i ipse lege naturali quod scri- 
plum est impleat, reputabitur ei a Domino in cir- 
cumcizionem, id est ipsi corporale preputium ha- 
bentes zxstimabuntur divino judicio ejusdem esse 
meriti, cujus $Sunt et $piritualiter circumcisi. Non 
enim hic repelit circumcisionem tuam, ut carnalem 
intelligat, sicut $uperius posuit, sed simpliciter di- 
cit circumcisionem, ut $piritualem insinuet a Deo 
factam. Qui etiam cum dicit preputium illius, sicut 
superius circumcisionem tfuam, carnaliter intelligit 
preputium, corporis, scilicet particulam, non cor- 
dis immunditiam. Alioquin non diceret yreputari pre- 
putium in circumcisionem. Si preputium, id est 


mingum voce confitentes, et mente ab eo recedentes. 
De quibus dicitur : Populus kic labiis me honorat, 
cor autem eorum longe est a me (Matth. xv, 8). Sed 
qui in abscondito Judeus est. Confitentes Deum in 
corde ubi Deus vider, et qui Deo servire satagant, 
non ad hominum aspectum. Neque que in maniſesto 
esl circumcisio, id est quz manufacta est, in carne» 
id est in carnis ablatione, non est circumcisio, id 
est non vera vitiorum damnatio et concupiscentize 
destructio, sed vera circumcisio est illa quz est 
cordis, id est per quam ab animo vitia et concupi- 
scentixe amputantur. Circumcisio, dico, jn $piritu, 
non litera, id est juxta $piritualem et mysticum, 
non litteralem $sensum ſacta. Cujus, $cilicet, Judzi 
vel circumcisionis $piritualis, laus est ex Deo quia 
Deus eam approbat, non homines, id est carnales, 
qui videlicet legem carnaliter tantum, non $piritua- 
liter intelligunt, et opera magis quam animum 
pensant, videntes in facie, non iu corde. 
CAPUT III. 

Quid ergo amplius. Oppositionem quam possent 
Judzi facere contra predictam rationem objicit sibi 
Apostolus, ut cam solvat. Dicerent enim Judzi : Tu 
dixisti circumcisionem transire in preputium, et 
praputium transire in circumeisionem. Ergo quid 
amplius Judzo quam gevlili est? quz majora bene- 
ficia contulit Judzis quam gentilibus, qui dicebar- 
tur canes et immundi? aut quz utilitas circumci- 


ipsa prepuliala gentilitas, quam vos scilicet Judzi ( sionis, id est circumeisorum! Hoc quidem, quasi 


quasi ad ignominiam preputium vocalis. Cuslodiat 
legis justitias potius quam figuras, id est impleat 
moralia charitatis precepta, quz unumquemgue 
juslificant, nonne-preputium illius, id est ipsa gen- 
tilitas proprium habens preputium, carnale vide- 
licet cum quo ipsa nascitur, reputabitur a Deo digna 
premio? Vere et $piritaliter, ut dictum est, cir- 
cumcisorum et ipsum preputium legem conSum - 
mans, id est adimplens. Plenitudo enim legis, ut 


postea dicitur, est dilectio. Quod videlicet consum- 


mare legem est ei ex natura, id est ex instructione 
lezis naturalis zilla, que duo dicimus continents 
precepta charilatis, quod tibi non vis, etc. Judicabit 
te, id est reum maniſeste convincet qui lege etiam 
Scripta instructus, de qua gloriaris, bene agere ne- 
gligis. Te dico, Judzec, qui preraricator es legis, id 
cst trangressor per litteram occidentem, id est lit- 
teralem $ensum, carnale Signum.in quibus confidis 
Significantibus maxime non Significaltis adharens, 
id est figuris potius quam rebus ipsis, et Similitu- 
dini potius quam veritati. 

Non enim qui, Bene dico przputium per bonorum 
operum exhibitionem reputari in” circumcisionem, 
et bene dico circumcisionem per mala opera trans- 
ire in preputium. Nam illi carnaliter circumcisi etsi 
in maniſesto dicantur Jud;ei, non tamen vere, id 
est corde Sunt Judzi, scd potius illi Supradicti gen- 
liles, quanquam nullo modo reputareutur Judi vel 
cucumcisi. Manifesti Judi dicuntur, qui svlo nv- 


expositio precedentis $subditur. Poterant quippe 
cum ait, Judeo 50li, intelligi illi qui ad tribum 
Jude pertinent, a quo dicti sunt Judzi. Et quod di- 
citur, quid amplius, poterat tam ad bonum quam ad 
malum $e habere, et ſortasse magis ad malum, cum 
Jud:eos in proximo maxime vituperasset. Est au- 
tem consuetudo Apostoli sicut per preputium gen- 
tes, ita per circumcisiovem Judzzos accipere. Mul- 
tum videlicet awplius vilitatis Judzo quam gentili 
olim a Domino collatum est. Per omnem modum, id 
est modis omnibus, lege scilicet eos instruendo, et 
miraculis innumeris, &t beneficiis coutirmando, et 
ad amorem s$vum provocando. Sed hoc primunm, id 
est maximum illud ſuit inter bona Dei; quod legem 
eis dedit, ut non Solum naturali sicut gentiles, ve- 
rum insuper $scripta lege instruerentur. Et hoc est 
quod ait primum, id est maximum ſuit illud bene - 
ficium quod sunt illis credita, id est commissa, elo- 
quia Dei in lege et prophetis. Quod quidem donum 
ct eos erudire, et in perpetuum retinere potest. Nota 
lamen quod non ail commissa, Sed credita; quasi 
adtempus eis Sit hc doctrina accommodata. Quzyue 
ad nos per $piritualem et rectam ejus intelligentiam 
lransitura erat, et in carnalibus ejus observantiis, 
in quibus maxime contidebant Judzi, cessatura. 
Quasi et creditor eloquiorum suorum Deus dicitur, 
pro quibus ab his quibus ea credit, quasi pretiun 
obedientiam requirat. Verba Dei eloquia dicit, quast 
extra alia loeutionum genera per excellentiam, 
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Propter eorum, id est obedientice fructum ct $aluti- 


feram doctrinam. 

Quid enim. Que causa, diceret aliquis, de eloquiis 
divinis datis jlli populo, tamen propter incredulita- 
tem ejus bona ipsi promissa Deus non compleverit, 
8ive de reparatione humani generis per Filiumsuum, 
sive de quibuscunque promissionibus. Quod qui- 
dem duobus modis refellit Apostolus ostendendo 
non omnes in populo fuisse incredulos, ut penitus 
li populo promissa negarentur, nec Deum quia 
verax est, promissiones $uas posse ces8are. Sic lege: 
Bene dixi maximum illud esse de cloquiis divinis, 
per quz $ibi alliceret populum suum. Nam quid 
impedit propositum divinum ? $i quidam illorum 
non crediderunt, illis eloquiis, hoc est bis quz ibi 
promittebantur vel przedicebantur. Nunquid incre- 
dulitas illorum, qui videlicet non crediderunt, fide 
Dei, id est per quam Deo crediderunt, evacuavit ut 
videlicet non evenerit quod ipse Moyses, Josue et 
cxteri fideles crediderunt? Absit, ut scilicet corum 
lides $it evacuata, id est frustrata in his promissis 
ibi predictis quz crediderunt. Es: autem Deus. Dixi, 
absit, nec inconsiderate, $ed provide, cum sit Deus 
reraz, id est Stabilis seu immobilis, in bis quz pro- 
mittit aut predicit. 

Omnis autem homo mendaz, id est mutabilis in 
810 proposito, ut videlicet facile ejus consilium aut 
voluntas mutari queat. Forte queritur $i homo in 
Christo unitus divinitati mentiri aut peccare po- 
twerit, quamvis in eo quod premissum est, est au- 
tem Deus veraz, et $tatim subjunctum est, omnis 
autem homo mendax, Deus homo exclusus videtur, 
ut de puro homine tantum accipi debeat quod 
dictum est, omnis homo mendaz, non de homine qui 
Deus esf. Nemo auiem ambigere debet hominem 
illam Deo wiitzm, pretquam ei unitus et, aut dum 
ei unitus es, nullatenus peccare posse, SIcul eum 
qui predestinatus est, postquam pra: destinatus, vel 
cum predestinatus Sit, damnari non posse. At vero 
si simpliciter dicitur bominem illum, qui unitus est, 
nuilo modo peccare posse, potest quilibet ambigere. 
Si enim penitus peccare non potest, aut male ſace- 
re, quod meritum habet, cavendo peccatum quod 
nullc modo potest committere, aut quo etiam Cca- 


A liam cuivis collatum est, ex dono ei potius quam 


ex nature $uz proprietate venit, non tam naturale 
quam gratuitum est dicen.lum quod ex dono alte- 
rius potius quam ex nobis habemus. Quis etiam 
veget hominem illum cx anima et carne consistere, 
qui Deo unitus est, in unam videlicet personam, 
eliam Sine illa unjone, sicut cxtercs homines, in 
$va Natura consistere posse? Alioquin minoris va- 
letudinis esse videretur, si per $e ipse $ubsislere 
non posset, Sicut cxteri homines, non et magis ac- 
cidentis quam $ubstantiz naturam habere. Quod 
si per $e etiam existere posset, cur non et peccare 
Sie posset ut cxteri? Videtur itaque nobis ut in hac 
guoque, sicut in ceteris rebus, vires propositionum 
diligenter attendamus, quando videlicet cum deter- 
minatione possibile aut necesse ponit, et quando 
simpliciter predicalur, id est sine apposita determi- 
natione. Verum quippe est si simpliciter dicatur, 
quod eum qui predestinatus est, et qui salvandus 
est, possibile est damnari, cum omnino pozsibile sit 
eum ſuisse non predestinatum, nec salvandum, non 
lamen cum determinatione verum est dicere, quod 
eum possibile est damnari, cum sit predestinatus, 
vel cum sit salvandus. Sic et eum, qui curtatus est, 
possibile est habere duos pedes, cum sit omnis 
homo bipes, et eum qui excus est possibile est vi- 
dere; non lamen possibile est postquam curiatus 
est, vel postquam czcus. Alioquin possibile esset 
regressionem de privatione ad habitum fieri, quod 


C penitus ſalsum et. Sic et fortasse non est absur- 


dum nos concedere simpliciter, quod cum homi- 
nem, qui Deo unitus est, possibile sit peccare, non 
tamen postquam unitus vel dum unitus est. Christum 
vero, id est Deum simul et hominem modis omnibus 
impossibile est peccare, cum videlicet ipsum Christi 
nomen Dei et hominis exprimat unionem. Ac sic 
quod dictum est, omnis homo mendaz, modis omni- 
bas vera videtur esse enuntiatio. 

Sicut scriplum es!, ut justificeris. Probat per au- 
etoritem psalmi, quam verax 3it Deus in promissis 
suis complendis, et stabilis in $16 proposito. Pro- 
miserat quippe Dominus ad David quod de semine 
ejus Christus nasceretur. Que quidem promissise 
post adulterium David cassanda omnino videbatur, 


vere id dicitur quod nullatenus incurrere potest. D et omnino incongruum videbatur ut ulterius de $e- 


Unde Boetius contra Eutychen et Nestorium de ho- 
mine quem Deus assumpsit. Quando, inquit, feri 
potest, ut talem as$umpserit hominem, qualis Adam 
ſuit ante peccatum, cum in Adam potuerit esse pec- 
candi voluntas atque affectio? Scriptum preterca 
est in laude jusli : Qui potuit transgredi, et non 
est Lransgressus; ſacere mala, et non ſecit, isle 
in excelsis habitabit, ete. (Eecli. xxx1, 10.) Et 
hoe quidem ad liberum hominis arbitrium per- 
linet, ut in ejus sit potestate agere bene et ma- 
le. Quod $i Christus non habuit, libero videtur 
privatus arbitrio, et necessitate potius quam vo- 
huntate peccatum cavere, et ex natura potius 
quam ex gralia id habere. Quippe quod per gra- 


mine tam peccatoris hominis Filius Dei carnem 
$Susciperet, et ita Deum, qui hoc ei promiseral, men- 
dacem lieri oporteret. Quod nequaquam posse Con- 
tingere, idem qui 1am graviter deliquerat attendens 
aiebat : Tibi soli peccavi (Psal. 1, 6), id est ad ho- 
norem tui tantum, qui etiam iniquitatem bene ordi- 
nas, et ad gloriam tuam omnia converlis, et matum 
coram te ſeci (ibid.), id ezt te sciente, quem nihil 
latet, ut per hoc appareat quam justus £is, qui vide- 


licet cum $cias me promeruisse, ut pon mihi pro- - 


missa custodias, tamen quia justus es et verax, non 
potes promissionem tuam ſrustrare. Si enim pecca- 
tum hoc Deum lateret, non videretur causa quare 
promissionem non impleret. Nunc autem cum sciat 


—— 
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peccatum commilti, et peccantem meruisse contra- A mentiri non potest. Qui dijudicor, adhuc dum vide- 


rium, servat lamen immobilem $uz verilatis con- 
Slantiam, adimplendo scilicet promissa. Ut justifi- 
ceris in sermonibus tus, id est ut exsequendo $er- 
mones tuos, de promissionibus quas mihi fecisti 
justiſiceris, id est justus et verax appareas. Et vin- 
cas, $cilicet humanum judicium, cum judicaris ab 
hominibus, id est argueris mendacii, tanquam qui 
non possis ulterius propter delicta mea tuam pro- 
missionem adimplere. 

Si autem. Oppositionem ad premissa ipse inducit 
Apostolus, quasi diceret ; Dictum est Deum justif- 
cari, id est justum et veracem maxime apparere ex 
- peccalis, cum illam scilicet promissionem illius 
impedire nequeant, imo etiam ipsa ad gloriam suam 
convertat, Sed si peccala mea ita ut dictum est in 
premiss0 exemplo de David, justitiam Dei commen- 
dani, id est ad laudem et gloriam veritlatis ejus pro- 
ficiunt, quid dicemus, id est quid poterimus respon- 
dere objectioni sequenti, quz ait : Nunquid iniquus 
est Deus qui inſert iram, id est vindictam propter 
peccala, que ejus, ut dictum est, juslitiam com- 
mendant, id est eum maxime laudabilem ostenduut 
de incommutabili suz veritatis proposito? Et guo- 
niam non ex pers0na hoc 8ua Apostolus objicit, 
quasi non ei videretur ut in hoc ageret inique, ad- 
dit : Secundum hominem dico, id est secundum ani- 
malem, qui non $apit ea quz Dei sunt, non secun- 
dum $piritualem, qui dijudicat omnia, tam in di- 


licet id quod facio ad ejus gloriam proficit, tanquam 
peccator, id est qua ratione ea quz# facio pro pecca- 
tis repulanda sunt. Et cur non potius ſaciamus male 
ut veniant bona, id est peccemus, ut ex nostris pec- 
catis glorilicetur Deus? Sicut blasphemamur a qui- 
busdam, et $icut aiunt nos dicere, me $scilicet et cx- 
teros $piritales, qui dicimus ctiam mala tam bene 
ordinari, ut ad gloriam Dei proficiant. Unde et ipse 
etiam predictus doctor in x1 De civit, Dei, cum 68 
bonitate et malitia diaboli loqueretur, ait : : Ders 
Sicut naturarum bonarum optimus creator esl, ita 
malarum voluntatum justissimus ordinator. » liem 
ibidem de diabolo : « Veus cum eum conderet, fu- 
ture malignitatis non erat ignarus, et previdebat 
quz bona de malis ejus esset ipse ſacturus. » Item 
post aliqua : « Neque enim Deus ullum non dico 
angelorum vel hominum creasset, quem malum esse 
ſuturum prescisset; nisi pariter nossct quibus cos 
bonorum usibus commendaret. » Llem in Enchiri- 
dion (58) : « Neque enim Deus omnipotens cum sum- 
me bonus sit, ullo modo sineret mali aliquid esse 
in aperibus suis; nisi usque adeo esset omnipotens 
et bonus, ut bene ſaceret et de malo.» Quorum, $Ci- 
licet nos blasphemantium, id est non tam pro exisli - 
matione $ua quam propler nos blasphemandos id 
dicentium. Adeo namque mala quoque a Deo bene 
ordinari datum est, ut hoc etiam gentilis ille philo- 
sophus Plato manifeste professus sit, dicens : « Nihil 


vinis quam in humanis 2quum rationis judicium q enim fit, cujus ortum non legitima causa Et ratio 


tenet, et ideo, absit ut hoc scilicet recipiamus, 
Deum inique agere, puniendo peccata, quz etiam 
ad ejus proficiunt gloriam, ut quamyvis peccata non 
sint bona, bonum tamen sit esse peccata. Unde est 
llud August. in Enchiridion (56) : « Non fit aliquid 
nisi Omnipotens fieri velit vel sinendo ut fiat, vel 
ipse faciendo. Non dubitandum est Deum facere 
bene, et sinendo fieri quzcunque fiunt male. Non 
enim hoc nisi justo judicio sinit. Et profecto bonum 
est omne quod justum.» Item (57) : « Nam nisi esset 
hoc bonum ut essent mala, nullo modo esse sine- 
rentur ab omnipotente bone. » Alioquin, id est si 
aliter esset quam dicimus, hoc est, si inique faceret 
Deus, infſerendo vindictam pro peccatis, quomodo 


mundum, id est univers0s, tam bonos scilicet quam D 


malos judicaret, eis videlicet pro meritis vel gloriam 
vel penam retribuendo ? 

Si enim veritas, Ad $uprapositam objectionem 
iterum redit, quasi eam commendans, quod scilicet 
bene iniquus videtur Deus puniendo peccala, $i 
ipsam justitiam ejus commendant, quia nec jam 
pro peccatis reputari dehent, sed pro bonis que 
ejus veritatem commendant. Et hoc est, 8i enim 
veritas Dei abundavit in gloriam ejus ex meo menda- 
cio, id est immobilitas suz veritatis laudabilior 
efficitur ex mutabilitate et inconstantia me pro- 
ſessionis, qui licet ei mentiar, ipse tamen mil 

(56) Patrol. tom. XL, col. 276. 

(7) Ibid. 


pracedat. 

Quid ergo. Dixi talium nos blasphemantium jus- 
lam esse damnationem, ex quo nos maxime com- 
mendasse videmur, quasi tales simus ex nostris 
meritis, in quibus nihbil sit blasphemandum. Quid 
ergo, id est nunquid potest dici quia przcellimus 
tales juxte damnandos, id est ex propriis meritis et 
nostra virtute digniores Sumus illis? Nequaquam, 
scd potius ex Deo quam ex nobis est, si quid boni 
habemus, $icut et in sequentibus ait : Quia non est 
volentis neque currentis, $ed miserentis Dei, quia 
ejus misericordia sufliciens est ad salutem potius 
quam nostra valetudo, quoniam ex nobis omnes $i- 
mul culpabiles sumus, sicut superius ostendimus, 
tam de Judzis quam ex gentibus, omnes inexcusa- 
biles esse. Et hoc est, Causati enim sumus, id est 
quasi in causam accusando traximus tam Judzos 
quam Grzcos, quos Sapientiores Csse convenit, 
omnes sub peccalo esse, id est reos esse et pene 
debitos, tanquam trausgressores. Et hoc quidem ad 
generalem revertitur invectionem, colligens ex 
Scripturis testimonia, quibus omnes pariter reos et 
inexcusabiles convincat. 

Sicut scriptum est, in psal. videlicet xn : Quia 
non est justus quizquam, etc. Psalmus hie ubi testi- 
monia he apud nos continentur, quasi generalem 
invectionem facit in omnes, qui tempns Suz vigita- 


(38) Ivid., col. 236 
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tionis non cognoscentes, quasi pro abominatione A Judas operatus est, communem omnium redem- 


habuerunt Dominum, scilicet pro humana redem- 
ptione incarnari et pati. Unde et alibi idem Aposto- 
Ins : Nos autem predicamus Christum crucifizum, 
Judais quidem scandalum, gentibus autem slultitiam 
(I Cor. 1, 3). Ait itaque Psalmus : Dizit insipiens, 
id est animalis homo, qui non percipit ea quz $unt 
spiritus Dei (I Cor. 11, 44), de arcano videlicet illo 
nostrz reparationis mysterio, cum infirmitatem as- 
$umpti hominis inspiceret : Non est Deus. Dixit hic 
quidem non verbis negando tantummodo, sicut Pe- 
trus eum negando, $ed et corde, quia etsi credidit, 
hoe est, paucissimi et quasi nulli sunt qui justi 
sunt, id est unicuique reddentes que $ua $Sunt. 
Absit enim ut credamus Ecclesiam a primo electo 
usque ad novissimum in aliquibus saltem fidelibus 
non perseveraturam, quz et ante legem multos et 
post legem plures, sicut et ipsum qui hunc Psal- 
mum composuit, et sub gratia colligit multos. Unge 
et in ipso adventu Domini jam ex maxima parte in 
Israel facta cxcitate nonnullos legimus superesse, 
velut Simeonem, Annam, atque ipsam Domini ma- 
trem cum $pons9 $uo Joseph, ct patrem et matrem 
Joannis Baptistz cum ipso. Szpe autem cum dici- 
tr omnis, vel nullus, non generaliter, sed ad maxi- 
mam partem dicitur. Veluti si dicatur de civitate, 
in qua pauci sunt beni : Omnes mali sunt qui in ea 
habitant; vel : Nulli boni sunt in ea. Hinc est illud 
Hieronymi ad Damasum papam de filio prodigo: Fili, 
lu semper mecum es, el omnia mea tua sunl (Luc. xy, 
31). Nunquid angeli throni? Omnia ergo, intellige 
prophetas, eloquia divina, secundum illud quod 
$2pe exposuimus, non omnia ad totum esse reſe- 
renda, sed ad partem maximam, ut : Omnes declina- 
verunt (Psal. xm, 3), et : Omnes qui ante me venerunt 
ſuerunt ſures et latrones (Joan. x, 8). Et : Omnibus 
omnia ſactus sum, ut omnes lucriſacerem (I Cor. 1x, 
22). Et : Omnes que 8va querunt, non qua Jesu 
Christi (Philipp. u, 21). 

Quare autem non sit justus quisquam, $8upponit : 
Quia non est intelligens Dominum aut requirens 
ipsum. Non est intelligens Dominum, id est non curat 
cjus promissis vel mir's attendere, quia animalis 
homo non percipit ea quz $sunt $piritus Dei (I Cc.. 


ptionem est operata. Per predicationem quidem 
Petri apostoli aliqui conversi sunt et salvati. Jude 
vero nequitiam in salutem omnium Dominus con- 
verlit, Ad majorem utilitatem nobis malo istius 
quam illius bono divina usa est gratia. Diaboli 
quoque nequitiam quis dubitet a Deo semper beve 
ordinari, cum et ipse nihil nisi Deo permittente fe- 
ciat, vel puniendo reos, vel probando justos, vel 
quidlibet agendo? Unde et potestas illius non nisi 
justa esse potest, sicut voluntas illius non nisi in- 
justa; qui a Domino potestatem , a $e vero habet 
voluntatem. Non est enim potestas, ips0 atteslanle 
posiea Apostolo, nisi a Deo (Rom. x11, 1). Unde et 
Veritas iniquo przsidi ait : Non haberes in me po- 
testatem, nisi datum {ibi esset desuper (Joan. xix,11). 
Qui itaque male agunt, sibi potius inutiles quam 
omnino inutiles intelligendi sunt, cum -in ordine 
rerum nihil inutiliter aut superflue agi divina , ut 
ostendimus, dispositio permittat. Quomodo autem 
declinaverunt omnes, aut a quo declinaverunt ? a 
bono, scilicet opere , $upponit, dicens : Non est 
qui ſaciat bonum, qui bene operetur, et quod debet 
impleat. Quamvis enim hona videatur traditio Do- 
mini , quz a Juda facta est, et simul, utdictum es, 


' a Patre sive a Filio, non tamen id Judas bene fecit, 


quod perversa intentione, id est ex cupiditate pe- 
cuniz commisit. Omnia quippe opera ex intentione 
pensanda esse Dominus docuit, dicens : Si oculus 
tuus simplex ſuerit, etc.(Matth.v1,22). Alioquin Jude 
quoque opus, in quo tam Pater quam Filius mise- 
ricorditer $unt operati, bonum dicendum esset. 
Non est usque ad unum. Repetitio est premissi 
illius, videlicet quod dictum est, non est qui ſaciat 
bonum, ut determinalio subderetur, ne generaliter 
dictum putaretur. Tale est itaque ac $i diceret : 
Non est qui faciat bonum, inquam, usquequo Ye- 
niat credendo et per amorem $e copulando ei qui 
vers unus est, et immulabilis per naturam , et sin- 
gularis per eminentiam, id cst Deo sive Christo, 
qui est unus Dei ct hominum mediator , per cujus 
ſidem in sequentibus salvari nos astruet sine ope- 
ribus legis. Potest etiam ita intelligi : Non est qui 
ſaciat bonum usque ad unum, ac $i diceret: Vix est 


", 14), sed est sicut equus et mulus, »quibus non D qui ſaciat bonum, id est fere nullus est qui ſaciat. 


est intellectus (Psal. xxx1, 9). Et quia non est in- 
telligens Dominum, nescit requirere cum per pceni- 
tentiam, quem amisit per negligentiam. Quam qui- 
dem negligentiam annectit, dicens : Omnes declina- 
verunt, hoc est studium $uunm, relicto Deo, conver- 
lerunt ad 8xculum, ut pro temporalibus contem- 
nerent zterna, atque ita omnes pariter tam Judi, 
scilicet quam gentes. Inutiles simul ſacti sunt. Nemo 
quippe tam iniquus est ut omnino inutilis fiat, cum 
ipsis etiam malis Deus, ut dictum est, optime uta- 
tur, sjcut nequitia Judz sive diaboli. ln uno quippe 
et eodem facto, et Deus Pater, et Filius, et Judas 
cooperati sunt, quia Pater Filium, et Filius seipsum, 
& Judas wadidit Domiuum. Traditio illa, quam et 


Feie enim nullus est, nec _nnus tantum $upercst. 
Sepulcrum patens. Tres isti sequentes versiculi, qui 
in nostro Psalterio habentur, in Hebrzo, teste Ori- 
gene sive Hieronymo, minime ita continue leguntur. 
Unde Origenes super hanc Epistolam : « In nounul- 
lis, inquit, exemplaribus Latinorum, ea que subse- 
quuntur in x11 psalmo consequenter inveniunlur; 
in Gra'cis autem pcrne omnibus in xm psal, scriptum 
est, usque non es! qui ſaciat bonum, non es! usque ad 
unum, Sed et quod dixit Apostolus, sicut scriptum 
est : (uia non es! jusfus quisquam , quoniam usque 
non est qui faciat bonum, non est usque ad unum : 
Sed et quod dixit Apostolus, sicut scriptum es, quia 
non ext justus quizquam, non est intelligens, non ext 


—— 
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quisquam, pulo ex eo Sumpserit, non es! qui ſaciat 
bonum, non es! usque ad unum. Quod vero dicit , 
Sepulcrum palens est quitur eorum, linquis 84is do- 
lose agebant, in quinto psalmo reperies. Venenum 
aspidum, 8ub labiis eorum, ex quodam psalmo as- 
Sumptum puto immutatis sermonibus. Quorum 0s 
maledictione et amaritudine plenum es, ex nono 
psalmo videtur acceptum. Veloces pedes corum ad 
eſſundendum sanguinem, vel in lsaia invenies, vel in 
Proverbiis. Sed contritio et inſelicitas in riis eorum, 
el viam pacis non agnoverunt, non quidem ad in- 
legrum recordor, ubi scriptum sit, $1spicor tamen 
in uno prophetarum inveniri posse. In Psalmis au- 
tem $scriptum est: Non es! timor Dei anle oculos 
eorum, 2 

Hazc 2utem testimonia videtur congregasse ut 
ostenderet, quia quod causatur Judzos et Grzcos 
omnes $ub peccato esse, non tam $sua quam Scriptu- 
rx $emtentia pronuntiat, omnes $ub peccato esse 
quos vel naturali vel scripta lege ne peccent constat 
edoctos. Hieranymus in Prefat. lib. xvi in Isaiam 
ad Eustochium (59) ; « Quzstiunculai detulisti, quod 
VIl1 versus, qui leguntur in Ecclesiis, etin Hebraico 
non habetur, tertii decimi psalmi Apostolus usur- 
paret : Sepulcrum patens, etc. Animadverti hoc te- 
stimonium de psalmis in [saia esse contextum. Nam 
duo primi versus, sepulcrum patens, etc., quinti 
psalmi sunt. Nilud antem quod gequitur, renenum 


in dolo loqui, id est contra conscientiam svam ea 
commendare ad quz persuadent, vel vituperare a 
quibus dehortantur. 

Venenum aspidum. Quod et ipse Moyses insar x- 
bile dicit, ac per hoc c#teris penis testatur es8e 
morliſera, id est criminalia peccata $igniſicat, que 
quasi venenum $uis persuasionibus infligunt aliis. 
Ilec autem videlicet peccata, ad quz persuadent, 
$ub labiis eorum esse dicuntur, id est callidis eo- 
rum Sermonibus ita occultari, ut animadverti ab 
audientibus non possint. Possumus et per venenum 
aspidum insanabile, illud in Spiritum sanctum ir- 
remissibile peccatum accipere, quando quis vide- 
licet per invidiam vel cupiditatem aliquam opera 
illorum, quz a Deo fieri non dubitat, diabolo tri- 
buit : Sicut nonnulli Judzorum faciebant, qui ut 


 populum a Christo averterent, opera cjus tanquam 


diabolica vituperabaut : quz tamen $piritu Dei, id 
est divina gratia fieri non dubitabant, et ideo in 
Spiritum Dei, id est divinz gratiz donum peccare 
dicebantur, cum scienter diabolo tribuerent unde 
glorificare Deum deberent , contra propriam men- 
tientes conscientiam. Quod quidem peccatum, etsi 
per penitentiam deleri posset, ita tamen divino 
sancitum judicio, ut nullus in hoc lapsus resipiscen- 
do redeat, atque ideo irremissibile dicitur. Hoc an- 
tem peccatum $ub labiis eorum latebat, non in la- 
biis apparebat, quia, dum sic contra propriam 


aspidum 8ub labiis eorum, Cxxx1ix pal. Rursum C conscientiam delinquerent, aliud in corde habebant 


quod dicitur.: Quorum 0s maledictione et amarilu- 
dine plenum, de nono psalmo scriptum est. Tres 
autem versiculi qui sequuntur, veloces pedes eorum 
ad eſſundendum sanguinem, contritio et inſelicitas in 
rits eorum, et riam pacis, non in Isaia reperiuntur, 
Ultimus versus, id est octayus, Non est timor Dei 
ante oculos corum , ut tricesimi Psalmi quinti prin- 
cipio est. llem denique omnes Grzaciz tractatores 
qui nobis eruditionis $uz in psalmos commentarios 
reliquerunt, hos versiculos...... adnotant atque pra- 
tereunt, liquido confitentes in Hebraico nec haberi, 
nec esse in LXX Interpretibus, sed in editione Vul- 
gata qua Grace zown dicitur, et in toto orbe diversa 
esl. » Nunc aulem litteram persequamur. 

Dictum es! : Omnes declinaverunt et non est qui 
ſaciat bonum. Et non sovlum declinaverunt , verum 
etiam ut alios ſaciant declinare, et plurimum no- 
ceant nituntur.. Quasi eis non suſliciat ut soli dam- 
nentur, sed quasi ad defensionem $ui Sociam quze- 
runt multitudinem. Guttur quoniam formandz vel 
proſerend# vocis instrumentum est, Sermonem $t- 
gnificat, qui per guttur emiltitur. Sermo itaque eo- 
rum a1 malum persuadens, quasi Sepulcrum patens 
est ex concepla mente nequitia , quasi ſcetore in- 
clusi cadaveris alios corrumpens alque aslantium 
nares offendens, id esl naturalem eorum discretio- 
nem perturbans, ac vicians. Linguis s#is. Quasi 


(59) Patrol. tom. XNIVY, col. 387, 558. 


quam ore proſerebant. Quorum 0s , id est tam $ibi 
ipsis quam acquiescentibus maledictionem acquirit 
a Domino, et amaritudinem illam, videlicet de qua 
per prophetam dicitur : Voz diei illius amara, tri- 
bulabitur ibi ſortis (Soph. 1,14). Tale est maledictione 
et amaritudine, ac $i diceretur amara illa maledi- 
ec! One, qua dicetur reprobis in damnationem eorum: 
lie, maledicti, in ignem &ternum (Maith., xxv , 41). 
Est quidem alia maledictio quasi dulcis et paterna, 
quando aliquibus anathematis maledictionem infe- 
rimus ad correctionem potius quam ad Camna- 
lionem. 

Veloces pedes, id est aſf-etus habent pronos ad 
homicidia, etsi opere non permiltantur implere. Pes 
enim, quo incedimus , afſectum, id esl voluntatem 
significat, quo ad op-rationem perducimur. Contritio 
et inſelicitas, id est inſelix contritio est, in riis eo- 
rum, id est in operibus, per quz ad mortem prepa- 
rantur #ternam, alios etiam $ccum conterentes, ac 
per exempla etiam corrumpentes , ut sint quasi 
pulvis dissoluti, quem projicit ventus a facie. terre 
(Psal. 1, 4), id esl diabolica tentatio, quz hue et 
illuc impellit et dejicit a Stabilitale terrz viventium. 
Et riam pacis, id est omnino in viis suis damnatione 
conterentur, quia viam Dei non cognoverunt, id est 
Christum, per quem lanquam mediatorem Dei et 
hominum Deo paciſicati et recouciliati sumus, qui 
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utrumque unum (Ephes. 1, 14). Qui et de semetipso 
aik : Ego sum via (Joan. xiv, 6); ego sum ostium ; 
per me 8 quis miroierit , salvaditur (Joan. x, 9). 
Wanc quidem viam non cognoverunt, id est Christum 
qui pro infirmit:te carnis eum contempserunt, aut 
purum hominem crediderunt, ac per hoc tanquam 
bominum cum reveriti non sunt, nec Joanni credi- 


enim securis ad raticem arboris posila est. Omnis 
enim arbor que non ſacit ſructum, etc. (Matth. 1m, 
40). Hoc est quod supponit, Non. est timor Dei, id 
est oculis carnalibus svis, quibus infirmitate ejus 
percipiebant, actum est ut eum tanquam Deum non 
metuerent, cum $ola cejns infirmitas humanitatis, 
non majestas appareret divinitatis. 


LIBER SECUNDUS. 


Scimus autem. Redit Apostolus ad invectionem B istud subjungit, per legem enim. Ad illua vero aliud, 


Judeorum, ut $icut abstulit eis gloriationem de 
circumcisione, auſerat et de lege vel quibuscunque 
carnalibus observantiis, ne forte maxime legem in 
eo commendasse videretur, quod dixerat primum 
quidem, quia credita sunt illis eloquia Dei. Legis 
ergo gloriationem per hoc primum auſfert, quod eos 
per legem magis argui quam justificari convincit. 
Continuatio : Indurit testimonia ex lege, id est Ve- 
teri Testamento, per quz omnes reos esse, tam Judzos 
scilicet quam gentiles, astrueret. Sed scimus Judzos 
maxime his argui, quibus quidem svlum non de 
Solis tex Joquitur, cum eis solis data fuerit alque 
imposita. Et hoc est quod ait, scimus autem, etc., 
ac $i diceret : Quamvis premizss testimonia contra 
gentiles quoque ex lege collegerimus, tamen seimus 
legem non eis ſuisse locutam, quibus data non ſue- 
rat, licet de eis. Sed his tantum qui in lege 8unt, id 
ext proſessioni susceptze legis tenentur astricti. No- 
landum legis nomine quandoque proprie quinque 
tantum libros Moysi comprehendi, quandoque etiam 
totum Vetus Testamentam, sicut in hoc loco. Unde 
Augustinus, De Trinit. lib. xv, tegis nomine ali- 
quando omnia Veteris Instrumenti eloquia, aliquan- 
do autem pfoprie lex dicitur, quze per Moysem data 
est. Ut ita omne os obstruatur, id est compescatur et 
conticeat a suva gloriatione, et non aperiatur nisi in 
gloriſicationem Dei, cum scilicet intellexerimus it- 
lius quoque peculiaris populi Dei maximam glo- 
riam, quam ex, lege habebant tanquam per ejus 


quia ex operibus, elc., istud supponit, Nunc autem 
ive, ete. Sic continua : Quare per legem compesci 
a Sua gloriatione homines debeant, qui per cam in- 
excusabiles a peccatis $uis maxime redduntur, quz 
per cam cognoverunt potius quam amiserunt, imo 
eliam auxerunt, et in sequentibus dicturus est : Ut 
fiat srpra modum peccans peccatum per.... Nunc au- 
tem. Dixi ex operibus propriis legis scriptz, id est 
figuralivis illis preceptis quz lex naturalis ignorat, 
neminem justificari apud Deum, $ed nunc, id est 
in (empore gratiz justitize Dei, id est quam Deus 
approbat, et per quam apud Deum justificamur, id 
est charitas est maniſesta, per evangelicam, scilicet 
doctrinam. Sine lege, id est carnalibus illis et pro- 
piis observantiis legis, illa tamen dico, Justitia testi- 
ficata @ lege et prophetis, qui cam quoque preci- 
piunt. Unde vero hc juztitia pendeat, $Statim 'an- 
nectit dicens : Justitia autem Dei. Fidem Christi 
dicit quam de ipso habemus, eum sive ei vel in eum 
credendo. Unde et cum adjecit, qui credunt, nou 
addidit horum aliquem, ut #que ad omnia $e habe- 
ret. Ex fide, quam de Christo habemus, charitas in 
nohis est propagala, quia per hoc qued tenemus 
Deum in Christo nostram naturam s$ibi unisse, ct in 
ipsa patiendo summam illam charitatem nohis ex- 
hibuisse, de qua ips2 ait : Majorem hac dilectionem 
nemo habet (Joan. xv, 13), etc., tam ipsi quam 
proximo propter ipsum insolubili amoris nexu co- 
haremus. Unde et in $sequentibus scriptum es : 


opera $e juslificari arbitrantes, nullam esse repu- D Quis ergo nos 8eparabil a charitate Dei? tribulatio 


tandam. Et ita subditus, id est humilict 8c Deo, ni- 
Il de 8va gloriatione praesumens, que eis cetiam, 
qui magni apud Deum videbantur, ablata ezt. Qui« 
ex operibus leqis, id est corporalibus ejus observan- 
tiis, que maxime populus ille attendebat, veluti 
circumcisionem, sacrificia, observationem Sabbati, 
et cxterorum hujusmodi figuralium preceptorum. 
Non juslificabitur coram illo, id est apud Deum, 
omnis caro, id est omnis ea carnaliter tantum, non 
Spiritualiter adimplens, licet coram hominibus, id 
est humano judicio, quod de exterioribus et visibili- 
bus jadicat, justi tales reputentur. 

Per legem enim. Ad-duo premissa duo refert. Ad 
ilud quod ait, ut onne 0s obstruatur, el subditus, e1c., 


(Rom. wm, 35), etc. Et rursum : Certns 8um enim 
quia neque mors (ibid., 38), etc. Justitia dico habita 
Supra omnes fideles, id est in $uperiori corum 
parte, id est in anima, ubi tantum dilectio essc 
potest, non exhibitione operum exteriorum. 

Non est enim. Benedixi $uper omnes pariter, tam 
gentiles scilicet quam Judzeos, quia nulla est eorum 
differentia ex hac justitia Dei per ſidem Christi, sicut 
olim erat ex operibus legis. Quia sicut omnes pec- 
caverunt, ita indifferenter justificati sunt per hanc 
$Summam gratiam a Deo nobis exhibitam. Et hoc 
est quod ait, Omnes enim peccaverunt el egent gratia 
Dei, id est opus habent quasi ex debito Dominum 
glorifcare, justificati gratis, id est quia justificali 
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gratiam ipsius, id est Dei qui prior dilexit nos. Que 
vero $it illa gratia, id est gratuitum et $pirituale 
ipsius donum, supponit dicens : Per redemptionem 
nostram ſactum per Chrislum, quem proposuit nobis 
Deus Pater propitiationem, id est reconciliatorem in 
sanguine 840, id est per mortem Suam, et quia non 
omnibus, sed solis credentibus hc propiuatio pro- 
ponitur a Deo, id es conslituitur, addit, per fidem, 
quia eos 8010s hc reconciliatio contingit qui eam 
crediderunt et exspectaverunt. Ad ostensionem 8u@ 
juztitie, id est charitatis, que nos, ut dictum 'esl, 
apud eum juslificat, id est ad exhibendam nobis 
suam dilectionem, vel ad insinuandum nobis quan- 
tum eum diligere debeamus, qui proprio Filio suo 
non pepercit pro nobis. Propter remissionem, id est 
ut per hanc justitiam, id est charilatem remissio- 
nem peccatorum assequamur, et sicut per semet- 
ipsam Veritas de beata peccatrice ait : Remittuntur 
ei peccata multa, quoniam dilexrit multum (Luc? vi, 
47). Remissionem dico habitam, vel precedentium, 
inquam, delictorum, in susleniatione Dei, id est 
propler patientiam Dei, qui non $tatim punit reos 
et perdit peccatores, sed diu exspectat ut redeant 
per peeniteutiam, et cessent a peccato, et sic indul- 
geutiam consequentur, Ad ostensionem. Primodixerat 
simpliciter ad ostensionem justitizz $uz2, Nunc vero 
addit, in hoc tempore gratie, id est amoris potius 
quam timoris. Cum itaque ait justitiz ejus, id est 
SuZ in hoc lempore $cilicet graliz, aperte insinuat 
quam justiliam primo intellexerit, id est charitatem 
que bominibus nostri temporis, id est temporis 
gratiz tanquam propria convenit. Potest et quod 
dicitur, in sustentatione Dei, ad consequens referri, 
id est ad hoc quod subjungitur, ad ostensionem 
juilitie ejus in hoc tempore, ut sit videlicet sensus, 
Dominum ad hoc. suslinuisse vel distulisse in pre- 
cedenti Llempore, ut mauiſestaret justitiam $uam 
quam diximus, id est charitatem in hoc tempore, 
ul sil ipse jus(us voluntate, et juslificans operatione, 
id est ut et velit implere per Christum quod promise- 
rat, de redemptione scilicet vel justificatione nostra, 
et Sicut voluerit opere adimpleat : Eum qui ex fide est 
Jesu Christi, id est credit qui eum Jesum, id est salva- 


ac semper possideret nisi liberator veniret. Sed cum 
$0los electos liberaverit, quando eos diabolus pos- 
sidebat sive in hoc sZ2culo sive in ſuturo magis 
quam modo. Nunquid et pauperem illum, qui in 
Sinu Abrahe requiescebat, sicut divitem damnatum 
diabolus cruciabat, licet minus eum torqueret, aut 
et in ipsum Abraham dominium habebat cxterosque 
electos? Quando in eum malignus ille tortor domi- 
nium haberet, qui portatus ab angelis in sinum 
Abrabz commemoratur, de quo etiam ipse Abra- 
ham testatur dicens : Nunc autem hic consolatur, iu 
vero cruciaris ? (Luc. xvi, 25.) Et insuper chaos ma- 
gnaum firmatum esse asserit inter electos et repro- 
bos, ut nequaquam hi ad illos transire possint, ne 


B dum diabolus omnibus nequior ibi domininm ha- 


beat, ubi nullus iniquus locum vel et transitum ha- 
bet. Quod etiam jus in possidendo hominem dia- 
bolus habere poterat, nisi ſorte quia eum Domino 
permittente aut etiam tradente ad torquendum 
ipsum $usceperat. Nunquid enim $i aliquis servus 
dominum $suum deserere vellet, et alterius polestati 
se 3ubdere, et sic agere liceret, ut non jure si vellet 
eum dominus requireret, atque reduceret ? Quis 
etiam dubitet quod si servus alicujus domini per» 
Suasionibus suis conservum $uum seducat, et ab 
obedientia proprii domini declinare ſaciat, quanto 
amplius apud dominum suum reus constituatur $e- 
ductor quam $eductus, et quam injustum it ut is 
qui alium $eduxerit aliquod inde privilegium vel po- 
testfatem in eum guem $equxit hahere merverit, qui, 
etiamsi quod prius in eum jas haheret, ex hac ipsa 
seductionis 8uz2 nequitia jus illud amittere merue- 
rit? Scriptum quippe est : « Privilegium meretur 
amittere, qui commissa $ibi poteslate abutitur. » 
Quod alter alteri ex his conservis przponendus es- 
set, et poteslatem in eum accepturus, nequaquam 
oporteret nequiorem preesse qui nullam peritus 
habet privilegii rationem, sed magis rationi consen- 
taneum esset, ut is qui seductus est in eum qui $i 
seducendo nocuit, districtionem exerceret vindictze. 
Przterea diabolus immortalitatem quam homini ex 
transgressione promisit, dare non potuit, ut per hoe 
jure aliquo retiuere pos. 


lorem, per hoc quod Christus est, idest Deus et homo. DH His itaque rationibus convinci videtur quod dia- 


QuesT10. Maxima hoc loco quastio $e ingerit 
quz it ista videlicet nostra redemptio per majorem 
Christi, aut quando is ejus sanguine justificari Apo- 
Sstolus dicat, qui majori supplicio digni videmur, 
quia id commisimus iniqui servi, propter quod inno- 
cens Dominus occisus sit. Primo itaque videtur quze- 
rendum qua necessitate Deus hominem assumpserit, 
ut nos gecundum carnem moriendo redimeret, vel a 
quonos redemerit qui nos vel justitia vel polestate ca - 
ptos tenet, et qua justitia nos ab ejus poteslateliberave»- 
it, qui przecepta dederit, quz ille suscipere vellet ut 
nosdimitteret. Et quod dicitur quod a potestatediaboli 
nos redemerit qui per transgressionem primi homi- 
ni>, qui se ei sponte obediendo Subjecerat jure quo- 


bolus in hominem quem $eduxit nullum jus $edv- 
cendo acquisierit, nisi forte, ut diximus, quantum 
ad permissjionem Domini pertinebant, qui eum illi 
quasi carcerario vel tortori svo ad puniendum 
tradiderat. Nec enim ille nisi in Dominum svam 
peccaverat, cujus obedientiam deseruerat. Si ergo 
Dominus $uus ei dimittere peccatum vellet, sicut et 
Mariz virgini factum est, et multis ctiam ante pas- 
Sionem Suam Christus ſecit, ut dictum est de Maria 
Magdalene, et quemadmodum scriptum est ad pa- 
ralyticum Domino dicente : Confide, fili, remiltuntur 
tibi peccata tua (Watth. 1x, 2). Si ita, inquam, sine 
passion2 homini transgressori ignoscere Dominus 
yellet, et dicere tortori $uo : Nolo ut amplius eum 
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punias : quid juste torqueri posset tortor, qui nil, 4 placuerit innocentem interfici, nedum Deus tam 


ut ostensum est, juris in torquendo acceperat, 
nisi ex ipsa Domini permissione ? Si ergo Dominus 
hoe permittere cessaret, nullum tortori jus $uper- 
esset, cui quidem conquerenti vel murmuranti ad- 
versus Dominum, statim responderi a Domino con- 
veniret : An oculus tuus nequam es! quia ego bonus 
um? (Matith. xx, 15.) Non fecit Dominus injuriam 
diabolo, cum de massa peccatrice carnem mun- 
dam et hominem ab omni peccato immunem $u- 
sceperit. Quiquid m homo non hoc meritis obtinuit, 
ut sine peccatc conciperetur, nascerelur et persevera- 
ret, sed per gratiam suscipientis eum Domini. Nun- 
quid eadem gratia, si ceteris hominibus peccata 


acceptam Filii sui mortem habuerit, ut per ipsam 
univers0 reconciliatus sit mundo? Hexec et his $i- 
milia non mediocrem movere quzstionem nobis 
videntur, de redemptione scilicet vel justificatione 
nostra per mortem Domini nostri Jesu Christi. 
SoLUT10. Nobis autem videtur quod in hoc justi- 
ficati sumus in sanguine Christi, et Deo reconci- 
liati, quod per hanc singularem gratiam nobis 
exhibitam, quod Filius svus nostram $snsceperit 
naturam, et in-ips0s nos tam verbo quam exemplo 
institaendo usque ad mortem perstitit, nos sihi 
amplius per amorem astrixit, ut tanto divine gra» 
tize accensi beneficio, nil jam tolerare ipsum vera 
reſormidet charitas. Quod quidem beneficium anti 


dimittere vellet, liberare eos a penis potuisset? B quos Patres etiam hoc per fidem exspectantes, in 


Peccatis quippe dimissis , propter quz in penis 
erant, nulla superesse ratio videtur, ut propter ipsa 
amplius punirentur. Qui ergo tantam exhibuit ho- 
mini gratiam, ut eum $sibi uniret in personam, non 
posset minorem impendere, dimittendo scilicet ei 
peccala ? Quz itaque necessitas, aut quz ratio, vel 
quid opus ſuit, cum $ola visione sua divina mise- 
ratio liberare bominem a diabolo potuis3et : quid, 
inquam, opus ſuit propter redemptionem nostram 
Filium Dei carne suscepta lot et tantas inedias, op- 
probria, flagella, $puta, denique ipsam crucis asper- 
rimam et iguominiosam mortem sustinere, ut etiam 
cum iniquis patibulum sustinuerit? Quomodo etiam 
nos juslificari vel reconciliari Deo per mortem Filii 
Sui, dicit Apostolus, qui tanto amplius adversus 
hominem irasci debuit, quanto amplius homines in 
cruciſigendo Filium svum deliquerunt, quam in 
transgrediendo primum ejus in paradiso prece- 
ptum unius pomi gustu? Quo enim amplius mul- 
tiplicata sunt per homines peccata, nasci Deum 
hominibus amplius justum fuerat. Quod si tantum 
fuerat illud Adz peccatum, ut expiari non posset 
nisi per mortem Christi, quam expiationem habe- 
bit ipsum bomicidium quod in Christum commis- 
Sum est, tot et tanta scelera in ipsum vel in $uos 
commissa ? Nunquid mors innocentis Filii in tan- 
tum Deo patri placuit, ut per ipsam reconciliaretur 
nobis, qui peccando commisimus , propter quod 


$Summum amorem ÞDei tanquam homines temporis 
gratiz non dubitamus accendisse, cum scriptum 
Sit : Et qui preibant, et qui sequebantur, clamabant 
dicentes ; Hosanna filio David, etc. (Marc. x1, 9). 
Justior quoque, id est amplius Dominum diligens 
quisque fit post passionem Christi quam ante, quia 
amplius in amorem accendit completum beneficium 
quam $peratum. Redemptio itaque nostra est illa 
summa in nobis per passionem Christi dileetio, 
quz non solum a $ervitute peccali liberat, sed ve- 
ram nobis filiorum Dei libertatem acquirit, ut amore 
ejus potius quam limore cuneta impleamus, qui 
nobis tautam exhibuit gratiam, qua major inveniri 
ips0 attestante non polest. Majorem hac, inquit, 
dilectionem nemo habet, quam wt animam 8uam po- 
nat pro emicis suis (Joan. xv, 13). De hoc quidem 
amore (Dominus alibi ait : [qnem veni miltere in 
terram, et quid volo nisi ut ardeat? (Luc. xn, 24.) 
Ad banc itaque veram charitatis libertatem in ho- 
minibus propagandam $e venisse testatur. Quod 
diligenter altendens Apostolus in sequentibns ait : 
Quia charitas Dei diſſusa et in cordibus nastris per 
Spiritum sanclum qui datus est nobis (Rom. v, 5). 
Ut quid enim Christus, etc. llerum : Commendat au- 
lem suam charitatem Deus in nobis. Quoniam sicut 
adkuc, etc. Yuz quidem plenius $uo loco expone- 
mus. Nunc autem $uccincte, quantum ad expositio- 
nis brevitatem pertinet, de modo nostre redem- 


innocens Dominus est occisus? Nec nisi hoc maxi- x, ptionis quod videtur nobis sufliciat. Si qua vero 


mum Heret peccatum, illud multo levius potuit 
ignoscere, nec nisi multiplicatis malis tantum bo- 
num ſacere. In quo etiam justiores ſacti sumus 
per mortem Filii Dei, quam ante eramus, ut a p@- 
nis jam liberari debeamus. Cui etiam pretium $an- 
guinis datum est ut redimeretur, nisi ei in cujus 
potestate eramus, id est ipsins, ut dictum est, Dei, qui 
nos tortori $uocommigerat ? Neque enim tortores, sed 
domini eorum captivorum pretium componunt aut 
SuScipiunt. Quomodo etiam pretio hos captivos di- 
misit, $i ipse prius hoc pretium exegerit aut insti- 
werit, ut captivos dimitteret. Quam vero crudele 
et iniquum videtur, ut sanguinem innocentis in 
pretium aliquod quis requisierit, aut ullo modo ei 


desunt perſectioni, Theologiz nostre tractatui re- 
servamus : Ubi est : Dixi sine lege justitiam ma- 
niſestari nunc per fidem Christi super omnes pa- 
rizer qui credunt. Igitur, o Judze, ubi est amplius 
gloriatio tua, illa scilicet singularis, quam habebas 
de lege et corporalibus ejus observantiis ? Nam 
exclusa est, id est ablata tibi et annullata. 

Per quam legem ; scilicet est exclusa per legem 
ſactorum, id est aliquorum exteriorum operum ? Non, 
ed per legem fidei, ut dictum est, Jesu Christi, id est 
charitatem ex fide nostrz salvationis per Christum 
venientem. Nam et antequam aliquis baptizaretur, 
si jam eredit et diligit, sicut Abraham de quo scri- 
plum est : Credidit Abraham Deo, et reputatum et 
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er ad juslitiam, et ſortasse Cornelius nondum ba- A in quo nondum est baptizatus et sic $alvari. Quo 


plizatus, cujus eleemosynze $usceptze Sunt a Deo 
(Act. x, 4), et de preteritis peccatis vere penitet, 
sicut Publicanus qui de templo descendit justifica- 
tus (Luc. xvi, 14) : eum justum dicere non du- 
bito, $eu juslitiam habere, qui unicuique reddit 
quod suvum est. Unde et ex utero $anclificatos Je- 
remiam et Joannem dicimus, ubi specialiter illumi- 
nati Dominum jam cognoscebant et diligebant, 
quamyvis eis adhuc necessarium esset Suscipere cir- 
cumcisionem, quz tunc locum obtinebat baptismi. 
Quare ergo, inquies, ist0s tales postea circumcidi 
yel baplizari oportuit, qui jam antea erant, ex fide, 
scilicet et charitate quam habebant, et quos si 
tune morerentur $alvari necesse esset? Nemo 
quippe juste mori potest, vel habens charitatem, 
qui damnatur. Rursus nemo sine baptismo vel 
martyrio post datam de baplismo sententiam $al- 
vari potest. Mori tamen poterat cum charitatem 
habebat ante baptismum ve! martyrium, eo quidem 
tempore quo, inquies, $i moreretur, et salvari eum 
necesse esset et damnari. Nos aulem cum dicimus 
omnem , qui Dominum sincere et pure propter 
ipsum jam diligit, pradestinatum ad vitam, nec 
unquam preveniendum morte, donec ei vel per 
predicationem vel per Spiritum $anctum Dominus 
revelet quidquid ei de sacramentis ſuerit *necessa- 
rium, et insuper facultate hoc percipiendi tribuit. 
Quod vero opponitur, tum qui ante baptisgmum 
jam justus erat, credendo atque diligendo. Deum 
in eo lempore etiam esse, in quo $i moreretur et 
$alvari eum et dainnari oporteret. Hoc opponi po- 
test de quolibet criminaliter peccante, qui ad vitam 
predestinatus est, Sicuti de David adulterante. Sic- 
ut enim illum, qui justus erat, salvari oporteret, 
sic justum qui przedestinatus est sicut non bapli- 
zatum damnari necesse esset, sic istum adulteran- 
Mm. 

Fuit itaque et David in quodam tempore, in quo 
si moreretur, et damnari eum et salvari oportebat. 
Sed rursus, si in illo lempore ſuit, in quo non 
posset mori bene, et in nullo in quo non male pos- 
set mori, quandin habuit liberum voluntatis arbi- 
trium, non tamen omnino in aliquo ſuit, in quo 


necesse esset eum et bene et male mori. Imo in D 


nullo (60) tempore necesse fuit aliquem bene mori, 
vel in nullo aliquem male mori, sed in singvlis 
temporibus, in quibus potest aliquis bene mori, 
potest in cisdem male mori. In nullo tamen con- 
junclim verum est dicere eum posse mori simul 
bene et male. Sic et de illo qui charitatem habet 
ante baptismum, et per hoc justus est, concedimus 
quod in nullo tempore ſuerit, in quo necesse esset 
eum $alvari et damnari simul si moreretur. Posset 
quippe is qui charitatem habet ante baptismum 
Sine Ccharitate tunc esse, et 8ic mori et damnari 
tantum. Posset et mori baptizatus in eo tempore 


(60) Patrol. tom. CX VN, col. 395. 
(61) Patrol. tom. CX VII, col. 395, 


si dicas conjunctim eum posse simul et habentem 
charitalem et non baptizatum, non recipio magis 
quam $i diceres aliquem posse mori adulterum et 
predestinatum. Sic vero eum qui pradestinatus 
est bene agere oportet, ut salvetur, $icut eum, qui 
jam justus es, credendo ct diligendo baptizari pro- 
pler fixam Domini $ententiam de baptismo, vel 
propter ipsam justitiz perseverantiam. Si enim is 
qui chariiatem antequam baptizari babet, prius- 
quam baptizetur vitam finiret, nequaquam in ipsa 
charitate perseveraret ut de #terna beatitudine pe- 
nitus desperaret, et $e Slatim in ips0 exitus es8e 
in perpetuo damnandum preventiret. Sicut autem 
anle baptisemum aliquem ex ide, id est dilectione 


B justum jam dicimus, cui tamen in baptismate non- 


dum $unt peccata dimissa, id est pena eorum pe- 
nitus condonata : sic et post baptismum parvulos 
et qui nullius discretionis. sunt, quamvis remissio- 
nem perceperint peccatorum, nondum tamen justos 
dicimus, quamvis mundi sint apud Deum, qui non- 
dum aut charitatis aut justitiz capaces esse pos- 
sunt, nec aliqua merila habere. Qui tamen si in 
hac imbecillitale moriantur, cum incipiunt de cor- 
pore exire, et vident sibi per misericordiam Dei 
gloriam preparalam, simul cum discretione chari- 
tas Dei in eis nascitur. Ne quis itaque Judzorum 
nobis, imo Apostolo posset opponere, nos quoque 
per legem ſactorum, id est exteriorum operum, 
sicuti baptismi justificari, sufficiat nos hoc de no- 
stra juslilicatione, imo omnium que in charitate 
consistit interposuisse, et antequam gacramenta 
suscipiantur sive nostra sive jllorum. Quod et pro- 
pheta considerans ait : In quacunque hora peccatcr 
ingemuerit salvus erit (Ezech. xxxm, 12). 
Arbitramur enim. Nos scilicet, quos Dominus 
przposuit, idest censernus vel testificamur. « Unde, 
ut ait Haymo (61), arbitros dicimus judices sive 
lestes. » Hominem omnem, scilicet tam Judzum 
quam gentilem, per fidem tanquam scilicet ei ne- 
cessariam, quia $ine fide impossibile est Deo pla- 
cere. Per Gdem, dico, sine operibus legis, illis vide- 
licet exterioribus et corporalibus observantiiis. An 
Judeorum. Arbitrantur et bene, quia eliam gentes 
gratiam Dei assequuntur per fidem, quz tamen 
legis -opera non $ervant, sicuti Job, gemilis olim, 
et nunc etiam gentiles conversi. Et hoc est quod 
eslendit dicens : An Judeorum tantum est Veus per 
gratiam. Quoniam quidem. Ac $i diceret : utrorum- 
que est per gratiam, quia utrosque justificat per 
ſidem quez ad charitatem,. ut diximus, perducit. 
Circumcisionem, id est Judzos. Preputium, id est 
gentiles. Quod dicit, ex fide in fidem, diversitas est 
locutionis, non sententize. Unde Augustinus in li- 
hro De s8piritu et litlera (62) : « Non ad differen- 
tiam dictum est lanquam sit ex fide aliud per fi- 
dem, sed ad varietatem locutionis. » Legem ergo. 
Quoniam quidem per fidem sine operibus legis di- 
(62) Patrol. tom. XLIV, col. 231. 
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cimus homines posse salvyari, ergo legem destrui- a videlicet opera, sed per fidem ei vere cohzret, qui 


mus per ſidem, id est per commendationem fidei 
eam irritam monstramus. Absit : imo legem statui- 
mus, id est volumus ut lex per omnia compleatur. 
Me enim veraciter etiam figuralia nunc implet 
precepta, qui illud facit vel credit, quod nunc 
tantum illa habent figurare, non eflicere, non tam 
gonum vocis quam $ensum et intentionem atten- 
dens jubentis. Denique, ut ipsc ait Apostolus, ple- 
nituds legis est dilectio (Rom. x11, 10), de qua etiam 
commemoralis ejus preceptis Dominus ait diviti : 
Hoc fac et vives (Luc. x, 28). 
CAPUT IVY, 

Quid ergo, Quoniam quidem exteriora illa opera 

legis justitiam non habent conſerre, quid ergo ju- 


justificat impium, et hoc est : Cr2denti in eum qui 
juslificat impium, deputatur ab co scilicet, qui ju- 
Slificat impium, id est a Deo. Fidem autem ad ju- 
slitiam, id est remunerat eum pro hac tide tan- 
quam juslum. Hic aperte Apostolus determinavit, 
cum ait : credentt in eum, qualem fidem intelligit. 
Aliud est enim credere Deum, ut videlicet ipse sit, 
aliud est Deo, id cst promissis vel verbis ejus, 
quod vera $int, aliud in Deum. Tale quippe est cre- 
dere in Deum, ut ait Augustinus Super Joannem 
(62*), « amare, credendo diligere, credendo tendere ut 
membrum <ejus efliciatur. » Credunt itaque damo- 
nes quoque et reprobi Deum, credunt Deo, sed non 
in Deum, quia non diligunt, nec diligendo $e ci in» 


stitiz vel utilitatis, dicemus invenisse Abraham $e- B corporant, id est Ecclesiz, que ejus corpus est, 


cundum carnem, id est per illas carnales observan- 
tias, veluti circumcisionis vel sacrificiorum. Ac si 
diceret, nibil. Cum dicit Patrem nostrum, id est 
quem imitari debemus quasi filii ejus per doctri- 
nam, quzstionem svam agitat, quasi ct nos cam in 
istis 8equi debeamus. Si enim. Et vere non est per 
illa exteriora justitiam assecutus, divino judicio, 
quia per ilſla nullum /apud Dominum pretium ha- 
bet, et hoc est, Si justificatus est ex operibus, id est 
si exteriora, quz juslitiz hominibus videbantur, 
exercuit. Habet quidem gloriam, sed non apud Deum, 
id est apud homines, qui de visibilibus judicant, 
magnus per hoc habetur, nec apud Dominum, qui 
cordis inspectator est et renum probator, et in abs- 
condito videt. Quid enim. Et bene dico, non ex 
operibus Abraham justificari apud Deum, $ed ex 
ſide, quia sic habemus ex testimonio Scripture. Et 
hoe est : Quod enim dicit Scriptura, hoc est alten- 
dimus quod scriptum est in Genesi, hoc videlicet 
quod sequitur, 

Credidit Abraham Deo, id est promissionibus 
divinis, sive exeundo de terra $ua, ut multiplica- 
retur in aliena, sive de promissione filii sui, de 
quacunque ei promisit, quantumcunque incredi- 
bilia vel magna videntur. Ilzc autem est vera illa 
ddes, quz per dilectionem operatur. Cum itaque 
dicit, credidit Deo, tale est, credendo exsecutus est 
libenter jussa Domini. Et reputatum est hoc ei a 


per devotionem aggregant. Quomodo autem depy- 
latur supponit, secundum propositum gratie. Dei. 
Secundum hoc quod in proposito divine bonitat's 
consistit, quz magis animum quam opera remu- 
nerat. Alioquin multi, qui ſacultatem operandi non 
habent, cum tamen babent voluntatem, reproba- 
rentur. 

Sicut et David dicit, id est exponit nobis beati- 
tudinem hominis cui Deus accepto, id est per suam 
misericordiam susceptionis ipse surgere per $e ad 
Peum non valeret. Fert justitiam quia ipse cui af- 
ſertur sumere per $e non poterat. Fert, inquam, 
sine operibus legis, scilicet legalibus. Quod enim 
ait : Beati quorum remiszs@ 8unt iniquitates, ClC., 
generaliter dicitur. Quicunque sint sive Judzi sive 
gentiles, remittitur iniquitas quando pena ejus 
condonatur per gratiam, quz exigi poterat per ju- 
slitiam, ac per hoc jam ipsam gratiam quasi funda- 
mentum Scriptura constituit, ut quidquid deinceps 
superzdificeretur, przeeunti gratiz deputctur. Re- 
missis autem iniquitatibus qualiter ad perſectiouem 
divina gratia hominem perducat prosequitur, cum 
deinde addit peccala tegi, ac denique nec imputari. 
Remittuntur quidem peccata per pcenitentiz gemi- 
tum, de quo dicitur ; Quacunque hora peccator int- 
gemuerit (Ezech. xxx1u, 12). Quia priusquam ei 
vere displicet iniquitas, et omnis mala ejus volun- 
tas abscedit, jam ita est Deo peccator reconciliatus, 


Domino ad justitiam, id est ad obedientiam fidei gy ut a gehennae penis sit liberatus, nec unquam 


eum apud Dominum justum constituit ; non cir- 
cumcisio, vel cterz corporales observantiz, que 
in lege postea scripta sunt. Ei autem. Ac $i diceret : 
Non $ine causa dico quod Abraham si ex operibus 
juſtificaretur haberet gloriam, id est maximam 
laudem inter homines, s8ed non apud Deum, $ed 
propter hoe dico, quod ei qui operatur, imputatur, 
ab hominibus merces secundum debilum, hoc est 
SuZz acquisitionis et propriz virtutis id dicitur esse, 
non ex aliena gratia conſerri, cum apud Dominum 
s0la amantis fides ad justitiam sufliciat. Et hoc 
est quod sequitur : Ei vero qui non operatur legalia 


(62) Patrol. tom. XXXV, col. 4654. 


gehennam incurrat $i in hoc gemitu moreretur, 
paratus ad omnem quam posset Satisfactionem. 
Tunc autem tecta sunt peccata, quando in hoc s2- 
culo satisfactio sequitur. Que quidem satisſactio 
et purgatorias exstinguit seculi alterius paenas, 
cum prius penitentia paenas deleverit damnato- 
rias et gehennales. Tunc ergo tecta $unt ante ocu- 
los judicis peccata, quando nec pro eis nihil videt 
quod puniat. 

Beatus vir. Eum primum plurali numero bea- 
tum enuntiat, et virum nominat dicens : Beatus 
vir, etc. Nisi quia divine gratize beneficia usque 
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et ad singularem itlum hominem oslendit, qui A Sed quia hoc maxime ad ethicam pertiuet conside- 


in unam Christi personam Deo unitus est. Cu- 
jus etiam beatitudinem eodem Propheta descri- 
bente, in ips0 slalim capite libri scriptum est : Bea- 
tus vir qui non abiit (Psal. 1, 1). Vir quippe a viri- 
bus dictus est, ideo quia ille qui nihil debilitatis ex 
corruptione peccati traxit, qui ſortior ſoriem alliga- 
vit et arma diripuit, quasi vir singulariter per ex- 
cellentiam dicitur. Alii vero cooperatione ipsius 
quasi efſeminati et molles omnes existunt, terrenis 
voluptatibus subjacentes. Huic autem omnino si sit 
immunis a peccalo, nullum Dominus imputavit pec- 
catum, quia nulla eum pena pro peccato dignum 
judicavit aliquo vel originali vel proprio, qui nec in 
peceato eoncrptus ſuerit, nec peccatum aliquod 
commiserit. Possumus etiam tunc beatitudinem 
nominata hominum salvatorum vel salvandorum 
genera intelligere. Unum quidem genus cst*parvu- 
lorum baptismo vel martyrio sanclificatorum, et 
quorumlibet vere penitentium, quibus in hac vita 
Ssalisſactionem penitentie non licet explere. Aliud 
vero genus esl, quasi per condignam salisſactionem 
peecala corrigere. Tertium vero genus in unius Cal. 
ratoris Singularilate, ut expositam est, permanet. 
Cum itaque ait : Beati quorum remiss2 sunt iniqui- 
tates, solam intelligit remissionem, quam Sscilicet 
nulla hic satisſactio sequitur, Parvuli autem, juxla 
P&almistam, in iniquitatibus.concepli sunt illi, in 
guibus concepti et nati, iniquitates remittuntur, 
dum originalis peccati damnationem pro eis, ut 
diximus, non incurrunt. Cateri enim, sicut supra 
meminimus, per $atisfactionem bonorum operuay 
peccata corrigunt preterita. Et hoc quidem ipsa 
constructionis proprietas exigere videtur, ut cum 
hc dicuntur, quorum et quorum, non ecosdem in- 
telligamus, sed diverso0s. Alius enim sensus, $i Se- 
mel proſeratur quorum, hoc modo : Beati quorum rg» 
miss@ 8unt iniquitates et lecta sunt peccata. Alius $i 
repetitum bis dicatur, sicut presens habet liutera. 
Semcl quippe dictum ecosdem, duplicatum diversos 
insinual. 

Queestio de gratia Dei et meritis hominum hoe 
loco $e ingerit, quz $sint apud Deum videlicet me- 
rita nostra, cum omnia bona ejus tantum gratiz 


rativnem, et diutius in his Cirimendis immorandum 
esset, quam brevitas expositionis postulat, nostra 
id ethicz discussioni reservemus. 

Bealitndo ergo. Quandoquildem ostensum est quot 
modis beatitado dicatur sive habcatur, illud ctiam 
videamus a quibus habeatur, id «est a circumcisis 
lantum an etiam a prepuliatis. Et hoc est, quod 
quzerendo ait : Ergo hc beatitudo, quam videlicet 
in Deum assequimur $i non operibus etiam legis 
credendo, Manet in circumcisione tanium, id est in 
cirenmcisis, an etiam in preputialis ? Quz vero sit 
h:ec beatitudo, quam videlicet in Deum assequimur, 
determinat ; dicens eam esse quam Abraham coa- 
secutus est, cum cx file ſuit justificatus. Et hoe 
est quod subdit : Dicimus enim, id est ex supposito 
convincimus teslimonio, quia Abrake fides, qua, ut 
expositum est, in Deum credidit, reputata est ei 
apud Deum ad justitiam, id est Deus eum justum 
es£e reputarit, et remuneratione justorum dignuin 
judicavit. Dixi reputata est, crgo quzeramus in ipso 
Abraham quomedo, id est quando sit ei reputata 
ſides ejus ad juStitiam, utrum videlicet aniequam 
circumcideretur, vel post, ut per eum videlicet, et 
de exteris homivibus judicare possimus, utrum 
videlicet s0li circumcisi hanc beatitudinem jusliti:c 
asSzequantur, an non. Et hoc est quod ait, quomods 
Scilicet requirendo, et stlatim solvendo. In circum- 
cisione, id est priusquam circumeisus ſuit, In pre- 
pu!io, id est antequam circumcideretur, dum adhuc 
videlicet preputium retineret. Et sigaum accepit. 
Forte quzreret aliquis quare superſlue circumcisiv- 
nem acceperit Abraham, cum ante juslificatus ſuerit, 
nihilque in ea justificationis acceperit. Et ideo banc 
quzestionem preveniens ait, non ad juslificationem 
aliquam eum hoc signuum exterius suscepisse, sed 
ad sanclificationem et ostensionem juslilix, quam 
jam habebat in mente dum adhue in prepulio es- 
Set. Et hoc est quod dicitur : signum accepit, etc., id 
est circumcisionem accepit pro signo, et cujus rei 
signo statim suppouit, Signaculum, id est pro $i- 
gnaculo, id est siguo, juslitie fidei, que et ctiam 
in prepulio, id est in preputiatis nihilominus quam 
in circumcisis, ut videlicet tali signo justitiam po- 


tribuenda $int, qui in nobis operatur, codem alte- Þ tius designaret quam adipisceretur. Justitia fidei 


Slante Apostolo, et velle et perſicere pro bona volun- 
tate (Philipp. n, 13). Unde et alibi ait : Quid au- 
tem habes quod non accepisli? Si autem accepisli, 
quid gloriaris quasi non acceperis? (I Cor. iv, 7.) 
Querendum es in quo merita nostra consistant, 
in veluntate scilicet tantum, an etiam in operatione, 
id est quid ad gloriam $sine pena Deus in nobis re- 
muneret, et utrum virtus ad beatitudinem $ufficiat, 
et $i in operatione nou prorumpat, et utrum opus 
exterius quod bonam vel malam voluntatem $sequi- 
tur, meritum augeat, et cum omnis virtus $it animi, 
et in ipso ſundata consistat, utrum one peccatum 
8imiliter animi $it, ct quid inter vitium animi et 
peccatum differat, ct quot mois peceatum dicatur. 
Patrnos, CLN XNYHI, 


dicitur, que cet in mente, ad differentiam illius 
quam solent homines justitiama appellare, quam 
scilicet exterius exercent in vindicta malorum, vel 
in beneliciis aliquibus exigendis. Unde scriptum 
est : Altendite ne juslitiam vestram ſaciatis coram 
hominibus ut videamini ab eis. Possumus etiam ita 


variare signum et signaculum, ut circumcisio ipsa ® 


alterius rei signum sit, alterius vero siznaculum ; 
Siguum quidem sit carnalium Abrabe filiorum, et 
Signaculum $piritualium, cum jpse tam Judeorum 
secundum carnem, quam genlilium per fidem, pater 
Sit constitutus. Est quippe, juxta Haymonem, Signa- 
culum quasi $igillum quod alicui rei imprimitur ut 
latcat, atque iJeo bene referendum videtur ad $pi- 
27 
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rituales filios Abrahe ex gentibus futuros, qui non- A valuisse quod nunc apud nos baptismus efficit. 


dum apparebant. Circumcisio itaque, que in ips0 
imcepit, et in carnali ejus posteritate est reservata, 
tam signum quam signaculum ſuit, quia et per eam 
distinguebantur a czteris populis filii Abrahz car- 
nales, et presignabantur futuri ex gentibus filii 
jus spirituales, qui videlicet per fidem imitarentur. 
Unde et bene Ismael, quem secundum carnem, non 
secundum virtutem miraculi genuit, circumcisus 
legitur, per quod videlicet carnaſium Abrahz filio- 
rum circumec'sio signaretur exterior, per quam, ut 
dictum est, carnalis Israel cognosceretur. Isaac 
vero qui postea natus est, gentilis populi poslea vo- 
cati spiritualem a vitiis circumcisionem exprimit, 
quam etproselyti ſigurabant. 


Recte itaque Apostolus signum et signaculum di- B 


Slinguens quantum ad Judzos carnales Abrabe fi- 
los, et gentiles filios ejusdem etiam $pirituales 
dixit primitus signum circumcisionis, id est signum 
carnalis Israel, yer quod videlicet populus ille a 
cxteris distinguebatur, et postmodum signaculum 
juslitiz fidei quz est in preputio, id est sacramen- 
ww spiritalis circumcisionis, quam solam habent 
fideles ex gentibus collecti. Potest etiam $signacu- 
lum quasi expressum $siguum intelligi, juxta quod 
in laude apostatz angeli dicitur : Tu signaculum 8i- 
militudinis, etc. (Ezech. xxvin, 12.) Per hoc quippe 
circumcisionis Signum maxime justus ac $piritualis 
homo exprimitur, qui voluptatibus carnis propter 
Deum renuntiat, et a $e illas amputat, quz maxi- 
me jn renibus dominantur, et per genitalia exercen- 
tur. Potest et signaculum quasi diminutivum accipi 
a signo, id est primum signum justitiz Abrahz. Non 
enim erat magnum illam cuticulam ad imperium 
Dei amputare, ad comparationem eorum que post- 
ea $pirituales Abrabe filii, tam martyres quam 
reliqui sancti, pro Christo sustinuerunt. Potest et 
Sic dislingui signum et siguaculum, ut quod signum 
magnum est in carne, tam bonis videlicet quam 
malis commune, parvum est signum juslilie, quia 
pauci sunt qui Abrahe ita per justitiam cohereant 
sicut per carnem. Signum itaque est 8ecundum 
carnem, 8ed signaculum, id est parvum signum $e- 
cundum juslitiam, quia in multis Abrabz posteris 


Unde ait Augustinus De nuptiis et concupiscentia 
lib. 1 (65) : « Ex quo enim inslituta est circumci- 
$i0 in populo Dei, quod erat tunc signaculum ju- 
Stitiz fidei, ad significationem purgationis valebat et 
in parvulis veteris originalis peccati, sicut et baptis- 
mus ex illo valere ccepit ad innovationem hominis, 
ex quo est institutus. » Gregorius in Moral. lib. rv 
(64) : « Quod valet apud nos aqua baptismatis, hoc 
egit apud veteres vel pro parvulis sola lides, vel pro 
majoribus virtus sanctificii vel pro his qui ex Abrabe 
stirpe descenderant mysterium circumcisionis. » Ex 
his itaque liquet circumcisionem apud antiquos 
eamdem vim ohtinuisse in remissione peccatorum, 
quam habet modo baptismus et tamen qui modo 
baptizati $tatiin moriuntur, regnum celorum sta- 
lim ingrediuntur : quod tunc non fiebat, quia scili- 
cet hostia nondum erat $0luta, in effusione vide- 
licet sanguinis Christi, sicut nec illi qui baptismo 
Christi baptizati ſortassis ante passionem ejus mor- 
tui $unt, januz cclestis aditum adhuc habere pote» 
rant. Non enim nisi per mare Rubrum transitum 
habuerunt Israclitz ad terram promissionis, hoc est 
baplismus qui per mare designatur non potest sine 
rubore, id est sanguinis Christi effusione, quemquam 
ad veram promissionis terram, id est ceelestem Je- 
rusalem transmittere. Quemadimodum vero baptis- 
mo Christi hostia postmodum adjuncta regnum ca@- 
lorum conlulit, ita eadem cireumcisione preceden- 
lium subsecula idem eisdem prastitit. Est autem 
circutncisio carnis signum interioris anime circum- 
cmionis, sicut ablutio exte1 *or baptismi signum in- 
terioris anime mundationis per peccatorum remis- 
Sionem. Maxime autem in genitali membro, quo 
per carnalem concupiscentiam culpz originalis pec- 
calum una cum prole propagatur, hoc sacramen- 
tum fieri oportuit, ut illo meritlo membro plecterelur 
peccatum quod per ipsum ad posteros [ransmilti- 
tur. Mulier vero, cui dictum est : In dolore paries 
filios (Gen. m1, 16), non bujusmodi pena afficienda 
ſuit, cui ad penam satis esse debuit in genitali 
$u0, per quod similiter peccatum transſunditur, 
partus gravissimus dolor, quem in eo $ustinet : 
cui, ni ſallor, sexui sacriſicium pro eo oblatum ad 


Secundum carnem est dilatatum, sed in paucis $e- Þ jindulgentiam sufficit, atque ad originalis peccati 


cundum justitiam contractum. Unde bene dicit $i- 
gnum circumcisionis, scilicet exterioris, que? om- 
nibus que convenit, et Signaculum justiltie qu# 
paucorum est. 

Nune vero pauca de virtute et 8acramento cir- 
cumecisionis discutienda $sunt, quid videlicet ipsa 
conferret aut figuraret, et quare potius in membro 
genitali et virili, non ſemineo instituta it, et in 
octava die jussa fleri in infantibus. In adultis quippe 
nullum erat circumcidendi determinatum tempus, 
nisi quando ad Judaismum converterentur. Conslat 
autem hoc idem apud antiques circumcisionem 


(63) Patrol. tom. XL1Y, col. 480. 


remedium. Videtur insuper nobis ob hoe precipue 
genitale viri potius quam mulieris circumcidendum 
ſuisse, ut in hoc significaretur omnibus in populo 
illo, qui per illud membrum gignerentur, hujus $a- 
cramenti remedium esse necessarium, per quod 
ipsi a veteris hominis expiarentur contagione. Quod 
non ita est de muliere, cum Duminus Jesus ex 
muliere absque omni peccato natus fſuerit. Potest 
etiam viri circumcisio beatum eumden virum $piri- 
tualiter designare, qui $olus sine concupiscentia 
conceptus carnem puram et penitus alsque prepu- 
tio immundilize Suscepit. In cujus quidem typo fe- 


(64) Patrol. tom. LXXY, col. 655. 
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mur Abrahie, quod primo circumcisum est, servus A nisi forte pro Domino interſecti sint, sicut de inno- 


ejus in sacramento $suscepit, quasi in eum juras 
qui ex semine illo. nasciturus ei primo ſuerat pro- 
missus, id est in Christum. Circumcisioni vero in - 
fantium certa dies, id est octaya recte prefixa est, 
ut in hoc videlicet prefiguraret illius octave clari- 
tatem, et beatitudinem qua Sanctis promissa est il- 
lis solis deberi qui innocenter more paryulorum 
vixerunt, nec puriſicationis sacramentum ad hoc 
suſlicere, nisi innocentia custodiatur vite. Ad quod 
nos Dominus adbortans constituto in medio parvyu- 
lo ait : Nisi conversi ſuericis, et efficiamini s8icut 
parvulus isle, etc. (Matth. xvii, 3). Octava dies, 
qua circumciditur paryulus, futuram sanctorum 
claritatem in die resurrectionis $ignificat, quando 


videlicet resumplz carnis veritas permanebit, sive B 


Superaddita corruptela peccati, que erit vera Cir- 
cumcisio, in exspoliatione scilicet veteris hominis 
cum actibus $uis, cum jam videlicet carnalis con- 
cupiscentize stimulis manentibus angelice nobis vi - 
vendum ſuerit, vbi, inquit Veritas, neque nubent 
neque nubentur, sed erunt sicut angeli Dei (Maith. 
xx11, 30), Quia vero totum prasentis vitze tempus 
per septem dies peragitur, recte illa vitze ſuture 
perpetua claritas per octavam intelligitur. Unde ct 
psalmos, qui intitulantur Pro octava, ad diem re- 
Surrectionis certum est pertinere. 

ritug autem de infantibus ante octavam diem 
morientibus, utrum damnentur, cum eos videlicet 
nondum juxta preceptum Domini circumcidi liceat, 
nec pro eis legamus $acriſicia esse offerenda ante 
diem maternz purificationis, id est a nativitate ma- 
Sculi quadragesimum. At vero cum $scrip:m 8it : 
Oninis anima cujus caro preputii non ſuerit cir- 
cumcisa, p2ribit de populo 8uo (Gen. xvii, 14). Et 
rursus $i precepto Domini ante octavam diem a 
circum cisi rvi inhibeantur, videtur crudelis 
divina sententia in damnationem: talium, qui et his 
circumcisi0naem necessarian instituit, et circumcidi 
quando possent non permitltit. Neque autem a Sal- 
vatore quidquam przcipi- vel institui oportuit quod 
Saluti obsisteret, nec enervari debuit remedium 
quod pluribus profcere posset, utpote fides pareu- 
tum, sive $acriliccorum ritus, quibus antea parvu- 


los sive adultos mundari constat, juxta illud Gre- D 


gorii quod novissime adjecimus. Sed hoc quidem 
objectioni ju nostri quoque sacramenti institutione, 
id est baptismi redundare videtur, cum videlicet 
propter aquz tantum ab»entiam deesse nonnullis 
bapltizmum contingat, quem in aqua solummodo 
Dominus constiluit, nec tamen eos cum vel ipsi ad 
hoe nitantur, vel alii propter eos, salvandos esse 
definimus absque baptismo, nisi interveniat marty- 
rium. Providentiz itaque divine omnem ejus dispo- 
Sitionem commiltentes, qui Solus novit quare hunc 
elegerit, illum vero reprobaverit, auctoritatem Scri- 
plurz quam ipse dedit immobilem teneamus, nt vi- 
delicet tempore circumcisionis nullos de semine 
Abrabz# sinc illa mortuos temere asscramus $alvari, 


centibus creditur. Attende aytem quod dictum est, 
de semine Abrahe, cum nonnulli fideles etiam post 
institutionem circumcisionis ante adventum Christi 
circumcisi morientes lege naturali nibilominus 
quam circumcisi salvati sunt, sicut Job et nonnulli 
ſortasse alii gentium naturali lege contenti, et sa- 
crificiorum ritu que Job quoque pro filiis obtulisse 
legitur, ab originali peccato seu propriis expiali, 
sicut Abel vel Noe. ante legem, vel circumcisionis 
instlitutionem : de qualibus supra Apostolus memi- 
nit, dicens : Cum enim gentes que legem non ha- 
bent, etc. Unde et Isidorus De summo bono lib. 1, 
cap. 15 : « Christi, inquit, adventum non tantum 
plebis Judzze sancti prophetantes exspeAaverunt, 
Sed ſuisse ctiam in nationibus plerosque sanctos 
viros propheliz donum habentes, quibus per Spi- 
ritum $anctum Christus revelabatur, et a quibus 
exspeclabatur, sicut Job, Balaam, qui Christi uti- 
que predicaverunt adventum. » Licet autem Job ex 
Abraham quoque et lsaac per Esau descendisse 
credatur, non tamen in semine Abrahe vel Isaac 
quizquam est compulandus, qui ex patriarcharum 
filiis in cultu Dei minime remanentibus sit procrea- 
tus. Unde ct Dominus Abrabe leviens molestiam 
cjus, de expellenda scilicet Agar ancilla et Ismacle 
filio $u0 ad imperium Sarz : Non tibi, inquit, 
viaealur asperum 8uper puero et snper ancilla tua. 
Omnia que dixerit tibi Sara, audi vocem ejus, quia 
in Isaac vocabitur tibi semen. S2d et filium ancille 
ſaciam in gentem magnam, quia semen tuum est (Gen. 
xx1, 12, 15). Hoc etiam Apostolus in inferioribus 
presentis Epislolze prosecutus et quasi $piritualiter 
exponens ait : Non enim omnes qui ex Israel hi 
sunt Israclite ; neque qui semen sunt Abrahe omnes 
filii, 8ed in Isaac vocabitur tibi semen (Rom. 1x, 6, 7); 
id est non qui filii carnis hi filii $unt Dei, sed qui 
filii promissionis $unt #slimantur in semine. Iaque 
juxta historie verilatem, neque Job neque alii mulli 
licet de genere sint Abrahz#, 1tamen semen Abrahe 
vocandi non $unt, quia de infidelibus, ut dictum 
est, nati sunt. Patres tamen talium, licet infideles 
ſuerint, utpole Ismael sive Esau, semen Abrahi 
sunt, quia non de jiufidelibus geniti, juxta quoi 
Dominus Abrahz $upradixit de Ismael : Quia semen 
ſuum est. Et tamen nullum semen Abrahz vocan- 
dum erat sicut in Isaac. 

Aliud est itaque Isaac sive Ismael vocari semen 
Abrabe. Tale quippe est: In Isaac vocabitur tibi e- 
men, ac $i dicerel, in posteris Isaac, tam videlicet 
carne quam fide ei conjunctis, non aliquibus in- 
tervenientibus patribus in posteris Isaac, tam vi- 
delicet carne quam fide eis a cultu Dei recedentibus, 
Hoc enim credo significari, cum Dominus circum- 
cisionis pactum cum Abraham et semine ejus 
iniens premissis islis : Statuam pactum meum inter 
me et te, 6! inter semen luum post te in generationi- 
bus 81is (Gen. xvi, 7), mox adjunxit : Federe sent- 
piterno, ut sim Deus tuus et Deus seminis tui posl It 
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(Gen. xv1n, 7). Tale quippe es, in generationibus snis A cunque non ſuerit de stirpe vestra, ita est intelligen- 


ſedere sempilerno, ut sim Deus tuus, etc., ac $i dice- 
ret : In posteris tuis mihi continue per obedientiam 
ſ@ederatis, nec a cultu meo per interpositionem imfi- 
dclium patrum disjunctis. Hoc autem modo neque 
Job neque czteri gentiles ab Ismael vel Esau de- 
scendentes in semine Abrahz sunt zstlimandi, nec 
ad eos quidquam vel circumcisio vel cztera legis 
Sguralia przcepta pertinent, cum haxc solummodo 
Abrahe et semini ejus, ut supra determinavimus, 
injuncta $int. Scriptum quippe est de circumcisio- 
ne, Domino $sic cam Abrahbe primo precipiente : 
$tatuam pactum meum inler me el le, et 8emen meum 
pozt te in generationibus 8uis ſedere sempilerno, ut 
sim Deus tuns et seminis tui pos! te, daboque tibi et 


dum, ut de vernaculis vel emptitiis eorum;-sive 
ſucriut Hebrei, id est de stirpe sua, sive non, hoe 
precipiat Dominus, non de aliis nationibus. Tale 
ergo : Tam vernaculus quam emplitius circumcidetur, 
et quicunque non ſuerit, etc., ac $i diceret, de ver- 
naculis et emplitiis etiam omnes illi, qui non ſuerint 
de stirpe vestra. Non est igitur circumcisionis ge- 
nerale preceptum, sicut est baptismi, sicut Evan- 
gelii, ed populo tantum Israel eam evse traditam, 
non gentilibus. Quod diligenter Origenes in poste- 
rioribus ostendit, distinguens ex ipsis litter testi- 
moniis que precepla legis sint generalia, tam ad 
Jud:zeos scilicet quam ad gentiles pertinentia, qu#e 
non. Unde etiam constat nec traditionem legis esse 


8emini tuo terram peregrinationis tu, omnem lerram B generalem. Quod ipse quoque Moyses diligenter 


Chanaam in poszessionem eternam, eroque Deus 
eorum. Et tu ergo custodies pactum meum et semen 
lunm post le in generationibus suis. Hoc est pactum 
meum quod observabitis inter me et vos et semen 
inum pos! le. Circumcidetur ex vobis omne masculi- 
num, cf circumcidetis carnem preputii ves(ri, ul 8il 
in signum ſcederis inter me et vos. Inſans octo die- 
rum circumcidetur in vobis. Omne masculinum in 
generationibus vestris lam vernuculus quam emptilius 
circumcidetur, et quicunque non ſueril de stirpe re- 
stra, eritque pectum meum in carne ves/ra in ſedus 
eternum. Masculus, cujus preputii caro circumcisa 
non ſueril, peribit anima illa de populs $10, quia 
pactum menm irritum ſecit (ibid., 7-14). Et post 
aliqua : Super Jamael quoque exaudivi te, et multi- 
plicabo eum valde. Pactum vero meum statuam ad 
Izsaac quem pariet tibi Sara (ibid., 20, 21). Augu- 
Hiinus De nuptiis et concupiscentia, lib. 1, de cir- 
cumcidendis (65) : « Deus sic maniſestavit infanti- 
bus: Masculus qui non circumecidetur prepulii 824i 
carne octavo die, disperiel anima ejus de genere suo0, 
quia teslamenium meum dissipavit (ibid., 14). Di- 
cat isle, si potest, quomodo puer ille octo dierum 
testamentum dissipavit. Quantum ad ipsum proprie 
allinet, innocens infans. Tunc ergo dissipav.t tes1ta- 
mentum Dei, nec hoc de imperata circumcisione, 
ged illud de ligni prohibitione, quando per unum 
hominem peccatum, et per peccatum mors, el ita in 


distinguens, in Deuteronomio ait : Et nunc, Isracl, 
audi precepta et judicia que ego doceam te, ut ſa- 
ciens ea vivas, et ingrediens possideas tlerram quam 
Dominus daturus est vobis (Deut. 1v, 1). Item : Que 
es( enim alia gens sic inclyta, ut habeal ceremonias, 
juslaque judicia, et universam legem quam ego pro- 
ponam hodie ante oculos ves1ros (tbid., 8). Et iterum : 
Docebis eam filios tuos ac nepotes (ibid., 9). Et post 
aliqua : Te elegit Dominus Deus tunus, ut sis ei popu- 
lus peculiaris de cunctis populis qui sunt super ter- 
rem (Deut. vn, 6). Et Psalmista : Qui axnuntiat 
verbum suum Jacob, juslitias et judicia 8ug.Jerael. 


| Non ſecit taliter omni nationi, et judicia sua non 


maniſeslavit eis (Pal. cxLvn, 19, 20). Apostolus 
quoque patenter legem non omnibus loqui, vel 
datam esse supra professus est, dicens : Scimus 
autem quoniam quaecunque lex loquitur, his qui in 
lege sunt loquitur (Rom, m1, 19). 

His autem a nobis de circumcisione prelibaltis, 
licet succincte antiquorum dicta ad eam pertinentia 
non przterire. Origenes super hanc Epistolam Pauli 
verbis superius citatis : Si igitur preputium, elc. 
e Dixit Deus ad Abraham : Tu autem texlamentum 
meum 8ervabis, et omne semen luum posl le in gene- 
rationes suas. Et hoc est testamentum inler vos ef 
me, et inter me et inter medium seminis tui post te : 
Circumcidetur omne masculinum vestrum, et puer 
octava die. Circumcidetur in vobis omnis masculinns 


omnes homines transiit, in quo omnes veccaverunt Þ jy generationibus vestris vernaculis el pecunia emptus. 


(Rom. v, 12). » 

Ecce beats exponente Auguslino quomodo unus- 
quisque in primis parentibus testamentum sive pa- 
clum Domini, id est primam ejus a Domino legem 
datam in paradiso transgressi sunt, ut saltem ori- 
ginalis peecati vinculo teneatur et parvulus, cum 
de Abraham c#terisque filelibus natus parenlibus 
de populo $uo, id esta sorle et beatitudine fidelium 
yairum suorum sit excludendus, nisi ei, ut dictum 
esl, circumeisionis remedio subventum ſuerit. Quod 
vero in precepto circumcisionis additum es, tafir 
vernaculus quam emplitius circumcidetur, et quis 


(CF} Patrol., tom. XLIY, col. 449, 450. 


Discutiamus utrum mandatum etiam eos, qui ex 
gentibus crediderunt constringat. Nunquam feeit 
proselyti mentionem, id est advenz, sed vernacu- 
lum servum vel pretio mercatum circumcidi jubet, 
non liberum. Perscrutemur etiam Levitiei legem. 
Loquere, inquit, filiis 1srael, et dices ad ecs : Mulier 
i pepererit masculum, octavo circumcideiur die (Le- 
vit. x11, 2, 3). latuere etiam hic quemadmodum de 
lege circumcisionis tantum ad filios Israel Moyses 
loqui jubetur, et alienigenarum nulla fit mentio, 
cum in quibusdam mandatis non solum filiis Israel, 
sed proselytis, id est adyenis ſoquatur. Necessar:0 
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849 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. IL 830- 
ulique observanda distinctio est. Quia $icubi- dici- A losophicz persuasionis resecuit; Secunda autem ve- 


tur, loquere ad Aaron, et alibi, ad filios Aaron, et 
alibi, ad Levitas, certum est non $ubjacere reliquos 
his legibus, quz filiis jubentur Israel, nec alieni- 
gene memoria ulla fit. Non ergo putandum est 
commune esse manidatum, ubi appellationis habe- 
tur exceptio. Sic ergo nec alius quisquam circum- 
cisionis lege constringitur, nisi ex Abraham origi- 
nem trahens, vel vernaculus eorum, vel pretio em- 
ptus. » Item : « Hee dicta sunt a nobis ut ostende- 
rem przcipue de circumcisionis. precepto quod non 
aliis quam his qui ex Abraham genus ducunt, ver- 
naculisque eorum vel pretio coemptis esset injun- 
ctum circumcisioni.. Liberos vero esse ab hujus- 
modi legibus eos, qui per Christum Deo ex genlibus 


teris hominis consuetudinem ac vitia carnis abscidit. 
Et tunc impletur quod in Jesu Nave scriptum et : 
Hodie a vobis abstuli opprobria 'Xgypti (Josue, v, 


'9), id cst ZXgyptiorum morem et motus animi bar- 


baros. Stoici ajunt : Indicet aliquid mysticum circum- 
cisio et figuram teneat allegoriz. Iltane oportvit, ut 
cum pena et periculo parvulorum, cum cruciatibus 
tenerze et innocentis inſantie ſigurarum $pecies et 
legis znigmata crederentur ? Sic non habebat legis- 
lator ubhi ſirmas justitias poperet nisi in deculca- 
tione verecundorum locorum, et Dei signaculum 
nisi in obscenis partibus? Itane Deus et anime 
creator et corporis, superſluo se plasmasee partem 
illam corporis notat, quam postmodum abscindi 


condicitur.» Item : « De circumcisione quid etiam B mandat, et per miserorum supplicia proprium 


allegoricis legibus sit videamus. Circumcisione ex 
genilali membro, per quod carnalis propago mini- 
sfratur, amputare aliquam partem. Per hoc indicari 
ſiguraliter reor amputandam esse ab anima si qua 
excusatio ei carnis adberet impuritas. Idcirco ista 
dissectio genitalibus infligitur, quod hujusmodi vitia 
anim# non ex propria subslantia, sed ex incentivo 
carnis adveniant. Prasenti s:culo -septimana de- 
putata est. Octavus dies avilem fſuturi sxculi myste- 
rium tenet. lllorum ergo est circumcisio $piritalis 
qu. iuturo sxculo militant, in quo neque nubent 
neque nubentur, et eorum qui seipsos castraverunt 
propter regnum Dei, et quorum in terris ambulan- 
lium in celis est conversatio. Sed apud Ezechielem 
dicit Duminus : Omnis filius alienigena incircum- 
cisus corde et carne non introibit in 8ancla mea (Ezech. 
XLiv, 9). Sed videamus ne forte reſerri queat ad 
duo generalia przecepta, ut sit incircumcisus 
corde qui non habet fidem, incircumcisus carve 
yui non habet opera. Altera namque sine altera 
reprobatur, quia et ſides sine operibus mortua di- 
citur, et sine fide nemo viviſicatur. » 

liem : « Et dicitur circumcidi auribus, cum $e- 
cundum Salomonis monita non recipit auditionem 
vanam, et incircumcisus labiis dic:tur, qui non cir- 
cumcidit blasphemiam, scurrilitatem, turpiloquium 
de ore $u0, qui non posuerit ori $uo custodiam, Cur 
non $imili forma incircumcisvs prexputio carnis $u2 


emendat errorem, aut quod utiliter fecit non recte 
mandat auſerri ? Propterea, si curz est Deo pluri- 
mos ad cultum sanz religionis adduci, maximum 
ex circumcisione obstaculum nascitur. Cum eo 
enim quod supplicium unusquisque declinal, tunc 
etiam quod irrisionis turpitudinem refugit. Quibus 
respondere necessarium puto. Nemo sapiens in 
aliis notat quz apud se honesta ducit et magna. 
Etenim circumcisio apud nos gentiles ita manifesla 
habetur, ut non passim vulgo ignobili, ed so0lis 8a- 
cerdotibus, et his qui inter ipsos electioribus stu- 
diis mancipati ſuerint, credatur. Nam apud Agy- 
ptios qui in superslitionibus vestris vetustissimi 
habenmtur et eruditissimi, a quibus prope omnes 
reliqui ritum sacrorum et cxremonias mutuati sunt; 
apud hos, inquan, nullus aut geometriz studebat, 
aut asStronomiz, quz apud illos prcipua duciur; 
nullus certe aslrologiz et Geneseos, qua nihil divi- 
nius putant, secreta rimabatur nisi circumcisione 
Suscepta. Sacerdos apud cos aut aruspex, aut 
quorumlibet sacrorum minister, vel ut ili appel- 
lant propheta omnis circumcisus est. Litteras quo- 
que sacerdotales velerum Agyptiorum nemo disce- 
bat nisi circumcisus. Omnes vales, omnes cceli, 
ut putant, inſernique simsutes [sic. An, leg. sym- 
mystes ?] et conscins apud eos esse non creditur, 
nisi circumcisus ſuerit. Hoc ergo apud nos turpe 
judicatis, quod apud vos ita honestum habetur et 


dicatur qui erga uaturalem coitus motum immode- D) magnum, ut celestium inſernorumque $ecrela non- 


ratius eſfluit, circumcisus vero habeatur qui hu- 
Jusmodi negotio legitimis et quantum posleritati 
Sufſicit utatur ofliciis? Unde quoniam de circumci- 
Sionis ratione tractavimus, et illnd adjungere non 
absurdum videhitur, quod filius Nave ex pracepto 
Domini filios Israel $secundo circumcidisse cultris 
Saxeis memoratur. Quod utique quantum ad lille- 
ram impossibile videtur. Semel enim circumcis:s 
in carne przputiis, quid invenire potest secunca 
circumcisio ? Jesus vero noster qui vere post 
Moysem filios Israel in terram $Sanctam induxil, 
evidens est quomodo secundo circumcidat cre- 
dentes populos. Prima namque cest circumcisio, 
que ab eis vel idolorum cultum vel commenta plii- 


nisi per hujuscemodi insignia enuntiari nobis Posse 
credatis. Unde si replicetis historias vestras, it- 
venictis non solum Zgyptiorum sacerdotes us0s 
essc circumcisione, sed etiam Arabas et AEthiopas, 
&t Phenices, aliosque quorum Studia erga hujus- 
modi superslitiones nobilius viguere. 

« Hzc dicla sunt adversus gentiles. Nune ad eos 
sermo dirigatur, qui Cliristo quidem creduat, sed 
legem non recipiunt et prophelas. Scriptum est in 
Epistola Petri quia redempti sumus pretios0 San- 
guine Unigeniti, ab aliquo sine dubio empti cujus 
eramus $ervi, qui et pretium proposuit quod voluit, 
ut dimilteret quod tenchat. Tenchat autem nosdiako- 
lus, cui distracti ſueramus peccatis nositis. Poposcit 
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ergo pretium nostrum sanguinem Christi. Unde do- A sanguine immundo sedere. » Hlieronymus in epistola 


nee Jesu daretur, necessarium ſdit eos qui inslitue- 
hantor in lege unumquemque pro $e ad imitationem 
quamdam future redemptionis sanguinem 8uum 
dare. Et propterea nos, pro quibus completum est 
pretium $sanguinis Christi, non necesse habemus 
pro nobis pretium sanguinem circumcisionis of- 
ſerre. Si ergo culpabile videtur quod Deus inferri 
jubet infantibus, hoc etiam in Christo ſactum cul- 
pabitis, qui et circumcisus est, et cum crucis pena 
8anguinem cffudit. Quod vero circumcisionis hor- 
rore diflicilis ad religionem videtur accessus, difli- 
cilius mult videbitur ingressus ad Evangelium, ut 
non partem exiguam corporis, sed ipsam quis ani- 
mam ponere jubetur. Sed et exempla martyrum - $e- 
cundum nos probibebunt homines accedere ad fi- 
dem. An eo magis creditur firma religio, quod nihil 
remissum, nihil delicatum pollicetur aut molle ? 
Quod si et nihil sacramenti circumcisio teneret, quid 
esset absurdi si ad distinctionem c#terarum gen- 
tium populus, qui sub lege Dei instruebatur, pro- 
prium aliquod gestaret insigne ? Et si necessaria 
visa est partis alicujus amputatio, quid tam conve- 


niens ſuit-quam eam minuere, quz videbatur ob- 


scena, et illa auſerre quorum Jiminutio nibil ad of- 
ſicium corporis impediret ? Quod vero dicunt, quia 
si necessaria non erat pars illa membri, a Creatore 
fieri non debuit, si necessaria ſacta est, non debuit 
auſerri. Interrogemus et nos, si necessariam dicant 
filiorum procreationem. Necessariam $ine dubio 
respondebunt. Erunt ergo culpabiles, qui continen- 
tie et virginitatis obtentu necessariis naturz ofliciis 
non ministrant. In summa vero dicendum est, quod 
sicut necessariz erant multz hostiz antequam una 
hoslia agnus immaculatus semetipsum Patri offerrct 
hostiam Christus, ita etiam multis circumcisioni- 
bus opus ſuit quousque una in Christo circumcisio 
omnibus traderetur, et multorum sanguinis ef- 
ſusio preecessit quousque per unius sanguinem om- 
nium redempltio fieret. » 

Ambrosius in Epistola ad Constantium maxime 
Origeni in supradictis de circumsione consentiens : 
« Plerosque, » inquit, « movet quzstio, qua causa 
circumcisio et Veteris Testamenii auctoritate quasi 
ulilis imperetur, et Novi Testamenti magisterio 
quasi inutilis repudietur ? Quod ergo dicemus secu- 
tum Patrem Abraham, ut iq primus instrueret, 
quod ejus non sequeretur hzreditas.» Item : «Re- 
perimus autem in historia veterum non solum Agy- 
ptios, sed etiam Athiopum et Arabum, et Phoeni- 
cum aliquos circumcisione erga $u0s us0s ; et hanc 
pulant $e adhue probandz viam servare rationis, ev 
quod sui corporis primitus et sanguinis initiati in- 
Sidias demonum, quas illi generi svo molliuntur , 
exiguz partis arbitrantur consectionibus destruen- 
da, Sed arbitror jam non otiosam causam in hanc 
portiunculam membri #stimare, qua circumcida- 
{nr puer octava die, quando incipit mater in san- 
guine esse puro, que ante oclayam diem fertur in 


C 
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ad Romanos : « Quzritur quare data sit circumcisio 
si per $e non prodest. Primum nt agnoseeretur Dei 
populus inter gentes : quando $oli erant in eremo 
circumcisi non ſuerunt; sive ut corpora illorum 
cognoscerentur in bello. Nam quod in tali membro 
Signatur, hxc causa est, primum ne aliud mem- 
brum aut debile fiat aut turpe, quod publice vide- 
tur. » Item : « Propter gratiz promissionem, in 
qua crat per ca$titatem placendum, sive ut Christus 
significaretur ex cjus semine nasciturus, usque ad 
quem futura erat ista carnalis, quia $piritualem 
habebat afferre, cujus typum gerens Jesu Nave, qui 
populum secundo circumcidere jubetur. » 

Solet, memini, 'nonnulla esse quzstio, quando 
[f. quare] videlicet Josue culiris petrinis ex pre- 
cepto Domini filios Israel secundo circumcidit, qua= 
si qui antea circumeisi essent rursus circumcidi 
potuissent. Beatus vero Augustinus in lib. Quaz- 
S$tionis Veteris et Novze legis omnem- hujus qdubita- 
tionis errorem removens, docet secundam hanc 
circumcisionem non in eisdem personis, sed in eo- 
dem populo ſactam ſuisse. Quod et patenter conti- 
nent verba ipsa historiz libri Josue, hc videlicet : 
Eo tempore, ait Dominus ad Josue : Fac tibi cultros 
lapideos, et circumcide secundo filios Israel. Fecit 
quod jusserat Dominus, et circumcidit fiilics Israel. 
Hac cutem causa est secunde circumcisionis. Omnis 
populus qui egressus est ex £qypto generis masculini 
universi bellatores viri mortui sunt in deserl6 per 
longissimos vie circuitus, qui omnes circumcisi erant, 
Populus autem qui natus est in desertlo per quadra- 
ginta annos itineris latissime s80litudinis incircum- 
cisus ſuit, donec consummarentur qui non audierant 
vocem Domini. Horum filii in locum 8uccesserunt pa- 
trum, el circumeisi sunt a Josue ; quia, 8icut nali 
fuerant in preputio erant, neque eos in via aliquis 
circumciderat. Postquam autem omnes circumcizi 
sunt, manserunt in eodem castrorum loco donec 84- 
narentur, dizitque Dominus ad Josue : Rodie abstuli 
epprobrium AXgypti a vobis (Josne v, 2-8). Miror 
itaque Origenem tam litteratum virum in hae $e- 
cunda circumcisione per Josue factam adeo errasse, 
ut eam $superius assereret nullo modo juxta lite - 
ram fieri potuisse. Quam tamen historia ipsa mox 
a Josuc ſactam adjecit, dicens : Fecitque quod jus- 
serat Dominus, et circumcidit filios Israel. Nunc ad 
expositionem Epistolz redeamus. 

Ut sit pater omnium. Duo dixerat, quod videlicet 
Abrahe iu praputio, id est dum preeputium haberet, 
reputata est ſides sua ad justitiam, tanquam jam 
spiritualiter circumciso : et quod postea carne quo- 
que circumcisus est, ut per haxc duo videlicet it 
pater atque auctor c#teris in exemplo et doctrina 
propositus, tam de spirituali quam carnali circum- 
cisione. Et hoc est, ut preputium, in quo justifica- 
tus antequam circumcisus sit pater credentium, in 
hoe scilicet quod credentes sunt reputetur etiam 
illis ad justitiam, quamris desit exterius signume 


82 


pistola ' 


mcisio 
ur Dei 
eremo 
lorum 
pmbre 
mem- 
* vide- 
m, in 
ristus 
ue ad 
ualem 
e, Qui 


tando 
pre- 
qua» 
mcidi 
Qur- 
1bita- 
hanc 
n e0- 
'onti . 
icet : 
ultros 
Fecit 
rael. 
mnis 
ulini 
; per 
rank. 
dra- 
CumM- 
Prank 
1 pa- 
nali 
quis 
ncizi 
* 80- 
$(uli 
ror 
$6 - 
SSC, 
ite - 
NOX 
jus- 
ad 


—— 


$35 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. IL. 854 
Et sit pater circumcisionis, videlicet exterioris, id A que servarent, ait : Viri ſratres, quid tentatis Domi- 


est primus omnibus in spirituali simul et carnali cir- 
cumcisione in exemplo et auctoritate propositus. 
Non his tantum, $cilicet pater, qui sunt ex circum- 
cisione, idest quibus przcepla est carnis circumcisio 
sed et his qui sectantar, elc., id est qui habent fidem 
cum prexputio. Sic construe : Vestigia fidei patris 
nostri Abrahze, quz scilicet fides cst in praputio, id 
est in prepuliatis que ut in circumcisis. Non enim 
per legem, Cum $uperius ostenderet hominem ex 
lide sine operibus legis justificari, et per hoe gloz 
rificationem legis Judzis auſerret, maniſestum de 
Abraham patre ipsorum interposuit exemplum. 
Unde nunc ad glorificationem legis evacuandam 
revertitur, ac $i iterum $upra dicta ut ea probet re- 


num imponere jugum 8uper cervicem discipulorum, 
quod neque patres nostri, neque nos portare potuimus; 
8ed per gratiam Nomini Jesu credimus salvari, quem- 
admodum et illi (Act. xv, 10). Lex itaque carna- 
lem et durz cervicis populum ex operibus legis ma- 
gis reum effecit, quam purgavit. Spiritualibus vero 
nihil justitize contulit, per jlla videlicet propria swa 
opera exteriora. Et hoc cst quod ait : Lex enim illa 
legalia opera iram Nei in eos potius operatur quam 
veniam vel aliquam justificationem. Et quare iram? 
Quia transgressores $sui ſacit eos, non alios scilicet, 
et hoc est : Ubi enim non et lex, ctc. Idem illi qui- 
bus illa legalia prxcepta non sunt data, prevarica- 
tionis et transgressionis reatum per illam non incur- 


petens dicat : Dixi guperius me arbitrari hominem B runt,-cum eis voluntarie non obediunt. Ideo ex fide, 


juslificari per fidem $sine operibus legis, quod in 
ips0 etiam patet Abraham, qui opus maximum, 
legis scilicet circumcisionem suscipiens , potius 
per justitiam ſidei, quam per opus ipsum legis juztifi- 
catus est, et merito. Non enim per legem, id est per 
aliquol legis, vel per obedientiam legis, quz non- 
dum data erat, meruit promissionem hxreditalis ac- 
cipere, sed per juslitiam fidei, id est per fidem justi- 
ficantem, sive per justitiam ex fide venientem ; aut 
semini ejus, id est exemplo ejus instructi, ut kaeres 
esset mundi, id est perpetuus possessor universorum 
bonorum quz per ſecunditatem terrz promiss: signi- 
ficagtur. Universa quippe possidet bona, qui om- 
nia habet necessaria, ct ei nihil deesse dicitur qui 
nullo indiget. Unde Apostolus de bis qui exemplo 
Abrahe peregrinantes terrena despiciendo ccolestia 
appetunt, ait : Tanquam nihil habentes, et omnia 
possidentes (IT Cor. vi, 10). Vel esset heres mundi 
id est s0li ex unjvers0 mundo eligerentur, ut fierent 
here.les. Si enim qui. Bene dico per opera legis non 
perveniri ad heredilatem fidelibus promissam. Alio- 
quin ſides esset exinanila, id est meritum fidei eva- 
cuatum, cum 2que infideles sicut fideles opera illa 
tegis habere possint, et per hoc hzredes fieri. Et 
promissio abolita, id est inefficax et irrita facts. 
Per quam quidem promissionem in semine Abra- 
hz gentes sunt benedicendz, quz legis opera non 
habent. Et hoc est, si qui ex lege $sunt, $ubaudis 


scilicet sunt heredes, quando quidem non ex lege. 
Vel ita continua : Dixi non per legem esse factam 
promissionem hreditatis, sed per justitiam fidei. 
leo, ex fide sunt hxredes. Et hoc est : Ut sit firma 
promissio $cilicet hicreditatis, id est ad effectum per- 
ducta. Omni semini Abrake, id est fidemejus imitan- 
ti, tam gentili scilicet quam Judzo. Et hoe est quod 
subdit: Non solum ei qui es ex lege, id est Judazo qui 
legi subjacet, ed et etiam qui ex fide est Abrahe, id 
esl gentili, qui sola fide Abraham imitatur, secundum 
gratiam $cilicet Dei, sit firma promissio ejus non 
sgecundum merita legalium operum. Qui es! paler, 
scilicet Abraham, omnium nostrum, tam Judzorum 
scilicet quam gentilium, id est in exemplo ad imitan- 


C dum hominibus propositus est. Sicut scriplum est, 


in Genesi scilicet, ac $i diceret : Eo videlicet modo 
pater est atque auctor omnihus in exemplo ad imi- 
tandum propositus, quo promiltitur a Domino pa- 
ter esse multarum gentium, idest diversarum regio- 
num, credendo scilicet magis quam opera legis 
exercendo. Quod patenter insinuat, cum $ubdit : 
An Deum cui credidisti; verba Domini loquentis ad 
Abraham sunt isla : Quia patrem, etc. Sic quippe 
scriptum est : Non vocabitur nomen tuum Abram, 
8ed vocaberis Abraham , quia patrem multarum gen- 
tium conslitui te (Gen. xvIn, 5). 

Innuitur itaque ex his verbis interpretatio no- 
minis Abrahz, quod $sonat pater multorum. Sed 


$unt hzredes, id est qui opera legis habent, pro hoc p quod additur gentium, explanalio est potius quarum 


hzreditatem merentur, etc. 

Lex enim. llerum probat per legem, id est opera 
Ila legis exterior1, que lex prxcipit, non acquiri 
hzreditatem, imo magis reos conslitui homines per 
legem, ut hzreditalem amittant. Multa quippe $unt 
opera legis ita gravia, uteos a quibus vel in quibus 
liunt adeo afſligant, ut vix eis aut nunquam prit- 
cepta eorum placeant, nec voluntarie possint im- 
pleri, sicut est, dentem pro dente et oculum pro 
oculo tollere, et nonnullis mortem inferre. Quis 
enim in his quos diligit khac libenter exerceat, aut 
in $e ea libenter excipiat ? Unde Petrus in Actibus 
apostolorum eos refellens, qui Christianis opera 
legis imponere volebant, ut ea videlicet ips} quo- 


rerum multarum sit intelligendum, quam interpre- 
tatio. Sed et quod ait Apostolus : Ante Deum, cui 
credidisti, vel nostrz translationis est subtractum, 
vel ex parte Apostoli additum, ut videlicet deter- 
minaret Abraham ex fide in omnibus in patre:n es8e 
propositum magis quam ex circumcisione. Pater 
ponitur, id est constituitur ante Deum, id est in be- 
neplacito ejus, qui filios non querit sibi generare, 
sed Deo, nec concumbendo suz voluptati satisfa- 
cere, sed exemplo fidei magis quam propagatione 
carnis (ilios Dei praparare. Quod patenter insinuat 
cum $ubdit : Cui credidisti, de omnibus scilicet 
ejus promissis; ac $i diceret: Posui te patre:n 
ante Deam cul credidesti, id est ut per hoc quo! ei 


PETRI ABALARDI OPP, PARS II. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


credidisti ministros $ibi similes exemplo tuz fidei A tuales Abrah (ili; pariter $unt collecti, ut non $0- 


illi generares. Quod Deus loquens ad Abrabam ita 
ſatur : Patrem mullarum gentium posui te ante Do- 
minum. Et non dicit, ante me, 3ed ita de $e quasi 
de alio loquitur. Consuetudo est Hebraici sermo- 
nis. Unde et ipse legislator, qui hoc scripsit, sem - 
per de $seipso quasi de alio consnevit Joqui, veluti 
cum ait: Dixit Dominus ad Moysem. Et item : Et erat 
Moyses milissimns, etc. (Num. x1, 3), quod tlamen 
non sine causa ſactum videtur, ut videlicet alius 
quasi de alio loquatur. Constat quippe in sanctis et 
maxime in prophetis Dominum potius quam ipsos 
loqui. Unde prophetze aliquid dicturi frequenter 
aiunt; Hac dicit Dominus. Et Veritas in Evangelio 
ad discipulos : Non enim vos eslis, inquit, qui l[0- 


lum filiorum multitudo, verum et populorum diver- 
silas exprimatur. Stellis Judzi comparantur per 
fidem ex lege jam illuminati, et a luxu mundana- 
rum concupiscentiarum per legem coerciti, et quasi 
celestes in spe sua acti, cum e contrario gentiles 
nulla lege conslricti per omnem concupiscentiam 
libere eſluerent terrenis tantum desideriis inhian- 
tes. Sed quia de gentibus tantum, in quibus maxi- 
me fides Abrahez ſructificatura erat, promissionis 
verba sunt. Possumus ſortassis convenientius in 
Stellis et arena maris tres Ecclesiz ordines distiu- 
guere, per stellas quidem que et ignez $unt et lu- 
cidz duos sublimiores, continentium scilicet, id est 
contemplativorum, qui divinji amoris igne vehemen- 


quimini (Matth. x, 20). Apparens quoque et loquens B tius fervent, ct praedicatorum qui alios doctring 


Dominus Abrahe olim vel c#teris, quoniam id per 
Angelum exhibebat, veritatem ipsius apparentis vel 
loquentis angeli a scipso provide distinguebat, ut 
ips0 quoque locutionis genere alius intelligeretar 
qui yerba firmaret, quam ipse de quo verta erant, 
id est angelus a Domino. 

Qui viviſicat. Et metrito ci credidisti de svis pro- 
missis, quia talis est qui viviſicat mortuos, id est 
infideles prout vult ad fidem convertit. Mortui di- 
cuntur inlideles, vulnerati, peccatores. Vita quippe 
justorum ſides dicitur, juxta illud: Justus ex fide 
vivit. (Rom. 1, 17.) Qui infidelis est, nihil penitus 
boni babet, quo Deo placere possit, quia sine fide, 
ut ipse dicit Apostolus, impossibile est Deo placere 
(Hebr. x1, 6). Et vocal, id est ita 8uis verbis ſacit 
obedire non existentia; Dixit enim, et ſacta 8unt, 
mandavie, et creala sunt (Psal, xx x11, 9), sicut exi- 
slentia. Qui contra spem. Commendala potevutia 
Domini, ut de cjus promissis nullatenus sit duhi- 
tandum, commendat et constantiam fidei Abrah:e, 
ad quam imitandam adhortatur. Cum primitus Abra- 
ham desperasset de Sara, speravit de Agar $e ha- 
redem $uscipere. Postca vero e contrario per pro- 
missionem Domini credidit ac speravit : ct hoc est, 
credidit in spe contra spem, id est credendo divinis 
promissis ductus est in spem suscipiendi scilicet 
heredis contrariam priori spei. Aliter. Quando duxit 
Saram credidit eam ſecundam et secundum natu- 


$ua illuminant; per arenam vero maris conjugatg» 
rum, qui quasi in mari et in humidis habitant Iu» 
xuriz indulgentes, ct mundanarum S$ollicitudinum 
curis fluctuant, et earum amaritudinem graviter 
(vlerant. Credidit, inquam, Et non es( infirmatus in 
fide, id est non ſuit remissa in aliquo vel debilis 
ſides cjus quantumcunque differretur promissio, vel 
impossibilis videretur, sed zque firmiter credidit 
id quod contra naturam esse penitus sciebat, sicut 
illud quod per naturam fieri prius exspectaverat. 

Nec consideravit corpus suum emoriuum, id est 
non altendit impossibilitatem Suz nature vel uxo- 
ris, $ed potentiam promiltentis. Corpus emortuum 
dicit, id est omnino jam per naturam 1mpotens ad 
generationem quz promittebatur. Cum, id est quam- 
vis jam ipse Abraham, ſere esset centum annorum, 


id est nonaginta novem, et emortuam vulvam Surg, 


ad opus similiter generationis, tam propler gene- 
clutem scilicet, quam propter sterilitatem. Et at- 
tende, cum ait de Abraham cum -fere centum esse 
annorum, innuit eum propter #latem tantum, non 
propter sterilitatem ad generandum minime valere, 
nec tamen tam impotens penitus ad generandura 
Abraham credendus est, qui moriua Sara postca 
Cethuram duxit, de qua filios generavit. Quippe 
potnit in juvencula id natura senis, quod nog 
potuit in vetula et sterili. Quod et satis ipsa verba 
Apostoli determinant. Non enim ait simpliciter 


ram ei filios in juventute parituram. Postea vero DÞ emortyum corpus Abrabz, scd statim adjunxit, et 


ſrustratus hac $va $pe e contrario penitus credidit 
et speravit, propter promissionem Domini, id est 
cam sterilem in senectute contra naturam paritu- 
ram. Quod mirabile ſuit eum potuisse credere, juxta 
illam dialectice regulam : « Si enim quod magis 
videtur inesse non inest, nec quod minus videtur 
inesse inerit. » U! fieret pater, id est ut per tantam 
constantiam fidei de promissionibus Dei mereretur 
proponi in exemplo etiam gentibus. Secundum quod 
dictum est ei a Domino, s:ilicet in ipsa Genesi. Sic erit 
semen luum, id est hominesexemplo fidei tuz mihi ge- 
nerandi, ita scilicet innumeradiles. Sicut stell, etc. 

Possumus et per stellas et arenam Judaicum et 
gentilem populum distingnere, ex quibus 5$piri- 


emortuam rulvam Sarge, ut per adjunctionem Sar® 
Abraham impossibilitatem ostendat, et cum Sara 
SCilicet, non cum alia. Non reprtiit negativam con- 
junctionem, sed copulativam inlerposuit. Non enim 
ita dixit: Non consideravit corpus $uum emortuum, 
nec emortuam vulyam Sarz. Sed potius ita adjun- 
xit, et emortuam vulram Sare. Ex quo intelligi in- 
nvit, nec unumquemque per $e ad generandum pe- 
nitus esse impotentem, $ed conjunctum invicem. 
Notandum vero quod hzc promissio : Sic erit semen 
luum 8icut stelle coli et sicut arena maris, non in- 
yenitur ſacta ſuisse Abrah#, quando ei promissus 
est Isaac, sed postquam, juxta praceptum Domini, 
yoluit eum immolare Domino, Sic enim scriptum, 
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est: Per memetipsum jurari, dici: Dominus, quia A buisse videlur, et non statim credidisse. Non prius 


ſecisti rem hanc, nec pepercisti filio tuo unigenito 
propler me, benedicam tibi, et multplicabo 8emen 
luum 8icul slellas c@li, et velut arenam que est in 
littore maris (Gen. xx1n, 16, 47). Scimus quidem, 
anlequam Ismael etiam natus esset Deum Abrahe 
promisisse sic fore Semen ejus innumerabile <ic- 
ut pulverem terrz, et alia vice postea sicut slel- 
las celi ; sed nihil de arena maris tunc addidisse. 
flec autem ideo notavimus, quia videtur Apostolus 
ita extremam promissionem et conceptionen, id est 
lsaac disponere, ut ante ſacta illa promissio videa- 
tur quam Isaac conciperetur. Sic enim $uperius ait : 
(Qui contra 8pem in spem credidit, ut fieret pater 
multarum genlium, 8ecundum quod diclum est : 
Erit semen luum sicut slelle coli et sicut arena ma- 
ris ; et slatim adjunctum est, et non est infirmatus 
w ſide, etc. Ad illud vero lantum quod interponitur, 
ut fieret paler, elc., illud spectat quod subditur, 
gecundum quod deinde esl, 8ic crit, etc. 


e 


Quezrendum exislimo quando non ſuerit Abra- ; 


ham infirmus in fide de promissione Isaac, cum 
ipse quoque Sicut et Sara de promissione hac quasi 
diflidenter loqui et risisse narretur. Sic enim $cri- 
plum est in Genesi :-Cecidit Abraham in faciem, et 
risit, dicens in corde suo: Putasne centenario nasce- 
{ur filius, et Sara nonagenaria pariet? (Gen. xvi, 


17.) Dixit ad Dominum: Utinam Ismael vivat co- 
ram te. Sed proſecto cum pramitllitur : Cecidit Abra- © 


ham in ſaciem suam, id est adorando atque suppli- 
cando gratias retulit promissioni, pariter innuitur 
quia de ea non desperavit. Quod nequaquam Sara 
ſecisse legitur, cum riserit. Dicitur etiam de Sara, 
guod riserit occulte post ostium; de Abraham ve- 
ro, quod riserit corde potius quam ore, videlicet, 
risus cordis gaudium intelligitur mentis, non risio 
promissi.. Et verha illa qua sequuntur, pulasne cen- 
lenario, etc., admirationis. potius quam despera- 
tionis sunt. Et quod adjunxit, utinam Ismael vivat 
caram te, ostendit humilitatem Abrahe non tam 
presumpsisse de bonitate divine gratie quantum 
Deus ipse non petenti offert, sed potius Abrahz satis 
esse, $i vel Ismaecl vivat ei pro semine. 

In repromissione, etc. De duobus ſactze sunt Abra- 


in visione signo accepto sicut statim credidit pro- 
missioni priori de semine. Sic enim scriptum est de 
Domino et de Abraham : Qui egredietur de utero tuo 
ipsum habebis heredem. Eduzitque eum ſoras, et ail: 
Suspice celum, et numera stellas 8i potes. Et dixit 
ei : Sic erit semen tuum. Credidit Abraham et repu- 
laium est illi ad juslitiam. Dixitque ad eum : Ego 
Dominus, qui eduzi le de Hur Chaldeorum, ut darem 
libi terram islam, et possideres eam. At ille ait : Do- 
mine unde scire pos8um quod pos8es8urus 8um eam ? 
Et respondens Dominus : Sume, inquit, mihi raccam 
triennem, etc, (Gen. xv, 4-9). Uze itaque dubitatio- 
nis verba signum requirentia ad confirmationem 
posleriorum magis quam $uam - Abraham assum- 


B psisse credimus. Sicut et Joannes Baptista Domi- 


num non sibj, sed discipulis requisivit dicens : Tu 
es qui venturus es, etc. (Matth. x1, 3). Sed conforta- 
tus fide, id est exspectatione, non re ipsa, quz longe 


& scilicet p6s6 mortem ejus erat ſutura, dans gloriam 


Deo, id est grates ci pro his reſerens, non meritis 


” guis quidquam tribuens. Plenissime sciens, id est 


fſirmiter credens quia quecungque. Providam repro- 
missionem ostendit et rationabilew, nibil scilicet 
promittentis nisi quod implere potest, vel etiam de- 
bet. Certum quippe est quia non potest ſacere nisi 
quod debet, id est quod convenit ei. Ideo reputatum 
est, quia scilicet conſortatus est fide, dans gloriam 
Deo, plenissime sciens, etc. loc est, etiam hc fidei 
ſirmitas, $i opera cessarent exteriora, imputatur ei 
a Domino pro juslitia, ut videlicet ad cum justifi- 
candum sufliciat. 

Non est autem, quasi quis diceret; quid ad nos 
relatio lante laudis Abrahe? Respondet quod hec 
laus ejus non es scripta tantum propter ipsum, id est 
ad commendationem ipsius, sed et propter n0s, qui- 
bus videlicet exemplo ejus instructis, id est reputa- 
bitur ad justitiam. Credentibus in eum, etc., id esl 
si credendo in Deum, Abrabam imitemur. In eum 
dicit, non eum, yel ei, sicut superius exposuimus. 
Qui 8uscilavit, id est qui jam complevit in semine 
Abrahaz per Christum quod Abraham exspectabat 
ſuturum, et quod sibi in promissione terrz vel be- 
nedictione ipsius seminis intelligebat figuratum. 


ha promissiones, de semine scilicet ei dando vel p, Tota quippe exsultatio Abrahz de figurato Isaac, id 


multiplicando, et de terra Chanaan ci danda, vel 
semini cjus. Szepius autem utramque promissionem 
ſactam ei ſuisse legimus, dum compleri differetur. 
Sed maximam illa de possessione terrz dilationem 
accepit, que longe post mortem illius complenda 
esse promiltitur. Hane - itaque secundam promis- 
Sionem repromissionem dicit Apostolus, ac $i di- 
ccret : Non solum in prima promissione, de semine 
$Cilicet non dubitavit, sed nec etiam in secunda, de 
possessione, videlicet terre, licet longe postea ſu- 
lura, in quarta $cilicet vel in quinta generatione fi- 
liorum Jacob in Agypto profectorum. Non hesila- 
vit diffidentia, id est non habuit dubitationem in 
corde, sicut in ore verba quilem dubitationis ha- 


est Christo, potius quam de figurativo ſuisse intel- 
ligitur. Unde et per se ipsam Veritas ait : Abraham 
paler vesler exsulltavit ut videret diem meum, vidit et 
gavisus est (Joan. vin, 16). Totam autem bumanz 
reparationis et salutis $summam tam in capile quam 
in membris Apostolus hoe loco paucis compreben- 
dit, dicens videlicet Christum resurrexisse a mor- 
luis qui traditus est, etc. Nota autem quod dum ait 
Apostolus Deum Patrem suscitasse Christum, et 
quod potentiz est specialiter Deo Patri assignat, 
divinam potentiam ad personam Patris maxime 
pertinere insinuat, sicut divinam $apientiam ad Fi- 
lium, et divine gratiz bonitatem ad Spiritum $an- 
ctum, Quod plenius Theologize nostrz textus ediage- 
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rit. 4 mortuis, id est de inter mortuos Ccorpore, A exhibuit; probatio vero spem, ut jam videlicet tam 


quorum 1pse unus erat. (uf morſuus sf. Causa 
mortis Christi, quam resurrectionis causam ad nos 
reducit. Duobus modis propter delicta nostra mor- 
tuns dicitur; tum quia nos deliquimus propter quod 
ile moreretur, et peccatum covmmisimus cujus ille 
penam $ustinuit, tum etiam ut peccata nostira mo- 
riendo tolleret, id est penam peccatorum introdu- 
eens nos in paradisum pretio suz mortis auferret, 
et per exbibitionem tautz gratie, quia, ut ipse ait, 
majorem dilectionem nemo habet (Joan.x1m, 15), ani- 
mos nostros a voluntate peccandi retraheret, et in 
$ummam $ya1ia dilectionem intenderet. Et resurre- 
xit propler juslificutionem nostram. Juslificationem 
dicit perseverantiam juslitiz que justum facit. Non 
enim justus dicitur qui aliquando juste ayit, scd qui 
hoc in consuetudinem habet. Quod itaque dicitur : 
Reaurrexit propter juslificationem nostram, tale est, 
ut spe gloriz resurrectionis, quam in seips0 nobis 
exhibuit, nos in operibus justis perseverantes ſaciat, 


CAPUT Y. 

Justificati ergo a fide. Quandoquidem et propter 
vos $criptum est de juzlificatione Abrahz per fidem, 
vt videlicet exemplo ejus similiter justificemur, 
Ergo ex fide potius quam ex operibus legis nos 
Jjuslificati, Pacem habeamus apud Deum, id est sic 
reconciliemur ei, et quantumcunque justi ſuerimus, 
mediatore Christo nobis opus est. Addit : Per Domi- 
num nostirum Jexum Christum, a quo ad nos tan- 
guam a capite ad membra omne bonum emanat 
tum exemplo vite tum praedicatione doctrine. Et 
hoc est, per quem habemus accessum in gratiam istam 
in que s(amus, et quz $it illi gloria supponit dicens, 
in spe glorie filiorum Dei, id est ex $pe illa quam 
babemus adipiscendi illam summe bealitudinis, que 
filiis non servis est debita. Et hoc est per fidem 
- preeuntem. Ex fide enim spes nascitur, cum electi 
ex fide quam habent ad spem svpradictam assur- 
gunt, ac nemo $sperare aliquid potest nisi quod pri- 
witus credit. Gratiam dicit gratis datam non pro 
meritis scilicet collatam, quia non 8unt condigne 
pazssiones hujus temporis ad ſuturam gloriam (Rom. 
vin, 18). Non solum autem, scilicet gloriamur in 
spe gloriz filiorum Dei, 8ed et gloriam in tribula- 
tionibus, id est magno nobis honori imputamus 
aſlligi pro Deo, secundum quod in Actibus apostolo- 
rum scriptum est: Ibant gaudentes a conspectu con- 
cilii, etc. (Act. v, 41.) Scientes etiam, hoc est at- 
tendentes maximuin fructum, in his tantum glo- 
riamur quod videlicet tribulatio , patientiam opera - 
tur, id est in opere virtutum exhibet patientiz atque 
jpsum tribulationis exercitium fortiores ad eas to- 
lerandas nos reddit. Patientia autem, $ecundum 
quod scriptum est : Tanquam aurum in ſornace pro- 
bavit electos Dominus (Sap. m1, 6), id est tam tibi 
quan aliis eorum constantiam, id cst probitatem 


(66) Patrol. tom. XXXIV, col. 95, 94. 


nos ipsi quam alii de nostris per gratiam Dei meri- 
lis confidamus. Et ne spes ista irrita videretur sicut 
de impiis dicitur : Spes autem impiorum peribit (Prev, 
x, 28), addit, spes autem, scilicet hac, non conſun- 
dit, id est erubescentiam nobis non acquirit in ſu- 
turo, quia speratum obtinebimus, et quasi qui re- 
quiret unde hoc scire possumus, adjungit : (uia 
charitatem habemus per quam 8speramus, promere- 
mur. Et hoe est, quia charitas Dei, etc. Dei dici- 
tur, id est pure propter Dominum habita, ad diffe- 
rentiam carnalis dilectionis. Charitatem, id est di- 
lectiozem diffusam dicit, que inimicum quoque 
complectitur. De qua scriptum est : Omnis consum- 
mationis vidi finem, latum mandatum tuum mnimis 
(Psal. cxvin, 96), id est perpendi atque intellexi la- 
tum tuum de charitate mandatum finem es$c one 
vis consummationis, id est illud esse ad quod uui- 
versorum tyvorum mandatorum intentio dirigitur. 
Propter Spiritum sanctum qui datus est nobis, id ext 
per operationem gratiz divine nobis collatze. Au- 
gustinus De doctrina Christiana libro 1y (66) : « P& 
tientiam operalur tribulatio, etc., agnosciur figura 
que Latine a quibusdam est appciiaza gralato, 
cum verba vel sensus connectuntur alterum ex al- 
tero, sicut hic ex tribulatione patientiam, ex pt- 
tientia probationem, ex probatione spem connexam 
videmus. » 

Ut quid enim. Merito dixi charilatem diffusam in 
cordibus nostris. Nam propter quid aliud, nisi vi- 
delicet ut in nobis dilataretur charitas Dei ? Chris:ns 
moriuus es! secundum tlempus, id est quasi ad horam 
et in transitu mortis detentus, qui cilo resurrexit. 
Pro impiis mortuus est, ut eos videlicet a damna- 
tione liberaret. Cum adhuc inſirmi ezsemus. Notan- 
dum vero est Apostolum hoc loco modum nostre 
redemptionis per mortem Christi - patenter exprt- 
mere, cum videlicet eum pro nobis non ob aliud 
mertuum dicit, nisi per veram illam charitatis li- 
bertatem in nobis propagandam, per hanc videlicet 
qua nobis exhibuit summam dilectionem, sicut ipse 
ait: Majorem hac dilectionem nemo habet, etc. (Joan. 
x11, 145.) De quo quidem redemptionis modo $upra 
nos satis arbitror disserutsse. Viz enim. Dixi Chri- 


D stum pro impiis mortuaum esse, ut charitas in cor- 


dibus nostris diffunderetur, quasi hoc magn:m 
esset quod fecerit. Et vere magnum hoc et saluta- 
rium fuit, Deum scilicet pro impiis mori, quia vis 
pro homine iste homo mori sustinet, Dixi, vix, ex 
toto negavi, quia ſortasse, etsi rarissime, potest re- 
periri, qui pro amore boni hominis, idest justi, mo- 
riuntur. Et hoc est, Nam pro bono, scilicet homine, 
forsitan quis, id esl aliquis, audeat mori, $ciens SC 
a Domino remunerandum. Cum dieit forsitan, et 
audeat, difficultatem insinuat. Christus autem nvn 
solum ausus mori, sed et mortuus est pro pecca- 
toribus, et per exhibitionem tantz gloriz, Commen- 
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EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. H. $62 

L wen dat Deus, id est zdificat sive confirmat suam chari- A Usque ad legem enim. Bene dico In omnes per- 
IP talem in nobis; quoniam 8cilicet Dei Christus Filius transiit peccatum, cum nec ulli, qui ante legem 
mg pro nobis mortuus est cum adhuc peccatores eszemus. fuerunt a peccalo immunes exstiterint. De quibus 
Few. Quod si ita respexit cum essemus peccatores, morti magis videtur. Cum adhuc nullius scripte trans- 

nſun- scilicet unicum $suum pro nobis tradendo. Multo gressionis eos reos ſaceret, usque ad legem, id est 
0 fu- magis ergo, id est multo facilius sive libentius vel tato tempore illo antequam lex per Moysem dare- 
1 guy probabilius nunc respiciet nos ad salvationem jam tur; peccatum erat in mundo, licet non imputare- 
_ juslificatos in $anguine $UO, id est jam per dile- tur, jd est ab hominibus argueretur, vel puniretur 
ney clionem, quam in eo habemug, ex hac Summa gratia, per aliquam legem, cum videlicet lex noudum scri- 
_ quam nobis exhibuit, pro nobis scilicet adhuc pec- pta esset, $ed tantum naturalis per quam boni vel 
Ife- catoribus moriendo. Et hoc est, salvi erimus ab ira, mali discretionem nonnullam habebant, ex qua co- 
di- 6cilicet ſutura, id est a peccatorum vindicta, per gnoscere peccatum possent. Potest etiam sic dici 

que ipsum, Videlicet Chrigtum pro nobis scmel mo- peccatum ante legem non imputari ab hominibus, 
__ rientem, et spius orantem, etassidue nos instruen- id est 2 nullis vel paucis cognosci quid esset pec- 
Pas km. calum, antequam 8$cilicet concupiscentiam lex tan- 
 la- $i enim cum. Dixi quia justificati in sanguine © quam peccatum interdiceret, et doceret in corde 
—_ Christi salvi erimus ab ira Dei per ipsum. Et me- Potius quam in opere peccalum consistere. Quod 
Wu- rito, quia jam reconciliati szumus Deo per mortem quidem in sequentibus patenter Apostolus edocens 
ur. illius, cum prius nos pro inimicis haberet ad pu- ait: Lex peccatum est? absit ! Sed peccatum non co- 
es viendum. Et $i tantum mors ejus potuit ut nos 8ci- gnovi nisi per legem. Nam concupiscentiam nescie- 
A 11- licet justificaret vel reconciliaret, multo magis vita bam, etc. (Rom. vn, 7.) Peccatum itaque non im- 
Pa ipsius nos prolegere poterit et salvare ab ira sua. Putabatur sive originale sive proprium, id est igno- 
we Constat quippe plus posse unumquemque vivum Frabatur ab -hominibus, donec ipsum lex diceret. 
0, quam mortuum. In vil ipsius, id est ipsum jam Nam et ipsum primorum parentum peccatum etiam 
al- $uscitatum et viventem. Non solum autem, scilicet in concupiscentia ſuit, sicut scriptum est : Vidie 
Mt salvi erimus, id est salyari per ipsum impetrabi- ergo mulier quod bonum eszet lignum ad vescendum, 
an mus. Et hoe ext, gloriationem maximam adepti 8u- et pulchrum oculis aspectuque deleclabile, et tazit 
mus, et maximo honori nobis imputamus, quod de [ructu illius, et comedit (Gen, u1, 6). Et licet 

n lalem nobis reconciliationem Dominus dedit. Et peccatum ante legem, ut dictum est, non imputetur 

i hoe est, gloriamur in Deo, non in nobis, id est de C ah hominibus, tamen etiam tunc imputabatur a 
ns lanto beneficio ejus, ex gratia ejus, non ex meritis Deo, quoniam pro ips0 paenam COrporauis mortis 
Al nostris, nobis per Christum collato. Propterea sicut, 9Mnibus inferebal, insinuans per boe nohis a pro- 
l. Littera ideo hc defectiva videtur, nisi cum supe- Priis maxime peccatis esse cavendum, cum hoe 
t- rioribus vel inſerioribus quoquomodo conjungere ni- Sustineremus propter alienum. Et hoe est : Sed re- 
i- lamur. Sic autem superioribus ſortasse continuabi- gnavit mors, scilicet corporalis, id est quietum ob- 
w ter, ac $i dicamus : Reconciliationem, inquam, per linuit dominium, et ante legem, id est ab Adam us- 
b- Christum accipimus, propterea, id est propter hoc que ad Moysem etiam in eos qui non peccaverunt, 
d quod $upradictum est, quia videlicet pro nobis Scienter transgrediendo sicut Adam ſecit, id est in 
- mortuus est, s8icut e contrario damnationem per parvulos vel quoslibet innocentes, qui scilicet Adam 
t Adam incurrimus. Et hoc est quod addit : Sicut et vetus est ſorma ſuturi, id est similitudo novi Ade, 
o per unum hommen, videlicet Adam, peccatum inira- id est Christi post eum ſuturi. Adam sicut homo 


vit, quia prior p6ccans aditum peccato dedit. In 
hune mundum, id est in hanc partem mundi scilicet 
terrenam, in qua homines habitant, non veri ho- 


commune nomen est tam viri quam feminz. Ideo 
cum dicitur novus Adam, tale est ac $i diceretur 
novus homo, et veteri homini per obedientiam om- 


mines qui antea peccaverant. Et per peceatum mors, D nino contrarius. Similitudinem Adze et Christi ipse 


scilicet corporis. Et ita, videlicet ab Adam inci- 
piendo tam mors quam peccatum, saltem originale, 
pertransiit in omnes homines, unum, inquam, homi- 
nem, id est Adam, in quo omnes reliqui peccaverunt, 
id est penam peccati incurrerunt. Poterit et for- 
tassis versus incipere, propterea, et ad inferiora 
bnge postea constructio dirigi, illue scilicet sic, ef 
per unius juslitiam in omnes homines, etc. Ac $i di- 
ceretur propter, quia scilicet per Christum recon- 
ciliationem accepimus, $ic per unius justitiam, sub- 
audi justiticationem vile, in omnes homines, sicut 
per unum hominem in hunc mundum peccatum in- 
travit, etc. Cxtera vero que interponuntur suspen- 
vivan litteram tenent. 


Apostolus aperit, ostendens videlicet ita Christum 
omnium $piritualium esse patrem, sicut est Adam 
carnalium, hoc est, ita preesse omnibus ad gene- 
randum in Deo, sicut ille est ad generandum mun- | 
do : et hunc sic ad vitam et requiem esse aucto- 
rem, $icut ille est ad mortem et pceenam. Potest 
eliam ad hanc similitudinem, Adz videlicet et Chri- 
$ti, illud reduci quod alibi idem Apostolus inteſli 
gens ait : Sacramentum hoc magnum est : ego dico 
in Christo et in Ecclesia (Ephes. v, 32), sed littere 
prxsenti suſſicit similitudo predicta , quam ipse 
Apostolus prosequitur, de carnali, scilicet et $piri- 


twali generatione. 
Sed non $icut delicium Adzr, ita ext cf donum 
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Christi, id est non $unt equalia in istis quz ad po- A clum, sicut in parvulis; juslitice vero, ubi aliquid 


steros $u0s transmittuntur, et plura per Christum 
ad posteros transmittuntur in salutem, quam per 
Adam in damnationem : et merito, quia plus con- 
yeniens fuit divine justitize sive pietati, ut per Chri- 
stum plus prodessct quam per Adam noceret, id est 
plura per hune commoda quam per illum incom- 
moda daret. Longe quippe est pronior Deus ad bo- 
num conferendum, quam ad malum inſerendum. 
Et hoc cst, si pro unius delicto, scilicet Adz, uno 
videlicet non pluribus, multi mortui sunt, id et 
damnati, sicut parvuli non baptizati, qui ob aliud 
non $unt perditi, multo magis in plures, id est 
multos similiter, 'nun in unum tantum hominem, 
ut absolute videlicet, non comparative intelliga- 
tur, abundare debuit gratia Dei, et donum in gra- 
tiam Christi, id est per dona Dei homini illi colla- 
ta, de plenitudine cujus nos omnes accepimus, et 
qui nohis meritis $u:s impetravit quidquid boni 
habemus, et non sicut per unum scilicet hominem, 
Adam pertransiit, subaudi ut supra diximus pecca - 
inm, scilicet unum in omanes, hoc est originale, ita 
el donum, $imiliter unum pertransiit per unum ho- 
minem videlicet Christum, imo multa dona ad mul- 
tos. Et hoc est quod Apostolus in $superiori versu 
jam comprehenderat, $ed repetiit ut probaret di- 
cens : 

Nam judicium quidem, etc., id est ex uno pec- 
cato, Adz scilicet, est judicium Dei in condemnatio- 


pro meritis datur. Justitia quippe dicitur, que uni- 
cuique reddit quod $suum est. Regnabunt in vita 
SCilicet {eterna, id est vitam quasi regaum, non 
quasi consulatum instabilem obtlinebunt. Ne mire- 
ris hanc sententiam s&pius Apostolum memorare, 
cum maxime Christum in hoc attendat commendare, 
et ratione valida velit astruere plus de Christo om- 
nibus esse confidendum quam de Adam timendum. 
Quod ut firmiter memorize commendet, spius re- 
piicat : 

Igitur sicut per unius. Quandoquidem per Adam 
incurrimus damnationem, et per Christum asse- 
quimur juztificationem, id est remissionem ; igitur 
per unum, id est per unum iltud conſertur, ct hoc 
est sicut per unius delictum, agitur $ubaudi. Ad 
condemnationem, ut videlicet obnoxii sint etiam 
propter illud morti zternz. In omnes homines, lam 
videlicet in eos qui non peccaverunt in similitudi- 
nem prevaricationis Adz, ut supra meminit, quam 
in alios, vel tam in eos qui ante legem fucrunt, 
quam in alios, ut supra quoque meminit. Ita et per 
unius justitiam agitur ad justilicationem vitz, id est 
ad remissionem peccatorum, quz vitam conſerat 
#xternam, in omnes similiter homines, non quidemw 
in Singulos, se4 in utraque hominum genera deter- 
minata. Quoi enim non de singulis dicat Apostolus 
slatim Sequentia insinuant, ubi solummodo multi. 
Multi non omnes dicuntur. Et plane Apostolus cx- 


nem posterorum cjus, id est deputat eos zternez C primit quomodo superius $upradixerit priorem 


penz tradendos. Sed gratia Dei, id est gratuitum 
remissionis donum ex multis delictis, tam originali 
scilicet quam propriis per Christum condonaltis esl 
nobis in juslificationem, id est ail penarum absolu- 
tionem. Apparet itaque plura nobis a Christo col- 
lata esse ad salutem, quam ab Adam ad condemna- 
tionem, cum ille videlicet Adam unum peccatum 
j.tulerit mundo, id est unius peccati scilicet ori- 
ginalis penam, iste vero remissionem lam illins 
quam exterorum. Et merito quia plus oportnit tot 
et tanta bona istivs juvare quam illius unum deli- 
ctum, nec magaum aliorum comparatione nocere. 
Unde Hieronymus ad filiam Mauritii hoc etiam pec- 
catum extenuans ait : « Ade magis parcendum 


Adam formam, id est similitulinem $ecundi, id est 
Christi, in hoc videlicet quod, sicut quod $uum esl, 
transſundit ad posteros, id est peccatum, ita Lis 
quod 8vum ad $uos, id est gratiam juclificatio- 
nis. 

Sicut enim. Vere per delictum et jnstitiam ic 
actum est, quia per inobedientiam et obedientiam, 
Et hoc est, 8icut enim, etc. Per peccatum Ade mul- 
tos dicit, non omnes constilui peccatores, id est 
wlernz pen# tradi. Ut enim pretermittamus ho- 
minem Christum ab omni peccato semper immu- 
nem, Sunt multi quibus jam per $sacramenta Ec- 
clesize peccatum originale condonatum est, ct post- 
ea propriis condemnantur peccalis, quos nequa- 


ſuit, qui aiſhuc novellus erat, et nullius ante pee- þ quam eo modo quo dictum est peccatores Adam 


cantis, et propter peccatum suum morientis retra- 
hebatur exemplo. Tibi vero post tanta documenta, 
post legem, post prophetas, post Evangelia, post 
apostolos, si delinquere volucris quomodo: indul- 
gere possit ignoro. » Sic expone. Quandoquidem 
per delictum unius scilicet Adz, et per unum scili- 
cet delictum mors; etiam anime requarit, id est 
quiete posleros obtinuit, multo convenientius et 
justius per unum Jesum Christum omnium bono- 
rum plenitudine perfectum posteri cjus $pirituales 
accipientes abundantiam divinz gratiz, id est plura 
bona super merita ipsorum eis collata, bona dico 
donationis et juslitiz.. Donationis $vlummodo illa 
doua dicuntur quibus nullum est meritum adjun- 


conslituit, sed ipsimet ipsos, quia jam non pecca 
tum Adz in cis puniri videtur, quippe quod jam 
eis condonatum est, sed propria ipsorum tantum 
peccata. Quamvis nonnulli juxta parabolam Do- 
mini de duobus conservis dimissa etiam peccata 
in damnatis atque ingratis redire, et, jungi ad pae- 
nam ita velint, ut quod jam condonationem acce- 
pit iterum puniatur. Cum id plane Apostolus in 8e- 
quentibus contradicat, dicens Sine penitentia es8e 
dona Dei et vocationein. De quo quidem $uo loco 
diligentius disseremus. Possumus etiam ſortasse 
nullos salvandos ab Adam peccatores, ut delernu 
natum est, constitui, id est tern morti $ubjici, 
sed Solos Sine sacramento dami-atos. 


— 
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Per unius obedientiam. Qui videlicet factus obe- A pics potentis divitie, quz alios ditare non sufficiunt. 


diens usque ad mortem, conslituentur jusli, id et 
ab omni peccalo penitus immunes eliam per pe- 
ham. Nota- quod in Adam dicit, constitnti sunt, in 
Christo constituentur. Ipsum quidem Adz peccatum 
in nobis transfusum quasi- prasens ct determina- 
tum est per penam Sui. Juslificatio autem illa per 
Christum quasi ſutura est adhue, cum sit occulta, 
et maxime, quia Christiani qui $unt, aMictionibns 
in hoc mundo suljaceant, Unde Joannes Apostolus , 
Filii Dei sumus et nondum apparnuit quid eri.;.us. 
Scinus quoniam, cum apparuerit, similes ei eri- 
mus, etc. (1 Joan. m1, 2.) Et ipse Paulus : Vita, in- 
quit, nosira abscondita est cum Christo in Deo 
(Coloss. 1, 3). 

Non autem $egniter pretereundum est quod hoc 
loco Apostolus de peccato et gratia per Adam et 
Christum transſusis loties replicat, et quod quasi ne- 
cessaria ratione ac maniſesla justitia exigente 
astruit plura per Christum bona, licet non p'uribus 
debere conſerri quam per Adam mala, quasi plus 
in juvando iste potuerit quam ille in nocendo ; 
quod apertum est. Sed ex hoc, ni fallor, contuendo 
nobis Apostolus reliquit Deum in incarnatione Filii 
Sui id quoque $ibi machinatum fuisse, ut non $0- 
lum misericordia, verum et justitia per cum $ub- 
veniret peccantibus, et ipsius juslitia suppleretur 
quod delictis nostris prepediebatur. Cum enim Fi- 
lium swvwum Deus hominem fecerit, cum proſecto 
Sub lege constiluit quam jam communem omnibus 
dederat hominibus. Oportuit itaque hominem iHum 
ex precepto divino proximum ipsum tanquam $e 
diligere, et in nobis charitatis suz gratiam exercere, 
tum instruendo nos, tum pro nobis orando. Pra 
cepto itaque divino et pro nohis, et maxime pro 
dilectione ei adherentibus orare cogebatur, sicut 
in Evangelio Patrem spissime interpellat pro $uis, 
Summa vero ejus juslitia exigebat vt in nullo cjus 
oratio repulsam sustineret, quem nihil nisi quod 
oportebat velle vel ſacere unita ei divinitas permit- 
tebat. Quod ipse Apostolus duobus aliis locis dili- 
genter insinuavit, scribensde eo ad Galatas : Fa- 
clum ex muliere, ſactum sub lege, ut eos quit 8ub lege 
erant redimeret (Galat. 1v, 5). Et. ad Hebrzos : Qui 
in diebus vitae su@t preces 8upplicationesque ad eum 
qui possit illum salvum ſacere a morie, cum clamore 
valido et lacrymis offerens, est exauditus pro $ua 
reverentia, elc. (Hebr. v, 7.) Homo itaque factus 
lege ipsa dilectionis proximi constringitur, ut eos 
qui sub lege crant, nec per legem poterant salyari, 
redimeret, et quod in nostris non erat meritis, ex 


8vis suppleret. Et sicut sanctilate singularis exstitit, 


Singularis fieret ulilitate in aliorum etiam salute. 
Alioquin quid magnum $anclitas ejus promereretur, 
$i $12 tantum $alvationi, non alienz sufliceret? 
Nunquid Adam obediendo seipsum salvasset, quod 
unusquisque eliam sanctorum per gratiam Dei ob- 
tinet? Multo plus aliquid in illo singulari justo di- 
Vina operari gratia debuit. Non $Sunt etiam co- 


De originali peecalo qi astiones 8ive objectiones. 


Nune ad illam veterem humani generis querelam 
et interminatam quzstionem, de originali scilcet 
peccato, quod a primo parente in posteros redun- 
dare Apostolus presenti loco commemorat, venien- 
dum nobis et, et prout poterimus, in ejus s0lutione 
laborandum. Primo itaque i4 quzritur, quid origi- 
nale peccatum dicamus, cum quo $singuli homines 
procreantur. Deinde qua justitia pro peccato patris 
innocens filius apud misericordissinmum judicem 
Deum reus constituatur, quod non apud s:eculares 
judices approbaretur, et quod jar. ei qui commisit 
dimissum credimus, vel in czxteris per baptismuin 


B jeletum, in filiis puniatur, qui nec adhuc peccato 


consentire valuerunt et quos proprium non obligat 
peccatum damnet alienum, et prioris iniquitas pa- 
tris magis quam proximorum quantocunque gra- 
viores in damnatione trahant, Quantum etiam sit 
crudele, et $Summz bonitati Dei incongruum, qui 
Sa:vare magis quam perdere animas desiderat, ut 
pro peccato parentis filium damnet, quem pro ejus 
minime juslitia salvaret. Pluribus autem modis pec- 
cati nomen Scriptura sacra accipit, uno quidem 
modo et proprie pro ipsa anime culpa et contem- 
ptu Dei, id est prava voluntale nostra, qua rei 
apud Deum statuimur. Altero autew modo pecca- 
tum dicitur ipsa peccali pena quam per ipsum in- 
currimvs, vel eui propter ipsum obnoxii tenemur. 
Secundum quam quidem significationem dicuntue 
peccala dimitti, id est penz peccatorum condonari, 
et Dominus peccata nostra portasse, id est penas 
peccatorum nostrorum sustinuisse. Et cum aliquis 
dicitur habere peccatum, vel cum peccato adhuc 
es$e, qui lamen -per voluntatem mala non peccat, 
Sicut esl aliquis iniquus dormiens, tale est ac $i ad- | 
huc eum obnoxium perez proprii peccali ſateamur. 
Tertio autem modo ipse Christus ab Apostolo 
peccatum dicitur, id est hostia pro peccato. 

Cum jitaque dicimus homines cum origina!i pec- 
cato procreari et nasci, alque hoc ipsum originale 
peccatum ex primo parente contrabere, magis hoc 
ad peenam peccali, cui videlicet penz obnoxii te- 


p Pentur, quam ad culpam anim1 et contemptum Dei 


referendum videtur. Qui enim nondum libero uti 
arbitrio potest, nec ullum adhuc rationis exerci- 
tium habet, quasj eum recognoscat auctorem,. vel 
obedientiz mereatur preceptum, nulla est ei trans- 
gressio, nulla negligentia imputanda, nec ullum 
omnino meritum, quo pr:emio vel pena dignus sit 


- magis quam bes is ipsis, quando in aliquo vel no- 


cere vel juvare videntur. Unde Augustinus in libro 
De (ide ad Petrum, de anima irrationalium disserens 
animalium : «Ideo, » inquit, «nec zternitas irrationa- 
bilibus $piritibus data est, nec aliquod eis judicium 
preparatur, in quo eis vel beatitudo pro bonis, vel 
damnatio pro malis reddatur operibus. Ildeo in eis 
nulla operum discretio requiretur, quia nullam in- 
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telligendi facultatem divinitus acceperunt. Propterea A judicio rei pro aliquo censeantur. Unde ct ipse Au- 


ergo eorum corpora resurrectura non $unt, quia 
nec ipsis animalibus aut zquitaz aut iniquitas ſuit, 
pro qua eis aut #terna beatitudo sit retribuenda, 
vel pena. » Idem in lib. xxx, quzst. 85, cap. 16 : 
« Deus justus est gubernans universa, nullam pa- 
nam caiquam $sinit immerito infligi, nullum pre- 
mium immerito dari. Meritum autem penz pecca + 
tum, et meritum premii recte ſactum est. Nec pec- 
catum aut recte factum imputari cuiquam recte 
potest, qui nihil propria ſecerit voluntate. Est er, 0 
et peccatum et recte factum in libero voluntatis ar- 
bitrio. » 

Boetius autem lib. wm editionis secunde in Pe- 
rihermenias, quid sit liberum arbitrium diligenter 
aperiens, ait : « Nos enim liberum arbitrium poni- 
mus nullo extrinsecus cogente in id quod pro nobis 
ſaciendum vel non faciendum judicantibus perpen- 
dentibusque videatur : ad quam rem presumpta 
prius cognitione perliciendam et agendam venimus, 
ut id quod sit ex nobis ex nostro principium judicio 
sumat, nullo extrinsecus aut violenter cogente aut 
impediente. » Item : « Nos aviem liberum voluntatis 
arbitrium non id dicimus quod quisque voluerit, sed 
quod quisque judicio et examinatione collegerit. 
Alioquin mulla quoque animalia habebunt liberum 
voluntatis arbitrium. fla enim videmus sponte quzt- 
dam reſugere, quibusdam $ponte concurrere. Quod 
si velle aliquid vel nolle hoc recte liberi arbitrii vo- 
cabulo teneretur, non solum hoc esset hominis, $ed 
exterorum quoque animalium, quibus hanc liberi 
arbitrii potestatem abesse quis nesciat? Sed est li- 
berum arbitrium, quod ipsa queque vocabula pro- 
dunt, liberum nobis de voluntate judicium. Quo- 
Gescunque enim imaginationes animo concurrunt, 
et voluntatem irritant, eas ratio perpendit, et de his 
judicat, et quod ei melius videtur cum arbitrio per- 
penderit et judicatione collegerit, ſacit. Aique ideo 
quzdam dulcia et speciem utilitatis monstrantia 
spernimus, quzedam amara licet nolentes, tamen 
fortiter sustinemus : adeo non in voluntate, $ed in 
judicatione volunlatis liberum constat arbitrium, 
et non in imaginatione, $ed in ipsius imaginalionis 
propensione consislit.” Atque ideo quarumdam 


guslinus in libro Quzstionum Veteris et Nov legis-; 
« Quomodo, » inquit, « reus conslituitur qui nescit 
quid fecerit? » Et Hieronymus $uper Ezechielem : 
« Quandiu anima in infantia constituta est, peccato 
carel, » Ac rursus : « Objicies mihi illud supraposi- 
tum B, Augustini dictum, quod Deus nullam penam 
cuiquam $init immerito infligi, nullum premium 
immerito dari, id est nulli qui non meruit aut pa- 
nam aut premium conſerri. Quod quidem non $0- 
lum in parvulis tam propler originale peccatum 
damnatis quam per solam gratiam baptismatis sal- 
valis reprehensibile videtur, verum etiam in pleris- 
que aliis, sicut in Job percusso, et illo quem Domi- 
nus sanavit, a nalivitale czeco facto, non ut ait Do- 
minus, quia ipse peccasset aut parentes ejus, $ed 
ut maniſfestarentur opera Dei in illo (Joan. 1x, 3). » 
Quod diligenter beatus Gregorius attendens, diversa 
promissionum genera in 1 distinguit Moralium. Quis 
etiam nesciat Deum non $solum promittere, verum 
et jubere ut inimicis nostriz non secundum merila 
corum bona retribuamus pro malis, et nos a Deo 
per gratiam, quz nos przvenit vel 8ubsequitur, 
multa obtinere, non per merita. Unde Apostolus : 
Si autem ex operibus, jam non ex gratia. Alioquin 
gratia jam non est gratia (Rom. x1, 6). Quid itaque 
illud Augustini velit quod primo posuimus et post- 
modum opposuimus, Dominum videlicet nulli im- 
merito aut penam inferri, aut premium conſerri 
permittere, non ſacile absolvi posse video, nisi in 
eo vim quamdam notemus, quod cum dixerit Deus, 
addidit justus, ut videlicet notet non id Dominum 
ex juslitia permittere quod tamen aligua permiMxat 
dispensatione, aut ex abundantia charitatis potius 
fieri jubet, quam ex #quitate justitie. Est quippe 
justitia quz reddit un:cuique quod suum est, non 
plusquam quod $svum est, aut minus, hoe est id 
lantum quod ille cui redditur meruit. Si quis autem 
alicui plus boni conferat quam ille meruit, aut mi- 
nus infligat mali, gratiz id est potius quam justitiz, 
Sicut e convers0 iniquitalis esse videtur, si quis 
alicui minus boni conſerat, vel plus mali reddat 
quam ille meruit. 

Ut ergo ad propositum revertamur, quanta est illa 


actionum nos ipsi principia non sequaces sumus. Þ crudelitas zstimanda, quam Deus in parvulis exer- 


Hoc estenim uti ratione, uti judicatione. » 

Ex bis itaque verbis Boetii patet, liberum arbi- 
trium nibil aliud esse quan ipsam animi ſacultatem 
deliberandi ac dijudicandi id quod velit facere, an 
scilicet sit ſaciendum, an non, quod elegerit sequen- 
dum. Unde et qui nibil actu deliberat, quia tamen 
ad deliberandum aptus est, libero non caret arbitrio. 
Quam quidem ſacultatem nemo $ani cap:tis parvulis 
deesse contradicet, sive furiosis aut mente captis, 
qui discretionis judicium non hbabert, nec in his 
qui agunt sola yoluntate, vel impetu mentis agiſati, 
non aliqua deliberatione animi commoti, aliquid 
eos promereri concedet vel penz vel praemii : nec 
legibus etiam hominum $subjaceret, ut ve} humano 


cere videtur, ut videlicet cum nullum inveniat me- 
ritum, gravissimam tamen infernalis incendii pe- 
nam inducit? Hinc enim illud est Augustini in libro 
De fide ad Petrum : « Firmissime tene, et nullate- 
nus dubites non solum howines jam ratione utentes, 
verum etiam parvulos, qui sive in uteris matrum 
vivere incipiunt et ibi moriuntur, sive jam oati sine 
sacramento baptismatis, quod datur in nomine Pa- 
tris et Filii et Spiritus sancti, de hoc szculo trans- 
eunt, ignis zterni supplicio sempiterno puniendos. 
Quia etsi peccatum propriz actionis nullum habue- 
runt, originalis tamen peccati damnationem Car - 
nali conceptione et nativitate traxerunt. Nunquid 
etiam apud homines iniquissimum judicaretur, s 
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quis innocentem ſilium pro peccalo patris flammis A Sed quia parum est ad divine dispositionis com- 


istis transitoriis traderet, nedum perpetuis? Esset 
utique, inquam, hoc in hominibus iniquum, quibus 
etiam interdicitur propriz vindicta injuriz. Sed 
non ita in Deo qui dicit : Mihi vindictam, ego retri- 
buam (Rom. x11, 19). Et alibi : Ego occidam, et ego 
vivers ſaciam (Deut. xxx1n, 39). Non enim injuriam 
creature suz Deus facit, quocunque modo eam tra- 
cet, sive ad penam eam deputet, sive ad requiem. 
Alioquin animalia, quz ad laborem humani obse- 
quii creata sunt, juste conqueri et murmurare ad- 
versus Creatorem possent. Quibus quidem murmu- 
rantibus super $e illud Evyangelii responderet : An 
non licet mihi quod volo ſacere (Matth. xx, 15)? sive 
illud Apostoli : O homo, tu quis es qui respondeas 


mendationem in hac -paryulorum damnatione ab 
injuria Deum absolvere, nisi et aliquam bonitatis 
ejus gratiam valeamus astruere, videtur quoque id 
nobis agi ex mulliplicis gratiz ipsius dispensatione, 
lam in ips0s scilicet parvulos, quam in alivs redun- 
dant's, Scimus quippe hanc esse mitissimam p@e- 
nam, B, in Enchiridione Augustino Sic altestante 
(67) : « Mitissima $ane omnuium pena erit eorum, 
qui przeter peccatum, quod originale traxerunt, nul 
lum insuper addiderunt. » Quam quidem penam 
non aliam arbitror quam pati tenebras, id est ca- 
rere visione divine majestatis sine omni $þe rectt- 
perationis. Quod, ni fallor, conscientiz tormentum 
ignem perpetuum B. Augustinus Supra nominavit. 


Deo ? Nunquid dicit figmentum ei qui se finxit : B Credimus etiam huic mitissime pane neminem de- 


Quid me ſecisti 8ic ? An non habet poteslatem figulus 
luti ex eadem massa ſacere aliud quidem vas in hono- 
rem, alind in contumeliam ? (Rom. 1x, 20, 21.) Nulla 
proſecto ratione cum eo posset contendere. Hac 
quidem ratione profiteor, quoquomo:io Deus crea- 
turam $Svam tractare velit, nullius injuriz poiest 
argui. Nec walum aliquomodo potest dici, quod 
juxla ejus voluntatem fiat. Non enim aliter bonum 
a malo discernere possumus, nisi quod ejus est 
consentaneum voluntali, et in placito ejus consislit. 
Unde et ea qua per $e videntur pessima, et ideo 
culpanda, cum jussione fiunt Dominica nullus cul- 
pare presumit. Alioquin Hebrzi spoliantes Agyptios 
ſurti graviter arguendi essent, et qui $uos occide- 
runt proximos cum Madiauitis fornicantes, non tam 
ultores quam homicide, judicarentur. Adeo autem 
boni vel mali discretio in divine voluntatis disposi- 
tione cousislit, cui hoc attendentes quotidie cla- 
mamus : Fiat voluntas tua, 2C $i ita dicamus : 
Ordinentur optime cuncta, ut ad cjus jussionem vel 
prohibitionem eadem fieri alio tempore bonum sit, 
alio malum, cum pro temporum diversitate antiqui 
et novi contrarize penitus nonnulle videantur ob- 
$ervantie. Quis enim nesciat antiquo populo prius 
esse preceptum, ut de Sua quisque tribu duceret 
uxorem, et omnino modo est inhibitum : et tunc 
precipue nuptiis implicari, nunc libertate conti- 
nentiz frui, et c:rcumcisionem et cztera legis sa- 


putari morte in infantia praventum, nisi quem Deus 
pessimum ſuturum, $i viveret, previdebat, et ob 
hoc majoribus penis cruciandum. Unde nonnullem 
in hac remissione vel alleviatione peenz divine boni- 
lalis gratiam percipere parvuli non immerito viden- 
tur. Bene etiam Deus ad correptionem nostram hac 
mitissima parvulorum pena utitur, ut videlicet 
cauliores eſſiciamur ad evitandum propria peccata, 
cum tales et tam innocentes, quibus nec sepultura 
yel orationes fidelium conceduntur, damnari quoti- 
die credamus propter aliena, et ampliores Dei g atias 
reſeramus , cum nos ab illo perpetuo igne post 
mulla etiam perpetrala crimina per grat-am $tam 
immunes habecat, a quo minime illos salvat. Voluit 
etiam statim 6cstendere in prima et fortasse modica 
primorum parentum transgressione, quam ita in 
posteris nihil adhuc merentibus vindicat, quantum 
omnem abhcrret iniquitatem, et quantam penam 
majoribus culpis et frequentibus reservet, si hoc 
semel commissum in unius pomi reparabilis esu 
ita in posteris punire non differat. Unde Hieron. 
in epistola ad filiam Mauricii, sive ad virginem 
Deo consecratam : « Adz, » inquit, « magis par- 
cendum ſuit, qui adbue novellus erat, et nullius 
ante peccantis, et propter peccatum $uum morien- 
tis retrahebatur exemplo. Tibi vero post tanta 
documenta, post legem, post prophetas, post Evan- 
gelia, post apostolos, si delinquere volueris, quo- 


cramenta, quz in summa veneratione ex przcepts [1 modo indulgere possit ignoro, Sunt et in singulo- 


diving tunc ſuerunt, nunc abominabilia esse? Constat 
ilaque, ut diximus, totam boni vel mali discretionem 
in divine dispensationis placito consistere, "que 
optime cuncta nobis ignorantibus disponit, nec 
quidquam bene fieri dicendum aut male, nisi quod 
ejus optimz voluntati consentaneum est aut adver - 
SUM : ut quemadmodum proposuimus, quocunque 
modo Deus jam parvulos quam c#teras ejus crea- 
turas tractare velit, id optime fieri non dubitemus, 
et 8i eas omnes ut voluerit ad paenam ordinet, nec 
eum injuriz argui posse, quocunque modo eas or- 
dinet, sive ad gloriam sive ad penam. 


(67) Patrol. tom, XL, col. 275, 


rum parvulorum damnatione propriz et familiare3 
quedam causz, licet nobis occultz, quas ille no- 
vit qui nihil non optime disponit. Et nos quidern 
aliquas hujuscemodi ex his quz frequenter accidere 
videmus, conjicere possumus. Szpe quippe accidit 
ut talium parvulorum mortem in vitam s8vorum 
parentum divina gratia commutet, cum ipsi vide- 
licet maxime de eorum damnatione quzrentes 
quanta eis per concupiscentiam propriam gener2- 
tis intulerint , propriz id culpez totum tribuant , 
et $ibi ascribant, et tam ipsi quam cxteri hoc v1- 


 dentes limidiores in Deum, et de propriis precatis 
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magis compuncli vel resipiscentes efficiantur, cum A falium pena tam ipsis quam aliis non inutiliter 


tam $everam in parvulos ex concupiscentia, in qua 
omnes genuerunt , videriut sententiam. Ex quo 
etiam ad continentis bonum potius invitamur, 
quod tam periculose indulgemus concupiscentiz, 
per quam tot anime incessanter inferis transmwit- 
tuntur. » His vel consimilibus rationibus apparere 
arbitror Dominunr de mitissima illa damnatione 
parvulorum non $olum injurie non esse arguen - 
dum, verum etiam ex nonnulla gratie $uz tam in 
parvulos, ut dictum est, quam in czteros collatione 
glorificandurr . 

Est ergo originale peccatum, cum quo nascimur, 
ipsum damnationis debitum quo obligamur, cum 
obnoxii zterne penz eflicimur propter culpam 
nostre originis, id est primorum porentum, a qui- 
bus nostra incepit origo. In illo enim, ut supra 
meminit Apostolus, peccavimus, id est peccati cjus 
causa zterne damnationi ita deputamur, ut nisi 
divinorum $sacramentorum nobis remedia subve- 
 niant #ternaliter damnemur. Et nolandum quod 
licet dicamus peccasse parvulos in Adam, ut expo- 
situm est, non ideo simpliciter annuamus eos pec- 
casse, sicut nec cum Cicimus aliquem tyrannum 
adbuc vivere in filiis svis, ideo cum $simpliciter vi- 
yere concedimus. Damnantur itaque, inquies, qui 
non peccarunt, quod est iniquissimum; puniuntur 
qui non meruerunt, quod cst atrocissimum. Sed hoc 
ſortasse, quantum ad Lomines, non quantum ad 
Deum est concedendum. Alioquin quomodo parvyu- 
los quoque pena diluvii vel incendii Sodomita- 
rum Deus affligens non arguitur ? Aut quomodo 
B. Job et martyres $sanctos aſſligi vel occidi per- 
misit ? denique et unicum $vum morti tradidit? 
dispensatione, inquies, commodissima gratiz 5uz 
id ſecit, bene et argute : sic etiam, inquam, homi- 
nes aliqua $aluberrimi consilii <dispensatione et 
innocentes pariter ut nocentes affligere possunt, 
nec in hoe peccare : veluti cum propter alicujus 
tyranni malitiam boni principes terras eorum de- 
populantes atque depredantes, et bonis fidelibus 
qui eis subjecti sunt, et possessione non mente con- 
juncti nocere compeclluntur, ut paucorum electorum 
damno plurimorum utilitati provideatur. Potest 
etiam contingere ut aliqui falsi testes, quos tamen 
reſellere non valcamus, aliqua de aliquo impulent 
quem innocentem scimus. Quorum quiderm testlimo- 
nia , postquam id egerint quod eis adjudicatum 
ſuerit, cogimur etiam contra conscientiam nostram 
gravare innocentem , 'ut (quod mirabile dictu est), 
dum legibus obtemperamus, juste cum puniamus 
qui juste non punitur, et justce id agamns quod ju- 
Slum non est, competenti super hoc deliberatione 
habita, ne uni parcendo pluribus noceamus.. Sic 
etiam in parvulorum damnatione, cum quod non 
me uerint plectuntur, multz possunt exislere cau- 
se divine dispensationis saluberrime , prezter has 
etiam quas assignavimus, ut. non Sit iniquum cos 
sic puniri, licet non meruerint, quoniam Deus qui 


C 


utitur , ut supra aliquibus non improbabilibus as- 
signavimus opinionibus , ut magis ad gratiam Dei 
quam ad justitiam hc mitissima parvulorum pcz- 
na reſerenda videatur, et in quo maxima Dei vide- 
tur crudelitas, magnz dispensatio gratiz sit predi- 
canda. 

Nec hoe rationi contrarium est, $i quod dim:s- 
Sum est in parentibus, puniatur in filiis , lcet 
hoc filii noa ex culpa contrahunt parentum. Aliqua 
enim pro parentibus satisſactio intercedit, et eis 
tantum $suſfſiciens est, non etiam filiis. Verbi gratia, 
egerunt Adam et Eva ejecti de paradiso in sudore 
vultus. et dolore partns vel ceteris afflictionibus 
penitentiam de commissa transgressione, ct propi- 
tialus est eis Deus propria ipsorum satisfactione. 
Morte denique temporali cum sint pro illa trans- 
gressione quam commiserant ipsi puniti, nequa- 
quam propter ipsam zternze morti sunt reservandi, 
juxia illud propheticum : Non judicabit Dominus 
bis in idipsum, et non consurget duplex tribulatio 
(Nahum 1, 9), id est nemo de uno eodemque pro- 
prio peccato et corporali et zterna morte puniendus 
est. Filiis autem illorum, videlicet primorum pa- 
rentum, quibus pariter omnibus etiam pro culpa 
ipsorum patrum iratus est Deus, tanquam in pec- 
cato carnalis concupiscentiz conceptis, quam ipsi 
videlicet patres ex prima transgressione incurre- 
runt, Singulis propria necessaria est absolutic, que 
levissima nobis instituta est if baptismo, ubi 
pro alieno quo obligantur peccato aliena ſides patri- 
norumque conſessio intercedat. Quippe qui obliga- 
lus peccato nascitur, pro ipso quo tenetur nondum 
satisſacere vel pro se valet, sed divine gratiz $a- 
cramento mundatur. Non mitum videri debet si 
quod indulgetur parentibus, exigatur a filiis, cum 
ipsa vitiosa carnalis concupiscentie generatlo pec- 
catum transſundat, et iram mereatur. Unde Aposto- 
lus : Natura filii ire, a qua quidem ira parentes priwi 
Satisſactione propria sunt liberati. Potest autem us 
evenire ut cum aliquis pauper dominio aligujus se 
Subjugaverit et parvulos $uos; ipse lamen postea 
propriz virtutis facto aliquo vel pretio libertalen 
Sibi, non filiis acqu;rat. In ipsis etiam rerum na- 


D turis non incongruam nobis Pominus hujus rei 


Similitudinem impressit, quz hujusmodi objectioni 
Satisfacere quodammodo videatur, cum tam vide- 
licet ex olive quam ex oleastri semine non nisi 
oleaster nascatur, $icut tam ex carne justi quam 
ex carne peccatoris non nisi peccator nascitur, et 
ex ſrumento a palea purgato non purgatum, sed 
cum ipsa palea frumentum producatur : sicut ex 
parentibus per sacramentum a peccalo mundalis 
nemo nisi cum peccato nascitur. 

Uirum autem ex proximis quoque parentibus 
Sicut ex primis peccala contraxerimus , et muliipli- 
calis originalibus peccatis tanto quisque nascatur 
deterior quanto posterior, ante ... quzritur, Beatus 
vero Augustinus in Erchiridione cap. 16, hoc probe- 


— 
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biliter dici consentit, ut proximorum quoque pa- A det quia lex non solum peccata non abstulit, sed 


rentum peccatis filii obligentur, ubi videlicet ait 
parentum quoque peccatis parvyulos obligari, non 
solum primorum hominum, sed etiam ipsorum, de 
quibus. ipsi nati sunt, non improbabiliter dicitur. 
Illa quippe divina sententia , Reddam peccaturr 
patrum in filios (Exod. xx, 5) , tenet eos utique 
antequam per regenerationem ad teslamentum no- 
rum incipiant pertinere, quod testamentum pro- 
phetabatur cum dicitur per Ezechielem, non acce- 
pturos filios peccala patrum, nec ultra futuram in 
Israel parabolam hanc : Patres manducaverunt 
wam acerbam, et dentes filiorum obstupuerunt (Je- 
rem. xxXIx, 31). Item ideo est instituta regeneratio, 
quia vitiosa est generatio usque adeo, ut de legi- 
timo matrimonio procreatus dicat : [n iniquitatibus 
conceplus gum, et in peccatis concepit me mater 
mea (Pal. u, T). Neque enim hic dixit, in iniqui- 
tate vel peccato, quia et in verbo uno quod in em- 
nes homines pertransiit, tam magnum est ut mu- 
taretur vel converteretur in necessilatem mortis 
humana natura. Reperiuntur, sicut Supra disserui, 
plura peccata, et alia parentum, quz et- reatu ob- 
ligant filios , nisi gratia divina subveniat. Sed de 
peccatis aliorum parentum ab ipso Adam usque ad 
patrem $uum disceptari potest, utrum omnium 
malis actibus et multiplicatis delictis originalibus 
qui na3citur implicetar, ut tanto pejus quanto po- 
Sierius quisque nascatur. Hxc tamen beati Augu- 
Slini dicta magis ad oginionem aliorum, sicut ipse- 
met innuit, probabilem, quam ad ipsius assertio- 
nem rcſerenda videntur, Quis namque Jeremiai et 
Joanuem Baptistam sanctificatos in utero longe 
posteriores quam Cain deteriores nasci arbitretur ? 
Denique et Dominus Jesus ex multis peccatoribus 
patribus originem ducens secundum carnem longe 
post Cain natus est ex Virgine. Et cum plures quam 
Cain peccatores haberet antecessores , nihil tamen 


ei obſuit numerositas talium patrum, quorum car- 


vem accepit in Virgine. Sed vero illud in admira- 
tionem venire debet, quod cum originale peccatum 
condonatur, status immortalitatis, qui per ipsum 
amissus est, non recuperatur. Satis quippe ad di- 
vine gratiz largilatem nobis debet esse, si vel gra- 
vissimam et aternam evitemus mortem , quia per 
illud peccatum incurrimus utramque. Non est enim 
alind Deum condonare peccatum , quam Z#lernam 
e;us relaxare penam. Ad hoc enim, ut arbitror, 
pena ista corporalis et transitorie mortis reserva- 
tur, ut eo minus vitam habere temporalem appeta- 
mus, quo facilius cam finiri prospicimus, et zrum- 
nis subjacere, et eam amplius diligamus quz vere 
beata est, et finem non habet. Hzc de originali pec- 
cato non tam pro assertione quam pro opinione, 
nos ad przsens dixisse suſliciat.. Nunc ad expositio- 
nem littere redeamus 


Lex autem $ubintravit. Ac $i aliquis quzreret : 
Quid ergo egit lex ante adventum Christi, si post- 
ea Christus adveniens peccata abstulit ? Respon- 

Patrol. CLXXVIN. 


auxit, ut necessario Christus ad- auferendam quo- 
que habitudinem peccatorum descenderet. Et huc 
est lex scilicet scripta s«bintravit, post naturalem, 
ut abundaret delictum, Hoc autem dictum est, quo- 
modo si dicatur de aliquo, exivit ut moreretur, id 
est exivit, et propterea mors est subsecuta, non 
quod hac intentione exiret. Sic et per hoc quod 
lex data est populo rebelli, peccatum per trans- 
gressionem plurimam abundavit. Ubi autem, id est 
in eodem populo, in quo per transgressionem etiam 
legis scriptx, abundavit peccatum, superabandarit 
et gratia, Christi, id est bona ab eo gratis non pro 
meritis collata, tum quia ibi $salutem nostram 
specialiter operatus es, tam patiendo scilicet quam 
praedicando. Unde ait : Non sum missus nisi ad 
ores que perierunt domus Jsrael (Matth. xv, 24), 
vel remittendo peccata, aut miracula faciendo, 
sive patiendo, resurgendo, ascendendo, Sp ritum 
Sanctum mittendo quam apostolos et priores ele- 
cos inde colligens, per quos universus postmo- 
dum orbis acquisitus est Deo. Abundasse pecca- 
tum dicit, et $uperabundasse gratiam, quz non 
solum peccatum abstulit, verum etiam virtutes 
contulit et multiplicavit, tam visibiliter in mira- 
culis quam S$piritualiter in interioribus anime bo- 
nis, ut sicut, id est ad hoc abundavit hac gra- 
tia, id est dona a Christo gratis collata, »t ipsa re- 
gnat per justitiam, id est regnum justitix in nobis 
zdilicet, que omnibus imperet libidinibus, et illi- 
citos reſrenet motus, preparando nos ita, im ritam 
eternam, et hoc, per Christum seipsum pro nobis 
hosliam offerentem. Sicut antea regnarit, id est 
regnum suum et dominium habuit, in nobis pec- 
catum, ducens nos ita, in mortem, scilicet zternz 


«lamnationis. 


CAPUT VI. 

Quid ergo dicemus ? etc. Quandoquidem ubi ab- 
undavit delictum scilicet quasi diceret aliquis : 
Quid dicemus nisi ut perseveremus in peccato, ut 
Sic in nobis gratia abundet, sicut in illis ? Absit! 
inquit Aposiolus ex $sua parte, hoc concedamus, 
scilicet perseverandum unquam esse nobis aliqua 
occasione in peccato. Qui enim mortui sumus pec- 


p cato. Ac $i diceret ; Non est nobis permanendum 


in peccato, quia nec manendum aliquo modo, cum 
ei sumus jam mortui, per graliam scilicet nobis 
collatam de remissione etiam peccatorum, An igno- 


ratis; ac $i diceret, etiam ips0 Sacramento et 


Similitudine mortis Christi, quam accepistis in ba- 
ptisgmo, admonemini postquam mortui facti estis 
peccato, non esse vivendum in illo. Sicut enim 
ille semel mortuus corpore semel resurrexit a mor- 
te, non ultra scilicet moriturus, ita et vos a morte 
anim#, id est peccato, per gratiam baptismi Chri- 
sti, non Joannis, liberati, redire ad peccatum non 
debetis. Et ,hoc est : Nunquid vos qui ita opponi- 
tis, ignoratis sacramentum, id est sanctificationem 
baptismi Christi, id est ignoratis quod quicungue 
28 
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baptizati sumus'in Christo Jesu, id est baptismate A nobis gratia remissionis est collata, ut ei, quantum 


cjus potius quam Joannis, sumus baptizali in 
morle 4psius? id est in $imilitudine et significa- 
tione corporalis mortis. Sicut dictum est, ut vide- 
licet sicut ille semel mortuus est corpore, et re- 
gurrexit, ita et nos semel mori peccato nitamur, et 
non ultra velle peccare, etiamsi per penitentiam 
valeamus resurgere. Consepulti enim. Post simi- 
litudinem mortis et $sepulture adjungit etiam re- 
$urrectionis, dicens nos ad hoc in baptismo con- 
sepultos esse Christo in morte. peccati, id est $i- 
militudine tridua ejus sepulturz, per quam mori- 
mur peccats, accepisse, ad hoc, inquam, ut, (Juo- 
modo Christins semel resurrexit, semel iterum ca- 
Surus in mortem, per gloriam Dei Patris, id est 
per potentiam divinitatis, quz $pecialiter nomine 
Patris exprimatur, ita nos ambulemus per gradus 
virtutum, quz novum hominem faciunt, non re- 
yertentes ad vitia quz sunt mors animz. St: enim. 
Dixi nos accepisse $Similitudivem mortis et sepul- 
turz Christi in baptismo, ut similitudinem resur- 
rectionis per novilatem vitz leneamus. Et merito, 
Quia si complantati ſuerimus 8imilitudini mortis 
Christi, id est si in gratia baptismatlis, quz est si- 
militudo mortis Christi, firmiter radicati fuerimus, 
Sicut Hle obedientia mortis gibi injunctz a Patre 


-mamobilis exstitit. Que quidem mors ejus fuit 


quasi plantatio grani ſructificandi, et multiplicandi 
sicut ipse dicit : Nisi granum ſrumenti, etc. (Joan. 


possumus, cohzrentes, et in hac munditia perma- 
nentes non serviamus ulira peccato, id est non do- 
minetur nobis longa peccati consuetudo, que etiam 
nolentes quasi Servos in perpetuum retinel, non 
tanquam ſamulos ad horam $subjectos habet. Qui 
enim. Bene dixi crucifixum esse et mortuum in no- 
bis veterem hominem, ut amplius ille in nobis pec- 
cato non serviat, quam mortuus quilibet, ut ait 
Hieronymus, justificatus est a peccato, id est ab 
opere peccali jam alienus, licet penitus voluntate 
peccandi non careat, sicut libero caret operandi 
arbitrio : Si autem, id est si morte peccati imi- 
lamur mortem Christi. Credimus, id est mente fir- 
miter tenemus, quia simul etiam vivemus cum Chri- 


B 510, tam corpore quam anima glorilicati in perpe- 


tuum. Cujus quidem vile perpetuitatem subjungit 
dicens, scientes, nunc per experimentum quia nunc 
credinus, quod scilicet Chrislus resurgens ex mor- 
tuis, id est do inter mortuos, quorum unus erat, 
jam, id est in praxsenti s#culn, non moritur, neque 
etiam in futuro : et hoc est, Mors illi ultra non do- 
minabitur, Sed quid est quod ait, non dominabitur, 
quasi prius dominata ſuerit, et eum tanquam ini- 
micum oppresserit. Et ſortasse qui usque adeo mor- 
tem visus est expavisse ut diceret : Pater, 8i possi- 
bile el, etc., et iterum, rerumiamen non 8icut egy 
volo, etc., mori nullatenus voluit, sed permisit? Se- 
cundun divinitatem vero, $icut unum est cum Pa- 


xi1, 24); simul erimus et resurrectionis ejus, id est ce, ita et unius veluntatis est, juxla quod ipse de 


perveniemus per gradus virtutum ad resurrectionis 
cjus gloriam, sive ad ipsam novitalem vitz, quz est 
etiam in terris quzdam similitudo fſuturz vitz, 
quam resurgendo primus Christus nuntiavit. Novi- 
las vitz est, ut ait Origenes, ubi veterem hominem 
cum actibus $suis deponimus, et induimus novum, 
qui renovatur in agnitione Dei. Quotidie sic dici 


potest ipsa novitas innovanda esse. Sic enim dicit : 


Nem et is qui ſoris est homo nosler corrumpilur, 
8ed qui intus renovalur de die in diem (11 Cor. nw, 
46). Qui in fide proficiunt, semper bonis operibus 
adjiciunt meliora. 

Hoc scientes, id est altendentes et considerantes 
in ips0 genere morlis Christi significari quod non 


86 ait : Nemo tollit animam meam a me, 8ed ego peno 
eam (Joan. x, 18). Et iterum : Potestatem habeo po- 
nendi animam, et iterum sumendi eam (ibid.), Ut 
Isaias : Oblatus est, inquit, quia voluit (15a. 
Lu, T). 

Desideravit quidem aaima hominis illius salultem 
nostram quam in mourle $ua consistere $Ciebat, et 
propter illam quam desiderabat hanc Lslerabal, sic- 
ut infirmus vel sauciatus aliquis propter sanilatem 
quam desiderat, multa tolerat aspera Ccoactus, nou 
Sponlaneus, per quam Sanilatem $e adepturum exi- 
Stimat. Quzecunyue autem coactus quis sustinet, 
non ulique velle, sed magis tolerare dicendus est. 
Nihil quippe affligendo gravat aliquem, nisi quod 


simul cum Christo sit crucifixus, id est in nobis, ve- D contra ejus geritur voluntatem. Et in nullo quis 


tus homo, id est trangressor Adam, ut quemadmo- 
dum <scilicet Christus corporaliter cruciſfixus mor- 
tuus et, ita spiritualiter in nobis veterem hominem 
per baptisgmum mori credamus et cruciſigi, id est 
omnem transgressionem, per quam imitamur vete- 
rem et priorem Adam, condonari. Et hoc est quod 
exponens subjungit, ita ut desiruatur in nobis 10- 
lum corpus peccati, non unum membrum, id est uni- 
versa peccala, lam origiuale scilicet quam propria, 
non hoc tantum vel illa condonentur. Crucifixus 
quilibet ita totum corpus extensum habet, ut mo- 
vere membra non possit, tanquam omnia sint 

riificata. Per quod significatur in baptizatis 
onnia deleta esse peccata. Ut ultra, id est ad hoc 


patitur, nisi quod ejus voluntati adversatur. Anima 
itaque Christi non tam aſſlictiones passionum velle 
quam tolerare dicenda est. Sed quia etiam Christus 


' ipse alibi profitetur non se venisse voluntalem 


suam facere, sed voluntatem Patris. Unde et pro 
magno id merito et virtute reputandum est, cum 
amore quis Dei suz penitus abrenuntiat voluntati, 
imo et, ut ipse alibi Charistus ait, adhuc et animam 
Suam oderit. Quodam itaque modo mors ipsa hu- 
manitati Christi dominata est, quando gam videli- 
cet prz augustia sua reformidabat, et transire po- 
tius quam venire volebat, quasi nolens $ustinuit 
propter injunctam sibi a Patre obedientiam. Qui 
ctiam $ub lege ſactus est, cum omnino legi nil de- 
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illi ultra non dominabitur, ac $i diceret : Non oppri- 
met nolentem, vel non affliget violenter innocen- 
tem. Quasi enim violentiam mors in eum exercuit, 
cum innocentem, et nulli peccato penitus subjacen- 
tem oppressit, quz non nisi peccalti causa homini 
est immissa. Potest enim convenientius distingui 
quod «dictum est, jam non moritur, et mors illi ultra 
non dominabilur, ut videlicet illud primum ad mor- 
tem corporis, secundum vero ad mortem anime re- 
ſeratur. Tale quippe est, non moritur jam, ac $i di- 
calur : Presentem vitz mortem, id es! corporalem 
von incurret. Tale est vero, mors illi ultra non do- 
minabitur, ac $i dicatur : Mors illi ulterior, quz in 
reprobis corporalem sequitur, et etiam post resur- 
rectivuem impiis dominatur, eum nullatenus oppri- 
met. Quz videlicet mors omnibus quos arripit do- 
minatur, et neminem nisi invitum detinere polesl. 
Hanc autem distinctionem $equens littera exigere 
videtur quz ait.: Quia enim mortuus est, etc. Hinc 
enim probat quod mors illa, quz ultima est, id est 
que post hanc trausitoriam sequitur, eterna ilh 
non dominabitur, quia ille $semel mortuus est in 
corpore lantum. 

Quod enim mortuus est peccalo penitus, id est in 
nello penitus unquam ſuit peccato, sive actuali sive 
originali, pro quo videlicet peccato mors illa dam- 
nationis debetur, ideo semel tantum mori potuit, ut 
dictum est, id est corpore tantum; non anima. 
Quod autem vivit. Mortuus est, inquam, sed vivit 
jam $uscitatus. Et quod vivit, vivit Deo, sicut mor- 
luus ſuerat peccalo, imo quia .mortuus exisLit in 
pisenti s2culo peccato, necesse es ut in fuluro 
vivat Deo. Vivit peccato qui vivendo . peccat, vivit 
Deo qui ab ejus voluntate non discordat. Quod 
quidem $oli Chrislo sive in ips0 capile sive in ejus 
gloriſicatis membris veraciter assignalur. [ta et vos. 
Quod pramisit de capite per similitudinem quam- 


dara ad membra reducit, ut videlicet peccato mo- 


riantur et Deo vivant. Et quia possent illi dicere se 
ignorare quando peccato, quando Deo viverent, 
preveniens alque auſerens hanc excusalionem, di- 
cit ut sallem pro existimatione sua et capacitale 
Suz intelligentie id implere studeant. , Et hoc est 
quod ait : Exzistimate, etc., hoc est ita sallem viva- 
tis, ut vos non reprehendat vestra conscientia, $ed 
mundum ad plenum qualiter vivendum sit cogno- 
SCalis, quia et $i aliter sapilis, ut ipse alibi Aposlo- 
lus ait, id quoque Deus vobis revelavit, corrigendo 
S$Cilicet vestrz simplicitatis minus doclam exisli- 
mationem. In Christo Jesu, id est per gratiam vo- 
bis in Christo collatam, cum quo vobis collata 
Sunt omnia, non per 1erila veslra. 

Non ergo. Ad $uperiora illa revertitur ubi di- 
clum est : Quid ergo dicemus ? permanebimus in 
peccato ? ut gratia haec, etc. Et multis rationibus 
interpositis concludit non esse permanendum in pec- 
cato, id est non oportere aliqua de causa pecca- 
wm regnare in nobis, Continuatio : Quandoquidem 


+ beret. Tale et itaque quod ait Apostolus, Mors A sic vivendum est ut existimetis vos mortuos esse 


peccato. Ergo non regnet peccatum in vestiro mor- 
tali corpore,. hoc est non perseveret in ſragilitate 
veslr#e carnalitatis. Non dicit, non Sit, sed non re- 
gnet, id est non dominando perseveret. Quod au- 
lem non dicat, non Sit, insinuat dicens : In restro 
mortali corpore, id es in ſragili et ad peccaudum 
prona humanz naturz $ubstantia. Difſicile quippe 
esl, imo quodammodo impossibile, ut quandoque 
nostra hzc mortalitas ad peccatum inclinetur, sed 
cum humanum peccare diabolicum est, non huma- 
num perseverare. Quomodo autem regnet in nobis 
peccatuin, et dominium obtineat, determinat sub- 
jungens, ut obediatis concupiscentiis ejus. Quasi 
iransitum, non regnum in nobis habet peccatum, 


B quando quod suggerit coucupiscentia ratio reſrenat. 


Tunc vero quasi reguans et dominans $tabiiem in 
nobis mansionem facit, quando malum quod mente 
concipimus, opere implemus, vel (quod pejus es) 
in consuetudinem ducimus, nolentes id per pani- 
tentiam emendare. Est itaque obedire concupi- 
Sceutiz peccatum ita ad afſectum ducere, sicut 
prava concupiscentia que peccati est persuadet. 
Sed neque. Non solum non obediatis malz con- 
cupiscentiie, verum et ipsSam ita prevenire veslra 
providentia $tudeat, ut cum voluerit dominari non 
possit. Quod quidem factetis, $i nor. exhibueritis, 
menibra restra arma iniquitatis peccato, id es non 
preparabitis ea instrumeula conceplz animo ini- 
quitatis, id est mala concupiscentix, ad peccatuin 
vpere complendum. | Tunc autem praparamus 
membra nostra ad malam concupiscentiam quz ad 
actum perducitur, quando nimio cibo vel potui in- 
dulgemus, unde lascivir2 facile caro possit; vel 
quando componimus nos atque adornamus, ut mu- 
lieribus placere valeamus ; vel quando pugillatorie 
vel glaviatorie insislimus, ut per ea quos volueri- 
mus opprimamus ; vel in causis linguam exerce- 
mus, ut inde pecuniam acquiramus ; et quibuscun- 
que modis vel aliquam partem nostri corporis ad 
aliquid m43li operandum facilem sive habilem efli- 
cimus. Sed exhebete, id, est praeparate vos Deo, hoc 
est divine voluntati dicate, utpote per fidem ab 
eo $piritualiter suscitati a morte animz. Et hoc est 


D ſanquam exhibete membra vestra. Et quia fides sine 


operibus mortua est, addit et membra vestra, $cili- 
cet exhibete arma juslitice Deo, id est instrumenta 
quibus omnis ad justa opera utatur, veluti si quis 
abstinentia gulam domet, ut quod sibi subtrahit al- 
teri largiatur, vel manus in labore exerceat, ut ha- 
beat unde tribuat necessitatem patienti, vel aures 
predicationi et oculos $sacrz lectioni applicet, ut 
alios quoque valeat erudire, etc. Peccatum enim. 
Dixi, ut exhibeatis membra vestra Deo, et id pre 
cipue debetis propter appositam gratiam Evangelii, 
et gravissimam penam legis remotam. Et boe est 
peccatum, id est lex peccati, id est penz potius 
quam gratiz. Vobis, ad Christum jam conversis, 
non dominabitur, jd est non opprimet atque allliget 
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illis intolerabilium penarum vindictis. Unde cau- A lidi estis quod ignoralis, quod servi estis ejus cui 


sam annectit, dicens : | 

Non enim 8ub, id est non estis jam $ub legalibus 
institutionibus obroxii, tanquam illo legis jugo gra- 
vissimo pressi, dentem pro denie, oculum pro ocu- 
lo, ete., sed sub gratia scilicet Evangelii, Quod sci- 
licet Evangelium testamentum amoris et miseri- 
cordiz est dicendum, sicut illud timoris et vindi- 
calz exstitit. Unde et in laudem Christi Psalmista 
precinit, Diſſusa est gratia in labiis tuis, hoc est 
dilatatam usque ad inimicos charitalem , juxta 
quod alibi dicit : latum mandatum tuum nimis, et 
lota tua re-onat predicatio. Quz quidem omnia ita 
dimilti precipit, seu persuadet, ut incassum 8pere- 
mus remissionem a Deo peccatorum, nisi omnibus 
omnes injurias dimittamus. Quid ergo peccabimus ? 
occasione premissorum quzestionem interserit atque 
$0lvit dicens : Quid ergo, scilicet dicendum est aut 
tenendum? hoc est quzstionem quasi rationabiliter 
incurrimus hanc, peccabimus quoniam non sumus 
$ub lege; id est libertatem hanc gratiz quam acce- 
pimus convertemus ad peccandum, quia scilicet 
vindictam hanc corporalem non timemus? Absit / 
quod videlicet non esset hc libertas, sed servitus. 
Ft hoc est quod subdit : An nescitis, id est tam $to- 


vos preparatis serros ad obediendum, id esl cui vos 
sponte traditis non coacti, ut quod przcipit exse- 
quamini ; non attendentes videlicet an non vit ſa- 
ciendum, sed quod sit ab eo preceptum, sive pec- 
cati, id est pravz voluntatis ducentis ad mortem, 
id est damnationem, quasi suggerem precipientis 
prava opera, 8ive obeditionis, scilicet servi, id ext 
bonz voluntatis, seu przceptionis, cui est obedien- 
dum ad justitiam, id est aliquam justam operatio- 
nem. Gratias autem. Dixi sive peccati sive obeditio- 
nis, quasi dubitarem cujus servi sitis; sed gratias, 
id est grates Deo, subaudi reſero, quod cum ſuisge- 
tis prius $ervi peccati, nunc estis facti servi obe- 
ditionis. Et hoc cst, obeditis autem ex corde, id es 
amore potius quam timore, in eam ſorman, id ext 
sgecundum illum modum doctrine, in qua a predi- 
catoribus estis eruditi, et sic liberati a servitute 
peccati, cui videlicet prius obediebatis. Servi facti 
estis juslitic, id est jus(# vel rectz voluntatis, seu 
divine preceptionis, quz non solum justa, verum 
etiam ipsa est appellata justitia. Humanum dico, Ac 
si diceret : et quia nunc a jugo peccati liberati ad 
obedientiam justitiz estis traducti. 


LIBER TERTIUS. 


Humanum dico. Adhortando vos, ut in ea perse- C $i ei gladium providet, quem in eum quem odit 


verelis, et quia vos infirmos adhuc et carnales in- 
lweor, id est pronos relabi ad peccata, humanitus 
vobis loquor, id est remissius quam justum sit, ut 
videlicet si non plus saltem tantum studeatis implere 
opera justitix, quantum studuistis iniquitati deser - 
vire. Et hoc est illud bumanitus dictum, propter in- 
firmilatem carnalitatis eorum, id est quam ex car- 
nalibus trahunt desideriis, quod statim adjungit di- 
cens : Sicut enim. Ac $i diceret, vere bumanum vo- 
bis dico, quia hoc ut videlicet sicut olim exhibuislis, 
id est aperte alque impudenter przparastis, mem- 
bra vesira servire immunditie, id est carnalibus tur- 
pitudinibus, luxuriz vel gulz, iniquitati, id est spi- 
ritalibus vitiis, sicut est ira vel odium in alterum, 
Seu Cupiditas rei alienz : illis, inquam, exhibuistis 
servire ad iniquitatem, $cilicet perpetrandam, ut vi- 
delicet perversum meutis desiderium in effectum 
duceretis, ita preparate nunc illa servire juslitic, 
id est justis desideriis in 8anctificatione, id est in 
efſectum sancti operis. Qui non tam ex infirmitate 
quam ex $tudio peccant, membra $ua preparant 
ad iniquitatem, sicut nonnulli calidis utuntur, ut 
luxuriz; vel falsis, ut potui vacare diutius possint, 
alque ipsa Sui corporis membra s2pe contra ips0- 
rum naturam ad turpitudines cogunt. Manum quo- 
que Suam ad iniquitatem perpetrandam preparat, 


exerceat. E contrario membra $ua justitize prepa- 
rat, si ea sic temperare satagit, et coercere, ne ad 
illicita prorumpant; sed ad coronam proficiant : qui- 
bus quidem cum potuit non est transgressus, imo 
viriliter in eis omnem pravz $Suggestionis impetum 
exslinxit, et quz eis potuit ad bene operandum 
monstravit, ut oculis sacras lilteras, auribus lectio- 
nes, manibus eleemosynarum munera vel religiosi 
laboris instrumenta. 

Cum enim. Bene dixi, quia liberati modo a pec- 
cato $ervi facti estis justitiz, quia e contrario olim 
servi existentes peccali liberi ſuistis justitiz, id est 
a Servitio juslitiz alieni. Locus a coutrariis. Sicut 
$ervus juslitie dicitur qui ei ſamulatur, ita e cou- 


D trario liber ejus dicitur qui ab ejus servitio remo- 


tus est, id est qui eam implere non curat. Quem 
ergo, id est quandoquidem olim ita peccato servistis 
a justitia penitus alieni, quem tunc ſructum, id es 
ulilitatem, habuistis, scilicet supra positis, immun- 
ditia scilicet et iniquitate, in quibus, id est de quo- 
rum perpetratione, nunc erubescitis. Et hic est finis 
illorum, $cilicet ad quod ducit, vel effectusprivs eis 
debitus mors est, anime videlicet, id est perpetuz? 
cruciatus penz. Nunc vero liberati a peccato, id es 
a gravi malz consuetudinis jugo, hubetis jam hic 
ſruclum veslrum in 8anclificationem, id est ipsam 
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remissionem peccatorum, qua $anctificati estis, ha- A Quia, nunquid ignoratis, fratres, id est non credo 


hotis pro remuneratione. Finem vero, id est exi- 
tum, ad quem hriec sanctificatio perducit, habetis 
jam vobis preparatum. Vitam eternam. Merito fi- 
nem dicit tam vitam quam mortem anime #ter- 
nam, quz vita ista corporis et morte temporali fini- 
tis extreme consequuntur, Stipendia enim ad duo 
illa premissa. Nam finis illorum , et Hinc vero 
liberati elc., ista duo subnectit, stipendia enim, et, 
gratia autem Dei, ctc., ostendens videlicet qualiter 
ad duos illos fines, quos distinxit, mortem scilicet 
ac vitam perveniatur. Ad mortem quidem ex justi- 
tia, ad vitam autem ex gratia per Jesum ante col- 
lata. Non s8unt enim condigqne passiones hujus tem- 
poris ad ſuturam gloriam, que revelabitur in nobis 
(Rom. vin, 18). Unde bene remunerationem peccati 
de morte vocat stipendium, remunerationem autem 
obedientize Dei de vita zterna non Stipendium, ed 
gloriam nominat. Stipendium quippe a stipe nomi- 
ne, et penso pensas verbo dicitur. Stipes autem 
vel stips. dicitur merces quz militibus redditur, 
pensato eorum labore, sive considerata dominorum 
utilitale. Haymo vero sic ait : Stipendia, id est re- 
muneratio stipendium dicitur, a $tipe pendenda, id 
est $ubstantia ponderanda. Antiquitus enim potius 
ponderabatur pecunia quam numerabatur. Sic con- 
tinua : Dixi quia finis illorum, i4 est immunditize 
et iniquitatiz, mors est, et bene, quia omnis peccati 
Stipendia sunt, id est justa et debita remuneratio 
mors, his videlicet qui in eo perseverant : sed vita 
#lerna potins est gratia Dei dicenda quam stipen- 
dia nostra, id est gratis potius nobis collata, quam 
meritis nostris debita. Et hoc est per Christum Je- 
sum, per quem Deo reconciliati sumus. 
CAPUT VII. 

An ignoratis. Dixerat superius Apostolus : Non 
enim 8#b lege estis, sed 8116 gratia ; _et rursus hic 
novissime adjecit, per Jesum Christum Dominum 
nostrum, potius quam per legem, nos nance gratiam 
vite zternz assecutos. Unde quia aliquis possit 
qurrrere : Post legem datam quando aliquis sine 
ejus observationibus potest $alvari cuicunque ap- 
ponatur gratia, convenienti similitndine Apostolus 
talem przevenit et solvit quzstionem, ostendens vi- 
delicet quod quemadmodum mulier priore viro de- 
ſuncto potest ad alium inculpabiliter transire, ita 
Populus Dei prius jugo legis alligatus quasi mulier 
riro cui debet obedire, potest jam lege defuncta ad 
libertatem Evangelii sine culpa meare. Usque ad 
Joannem enim, qui interpretatur gratia Dei, id est 
ad tempus gratiz singularis adventus Christi, J-x 
ct prophetzx. Quod quidem tempus sicut in Epistola 
ad Hebrzos ipse commemorat Apostolus, de mu- 
tatione scilicet testamenti, id est de interitu veteris 
et nativitate novi, Dominus per Jeremiam promise- 
rat dicens : Ecce dies reniunt, dicit Dominus, etc. 
Continuatio : Dixi nos jam non esse $ub lege, nec 
jam post Christum cam nobis esse necessariam in- 
8inuavi. Nec hoc guidein mirabile videri debet. 


quod ignoretis, quia lex in homine dominatur, id 
est ei ab homine est obediendum, quandinu ipsa vi- 
vit, id est tanto tempore quod ei a Domino pretini- 
tum est et concessum, ut ecjus obedientia valeat et 
integre in ipsis etiam figuralibus preceptis custo- 
diatur. Quvud autem interponit, scientibus autem {3- 
quor, id est vobis qui legem jamdudum didicistis, 
ostendit hane invectionem ad eos qui ex Judzis 
crediderant, specialiter spectare, de quibus quasi 
causam hic interserit, quod id quod dicit non igno- 
rent, quia legem didicerunt, quz boc docet, tempus 
videlicet eam habere prefixum, vel a Deo determi- 
natum, ut non semper ut dictum est vivat, sicut 
supposito Jeremize testimonio confirmatur, sive aliis 
Veteris Testamenti locis. 

Nam que. Probat competenti $1militudine, quia 
lex ex ev tempore tlantum quo vivit dominari habet 
populo subjecto. Quia et vir quilibet uxori $ibi alli- 
gatze non habet dominium, nisi dum vivit. Et hoe 
est : Nam que 8ub riro est mulier, id est ei tan- 
quan $uperiori copulata est, eo vivente alligata est legi 
ipsius, id est legi maritali, ut videlicet alii nubere 
non possit. Ergo virente, quia scilicet alligata est ita 
legi matrimonii. Jtaque ſratres. Premissam ad- 
aptat modo similitudinem, dicens, et ita id est quem- 
admodum vos qui primitus legi vivebatis per obe- 
dientiam ei $subjecti, mortui jam ſacti estis ei per 
corpus Christi, id est per ipsam presentiam verita- 
tis in Christo vobis exhibitam. Cujus quidem veri- 
tatis umbhra in lege precessit. Postquam enim res 
ipsa venit, que per $e suſlicit, jam non est opus 
liguris illis, que in signum rei ſuturz praecesserunt, 
et in spe tantum illius venerabiles #$timantur, ne 
si et figurz illz adhuc perseverarent adhuc exspe- 
ctaretur ſuturum quod jam est preteritum ; et Ju- 
dai de $ua adhuc vetustate gloriantes nostrz insul- 
tarent novitali et amplius de operibus ipsis quam de 
fide Christi noanulli considerent, quam sine operibus 
minime $uſſicere crederent. Notandum vero quod 
cum, juxta similitudinem inductam, convenientius di- 
cendum videretur legem nobis fuisse mortuam quam 
nos legi, quia tamen eadem est sententia nil reſert 
sive hoc sive illo modo dicatur. Ut sitis alterius, id 
est Chris1i, ejus tantum obedientiz atque evangelice 
doctrine preceptis alligati. At ne quis opponeret 
ipsum quoque Christum jam ſuisse mortuum, et Sic 
a jugo ejus jam $u0s absolutos esse, provide adjun- 
xit, qui ex moriuis resurrexit, id et de inter mor- 
tuos propria virtute in vitam $e erexit perpetuam, 
ut spe et desiderio ejus gloriz accensi ſructifice- 
mus non mundo, sed Deo, id est spiritualibus bonis 
quibus oblectatur Deus potius abundemus quam 
mundanis et terrenis, quz Judzi semper avide re- 
quirebant, quorum, juxta litteram quam insistunt, 
nulla nisi terrena promissio reperitur, ut ita mundo 
potius quam Deo fructiticare ex promissione legis 
dicendi essent. Quod enim Deus illum durz cervi- 
cis populum amplius desiderare noverat, eis pro- 
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mittebat, ut sic magis eos qui carnales erant, id A tale litterz, id est in antiquis operibus quz juxta 


est carnalibus potius quam $piritualibus bonis in- 
tenti, ad obedientiam alliceret. Et attende quod cum 
a1 hoc quod promisit, ut sitis alterius qui ex mor- 
tuis resurrerit, adjunxit ut ſructificemus Deo ; non 
ait ut ſructificetis, sed ut vos et nos pariter, id est 
omnes ſructificemus, sive predicando sive obe- 
diendo. 

Cum enim essenius. Dixi ut sitis alterius disci- 
puli, scilicet et imitatores quam hucusque ſuistis, ut 
ſructilicetis Deo, id est, ut sitis spirituales per de- 
siderium potius quam carnales, sicut olim ſuistis 
temporalem legis promissionem $equentes. Et me- 
rito sic monet, quia tune per illam legis promissio- 
nem vos carnalium desideriorum amatores nequa- 
quam S$piritualem Deo fructum reddere poteratis, 
ved morti potius, id est mortalem et damnabilem 
babebatis fructum magis ac magis semper per con- 
cupiscentiam terrenis adhbzrentes, juxta quod scri- 
ptum est : 


Crescentem 8equitur cura pecuniam. 
(Horar., Od. lib. m, od. 16, v. 18.) 
£t alibi : 
Crescit amor nummi quanium ipsa pecunia crescil. 
(Juvex., Satyr, 14, v. 139.) 


Sic lege, Cum es8emus in carne, id est carnalibus, 
non $piritualibus desideriis inhiantes, passiones 
peccatormn, id est concupiscentiz divers# nos pec- 
care facientes, ut sit quasi intransitive dictum, 
passiones peceatorum, id est quz peccata erant, $ic- 
ut dicitur creatura salis, vel substantia aut cor- 
pus lapidis, id est creatura quz est $al, vel sub- 
elantia aut corpus quod est lapis. Quz quidem pas- 
$i0nes, erant per legem , laudantem scilicet atque 
pollicentem eorum que multum desiderabaut ma- 
gnam abundantiam, terram videlicet optimam lacte 
et melle manantem, et pacem et prosperitatem in 
ea maximam , et vitam longzyam, et quidquid ad 
terrenam pertinet ſfelicitatem, quam precipue de- 
Siderabant. Et quorum quidem laude, promissione, 
et spe amplius in eorum desiderium accendebatur, 
quam $i ea minime sperarent, vel tanta esse didi- 
cissent. A quibus enim ideo desperamus, non mnl- 
tum aut din eorum desiderio tenemur. Operaban- 
tur in membris nostris, ut ſructificarent morti, hoc 
est damnationis mortalem nobis acquirebant exitum. 
Concupiscentiz operantur in membris, quando 
conceptum mente desiderium per aliquod membrum 
opere implemus, ut per genitalia libidinem, per ma- 
nus furtum 2utrapinam. Nunc autem absoluti sumus 
ab obedientia illa legis, quz pro rewuneratione, ut 
dictum est, temporalium impendebatur. Ita ut 
jam s8erviamus Deo, mente potius quam opere $piri- 
tualiter illas legis figuras magis quam corporaliter 
adimplentes, sicut alibi dicitur : Littera enim occi- 
dit, spiritus autem rivificat (IT Cor. m, 6). In no- 
riate spiritus, id est in $piritualibus desideriis et 
imelligentia, quz ante non erant, ef non in vetu- 


litteram tantum fiebant, sicut erat carnalis circum 
cisio, observatio Sabbati, sacrificia et alia innu- 
mera. 

Quzrit fortassis aliquis, cur etiam promissionem 
#iernz vitae lex non habuerit, ut non solum Lerre- 
norum, verum et ccelestium donorum desideriis 
amplius ad obediendum populus alliceretur ; sed 
quia imperſecta habuit przcepta, sicut alibi idem 
Apostolus commemorat, dicens quod lex ad perſe- 
clum nihil adduxit (Hebr. vn, 19). Et Veritas per ge- 
metipsam : Audistis quia dictum est antiquis, etc. 
(WMaith. v, 21). Et : nisi abundaverit juslitia vestra, 
etc. (ibid., 20). Non potuit ejus esse remuneratio 
perſecta, nec terrEnis desideriis ccelestia compete- 


B hant, neque Deo aliquis tam pro terrenis quam pro 


celestibus serviens aptus esse potest. Unde Veritas 
per semetipsam admonet dicens : Nesciat sinistra 
tua quid ſaciat dextera tua (Matth. vi, 3), id est ne 
admisceas in aliquo tuo opere terrenam intentionem 
ceelosti, ut simul pro transitoriis et #ternis bhonis 
ovbedias Deo. Sed fortasse dum proposite quzstio- 
nis nodos $olvere cupimus, majores ex ipsa $olu- 
tione incurrimus. Cum enim in lege de dilectione et 
Dei et proximi przeceptum sit, et hc duo prxcepla 
sufficiant ad vitam. Unde et Dominos diviti quz- 
renti quid faciendo vitam elernam possideret, re- 
spondit ut hec duo precepla servaret et sufſicerent, 
et Paulus ipse plenitudinem legis esse dilectionem 
proſitetur. Mirabile videtur quod lex ad perfectio- 
nem nihil duxerit, et quod ipsa non suffecerit ad vi- 
tam, ut merito propter hoc evangelica deberet abun- 
dare justitia. Revera quia przecepla legis sive de di- 
lectione sive de aliis ad perfectum non duxerint, 
id est ad salutem suſlicere non poterant, sed ne- 
cesse erat ut veniret Christus, qui est finis et con- 
Summatio legis, cum videlicet sine ips0 in lege pro- 
miss0 lex adimpleri nullatenus valeret. Sed et si di- 
ligenter verba legis scrutemur, nusquam lex nomen 
proximi nisi ad homines ejus populi, id est Judaici 
extendit, nec usquam apud nos in tota lege Moysi 
scriptum reperitur, diliges proximum, $ed diliges 
amicum tluum (Levit. xix, 18). Quod quidem et Do- 
minus ipse diligenter attendens, cum ei mandala 


D legis dives interrogatus recitaret et diceret : Dili- 


ges prozimum tuum 8icut leipsum (Matth. x1x, 19), 
proximum pro amico vel benefactore poui ex ad- 
juncta parabola patenter insinuavit, ostendens Cx 
ipso divitis judicio eum tantum qui misericordiam 
impenderat ili qui inciderat in latrones, proximum 
ejus exslitisse. Ac per hoc maniſestum est cum dile- 
ctio proximi ad amicum tantum secundum lilteram 
legis accommodetur, nequaquam przceptum dile- 
clionis, quod in lege est, perfectum esse sicut est 
Evangelii, in quo precipimur et inimicos diligere, 
atque eis quoque benefacere, ut simns perſecti sic- 
ut Pater ccoelestis, qui solem suum facit oriri $uper 
bonos et malos (Matth. v, 44, 45). Quod quiden 
ipse Apostolus attendens, non ait, qui dil;git prozt- 
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mum, justitiam vel Evangelium adimplet, sed, l[egem A risimilibus confirmare rationibus. Unde Augustr 


adimplet (Rom. xm, 8). | 

At vero rursus gravem quzstionis nodum incur- 
rimus, quod diviti interroganti quid faciendo vitam 
#ternan possideret, et ab ipso postea recitatis duo- 
bus de dilectione Dei et'proximi mandatis, respon- 
dit ei dicens : Hoc ſac, et vives (Luc. x, 28), pra- 
gertim cum ipse alibi dicat : Si enim diligitis eos 
qui vos diliqunt, quam mercedem habebitis ? (Matth. 
y; 46.) Sed proſecto nemo melius vel proximus vel 
amicus intelligendns erat, quam is quem designabat 
Samaritanus ille, qui misericordiam vulnerato im- 
penderat, id est Christus qui proſecto proximus erat 
Judzis tam cognatione quam verz charilatis aſl: 
ctu, vel beneſiciis innumeris, sive scilicet pra i- 
cando, ive miracula faciendo. Si ergo dives il!e 
omnem tunc proximum sive amicum diligeret, uti- 
que per Christum. Et sic ei et przceptis ejus coha- 
rendo vitam utique meretur zternam. Nec tamen 
ideo przeceptum de dilectione proximi et amici vel 
benefactoris, quod lex dederat, perſectum exstiterat, 
cum nequaquam omnem hominem comprehende- 
ret, tam amicum scilicet quam inimicum, licct 


ctiam in tempore Christi videretur, imo per ipsum 


Christum qui jam advenerat, et proximus, ut dictum 
es, ſactus ſucrat; perſectionem autem tunc haberet 
mandatum sive lex, si ex $e ita sufliceret ut nihil 
unquam ad intcgritatem justitiz deesset obedienti- 
bus $ibi, nec opus cssct aliud adjungi. Quod nequa- 


quam verum esl, cum ante adventum Christi illo- c 


rum qui tunc erant proximorum et amicorum dile- 
cio imperſecta cssect, nec usque ad inimicos exten-- 
deretur, sicut postca per Christum extensa est. 
Quod vero supradiximus proximum in lege secun- 
dum litteram non omnem hominem 2ccipi, non $0- 
lum ex ipsa lege, verum etiam ex nonnullis eccle- 
viasticorum doctorum testimoniis astrui potest. 
Unde Ambrosius (68) super Epistolam Pauli ad 
Romanos, ubi dictum est : Nemini quidquam de- 
beatis, etc. (Rom. x11, 8). « Pacem vult, inquit, 
n0s habece, ſieri si potest, cum omnibus; dilectio- 
nem vero cum fratribus. Et hoe erit nulli quid- 
quam debere, unicuique pro loco $uo oflicium ex- 
hibere. » litem inſra (69). « Dilectio proximi malum 
non operatur (ibid., 140). Malum non operatur, quia 
bona est dilectio, nec peccari potest per illam, quiz 
legis perſectio est. Sed quia tempore Christi addi 
aliquid oportuit, non solam 'proximos, $sed ctiam 
inimicos diligi przeceptum est. Unde : Plenitudo le- 
gis dilectio est (ibid.), ut juslitia Sit diligere proxi- 
mum, abundans vero et perſecta justitia etiam ini- 
mieos diligere. » Hixc celrstis juslitia esl, hac Deo 
Patri similes ſacit, qui et non colentibus se annua 
Jona largitur. Nec nos latet plurimos sanctorum 
Patrum in ipso de dilectione proximi mandato om- 
n'm hominem proximum intelligere, a!tque id ve- 
(68) Patrol. tom, X VII, col. 164. 


(69) Ini, col. 165. 
(70) Patrol tom. XXXIF, e |. 31. 


nus De doctrina Christiana lib. 1 (70), utrum ad illa 
duo przcepta et dilectio angelorum pertineat quzri 
potest. Nam quod nullum hominum exceperit qui 
przecepit ut proximum diligamus, et Dominus 
ostendit, et Paulus apostolus. Item duo praecepta 
protulerat, atque in eis pendere totam legem et 
prophetas dixerat. Item Dominus ait, Vade et fac 
similiter, ut videlicet eum esse proximum intelli- 
gamus, cui vel exhibendum est officium misericor- 
diz $i indiget, vel exhibendum $i indigeret. Ex quo 
est jam consequens, ut et ille a quo nobis vicis- 
sim exhibendum est, proximus $it noster. Proximi. 
enim nomen ad aliquid est. Nec quisquam esse 
proxitaus nisi proximo potest. Item : (71) « Paulus 


B gicit : Nam non adullerabis, non homicidium ſacies, 


non ſurlum ſacies, non concupisces, et $i quod est 
aliud mandatum, in hoc gsermone recapitulatur, 
Diliges prozimum tuum lanquam leipsum (Rom. 
x1, 9, 10). » Item : « Quisquis ergo arbitratur 
non de omni homine Apostolum precepisse, cogi- 
tar ſateri quod sceleslissimum est - vicum ſuisse 
Apostolo non esse peccatum. Si quis aut non 
Christiani aut inimici adulterayerit uxorem, » etc. 
Item (72) : « Jam vero si vel cui przbendum, vel a 
quo a nobis prebendum officium misericordiz, re- 
cte proximus dicitur, maniſestum est hoc prece- 
ptum quo jubemur diligere proximum, et sanctos 
angelos contineri, a quibus misericordis impen- 
duntur oflicia. » | 

Hec quidem diligentissimi doctoris nostri Au- 
gustini verba, omnino convincere videntur proxi- 
mum in lege omnem hominem intelligendum. Alio- 
quin per proximi dilectionem nequaquam impleri 
lex viderctur, quz ctiam de alienigenis mulla pre- 
cipit, quorum offensio sicut et proximorum vi- 
tanda est. Sed cum duo dilectionis - sint rami, 
dilectio scilicet Dei, cujus Veritas ipsa primum et 
maximum dicit esse mandatum, et dilectio proximi, 
quando per dilectionem proximi lex impletur, nisi 
hc dilectio illam quoque complectatur, cum nemo 
rectius nobis proximus vel amicus sit intelligendus 
quam ipse Conditor nosler et Redemptor, a quo 
tam nos ips0s quam omnia bona habemus, sicut 


D ipse Apostolus commemorat dicens : (uid autem 


habes quod non accepisti? (I Cor. , 7.) De cujus 
quidem circa nos ineffabili charitate alibi dicit : 
Commendat autem suam charitatem Deus in nobis, 
quoniam $ic cum adhuc peccatores eszemus, Christus 
pro nobis mortuus est (Rom. v, 8). Item rursum : 
Proprio Filio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum. Et per semetipsum Filius ait : Ma- 
jorem charitatem nemo habet ut animam 8uam, elC. 
(Joan. xv, 15). Unde hunc $piritualiter proximum 
in hoc dilectionis mandato Origenes intelligens, in 
$equentibus hujus Epistole ail : « Si diligentius 
(71) Ibid. 


(72) Ihi1. 
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requiras quis sit proximus noster, disces in Evan- A contraria est, ipsum penitus docendo et prohibendo 


gelio illum esse qui jacentes nos inclinatos ad $ta- 
bulum Ecclesiz detulit, et stabulario Paulo, vel 
ei qui Ecclesiz praest duos denarios Veteris ac 
Novi Textamenti ad nostrze cure concessit expen- 
sas. Hunc proximumn si diligamus, legem implemus. 
Finis enim legis Christus (Rom. x, 4). Cum itaque 
proximi nomen etiam Deum, et maxime ipsum 
comprehendat (neque enim aliter dilectio proximi 
impleret legem) constat profecto per ipsam 4quoque. 
sicut et per dilectionem Dei, legem impleri, quia 
qui Deo vere per dilectionem cohzret, nullum 
ejus przceptum contemnit, sicut scriptum est : Si 
quis diligit me, sermonem meum serrabit (Joan. xiv, 
25). Quomodo etiam vera potest esse dilectio : que 


ut caveatur, ita ut non solummodo facta, verum etian 
concupiscentias inhbibeat, sicut et Evangelium, $ed 
longe minus, cum ipsa videlicet ad ea tantum quz 
proximi $unt, eas restringat, dicens : Non concupi- 
sces rem proximi tui, nec desiderabis que illius sunt 
(Exod. xx, 17). Quare autem necesse esset peccatum 
doceri a legs przetermitlit, dicens quia ante docu- 
mentum legis, in quo przcipue peccabatur, igno- 
rabatur, in corde videlicet magis quam in opere. 
Et hoe est quod de $e dicit in persona generali ho- 
minum, quorum jam per transgressionem priorum 
parentum oblenebrata tunc erat, ut potius opera 
quam desideria culparent : Peccatum non cognovi, 
id est discretionem ad veram notitiam peccati non 


charitas dicitur, nisi ad Dominum referatur. Et ipse B habui, nisi per documentum legis, quia id in quo 


Augustinus De doctrina Christiana lib. quarto (73) : 
« Charitatem voco motum animi ad fruendum Deo 
propter Deum. » Idem lib. De moribus Ecclesiz 
contra Manichzos (74) : « Scriptum cst quia propler 
te afficimur tota die (Pal. xum, 22) : » « Charitas 
non potuit signari expressius quain quod dictum 
est propter te : » Quisquis ergo charitate Deo cokaret 
qua cilicet sola discernuntur filii Dei a filiis diaboli, 
atque ideo <jus $atagit obtemperare preceptis, im- 
plere $tudet tam ca quz pertinent ad alienos quam 
quz attinent ad proximos, et in vutrisque pariter 
divinam $equi voluntatem nititur. Nihil ergo reſert 
ut $alva reverentia patrum $seu fratrum loquamur 
et longe a perſectione Evangelii legem absistere 
fateamur, omnemque insuper tam apostolicam 
quam evangelicam autoritatem conservemus. Nihil, 
inquam, refert sive proximum in lege omuem ho- 
minem intelligamus, sive minime : dummodo, ut 
dictum est, in proximo comprehendatur Deus, et 
dilectionem quoque Dei dilectio includat proximi. 
Juippe cum dicitur, diliqes proximum tuum (Matth. 
Xx11, 39), alque additur 8icut teipsum, quomodo 
implere id possemus, nisi et nos ipsos diligeremus? 
Quomodo autem diligere vel nos ipso0s possumus, 
si mandata Dei contemnentes inique agamus? (Qui 
enim diligit iniquitatem, odit animam suam (Psal. 
x, G6). 

Quid ergo dicemus ? lex peccatum es! ? Continua- 
tio : Dixi passiones peccatorum per legem olim 
operari, ut utile etiam nobis esset a lege absolvyi 
quasi a peccato. Quid ergo dicemus, id est quid 
de lege $sentiendum est quam bonam pulaba- 
mus? nunquid jam ipsa non videtur potius mala 
dicenda esse quam bona? Et hoc est quod quasi 
gibimet objiciendo ait : Nunquid lex peccatum esl, 
id est ad damnationem potius quam ad salutem 
pertrahens, ut videlicet damnationem potius quam 
Salute nobis promereatur, et solummodo no- 
cere, non juvyare queat, et in $e nihil honi habeat 
magis quam peccatum ? Absit! ut hoc videlicet cre- 
damus. Sed peccatum, id est imo potius peccato 


(73) Patrol. tom. XXXIY, col. 105 106. 


tantummodo videlicet vel maxime peccatur, id est 
concupiscentiam peccatum esse ignorabam. Et hoc 
est quod gupponit : Nam concupiscentiam, id est 
pravum animi desiderium, in ambitione scilicet 
terrenarum vel carnalium voluptatum nesciebam 
ezze, videlicet quod ipsa esset, peccatum, nisi les 
id docendo diceret : Non concupisces, id est non 
interdiceret concupiscentiam, licet non generaliter, 
sed de rebus, ut dictum est, proximi. Nota quod 
cum dicitur, Non concupisces, vimul et docetur_pec- 
catum, et prohibetur ut vitetur. Unde legera peni- 
tus bonam esse convincit, quia quidquid suum est 
bonum, sive in docendo scilicet, sive in prohibendo, 


C nec vitio legis, sed hominum est imputandum ; $i 


peccatum post legem abundavit, ct deteriores et 
inexcusabiliores efſecti sumus post doctrinam pra- 
ceptorum et negligentiam eorum, quam ante, $0- 
cundum quod scriptum est : Serous 5sciens, et non 
ſaciens voluntatem domini 8ni, rapulabit mullis. 
liem : Melius est non cognoscere riam rerilatis, 
quam post agnitam retro abire. Bene itaque dictum 
est : Absit wut lex peccatum sit, id est inutilis ct 
mala ex $e, 8ed tamen occasione peccati quod ante 
non erat ex ipsa accepimus, $icut ex nonnullis 
bonis que Deus erat, sxpe concupiscentiam incur- 
rimus $i his careamus, vel superbiam, si ipsa ha- 
beamus. Non tamen ideo mala sunt ips3 dicenda, 
si male ipsa desideremus, vel male ipsis utamur. 


D Sic lege, peccatum, id est pena et afſlictio hujus 


vite temporalis, quam ex culpa priorum parentum 
s1stinemus, operata est in nobis omnem concupt- 
scentiam, quorumlibet scilicet terrenorum, bonorum, 
ut per corum videlicet abundantiamn omnem pri- 
sentium zrumnarum evitemus anxietatem. Et quo- 
modo id operata sit demonstrat dicens : 

Accepla occasione per mandatum, id” est per legis 
obedientiam hzc terrena bona promiltentis. Quod 
enim lex propter obedientiam sui hoc promittebat, 
non videbamur peccare, quantumcunque illa con- 
cupisceremus, $i requisitam obedientiam impedere- 
mus. Hoc autem quod hoc loco peccatum nominal, 


(74) Patrol. tom. XXXII, col. 1317. 
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ipsum fomitem et nutrimentum peccati esse insi- A mors, id est damnabile dicendum est ; 82d tamen 


nuat, de quo nobis in precedenti libello, cum de 
originali peccato ageremus, non est pretermissum. 
Sine lege enim, id est antequanm lex pracepla et 
promissiones auſerret, peccatum illud, id est ſomes 
ille, ut dicium est, peccati, etsi tunc etiam erat, 
quia minores habebat vires ad exsuscitandam con- 
cupiscentiam quam prslea. Quo enim certius id 
quod desideramus exspectamus, amplius in ejus 
concupiscentiam accendimur, Sicut supra memini- 
mus. Ego autem vivebam aliquando, id est aliquo 
mudo, si non ex tloto, morte iilius ſemitis careham, 
ct quasi Sine concupiscentia eram ad comparalio- 
nem $ebseculz post legem concupiscentizz. Sed 
cum venisset mandatum, lege dala, revixit peccatum, 
i est post praceptum invaluit concupiscentia, vel 
revixit in prole quod precessit in parente, id est 
concupiscentia ita est nobis post praceptum exci- 
tata, 8icut in prim.s parentibus post praceptum 
inchoata, prevertim cum $sepe etiam arden- 
tius desideretur quod prohibetur, juxla illud poeti- 
cum. 

Nitimur in vetitum semper, cupimusque negata. 

(Ovip., Amor, lib. m, cleg. 4, vers. 17.) 

Ego autem moriuus sum. Qui priusquasi infirmus, 
non mortuus eram, et quasi corrigendus, non dam- 
randus ; fNlagellandus, non occdendus, minore me- 
rito $i qua erat concupiscentia Stimulatus. Et in- 
venlum es{ mihi, id est occasione legis, ut dictum 
es, ex qua melior esse debui, ſactus 8um longe de- 
terior, et unde vilare peccatum debui, amplius in- 
curri, Et hoe est quod subjungit : Jam peccatum 
accepla occasione, id est inventa causa incitandi nos 
ad concupiscentiam per mandatum, id est legem, 
de cujus obelientia nimium prasumebamus, $e- 


duzit me, id est ſefellit reputans me scilicet singu- 


lariter Deo charum esse, propter obedientiam legis 
quam ei exhibebam, ut vix aut nunquam de dam- 
natione mea vererer quidquid .ſacerem, et maxime 
concupiscentiam promissorum quantlacunque esset 
non arbitrans esse damnabilem, cum przceptis 
obediremus, pro quorum obedientia illa erant pre- 
missa. Et per illud me occidit, id est damnarvit. 
Itaque lex quidem : quandoquidem lex ad cogni- 
tionem peccati, e&& ad vitam data est potius quam 
ad mortem, ergo lex quidem sancta est, id est in 
nullo vitiosa sive culpabilis, et mandatum ejus $an- 
ctum, nihil jubens atque prohibens, nisi quod opor- 
tet, atque ideo justum in $e et bonum, id est ulile 
ac 8alubre obedientibus. 

Quod ergo bonum est. Duo dixit, scilicet et man- 
datum ejus bonum, et per illud tamen accepta oc- 
casione $e esse occisum. Unde quasi rationabiliter 
objiciens quzrit ergo quod bonum est in $eips0, 
videlicet praceptum factum est mihi mors, id est 
damnatio. Absit ! Nulli enim debet dici damnabile 
preceptum, nisi cujus obedientia damnosa esl, Sic- 


ut ſuit przeceptum diabol: ad Evam. Sed peccatum.” 


Dixi quia mandatum bonum est, rcc mihi nec alicai 


ipsum causa quodammodo mihi damnationis ſa- 
c:um ext, ex ips0 ut dictum est occasione Cconcu- 
piscentiz accepta, juxta illud historiographi : « Om- 
nia enim mala orta Sunt ex bonis initiis. » Sic lege : 
Sed peccatum, id est ſomes ille, ut diximus, peccati, 
per bonum, $Subaudi mandatum legis, sive per le- 
gem ipsam ut supra monstravimus, operatum s( 
mortem anime, id est omnem concupiscentiam, ita 
ut appareat peccatum, id est culpa illa concupiscen- 
tie Sit maniſesta, et inexcusabilis, et ita ut sit 
maxima. Et $tatim quod maxima sit ostendit, di- 
cens, ut peccatum, id est ſomes ille supradictus pec- 
cali, fiat peccans s#pra modum, id est ad peccandum 
nos maxime inclinans, per mandatium, id est occa- 


B $Sione accepla, ut dictum est, ex lege. 


Forte quzrat aliquis quomodo mandatum legis, 
seu ipsa lex bonum dicatur, vel ad vitam datam, 
vel quare etiam Deo datum, si $salvare obedientes 
non poterat? Ad quod respondemus legem in hoc 
esse datam ad vitam, ut etiam populo Dei vitz 
zlerne meritum initiaret, non perliceret, et ideo 
bona tlantummodo, quia omnia ejus, ut dictum est, 
jusla $unt precepla, etiam secundum litteram, $i 
non perſecta, et causas habent rationabiles quz- 
cunque Dominus pr#cepit, etsi ea iguoremus. Fuit 


- aulem magnz dispensatio providentize, rudi adhuc 


penitus et indisciplinato populo ac durz cervicis 
Semper atque rebelli inchoationis aliqua, non per- 
ſectionis dare mandata, ut saltem in aliquo addi- 
scerent obedire qui nullam adbuc, aut pene nullam 
expertus ſyerat obedientiam, ut poela meminit : 
Est quodam prodire tenus, $i non datur ultra. 
(Horart., Epist. 1. 1, ep. 1, vers. 52.) 
Nec nos cum jumenta domamus, magna eis onera 
primum imponimus, sed in parvis corum primitus 
excilatam insolentialn ad magna perſerenda paula- 
tim conducimus. Credimus tlamen evs omnes qui 
imperſectioni mandatorum amore Dei potius quam 
timore obtemperabant, ante diem $ui exitus, quod 
de perſectione ei per ignorantiam deeral, quod lex 
lacuerat, vel per $piritualem aliquem doctorem, 
vel per internam divine gratie inspirationem ei 
revelari. Multos quippe howines $pirituales, atque 


D jam per inspirationem doctrina evangelicz pravdi- 


cationis instructos prior ille populus, qui ctiam be- 
buit inimicorum quoque dilectionem, pon $solum 
scriptis, verum etiam ſactis plurimum docuerunt. 
Unde Psalmista : Si reddidi, inquit, retribuentibus 
mihi mala, etc. (Psal. vii. 5). Et iierum : Cum his 
qui oderunt pace: eram pucificus (Pal. cxix, 7). Qui 
etiamsi inimicum svum Saulem $sibi a Domino 
in manus traditum non Solum non Occidit, scd etiam 
occisum graviler planxit, et eum qui $e cjus occi- 
Sorem proſessus est morle Statim punivit. Salomon 
quoque benelicentiam in inimicos commendans ait. 
Si esurierit inimicus tuus, ciba illum, etc. (Prov. 
xxv, 21.) Longe tamen a pertectione evangelica tam 
legis cram prophetarum dicta Cisjuncta 8unt. Ad 
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quam quidem perfectionem discipulos adhortans A hzcquz dedit, propter dantem bona sunt. »Item (77): 


Veritas dicebat : Mandatum novum do vobis, ut di- 
ligatis inimicos vestros, sicut dilexi vos (Joan. xn, 
34). Hzec est illa vera et sincera dilectio, quam Apo- 
stwlus describens ait : Non querit que 8ua 8unt, 
omnia snſſertl, omnia credit, omnia speral, omnia $u- 
stinet (I Cor. xm, 5, 7), ut etiam pro fratribus ani- 
mam parala sit ponere, nec sua tantum illis, sed 
seipsam impendere. 

Ac $i diligenter attendamus quod ait Veritas, sic- 
ut dilexi vos, et Apostolus, Charitas non quarit que 
81a sunt, rever2 inveniemus evangelicum de dile- 
clione proximi mandatum singulare ac novum. Tam 
sincera enim circa nos Christi dilectio exstitit, ut 
non golum pro nobis moreretur, verum etiam in 
omnibus, quz pro nobis egerit, nullum suum com- 
modum vel temporale vel zternum, sed nostrum 
quereret; nec ulla proprie remunerationis inten- 
tone, $ed totum nostrz salutis desiderio egit. Re- 
vera hc vera et sincera dilectio, quam diligenter 
attendens Apostolus tam scripto nobis quam exem- 
plo commendans, ait : Sicut et ego per omnia om- 
nibus places, non quaerens quod mihki utile es, sed 
quod multis, vt salvi fiant (1 Cor; x, 33). Cerms 
tmer dabet esse qui sjc agit de amplissima tantz 
dilectionis remuneratione : nec tamen hac intentione 
hic agit, $i perſecte diligit, alioquin suva quzrerel, 
> quasi mercenarius, licet in $piritualibus esset. 
Nee jam est charitas dicenda, si propter nos eum, 
i- est pro noe£tra viiltate, et pro regni ejus felici- 
tale, quam ab co speramus, diligeremus potius 
quam pronter jpsum, in nobis videlicet nostrz in- 
tentionis finem, non in Christo statuentes. Tales 
proſeeto homines fortune potius dicendi sunt amici 
quam komines, &t per avaritam magis quatn per 
gratiam $8nhjecti. Qvod quidem diligenter beatus at- 
tendens Augustinus in libro Queest. 85. cap. 35 (75) : 
« Nibil aliud, inquit, est amare quam propter $e- 
metipsam aliquam rem appetere. » Rursus idem (76) 
id quod scriptum est exponens : Voluntarje 8acri- 
ficabo libi, et confitebor nomini tus quoniam bonum 
est (Psal. Lin, 8). «© Quid offeram, inquit, nisi quod 
ait, sacrificium laudis honorificabit ? (Psal. x11x, 
235,) Cur voluntarie? Quia gratis amo quod laudo, 


gratuitum fit quod amatur et quod laudatur. Quid D 


es! gratuitum ? jpse propter $e, non propter aliud. 
Si enim laudas Deum, quod tibi det aliquid, jam 
non gratis amas Deum. Erubesce, si te uxor tua 
propter divitias amaret, et ſorte tibi paupertas ac- 
cideret, de adulterio cogitaret. Cum ergo te a con- 
jage gratis amari vis, tu Dominum propter aliad 
amabis? Quod premium acceptarus es, 0 avare ? 
Non tibi terram, $ed seipsum serval qui fecit ee- 
lum et terram. Voluntarie sacrificabo tibi. Noli ex 
necessitate. Si enim propter aliud laudas, ex ne- 
ecssitate laudas. Si adesset tibi quod amas, non 
landares. Item contemne omnia, ipsum attend? : et 


(75) Patrol. t. YL, col. 23. 
(76) Ibid., t. XXX YI, col. 626, 


C 


« Ipsum gratis dilige, quia melius ab eo non in- 
venis quid det quam seipsum : aut $i invenis me- 
lius, hoe pete voluntarie quod gratis. Quoniam bo- 
num est nibil aliud nisi quod bonum est. » 

Ex his itaque heati Augustini verbis aperte de- 
claratur quz sit vera in aliquem ac sincera dile- 
ctio, ipsum videlicet propter sua diligi. Denique $i 
Deum quia me diligit diligam, et non potius quia 
quidquid mihi ſaciat, talis ipse est qui. Super omnia 
diligendus £est, dicitur in me illa Veritatis senten- 
lia : $i enim eos diligitis qui ros diligunt, quam 
mercedem habebitis ? (Matth. v, 46.) Nullam profecto 
mercedem justitiz, quia non z#quitalem rei dilectz, 
sed utilitatem meam attends. Et xque alium plus 
diligerem, si #que mihi vel amplius prodesset; 
imo nec cum jam diligerem, $i in eo utilitatem 
meam non sperarem. Unde quamplures et pene om- 
nes in tam reprobum $sensum devoluti sunt, ut 
plane ſateantur se nullatenus venerari Deum sive 
diligere, si eum $ibi minime proſecturum crede- 
rent, cum tamen ipse non minus diligendus es- 
set, 8i eum puniret, cum id non nisi juste ſaceret, 
et ejus prezvenientibus meritis, vel aliqua causa 
rationabili, quz hoc ipso quod justa esset om- 
nibus placere deberet. Denique quis aliquem di- 
gnum gratia censeat, quem non $ibi gratis, sed 
cupiditate retributionis deservire noverit ? Si pro 
hoc servitio gratie cuiquam rei $unt referendz, 
magis rebus nostris, pro quibus nobis servitia quain 
jis qui deserviunt exhibendz sunt. Veluti cum mihi 
mercenariys, guem conduxi, pro multa mercede 
multum degservit ac proficit, aut cum mihi aliquis 
amore alterius, non mei ipsius mihi ſfamulatur. Sed 
que est gratia referenda iis pro quibus id fit, non 
eis qui ſaciunt est redJenda. At ſortasse dicis, quo- 
niami Deus seips0 nos non alia re est remunera- 
lurus, et seipsum, quo uihil majus est, ut beatus quo- 
que meminit Augustinus nobis est daturus. Unde 
cum ei deservis' pro eo quod exspectas ab eo, id est 
pro zteraa beatitudine tibi promissa, ulique propler 
ipsum id pure ac sincere agis ; et pro illa qua debes 
remuneratione, $icut ipsemet admonet, dicens bea- 
tos illos qui seipsos propter regnum eclorum ca- 
Straverunt (Malth. x1x, 12). Et Psalmista: JIncli- 
nari, inquit, cor meum ad ſaciendas juslificationes 
tuas propter relributionem (Pal, cxvin, 112). Ac 
tunc proſecto Deum pure ac sincere propter $e di- 
ligeremus, si pro $2” id tantummodo, non pro ne- 
sLlra utilitate, ſaceremvus : nec qualia nobis donet, 
sed in $e qualis ipse sit atlenderemvs. Si autem 
cum tantum in causa dilectionis poneremus, pro- 
ſecto quidquid ageret vel in nos vel in alios, quo- 
niam non nisi id oplime faceret, cum, ut dictum 
est, zque diligeremus, quia semper in eo ncstre 
dilectionis integre causam inveniremus, qui integre 
scmper et eodem motly bonus in se &t amore dignus 


(77) Patrol. :. XXA V1, col. 627. 
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perseverat. Talis est verus paterrze dilectionis af- A nio peccati liberari possumus, sed gratia Redem . 


ſectus in filium, vel castze uxoris in virum, cum 
eos etiam sibi inutiles magis diligunt quam quos- 
cunque utiliores magis habere possent ; nec $i qua 
propter eos incommoda sustinent, potest amor mi- 
nui, quoniam amcris integra causa $ubslitit in ipsis 
quos diligunt, dum eos habent non in commodis 
$uis quz per eos habeant. Quod bene in consola- 
tione Juliz uxoris Cornelie Pompeius victus et 
proſuga commemorans ait : « Quod defles id ama- 
cli. » Szpe etiam qui liberalis sunt animi homi- 
nes, etiam magis honeslalem quam utilitatem $e- 
quuntur. Si qui ſorte suj consimiles viderint, a 
quibus tamen nihil emolumenti $sperent, majoris 
eos dilectionis amplectuntur affectu, quam proprios 


servos a quibus quotidiana $uscipiunt commoda. B 


Utinam et in Dominum tam sincerum haberemus 
afſectum, ut secundum quod bonns est in se magis, 
quam $ecundum quod nobis utilis est, eum dilige- 
remus, et ei quod svum est nostra integre juslitia 
servaret, ut quia videlicet 8summe est bonus, xumme 
ab omnibus diligeretur. Quod autem fidelis anima 
supradixit in psalmo $e inclinatam ad bona opera 
ſuisse propter retributionem, inchoationem bonz# 
operationis, non perſectionem ostendit, Quisque 
etiam imperſectus primo ad bene operandum, id est 
ad precepla Dei implenda $pe retributionis alli- 
citur, et timore potius quam amore, $icut scripium 
*$t : Initium 8apientie timor Domini (Pal. cx, 10). 
Cujus quidem charitas est consummatio, sive finis, 
id est perſectio, sicut alibi dicitur : Omnis consum- 
mationis vidi finem, latum mandatum tuum nimis 
(Pal. cxvm, 96). Bene, inquam, dixit, inclinavi, id 
es in initio suz operationis, spe et desiderio retri- 
butionis id aggressus est. Quod vero eos Veritas 
laudat bealos, qui se castraverunt propter regnum 
celorum, id est continenter vixerunt propter bea- 
litudinem zternam, ita intelligendum puto, quod hi 
per continentiam illam $unt assecuti, Sicuti cum de 
aliquo dicimus eum exisse ut moreretur, id est 
exis<e, et ideo mortem consecutum esse non hac 
imentione ut ei accideret. 

Scimus enim. Probat quod dixerat, legem vide- 
licet Moysi bonam esse, licet occasionem inde in 
peccatum acceperit, quia videlicet est >piritualis 
lex, non $z#cularis, tanquam digito Dei scripta, id 
est Spiritu sancto dictante composita et data, non 
ab hominibus inventa. Ego autem carnalis sum, id 
est carnalibus voluntatibns et terrenis inhians de- 
videriis; atque adeo carnalis sum, ut sim venundatus 
8ub peccato, id est sponte me peccato et ejus Ser- 
vituti subjiciens pretio terrenorum bonorum, id est 
eXETcens Omnem Cconcupiscentiam propter illa ac- 
quirenda et obtinenda ; vel etiam in primis parenti- 
brs venundatus cum ipsis sub peccato, ob dilectio- 
nem scilicet et gustum pomi quod Eva concupivit. 
Ecce unde facti sumus captivi, vendere nos potui- 
mus, redimere nou possumus. Sanguis innocens 
datus est pro nobis, nec nostris nos viribas a 49mi- 


ptoris. 

Quod enim operor. Quantum carnalis et infirmus 
vit ſactus, et quanto pravz consuetudinis jugo de- 
pressus ostendit, dicens $e commiltere Scienter ma- 
lum ipsurn quod non yult, quasi si aliquis, cogente 
Domino, id quod non vult operetur. Et hoc est qued 
non operor, non intelligo esse operandum, id est 
non credo ut fieri debeat, imo indubitanter scio esse 
malum, et ideo non esse ſaciendum. Non enim quod. 
Probat $e male agere contra propriam conscientiam, 
quiaetiam quod bonum esse recognoscit dimittit, et 
quod non dubitat esse malum facit. Et hoc est quod 
dicit, si ago, id est non facio bonum, quod volo, id 
est quod approbo debere fieri, et cui per rationem 
consentio. Sed malum quod odi, id est quod, ut di- 
ctum est, non volo, sed non rationis judicio reprobo 
aique damno. Si autem, Redit ad commendationem 
legis, ut ex nostro quoque judicio eam bonam esse 
convincat, quia id videlicet prohib:t quod nos ' per 
rationem esse malum deprehendimus, sicut est con- 
cupiscentia, cum ait : Non concupisces (Exod. xx, 
417). Et hoc est, 8i ſacio quod nolo, id est quod aon 
approbo, consentio et concordo legi de hoc quod 
bona est, cum eam videlicet ea prohibere video, 
quz ego ipse mala esse judico, sicut concupiscentia, 
de qua superius dixit, sive ira, odium, invidia. 
Quod etiam nolentes habemus, quia proſecto ccn- 
cupiscere nollemns, licet quod concupiscimus vo- 
lentes et cum dilectione peragamas. | 

Cum itaque dicitur : « Omne peccatum vyolunta- 
rium, » et cum dicitur : « Nemo peccat invitus, » 
de actu boe peccati, non de concupiscentia est in - 
telligendum. Omnis quippe actus peccati......... v0- 
luntarius potius quam necessarius dicitur, quia ex vo- 
luntale quacunque przeunte tempore descendit, sive 
per aliquam fiat cvactionem, verbi gratia : jacit aliquis 
lapidem improvide et fortuitu, non scienter, homi- 
nem interfecit : hoc proſecto ex voluntate jaciend: 
lapidem, non jinterficiendi hominem procedit. Est 
et alius qui irruentem $uper $e hoslem coactus in- 
terſicit, ne ab eo scilicet interficiatur, et peccare 
invitus dicitur, cum id quoque ex voluntale eva- 
dendi mortem potius quam ex desiderio autea ha- 


D bito occidendi hominem agat. Omnis itaque actus 


peccandi voluntarius et non necessarius in eo di- 
citur, qui ex quacungque, ut dictum est, voluntate 
descendit. Si quis tamen dicat occasionem illam ho- 
minis per jactum lapidis voluntariam, non con- 
cedo, sicut jactum lapidis voluntarium dico. Fre- 
quenter enim nomina ex adjunctis $uas variant $i- 
gnificationes, ut cum omnem $Substantiam conce- 
damus, non tamen ideo omnem hominem . ita et 
cum omne peccatum dicamus voluntarium, -t om- 
nem peccali actum ex aliqua, ut dictum est, volun- 
tate procedere, non tamen occasionem illam conce- 
dimus voluntariam, id est ex voluntate quam aliquis 
haberet occidendi illum esse commissam. Hoc ita- 
que modo cum coacti peceata committiants, $imul 
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pra posito exemplo dum coacti hominem occidimus, 
mortem per hoc evitanus quod volumus, et homi- 
cidium ſacimus quod nolumns. Sic et in coitu uxo- 
ris alterius ipse nobis placet concubitus, non adul- 
terii offensa, vel reatus quem incurrimus. Coitu 
itaque tantum, non adulterio delectamur, quia nihil 
ad voluptatem adulterii reatus pertinet, sed mayis 
ad conscientizx tormentum. Et quominus peccare- 
mus alque a'\ulterium vitaremus, eam cum qua ſor- 
nicamur nequaquam conjugatam esse vellemus. 
Cum itaque dicitur, non quod ago, sed quod nolo. 
nihi} obest si nolle et velle proprio et usitalo mo:ilo 
$4mamus pro placere ct disp.icere, quia ſrequen- 
ler, ut dictum es, in eodem actu et quod placet et 


carne mea. Nam velle. Probat $e virtute deslitutum 
cum bonum quod yult, id est per rationem facicn- 
dum esse approbat, implere per infirmitatem car- 
nalis concupiscentiz non queat. Perlicere bonum, 
est bonz voluntali ſactum adjungere : quod in me, 
inquit, non invenio, si bene. me circumspiciam, et 
diligenter discutiam. Velle itaque mihi naturaliter 
adjacet, quia ex me ipso0 et propria creatione ra- 
tionem habeo, per quam bonum faciendum e$$e 
approbo, sed ex me illud perficere non habeo, nisi 
videlicet ex apposita mihi gratia. Non enim quod, 
ac $i diceret : Non invenio me perſicere bonum. 
Quod volo, quia ex contrario illud dimilto, et ma- 
lum facio, et ita ut Supra quoque meminit. Sed quod 


displicet invenimus, sicut in ips0 coitu carnalis B nolo illud ſacio. Non ego operor, etc. Invenio igitur, 


voluptatis et adulterii culpa. Possumus et juxia 5u- 
perivrem velle et nolle pro approbare et improba. e 
accipere, quando et Deus nonuulla velle et nolle 
dicitur. Neque enim in eo polest esse commotio 
animi, quz in nobis voluntas seu -yoluplas, id est 
delectatio dicitur, sed est cum velle aliquid dici- 
mus, aut ejus approbationem aut dispositionem $i- 
gnilicamus. Alioqui cum dicit Veritas : Quoties vo- 
lui congregare filivs tuos, et noluis(ti (Maith. xx1m, 
37)? vel Apostolus . Qui rulft, inquit, omnes salros 
fieri, et neminem perire (I Tim. nn, 4); et rursus 
Psalmista : Quecunque roluit ſecit (Psal. cxin, 5) ; 
vel idem Apostolus : Voluntati enim ejus qui resi- 
s(it (Rom. 1x, 19)? maximam incurreremus con- 
troversiam, In $upcrioribus itaque duobus locis 
velle Dei approbare dicitur, ut id videlicet quod 
approbat seu consulit ut Gat, et quod $i ſactum sit 
lanquam $ibi placitum remunerat, velle Jicatur. 
Reliquis vero duobus inſerioribus locis velle ejus 
disponere dicitur, atque apud $e $tabilire quod ſa- 
cturas est, Quz quidem voluntas nunquam effectu 
carebit, nec ei ab aliquo resistetur. 

Nunc autem. Postquam ita videlicet legi consen- 
tio per rationem, et a me ips0 dissideo per ipsam 
rationem, et per carnalem concupiscentiam, dum 
epiritus videlicet adversus carnem, et caro adver- 
>us $piritum conc .ipiscit (Gal. v, 17). Jam non 
ego illud mulum operor, sed peccatum, id es prava 


Quandoquidem lex, ut suprailictum est, cognitio- 
nem peccati mihi attulit, per quam quidem cogni- 
tionem volo bonum facere, quod ipsa docet ; et ei 
per rationem consentio, licet inde peccatum occa- 
sionem acceperit. 1gitnr inrenio, id est per memet- 
jpsum propriz rationis judicio comperi9, legem ess2 
bonam et rem uliiem mibi vel miuistram magni 
boui, cum per ejus doctrinam boni seu mali discre- 
tionem adeptus sim, mihi, inquam, velenti «am 
ſacere, id est bonum quod ipsa precipit implere. 
In hoc quippe ipso quod id quod precipit {acere 
volo, et per rationem appetere, revera recognosco 
quod bona est, in suis videlicet preceptis. Quare 
autem dix-rit, volenti potius quam ſacienti, $1ppouit 
dicens : Quoniam mihi malum adjacet, id ext gravi 
consSuetudinis jugo premor, quz bonam impedit 
voluntatem. 

Condelector enim. Quia dixit se velle ſaccre bo- 
num quod lex pr#cipit, et tamen non ſacere, unde 
utrumque accidit exponit dicens, quia $se condele- 
clari legi secundum interiorem hominem : id est 
placere ei quod lex przcipit, et 5e illud per ratio- 
nem appetere, quod hoc loco interiorem homn.inem 
appellat, id est spiritualem et invisikilem Dei ima- 
cinem, in qua factus es! homo srcundum animam, 
dum rationalis creatus cst, et per hoc ceteris prie- 
latus creaturis. Et rursus dicens $e videre aliam le- 
gem in membris suis, etc., id est $e cognoscere 


concupiscentia. Nou dicit simpliciter, non ego illud D ipsum peccati fomitem carnis vel concupiscentie 


operor, $ed ita dicit, non ego, sed peccatum : quoi 
est dicere : Non ad hoc ex natura, sed ex vitio na- 
wre jam ei dominante pertrahor, imo ex natura, 
per quam rationalis 8um a Deo crealus, reluctor 
coucupiscentize, et eam damno potius quam con- 
sentio, Cum dicit, quod habitat in me peccatum, et 
non dicit, quod est in me, quasi advenienter inco- 
lam, non naturalem civem ipsum demonstrat, et 
jam habitaculum in $e habentem per diutinam con- 
Sueludinem, non transitum. Scio enim. In me jam, 
ut dictum cst, carnali ſacto peccatum inhabital, 
il est assidue manet, ut jam quasi in habitum sit 
mihi conversum. Quod bonum, id est virtus quz est 
optimus animi habitus, jam non manel in me car- 


sGimulos, quibus lanquam legi per carnis infirmila- 
tem obedit, in membris corporis 814i regnare Ct $ibi 
dominari, sicut gulositatem in gula, luxuriam in 
cenitalibus, et cztera vitia in c#teris partibus cor- 
poris per quas exercentur. Legem illam concupi- 
scentiz dico repugnantem, id est contrariam legi 
naturali mee mentis, id ext rationi, que me quasi 
lex regere debet. Per rationem quippe bonum, per 
concupiscentiam appeto malum. Et caplivantem me, 
i-l est quasi captivum et nolentem me trahentem, 
in legem, id est in obedientiam peccati mente con - 
cepti, ut opere illud impleam. Quz scilicet lex ita 
me captivans, et a Deo proprio Domino neo aver- 
tens, sicut jam dictum cvt, ix membris meis. Unde 
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e; concupiscentia dicitur oculorum, per quam visa A tus Sanctus, qui est vita animarum quia amor es ; 


concupiscimus, et Sinmiliter dici potest cxterorum 
membrorum, secundum videlicet sua exercitia in 
carnalibus voluptatibus. Quod vero repetit, que esf 
in nembris meis, ad exagerandam et amplius nostrz 
memoriz commendandam infirmitaten nostram 
facit, qui quia quot membra habemus, tot ſere in 
eis hostes jugiter sustlinemus et inseparabiliter no- 
biscum ips0s portatnuz. Unde vehementer exterritus 
quzrendy exclamat. 

Inſeliz ego homo, subaudis revera sum, qui tot 
hostibus in ips0 corpore modo circumsessus Sum, 
quibus, ut Superius dixi, a meips0 $Sum venundatus 
et captivus traditus, nec jam per me ab. hac servitute 
liberari possum aut redimi. Et quia ita est, Quis me 
liberabit, id est quis erit tam potens et tam 
benignus mihi, ut me liberet @ corpore mortis hu- 
jus, id est ita pron et preparato ad interficiendam 
animam, ne carnales, scilicet suggestiones mil 
prevaleant, et cedat $piritus carni, id est ratio 
victa succumbat et consentiat voluptati. Gratia Dei, 
id est non lex, non proprie vires, non queiibet 
merila, $sed divina beneficia gratis nobis per Jesum, 
id est Salvatorem mundi collata. Cum autem $ubdit 
Christum et Dominum nostrum potentiam et justi- 
tiam qua salvare queat, 10s ostendit. Christus 
quippe, id est unctus, regiam quam habel, polesta - 
tem exprimit. Cum vero ait, Dominum nostrum jus 
quod habet in nobis tanquam servis $uis demonstrat, 


ut nos juste a dominio peccati sive diaboli possit 


eruere, et a captivitate predicta tanquam $uos re- 
ducere. lgitur ego, Quandoquidem per rationem, 
ut dictum est, bonum quod lex precipit volo, sed 
per peccatum quod habitat in carne mea malum ope- 
ror. Igitur mente, id est ratione $ervio legi Dei... 
Dominus videlicet ad obediendum ei per rationem. 
Sed ego ipse carne, id est carnalis desiderio vo- 
luplatis s$timulante, 8ervio legi peccati, id est pravis 
concupiscentie suggestionibus quasi legi obe- 
dio. 


CAPUT VII. 


Nikhil ergo. Quia videlicet, ut dictum est, grat:a 
Dei per Christum $uos liberat, ergo nil damnationis 


ideo lex hujus Spiritus lex amoris dicitur filos ge- 
nerans, non servos constringens, id estEvangelium, 
quod totum charitate refertum est. Unde et al 
Christum dicitur, difſusa est gratia in labiis twis, 
quia tota cjus predicatio charitate plena est. Unde 
et Spiritus apostolos replens scientia, sicut promi- 
seral Filius dicens : Ile vos docebit omnia. Quz cliam 
doctrina Significatur, cum dicitur, ſactus es! repernte 
de celo $onus, id est sermo intelligentie factus eis 
per inspirationem in mente, merito in igneis de- 
monstratus est linguis, cum eorum scilicet linguze 
nihil nisi charitatis fſervorem essent pradica- 
turz. 

Nam quod. Exponit quomodo in Christo sit libe- 


B ratus a lege peccati. Nam Deus Pater, id est di- 


vinz potentiz majeslas misit Filium $uum in $imiti- 
ludinem carnis peccati, id est coxternam $ibi sapien- 
tiam ſecit humiliari usque ad as$umptionem passi- 
bilis et mortalis hominis, ita ut per penam pec- 
cati cui subjacebat, ipse ctiam carnem peccati, id 
esl in peccalo conceptam babere videretur. Et de 
peccato, id est de pena peccati, quam pro nobis 
SUSLiINUiLlin Carne, id est in humanitatem assumplam 
non secundum divinitatem, damnavit peccatum, it 
est penam peccati a nobis removit, qua etiam jusli 
lencbantur antca, et celvs aperuit. Ut juslificatio 
legis. Non dicit opera legis, que nequaquam justi- 
licant, sed quod lex przecipit de his que ad justili- 
cationem altinent, sine quibus juslificare non pos- 
Sumus, $icut est Dei et proximi charitas, quam lex. 
imperfectam facit, sicut $upra monuimus, $ed per 
Christum in nobis perſicitur. Et hoc est quod ait, 
ut charitas Dei et proximi, quam lex prcipit, in 
nobis perſecta nos juslificaret. Ipsum quippe Chri- 
Stum tanquam Deum ipsum proximum vere dili- 
gere, Summum illud beneficium, quod nobis exhi- 
buit compellit: quod est in nobis peccatum damn- 
narc, id est reatum omnem et culpam destruere 
per charitatem ex hoc s$ummo beneliciv. Quod ve- 
rius, inquit, habetur apud Gracos, pro peccato dam- 
navit peccatum ipse hostia pro peccato ſactus. Per 
hanc hostiam carnis quz dicitur pro peccato, dam- 
navit, id est delevit peccatum, quia remissionem 


kis qui, etc., id est qui in hoc $uperzdiſicati sunt D quoque peccatorum nobis in sanguine $u0, et re- 


fundamento. Quumotlo autem hos cognoscere va- 
leamus determinat. Qui videlicet non ambulant 8e- 
cundum carnem, id est si quando per infirmilatem 
carnis aliquam lahuntur, sicut ſecit Petrus mortem 
limens corpoream, non perseverant pust concu- 
piscentia> $uas cundo de vitio in vitium. Lex enim 
dixit quia gratia Dei liberabit eum per Chr.stum, et 
quomodo id fiat nunc aperit, quia lex $piritus vilz, 
id est lex charitatis et divini amoris poutius quam 
timoris, sicut erat lex vetus, iz Christo Jesu, id est 
per eum nvbis data et exhibita, liberabit me a lege 
peccali, et ideo mortis, id est a przceplis vel sug- 
gestionibus carnalis concupiscent., ne eis SCilicet 
consentiendo obediam. Spiritus vitz, id est Spiri- 


conciliationem, operalus est. Vel de peccato a dia- 
bolo vel a Judzis in s& commiss0, damnavit pec- 
catum in nobis, ut dictum est, walis etiam ipsis 
optime utens, ct in bonum couvertens. Duo illa quie 
preemissa $Sunt ad duo supposita Sunt referenda et 
copulanda, Ad hoc quidem quod ait, de peccato dani. 
narit peccatum, illud subjungit quod impossibile 
erat legi scilicet damuare vel auſerre peccatumn. Ad 
iilud vero quod subditur, ut juslificatio legis imple- 
retur, illud est aunectendum, in quo iulirmatur ipsa 
lex; scilicet per carnem, id est habendam ple- 
nam et perſectam juslificationem lex inlirma ſuit, 
propter carnalem populum cui data fuit, ut £upra 
ostendimus, de imperſectione mandatorum cjus 
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agendo. Impossibile itaque erat legi per obedien- A Dei, et preterea Christi, ipsum profecto Christum, 


tiam $ui peccatum auſerre; cum perſecta, ut dictum 
est, non haberet precepta. Ad quam precipue per- 
ſectionem infirmabatur et impediebatur propler it- 
s0lentis populi carnalitatem. 

Qui enim zecundum. In nobis dico impleretur per 
Christum qui ejus doctrina et excmplo, et $summa 
illa charitatis exhibitione $pirituales, per deside- 
rium carnales eſſecti sumus. Et hoc est, qui non 
ambulamus secundum carnem, id est carnalibus de- 
sideriis jam non inducimur, sed gratia Dei, id est 
Spiritu sancto regimur, et de virtute in virtutem 
promovemur. Qui enim. Dixi justilicari eos qui non 
Secundum carnem, $ed secundum $piritum ambu- 
lant. Et merito, quia qui secundum carnem $unt, 
id est carnalibus desideriis irretiti, illa sapiunt, id 
est jllorum experimentis utuntur, que carnis 8unt, 
1d est quz carnales allinent voluptates. Qui vero 
gecundum $piritum $sunt, id est qui $piritalibus ac- 
cenduntur desideriis, sentiunt experiendo dona ipsa 
Epiritus sancti. Nam prudentia. Vere qui Secundum 
carnem $unt, quiz carnis Sunt Sapiunt, quia mour- 
tem scilicet anime, id cst dawnationem , per ipsa 
carnalium desideriorum experimenta , quz nos al- 
liciunt, acquirimus : $icut e contrario prudentia 
Spiritus, id est experientia virtutum et bonorum 
Dei vita funt nobis et paz, id et quietam ab omni 
pertlurbatione conſerunt vitam. Quoniam 8apientia. 
Ideo prudentia carnis mortem acquirit, quia Deo 
contraria est et omnino displicenus. Et quare di- 
spliceat $tatim annectit, quia legi Dei non est $ub- 
jecia , id est prazceplis divinis obedire non sinit. 
Neque enim potes!, obedientiam Dei servare. Qui 
autem. Exponit quid sapientiam carnis dicat Deo 
inimicam, hoc est esse in carne, id est in carnalibus 
delectari voluptatibus, et per hoc displicere. Con- 
tinualio : Dixi sapientiam carnis inimicam Deo, nec 
sine causa, sed ideo quia qui in carne 8unt, etc. 
Vos autem. Ne desperarent Romani, quibus scribe- 
bat, audientes quod qui in carne sunt Deo placere 
non possunt, quasi propler se etiam dictum esset, 
consolatur eos dicens : Vos autem gratia Dei jam, 
non eslis in carne, zed in spiritu, id est non in car- 
valibus, sed spiritualibus desideriis. Et ne iterum 
de hoc quod lesfatur quasi certus esset nimis, con- 
ſidenter et ad superbiam amplius incitarentur, qui- 
bus maxime ad elationem eorum reprimendam 
$Cribit, quasi dubitative hoc se profiteri insinual, 
dicens : Si lamen 8piritus, hoc est spiritum Dei ha- 
belis habitatorem potius quam hospitem, id est 
permanentem in vobis per inhabitantem gratiam 
SUAM, non 2 Yobis recedentem vel per vos transeun- 
tem. Quantum autem sit periculum $piritu Dei ca- 
rere anneclit dicens : Quod 8i quis non habet spi- 
ritum Christi, hic non est ejus, videlicet membrum, 
quia spiritus ejus ipse est amor et vinculum, quo 
huic capiti membra $ua cohzrent. De quo quidem 
S$piritu specialiter dicitur, quia Deus charitas est 
(I Joan. iv, 8). Cum autem primy dixit $piritum 


cujus etiam dici divinum $piritum , dictum esse 
demonstrat. Si autem, ac si diceret : Sed spiritum 
Christi Dei habemus : quod es dicere, $i Christus 
per $spiritum $uum, id est per gratiam donorum 
$uorum, utpole remissionem peccatorum, et colla- 
tionuem virtutum in nobis est : Corpus quidem no- 
s{rum mortuum es. id esl corporali morti obnoxium. 
Propter peceatum, scilicet primorum parentum, $Sive 
carnalis concupiscentie maculam , in qua est con- 
ceptum. Sed spiritus noster virit propter juslificatio- 
nem, id est ex virbutibus quz eum jus:ilicant, mor- 
tem damnationis evitat. Ac si aperte dicat : Licet 
in Christo remissionem etiam carnalis originalis 
peccati consequamur, cujus quidem mors peccali 


DB iam carnis et pena, non lamen hayc abstulit 


penam qui removit causam. 

Unde non minima fieri quzstio solet, quare vi- 
delicet pena hec reservatur ubi peccatum, quod 
ejus causa est, condonalur, ut qui videlicet in ba- 
ptismo plenam peccalorum remissionem percipiuut, 
slatim illam $alilem quam in paradiso ante peccatum 
habebant, immortalitatem recuperent? Ad quam 
quidem quzstionem Isidorus de zummo bono re- 
spondens lib. 1, cap. 23, ait : « Si a pena praesevu 
homines liberarentur per baplismum, ipsum puta- 
rent baptismi pretium, non illud aternum. FE © 
Soluto reatu peccati, manet lamen guedam tempo- 
ralis pena , ut illa ſerventius vita requiratur, que 


C vrit a penis omnibus aliena. Quis ctenim nesciat 


omnes ſere homines plus t-mporalem vitam quam 
#tlernam appelere, cum pro ca quam retinere non 
possunt multo amplius quam pro zlerna laborem, 
et plus corporis quam anime mortem pavere, et 
magis $9llicitari de prasentis vite erumnus quam 
ſuture ? Si hujus itaque animalis vitz felicitatem 
se detinere considerent, amplius ad Ecclesiz sacra- 
menta propter istam quam propler z#ternam pre- 
pararent, et hujus qualicunque refrigerio contenti, 
illius profecitionem gloriz vel omnino contemne- 
rent, vel minus appeterent, in hoc ipso iniqui, quod 
Summo bono inſerius anteponerent. » 

Quod 5i spiritus. Dixi quia corpus nostrum mor- 
tuum est, id est morti temporali subjectum rema- 
net, etiam post remissionem peccatorum omnium. 
Sed ab hace etiam mortalitate ipsum liberabitur in 
resurrectione, ut non solum animan, verum etiam 
corpus divina glorilicet gratia. Et hoc est quod ait, 
8 spiritus ejus,id est Patris, quo videlicet Patredivina 
specialiter designatur potentia. Zjns, inquam , qui 
per propriam polentiam 8uscitavit jam caput no- 
Sirum a mortuis, id est Jesum, habitans, ut dictum 
est in nobis, ipse idem qui suscitavit Jesum non ab 
infirmitate, sed a morte, etc. Ideo resuscitationem 
Christi repetit, ut ea sxpius memorala Securiores 
nos red:lat. Vivificabit etiam nostra mortalia cor- 
pora, ut eamdem resurrectionis gloriam in capile 
et membra participent, vivificabit non quomodo cor- 
pora reproborum, quz passibilia erunt, et cruciatui 
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apa ; ed propter inhabitantem spiritum, id esf prout g carnem (Galat. v, 17), id est ratio carnis suggestio- 


debetur reverentiz $piritus Christi, qui in corpori- 
bus illis quasi in templo jam habitat et quiescit, 
jam per <zjus gratiam repressis mortibus carna- 
libus. 


Non parva est quzstio, cum divina substantia hu - 
manam $ibi in unam Christi personam conjunxeril, 
et eadem sit penitus Patris et Filii et Spiritus sancti 
Subslantia individua, cur Filius potius quam Pater 
avt Spiritus $sanctus dicatur incarnatus, vel cum 
sint opera Trinilatis indivisa, videlicet ut quidquid 
una personarum facit et c#terz ſaciant, quomodo 
Filius carnem assumpsisse dicitur, et non Pater aut 
Spiritus? sed hoc ex Atropologia | f. Antropologia] 
nostra petatur. Ergo ſratres. Quandoquidem qui in 
carne $unt Deo placere non possunt, ergo non sumus 
debitores carni, id est desideriis carnalibus obedire 
non debemus, quia nihil cuiquam contra Deum 
debemus, qui etiam propter Deum animam ponere 
recte jubemur. Hoc s#culares attendant potestates, 
nullam $ibi scilicet a $ubjectis obedientiam deberi, 
cum aliquid quod Deus prohibet eis injunguut, 
eliam $i tide vel sacramento eos sibi in hoc astrixe- 
rint. Ut scilicet carnem vesiram. Exponit quod pro- 
misit, quomodo videlicet intelligendum sit nos non 
esse debitores carni, ne ſorte hoc aliquis de sSubstan- 
tia carRis dictum acciperet, cui quidem debitores 
Sumus quantum ad necessariam ejus curam perli- 
net, in victu videlicet et vestitu, ut hc ei ministre- 
mus. Tale est ergo ac $i dicat : Non sumus, in- 
quam, debitores carni, ita ut secundum carrem vi- 
vamus, licet in carne, id est ut carnalia sectemur 
desideria. Si enim, id est non esiis obnoxii carni, 
quia ejus obedientia vos damnaret. Et hoc est, mo- 
riemini, id est mortem animx, que est peccatum, 
incurretis ei consentiendo, $i ea Slimulante non 
quantum potestis reluctemini. Si autem 8piritu , id 
est dono aliquo divine gratie magis quam vestra 
virtute morlificaveritis fact carnis, $i nondum pe- 
nitus Suggesliones exslirpare poteslis, Vivetis. E 
contrario vera animz vita, Sive hic in virtutibus, 
Sive in #terna beatitudine, ſacta mortiticantur, tan- 
quam $i parvulus in utero conceptus antequam na- 
scalur exStinguatur, dum mala qua mente conci- 


nes reprimens, ne Scilicet usque ad opera proce- 
dant. Et Salomon : Melior est, inquit, patiens viro 
ſorti, et qui dominatur animo 80, expugnalore ur- 
bium (Pal. xvi, 32). 

Quicunque enim. Bene, inquam, vivetis, si spiritu 
Scilicet ſacta carnis moriilicaveritis, quia quicungque 
aguntur potius quam coguntur, id est amore alli- 
ciuntur magis quam timore compelluntur. SpirituDei. 
Filii $unt Dei potius quam $ervi, id est per amorem 
ei magis quam per timorem $ubjecti. Non enim. 
Ac $i aliquis quzreret : Habetne Deus plures Gilios, 
cum <£jus Unigenitus dicatur Christus? Respondet, 
habet quidem plures, $sed per adoptionem, non per 
naturam. Quia et vos ipsi spiritum adoptionis acce- 


B pistis, in quo efliciuntur filii Dei. Unde et ipse alibi 


dicit : Quod charitas Dei diſſusa est in cordibus no- 
s{ris per Spirilum sanctum qui datus eat nobis (Rom. 
Y, 5). Spiritus itaque adoptionis donum dicitur 
charitatis, per quod adoptamur a Deo in filios. In 
quo, $cilicet spiritu, id est in professione et recogni- 
tione cujus doni, nos ad Dominum clamamus in- 
tente, atque exsultanter dicimus, Abba, Pater, id 
est eum potius profitemur esse Patrem quam Do- 
minum, ac. per hoc nos potius filios quam seryos 
recognoscimus. Sic enim et Veritas in Evangelio 
frequenter docuit nos $cilicet Deum potius vocare 
Patrem quam Dominum, ut ex hoc quoque ad fi- 
lialem nos hortaretur $subjectionem. Unde et cum 
illam discipulis $piritualem traderet orationem : 
Orantes, inquit, dicite, Pater nosler, qui es in c@- 
lis, etc. (Hatth. vi, 9). Unde bene abbates monaste- 
riorum Palres dicimus, ut ex ips0 nomine magis 
amari tanquam patres, quam timeri tanquam do- 
mini aperte admoneantur. Clamamus, inquit, nos 
Hebrzi Abba, nos ex gentibus Pater, cum hoc, sci- 
licet nomen Sit Hebrxum sive Syrum; illud Grecum 
Sive Latinum. Augustinus in Epistola ad Galatas (78S): 
« Abba, Pater, duorsunt verba, que posuit, ut posic- 
riore interpretetur primum. Nam hoc Abba quol 
pater, propter universum poptſlum., qui de Judzis 
et gentibus vocatus est; ut Hebrzum verbum ail 
Judzeos, Grecum ad gentes pertineat. » Idem lib. mn 
de consensu evangelistarum (79). « Hoe est Abba He- 


pimus ne usque ad opera prodeant prevenimus , Þ braice quod est Latine Pater, » Haymo super hune lo- 


omnem eis quantum possumus occasionem aule- 
rentes, sicut scriptum est : Beatus qui tenebit, et al- 
lidet parvulos 8nos ad petram (Pal. cxxxv1i, 9), id 
est concepla per aliquam $suggestionem mente pec- 
cala adbuc quasi parvula sint mortilicabit atque 
iuterſiciet, allidendo ad petram, id est con[ringendo 
ea et dissipando ad illud bonorum omnium stabile 
fundamentum, quod Christus est ; dum. quod per 
infirmitatem carnis mens humana concupiscit, per 
amoren Christi ratio roborala ne perticiatur salagit. 
Sicut alibi jdem Apostolus commemorat dicens : 
Cars concupiscit adversus spiritum, spiritus adversus 


(78) Patrol. tom. XXXY, col. 2127 
(79) Paitro!. tom, XXX1V, col. 1166. 


cum (80) : « Abba Hebraum est et Syrum, Pater Gra 
cum et Latinum. Previdens ergo Apostolus utrosque 
populos ad fidem colligendos , posuit duo nomina 
Sub una signiſicatione, ut qui credunt ex Hebrzis 
et Syris dicant, Abba, miserere, qui ex Gracis ajiis- 
que dicant Pater. Tale quid in Evangelio Marci 
habctur, dicente Domino : Abba Pater, si possibile 
est transeat calix isle @a me (Marc. x1v, 56). » 
Spiritum servitutis in timore. Dicit donum illud 
s$ervilis timoris, quo non a mala voluntate, sed a 
mala compescimur actione, ſormidine penz; sicut 
autea Jud:ei per pcenas legis corporales. Non acre- 
(80) Patrol. tom. CX YII, col. 450. 
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pislis spiritum. Per Evangelium sicut olim Judzi A tam et Petrus habet qui passus est, ut non tam 


per legem. 1pse enim spiritus. Adoptionis quem di- 
zimus et habemus facere recognoscere spiritum 
nostrum, id est rationem. Quod sumus filii Dei, id 
est ei per amorem $ubjecti. Nihil enim melius quis- 
que quam propriam recognoscit conscientiam, el 
utrum gservus an filius prtins dicendus sit. Notan- 
dum vero Apostohim in his, quibus loquitur Ro- 
manis, quorum nonnuC vehementer erant repre- 
hendendi, generalem fidelium Patrem hoe loco $e 
intelligere, et non tam quales illi essent quam qua- 
les esse deberent exponere. $i autem filii, scilicet 
adoptionis, utique et heredes, quia ad hoc adoptan- 
tur, id est gratis eliguntur, ut hareditatem asse- 
quantur. Heredes quidem Dei, id est Patris, et co- 
heredes Christi, id est naturalis ejus Filii, in illa 
scilicet beatitudinis proſessione perpetua. Ostendit 
quantum 8it as8equi illam hereditatem Dei, per 
quam Filio ejus Christo similes efficimur, Si ta- 
men. Dixi heredes sumus, hac tamen intention, $i 
compatimur ipsi Christo, quia non coronabitur quis 
nisi qui legitime certaverit (17 Tim. n, 5), adver- 
Sus hostium videlicet seu vitiorum impugnationem. 
Et quia, ut ait Cyprianus ($1), martyrem non facit 
pena, sed causa, addit, ut conglorificemur, id est si 
ita patimur ut Christo glorificari digni simus. Quod 
tunc fit quando charitas ad patiendum preparat, 
non necessitas trahit, et pro Christo sicuti pro no- 
bis; ut sic ei mutuum $solvamus. 


Omnes itaque, quantum in ipsis est, pro eo com- C 


patiuntur, quicunque, ut diximus, pro eo pati pa- 
rati sunt, si videlicet ipsi persecutori non desunt, 
licet eis desit persecutor. Existimo enim. Ac $i ali- 
quis quzreret : Esine tanta illa hereditas, ut pro 
ea promerenda patiendum sit usque ad mortem 
Sicut Christus passus est? Respondet, imo tantam 
essc existimo, ut omnia merita hominum, quan- 
tumcunque ipsi patiendo mereantur, longe excetat. 
Et hoc est quod ait : Non 8unt condigne passiones 
hujus temporis, id est temporales illz et transito - 
rize tribulationes, quantzecunque ſuerint, non sunt 
lanti merili, ut eis debeatur illa ineffabilis et eter- 
na gloria ſuture vitz, que revelabilur ia nobis, quia 
jam filii Dei snumus, sicut scriptum est, sed nondum 


passionis effectum quam affectum Deus atten- 
dat. 

Nam exspertatio. Bene dixi ſuturam gloriam , 
quz revelabitur in nobis, scilicet filiis Dei; quia 
hanc revelationem scilicet gloriz fikis Dri debitz 
exspectatio fidelium omnium exspectat. Ac $i dice- 
ret : Exspectaiis unusquisque exspectat, sicut dici- 
tur : Euntes ibant, hoc est perseveranter atque con- 
fidenter sperant, bonis scilicet operibus cam pi 0- 
merentes. Kevelationem filiorum Dei, id est remu- 
nerationem illam, in qua revelabitur qui filii Dei 
Sint, ct ad vitam praedestinati, quod adhuc occul- 
tum est. Creaturam eos dicit, quia creationem Dei 
in seipsis incorruptam $atagunt custodire, ac reſor- 
mare ad imaginem Dei in qua creati sunt, peccatis qu:e 
eam deleut vel maculant, quantum valent, resisten- 
do. Et vere hanc revelationem exspectant lideles, 
quia propter eam contemnunt vite presentis vani- 
talem, et nolentes eam sustinent, concupientcs 
etiam jam potins dissolvi et esse cum Christo. Et 
hoe est quod ait : Creatura ipsa 8ubjecta es! nolens, 
id est hanc vanam vitam, quz el transitoria est, et 
exrumnis plena, sustinet invita, quantum in $e es. 
Sed propter eum, scilicet eam tolerat, qui subjecit 
cam in 8pe illius, scilicet ſuture revelationis, id est 
in hac eam aſfligendo humiliat, ut in-illa que spe- 
ratur exaltet. Quod vero sit $pes illa creaturz, 
id est quod sperent hic afſſlicti fideles, supponit di- 
cens : (Quia et ipsa, etc., id est hic sperant qui lis 
berabuntur ibi a jugo passibilis et corruptibilis 
carnis, quo hoc opprimuntur inviti. Libertatem 
dicit illius vitz gloriam, in qua nulla erit oppres- 
$i0, cum nemo aliquid contra voluntatem suam in- 
currerit. 

Scimus enim. Ostendit per partes creaturan hic 


| aſſlictam ad illam, quam ibi speral, libertatem glo- 


rie toto desiderio anhelare, quia videlicet tam hi 
qui inter fideles sunt minores, quam illi qui majo- 
res. Minores autem distinguit per hoc quod dicit, 
omnis creatura. Majores vero per hoc quod suppo- 
nit, primitias spiritus habenties. Quod jtaque dicitar, 
omnis creatures, tale est ac $i diceret : Hi qui om- 
nino sunt creatura, vel qui toli sunt creatura, non 


apparet quid erimus (1 Joan. m1, 2). Nulli enim trans- D creatores, nullos videlicet creare vel generare Deo 


itorio, quamvis sit bonum ex debito, redditur per- 
petuum bonum, sed per gratiam Dei meritis nostris 
zuperaillitam id obtinemus, ad quod nequaquam 
meritis ex nostris sulliciebamns. Et $i diligenter at- 
tendamus, nibil transitorium ctiam boni remune- 
ratione dignum est. Sola quippe charitas, que nun- 
quam excidit, vitam promeretur eternam, et qui- 
cunque zquales $unt charitate, pares apud Deum 
habent remunerationes, etsi alter effectu charitlatis 
privetur aliquo casu prepeditus. Unde et merito 
B. Augustinus aqualem de martyrio coronam as- 
serit habere Joannem, qui passus non esl, quan» 


(81) Patrol. tom. IY, col. 311. 


per pradicationem volentes. Apostoli vero et eo- 
rum vicarii tanquam aliorum, ut diximus, creato- 
res quodammodo $unt, juxta quod alibi ipse dicit 
Apostolus : In Chris!o enim Jesu per Evungelium 
ego vos genui (I Cor. iv, 15). Et iterum : Filioli 
mei, quos iterum parturio, donec ſormetur, etc. (Gal. 
iw, 19) Ingemiscit et parturit, id est ingemiscendo 
parturit. Gemitus autem fidelium hi vel de terrena 
aſſlictione proveniunt, secundum istud ; Euntes 
ibant et flebant, miltentes semina sua (Pzali. cxxv, 
6), vel de colestis patriz desiderio, sicut est illud : 
Heu miki! quia incolatus meus prolongatus esi (Pzal. 
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Super flumina Babylonis illic 4 militer autem, $icut videlicet $pes nos adjuvat pa- 


CxXIT, 5). Et rursum : 
sedimus et flerimus, donec recordaremur (ui, Sion 
(Pal. cxxxvi, 1). Parturiunt autem, id est labore 
maximo ſructum bonorum operum proſerre medi- 
tantur. Er satagunt usque adhuc, id est non horarie, 
sed quandiu vivit. Parturio enim verbum est medi- 
tative form#, non perſectz : et ideo bene minori- 
bus alque imperſectis aptatur, qui quasi $unt in 
initio cogitationis, non in perſectione operationis. 
fee autem Apostoli verba cum -ait : Ingemiscit et 
parturit, illis Dominicis concordant verbis quibus 
dicitur : Mulier cum parit trislitiam habet, elc. 
(Joan. xv1, 21.) Primitias spiritus habentes, id est ma- 
jora $sancti Spiritus dona, $icut predicatores san- 
ti, qui secum et alios Deo acquirunt. Ad quod 
quidem przxdicationis officium tanquam ad maxi- 
mam Spiritus $ancti donum ipse nos Apostolus in 
Il Epist. ad Corinthios adbortatur dicens : Amu- 
lamini enim charismata meliora, et adhuc excellen- 
tiorem viam vobis demonstro (I Cor. xn, 31). Et post 
pauca : Sectamini charitatem, cemulamini 8piri- 
tualia, magis autem ut prophetetis (I Cor. xiv, 1), 
id est ut officium prophetarum praedicando assu- 
matis. 

Et ipsi gemimus, gemimus, gravali scilicet pas- 
Stbilitate et corruptione carnis, sicut cxteri scilicet 
ex $pe consolationem habentes, quz $cilicet spes 
quasi anchora est navis nostre inter hujus s#culi 
fluctus, quia $latim consolationem adjecit, dicens : 
Ezspectantes, id est cum liducia sperantes, adoptio- 
nem filierum Dei, de ipsis gentibus, id est ips0s 
adoptari a Deo et constitui heredes in regno ca&- 
lesti. Adoptionem hanc dico redemptionem carnis 
nostre, id est Ecclesiz, cujus membra Sumus. Ni- 
hil quippe est aliud nos a Deo sic adoptari, quam 
per Unigenitum $uum a Giaboli poteslate seu jugo 
peccati nos redimi : ut hc tola adoptio divine 
gralix, non meritis nostris tribuatur. Spe enim. 
Dixit superius quia revelationem filiorum Dei ex- 
Spectamus 3perando, et quod przsentis vile vani- 
tall in hac spe subjecti sumus, ne propter labores 
diſidamus. Et ne quis objiceret spem istam non 
es8e certitudinem, et ideo in ea non esse conliden- 
dum, ideo dicit, quod omnes quotquot salvamur, 
per spem $alvamur. Et $statim quod $pes de non 
apparentibus tantum dicatur annectit, dicens : Spes 
autem, id est cognitio que de apparentibus est, ne- 
quaquam $pes dicenda est. Nam quod ridet, hoc 
es, quid $sperat aliquid quod videt? Ac si diceret : 
Nihil est quod videndo $speret ipsum, ut $i quis 
videat $e divitem ſactum esse, et fortasse antea 
Speraverat, jam non de hoc spem vel existlimatio- 
nem, $ed certitudinem habet. Si autem quod. Os- 
tendit quomodo $pe $alvi facti fiamus, quia videli- 
cet illa $spes, quz dicta est vite ſuturz, nos pa- 
tientes reddit, ne in tribulatione vitze przesentis 
deliciamus. Et hoc esl, $i enim, quia $cilicet quod 
non videmus speramus, patienter illud exspectamus 
ub jg agone praesentis certaminis deficieutes, si- 
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tientiam prestando, ita et Spiritus sanctus in hoe 
agone nostram adjuvat infirmitatem, necessarias 
nobis orationes Suggerendo. Et hoe est : Nam quid 
ita, $cilicet ut oporte!, et nobis necessarium est, 
oremus, in tribulationibus videlicet positi, frequen- 
ter ignoramus, in multis scilicet dubit#ntes quid 
corum videlicet nobis utile sit, sicut et ipse Apo- 
Stolus quando ter Dominum rogavit Stimulum Sa- 
tanz $Sibi auſerri. Sed ipse Spiritus postulat pro no- 
bis, id est postulare nos facit, quod scilicet nescie- 
bamus docendo, et cjus desiderium maximum in- 
Spirando. Qui autem: Dixi quod nos postulare ſa- 
cit gemilibus inenarrabilibus, id est tantis deside- 
riis ut potius sentiri quam edisseri queant. Sed, 
licet 8int inenarrabiles, ci tamen sunt cogniti, qui 
scrulatur corda, et inspector est cordis, ca videli- 
cet potius attendens quz versantur in corde quam 
quz proſeruntur de ore. Quid desideret, id est de- 
Siderare nos ſaciat, quia postulat pro sanctis, id 
est sanctos postulare ſacit, setundum Deum, id est 
secundum hoc quod ipse Spiritus Dei a Deo ac- 
cepit, qui a Deo habet esse, procedendo scilicet 
ab ipso, et secundum quod in ipsa Dei disposi- 
tione ordinatum esse novit. Unde certum est 
Deum non posse latere quid agat spiritus co dizpo- 
nente. 

Scimus enim. Tanquam aliquis opponens, Gice- 
ret, quomodo adjuvet Spiritas quos tot ridemus af- 
ſlictionibus laborare, dicit quia et ipsas aſſlictiones 
et quzcunque accidunt sanctis, tam prospera $ci- 
licet quan adversa, in bonum cis convertit, et ad 
eorum utilitatem perducit. Qui vero sint diligentes 
Deum, supponit dicens : His qui vocati swnt sencti, 
id est intern vocationis inspiratione $4nctificati, 
secundum propositum Dei, potius quam Secunduro 
corum przxcedentia merita, id est Secundum hoc 
potius quod divine gratiz placuerit, quam $ecun- 
dum hoc quod ipsi meruerunt. Nam quos presci- 
vic. Exsequitur diligenter quomodo $secundum pro- 
positum Dei, id est divine gratiee placitum sint 
sanctilicati, dicens quia quos pr:escivit postmogum, 
et predestinando conformes Christo reddidit. Scire 
dicitur Deus ea quz approbat, et quz cjus notitia 


p Sunt digna, juxta illud : Novit Dommus riam justo- 


rum, sicut e contrario mala ignorare vel nescire 
dicitur. Juxta quod ipse Filius reprobis ait : Nescio 
vos. Illos itaque prescisse dicitur, quorum ante- 
quam essent ſuturam electionem approbavit. Quos- 
cunque itaque Sic przscivit, eos postmodum pre- 


\ destinavit, id est donis gratiz £uz preparavit. Pi #- 


destinatio quippe divina dicitur preparatio graliz, 
quz in electis tantum est. Predestinavit, iuquam, 
conſormes fieri, id est ad hoc ut similes fierent, ima- 
ginis Filii sui, id est Christo, qui est imago Dei, 
id est expressa similitudo Patris, in omnibus scili- 
cet bonis ei zqualis secundum divinitatem, juxta 
illud quod ait : Philippe, qui videt me videt et Pa- 
trem (Joan. xiv, 9), ac $i diceret : Quia ex me inie+ 
29 
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gre cognosci potest qualis vel quam bonus ipse Sit A esse valeamus, adnectit commemorans Czus Singy - 


Pater. Tunc autem Christo conformamur, $i vele- 
rem hominem cum actibus $suis deponentes, ipsum 
induamus Christum, $icut scriplum est : Qui dicit 
8 in Chrislo manere, debet sicut ille ambularit et 
ipse ambulare (I Joan. 1, 6). la, inquam, conſor- 
mes lieri,*ut sit ipse videlicet Christi primogenitus 
in multis ſratribus, id est inter mullos qui ejusdem 
Patris $unt filii per adoptionem, ipse qui per natu- 
ram Filius est more primogenitorum excellat digni- 
late, non cis adzquetur sSimilitudine, sicut et ipse 
Patri zqualis est, cujus imago es. (Jui autem prie- 
destlinantur clecti, id est ad vitam zternam prepa- 
rantur per fidem illuminati, quam primo tanquam 
omnium bonorum ſundamentum $uscipiunt, vocan- 
tur postmodum per spem illexi, cum jam miseri- 
cordia Dei et virtute , Sacramentorum cognila ad 
bene operandum alliciuntur, propter zternorum 
scilicet retributionem : deinde juslificantur $incere 
charitatis aſſectu, non jam Deo tam propter $a 
quam propter ipsum adhezrentes, et denique ma- 
gniſicantur in ccelesti scilicet patria sublimati. 

Quzestio se hoc loco ingerit de divina scilieet pro- 
videntia, seu pradestinatione, que liberum nobis 
arbitrium auſerre videtur, cum omnia videlicet sicut 
a Deo pravisza Sunt, necesse Sit evenire, nec ali- 
quem predestinatum possibile sit perire. Certum 
quippe est omnia antequam fiant eo modo quo ſu- 
tura Sunt a Deo es8e previsa, sive bona sint sive 
mala, nec in aliquo providentiam ejus posse falli. 
Cum itaque hunc hominem, qui forte maechaturus 
esl, previderit mechaturum esse, neccsse esl eum 
maechaturum esse. Quod si cum necesse cst essc 
mechaturum, hoc est inevitabile, jam non- est li- 
bero <jus arbitrio seu poteslate peccatum hoc evi- 
tare. Non ergo propter hoc peccatum, quod nulla- 
tenus evitare potuit, reus cst constituendus. Atque 
ita omnia mala in Dei provideatiam tauquam eo- 
rum necessariam causam retorquenda videntur, et 
Sic omuia eo modo quo eveniunt necessario prove- 
nire, cum $cilicet sic a Deo previsa ſuerint, nec 
ullo modo aliter posse contingere. Nos autem con- 
ceedimus cum qui maechaturus est necessario mQa- 
chaturum esse, cum id Deus previderit; sed non 
ideo simpliciter dici convenit cum esse necessario 
m@chaturum. Non enim hac modalis cum deter- 
minatione illam $simplicem infert, de quo quidem 
diligentius disserendum Theologiz nostri reverva- 
mus, et qu# difſerentia sit providentiz ac praede- 
Stinationis seu ſat 

Quid ergo. Quandoquidem Deus ita de nostra $0l- 
licitus est salute, ut prescierit , predestinet , 
predestinatos vocet, vocatos juslificet, juslifica- 
tos maguiſicet. Quid dicemus ad hc, id est con- 
tra hc quod impedimentum poterimus invenire ? 
Nullum utique, quia etsi ex nobis infirmi $sumus, 
quis contra nos prevalere poterit, s& Deus pro 
nobis, id est cum Deum habeamus patronum? De 
cujus quidem patrocinuio vel defensione quia securi 


larem dilectionem, quam nobis exhibuit, dicens : 
Qui non pepercit etiam proprio Filio su0, consul- 
Slantiali, non adoptivo, ed tradidit illum, videlicet 
ad mortem pro nobis omnibus, scilicet quos pra- 
SCivit, seu, ut dictum est, praedestinavit ut in cjus 
Sanguine nostrorum maculas dilueret peccatorum, 
Quot vero ait, etiam proprio Filio, innuit Deum et 
aliis adoptivis liliis antea pro nobis non peperciss2 
Sicut lsaiz, seu Jeremizx, vel nonnullis aliis pro- 
phetarum, qui ad populum Dei missi, tanquam 
martyres pro Salute hominum $unt occisi. Quomodo 
enim etiam, id est qua ratione pote>t dici ut in tanto 
de traditione Filii sui dono non dederit nobis om- 
nia, nostr# $cilicet saluti necessaria ? Quis accu- 
sabit ? Quandoquidem Deus de nostra ita, ut dictum 
est, $0llicitus est salute, cujus accusatio quidquam 
adversus nos oblinere poterit ? Nunquid accusati9 
ipsius Dri, qui non solum non accusat, verum etiam, 
ut dictum est, juslificat ? ac $i diceret : Non. Aut 
$i etiam accusator esset quis, in nostra condemna- 
tione persLiterit. Nunquid ipse Christus, qui tan» 
tam nobis exhibuit dilectionem, $icut ipse ait : Ma- 
jorem hac dil:ctionem, elc., ut pro nostra morere- 
tur Salute? ac si diceret : Non. Jmo qui. Quasi cor- 
rigens quod dixerat, qui mortuus est, quod est in- 
ſirmilatis, $Supponendo. resurrectionis gloriam in 
ips0 nobis exhibitam atque promissam , quaz nos 
in omni tribulatione maxime consolatur, et que- 
niam resurrectio nonnullorum ſuit iterum mortuo-+ 
rum sicut Lazari, ut etiam reproborum erit ad si- 
nistram constituendorum, $ubdit : Qui est ad dex- 
teram Dei, id ext. s«ccundum ipsam humanitatem re- 
Suscitalam in #terna bealitudine perseverat, ibi 
quoque non immemor nostrz $alutis, ubi tanquam 
advocatus Patrem interpellat pro nobis, ipsam vi- 
delicet, in qua tanta pro nobis passus est, huma- 
nitatem oculis Patris semper prasentando, et 3ic 
nos ei lanquam mediator reconciliando. Interpellat 
igitur, ut dictum es!, tanquam inter nos et Deum 
medius inlercedat, per ipsaim, ut dictum est, nostrz 
nature $subslantiam. Sanctos etiam ips0s inlerce- 
dere et orare pro nobis dicimus affectu potius cha- 
ritatis vel meritorum svorum suffragiis, quam pro- 


D latione vocis. Unde et cum dicimus : Saucte Petre, 


ora pro nobis, tale est ac $i dicamus : Migserere no- 
s[ri, Deus, propter merita B. Petri. 

Quis ergo nos. Quandoquidem tantis benefic-1s 
tantam nobis gratiam Deus exhibuit, et in SCIPSO 
conlirmavit, quz res nos ulterius poterit avellere 
ab ejus dilectione ? Ac $i diceret : Nulla. Atque id 
Slatim comprobat per ea que maxime videntur 
posse homines a Deo avertere. Ac primo de ad- 
versis Sic ait : Tribulatio, ac $i diceret : Nou. 
Tribulatio dicitur quzecunque corporis afflictio 
vel verberatio , angustia, mentis anxietas , ut 
et metus, persecutio de loco ad locum, propulsi9. 
periculum, mortis apparatus, gladius, ipsa mors. 
Sicut scriptum in psalino xL11, ac $i diceret : Uli- 
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que yerum est quod nihil horum poterit Separare, A spirata, sive in ips0 ediacata atque radicala, et 


quia Sicut dicit propheta, propter te, id est quia in- 
separabiliter tibi adberemus, periculis vitze afflicti 
subjacemus. Tota die, id est lot tempore vite no- 
«re, quod quidem ad comparationem vitz intlide- 
lium, qui in tenebris ambulant, dies est dicenda, 
fide videlicet illuminata. Astimati, sicut scripium 
el, de impiis dicentibus de justis : Nos ritam illo- 
rum eslimabamus insaniam, etc, (Sap. 1, 4.) Oves 
occisionis, id est dignz occisione, et nihil alterius 
utilitatis habentes, nec de ipsa etiam morte s8ua fru- 
cum aliquem ad esum tribuentes, nec ullatenus 
interſectoribus suis tum pro imbecillitate $uz na- 
ture, cum etiam pro mansuetudine $ua resislentes. 
Sed in his. Dixi, non poterunt omnes oppressiones 
is12 constlantiam nostram $superare, ut videlicet a 
Deo separet, sed e contrario hac omnia perseve- 
raado vincimus per gratiam Dei potius quam per 
nostram virtutem. Et hoc est quod ait, propter eum 
qui datus nobis, id est propter ejus adjuvantem 
gratiam. Certus sum. Ideo tam fiducialiter loquor 
de divina gratia fideles adjuvante, ut nullis, vide- 
licet de causis a Deo possint separari, quia jam de 
his non $so0lum fidem, verum etiam cerlitudinem 
imaginis as$8eculus $um experimentis, quod videli- 
cet neque mors comminata , neque vita promissa 
Scilicet in hoc mundo, neque angeli, id est ange- 
lica dignitas, a quocunque nos tentante nobis pro- 
missa, $Sicut diabolus Eve promisit, quod essent 
sicut dii, neque etiam principatus, neque virlules, 


id est istorum ordinum excellentia, - quz major est C 


dignitate angelici ordinis, quos quidem ordines di- 
ligenter beatus Gregorius distinguens, ait (82) : 
« Greca lingua angeli nuntii, archangeli summi nun- 
tii vocantur., Qui minima nuntiant angeli, qui vero 
Summa archangeli vocantur. Hinc est quod ad Ma- 
riam non quilibet angelus, sed Gabriel archangelus 
mittitur. » Item (85) : « Virtules vocantur illi, per 
quos signa et miracula ſrequentius fiunt. Potestates 
vocantur qui hoc potentius cz#teris in $u0 ordine 
perceperunt, ut eorum ditioni virtutes adverse $sub- 
jectz sint, quorum potestale reſrenantur, ne cordva 
hominum tantum tentare prevaleant, quantum vo- 
lunt. Principatus vocantur qui ipsis quoque bonis 
angelorum S$piritibus presunt, qui subjectis aliis, 
dum quz $unt agenda disponunt, cis ad explenda 
mysteria priacipantur. » Neque instantia, id esl pre- 
Sentia bona vel mala, neque ſortitudo, id est violen- 
tia cujuscunque potestatis, neque altitudo, neque 
proſundum, id est sublimatio alicujus humanz glo- 
riz, vel dejectio atque humiliatio in quamcunque 
ulilitatem. Ac si diceret : Neque prosperitas aliqua 
humana, neque adversitas, neque creatura aliqua, 
quam videlicet suprapositz, id est angeli, potesla- 
tes, etc. A charitate Dei, quia videlicet eum $incere 
propter ipsum diltigimus. Qua es! in Christo Jesu, 
id est per Christum Salvatorem nostrum nobis in- 


(82) Patrol, tom. LXXVI, col. 1250, 1231. 


ſundala. 
CAPUT IX. 


Veritatem dico. Quod dixit $se et consimiles $i 
fideles a charitate Dei non posse avelli, experimento 
proprio vult probare dicens videlicet sc, dum ma- 
ximus Ecelesiazz persecutor existeret, ad hoc labo- 
rassc, ut servos ad fidem Christi convers0s inde 
averteret, 2t hoc est in Christo Jesu, hoc est per 
Christum Jesum jurans veraciter dico, quantum ad 
ipsius rei eventum, et ita $e habet ut dico. Et non 
mentior , testimonium mihi perhibente conscientia 
mea, id est reus mendacii non Sum, cum $ic credam 
Sicuti dico. Potest quippe aliquis quantwa ad rci 


B eventum veritatem in verbis per iguorantiam ha- 


bere, et tamen contra conscientiam loqui, et per 
hoc incurrere mendacii reatum. Non enim mentitur 
apud Deum, id est reus mendacii non reputalur a 
Deo, nisi qui per duplicitatem loquitur. Luquenti 
conscientia sua perhibet testimonium, quando non 
dissidet animus a verbis, id ext quando creditur ab 
ipso sicut dicitur, Mihi, inquit, qui cam novi, etsi 
non nobis, conscientia dico mea exislens. In Spi- 
rilu sancto, id est ſundata ct radicala in charitate 
Dei. Ex qua scilicet charitate pullulare mendacium 
non potest. Unde et bene Spiritus veritatis dicitur, 
hanc videlicet dico veritatem. Quoniam (rislitia est 
mihi magna, quantum ad computationis quantita- 
tem, et continue quantum ad diuturnitatem. Cordi 
meo, id est non $imulata in exteriori habitu, sed 
vera in ips0 animi aflectu, et unde $e tristitia sup- 
ponit, quia videlicet optabam olim, non modo. Ego 
ipse, qui modo aliquid magni esse videor, et pre 
cxteris adversari Judaismo, et pristinze vitz con- 
trarius, optabam, inquam, pro ſratribus meis es8e 
anathema a Christo, id est nitebar modis omnibus 
fieri separatio nostratum, id est Judzorum a Chri- 
sto, ut non solum scilicet ego separatus esSem a 
Christo, sed ipse aliorum essem $Separatlio, et tam 
verbis quam factis eos quoque, qui ei jam per fidem 
adheserant, ab eo averterem, Sicut scriptum est : 
Saulus adhuc spirans minarum, etc. (Act. 1x, 1.) Vel 
ita ut ſratres meos averterem a Christo, omnes ge- 
neraliter avertere cupiebam, Sicut scriptum est, ut 
si quos inveniret hujus vie viros, non videlicet 
solum Judzos, etc. Quod autem ſratres generaliter 
dicat quicunque de $uo genere $sunt, id est quoslibet 
Judzos declarat, subdens : 

Qui sunt cognati mei secundum carnem, id est de 
cognatione mea carnali, et idev tunc vehementius 
animo meo inhzrentes, ut plurimum pro eis age- 
rem, et ne tantum eos intelligamus, qui ad tribum 
Benjamin pertinent, unde erat Apostolus, imo ge- 
neraliter totum genus Judzorum, addit, qui sunt- 
Isracliie, id est de genere Jacob patriarchz, qui 
prius Jacob a parentibus, postmodum lIsrarl a Do- 
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mino appellatus est, id est vir videns Dominum. A quidem, quia credita sunt illis eloquia Dei (ibid., 2), 


Unde et precipue nomine ejus tola posteritas insi- 
gula gloriabatur, quasi solis ipsis Deum videre, 
id est cognoscere concessum esset, quas1 jam ulte- 
rius nec Christi, nec alicujus doctrina indigerent, 
ut hinc quoque ipse Paulus Christi disciplinam 
nonnv'la de causa se praemisisse inSinuet, nec non 
ex iv quz sequuntur, de condemnatione $cilicet il- 
lius olim peculiaris populi Dei, cum ait : Quorum 
adoptio est filiorum, hoc est de primo per gratiam 
adoptati sunt a Deo in filios, qui specialiter ab eo 
dilecti innumerabilium beneficiorum exhibitione 
monstrantur. Et gloria, id est glorificatio in pre- 
senti ex adoptione ista procedens, qua $e et nunc 
in Ecclesia gentibus conversis preponere volebant. 
Vnde aulem adoptio vel glorilicatio eorum maxime 
processerit, diligenter prosequitur, dicens eorum 
esse lestamentum, et ad eos primitus, non ad gen- 
tes latum ſuisse, sicut scriptum est : Non ſecit ta- 
liter omni nationi, et judicia sua non maniſeslavit 
eis (Psal. cxLvii, 20). Ad boc quidem illud pertinet 
quod superius dixerat : Quid ergo amplius  Judeo, 
etc. — Multum per omnia (Rom. 11, 4). Primum 


— 


Kt obsequinum, id est publicum diviai cultus ofh- 
cium, in-tabernaculo vel in templ», et premissa 
munera tam de terra Chanaan possi lenda, et ter- 
ren.'s commodis, quam de spiritual:bus ctiam bonig 
per Christum ex eis nascitu; um, Sicut 19x anne- 
clit dicens : Quorum sunt patres secundum carnem 
potius quam secundum fidei jmi-ationem illi, ex 
quibus et ipse Chris'us est 5ecundum carnem, ut- 
pole ipsi patriarche Abraham, Isaac, et Jacob, 
quibus de Christo promissiones factz sunt, quod 
in $Semine eorum scilicet beredicerentur omnes 
gentes. Quod vero dixerat, Patres Christi, ne per 
hoc v:deretur Christus a patribus illis incepissc, 
addit : (ut est super omnia benedicius, Et laudan- 


B dus et glorificandus in s@cula, i: est per omnes 


lemporum $uccessivnes ab ips0 tlanquam a divina 
Sapienutia optlime ordinatas. Amen, id est verum 
est. Geminatio assertionis tam oris quam cordis 
proſessionem indicat, sicut et ibi : Amen, amen 
dico vobis (Matth. v1, 2) ; et : Sit sermo vesler, Es, 
es, non, non (Matith. v, 37). 


Lo —  g_ 


LIBER QUARTUS. 


Non ,autem quod exciderit. Diceret fortasse ali- C Exponit Apostolus quod premissum est : In 


quis : Et quomodo promissa divina- Israelitis facta 
sunt, quz pro nequitia sua obtinere populus ille 
non potest, semper Deo rebellis existens, et jam 
ab ipso penitus reprobatus ? Ad hoc Apostolus : 
Non ita, inquit, promissa eis facta sunt, quod ex- 
ciderit verbum ipsum promissionis, id est quod 
sit cassa promissio, et nullatenus impleatur. Stare 
quippe, sive manere promissio dicitur, quz imple- 
tur ; excidere autem e contrario. Tale $superius 
animadyerte. Cum enim quzsitum fuisset quz uti- 
litas circumecisionis, et responsum multum per 
omnem modum, primum quidem, etc. s$ubjunctum 
est : Quid enim si quzdam illorum non credide- 
runt, nunquid incredulitas illorum fidem Dei eva- 


cuat ? Ita igitur et hoc loco dicitur, quod promis- D 


80, ut dictum est, Israelitis facta non est cassata, 
si in quibusdam qui de genere lsrael secundum 
carnem sunt, nequaquam sit completa. Non enim 
omnes. Soli quippe illi inter filios Israe] compu- 
tandi $unt, qui in cultu unius Dei permanentes 
fidem $ui patris Israel, id est Jacob imitantur, 
Sicut mox per simile in Abraham demonstrat di- 
cens : Neque qui semen sunt Abrahe, secundum 
carnem scilicet omnes in filiis Abrahz computan- 
tur. Quod statim testimonio ipso ex Genesi sumpto 
contirmat, dicente Domino ad Abraham, postquam 
Sara Agar ancillam expelli cum filio jusserat : 
Omnia que dizerit tibi Sara, audi rocem ejus , 
ouia in Isaac vocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12). 


Isaac vocabitur tibi semen. Filios carnis dicit, qui 
ex Patre Abraham solam carnis originem ducunt, 
non fidei sumunt exemplum. Cum autem dicendum 
videretur, hi filii sunt Abrabz, dicit potius Aposto- 
lus : Hi filii 8:1 Dei, ostendens videlicet non alios 
dicendos esse filios Abrahz, nisi qui filii sunt Dei, 


id est qui fideles sunt. Abraham quidem fidem $i- - 
gnificat. Ideoque Abrahz filii illi s0li recte dicuntur | 


quos $ibi Dominus per fidem adoptat tam ex Judzis 
quam ex gentibus, sicut et ipse superius meminit 
Apostolus, cum de Abraham loqueretur, dicens : Ut 
Sit pater credentiimm omnium, non his tantum qui 
sunt ex circumcisione, sed et his qui sectantur vYe- 
Stigia ſidei, que est in preputio. Sed qui filii sunt 
promisstonis, filtios promissjonis dicit, qui ad fide- 
lem Isaac pertinent, eum scilicet fide imitando, 
quoniam scilicet Abraham ex 5senili et sterili matre 
per solam promissionem Dei, non per naturam car- 
nis generavit. *£siimantur in semine, videlicet Ab- 
rabz#, id est inter filios Abrahz reputandi sunt. Qui- 
bus autem verbis promissio facla sit Abrahe de fu- 
turo filio Isaac, supponit dicens : 

Promissionis enim, etc. Hzec sunt verba angeli ad 
Abrabam loquentis, secundum hoc tempus, id est in 
tali tempore quale modo est anno, scilicet revoluto, 
veniam {#1 erit, id es per adventum et operationem 
meam potius quam,per naturam tunc Sara conci- 
piet. Exc autem sententia his verbis in Genesi es! 
expressa : Revertens reniam ad te lempore isl0 vita 
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comite, et habebit Sara filium uxor tua (Gen. xvm, A et colonus erit, usque ad anzinm jubileum operabitny 


10). tem infra : Visitavit Dominus Saram $icul pro- 
miserat, et implevit quod locutus esl, concepitque el 
peperit filium in senectule $ua, lempore quo predixe- 
rat eis Dominus (Gen. xx1, 1). Ex quibus quilem 
verbis non salis liquet cum dicitur, erft Sarde filius, 
an de conceptu ejus sive partu sit intelligendum. 
Cum autem dicitur in senectute $nug, Patenter innuit 
quod dixit, filium hune non tam esse carnis quam 
promissionis, id est non naturz, $ed gratize. Et Ni- 
cet dictum sit : In Isaac vocabitur tibi semen, non 
tamen in omnibus ex Isaac secundum carnem na- 
scituris, cum ipse $tatim Esay reprobatus sit, ct 
solus Jacob a Deo electus. Quod nunc prosequitur 
dicens : Non solum autem illa, id est Sara, subaudi 
promissionem habuit de prole a Deo, sed etiam Re- 
becca jam quidem habens in utero, antequam $ci- 
licet promissionem illam haberet : habens, inquam, in 
utero, ex uno concubitu Isaac patrem nostrum, non 
tam per carnem quam per fidem. Et vere promis- 
$:0nem hanc quomodo habuit, quia istam de ele- 
clione, Scilicet minoris filii, quod videlicet major 
serviret minori. Et hoc est : Cum enim, nondum nati 
eszent, illi videlicet quos ista habuit ex Isaac. Aut 
aliquid, id est nec aliquod adhuc meritum haberent 
ex bono vel malo opere suo. Posset quippe con- 
lingere ut more Jeremiz, vel Joannis Baptistz in 
utero illuminati Deum cognoscerent, et jam eum 
diligendo vel non diligendo aliquid mererentur , 


looccs scilicet qui nondum aliquid promeruerant. C 


Maneret propositum Der secundum electionem, ipsius 
in altero ipsorum, id est in Jacob, non in Esau, id 
cst secundum hoc quod Deus apud $e proposuerat, 
et in altero providentia sua ab zterno disposuerat, 
maneret electio Jacob, id est perseveraret immo- 
bilis ejus predestinatio. Non ex operibus, id est 
propter meritum aliquod operum ejus, qui electus 
esl, $cd tantum ex Deo, vocante eum, id est ex s0la 
gratia ejus, qui eum per intlernam in$Spirationem 
postca ad $e traxit. 

Dictum est ei, id est Rebeccz, quia major, id est 
Fsan qui primogenitus ſuturus erat, serviet posteriori 
[ratri, id est Jacob. Quz quidem servitus non tam 
in personis duorum ſratrum quam in pos(eritatibus 
eorum accipienda est, id est in populis qui ex ipsis 
nascituri promittuntur, Domino ad Rebeccam di- 
cente : Due gentes in utero tuo sunt, et duo populi 
er venire tuo dividentur, populus populumque supera® 
bit, et major 8erviet minori (Gen. xxv, 25). Si enim 
ad personas fratrum respicias, nunquam Esau de- 
bervisse, vel in aliquo subjectum exslitisse Jacob 
reperies, imo magis Jacob semper Esau maxime ti- 
n-uisse, et ei se plurimum humiliasse. De populis 
aulem planum est hoc accipi, cum etiam secundum 
preceptum legis interdictum sit I>raclitis $ervos 
habere de populo $uo, ed de gentibus tantum. 
Unde in Levitico scriptum est : Si paupertate 
compulsus vendiderit 8e tibi fſrater tuus, non cum 
opprimes serritute ſamulorum, sed quasi mercenarinus 


be 


apud te; et postea egredietur cum liberis suis, et re- 
verletur ad cognationem et posses8tonem palrnum $10- 
rum. Mei enim sunt servi. Non veniat conditione $07 - 
vorum, non affligas eum per potentiam. Serrus et an- 
cilla sint robis de nationibus, hos habebitis ſumulos, 
ct hereditario jure transmilletis ad posteros, ac pos- 
sidebitis in aternum (Levit. xxv, 39-46). Vocante dico 
cum $icut scriptum est, in Malachia scilicet propheta, 
bis quidem verbis : Nonne ſrater erat Zsau Jacob, 
dicit Dominus, et dilexi Jacob, Esau autem odio ha- 
bui (Malac. 1, 2), id est hunc eligendo vocavi, itlum 
autem respui. De quali quidem electione superius 
idem dicit Apostolus, et quos rocavit hos et jusli- 
ficavit (Rom. vin, 30). 

Quid ergo. Congruam $umit Apostolus ex proxime 
dictis objectiouem, quasi in accusationem et inju- 
riam Dei, qui antequam aliquid Esau promereri 
posset, eum non przxdestinando dignum odio $10 
judicavit, et quia alleri ſratri dedit gratiam, qui si- 
militer antea nil meruerat, ei subtraxit, qua ei sub- 
tracta constat eum bene agere non posse, atque ita 
non tam culpa Esau accidere videtur quod iuiquus 
ſuerit quam ipsius Dei qui ei gratiam, qua hene 
opcrari posset, dare noluit. Hujus autem objectionis 
ipsemet Apostolus postmodum solutionem ponit, 
ubi ait : O homo, tu quis es, etc.. usque illuc vero 
totum quod interpositum est, de objectione est. 
Continuatio : Quandoquidem Jacob electionem $uam . 
et vocationem non magis quam Fsau ex meritis 
SUuis, sed ex arbitrio tantum vocantis obtinuit, ne- 
que Esau ex meritis antea $suis illam amisit, quid 
diceremus, quid poterimus dicere, et ad hujusmodi 
objectionem respondere, quz slatim $equitur : Nun- 
quid iniquitas est apud Deum, id est qua ratione 
poterimus Deum a culpa deſendere, atque astruere 
quod non sit reus iniquitatis, qui gratiam scilicet 
Suam $Subtrahendo ei qui nondum meruit cum re- 
probum ſecit? Sic enim dictum est : Cum nondum 
nali ſuissent aut aliquid boni, etc. Absit, inquit $la- 
tim Apostolus ex sua parte, ut videlicet ullo mod» 
iniquitas credatur unquani in Deo esse, $sed prius 
quidem quam hoc ostendat quod propter onjecta 
non sit Deus iniquus dicendus, ipsam adhuc obje- 


D ctivnem more boni argumentatoris corroborat, ut 


quanto validior ſucrit objectio, tanto diſlicilior ac 
mirabilior appareat postmodum $olutio. Mors vero. 
Ac $i diceret : Bene quzsitum est ad propositam 
quzestionem, ut videlicet Deum a culpa defendere 
valeamus, et penitus ex ipsis quoque Scripture 
testimoniis in talibus culpabilis atque2 inexcusabilis 
videtur Deus, cum habeat in potestate quibuscunque 
velit misericordiam impendere qua $alventur, et 
sine ejus misericordia nemo salyari possit. Quod 
vero hanc habeat potestalem premiltit dicens : Mi- 
serebor, etc. Quod vero non nisi preveniente mise- 
ricordia ejus quisquam salvari queat, statim adjun- 
git dicens : Igitur non rolentts et currentis. Cujus 
miscreor, pradestinando, antequam scilicet ullum 
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git hominis meritum, miserebor, postea vocando A vull induret, et ut nune dicitur, voluntati equs nemo 


eum per internam inspirationem, et et denique 
cujus miserebor vocando misericordiam pr:estabo, 
in ips0 scilicet $upernz vocatioais bravio. Ergo, in- 
quit Apostolus ex persona componentis, hic subau- 
di, divine collatio misericordiz, non est hominis 
quantumcunque eam volentis neque currentis, id est 
quantumcunque ſestinantis alque nitentis ad eam 
obtinendam, $ed tamen Dei migerentis, id est non 
est in potestate nostra eam accipere, $secd in manu 
cjus cam dare, ut per hoc astruendum videatur ne- 
minem ess2 in culpa si ab ea sit alienus misericor- 
dia, non eum qui largiri eam habuit nec yoluit. 

Dicit enim. Ostendit a contrariis quod miserentis 
est Dei quod hominez $salvantur : quod obdurantis 
est quod dagnantur, sicut in Pharaone ex ips0 Dei 
testimonio patet: Nec dicit tamen obdurantis, sed 
quasi impellentis ad malum, cum ait : Excitavi. Et 
ut culpam Dei augeret, addit : Ut ostendam in 
te, elc., quasi ideo damnaret alios Deus, ut se glo- 
rificet, et gloriam suam in morte aliorum quzrat, 
quod iniquissimum videtur. In hoc ipsum, id est ad 
aſſligendum populum vel persequendum, sive etiam 
me non exaudiendum, sicut scriptum est : Indurabo 
cor Pharaonis, Excitavi te, id est resistendo libi ſeci 
magis exardescere malitiam tuam contra me, ut 
sicut scriplum est : Qui justus est amplins juslifice- 
tur (Apoc. xx1, 11). Per quod quasi avrum in for- 
nace tribulationis purgatur, et qui in sordibus est 
amplius sordesaut (ibid.). Virtutem meam, id est po- 
teutiam, tam in plagis scilicet Agypti quam in 
submersione Xgyptiorum. Ut per hoc annuntietur 
nomen meum, id est dilatetur notitia potentie me#r 
whique terrarum. Quod dicit ut per hoc magis effe- 
ctivum esse quam causativum videatur. Quomodo 
$olet dici de aliquo, exivit nt mereretur, id est exi- 
vit, et mortis non consecutus est effectus, ita et hic 
dicitur excitavi te, ac per hoc postea ostendi in te 
virtutem meam, id est in his que egi circa te ct 
tuos. 

Ergo cujus vull, id est et ita apparet, inquit Apo- 
stolus, ex persona adhnc opponentis, quod cujus 
vult miseretur, et quem vult indurat, id est pro 
velle ejus atque arhitrio potius quam pro meritis 
Suis homines vel salvantur per cjus misericordiam, 
vel damnantur per ejus in peccatis suis induratio- 
nem, quam videlicet obdurationem ipse non mise- 
rando eflicit, ut sic divino totum arbitrio de salva- 
tione vel damnatione hominum tribuendum esse 
videatur, Dicis itaque mihi, inquit Apostolus ex pro- 
pria persona, vel quorumlibet fidelium Deum in 
omnibus laudantium, id est tu aliquis quicun- 
que 8is, rationabiliter. dicere videris, et opponere, 
ut supradictis testimoniis et rationibus id scilicet 
quod sequitur : Quid adhuc queritur, id est con- 
queritur Deus, id est unde potest juste querimoniam 


ullam adversum nos movere, de offensis scilicet 


nostris, quia omnis videlicet culpa ejus sola vel 
maxime videtur accidere, cum, ut dictum est, qu9s 


queat resistere. Adhnc, id est post tam maniſesta 
testimonia vel rationes in accusationem illius, vo- 
luntati ejus, id est dispositioni, de qua Scriptum 
esl : Quecunque voluit ſecit. Alio etiam modo dici- 
tur Deus velle, non disponendo $cilicet, sed consy- 
lendo nobis, ut ſfaciamus per quz salvemur juxta 
illud : Quoties volui congregare, etc. (Hatth. xxm, 
37.) Et quia vult omnes salvos fieri, id est consulit 
ut faciant. 

0 homo, tu. Hoe loco Apostolus guprapositis 
oljectionibus, que Deum penitus in culpam tra- 
here videntar, ex $ua parte respondet, easque 
suſlicienter dissolvit congrua de figulo inducta 8i- 
militudine, Dicit itaque quzstione quastionem 
dissolvens et salisſaciens : O homo, id est carnalis 
et potius animalis quam S$piritualis, qui hucusque 
in Deum invectus es, quasi eum de iniquitate ar- 
guendo, Sicut ibi inceptum est : Nunquid iniquilas 
apud Deum ? Et postca exemplis vel rationibus 
exaggeratum est : Tu quis es, inquam, qui respon- 
deas Deo, id est qui justificas te, qui Deum mo- 
dis $upradictis accusas, ipsi responde ut teipsum 
deſendas ab inconvenienti, si te ipse scilicet ita in- 
terroget, dicens : Nunquid dicil, id est jusle po- 
test conqueri de figulo quod tale ipsnm fecerit 
figmentum, id est vas de luto fictum, id est com- 
positum, Fingere namque componere dicitur, Ax 
non habet potestatem, id est non licet figulo sine 


Cc ijuria aliqua, quam vasi scilicet inferat, aliud 


quidem vas ſacere in honorem, id est ad aliquod 
honorabile officium, aliud in contumeliam, id est ad 
aliquod vile et abjectum ministerium ? Et hoc es: 
Ez eadem massa terre, id est eliain $i nulla ﬆ: 
hujus contumelie causa ex qualitate materiz 
quz est eadem. Figulus uti, id est ſormator hu- 
midaz etimollis terre, non creator ipsius me 
teri. 

Ex quo quidem apparet eum minus juris ha- 
here in opere $u0 quam Deus habeat in $us, qu' 
non $olum ſormator, $ed etiam materia creator 
est. Quidquid ad proposita homo iste respondeat, 
quasi cornuto vulneratur $tilo. Si enim respoſ- 
deat quia non habet figulus hanc potestalem, pe- 


D nitus officium damnat figulorum, et utilitatem pu- 


blicam, et commune commodum atque neces- 
sarium impudenter accusat. Sin autem quod ma- 
nifeslum est eligat, ut videlicet sine injuria aliqua, 
quam vasi contumelize inferat, ea ſaciat talia, l- 
quet similiter, imo multo magis Deo licere quo- 
cunque modo voluerit creaturam Suam tractare 
atque disponere, qui obnoxius nullo tenetur debi- 
to, antequam quidquam illa promereatur. Alio- 
quin universa animalia ad laborem creala reelte 
adversus eum murmurare et conqueri possent : 
quare ipsa scilicet tantum ad laborem et ad serVi- 
tium hominum condiderit, cum hujusmodi affli- 
ctionem, quz usque ad mortem perseveral, ip 
non meruerint. Quod $i ad gloriticationem Sui, ve 
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ad aliquam vulilitatem hominum, hoc est ad labo- 
rem creala esse recte conceduntur, eadem profe- 
c:0 ratione concedendum est quibusdam merito 
Peum gratiam $uam $ubtraxisse, nec cos ab ini- 
quitate liberasse, cum nulla git iniquitas qua Deus 
optime non utatur, et nihil accidere sine causa per- 
miltat, ips0 etiam $sxcularis sapientie judicio. 
Unde et Plato in Timo $u0 : « Nihil fit, » inquit, 
« cujus ortum non legilima causa et ratio priace- 
dat. » Quis enim fidelium nesciat quam optime 
nsus Sit summa illa impietate Jude, cujus exse- 
crabili proditione totius humani generis redem- 
pltionem est operatus? Multo profecto utilius est 
operatus in nequitia Jude quam in juslitia Petri, 
et hujus opere malo quam illins bono longe me- 
lius usus est : non, inquam, quantum ad Judam 
pertinet, scd ad communem omnium ulilitaitem, 
que ſamiliari 8cmper est praponenda. Praedica- 
tione quidem Petri et exemplo vite aliqui con- 
versi $untl et salvati, scd illa Judz traditio in $a- 
lutem omnium conversa <st, que a Patre quoque 


et Filio pariter facta est, sed intentione diversa. Ita” 


eliam quantzecunque fiant malitize, divina disposi- 
tione optime ordinantur, et in omnibus que fa- 
cit vel ſacere permiltit, causas ipse novit, licet oc- 
cultas nobis et ininvesligabiles, quia 8ic, $cilicet 
eum facere vel permittere conveniat. Alioquin que- 
cam irrationab:liter ſacer-'t vel permitteret. 

Recte aulem quzrendum arbitror, etsi injurie 
Deus argui non possit, quod aliquibus gratiam 
svam dare nolit ; quomodo tamen iniquis homini- 
bus, quibus ipse gratiam dare noluit ut salvarea- 
tur, imputandum sit quod damnantur, ut videlicet 
va culpa damnari dicantur. Aut si nulla corum 
culpa est, quo merito su0 ipsi damnari dicantur 
a Deo, qui unicuique reddit secundum opera £Cjus. 
Sed quz rursus culpa est hominis, si non $alve- 
tur, cui Deus gratiam per quam $alvaretur nun- 
quam dare voluit, nec ipse sine illa potuit ? Sed 
ſortasse quis dicat, quod culpa ejus sit quod Deus 
gratiam ei illam dare nolucrit, quam illi zqualiter 
obtulit sicut et justis, sed oblatam ipse accipere 
noluit ? Ad quod respondeo, quod nec ipsum acci- 
pere $ine gratia Dei potest esse, quia quidem gra- 
tiam accipiendi oblatum donum, cum Deus illi cam 
dare noluit, nec ipse sine hac gratia queat illud ac- 
cipere, falso id cvlpz ejus ascribitur quod oblatam 
gratiam non accepit, velati si medicus ad inflirmum 
veniens potionem offerret qua curari ill. possct, 
£ed nequaquam infirmus ad suscipiendum medica- 
mentum erigere $e valeret, nisi ipse quoque medi- 
cus eum $ublevaret : qu: est culpa infirmi si cura- 
tionem oblatam non suscipit, aut que est commen- 
datio medici in offerendo, si efficaciam medicaminis 
auferat non gubleyando ? 

Vicimus itaque non esse necesse in singulis bonis 

(84) Super hoc videtur fuisse notatus Abalar- 


cus, Impositum eni'n ei ſuit, quod diceret liberum 
3 'bitrium per $e $uſlicere ad aliquod bouum. Sed 


A oporibus ncvam nobis gratiam a Deo impertiri, 


ut nequaquam scilicet bona operari vel velle pos- 
Simns $ine novo divinz gratize praeunte dono, sed 
s:ype D-0 zxquale graiize $ue donum aliquibus dis- 
ttibuents, non eos lamen zqualiter operari con- 
lingit, imo $s:xpe eum minus operari qui plus gra- 
tie ad operandum $usceperit (84). Ut enim de 
amore vel desiderio temporalium rerum evenit, 
ita de veris et #ternis bonis accidit. Venit praepo- 
tens aliquis, ct opes $uas aliquibus egenis pariter 
exponit in mercede atque offert, si quod cis prx- 
cipit impleverint. Alius itaque ex eis desiderio 0s- 
lens# et promissz2 $sibi mercedis accensus laborem 
operis arripit ac perſicit. Alius autem cum piger 
Sit ac magni laboris impatiens, tanto minus desi- 
derio illo accenditur, quanto amplius laboris ma- 
gnitudine deterretur, ac s:zxpe id evenit ut qui ſor- 
tior est corpore, ignavior $it mente, et qui pay- 
perior est pigrior exislat. Quid est ergo quod cum 
xqualiter ostense sint et oblate pro merceic 
utriusque divitie, alius desiderio carum accen- 
svs laborem tolerat ut ditetur, alius laborare nc- 
gligit, et diutinam magis eligit pauperlatem quam 
ad horam sustinere laborem ? Quid est hoc, quzs0, 
nisi hujus probitas et illius ignavia ?-Quid amplins 
uni quam alteri dives ille ſecit, qui utrisque pari- 
ter parem mercedem exhibuit et promisit? In isto, 
inquies, tamen desiderium accendit, ut laboris eum 
patientem efficeret et consummatorem. Sed hoc, 
inquam, ex actione illa divitis eonsecutum est, 
non aliquid de ipsa actione est, id est non ejus 
aliqua pars est. Quod ergo impedimentum in al- 
tero habuit, quod similiter eum non permovet ? 
Nullum proſecto ostendere poteris, nisi ejus igna- 
viam, qui laborem renuit. Sic et Deo nobis quo- 
tidie regnum celorum offerente, alius regni ip- 
sius desiderio accensus in honis perseverat operi- 
bus, alius in $ua torpescit ignavia. Aque tamen 
Deus utrisque offert illud, et quod suum esl efſicit, 
lantumque erga utrumque operatur regni ips:us 
beatitudinem exponendo et promittendo, quod ai 
desiderium unjuscujusque accendendum sufliciat, 
absque nova alia gratia apposita, Quo enim major 
esse merces cognoscitur, magis unumquodque na- 


D turaliter $uo allicitur desiderio, presertim cum ad 


ipsum obtinendum $ola suſliciat, multoque minori 
impensa vel sudore seu discrimine ab omnibus per- 
veniri possit, quam ad acquisitionem terrenorum 
regnorum. Ad desiderium itaque nostrum in Deo 
acceudendum et ad regnum cceleste. concupiscen- 
dum, quo2m przire gratiam necesse est nisi ut hea- 
titudo illa . ad quam nos invitat, et via qua per- 
venire possimus, exponatur atque tradatur ? Hanc 
autem gratiam tam reprobis ipse quam electis pa- 
riter impertit, utrosque videlicet de hoc instfruendo 
xqualiter, ut ex cadem fidei gratia, quam percepe- 


longe aliud dicit, scilicet Sine nova gralia, non ta- 
men $sinc gratia, 
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Funt, alius ad bona opera incitctur, alius per tor- A migericordize preparavit in gloriam, id est prade- 


poris Sui _negligentiam mexcusabilis reddatur. Hac 
iaque fides quz in isto per dilectionem operatur, 
in illo iners et segnis atque otiosa vacat, gratia Dei 
est que unumquemgque clectum prevenit, ut bene 
velle incipiat, ac rursus bonz voluntatis exor- 
dium $ubsequitur, ut voluntas ipsa perseveret : nec 
necesse cst ut per Singul:, quz quolidie nova $uc- 
cedunt opera, aliam Deus gratiam prater ipsam fi- 
dem exponat, qua videlicet credimus pro hoc quod 
ſacimus tantum nos pramium adepturos. Nam et 
negotiatores s:2xculi, cum tot et lantos $sustineant 
labores, va $pe wercedis terrenz, quam'ab initio 
conceperunt, omnia tolerant, et cum diversa ope- 
rentur, .non diversa $pe ad illa permoventur, $ed 
vna Ct cadem trahuntur. 

Quod 8i volens. Ostendit Apostolus congrua $i- 
militudine inducta de figulo Deum nequaquam in- 
jurizz argui posse, $i aliquibus gratiam nolit dare, 
per quam $alventur, $Sicuti Pharaoni vel Ezau, de 
quibus objectio przacessit. Nunc vero ad ipsam Dei 
commendationem convertit hoc ipsum quod de eis 
actum est, osicndendo scilicet Deum multa patien- 
tia 8ua malitiam Pharaonis sustinuisse, ut resipisce- 
ret, ct cum illum incorrigibilem omniao mnonstras- 
Sct malitia ejus, vindicta ad communem aliorum 
vlilitalem optime usum ſuisse, ut videlicet populus 
ille liberztus, id est Judzus sive universus mundus 
hoe audiens timore sallem puenarum a malo cocr- 
ccatur, et ad bonum invitetur. Continuatio : Sicut 
oslensum est, non est arguendus injuriz Deus, si 
quibuscunque velit graltiam svam non conſcrat, qua 
salventur. Neque tu, homo, qui Deum primitus ar- 
guebas, habes quid ad eum respondeas de prxsenti 
Similitudine pulsatus, $ed mullo magis unde eum 


laudes, cum in his etiam in quibus tibi maxime. 


crudelis videtur, <jus Sit misericordia predicanda. 
Et hoc est, quod, id est sed quid respondeas vel 
(dicere poteris, cum ipse in hoc, quod de Pharaone 
tfecit noiens ad alios umpios detcrrendos, ostendere 
nam svam, id cs v.ndiciam quam exercet in im- 
piis, ct potentam Suam in miraculis quz fſecit tam 
in plagis Agypli quam in submersione Agyptiorum. 
Sudtinuit in mula patientia, id est per multam 
Suam patientiam, rasa 17&, id est div toleravit ini- 
quos illos, cum ipsi penitus ab eo deleri mereren- 
wr. Vasa ire dicit eos, qui omnibus vitiis pleni 
Sunt, 'quibus $tatun irascendum est. Et hoc est 
quod $ubdit determinans, apta in interitum, id es 
«Cigna penitus deleri. Sustinun, inquam, nou SInC 
cansa, scd propter hoe ut secundum hoc quod abun- 
dat oppressionis malitia, abundaret in oppressis 
divinz miscrationis potentia, qua $uo0s eruat ad glo- 
ribcationem 5ui. Diritias gloric, id est excellentiam 
potcentiz Suz, qua glorificetur in rasa misericordia, 
1d est erga electos $u0s, quos misericorditer con- 
Servat, ne adversilatibus frangantur. Bene vasa 
ire et vasa misericord'z dicit secundum proposi- 
lam de vasis fguli sSimilitudinem, que Scilicet vasa 


ID 


Slinavit ad zlernz vitz beatitudinem, velin glorian 
Suam, ut et ipsi cum laudando de misericordia per- 
cepta glorilicent. 


Quos et vocavit. Juxta rei $ignificationem, non 
premissi nominis proprietatem , relativum nomen 
Supponit dicens, quos, masculino genere, non que 
neutro, cum tamen premissum nomen, quod est et 
vasa, ad quod relatio $it neutri generis. Tale 
est et apud Virgilium muatatio . generis secundum 
$ignificationem cum dicitur : Preaeneste 8ub ipsa. 
Quos $cilicet et ipse rocavit, id est interna inspi- 
ratione ad se traxit, non per $2 ad enm venerunt, 
maxime et in istis, quz omnibus exhibuit, de Pha- 
raone miraculis, Sicut supradictum est, ut enuntie- 
tur nomen meum in universa terra. — Non s0lum ex 
Judeis, inquam, vocavit eos, sed etiam ez gentibus, 
cum videlicet audissent gentiles quantum manum 
in Pharaonem exercuisset, 3icut et Raah receplis 
exploratoribus conſitetur, sicut in Osee, id est per 
Osee prophetam, dicit ipse, scilicet Dominus. De 
vocatione gentium primo testimonium inducit, pre- 
terea de Judzorum ibi : Isaias autem, etc. Vocabo, 
id est gentiles, qui prius mihi subjecti nullatenus 
erant, timore terribilium mihi subjugabo, quia in- 
itium $apientize timor Domini, sed consummalio 
Charitas, cum de $ervis fiunt amici, Sicut et mox 
adjungit dicens : Et on ditectam dilectam, id est 
postmodum eos de servis in amicos transferam, 
Sicut scripium csl : Jam non dicam ros 8ervos, etc. 
(Maith. xv, 15). Vocabs, id est veraciter vocari fa- 
ciam, et non misericordiam conseculam, misericor- 
diam conseculam. Multo plus est filium fieri quam 
misericordiam consequi. IWiud quippe inchoationis 
est, hoc est perſectionis; misericordiam consequi- 
mur cum uos, Deo vocante ct nisi convertamur 
comminante, ad ipsum convertimur, ne ab ips0 pu- 
niamur. Filii rero efficimur cum jam perſecta cha- 
ritas ſoras miltit hune tlimorem (1 Joan. 1v, 18). 
Duobus itaque premissis duo he sigillatim reſe- 
runtur, quasi confirmatio et expositio pPremiss0rum. 
In ioco, id est in terram gentilium, ubs nec plebs 
mea primitus erat, hoc est nec etiam per timorem 
mihi $ubjecti. Filii, id est filiali reverentia servien- 
tes. Dei rivi dicit difſerentiam deorum, quos seili- 
cet anlea genlilitas vario delusa errore, vel ex in- 
sensatis rebus, vel ex mortuis hominibus consli- 
tucrat. 


Isaias autem, Supradictam vocationem gentium 
0scz prophetze, scilicet ita Isaias aperte de futura 
couversione Judzerorum : Si ſuerit, quamvis innu- 
merabiles ſucrint Judzi in sua sterilitale, id est in 
inſidelitate perseverantes. Sicut arena maris, Que 
iunumerabilis est et Sterilis. Tamen reliqui eorum 
salvabuntur, quos videlicet Sibi Dominus reliquit 
alios a gratia S$ua repcllens atque abjiciens a $f, 
vel reliquias dicit populi simplices et idiotas, qui 
abjecti $yut iuter cos, sicut apostoli ſucrunt, £t 
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multi de turba Chrisl6 adherentes, eftcut et ipsi A uMlitas est recompensatla, et revixit religio, ma- 


profitentur imapii dicentes : Nunguid alicui ex prin- 
cipibus crediderunt in eum ? Sed turba hac qua non 
novit legem maledicti, etc. (Joan. vin, 48. $Quia 
vero aliquis quzreret cujus pradicatione ista yoca- 
tio fiat utriusque populi, respondet pradicatione 
Scilicet propria ipsius Domini incarnati. Et hoc 
est, quod faciet Dominus per $semetipsum rerbum 
breviatum 8uper terram, id est praedicationem com- 
pendiosam $cilicet quod dicitur, sapiens paucis in- 
notescit verbis. Super terram, id est qua $uper et 
omnem terrenz ct humanz sapientiz doctrinam, 
sicut et magnus ille Domini Joannes proſitetur di- 
cens : (Qui de terra es, de terra loquitur, etc. (Joan. 
m, 31,) Quomodo autcm $superemineat hc doctrina 
c#leris omnibus premittit dicens : quia Verbum con- 
summans et abbrevians, videlicet ſaciet. Consum- 


- mare est perſicere, quando videlicet id quod in- 


choatum est ad perſectionem ducitur. Evangelica 
itaque predicatio, quam per semetipsum Dominus 
altulit, edificationem necessariam in veteri lege 
inchoatam consummavit, id est perſecit, addendo 
£cilicet quz ad plenitudinem justitiz deerant, sicut 
ipsemet proſitetur dicens : Nisi #undaverit juslitia 
vestra, etc. (Matth. v, 20.) Consummans in 2qui- 
late, id est supplens quod de zquitate minus ſue- 
rat, id est quod de perſectione juslitize atque virtu- 
tum deſuerat. Et pretermissis innumeris observan- 
tiis carnalibus, abbrevians scilicet in duobus prae- 


gnaque inibi divine messis per universum mundum 
pullulavit utilitas. Quid ergo. Quandoquidem non 
dilectam fecit dilectam, et nunc e convers0 videmus 
dilectam ſactam non dilectam, id est electo populo 
genlili totum ſere lsrael reprobatum esse, qua cau- 
sa id accidisse dicemus, de reprobatione videlicet 
populi svi? Et hoc est, quid dicemus, $uper hoc, 
scilicet quud gentiles, qui primitus non noverant 


juslitiam, id est fidem quz ad justitiam perducit ; 


nunc apprekendunt. juslitiam illam, $scilicet veram 
animi justitiam, que ex fide esl, non que# in exte- 
rioribus consislit operibus. Isracl vero, id est po- 
pulus Judzorum zectando legem juslitie, id est exer- 
cendo auctoritatem corporalis vindiclz?, noz perve- 
nit in legem, id est non recepit perfectam Evange- 
lii doctrinam, quz $ola justificat. Quare hoc, in- 
quit? quia non apprehendit, subaudi juslitiam, quze 
ex fide est, sed quasi juslitiam non vere justiliam , 
quze ex operibus, id est legis lilleram occidentem 
$equens in exterioribus et carnalibus observantiis, 
$Pirituali et mystica intelligentia quz ex fide Chri- 
$ti edificat, non est juslificatus, et justlificatus 
sicut scriptum est : Justus ex fide vivit (Rom. 1, 17). 
Et hoc ideo quia offenderunt in lapidem offensionis, 
id est per Christum scandalizati sunt quem propter 
humane naturz inſirmilatem Deum minime credi- 
derunt. Solent pedes impingere aique offendi in 
parvis lapidibus qui pre parvitate sua vix adverti 


ceplis charilatis ipsam #quilatem, ubi videlicet di- © possunt. Sic et Christus, pro parvitate suz humili- 


vili ili, qui de salute anime $uz consuluerat eum, 
respondit : Hoc ſac et vives (Luc. x, 28). In his 
enim duobus mandatis tota lex pendet et prophele 
(Vatth. xxn, 40). 

Pozsumus etiam dicere quantum ad multitudinem 
verborum in Novo Testamento, quod Vetus praece- 
perit abbreviatum , quia pauca sunt que in monte 
Dominus. cum Novum traderet Testamentum apo- 
stolis dixit, ad comparationem eorum que per 
Moysem pracepit : et parva sunt quatuor Evange- 
liorum volumina ad comparationem quinque libro- 
rum Moysi. Magna itaque est Evangelii commenda- 
tio, ut et in sententia sit perſectius, et in verbis 


. brevius. Et 8icut predixit idem Isaias, nisi Domi- 


latis, quam mundo exhibuit, a Judzis contemptus, 
lapis ejus offensionis ſactus est, ut in eum Judei 
non credentes, ad ea quz diceret indignarentur. 
Sicut scriptum es1, in ipso videlicet Isaia : Ecce po- 
no, verba Pairis sunt et promissio de Filio suo 
mittendo; Kcce pono, id est jam apud me ponendum 
delibero, in Ecclesia bumile ſundamentum, sed 
ſorte, id est Verbum incarnatum. Quia enim lapis 
est, forte; quia offensionis, humile, et ab offen- 
dentibus in eum conculcandum. Omnis, sive Judzus 
sive genlilis, in eum, 'non ei tamen, vel eum, non 
conſundetur, id est non erubescet, ſrustratus sua 
spe. Ideo dicit lapidem offensionis, et petram scan- 
dali : et hoc in prophetis ſrequenter evenit, ut in ea- 


nus sabaoth, id est exercituum, qui adversum re- xy dem sententia varientur verba. Sion, id est specula, 


gnum diaboli $uos quotidie dirigit bellatores, sicut 
scriptum est : Ut castrorum acies ordinata (Cant. 
vi, 5), reliquisset nobis semen, id est cum pro cul- 
p23 Sua nostrum populum, id est Judaicum exczca- 
ret, ct a gratia $ua removeret, et quasi ab arca sua 
corruptam annonam projiceret, retinuissetque $ibi 
aliquos tanquam $semen, $Sicut apostolos et cxteros 
Ecelesiz primitive fideles : Sicut Sodoma ſuisszemus 
et, sicut Gomorrha. Ubi pariter cum prole $ua pa- 
rentes $unt exterminati, ut nec semen relinquerent, 
In semine conservatur ulilitas prioris annong, et 
antiqua reviviscunt et renovantur, et ex paucis 
multa procreantur. Sic in apostolis et cxteris pri- 
witive Ecclesiaz membris precedentium Patrum 


dicitur Ecclesia, quz in altum $se per desiderium 
attollens omnem $suam $0llicite quam habet actio- 
nem circumspicit, ne supernum ejus impediat de- 
siderium. 


CAPUT X. 


Fratres. Ne videretur Apostolus, qui a Judzis re- 
cesserat, ex aliquo odio magis quam ex Studio c0:- 
rigendi eos vituperasse, oslendit in effectu quantum 
charitalis affectum in eos et compassionem habeat, 
dicens $e intente pro salute eorum Deum exorare. 
Cum enim dicit : Voluntas cordis et obsecratio, Cx 
devotione cordis orationem procedere demonstrat, 
@ magis eam in devotione quam in verbis consistere. 


| 
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Ac $1 dicat : Licet sic eos vituperem, tamen, 0 vos A illa justitia, quz ex fide est Christi, id est ipsa fides 


fratres, orare pro illis ut salventur non desisto, 
Unde et Ecclesia singulis annis specialem pro Ju- 
dis orationem habet, Ut Deus auſerat relamen a 
cordibus eorum, et agnita reritate, que Christus ext, 
ad ipsum convertantur (85). Fratres eos, quibus 
£eribit Apostolus, dicit, secundum quod Veritas ait : 
Unus est enim Pater vester qui in celis est (Matth. 
xx11, 9); ut ejus correptionem quasi a fratre et 
compare non superiore libentius susciperent. 
Unde hzec et in Ecelesia inolevit consuctudo, ut in 
exordiis lectionum, quz de Epistolis apostolicis $u- 
muntur, Fratres prenuntictur. Quia autem pro Ju- 
dzis orandum est, vel eorum maxime errori sit 
compatiendum, supponit dicens : Testimonium enim, 
ex me ipso qui olim similiter ſaciebam. A nulatio 
est non secundum scientiam, id es zelum in Deum non 
rationabilem nec bonum, quia erroneum putantes 
scilicet quod non est juxta illud Veritatis, scilicet : 
Venit hora ut omnis qui vos interſicit, arbitretur obze- 
quium 8e preestare Deo, et haec ſacient quia non nove- 
runt Patrem neque me (Joan. xvi, 2, 5). Zelus sive 
bonus sive malus dicitur fervor quilibet, alque com- 
motio accensi animi ad aliquid gerendum. Quomodo 
autem non secundum scientiam $stalim adjungit, 
dicens : JIgnorantes enim que Deus approbat, quze 
est videlicet ex fide Christi, et svam, id est quam 
ipsi pro juslitia reputant et approbant, in obser- 
yantiis scilicet carnalibus, volentes slatuere, id est 
immobilem conservari, Justitice Dei, id est illis Dei 
precept:s, quz obcdientes justificant, non sunt $ub- 
jecti, id est obedientes, quale est illud : Creditis in 
Deum ? et in me credite (Joan. xiv, 1). Finis enim, 
vere ignorantes Dei justitiam, quia fidem Christi non 
habent, qua unusquisque fidelis justificatur, Quod 
vero ex fide Christi quisque justificetur, et nou ex 
sua justitia, legalium scilicet operum, sic dicit : 
Unia omni credenti, id est unicuique fideli, Christus, 
id est fides Christi, ad justitiam, id est ad hoc ut 
per ea justlificetur, vel finis legis, id est legalium 
aperum, que gaudium in jlis operibus spem salu- 
lis constituunt, Christus cis non proderit. Unde et 
ad Galatas dicit : Si circumcidamini, Christus vobis 
nikil proderit (Gal. v, 2). Et per semetipsum Chri- 


in Christum habita nos justificans. Sic loquitur jb- 
idem, scilicet in Deuteronomio, per ipsum Moysem, 
qui per eam vere justus -erat, nos corroborans, ot 
in nullis deficiamus vel desperemus adversis. Hoc 
est, ipse ex illa justitia, quam jam habebat, sicut 
dicit : Ne dizeris in corde tuo, id est non Ccogites, 
tu homo quicunque, vel tu popule Isracl : Quis 
ascendet in celum, id est ne desperes de vita illa 
celesti, in qu2 fides Christi consistit, et cujus nos 
promissione maxime Christus allicit, quasi ad vi- 
tam illam conscendere humana minime possit na- 
tura, quia hoc esset, inquit Apostolus, ex $ua parle 
Christum ipsum ab illa vita deducere, id est cre- 
dere nec ipsum illuc ascendisse in humana quam 
as$umpsit natura. Aut quis descendet in abyssum, id 
est u$que ad ipsum etiam infſernum? aut quos vi- 
delicet non liberavit ad celestia secum perducat, 
quia hoc esset Christum in abyssum, hoc est cre- 
dendo reducere Christum 3ive retrahere ab illo de- 
Scensu, quo fideles suos mortuos ab inferno libera- 
vit et secum ad ccolestia lranstulit. Sed quid dicunt, 
id est, inquit Apostolus, allende quod ibidem $ub- 
junctum est ab ipho Moyse, hoc videlicet, prope est 
verbum, etc., id es facile est te in Christo hoc pro- 
fiteri completum vel credere, de ascensu $cilicet ho- 
minis ad colestia, et descensu hominis ad inferns. 
Ileo facile quia rationi non est adversum, $ed 
maxime congruum divine clementiz, hoc est, in- 


C quit Apostolus, verbum fidei, id est verbum de ev 


quod fides habet, et de eo quod creditum fideles 
ſacit. Quod verbum scilicet nos apostoli pradicare 
missi sumus. Et merito, quia in hujus verbi con- 
ſessione et fide salus nostra consistit. 

Et hoc est, quia 5 {u, quicunque sis, etc. Ore $u0 
confitetur, qui quod enuntiat intelligit. Corde 810 
credic qui cor et voluntatem $uam applicat his quz 
credit, ut ipsa videlicet ſides cum ad opera trahat, 
veluti cum quis credendo Christum a mortuis re- 
Surrexisse in vitam eztercam, salagit prout potest 
ut vestigia ejus sequendo ad ejusdem vitze beatitu- 
dinem perveniat. Notandum vero ſrequenter eve- 
nire, quod cum de Veteri Testamento aliqua in Novo 
teslimonia inducuntur, facile est inducta teslimo- 


stus dicit: Usque ad Joannem lex et prophet (Math, D nia applicari ad id confirmandum ad quod inducta 


x1, 43). 

Moyses enim. Oxtendit ipsius legislatoris Moysi 
teztimoniis ex juslitia legis impleta, in operibus 
scilicet illis carnalibus, neminem assequi vitam 
#lernam, nec ſuisse promissam, sed potius ex fide 
Christi. Justitiam que ex lege est, qui ſecerit homo, 
id est legalia opera impleverit, vivet super terram, 
scilicet in ea, id est propter ipsius legis observan- 
tiam vite hujus bonis ſructur, non zterne. Que au- 
tem ex fide es(, id est quoniam fides de non apparen- 
tibus est, vitam illam eternam, quz in Christo abs- 
condita est, potius promittit quam prsentem ; et 
invisibilia potius quam visibilia bona. Et hac est 


sunt, $i per $e ipsa considerentur., Si vero loci 
illius unde sumpta sunt circumstlantias simul atlep- 
damus, et quomodo superiora Scripturz vel inſe- 
riora ei quod inde sumptum est cohzrere queant, 
plurimum nostra angustatur intelligentia. Quod in 
hoe quoque ipso, quod nunec expositum est, contin- 
git testimonio. Quod ut diligentius intueamur , 
ipsius Scripturz verba latius replicemus. Scriptum 
esl enim in Deuteronomio, cap. xxx, cum post legem 
datam Moyses ad observantiam legis populum ex- 
hortaretur his verbis : Mandatum hoc quod ego libi 


precipio hodie, non ' supra te est neque procul posi- , 


tum, nec in celo situm ut possis dicere : Quis nosIrad B 


(85) Offic. Ecel. ad missam in Admonit. in die S, Parasceves. 
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valet conscendere ul deſerat illud ad nos, ut audia- A ſides, quia in cum credamus potius quam ei vel 


wus alque opere impleamus ? Neque trans mare po- 
situm ut causeris et dicas : (uis ex nobis transfre- 
tare poterit mare, et illud ad nos usque deferre, ut 
possimus audire et ſacere quod preceptum esl ? (Deut. 
xxx, 11+15.) liem, codem cap. : Sed juxta es! 
8ermo valde in ore tuo, el in corde tuo, ut facias il- 
lum (ibid., 14). 

Ecce ex his verhis, si ca juxta litteram 8equa- 
mur, hoc totum Judzos admonere videtur, ut non 
conquerantur de diflicili intelligentia legis, quasi 
per enigma aliquid obscure sit dictum, sed omnia 
ita aperte precipi, ut per $se queant intelligi, nec 
aliquam habere excusationem 5i przeceptis difſerat 
obedire, quia ea non valeat intelligere. Sed quo- 
niam Apostolum legis peritissimum maxime nos 
$equi convenit, oportet nos, juxla ejus sensum, ad 
fidem Christi quz dicta sunt accommodare. Sciens 
ilaque Moyses legem ipsam quam deferat mysticis 
et obscuris sensibus esse plenam, qui non nisi per 
adventum Christi et ascensionem ejus aperiendi es- 
sent, $icut scriptum est : Et incipiens @a Moyse ct 
omnibus prophetis, interpretabatur eis Scripturas 
(Luc. xx1v, 27); et sicut ipsedicit : Nisi ego abiero, elc. 
(Joan. xv1, 7); et iterum :; Paracletus autem, etc. 
(Joan. x1v, 26), admonet populum ne desperet de 
$pirituali illa legis intelligentia tanquam aperienda, 
quasi non esset mundus habiturus qui de celo ve- 
niret, ut sensum Dei quem in lege habuerat aperi- 
ret, quia revera Filias Dei de calo venturus erat, 
et iterum ascensurus ut hanc mundo intelligentiam 
ministraret 1am per seipsum quam per Spiritum 
sanclum post ascensionem ad hoc ipsum milten- 
dum. Notandum vero hoc quod adjunxit Apostolus : 
Aut quis descendet in abyssum, nequaquam in $upra-- 
positis Moysi verbis contineri, $sed pro hoe ihi esse 
dictum, neque trans mare positum, etc. Hire itaque 
verba, vel ipse Apostolus sensum prosecutus ad- 
junxit, - vel ſorte juxta aliam, qua nunc utimur, 
trauslationem, ea tantum collegit quz congruere 
proyositze sententie vidit. Potest quippe quod di- 
citur, non es! trans mare positum, ita intelligi ut 
non $it in abyss0, id est-in inferno locatum, ut vi- 
delicet propter ipsum illuc oporteat aliquem de- 
scendere, et mare hujus sculi ut ad illud proſun- 
dum inferni perveniat penetrare ut tale sit ultra 
mare. Ac $i dicatur deorsum post mare, id est in illa 
ulteriori amaritudine inſerni post miseriam presen- 
lis vitze. 

Corde enim. Bene dixi, confitearis et credas, quia 
ulrumque necessarium est, quiz corde creditur ad 
hoc ut justificetur ipse qui credit, quia 8ine fide 
emposs8ibile est Deo placere (Hebr. x1, 6). Et postea 
conſessio fit de hoc ips0 quod credit ut Ecclesiz fi- 
delis aggregetur, et sacramenta ejus participet. Di- 
cut enim, ut superius in Isaia comprehensum est, 
non enim dixi omnes sive scilicet Judzos sive gen - 
til's, et merito quia ad hane oblinendam salutem 
nibil reſert diversitas populorum dummo(o una £it 


B 


C 


eum, ut $upra meminimus. Dires in omnes, id est 
suſſiciens veris omne3z ditare divitiis, qui invocani, 
non qui vocant. Vocatio quippe exteriorum $onus 
est verborum, de qua dicitur : Non omnis qui dicit 
mihi, Domine, Domine, intrabit in regnum celorum 
(Maith. vn, 24). Invocatio vero est interior clamor, 
id est devolio animi ad Deum $uspirantis, de qua 
Moysi dicitur : Quid clamas ad me? (Exod. xiv, 15.) 
Omnis enim ab auctoritate Isaiz, nomen Domini, id 
est nolitiam ejus et maniſestativnem devotione po- 
Stulat, de qua dicitur : Et maniſestabo ei meipsum 
(Joan. xiv, 21). Et Psalmista : Satiabor, inquit, 
cum apparuerit gloria tua (Pal. xvi, 15). 

Quomodo ergo. Suum et aliorum apostolorum 
officium commendat, ostendendo scilicet quam ne- 
cessaria Sit eorum praedicatio, ut credant homines 
et $alventur. Continuatio : Quandoquidem qui in- 
vocaverit salvabitur, ergo invocandus est hominibus 
ut $alventur. Sed in quem nondum crediderunt. Ergo 
quomodo invocabunt? ae $i aperte dicat : Nullo 
modo ei, id est non $solum in eum, $ed nec ei, id es; 
prexceplis vel admonitionibus ejus, quem non augie- 
runt, neque per scipsum predicantem, neque per 
alium qui eum predicaret, sine predicante, vel ips0 
vel alio, predicabunt aliqui nisi mittantur, sicut ipse 
Filius a Patre, et apostoli ab ipso Filio, ita cis di- 
cente : Sicut misit me Pater, et ego millo vos (Joan. 
xx, 21). Hic pseudo tangit apostolos, qui non missi 
a Dev per seipso0s ad predicandum veniunt, de qui- 
bus ipsa Veritas : Omnes, inquit, quotquot venerunt, 
ſures sunt et latrones, 8icut scriptum est (Joan. x, 
18). Origenes : « Exemplum hoe de lsaia videtur 
assumptum : » Ambrosius : « Hoc propheta dicit 
Nahum. Apostolorum pedes $peciosi ſuerunt, quia 
aTectus eorum a conlagio lerrenze cupiditalis 
mundi exstiterunt, et puri in Deo non que $ua sunt 
de prze:licatione quzrentium, sed quz Jesu Christi, 
nec ventri, sed Deo servientium. Unde et bene 
eorum pedes a Domino abluti suut, quos etiam pro- 
pter banc mysticam eorum $peciositatem calcea- 
mentis abscondi prohibuit, quia deforme est quod 
occultatur, et ubi male agitur lux absconditur. » 
Erangelizantium pacem, id est praedicantium atque 


D gocentium reconciliationem ad Deum. In quo ctian: 


mysterio omni domui quam intrarent dicere pre- 
cipiuntur : Paz huic domui. Bona, scilicet vera, 
quam nec ocvius ridit, etc. (I Cor. n, 9.) In hac qui- 
dem vila pacem hanc et reconciliationem ad Deum 
per penitentiam jam assequimur, sicut scriptum 
est : Convertimini ad me, et ego converlar ad vos 
(Zachar. 1, 5). Bona vero illa postmodum in futura 
vita. Unde bene premisit pacem, et poslea boua. 
Erangelio, id est divine praedicationi. 

Quis credidit, id est quis per hoc quod a nobis 
audivit fidem habuit? Ac si diceret : Nulli vel pauci. 
Ergo, id est ex isto testimonio apparet quod fides 
habetur ex auditu, per rerbum Christi, potius quam 
nostrum, quia noa ex nobis loquimur, sed ex C0 
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quod nos ipse doceuit, ut ad ipsins gloriam vel offen- A probatum, incipit etiam gentilibus hanc gloriatio- 


sam $pecialiter spectet, quidqud de pradicatione 
nostra accidat. Nunquid non, id ezt potest $e aliqua 

mundi pars excusare de infidelitate $wa per ignoran- 
tiam quasi ad omnrs non venerit vel ventura sit 
evangelica predicatio? Ac $i diceret : Nequaquam. 
Quod statim testimonio Psalmistze convincit, dicens : 
Et quid, licet non omues obediant? Sonus eorum, 
id est fama apostolorum sive priecicatorum Evan- 
gelii, elc., usque et in fines orbis terr@ verba per 
quz predicabant; dixi in fines, id est ad externas 
etiam partes mundi, quas incoli certum est a gen- 
tilibus. Sed nunquid ideo non cognoverunt Judzi, 
quod scilicet predicatio transivit tam longe ad gen- 
tes, id est nunquid ideo $e possunt excusare quasi 
cis non fuerit oblata predicatio, et hoc predican- 
tium culpez imputare ? Nec dicit tantum, non audi- 
vit, 8ed etiam non cognovit, id est non advertit 
ipsius praedicationis verilatem. Ac $i diceret : Re- 
vera ſecit, licet malitize ct invidiz, scu lerrenz cu- 
Piditatis zelo resisteret. Unde et peccatum ejus ir- 
remissibile in Spiritum sanctum persistit. Et hoc 
ipsius Moysi teslimonio astruit, qui Sicut primus 
propbetarum scripserit, ita et prius hanc eorum 
malitiam scripto etiam prophetavit. Ego, verba sunt 
Dei, ad @mulationem, id est per me ipsum pradi- 
eando, dicit Filius Dei, adducam vos, in invidiam 
et odium tam mei ipsius quam meorum. Cum autem 
invidia sit odium alieni boni, monstratur proſecto 


nem et Judzis desperationem auſerre, et jam ad 
invectionem gentilium redit, ut corum quoque $u- 
perhiam eonterat. Continuatio : Quandoquidem tam 
maniſestis teslimoniis reprobatio Judzorum conſlir- 
mala est, dico, id est arbitror quzerendum quod 
gequitur et solvendum. Populum sunum, id est Ju- 
dos, ex toto repulit, ut nullum inde ulterius as$u- 
mal. Israelita, idest videns, non proselytus, et de ge- 
nere Abraham, non Ismael vel Esau, descendens, ged 
per Benjamin et de generatione maledicti Saul, cujus 
reprobata est a regno posleritas. Plebem suam quam 
prescivil, id es illos quos de populo illo quondam 
scilicet peculiari suo pradestinavit. In Elia, id est 
ubideElia loquitur in libro Regum : Quemadmodum, 
scilicet ipse Elias, interpellat Deum adversum Israel, 
id est orando vel conquerendo provocat Deum ad 
vindictarg in nequitia persequentium $e Judzorum. 
Occiderunt, s8ubaudi Jesabel, sufſoderunt, id est a 
ſundamento penitus everterunt, ut idola tantum co- 
lerentur. Sed quid dicit, id est putavit ita $e solum 
remansisse, $ed ipsius Dei testimonio errare com- 
probatur? Reliqui mihi, id est non abjeci a gralia 
mea Baal, id est idolum Baal et Jesabel. Sic ergo. 
Quandoquidem de Elia exemplum induximus, ad 
quid inductum sit assignemus. Et hoe est quod di- 
cit, sic etiam nunc, reliquie, id est illi quos non 
abjecit Dominus, secundum electionem gratie Dei, 
non merita ipsorum. Si autem gralie, id est per 


eos scienter in Christum deliquisse. In non gentem (, gratiam, subaudi salvz ſactz sunt, jam non ex ope- 


miltam vos per insipientem gentem, id est per dis- 
persionem vestram faciendam ab infidelibus Roma - 
nis, ſaciam vos non _esse populum. Non enim recte 
populus vel gens dicitur, nisi hominum congrega- 
tio. In iram vos mittam aliorum hominum etiam 
dispersos, ut duris exactionibus vos semper oppri- 
mant atque afſligant. Isaias autem. Non $8olum 
Moyses, $ed etiam Isaias patenter de reprobation: 
eorum et electione- gentium sic audet dicere, etsi 
8 ab eis occidendum previderet. A non querenti- 
bus me, dicit Dominus, id est a gentilibus, palam 
quia multo amplius Ecclesia de Deo quam Synagoga 
erudita est, non interrogabant, id est nihil etiam a 
me requirere noverant, quem penitus ignorabant. 
Ad Isracl autem, id est Judzzos tota dic, id est toto 
tempore predicationis mea, quz vere dies et illu- 
minatio mundi est dicenda, expandi manus meas, 
id est ad eos colligendos ultroneum me obtuli, per 
manus, id est opera eis quolidie exhibita, a via 8ci- 
licet gentium penitus declinans, ut eis omnino va- 
carem. Sed contradicentem : quod pejus est modis 
omnibus me calumniantem. 
CAPUT Xl, 

Dico ergo. Quia tot . auctoritatibus conſutaverat 
Judzos et novissime geutium electionem et eorum 
reprobationem maniſeste prophetatam docuerat, nec 
hinc maxime occasionem gloriandi adversus Ju- 
dazos gentiles in $ua altercatione presumerent, 
quasi imtelligentes populum illum penitus esse re- 


ribus, id est ex meritis suis. Non dicit per merita, 
8ed ex meritis, quia et gratia Dei merita Pauli et 
aliorum non excludit. Sed ex meritis esset, non ex 
gralia, $i..... a meritis nostris procederet, nec gra- 
lia Dei preiret, que fidem sallem inspiraret, vel 
pradicatores dirigeret. Alioquin, id est si aliter, id 
est contrario modo quam dico evenisset, id quod 
modo est gratia, id est gratis collatum, non preve- 
nieutibus meritis nostris gratia Dei, non esset gratia, 
sed meritum solum. Convenienter ab Elia similitu- 
dinem ad tempus nostrum Apostolus induxit et 
convenienti exemplo temerarium judicium gentium 
conſutare incipit, cum etiam tantum virum de con- 
simili presumptione a Domino viderint reprehen- 


D gum. Scimus Joannem Baptistam, quasi alterum 


Eliam, primum Domini adventum precessisse, et 
populum Judzorum, quasi de eorum desperaret $a- 
lute, graviter arguisse his verbis : Genimina vipera- 
rum, elc., ut in hoc quoque tempore gratliz de quo 
scriptum est, usque ad Joannem lex et prophet@, 
ea que nunc de Elia dicta sSunt consonare V:- 
deantur. 

Quid ergo. Quandoquidem. ex electione graliz 
Dei potius quam ex meritis suis reliquiz lantum 
Israel salve vel salvalz factz sunt, igitur quid sub: 
audi dicendum sit patet, hoc scilicet quod sequitar 
quia quod quarebat [srael, id est requirebat a Deo 
quasi suum, et per opera $ibi debitum, non es cott- 
secutus, vitam gscilicet zternam, vet #ternam here- 
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ditatem. Electio rero, 1d est Pauli qui de populo illo A dais maxima regnat. Incurva verbum est impera- 


p2r gratiam Dei electi sunt, quod quzrebat, id est 
vitam 2leroam, consecula esl : Catert vero excaecali 
8unt non S0lum non asseculi quod quzrebant, sed 
ne ulterius credant penitus reprobati. Sicut 8cri- 
plum esl, dedit illts spiritum communionis, Origenes. 
Ubi scriptum 5it, dedit illis Deus $piritum compun- 
clionis, oculos ut non videant, et aures ut non au- 
diaut, usque in hanc diem hactenus invenire. non 
potui : puto-autem hoc modo dixisse Apostolum : 
Ceteri vero excacati sunt, et sicut scriptium est de 
illis (Isa. vi, 9), dedit eis 8piritum compunctionis. 
Sed ea quz de cxcitate oculorum et de auditu au- 
rium per Isaiam dicta $unt : Audit: audielis et non 
inlelligetis, et videntes videbitis et non videbitis. In- 
crassatum esl enim cor populi hujus, etc. (154i. xxix, 
10.) Nunc ergo sensum lsaiz videtur Apostolus 
Suis Sermonibus prolulisse. Similiter et de his ſa- 
ciendum quz de David Scriptura pronuntiat : Fiat 
mens eorum, etc. (Pal, Lxvin, 23.) Spiritum com- 
punclionts, elc., id est invidie et odii, quibus eorum 
mentes pungerentur, id est slimularentur adversus 


vel ex David videtur assumptum, in utroque unus 
$ensus quodammodo exponitur. Item, idem quod 
dixit in captionem, in Psalmo non habetur scriptum, 
neque in LXX, neque in Hebrzo. Et rursum in 
Psalmo habetur coram ipsis, Apostolus autem non 
posuit coram ipsis. Mensa corum coram illis, id est 
Scripturs Veteris Testamenti eis tradita, et ab cis 


ſrequentata, unde cibum anime intelligentes $u- 


munt, in laqueum et in captionem, id est ut la- 
queum, quo ipsi non alios capiant, sed capiantur, 
et detineantur ne via veritaltis incedant, quz ait : 
Ego sum via, verilas, et vita, dum $cilicet nihil ibi 
mystice accipiant, sed ad literam, que occidit, 
cuncta exponunt, vel in captionem, dum s:pe Þo- 
mino vel sanctis doctoribus conſligentibus cum eis, 
bis quz de Scriptura eis objiciuntur testimonia ita 
capiuntur et constringuntur, ut $se expedire ab ob- 
jectis non valeant. Quale est illud quod Dominus 
eis opposuit dicens : Quomodo ergo David in spiritu 


livum, ac $i dicatur : Tu Deus, incurva dorsum 
corum, ut cupiditate appetendi terrena non erigan- 
tur ad ccelestia. Notandum vero hujusmodi verba 
quz imprecationis videntur cum a $sanclis dicuntur, 
magis ad propheticam cnuntiationem quam ad de- 
Siderium vindicte pertinere, ut videlicet cum dici- 
tur, fiat, tale Sit ac $i prediceretur. Sicut enim 
quandoque ſuturo indicativi modi verbi imperative 
utitur Scriptura, ut diliges Dominum (Matth. xxin, 
37), pro dilige; Non occides (Exod. xx, 13), p:o 
non occide, ita e convers0 nonanungquam facit. Quid 
etiam obest si aliquis sanctus per $piritum illumi- 
natus, divino asscntiens judicio, optet fieri de vindi- 
cta etiam malorum quod recte ſaciendum esse in- 


B telligit, et in divina prefixum videt esse sententia ? 


Veile quippe fieri quod justum est fieri, quz est in- 
juslitia? Alioquin quzedai nobis displiceret juslitia, 
et ipsam quoque Domini sententiam cognitam habe- 
remus exosam. Sed de hoc diligentius Theologize 
noslrz tractandum reservamus. 

Dico ergo. Quandoquidem sic de corum reproba- 
tione prophetatum : Nunquid offenderunt Deum, vi- 
delicet ut non tantum titubarent in fide, 5ed penitus 
caderent, id est Sine recompensatione alicujus com- 
modi damnarentur a Deo, qui omnibus malis bene 
ulitur, sed i{lorum delicto, dum videlicet pratdica- 
tionem Chrisli a se repellerent, et apostoli ad gen- 
tes transirent, tanto facilius a gentibus essent re- 
cepti, quanto a Judxis $summis carum inimicis re- 
pulsos eos et afllictos viderent; vel in boc etiam 
quod dispersi per mundum in perpetuam captivita- 
lem pro peccato in Christum commiss0 fidei nou- 
Stre plurimum atteslantur, et magna potentiz Chri- 
sti preconia prebent. Ut illos emulentur, id est ut 
deinceps e convers0 gentes ſaciant Judzis quod 
olim Judzi ſaciebaut gentibus-in proselytis, id est 
zelo Dei illos ad imitationem $ui convertant vel pro- 
vocent. /Emulari aliquem est zelum, id est vehe- 
mens desiderium erga eum habere ,ut illum imite- 
tur vel ille eum e converso, juxta quod slatim di- 
clurus est, si quomodso ad emulandum prorocem, elc. 
Quod 8i xmulantur illos, et merito. Quod si delicto 
corum tam bene usus est Deus, id est tanta inde 


rocat eum Dominum, etc. (Psal. xx11, 45.) In scan- D consecula est utilitas, ut universus inde mundus in 


dalum et in retributionem, hoc est in retributionem 
Scandali aniinz $uz, id est damnationis, non $a- 
lutis. Sed verbum Domini, quo ait : Est qui accusat 
vos Moyses (Joan. v, 45). Et secundum quod Apo- 
Stolus dicit : Et qui in lege peccaverint per legem 
judicabuntur. Scandalum etiam lex eis ſacta est, 
offense et indignationis causa, cum multa Chri- 
Stum et 8uos vel dicere vel facere viderent, quz legi 
contraria crederent. Unde illud est quod dixerunt : 
Nos audivimus ex lege, quia Christus manet in @ter- 
num (Joan. x11, 34). 

Obscurentur. Unde scandalum hoc procedat, vel 
illaqueatio Supponit, ex exczcatione Scilicet ips0- 
rum, et cupiditate terrenorum, que Semper in Ju- 


gentibus proſfecerit, quanta erit utilitas de ipsorom 
pariter eonversione cum gentibus? Et hoc est : 
Quod 5i delictum illorum divitie sunt mundi, id est 
ex delicto illoruin, et reprobatione populi mundus 
in czteris $piritualiter est ditatus, et diminutio 
eorum, id est quod minus in illis modo habet mun- 
dus, de $piritalibus bonis recompensatur in geuti- 
bus. Quanto magis plenitudo ei erit, subaudi, divi- 
tie mundi, id est $i et ipsi pariter cum gentibus 
mundum impleant bonis operibus, multo amplius 
ipse ditabitur. Et hoc est quidem istud, quod qui- 
dam, $ed adversativum, ad hoc scilicet quod primi- 
tus dixerat de eorum peccato, et nunc de conver- 
sione loquitur, ut $ic videlicet juxta litteram conti- 
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nuetur aq praemissa. Ita delicto corum ditatus est A etiam Christi reperti sunt, quibus quidem revelata 


mundus in gentibus. Quod si Celictum illorum, etc. 
Vobis enim. Et quasi aliquis de hae plenitudine ſu- 
tura desperaret, jam penitus Jud:zros ulterius a Deo 
reprobatos esse ostendit, proposito exemplo despe- 
randum non esse, quia et ipse ad hoc quotidie la- 
borat, cum $it apostolus gentium, ut etiam aliquos 
ex Judzis convertat. Quod quidem est officium 
sSyvum predicandi scilicet honorare, id est maxime 
commendare, cum ex abundanti hos etiam dico lu- 
cretur, quorum apostolus, id est praedicator non 
est ipse conslitutus apostolus gertium, etsi yideli- 
ect minime cudzxorum. 

Si quomods, tam verbis quam exemplis, tam au- 
cloritate quam ratione,. tam aperta veritate quam 
utili simulatione vel dissimulatione, de qua alibi 
dicit : Factus sxum Judaeis Judaens, et omnibus omnia 
ſactus ut omnes lucriſaciam (I Cor. ix, 23). Carnem 
Fam, id est Judzos,qui de genere meo sunt, ad @mu- 
naum, id est imitandum me in conversione, ali- 
quos Saltem $si non multos. Si enim. Et merito in 
hoe persisto, ut etiam eos convertam, quia cum 
amissio0 illorum reconciliatio sit mundi in gentibus, 
ac per hoc utilis, multo mirabilior et utilior erit as- 
sumptio corum quz erit quasi mortuorum resusCi- 
tatio. Mirabilius est enim mortuum $uscitare, quam 
illum qui non vixit animare, id est vitam reddere 
quam dare. Quolidic enim $scimus in uteris matrum 
naturaliter carnes animari, nec miramur ; mortuos 
autem reviviscere miraculi esset potius quam na- 
ture. Gentes itaque conversas ad Deum, quarum 
populus antea per fidem non vixit, animari, id est 
viviſicari potius dicere possumus quam resuscitari. 
Judzos vero, $i redeant ad Deum et convertantur 
corda patrum in filios, quasi mortui $suscitantur, 
29 populus ille, scilicet autea per fidem vixerit. 
Et certe difficilius est justum cumlapsus ſucrit $us- 
cilare, quam qui iniquus perstiterit ad justitiam 
trahere. Quod quotidie in ipsis conventibus religio- 
num exprerimur, cum eos, qui de sxculi malitia ad 
monachatum convertuntur, facile in bono perseve- 
rere videamus proposito; >eculares vero monachos 
Vix aut nunquem. redire. Amissio Judzorum me- 
rito dicitur cum eos Deus per infdelitatem amise- 
rit, quos prius subjectos per fidem tenebat. Mundi 
nomine gentiles designat, qui magis inter insensi- 
biles mundi partes sensu ac ratione carentes, dum 
idola colerent, quam inter homines rationales crea- 
turas compulandi ſuerant. 

Que eril, id est cujusmodi, scilicet assumptio Ju- 
dzorum amissorum, ni>i rita ex mortuis, id est nisi 
resuscCilatio mortuorum in peccatis? Quod 8i deli- 
batio est deguslatio alicujus partis sumptz de toto, 
per quam explorari possit quale illud sit totum, 1d 
est cujus saporis. Semper autem in populo Judzo- 
rum ſuit aliqua massa fidelium incarnationem Dei 
et passSionem in suam redemptionem exspeclantium, 
quales Zacharias et Elisabeth, Simeon et Anna, Na- 
thanacl et Nicodemus, et nonnulli alii in tempore 


C 


est persona ip*a divinitus et determinate ostensa, 
in qua promissum quod exspectaverant crederent 
esse complendum. Et fortasse tales antea omnes 
Sancti fuerunt apostoli ; unde tam facile vocantem 
Christum $sequerentur sive antea divinitus inspirati, 
Sive testimonio Joannis edocti. Quorum unus An- 
dreas discipulus Joannis Simoni fratri dixit : Inve- 
nimus Messiam (Joan. 1, 41). Et Philippus Na- 
thanael : Quem scripsit Moyses et prophete in lege 
invenimus Jesum (ibid., 45). Ex ' quibus quidem 
verbis ostenditur eos ex lege et prophelis instructos 
Christum exspectavisse, sed nondum prefinitum 
tempus nec determinatam pers0nam Ccognoscere. 
Ad quod quidem cognoscendum sive etiam aliis 
maniſeslandum divina eos gratia as$umpsit, et eis 
assumpltis de massa przecedentium fidelium, et tam 
facile ad unius jussionis vocem Christum $secutis 
omnibus suis quasi delibatio facta est, in qua pos- 
sit ostendi cujus fidei massa illa exstiterit. Unde 
ipsi quasi reliquiz sunt assumpti ad hoc quod fide 
tenuerant, visibiliter vel reipsa exhibendum. Con- 
linuatio : Et quomodo, inquit Apostolus, ex tam ne- 
quam populo et tam rebelli semper possunt aliqui 
ass$umi? Bene, inquit Apostolus, et secundum $u#e 
originis naturam facilius quam ex gentibus, quia 
mas<am oportet,ibi sanctam ſuisse, unde delibatio 
ſacta est. Quia qualis delibalio, talis massa; et e 
converso, sicut mox adjungit: Et 8i radix sancie, 
el rami, radicem quippe massam illam fidelium pre- 
cedentium dicit ramos, modo credentes dicit eos 
qui inde assumpti sunt. Quod si quidam ex ramis, 
id est aliqui de mazsa illa fidelium, quod antea re- 
cie crediderant adhuc futurum exspectantes, ſracti 
sunt, id est stalum pristinum fidei, quem babebant, 
amiserunt. Tu-autem, gentilis scilicet, cum oleas1er 
esses, id est sterilis naturaliter et silvestris, inserlus 
es in illis, id est aliena operatione loco illorum 
substitutus. Et socius radicis olive ſrugiſerz factus 
per fide, et pinguedinis per charitatem. Piuguedo 
enim calidze nature est, et ideo charitatis ignem 
signilicat, et fides radix est et ſundamentum chari- 
latis. Noli gloriari adversus ramos, id est eis insul 
tare de $uz fractionis detrimento, et de $u0 $u- 


D perbire statu, id scilicet meritis vel virtuti tu# 


tribuens. Quod $i gloriaris, Scias quod non tu radi- 
cem portas, id est a radice eorum processit ad te 
quod habes, non a te ad ravicem, quia populus 
Judzorum fidelis asina est mater pulli, id est par 
riens in fide gentilem populum, 

Dicis erqo quia videlicet contra radicem non potes 
glociari, vis te sallem ramis illis praferre, in hoe 
quod fracti sunt illi ut iu inseraris, id est ſracii 
sunt Ih et..... iterum 8itu inserti loco eorum. Bene 
quidem dicit Apostolus, id est verum est quod di- 
cit, ed non_ideo potes gloriari, quia non sunt illi 
fracti propter bonum tuum quod ante haberes, 
unde te Deus eligeret inserendum, $ed propler ma- 
lum $uvum, id est incredulilatem. Noli alium $apere 
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superbiendo, scilicet adversus eos, zed time, scilicet A pavci credent. » De fine autem s2culi ita Is«dorns 


commiltere tale quid unde et tu frangaris. Et re- 
vera oportet te timere, Quid autem timeat subjun- 
git : Si enim non pepercit a ſractione, scilicet ramis 
nationalibus, illi videlicet suz radici, ex qua erant, 
time, Subaudi ne forte, etc. Et ut hoc timeas sive 
exemplo aliorum correptus, sive suscepke gralie 
amore SUCcensus, allende memoriter bonitatem gra- 
liz et Severitatem juslitie si permanseris - in ipsa 
bonitate $suscepta, id est $i culpa tua susceptam 
grakam amiseris. Alioquin, id est aliter si erit 
quam moneo, etiam tu excideris a radice sancta in 
qua per accidens es insertus, non ex ea natus. Sed 
et illi etiam post ſractionem $uam inserentur loco 
lui excisi, Sicut tu & converso prius loco illorum 


loquitur lib. 1, contra Judzos, cap. 6. « Malachias 
quoque ante finem mundi Eliam sic esse dicit wit- 
tendum ad conversionem Judzorum : Ecce ego 
mittam vobis Eliam prophetam , antequam reniat 
dies Domini magnus et terribilis, et convertet corda 
patrum ad filios, et cor filiorum ad patres corum 
(Walach. rw, 5). » Item : « Hic ext populus iq no- 
vissimis convertendus, quem Jacob patriarcha sub 
ſigura Benjamin lupum mane comedentem et ve- 
spere $polia dividentem prophetat, quia initio lege 
accepit, in vespera autem mundi crediturus dividet 
inter Noyum Testamentum et Vetus. » lem, cap. 12, 
Amos prophetze : Domus Israel cecidit, non adjiciet 
ut resurgat (Amos v, 1). Ergo Israel projecta est 


ſractorum. Et quasi quzreretur quid hoe possit B in terram $suam, non est qui suscitet eam,. Sequi- 


ſacere, cum Deus pro culpa $sua eos ſregerit, dicit 
quia ipsemet per misericordiam guam id ſacere po- 
lest, qui eos ſregit propter ipsorum culpam. Et hoc 
est quod dicit : Potens est enim Deus iterum, id est 
post tuam insertionem, et suam fractionem. Dixi 
quia potens est Deus et illos inserere, nec mirum, 
quia multo id facilius et conducibilius naturz vide- 
wr secundum Suprapositam de oliva similitudinem, 
ut proprii raimi inseri possint, quam alieni. Et hoc 
est quod a minori ostendit, dicens : Nam 8i tu gen- 
lilis excisus es ex oleastro tlibi naturali, id est ex ar- 
bore infecunda gentilis populi assumptus, contra 
ualuram, idest consuetudinem inserendi. Neque enim 
infructuosz arbures inseri solent ſructuosis, nec 
silvestres domeslicis, nec Surculus fructum radicis 
ferre solet. Sed propriz naturz quanto magis, id 
es quam facilius secundum naturam suz oOriginis 
ingerentur $u@ origini, ex qua videlicet nati ſuerunt. 
Nolo enim, ac $i diceret : Ideo commemoro toties, 
0 gentiles, vestrz electionis gratiam et reprobatio- 
nis illorum justitiam, et postmodum conversionem 
ipsorum ſuturam. 

Quia nolo vos ignorare hoc myslerium, id est di- 
vine dispensationis occultum judicium, quia vide- 
licet cacitas contingit in Israel ex parte, id est qui- 
dam Judzorum exczxcati adventum Christi, per 
quem de fide illuminarentur non recognoverant, d0- 
nec plenitudo gratie intravit, id est de universitate 
omujum gentium multi convertentur, et spiritualem 
Dei civitatem, id est Ecclesiam intrabunt, et sic 
landem post corum introitum omnis Israel, Secun- 
um Singulas videlicet tribus, unde multi conver- 
lentur in fine per pradicationem Enoch, et Eliz, 
non tamen omnes, cum de Antichristo Veritas eis 
dicat : Alius in nomine $40 veniet, illum suscipielis 
(Joan. v, 45), ut nec in fine mundi, sicut nec in 
adventu Christi omnes Judzi convertentur, sed svlze 
Domini reliquiz. Unde Hieronymus ad Hedibiam 
de quzstione nona scribens (86) : « Clamat Isaias 
pro Israel : Si ſuerit numerus filiorum TIsrael, elc., 
I est etiamsi multitudo non crediderit, tamen 


(8) Patrol. tom. XXX1, col, 1000. 


tur in eodem propheta, venit finis super populum 
meum 1srael (Amos vin, 2). 

Qu# omnia pertinent ad carnale ipsius regnum 
vel observantiam quia ultra in reprobabilia erunt, 
Nam illz repromissiones reparationis, quas earum 
$ermo complectitur illi parti promittuntur, que ex 
Judzis creditura est. Nam nec omnes Judzi redi- 
mendi sunt, nec omnes $alvi erunt, sed qui fide 
electi ſuerint $salvabuntur. Quod autem nonnulli 
sanctorum dicunt in fine per praedicationem Elize 
et Enoch convertendos csse, quibus et ipse Aposto- 
lus concordare videtur, dicens : Et sic omnis Jsrael 
salvus fiet, aut secundum universitatem tribuum, 
non personarum, est accipiendum ut diximus, aut 
ſortasse hi qui primitus Antichristum $usceperint 
ritus Judaicos reducentem, postea per predicatio- 
nem Eliz et Enoch correcti, vel viso interitu cjus 
de quo Veritas dicit : Et nisi breriati ſurssent dies 
illi, non fieret salva omnis caro (Matth. xxiv, 22), 
conversi ad Christum $salvabuntur. Greg. in Moral. 
lib..... « Sed in extremo Israclitze omnes ad fidem 
cognita Elize predicatione occurrent, et tunc illud 
eximium mulliplici aggregatione populorum convi- 
vium celebratum. » Remigius in psal. x1 : Cum aver- 
terit Dominus captivitatem, etc. : « Dum Judaica 
perſidia in $ua crudelitate impoenitens exStilit, du- 
riori $e captivitatis laqueo jirretivit. Qua tamen 
caplivitas solvetur ad predicationem Elize et Enoch, 


p cum ad eorum pradicationem omnes in Christum 


Judi crediderint. » Haimo : « Impietates a Jacob 
avertet pleniter, sicut scriptum est : Et ipse redi- 
met Israel ex omnibus iniquitatibus ejus (Psal, x11, 
$). » Et cum plenitudo gentium intraverit tunc om- 
nis Israel salvus fiet. 

Ut non silis vobis ipsis sapientes, id est ideo nolo 
yos istud occultum ignorare, ne visa illorum ex- 
cxcatione de illuminatione $apientiz quam habetis 
superbe iis insultantes, de dono Dei quasi de ve- 
stro proprio gloriemini, quud esset Sapientem e£sc 
sibi potius quam Deo, id est ad gloriam $ui won 
dantis $apientiam $vam accommodare. Haimo : 


973 
« Mysterium est res occulta, et secretam aliquod 
in se conlinens, quare Judzzos quondam peculiarem 
populum abjecerit, et gentiles peccatores per fidem 
Sibi copulavyerit. » 

Sieut scriptum est. Origenes : « In Isaia, unde testi- 
monium istud Paulus assumpsit, scriptum est : Ve- 
niet propter Sion (Isai. 11x, 20), et quod ait hie, 
cum abstulero peccata eorum, ibi omnino scriptum 
non est. Apostoli tamen auctorilate presumptum 
est, Sion, id est Jervsalem, pro Judza ponit, par- 
tem videlicet quz caput regui est, pro toto ips0. » 
Et tale est quod dicit, veniet de Judea, nascendo 
scilicet in ea qui Judzos salvel, vel sccundum Ori- 
genis verba, veniet propter Sion, id est salvandum, 
sicut determinat dicens : Qui eripiat eam, et liberet 
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nolumus. Sed tamen charissimi nobis, id est pro ca” 
teris nostro inherentes desiderio, ut conversi $31- 
ventur propler patres ipsorum juslissSimos Ct magne 
auctoritatis, patriarchas scilicet et prophetas. Secun- 
dum electionem tamen Dei magis quam $ecundum 
propria eorum merita, qui cos per gratiam $uam 
gentibus reprobatis elegit, ac mirabiliter sublimavit. 
Nam et Deum ipsum erga filios propter patres 
gratiam svam exhibuisse non ignotum est, quem 
Salomoni idololatrz propter jugtum patrem pe- 
percisse novimus, et Moysem veniam delinquei.ti 
populo propter merita patrum implorasse atque im- 
petrasse 

Sine penilentia enim. Quasi aliquis diceret : Quz 
cura de illa electione antiquorum patrum, scu pro- 


a captivitate diaboli sive jugo peccati quod anj- g missionibus vel beneſiciis a Deo illis olim factis, 


mam caplivat a Deo. Et hoc statim aperiens dicit : 


Et avertat impietatem a Jacob, id est a populp Ju- 
deorum. Possumus etiam sic distinguere, eripiat 
scilicet 2 peccalo cum quo nascimur, originali 
vel eo quod ipse in eis invenit, et avertat a reli- 
quis quz commissvuri essent, nisi ipse illa averteret. 

Aittende cum dicit eum nasciturum in Judza, vel 
propter Sion venturum quamdam in Judzis gloriam 
ascribere, qua Superbam gentium insultationem re- 
primat. Et hec a me illis, ubi nos dicimus lesta- 
mentum in Hebrezo dicitur pactum, id est firma 
promissio. Dicit Dominus. Nam et quz testamento 
confirmaniur maxime slabilia sunt : promissio, in- 
quam, twuc implenda. Cum abstulero, id est remi- 
$ero peccata eorum 8ecundum Evangelium. Isti duo 
nominativi plurales inimici et charissimi, unde pen- 
deant secundum $eriem constructionis non satis ap- 
paret, nisi longe $uperius ad premissa referantur, 
ubi videlicet dictum est : Quanto magis hi secundum 
naturam ingerentur 8u@ lire; ipsi quidem, inquam, 
subaudi etiam inimici modo secundum Evangelium 
propter yos, etc. Et fortassis juxta Hebraicz linguze 
consuctudinem nominativis sine verbo absolute usus 
est Apostolus, sigut ibi dicitur : In corvertendo Do- 
minus (Pzal. cxxv, 1), et : Dominus in celo sedes ejus 
(Psal. x, 3). In Epixtola ad Galatas ipse Paulus de per- 
niciosa simulatione Petrum argueus : Si tu, inquit, 
cum Judeus is gentiliter vivis, et non Judaice, quo- 


cum nune prorsus appareat in malitia filiorum eo- 
rum que in precibys egerit Dominus ipsi displicere. 
Respondens Apostolus, imo, inquit, sine penitentia 
sunt dona Dei et vocatio Dei, id est nunquam &* 
displicet se alicui quidquam donasse, vel ad fidem 
. quemquam Yocasse, quha videlicet incommulabilis 
est omnino ejus voluntas, nec unquam quod semel 
ſaciendum esse judicat $e illud ſecisse improbat : 
quod utique csset de facto $£uo panitere. Alio tamen 
modo etiam Deus nonnunquam penitere dicitur. 
mutando scilicet vel dolendo quod fecerat, non im- 
probando factum suum, id est non judicando illad 
ſuisse malum, quod proprie pcenitentia diceretur 
juxta iltlud philosophi :' « Peenitentia enim malum 
ſactum comitatur. » In electis Dei dona ejus eorum 
vocationem precedunt, dum eorum scilicet prospe- 
rat voluntatem, ut vocanti cos ad $e assentianl, el 
jubenti obedjant. Sicut enim. Dixi plenitudine con- 
versarum gentium, etiam Judzos ad fidem conver- 
tendos. Nec mirum si fiat ita de illis, o vos gentiles, 
sicut et de vobis ſactum est. Et hoc est, 8icut enim, 
etc. Propter illorum, id est dum videlicet illis re- 
pellentibus a $e pradicationem apostoli ad gentes 
transire cito compulsi sunt. 11a et isti, id ext Judzi, 
nunc non crediderunt in res[ram misericordiam, ii 
est non receperunt pradicationem qua vos miseri- 
cordiam a Deo congecuti estis, ut post vos ad fide 
postmodum et ipsi veniant et eo humiliores effician- 


modo gentes cogis judaizare? (Gal. 11, 14.) Item : Ego yy tur quod ad fidem vos sequantur, quasi exempli 


axlem, ſratres, 8i circumctsionem predico, quid ad- 
huc persecutionem patior? (Gal. mm, 11.) Ex quibus 
apparet Paulum maxime et cxteros libertatis evan- 
gelicz predicatores maximas a Judzis et conver- 
Sis inimicitias $ustinere propter onera legis, que 
gentibus nolebant imponere, scientes jam legales 
illas observantias omnino inuliles, et genles vix 
aut nunquam in eas induci posse. Et hoc est quod 
nune Paulus meminit, dicens : 1114 dico inimici, 
id est adversantes mihi et consimilibus meis $e- 
cundum Erangelium, id est sicut ex nostra patet 
przdicatione eorum gloriationi maxime infesta, 
cum onera legis penitus interdicat, et hoc pro» 
pter vos, © gentiles, quibus hc onera imponere 


vestri magisterio hinc edocti. Conclusi autem, id 
est c#citale inſidelitatis jam constringi omnes, tam 
Judzos scilicet quam gentes, promisit, ut in om- 
nium postmodum conversione magnam Suam cle- 
mentiam ostenderet, quibus videlicet ante fidem 
nullum inesse meritum constat, quia sine fide im- 
possibile est placere Deo (Hebr. x1, 6). 

0 altitudo. Exclamatio admirantis est Super Is- 
tam wultam abyssum divini judicii, de prima $Ct- 
licet electione Judaici populi, et reprobatione gen- 
tilium, et de nova nunc electione gentilium in con- 
versione multorum, et reprobatione Judzorum, tam 
paucis modo scilicet conversis , sed postlmodum 
plenius convertendis, ut qui olim in fide genlos 
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precess8erant, postmodum sequantar, et fiant « no- A quam ipse propter opera. Sed licet ex £cips0 po- 


vissimi primi (Math. x1x, 30). » Altitudo, id est pro- 
ſunditas occulta nobis divitis et copiose 8apientia 
Dei, quantum ad prascientiam ipsius, et scientize 
quantum ad jpsius operis effectum, ex quo previsa 
illa jam $sciri possunt. Quam incomprehensibilia ; id 
est, quam impossibiles sumus ad causas illas cogno- 
scendas dispensationum vel dispositionum ejus, 
quare videlicet sic decuerit agendum esse antequam 
tierent, et post effectum operum, ininvestigabiles 
vie ejus; vie quippe Dei, quibus videlicet ad cogni- 
tionem ejus venitur, ejus $unt opera, £icut idem 
Apostolus supra meminit,. dicens : Invisibilia enim 
ipsius @ creatura, etc, Opera itaque Dei, quze $ensu 
quotidie experimur, invesligabilia nobis sunt, quia 


lius quam ex cflectis suis ipse bonus Sit, vel d. gays 
laude, actio tamen ipsa gratiarum vel efſectus lau- 
dis nostrz, quam ei persolvimus, ex operibus quie 
per ipsum cognoscimus, consequitur $icut et cujug- 
libet artificis laus in operibus cjus cognosciiur et 
quamvis propter scientiam;quam habet jam dignus sit 
laude, ex notitia lamen operum ejus laudatio ejus 
consequitur. Nec Apostolus hoc loco dicit Deum di- * 
gnum laude propter opera quz ſecit, sed nos ad cjus 
horlatur laudem propter opera ejus qua cognosci- 
mus. Ipsi gloria, inquit, sit, id est optima et summa 
el late patens ſama, in s&cula, id est per omnes $uc- 
cessiones temporum. Amen, id est fiat, quod cst 
adverbium optandi, aliquando etiam conlirmandi, 


occultas eorum naturas nondum discutere ratione B quando videlicet ponitur pro ita es!, vel verun 


Suscipimus. Nec mirum : Quis enim,cognovit sensum 
Dei, id est rationem quam habuit in sva prascien- 
tia de his quz facturus erat, comprehendere per $e 
potvit? aut quem de his quz ſacturus erat consuluit, 
ut ejus instrueretur consilio quid vel qualiter agen- 
dum esset ? Aut quis, post Summam incomprehen- 
SibHem Dei sapientiam ostendit summam ejus bo- 
nitatem, quia omnia nobis prius largitur quam a 
nobis quidquam accipiat. Deinde in actione gra- 
tiarum Apostolus admirationem $uam terminans, 
ait : Quoniam ex ipso sunt omnia, id es! quzlibet 
substantiz natura tanquam ab ips0 creata, ut esset 
per ipsum scilicet congervata, ut maneret in ips0, 
tanquam fine optimo consummala, dum eorum vi- 
delicet opiſex optimus atque dispositor in ipsis glo- 
rificatur atque laudatur, propter quod ea condidit 
atque conservat, sicut in Proverbiis scriptum est : 
Universa propter semetipsum creavit Deus, impium 
quoque ad diem malum (Prov. xv1, 4). Ut quinto super 
Genesim beatns meminit Augustinus (87), quzlibet 
creaturarum quantum in te vespera est, quantum 
vero ad laudem Creatoris relata mane dicitur, et in 
8 considerata quasi deſectum habet, in laude vero 
Creatoris proſectum. 

Quzrat ſortasse aliquis quomodo natura quzli- 
bet substantiz conservetur, ut maneat, cum S$piri- 
tus irrationalium animalium carne regi, et cum 
carne deficere penitus credantur. Sed profecto si 


IIli quoque $piritus sicut et nostri substantize sunt, p 


quedam scilicet raritas elementorum, ut quibusdam 
videtur, cum deserunt esse $piritus, id est vivificare 
cessant corpora illa, non tamen deserunt esse $ub- 
slantiz sicut et carn, cum qua deperire dicuntur, 
2um caro deseret esse, non tamen corporez sub- 
Slantie naturam amittit. Quzri etiam potest,' cum 
Deus ipse propter 8e potius quam propter opera sua 
Sit laudandus, quomodo dicat Apostolus eum pro- 
pter opera $ua esse glorificandum, id est maxima 
laude dignum. Ex $e ipso0 quippe bonus vel laude 
dignus est potius quam ex operibus suis, et propter 
*psum opera ejus potius sunt laudanda vel bona 


(87) Patrot. tom. XXXIV, col. 235. 
PatrOL. CLXNXVYIII, 


esl. 
CAPUT XIi. 


Obsecro itaque, quia videlicet talis vel tantus est, 
ex quo omnia, per quem, etc., obsecro ut vos ip- 
$0s et hostiam praparetis potius quam prcora ve- 
stra ipsi mactetis. Quasi adjurando eos coarctat, 
cum dicit : Per migericordiam Dei ; ac si diceret : 
Sicut de misericordia ejus conſiditis, ita et ad ip- 
8am oblinendam, quantum valetis, vos przeparetis. 
Corpora pecorum cum offerehantur in $acrificio oc- 
cidebantur, nostra antem corpora cum Deo immo- 
lantur , vitiis ita moriuntur ut vita non priven- 
tur. Et hoc est quod dicit, hostiam virentem, et tunc 
proſecto immolationis nostrz obsequium rationa- 
bile est, si nos ipsos ita immolemus potivs quam 
pecora nostra ei mactemus, vel nos ipsos propter 
eum interficiamus. Conſormari huic s@&culo, id est 
$eculares qui presentem vitam diligunt imitari, sed 
reſormamini, id est studete reparare ac renovare 
humanz rationis sensum peccatis jamdudum ob- 
tenebratum. Ut sic probetis, id est cognoscere va- 
leatis, vel etiam aliis ostendere, et ratione probare 
possilis, que 8it voluntas Dei, id est quid Deus a 
nobis fieri velit, ut boni simus in nobismetipsis , 
imo aliis quoque, vel ipsi Deo beneplacentes, et 
tandem perſecti in virtutibus consummati, crescen- 
do semper in melius, vel in ccelesti vita perſectze 
beatitulinis. Dico enim. Dixi, nolite conformari huic 
seculo, sed reſormamini, elc., et merito id vos mo- 
neo, quia hoc dico per gratiam que data est mihi, 
id est per magisterium mihi super vos injunctum 
dicere compellor omnibus qui sunt inter vos, id est 
apud gentes conſusis, quare $specialiter Apostolus 
sum destinatus : Non plus sapere quam oporiet, sed 
sapere usque ad gobrietatem. Ille sapit plusquam 
oportet. qui mala ipsa non $olum notitia rationis a 
bonis discernit, juxta illud pbilosophi : « Mali quippe 
notitia justo deesse non potest,» verum etiam expe- 
rientia discit, Secundum quam lignum scientiz honi 
et mali dictum est. Et hic quidem est sensus, 8@- 
culi, id est sxcularium et carnalium hominum, ut 


30. 
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experientia voluptatum, quasi quadam saporis dul- A enim ad zdificationem loquitur, aut docendo ali- 


cedine illecti mala ipsa cognoscunt. In qua quidem 
experientia sobriz et honestz vitz terminos exce- 
dunt, dumvoluptatibus svis turpiter inserviunt. Et 
unicuique, 8cilicet nostrum, hoc ipsum dico, id est 
non plus sapere, etc. Sicut Deus divisit mensuram 
fidei, id est prout credit faciendum esse, ita hoc 
impleat. Sicut enim, ac si aliquis quzreret : Estne 
in discretione boni et mali diversa existimatio in- 
fidelibus? Respondet Apostolus quod est, 8ed et di- 
vinz graltizz dona in cis $unt diversa, et hoe est 
quod competenti similitudine demonstrat, dicens : 
Sic enim et non eumdem actum habent, id est non 
idem officium, ita multi nos secundum personarum 
diversitatem in uno corpore Christo ct in eisdem 
$acramentis uniti sumus. 

Alter alterius membra, id est supplentes officium 
Strum pro altero, ct ei administrantes quod iste 
implere non potest. Tunc enim oculus quasi mem- 
brum manus efficitur, cum visum subministrat, ut 
ia opcrari queat, et similiter unusquisque fidelium 
donum gratiz quod habet in altecum ministrare 
debet, ut maxime $ibi invicem charitate colligentur 
fideles cum sibi vicissim $subveniunt, et unusquis- 
que alterum esse recognoscit. Dixj, singuli alter 
alterius membra, sed merito quia habentes Jona 
diversa gratiz Dei illis collate. Quz statim dona 
$ubdividit dicens : Sive prophetiam, scilicet habentes, 
id es! gratiam interpretandi, id est exponendi verba 
divina. Unde et ad Corinthios dicit : Nam qui pro- 
phetat hominibus loquitur ad e&dificationem (1 Cor. 
x1v, 5), secundum rationem fidei. Prophetiam ha- 
bet qui in $8va praedicatione secundum hoc quod 
credit auditoribus es8e necessarium, verba sua 
moderatur, et quid his sive illis pro capacitate 
corum predicari oporteat discernit, ut modo lac 
parvalis, modo solidum cibum m3joribus mini- 
stret, sicut et ipse Paulus ad eosdem Corinthios 
scribens proprio docet exemplo. Quan quidem apo- 
Stolorum discretionem Psalmista previdebat cum 
diceret : Dies diei eructat verbum, et nox nocti indical 
scientiam (Pal. xvin, 5).”Tale est ergo secundum ra- 
tionem fidei suz, ac si diceretur, secundum diseretio= 
nem quam $e credit habere, ubi ſorte si erraverit, 
charitas ejus ignorantiam eam excusat. Sive minis{e- 
rium in ministrando. Per hxe omnia 8ubaudiendum 
est secundum rationem fidei, ut videlicet omnia 
discrete faciamus, secundum quod ſaciendum esse 
credimus. Ministerium dicit corporalis operis ofli- 
cium, $sicut est suendi vel ſabricandi. Ministerium 
habet in ministrando aliis, qui inde majorem utili- 
latem aliorum quam propriam quzrit, $cut idem 
Apostolus alibi ait : Nemo quod suum es! quearat, 
8d quod alterius (1 Cor. x, 24). 

Sive qui docet in doctrina sit, id est doceat que 
docenda credit. Similiter qui exhortatur, id est ad 
persuadendum. Loquitur secundum rationem lidei, 
qui prophetiam quam $superius intellexit per doctri- 
nam et exhortationem non distinguit. Quisquis 


quid, aut exhortando aliquid loquitur. Sic expone : 
Sive qui docet, scilicet rationem fidei, in exhortando 
Sit discernens, $cilicet quantum valet, que quibus 
hominibus persuadenda sint, sicut et docends, 
juxta illud Veritatis : Nolite sanctum dare canibus, 
neque miltatis margaritas ante porcos (Matth. vi, 6). 
Qui tribuit, id est $va largitur egentibus, ir sim- 
plicitate, subaudi id facial, id est non duplicem ibi 


habeat intentionem, tam pro temporali scilicet 


quam #terna remuneratione. Quod et alibi prohi- 
bet Dominus dicens : Cum ſacis eleemosynam, nescial 
smisira tua quid ſaciat dextera tua (Malth. v1, 2). 
Aliter in $simplicitate, id est non sit duplex finis in 
intentione, ut videlicet eleemosynz $uz finem tam 


B in se quam in Deo constitual, sed tantummodo in 


Deo, vel ita ut non dolose jd ſaciat, sicut hypo- 
pocritze ſaciunt, qui aliud simulant quam intendant, 
cum $e videlicet propter Deum id facere fingant, 
quod magis propter numanam gloriam agunt, vel 
Sicut ſaciunt qui aliquid largiuntur alicui, amplius 
inde se recepturos sperantes, $e id ex charitate ſa- 
cere gmulant, quod ex cupiditate potius agunt. 
Qui pre aliis, id est przelati vicem gerit, in 80llici- 
iudine, subaudis presit, eorum scilicet lucra quz- 
rendo potius quam $ua. De qua quidem vollicitu- 
dine prelatorum erga subditos Salomon admonet, 
dicens : Fili mi, si spoponderis pro amico tuo, de- 
fixisti apud extraneum manum (uam, illaqueatus es 
verbis oris 8ui, et capius es propriis sermonibus tuis. 
Fac ergo quod dico, fili mi, et temetipsum libera, 
quia incidisti in manum proxzimi. Discurre, ſestina, 
suscita amicum tuum. Ne dederis 80omnum oculis 
tuis; ne dormitent palpebre tue (Prov. vi, 1-4). 

(Qui miseretur, id est ignoscit delinquentibus in 
$e, laztus et sine omni rancore animi hoc facial, 
non erubescentiam inferat peenitenti, neque illi tur- 
piter peccatum suum improperans, quasi magis 
trisiem $e ostendat de propria lesura quam hilarem 
de conversione peccatoris. Dilectio, Subaudis it 
immutabilis, vera, non simulata, sicut alibi scri- 
ptum est : Filioli, non diligamus verbo neque laa- 
qua, 8ed opere «t veritate (Joan. in, 18). Odientes 
vitia, adherentes virtutibus, vel recedentes couver- 
sativne Seu moribus a pervers0 homine, et imi- 
lantes bonum, atteudentes quod scriptum est : Cum 
$anclo sanctus eris, etc. (11 Reg. xxn, 6). Charitatem 
fraternitatis, id est effectus fraternz charitatis in- 
vicem exercentes, ut unusquisque aliis tanquam 
ſratri $ubveniat, et Deo tanquam Patri obediat. 
Non $olum de utilitate proximorum, verum etiam 
de honore ipsorum providendum admonet, dicens, 
honore, $cilicet alter alterum, $cilicet prevententes; 
id est inter vos hoc providentes, ut cum alius vos 
honorare voluerit, vos prius eum honoretis, et be- 
neficium <jus vestrum preveniat, ut quasi debitum 
vobis reddatur potius quam tribuatur. Sunt autem 
qui nostris non egent bencſiciis, et qui magis ad 
dilectionem honore quam utilitate trabualur : ideo- 
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que post ulilitalem beneſicii de honore quo diligunt A ut bene sit orale, ut sic in eis charitatem zdifi- 


Apostolus providit. Sollicitudine non pigri, hoc esl 
efſectus providentizz nostr# erga subjectos implere 
non diferentes, sicut scriptum est ; Quecungque po- 
test manus lua inslanter operare, etc. (Eccl. 1x, 10). 
$piritu ſerventes, ac $i diceret : Et si non poleri- 
tis bc supradicta penitus implere, zelo saltem 
charitatis ad hac implenda ferveatis, et boni desi- 
derii voluntas apud Deum sufficiet. 

Domino 8ervientes. Post ſraternam charitatem 
erga proximum, ad charitatem Dei qua deservitur 
conscendit. Bene autem cum dicturus esset : Do- 
mino servientes, premisit Apostolus : Spiritu ſerven- 
les, ut hc servitus filialis reverentiz subjectio ex 
amore potius quam servilis ex timore, intelligatur 
Christ:ana magis quam Judaica. Soli Domino servi- 
mus, cuicunque servitium impendamus, si totum 
nostrz subjectionis linem in Deo constlituamus, $3 
videlicet solam reverentian quam prelalis exhi- 
bemus propter Deum, cujus vicarii sunt, et a quo 
prelationis poteslalem acceperunt, eis exhibemus. 
(Qui enim legato vel vicario alicujus pralati obse- 
quium impendit, propter ipsum tantummodo pre- 
latum, a quo deslinatur, ipsi $olummodo prwlato 
in hoc deservire 4licitur, et ei soli propler quem 
tantum id agitur servitium vel honorem impendere. 
Spe gaudinies ut videlicet sitis in tribulatione pa- 
tientes. Unde et Apostolus Jacobus : Omne gau- 
dium , inquit, existimate, ſratres mei, cum in tenta- 
liones incideritis, scientes quod probatio, ec. (Jac. 
1, 2). Dicturus, in !ribulatione peatientes, bene pre- 
misit spe gaudentes, ut spes remunerationis pre- 
cedens fſortes efliciat contra passiones, dum illud 
altendunt quod scriptum est : In paucis vexati , in 
multis bene disponentur, etc. (Sap. m, 5). Spe gau- 
dentes, id est exspectatione ſuture beatitudinis , 
cum $pes non nisi de bono sit et de ltuturo, et 
quia ex nostra virtute hanc in passione constlan- 
tiam habere non pos$umus , ut orationem $8uper 
hoc frequentemus admonet, dicens : Orationi in- 
dlantes, id est in oratione superstantes potius quam 
jaceutes. Quasi enim jacentes sunt, qui se ad Deum 


per devotionem non erigunt, ut oratio $uum con- , 
Sequatur effectum, et verba solummodo preparant, * 


non corda : de quibus Dominus per lsaiam con- 
queritur : Populus hic labiis me honorat, cor auitem 
eorum lounge et a me (Matth. xv, 8). Necessitati- 
bus sanclorum communicantes , is est fidelibus pe- 
nuriam vel adversitatem patientibus ita compa- 
lientes, ut eorum penuriz vel tribulationis partici- 
pes efliciamur, dum videlicet quod nobis subtrahi- 
mus eis impendimus, vel pro ipsis etiam eripien- 
dis seu defendendis periculum vel damnum incur- 
rimus, Unde alibi dicit : Alter alterius onera por- 
tate (Galat. vi, 2). Hospilalitatem sectantes, non $0- 
lum impendentes , cum videlicet recedentes a no- 
bis insequimur, ut etiam reluctantes ad hospitium 
rabamus, $icut Lot in 8usceptione angelorum egit. 

Benedicite persequentibus ros, hoc es, illis etiamn 


celis, sicut scriptum est : Tunc enim carbones ignis 
congeres super caput ejus (Prov. xxv1, 21) : vel ideo 
ut oratio vestra tanto facilius efſectum assequatur, 
quanto Deo gratior erit, qui ait : Si enim diligi- 
lis eos qui vos diliqunt , quam mercedem habebitis ? 
(Matth. v, 46.) Quam quidem dilectionis perſectio- 
nem tam Dominus ipse quam protomartyr ejus 
Stephanus in passionibus $uis pro inimicis orando 
nobis exhibuerunt. Benedicite et nolite maledicere. 
Bis dicit benedicit2, ut tam in ore quam in corde 
benedictionem habeamus. Nec dixit , ne maledi- 
calis, sed nolite maledicere. Cum enim aliquem pro 
Sue culpe obstinatione excommunicamus, profecto 
in eum maledictionis sententiam intorquemus. Ipse 
etiam Paulus in Actibus apostolorum ei maledi- 
xis8e legitur cuj ait : Destruat te Dominus , paries 
dealbate (Act. xx11, 3), Sed quia zelo justitie 
compulsi talia $sancti faciunt, maledictionis actio- 
nem habent, non voluntatem. Hoc uno leco non 
dicitur , ut penitus non maledicant , sed ut male- 
dicere non velint, ut videlicet voluntas maledictio- 
nis non actio prohibeatur sicut et Dominus dicit : 
Nolite jurare (Matth. v, 34). Voluntatem potius ju- 
randi interdicit quam actionem. Sic et judex cum 
aliquem lege sua coactus occidit non voluntarie, 
ab homicicio excusatur, quia id ab eo voluntate 
non geritur, cui omnino displicet quod ille qui 
punitur illud commiserit, pro quo lex eum inter - 
fici praecipit, ut magis cum lex ipsa quam homo 
puniat, imo ipse Deus legem inslituens, qui ait : 
Ego occidam, et ego rivere faciam (Dent. xxx1n, 39) ; 
Et : Miki vindictam, ego retribuam (Deut. xxx11, 35; 
Hebr. x, 30), quia ipse minister Dei. Non im- 
merito querendum videtur cum ad corda potius 
Deus quam ad verba respiciat, tamen verbis etiam 
ipzum deprecemur. Sed duabus id causis geri exi- 
Stimo : una quidem ad honorem Dri, altera est ad 
utilitatem noslram accommodata. Cum enim ali- 
quid a Deo orando postulamus, ex ipsis verhis no- 
S$tris ostendimus non nisi ab eo id nos posse habere 
quod oramus, Ipsa verba quz proferimus affectum 
nostrum et devotionem intellectu suo in Deum exci 
lant et commovent ut tanto eflicacior ipsa sit oratio, 


D quanto in orante major est devotio. 


Gaudere cum gaudentibus. Infinitivis pro impera- 
tivis utitur, dicendo scilicet gaudere et flere pro 
gaudelte et flete, id est cum fidelibus de profectu 
corum exsultale, vel de ipsorum effectu compa- 
liendo contrislemini. Est enim ſalsa lztitia iniquo- 
rum, cui congaudendum non est, et falsa eorum tri- 
slitia cui contristandum minime est. Unde Domi- 
nus : Mundus , inquit, gaudebit , vos autem contri- 
stabimini (Joan. xv1, 20). Et Salomon in Proverbiis 
de perversis : Qui letantur cum male ſecerint, et ex- 
>ultant in rebus pessimis (Prov. 11, 14). Cum autem 
idem Salomon alibi dicat : Non cons:rislabit justum 
quidquid ei acciderit (Prov. x1, 21), et ipse Aposto- 
lus Supra : Scinius quoniam diligentibus Deum om- 
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nia cooperantur in bonum , etc. (Rom. vin, 28); A est non $uperbe aliquid per heresim praSumen- 


quid potest accidere electis unde flendum sit, aut 
quomodo rationabiles sunt ille lacryme [Rachel 
de interſectione filiorum, de miseria $ic ad beati(u- 
dinem transeuntium ? Unde et de iilo fletu fidelium 
in transitu beati Martini scriptum es : « Cum $enti- 
ret magis esse gaudendum, si rationem vis doloris 
amitteret. » Hieronymus ad Tyrasium de morte 
filie : « Tantas talesque tempeslates vilz, tot im- 
pugnationes diaholi, tot corporis bella, tot sculi 
clades evasit, et lacrymas ſundimus, quasi ipsi ne- 
sclamus quid quotidie patiamur. Propter quod et 
Dominus sic admonet discipulos : Si diligeretis me, 
gauderetis ulique, quia rado ad Patrem (Joan. x19, 
28). Plane mortuum Lazarum flevit, doluit non 
morientem, $ed potius resurgentem, et flehat quem 
cegebatur pro salvandis aliis ad szxculum revoca- 
re, Hanc vitam dans Dominus ingemiscebat, quam 
tu doles esse sublatam. Contra lacrymas ejus pu- 
gnant tuz. le nolebat reddere laboribus quem 
dilexerat, et tu amare te credis, cui laborum volcbas 
adhuc restare tormenta. De hostili patria migravit 
ad celum. Apostolus inemorat : Quandiu sumus in 
hoe s&culo, peregrinamur a Deo (IT Cor. v, v). 
Unde ergo illz lacrymez Rachel ? unde compassio fi- 
delium $uper interſectione justorum quz finit in eis 
miseriam et conſert gloriam ? Yel etiam cum om- 
nia quz accidunt electis, eis ut dictum est, coope- 
rantur in bonum (Rom, vin, 28), vel quidquid eis 
accidat non contristentur ? (Prov. u, 14.) Unde nos 
super eos dolere convenit, vel ipsos de aliquo pae- 
nitere, quos in alia vita, licet suorum peccatorum 
memores, constat tamen nullo modo dolore pceni- 
tenlize aflici, attendentes scilicet ipsa etiam peccata 
sibi in bonum fuisse cooperata ? Denique cum omnia 
optime a Deo [ordinari] non dubitemus, adeo ut ipsa 
quoque mala bonum sit esse; et juxta Veritatis vocem, 
necesse $it ut veniant scandala ; quid contingere 
potest ut rationabiliter doleant? Si enim, ut beatus 
meminit Augustinns, bonum est malum esse, quisquis 
de malo dolet, de hoc profecto dolet quod bonum 
est esse; et quisquis vult ipsum non esse, utique 
vult non esse id quod bonum est esse : et ita tam 
diviue dispositioni quam rationi contrarius esse 
videtur, et frustra dicitur ad Deum : Fiat roluntas 
lua, cujus $cilicet voluntati seu dispositioni quan- 
tum in $e est adversatur. Sed quia hzc discutere 
altioris est philosophiz, perſectioni nostre reserva- 
mus Theologiz. 

Id ipsum invicem zentientes, per charitatis vide- 
licet afſſectum ita alios sicut seipsos repulantes , 
juxta illud Veritatis : Que yultis ut ſaciant vobis 
homines, et vos eudem illis ſacite (Matth. vn, 12). Et 
illud : Quod tibi fieri non vis, alii ne ſeceris (Tob. 1v, 
16); vel ita idipsum cum alii sentientes, quasi bona 
eorum sicut detrimenta nostra esse repulantes , 
vel idipsum de fide sentientes, ut nulla sint schis- 
mata in fide catholica. Ad quod maxime perti- 
nere videtur quod subditur : Non alta sapientes, id 


C 


tes, dum ex novilate aliqua quzrimus gloriari, Sed 
humilibus quibus videlicet Deus dat gratiam, $u- 
perbis resistens (I Petr. v, 5), consentientes, in fi- 
dei scilicet unitate nos eis 80ciantes. Quod qualiter 
ſaciamus docet cum adjungit : Nolite esse pruden- 
les apud rosmetips0s,*id est prudentiam vestram, 
$i quam habetis, nolite ad gloriam vestram conver- 
tere, nec de illa in vobis gloriari, vos etiam dic9 
null; malum pro malo reddentes, id est, neminem 
quia nos krsit, sed potius quia justum est punien- 
tes. Possumus ctiam quod dictum est , nolite es8e 
prudentes , etc. ita accipere, ut hoc illi competen- 
tius adjungatur : ille etenim prudens apud semet- 
ipsum dicitur, qui totus $uo judicio nititar, ut 
quidquid istud esse decreverit, exsequi- velit ut, 
cum nemini irascenti $ua ira videatur invisa, in 
quocunque offenditur ulciscendum putat. Cui qui- 
dem periculo occurrit, dicens : Nulli malum pro 
malo reddentes. Superius dixerat : Nolite maledicere 
persequentibus y0s : hic facta mala sicut etiam 
verba mala prohibet. Providentes bona, etc., id est 
nitentes quantum possumus ut opera nOSLra non 
solum Deo, sed etiam hominibus bona videantur, 
ut ea scilicet imitari velint, vel Deum inde glori- 
licent, sicut et Veritas ait : Luceat [ur vestra coram 
hominibus, etc. (Matth. vii, 16). Si fieri potest cum 
omnibus hominibus pacem habentes, .Itaque ut dixi- 
mus, nulli videlicet malum pro malo reddentes, 
et providendo bona etiam coram hominibus. Quod, 
Scilicet pacem habere cum omnibus, ex robis es, 
id est ex propria natura habetis, ut videlicet eis 
maxime concordes Sitis, quos per naturam afli- 
nieres conspicitis, Unde alius dicit apostolus : 
Qui enim prozimum quem rvidet non diligit , Deum 
quem non videt quomodo poltest diligere ? (I Joen. 
v, 20.) Quo enim natura magis sumus-aſlines, aw- 
plius ipsa nos ad dilectionem invitat. Adeo, inquam, 
cum omnibus pacem habentes, ut si aliquem offen- 
dendo excesseritis, non rosmetipsos deſendatis , id 
est, proprias culpas excusetis, sed date locum ire, 
id est cedite irato et offenso ſratri patieuter, scili- 
cet ejus iram ſerentes, non cum iterum per excu- 
sationem vestram commoventes. Tunc enim ire 


D ejus resisteremus ut amplius #stuaret, vel in eo 


remaneret, non cederemus ut ab eo transiret. 
Scriptum est enim, scilicet in Proverbiis [Deute- 
romio] : Miki vindictam (Deut. xxx1n, 35). Ac $i 
diceret : Ileo cum offenditis alios debetis offensos 
patienter tolerare, et eorum iram, quantum poteri- 
tis, lenire, quia etiam si ab- eis ofſensi essetis, hor- 
tatur vos Dominus ne vos inde vindicetis; $ed ei 
viudictam rezervetis dicenti : Miki vindictam, $ub- 
audi reservale, et eqo relribuam (ibid.), illam, ut 
scilicet uleiscar vos. Et notandum quod si hoe in- 
telligatur exhortatio ad perſectionem potius quam 
preceptum, 3icut et quod Veritas ait : Et tua ne 
repetas (Luc. v1, 50), potest et illud quod dictum es 
Superius : Non nosmetips0s, etc., ita exhortatio per- 


$45 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. IV. 9i6 
ſechonis intelligi, ut cum a persecutoribus defendere A geramus, ei benefaciendo, dum per hoc eum ad 


nos possimus, perſectius tamen dicat es8e omnino 
non defendere, $ed potius inde nobis illatam [vim] 
suslinenles, quam deſendendo corpus animam no- 
stram vulnerantes, eum videlicet per iram inler- 
ficiendo, a quo fortasse nos..aliter deſendere non 
possumus. Sed sicut ct illud superius pro przcepto 
exposuimus, potest ſorsitan et hoc pro precepto 
imelligi, mikhi vindictam, etc., Sicut enim judex lege 
vel amore Dei qui legem instituit, constrictus, reum 
interſicit, non tantum ipse hoc facere dicitur quam 
lex vel Deus ipse qui hoc facere precipit, et ad hoc 
ſaciendum tanquam instrumento utitur, ita et cum 
zelo justitie vel amori vindicta est imputanda. 
Quod itaque przcipit Deus, sibi vindictam reserva- 
ri, ut ipse illam faciat, tale est ut nemo vindicare 
presumat, nec, ut- dictum est, Deus hoc per ipsum 
agat, qui ait : Ego occidam, et ego vivere ſaciam 
(Dent. xxxn, 39). Unde Augustinus Quast. in Le- 
vit. cap. 68 (88) : « Cum bomo juste occiditur, lex 
eum occidit, non tu. » Idem De civit. Dei, lib. 
(89) : « Non occides, his exceptis quos Deus occidi 
jubet. » Non autem ipse occidit qui ministerium 
debet jubenti, -cilicet adminiculum gladio menti. 
Tunc itaque homo occidit, cum ex $se id, non ex 
Deo agit. Cum vero ex divina inslitutione vel jus- 
sione id ſacit, Deus potius tanquam instrumentum 
id facit quam homo ipse. Sic quippe quemlibet po- 
tentem aliquid #diticare vel facere dicimus, cum ad 
cus imperium illud geritur. Homini itaque, non 
Deo prohibitum est occidere. Sic jet fortasse nostra 
repente prohibemus, quia videlicet nostra sunt, sic- 
ut et diligere eos qui nos diligunt, id est quia nos 
diigunt. Que enim propter nos habere non debe- 


mus, ut hujus scilicet possessionis in nobis finem_ 


constituamus, multo minus propter nosmetips0s re- 
petere ablata debemus : quod videlicet fortasse 
Deus per alios melius quam per nos disponere vult, 


_ vel qui nobis nocitura pravidebat. Haque repetere 


licet nos quz: Dei sunt potius quam que noslra 
Sunt, id est propter Deum potins, ut secundum vo- 
luntatem ea disponamus que propter nos, et tunc 
potius Deus in nobis $sua repetit, quam nos nostra, 
dum hoc videlicet agimus ut potius Dei faciamus 
esSe quam nostra. 

Sed 8i. Dixi : Non vindicetis vos, sed potius Deus, 
ut dictum est; sed ce contrario benefacite male fa- 
cientibus. Et hoc est, sed si, etc. Hoc enim: reddit 
causam quare $ic faciendum $it inimieis, quia 
propter hoc facile poterimus ad salutem trahere. 
Caput quidem est principalis pars in corpore, tan- 
quam in omnibus sensibus corporis ornatum, men - 
tem $sive animam nostram ” Significat. Carbones 
*enis*incendia {sunt charitatis, vel lamenta pcni- 
tentie quibus anima penitus excreciatvr, et contra 
Semetipsam indignationis flammis accenditur. Hos 
Haque carbones $uper mentem injmici nostri con- 
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amorem erga nos vel ad panitentiam malorum, 
quz nobis intulit, accendimus. Noli vinci, il est 81+ 
perari, a vitio tuo, $i videlicet ira tibi adeo domina - 
tur, ut reddas malum pro malo; sed vince et re- 
prime ipsam iram tuam per bonum malo recom- 
pensatum. Non enim malum est servire homini, sed 
vitio. Unde statim adjungit : 
CAPUT XIM 

Omnis anima, id est quzlibet rationalis creatura 
subdita 5$it, id est libenter obediat. Quod quidem ad- 
versus quorumdam fidelium opinionem dicit, quibus 
»mnino ivjustum et inconveniens videbatur, ut quisli- 
het jam ad fidem Christi conversus terrenz pote- 
stati amplius deserviret, seu obediret, quasi tzles 


B 5:40 potestates a Deo constitutze non es32nt. 


Unde et Dominus ipse, pro seipso et Petro, censum 
Czsari persolvere dignatus, proprio ad hoe nos hor- 
tatus est exemplo. Subltmioribus id est $ibi prelatis 
a Deo, scilicet sicut $statim annectit dicens : Non 
est enim potestas, sive bona scilicet sive mala vi- 
deatur, nisi a Deo, id est per cjus dispensationem 
conslituta. Cum enim principes boni sunt, divint 
muneris est. Cum autem mali vel ad vindictam 
perversorum hominum, vel ad purgationeta $eu 
probationem bonorum a Deo $sunt instituti , qui 
quamlibet impietatem etiani bene disponit. Unde 
et poteslas diaboli vel cujuslibet impii bona perhi- 
betur, licet voluntas eorum sit pessima, vel ope- 
ratio perversa. Potestatem quippe a Deo accipiunt, 
2a Se vero voluntatem malam habent. Unde et ini- 
quo Pilato Veritas ait : Non haberes in me votesta- 
tem, nisi datum tibi esset desnuper. Et diabolus in 
nullo aggredi Job poterat, donec hujus poteslalis li- 
centia sibi a Deo concessa, Que autem sunt a Deo, 
scilicet instituta, scd non tamen permissa. Nam et 
peccata Deus ipse permittit, non instituit. Ordinata 
sxnt, id est rationaliter institmia. Haque qui. Quan- 
doquidem omnis potestas a Deo est instituta. Dam- 
nationem acquirit , id est hoc ſaciendo damnari 
merentur, quia Deo potius quam homini resistunt. 
Aliud est autem resistere tyrannidi mali prelati , 
aliud justz ejus potestati quam a Deo suscepit. 
Cum enim aliquid per violentiam agit quod ad 


D ejus potestatem et institutionem non pertinet ; pro- 


ſecto cum ei in hoc. resistimus, tyrannidi magis 
quam potestati obviamus, homini potius quam Deo, 
quia hoc ex $e presumit, non ex Deo agit. Quando 
vero in his ad quz legitime conslitutus est ei resi- 
slimus, tune potestati contraimus. 

Nam principes, id est corum poteslas non est ti- 
menda his qui bene operantur, sed male. Quod sta- 
tim ostendit dicens : Vis, tu aliquis, zon limere po» 
testatem potius quam. hominem, bene operare, et 
parcendo tibi approbabit opera tua, et te bene agere 
tesfificabitur. Gladium portat, id est non irrationas 
biliter ad occidendum etiam est instructus, quia vi- 
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delicet in hoe Deo deservit, qui $uper hoc cum A 


instwil, ut vindicet mala. Et hoc esl, Dei enim, ctc., 
vindex in iram, id est vindex irasccnlo male agenti 
potius quam homini, id est malitiz potius cus 
quam $ubztantie. leo quia scilicet minister est 
Dei, obedientcs ei estote tanquam Deo, ct hoc ne- 
ceasitate, id cst pro maniſes(/a ulilitale, quam ex 
minislerio principum percipilis, non solum propter 
iram, corum Scilicet, sed ct propter conscientiam 
restram, id cst non zolum propter fortitudinem vin- 
dicke ipsorum qui nvs inobcdientes Sibi Statim pu- 
virent, verum cfiam quia vobismetipsis conscii eslis 
eos robis necessarios cssc ad malitiam reprimen- 
dam. Ideo enim, quia videlicet ita vobis necessarii 
«Wnt, vindicando scilicet de his qui male agunt, ut 
dictum cs, !ributa eis persolvitis. In hoc ipsi , sci- 
licet Deo servientes, quod vindicant mala, ut de 
hoc ipso quod tributa suscipiunt officium Suum im- 
plere valentes, quod nequaquanm Sine his expensis 
' possent exercere, et ideo quia sic conscii estis, vel 
quia hic ita eo militant. 


heddite illis omnibus que pro hoc debctis. Cui 
tridutum $cilicet debetis, tributum reddite. Orige- 
nes : « Tributa terre, vectigalia negoliationis. » 
Haymo : « Cui tributum debetis reddere, reddite, 
Sicut ct ipse Conditor pro $se ct pro Petro didra- 
chma. » Tributum dicitur a tribunis, ct tribuni a 
tribus, Siquidem Romulus in tres partes populum 
Sibi subditum divisit, in Senatores scilicet qui et 
consules vocabantur, in milites et agricolas, et uni- 
cuique parti principem unum conslituit, qui etiam 
tribunus dicebatur eo quod uni ex partibus prees- 
Sel. Census vero qui a subditlis exigebatur tributum 
diccbatur. Cui vectigal : vectigal est tributum fisca- 
le, et dicitur a veheudo, eo quod accipiatur de ve- 
clitiis, id est deportaltis mercibus. Cui timorem. 
Iracundis maxime przlatis timor est exhibendus, 
ne ira commoti plus vindicent quam oporteat. Man- 
Sucli vero tanto amplius sunt honorandi, quo eos 
patientia digniores vel beuigniores ſacit. 


LIBER QUINTUS. 


Nemini quidquam debeatis, id est ila ab omnibus C per $e acceperit ait, non cui a potestate traditur, a 


debitis absolvite, ut nihil preter charitatem debere 
vos recognoscatis. Quz sic semper esl solvenda ut 
semper debeatur, et sic semper est impendenda, ut 
tunc maxime retineatur cum impenditur. Pecunia 
autem cum persolvitur ci cvi redditur accedit, et a 
reddente discedit. Diligere alterum cst ei propter 
ipsum bene optare. Invicem, id est inter vos ut sit 
mulua dilectio. Proximum intellige omnem homi- 
nem qui humanitatis natura nobis conjunctus est, 
et 2x codem patre Adam communcm nobiscum dicit 
originem ; $i enim Apostolus proximum intelligat Ju- 
deum tantum, Secundum quodſin lege dicitur : Non 
ſenerabis proximo tuo, 8ed alieno(Deut. xxm1, 19, 20), 
nequaquam stare potest quod ait, eum qui diligit pro- 
ximum non adulterari, etc., cum videlicet hc etiam 
commiltti in infidelibus possint. Legem Moysi dicit 
ubi quz $ubjungit praecepta continentur. Nam non 
adulterabis. Adulterari sive mechari, pro omni illi- 
cito concubitu, lex ponere videtur, alioquin nusquam 
illam ſornicationem excluderet, quz ab eis commit- 
titur qui conjugali non sunt. Cum itaque dicit, nox 
adulterabis, speciem pro genere ponit, sicut e con- 
verso0 $Subdit : Non occides (Ezod. xx, 13), genus 
pro specie. Non enim occidi ab homine bestiam, 
sed hominem vetat. Tunc autem bomo hominem 
occidit, non Deus per cum, ut supra quoque innui- 
mus, quando id propria gerit voluitate, non divine 
legis sanctione constrictus, de qua quidem injusla 
occisione Dominus Petrum instruens ait : Qui acce- 
perit gladium , gladio peribit (Matth. xxv1, 52). Qui 
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juslitiam scilicet exercendam, gladio perire dignus 
est, Tunc etiam ipse lantummodo absque Deo id 
facit, id est cum ad propriam voluntatem implen- 
dam non ad justitiam exercendan id agens homicida 
Sit. Unde August. Quzst. in Exod., cap. 20 (90) : 
Cum minister judicis occidit enm quem lex jussit 
occidi, proſecto si id sponte facial, homicida est, et- 
$I eum occidat quem scit a judice occidi debuisse. 
Non ſuraberis (Exod. xx, 13, 14), id est non ſrau- 
dulenter aliena tolles. Non enim Hebrai furtum ſe- 
cerunt,cum jussu divino Agyptios spoliaverunt ab his 
qguz magis Dei quam ipsorum erant. Non loqueris 
ſalsum teslimonium , contra conscientiam scilicet 
luquendo. Non concupisces, aliena Scilicet, non lan- 
tummodo non tolles. Et si mandatum $ubaudi dile- 
clionis in hoc precepto completur, diliges, etc. 
Aliud est dicere sicut le, aliud est quantum te. Ibi 
quippe similituds, hic zyqualitas ostenditur. Unde 
et cum Veritas ait : Esiote misericordes, sicut et Pa- 
ter vester celestis, Similitudinem potius misericor- 
diz quam zqualitalem expressit. Si autem unum- 
quemque. quantum me diligere deberem, omnes 
#qualiter a me diligendi essent. At vero cum nemo 
nisi propter Deum diligi debere videatur, tanto am- 
plius quisque diligi dignus est, quanto Deo charior 
habetur et melior est. Si enim Deus, quia melior esl, 
Super omnes est diligendns, quicunque post cunt 
meliores $unt, amplius dilixendi sunt quam alii. 
Aliter quippe charitas ordinala on est. Eum aut'm 
plus diligimns cui ut beatior sit optamus, licet & ve 
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qui specialiter nobis adhzrent curam agamus. 
Tunc aut*m quemlibet sicut nos. diligimus, cum 
eum ad heatitudinem sicut nos pervenire volumus, 
eadem scilicet intentione circa eum habita , qua 
circa nos, quia videlicet hoc ei bonum existimamus 
esse Sicut et nobis. Fortassis enim cum quis alium 
odit, eum in paradiso jam esse vellet, - quo nil me- 
livs ei optare potesl : nec tamen ideo eum diligit, 
cum id non tam propter eum quam propter se ab eo 
liberandum faciat. Dilectio proximi ; vere qui viligit 
proximum non adulterabit, non occidet, etc., quia 
nullum penitus malum operatur. Unde apparet Va- 
vid dum cum Bersabee ſornicaretur vel Uriam ad 
mortem proderet, nequaquam proximunm dilexisse, 
sel et cum alius dicat apostolus : Qui enim non 
diligit proximum quem videt, Deum quem non videt 
quomodo potest diligere (I Joan. rw, 21) ? utique nec 
Deum tunc dilexisse videtur. Quomodo etiam d ci 
potest alterum diligere $sicut semetipsum, cum nec 
semetipsum vere diligat, qui a morie anime $ibi 
parcendo non parcit? Scriptum quippe est : Qui di- 
ligit iniquitatem, odit animam suam (Pal. x, 6). 
Plenitudo ergo. Quandoquidem, scilicet proximi 
etiam dilectio legem implet, ut dictum est, erg» 
multo magis de genere- ipsius, quod est dilectio, id 
recipi constat. Cum vero tota meritorum nostrorum 
Summa in dilectione Dei consistat et proximi, dili- 
genter utraque $i possumus a nobis est describen- 
da, et insuper demonstrandum quomodo. przter- 
missa Dei dilectione, que major est, ausus sit Apo» 
Slolus dicere dilectionem proximi legem implere. 
Dilectiv Dei ex toto corde in nobis est optima illa 
erga Deum voluntas, qua ei tanto amplius placere 
sludemus, quanto amplius ei placendum esse reco- 
gnoscimus. Ex toto autem corde $seu ex tota anima 
id agimus, quando £ic ad eum penitus nostrie dil::- 
clionis intentionem dirigimus, ut non tam quid n9- 
bis utile sit quam quid ei placitum sit attendamus. 
Alioquin nos potius quam ipsum dilectionis nostre 
finem, id est finalem et supremam inslitueremus 
causam. Dilectio vero Dei erga nos est ipsa divine 
gratiz de salute nostra dispositio. Proximum vero 
tanquam $e d.ligit qui propter Deum tam bonam 
erga eum voluntatem habet, ut sic se propter eum 
gerere $tudeat, ne ille de.se juste conqueri possit, 
Sicut nec ipse $ibi ab illo yult fieri, de quo juste 
conqueri queat. Ad hanc autem proximi dilectionem 
illa duo naturalis legis przcepta pertinent : Quod 
libi non vis fieri, alteri ne ſeceris (Tob. 1, 16); 
ef : Que vultis ut ſaciant vobis homines, el vos eade.nt 
facite illis (Math. vn, 12). Quorum quidem prece- 
ptorum intelligentia quz $it habenda, non fortassis 
omnibus patet. Spe enim aliis ex charitate hono- 
rem aut beneficium impendimus, quo ab aliis susci- 
pere recusamus, vel sxpe alios pro juslitia puni - 
mus, vel etiam interficimus, cum hoe ab aliis nullo 
modo pati velimus. Quis etiam nesciat nonnuaquam 
nos velle ipsa nobis fieri quiz non convenit ? non 


corporalibus bonis minus quam de nostra vel eorum A tamen ideo nos aliis ea ſacere debere. Ut $i velim 


mihi as$entiri in malo, nunquid aliis similiter assen- 
tiri debeo ad peccandum ? Sxpe etiam prelati de 
$ubditis exignnl talia obsequia que nequaquam con- 
venit eos $ubditis reddere, et pauperes a divitibus 
multa $ibi fieri volunt, que minime ipsi aliis facere 
possunt, ut videlicet hoc implere queant, que vultts 
ut ſaciant vobis, etc., nisi forte dicatur hoc non 
es8e generale preceptum, $ed his tamen hoc preci- 
pi, qui vicem beneliciorum reſerre possunt, sicut et 
cum dicitur : Date eleemosynam (Luc. x1, 44), vel, 
ſrange esurienti panem tunm (184. Lvm, T), iis tar- 
{um qui hoc possunt injungitur. 

Ut antem breviter objectis respondeamus, cu:n 
dicitur : Quod tibi non vis, etc., ct quod veltis ut, etc., 


B Sic accipi debent, ut illud de injuriis cavendis, istud 


de beneliciis impendendis intelligas, ac $i dicatur ; 
Sicut injuriari non vis, $ic ah alienis abstine offen- 
Sis, et Sicut tibi in necessilat. bus tuis vis mis 11- 
corditer $subveniri, ita et aliis subvyeni si possis in 
suis. Nemo aulem bonus se id posse ſatetur, qui 
SUi juris non esse, vel sibi minime convenire credit. 
Cum autem Deus propter $e lantum sit diligendus, 
proximus autem propter Deum, constat in dilectio 

ne proximi dilectionem Dei includi, cum videlicet 
Sine dilectione Dei esse non possit. Unde et cum 
eam describeremus provide propter Deum adjeci- 
mus. Dilectio vero Dei cum naturaliter priop sit 
dilectione proximi, sicut et Deus natluraliter prior 
esl proximo, non ita e converso dilectionem proximi 
necessario comprehendit, ut sine proximo Deus di- 
ligi sicut esse potest. Unde bene dilectionem proxi- 
mi, quam dilectionem Dei Jegem adimplere videtur 
Apostolus dixisse. Non immerito quzri poles, si eos 
quoque diligere debeamus, qui in inferno sunt, vel 
qui priedestinati ad vitam non $unt, aut $i sancti in 
alia etiam vita omnem proximunm ita ut se diligart, 
lam eos $Scilicet quos damnatos jam vident vel dam- 
nandos, Deo revelante, przevident, quam electos. Scd 
cum in proximo, sicut diximus, omnis homo sit in- 
telligendus, quomodo dilectionem proximi reline- 
bunt, si quosdam non diligant, aut quomodo ibi 
quam hic perſectiores habentur si in eis dilectio 
proximi $it contracta vel diminuta? Neque enim 


D cum $anctos angelos diligamus, perversos diligere 


debemus. Quomodo erg9 rati-nalis est vel eorum 
vel nostra dilectic, si in ipsa etiam diaboli membra 
complectamur ? Nunquid quia in hac vita qui pr:e- 
deslinati sint vel non Sint ignoramus, ideo rationa- 
biliter omnes diligimus , vel pro omnibus etian 
oramus? Aut si hoc fieri rationabile non est, quv- 
modo id facere jubemur pro ipsis, et non potins 
pro nobis, cum nobis magis quam ipsis proſiciat ? 
Quomodo etiam recta intentio, que erronea ? Quia 
enim id eis proſuturum esse credimus id agimus, 
aut $i nos adhbuc ignorantia excusal, quid de hoc 
respondemus quod cum non omnes sSalvandos esse 
sciamus , vel paucissimos, juxta illud Yeritzis : 


| Multi vocati, pauci vero electi (Matth, xx, 15), et: 
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Arcta est via que dncit ad vitam, ete. (Maith, vir, A tur, et tanto licentius gulz indulget, qyanzo plu” 


44), tamen emnes salvari volumus, ct pro omnibus 

_ oramus, scientes Scilicet nec nostram voluntatem 
nec orationem effectum consequi debere ? Sed dicis 
illud Augustini : « Habe charitatem, et ſac quidquid 
vis. » Et recordaris illud Hieronymi : « Claritas 
mensuram non habet. » Unde szpe charitas modum 
nos iia excedere compellit, ut fieri velimus quod 
fieri nequaquam bonum est aut justum, ef e contra - 
rio nolle fieri quod fieri bonum est, sicut interfici 
sanctos vel aſſligi qui etiam eis cooperantur in bo- 
num. Sed hanc Ethicz nostre reservamus discus- 
Sionem. 

Et hoe 8cientes. Sic construe : Et hoc scientes 
lempus, quia hora es! jam nos de 80mno surgere. 
Abjiciamus opera tenebrarum, elc., de $0mno et ne- 
gligentia vel torpore boni operis. Cum dicit, hora 
quz modicum est tempus, non dicit vel hebdoma- 
dam seu mensem vet annum, sine dilatione nos id 
facere adhortatur. Quo enim brevins est tempus 
quo aliquid est agendum, citius hoc faciendum est. 
Non enim. Ideo celeriter surgendum nobisest asomno, 
quia non jam fidei nostre bonis operibus super- 
additis propinquiores sumns ad percipiendum #ternz 
vitebravium, quia eum primo credimus, in ips0 $cilicet 
nostrz conversionis exordio. Metaphora quz ducitur 
a $0mno, jam nobis Surgendum esse convenientibus 
prosequitur verbis, dicens jam noctem pracessise, 
quze dormitionis est tempus, et diem advenisse. 
Nox ignorantia $alutis es, di-s cognitio vel illumi- 
natio. Non mirum dum hac nocte premebamur, si 
pigri ad opcrandum eramus. Expulsa est czycitas in- 
fidelitztis de cordibus, adveniente doctrina Christi qui 
ait: Ego sum lux mundi (Joan. vin, 12). Nectam nos 
ab hac nocte quam ipsa a nobis recessit, nec tam 
nos ei quam ipsa nobis appropinquavit, quia nobis 
nequaquam id requirent:bus divina sic operata est 
gralia, sicut de ipso scriptum est Domino : Inven- 
us gum @ querentibus me, etc, Abjiciamus ergo. 
Quando quidem scilicet nox ista jam precessit, et 
dies appropinquavit. Nec dicit jam abjiciantur sed 
abjiciamus, quia jam per fidem illuminati operari 
valemus. Opera tenebrarum. Dicit mala opera juxta 
i.lad Veritatis : Omnis qui male agit odit lucem 
(Joan. 1, 20), vel opera infidelium et tenebrosorum, 
quibus nondum Sol justitize ille ortus est, ut eorum 
iiluminet corda. Arma l[ucis virtutes sunt fidelium 
quibus contra vitia vel diabolicas tentationes dimi- 
cant. Sic, inquam, induamur arma lucis, ut ita 
induti honeste ambulemus tanquam in die, quando 
pretiosioribus indumentis quisque induitur. 

Non in que Sint abjicienda opera, prius docet. 
Non in commessationibus, $ubaudi ambulemus, id 
esl pedes nostros qui afectus animi intelliguntur, in 
istis non ponamus. Commessatio dicitur convivium 
de diversis familiis congregatum, ubi quisque de 
$40 aliud ponit, ct ideo securius comedit tanquam 
de $uo vescens atque avidius, ne quasi minus cibi 
coneumens et xqualiter expendens ivjuriari videa- 


rimorum exemplis incitatur. Dicitur itaque com- 
messalio quasi corporis, ut dictum esl, es1s, a 
comedendo, id est simul edendo. Hieronymus : 
« Commessatio est mensz collatio. » Quales qui- 
dem commessationes et Salomon in Proverbiis 
interdicens ait : Noli es8e in conviviis polatorum, 
nec in commessationibus eorum qui carne» ad ve- 
scendum conſerunt, quia vacantes potibus et dan- 
tes symbola consumentur (Prov. xx, 20, 21). 
Haymo : « Commessatio dicitur mensz alternatio. » 
Sunt enim convivia que celebrantur alternatim, 
et przeparantur a $ociis per dies et vices. Sunt alia 
quiz ex communione, quando unus afert panem, 
alius carnes, alius vinum, etc. Tria genere magcu- 


B lino dicimus calicem aptum potationi, a quo dici- 


tur ebrietas, quz est potatio nimia. Quod autem 
hoc loco dicit Apostolus, non in commessutionibus 
et ebrietatibus, ad illud respicit quod in Evangelio 
Dominus ait : Videle ne graveniur corda vestra 
crapula et ebrietate (Luc. xxin, 54), id est super- 
flvo cibo et potu. 

Non in cubilibus, que commessationes et ebrie- 
tates Sequantur ; consequenter adjungit, ut eo am- 
plius vitentur, quo ex eis pejora proveniunt. Cu- 
Þilia proprie ſerarum $sunt, vel irrationalium ani- 
malium, quibus ebriorum lecti comparantur, in qui- 
bus, imagine Dei, id est ratione per ebrielatem 
exstincla, « ſacti $unt sicut equus et mulus, quibus 
non est intellectus (Pal. xxx1, 9). » Ebrietatem quo- 
que impudicitia sequitur. Unde et idem alibi adbor- 
latur Apostolus : Nolite inebriari vino, in quo es 
luxuria (Ephes. v, 18). Quod pessimo nobis exem- 
plo beati Lot ebrietas exhibuit. Tale est ergo in 
cubilibus et impudicitiis, ac $i diceret in cubilibus 
impudicis, ubi absque omni reverentiaſquasi pecudes 
ebrii luxuriantur. Ad has maxime commessatio- 
nes et ebrietates impudicitiz predicator Ovidius for- 
nicarios yenire adhortatur, ut inde ſacile fornica- 
tionum $uarum occasionem assumant. Non in con- 
tentione. Tumultuosa est ebrietas, et ſacile in con- 
tentionem prorumpit, ut litiget. Amulationem di- 
cit zelum malum, id est commotionem odii in al- 
terum, quod maxime ex conviciis vel injuriis con- 


D tentiones $equantur ; fere enim omnes et maxime 


liberales homines magis ex (urpitudine verborum 
quam ex jactatione damnorum in odium accen - 
duntur. Post opera tenebrarum, que abjicienca 
dicit, arma lucis, id est virtutes Christi quas in»- 
duamur $upponit dicens, sed induimini. Agnum 
vel leonem induere dicitur quicunque habitum 
mansueti vel ccudelis assumit : sed et Christum 
qui plenitudo est omnium virtutum induere dicitur, 
qui gjus 8equendo vesligia, omnibus pro posse $u0 
$tudet se adornare virtutibus. Dicit idem Apostolus 
alibi de Christo : Qui ſactus es! sapientia nobis 4 
Deo, et juslitia, et sanclificatio et redemptio (I Cor. 
1, 50). Ac $i aperte dicat : Eum nobis omnes virtu 
tes Geri, ut cum virtutibus atornamut Christlum in- 


933 EXPOSITIO IN EPIST. PAULI AD ROM. — LIB. VY. 954 
duere recte dicamur. Et ut specialiter Christum in- A bus communiter abstinet, et vilioribus contentus 


duere possilis, carnaliterne vivatis, cum videlicetcaro 
adversus spiritum concupiscat idestCbristum. Curam 
ne ſeceritis in desideriis ; in desideriis, inquit, id est 
non in $Superſluitate voluptatum, sed in necessitate 
alimentorum. Oportet enim et corpori queque no- 
stro necessaria impendi, sicut superflua 8ubtrahi, 
ut videlicet nature snubstantia congervetur, et vitio- 
rum ſomenta denegentnr. Non ergo ait simpliciter, 
carnis curam ne habueritis, ed, in desideriis, id 
est in voluptalibus potius quam in necessitatibus. 
Non enim nature, zed vitiorum  hostes esse debe- 
mus. 
CAPUT XIV. 

Infirmum autem. Cum $uperius dixisset, non m 
contentione, hic precipue cuidam perversz# conten- 
tioni in primitiva Ecclesia slatim expositione fizem 
imponere $tudet. Quidam enim ad fidem noviter 
conversi Jud:zi et nondum de libertate Christianze 
ſitei satis instructi putabant adbuc etiam carnales 
observantias legis retinendas esse, et precipue a 
carne porcina, et cZ#teris Cibis quos lex interdixit, 
nosirum quoque abstinendum esse, eo maxime for- 
tassis quod quidquid abstinentiz esse videtur vir- 
luti depulatur. Sicut ergo superius superfluas com- 
messationes interdixit, hic ita superſluis abstinen- 
tiis consulit, ne per hujus contentionis dissensin- 
nem infirma adhuc, id est imperſecta Judzorum 
conversorum a Deo scandalizaret, ut ad Judai- 
smum redirent, si ab his, scilicet, interdicerentur 
abslinentiis, quas lex antea $anxerat, imo ipse 
Dominus per legem, unde his qui inter Romanos 
perſectz fidei vel doctrinz jam....... erant, consulit 
Apostolus, ut si quis de noviter conversis Juilzis 
adhuc infirmus, id est imperſectus in fide sit, uon- 
dum videl.cet credens Christum seu evangelicam do- 
clrinam ad salutem suflicere sine carnalibus legis ob- 
Servantiis, non ideo cum abjiciant, Sed assumant cum 
venientem, Scilicet ad conversionem, non disceptan- 
tes de cogitationibus ejus, id est de hoc quod in tali- 
bus crelit, non contendentes; facile enim contingers 
potest ut qui in exordio $suz conversionis impgr- 
ſectz est fidei paulatim pos{modum instructus ad 
perſectionem perveniat. Alius enim unde disce- 


est cibis, religioni potius quam errori fidei depu- 
tatur. 

Is qui. Postquam dixit in talibus non esse con- 
tendendum, dicit etiam non ab altero in corde $uo, 
et quasi damnandum censeat, qui non manducxt 
omnia, id est a quibusdam abstinet. Et qui non man- 
ducat, $cilicet omnia $simpliciter, non ideo judicet, 
id est darnandum censeat manducantem, quasi 
legis trausgressorem.. Deus enim illum, tam scilicet 
qui manducat quam qui abstinet, assumit, non ab- 
jicit ; multi etenim ad fidem conversi sunt in mul- 
tis adhuc errantes, ct postea paulatim inde  cor- 
repti et edocti sunt. Nota quod ait assumpsit potins 
a Deo quam per $e venientem, juxta illud Veritatis 2 
Nemo venit ad menisi Paler meus [raxerit eum (Joan. 
vi, 44). Tu quis es : ac $i diceret : Quem te esse exi- 
${imas, qui presumis servum alterius judicare, id e-t 
de his quze agenda sunt ei pro tuo arbitriv dispovere ? 
Quod est dicere : Dimitte hanc ordinationem vitze 
gervi Domino $uo, qui vel per seipsum vel per vi- 
carios 8u0s de his cum voluerit cum instruat, non 
lu qui conservus es nec venisti imperare, $ed obe- 
dire sicut et ille, suo Domino, id est arbitrio Do- 
mini sui tam bonus ejus status in fide, unde lapsns 
in errorent relinquendus est, et ad ipsvm tantur:- 
modo $pectat utrumque a quo ipse quod mernerit 
recepturus est. Stabit autem : ac $i diceret : Dixi : 
slat aut cadit, Sed quia que dicta sunt in melio- 


C rem partem interpretari vel exponere debemus, dico 


potius $labit, id est non propter hoc damnabitur, 
quod vel zelo legis abstinet, ne contra conscientiam 
peccet. Potens est enim. Ac $i diceret : [deo quidem 
melius est, opinor vel charitative assero, quiz nil 
adversari videtur quin hoc sperandum non sit. Et 
hoc est, potens est Deus, etc. ldeo enim Deus pog5e 
dicitur quod ne ab eo fiat nulla impediri ratione vi- 
detur, id est vel auctoritate contradicitur. Tale 
est ergo, potens est Deus, ac si dicatur : Nulla ae 
hoc ſaciat contraire ratio videtur. 

Nam alius. Unde ita alii alios judicent vel re- 
prebendant, subjungit Apostolus, ex propriis sci- 
licet conscientiis, cum alius scilicet censeat obser- 
vandum in abstinentia supradictorum diem inter 


ptationes hujus £int exponit dicens, quia alius quam Þ diem, id est diem, aliqua alia die interposita, sicut 


ille scilicet premissus, qui imperſectz est fidei 
credit se manducare omnia, id est licere sibi quibus- 
libet cibis vesci, ut nullum videlicet inde reatum 
propter legem incurrat. (Qui autem-: ac $i diceret, 
sed qui hoc non credit, abstineat ab his, scilicet 
yUOs V...... cibis, ne videlicet contra conscientiam 
propriam agens peccet. Et hoc est : Qui inficmus 
est, in hac scilicet fide verborum timens, $cilicet se 
contaminari quibusdam cibis, olus manducet, id est id 
ei consulo, ut eis ulatur cibis, quos et ſacile possit 
habere, et minus scandali aliis inde przbere, et non- 
nullam etiam $uz religionis commendationem acci- 
pere. Sienim alias carnes cderet, alias non ; fſa- 
cile judaicare convinceretur, Sed cum ab omni- 


modo quarta et sext3 feria, quibus maxiwe ab omnibus 
quoque carnalibus abstineri solet propter edoman- 
dam $cilicet carnem, non propter aljquod legis man - 
datum. Alius omnem diem, scilicet obseryandum esse, 
ab his videlicet carnibus, quas lex inlerdicit. 
Unusquisque in talibus his scilicet dijudicandis 
vel deliberandis, de quibus nulla adhuc discussi0 
vel ratione vel auctorilate ſacta est, abundet in 510 
sensu, id est $nUam magis opinionem quam alterius 
Sequatur. Nondum enim ab Apostolo vel aliis docto- 
ribus maniſesta ratio tradita Romanis istis ſueret, 
cur propter praxceptum legis hac abstinenua $scr- 
vanda non esset. Qui sapit diem. Ac $i diceret : 
leo quisque nestrum in talibus ad' ue proreus 
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Judicio relinquatur, quia aliter contra conscientiam A animam non $olum propter cjus confessionuem, $ed 


ngendo p=ccaret, $Sicut postmodum scilicet dicitur 
quia omne quod non est ex fide peccatum est (Rom. 


x1y, 23), et hoc est : Qui sa@pit diem, hoc est credit 
aliquam observari debere, ad honorem Domini hoc 
ſacit, cui $cilicet per abstinentiam hanc modera- 
lam placere 8 credit. Es qui manducat, id est a 
nullis 8ibi unquam ab$tinendum credit, cum vide- 
licet nullam rebellionem carnis que domanda s&it 
sentiat, vel infirmitatem patiatur que abstinentie 
contraria sit. Nondum enim in tempore apostolo- 
rum Quadragesime vel sextz feriz sic insitutam 
ease abslinentiom vel confirmatam credimus. Do- 
mino manducat, id est ad honorem ejus similiter, 
propter hoc videlicet quod statim subjungit, quia 
gratias ei agit, id est laudem refert, de reſectione 
scilicet ab eo sibi prestita. Ex quo propendendum est 
quantz sit culpe has grates post cibum Domino 
non referre. Et qui non manducat, id est penitus 
abstinet propter legem ab his quz ipsa prohibet ad 
honorem Domini, non manducal, id est ahstinet, 
Non enim banc obedientize reverentiam legi ex- 
hibet, nisi propter Deum qui eam dedit, et cum ab- 
stineat insuper de perceptione alterius cibi concessi, 
et a Deo prextiti, gratias agit. Nemo enim. ldeo et 
manducans et absiinens ad honorem Dei hoc agit, 
quia $semper tam vivendo scilicet quam moriendo 
electi Dominum honorant atque glorificant, vivendo 
quidem glorificant, juxta illud Veritatis : Luceant 


opera vestra bona , ut glorificent Patrem vestrum qui C 


in celis est (Matth. v, 16). Mors quoque justorum 
Dominum gloriſicat, sicutde Petro dicitur : Signifi- 
cars qua morie clarificaturus esset Deum (Joan, xx1, 
19), quando nec in exitu quoque $uo jutlus a bo- 
nis operibus et oratione et a laude $ui Creatoris 
cessat. Tanto enim sollicitius quisque $e preparat, 
quanto amplius ad coronz su#z perceptionem pro- 
pinquat. Sibi vivere vel $ibi mori dicitur qui ad 
commoda $ua vel propter gloriam potius quam ad 
honorem Dei Cisponere intendit. Multi etenim 
morte quoque $Sua magnitudinem animi $ui osten- 
tantes, gloriam $sibi acquirere cupierunt, vel sibi 
eliam inferentes manus morte cruciatus $uos finien - 
dos esse crediderunt. 

Sive ergo : Quandoquidem scilicet nos electi Deo, 
non nobis, ut dictum est : Vivimus aut morimur, 
ergo morimur. Ac per hoe, sive vivimus, id est tam 
vita nostra quam mors Deo potius, ad cujus hono - 
rem fit, quam nobis est ascribenda, id est ejus po- 
tius pro hoe dicenda est quam nostra. In hoc enim, 
ac $i diceret : In hoc quod mortuus est, pro nobis 
scilicet et propter juslificationem nostram, sicut 
idew $supradixit Apostolus, meruit tam morti no- 
sire quam vite dominari, ut sicut utrumque ſecit 
pro nobis, ita tam moriendo quam vivendo non - 
nisi ei obedire et ejus voluntatem implere quera- 
mus. Aliter enim mortuorum - Dominus non est, 
sed quasi hostis puniendo, nisi etiam usque ad 
mortem in cejus obedientia persistamus, parat' 


eliam pro fratribus ponere. Tu autem qui. Post- 
quam dixit : Tu quis es qui judicas alienum 8ervum, 
add:t nunc, ſratrem tuum, ut si hoc videlicet pro 
injuria quam facit Domino $u0 non dimillit, saltem 
pro ſraterna dilectione, ne scilicet fratrem $Suum 
Scandaliz't, eum $ic judicare desislat. Aut si non 
judicas, quare 8pernis, in talibus ubi magis inten- 
tio quam actio discutienda est, cum nondum vide- 
licet inde cerla Sit przlata sententia. Pro talibus 


enim et similibus diſliniendis unde Romani alter- 


cabantur, in ipso Epistolz suz principio Apostolus 
dixit $e ad eos desiderare venire, ut aliquem in ets 
sicut et in cxteris gentibus fructum haberet. Quis 
enim. Ac $i diceret : Non ita prasumalis dubſa 
judicare, qui de czteris a Deo cum aliis omnibus 
hominibus estis judicandi, sed ei potius hoc judi- 
cium regervate, qui omnibus habet judicare. Et hoc 
est, omnes enim. Unde et Veritas recte dicit : Nolite 
judicare, et non judicabimini, id est non appetatis 
judicare, ne bive quoque judicemini atque damne- 
mini. Et ipse alibi dicit Apostolus : Nolite ante 
tempus judicare, quoadusque, etc. (J Cor. 1v,'5). Siau- 
tem diligentius consideremus, $icut Dei est potius 
occidere quam nostrum, sic et judicare. Et postremo 
$icut omnia ad gloriam ejus debemus facere, ita ipse 
potius per nos cuncta hc operari debet quam nos 
ipsi. Tunc vero Deus judicium facit potius quam 
homo, quando ipse vel per legem aliquam vel inspi- 
rationem internam quid dicendum sit nos instituit, 
ut a nobis recitandum postea Sit cjus judicium non 
faciendum. Tribus itaque modis de aliquo pris 
dubio judicari videtur, per Dominum videlicet ip- 
s$um $icut expesuimus, per aliquam rei manifesta- 
tionem, per hominem de $ua scilicet opinione pre- 
Sumentem. Cum autem aliquo eventu rei quod du- 
bium ſuerat maniſestatur, ipsa res judicare, mon 
homo dicitur. In dubiis itaque tantum homo judi- 
care dicitur, quod omnino prohibetur, quands vi- 
delicet propriam tantum existimationem $eque::s 
presumit delinire, cum nec per Deum adhuc, nec 
per ipsam rei experientiam contingit eum certum 
esse. Stabimus, dicit, quasi erecti, ut cognosci ab 
omnibus possimus, ante (ribunal, id est sedem judi- 
ciariam Dei potius, qui falli non potest et justus 
est, quam hominis. Hanc quidem $sedem Dei homi- 
nem a Verbo assumptum intellige. Pater enim 
omne judicium dedit Filio, quia Filius ejus est 
(Joan. v, 22, 27). In hoc quippe homine as$umpto 
Filius Dei tam mortuus est quam resurrexit, Sicut 
nunec diximus, et inde maxime judicium damnalio- 
nis imminet, si mortuo pro nobis, ut dictum est, 
et resuscitalo pro nobis, tam mors nostra quam 
vita inseparabiliter non adhzreat, atque ad obe- 
diendum parata sit. 

Scriplum est enim. lsaiz testimonio probat quod 
omnes a Deo sint judicandi. Vivo ego. Ac 8i dice» 
ret : Per memetipsum indeſicienter viv2ntem juro. 
Gena flectituzjudici quando suppletur ejus Senten» 
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tia, exspectatur cui resisti non potest. Omnis lin- A phemiam omnem, per quam videlicet a nostra 


gua in illo judicio conſessionem laudis Deo faciet, 
quia nullius conscientia contra illius judicis recti- 
tudinem murmurare poterit. Unde mali quoque pa 
nitentiam inter te agentes et ingemiscentes, hoc 
ips0 quod ſfacient attestabuntur justam te danina- 
tionis accipere sententiam. In illo itaque judicio 
tam judicantes quam judicandi, vel qui jam etiam 
judicati sunt geny flectent, quoniam omnes vel 
timore penarum vel perceptz gratiz benelicio sub 
lanto se judice hamiliabunt. Itaque, quia videlicet 
ita omnes aStabimus ante tribunal tanti judicii, 
rationem reddet , id est quantum ratio exegerit re- 
cipiet a Domino de pana vel pramio. Non ergo, 
quia videlicet ipse ita de omnibus et maxime de 


his quorum dubia est intentio judicare habet, am- B 


plius, id est post admonitionem hane nostram $eu 
preceptionem, invicem, alter videlicet allerum pro 
falibus damnandum esse reputando, ed hoe magis, 
id est potius observandum censere ne ponatis of- 
ſendiculum fratri, id est ne aliquid faciatis, cujus 
exemplo corruptus ipse corruat, vel scanializatus 
et exasperalus reprehensione vestra a {ide recedat. 
Et quouiam tota hc contentio ex cibis lege inter- 
dictis nascebatur, dicit neminem ex qualitale cibo- 
rum contaminari, sed ex conscientia tlantum trans- 
gressionis, $i eis contra conscientiam vescatur. Et 
hoc est, scio, id est. non ex me, $ed conſidenter hoc 
dico, ex doctrina Domini qui ex his solummodo 


fide alios repellamus, ac- $i dicat : Quia videlicet 
exemplo Christi lucrandi sunt potius homines no- 
bis quam perdendi, caveamus facere quantum pos- 
Sumus per quod bona nostra ſides hlasphemetur. 
Non esl, id est nullo genere cibi vel potus prome- 
remur ut Deus in nobis regnet vel .habitet. 
Quzcunque enim exterius bene fieri videntur, et 
maxime quz ad abstinentiam pertinent, zque re- 
probis ut electis communia $unt, et hypocritis Sicut 
veris fidelibus. Sed justitia, #quitas illa per quam 
quod tibi non vis alteri ne facias, et paz inde, id est 
proveniens a concordia cum fratribus, et deinde 
gaudium $pirituale hinc exortum, in hoc scilicet 
quod dixi, ut scilicet scandalum fratris vitet et ju- 
Stitiam $ectetur et pacem, ut dictum est, servit 
Christo, hoe est ei hoc pracipienti obedit, e: pre- 
batus est, id ext hominum quoque judicio probatur, 
laudatur atque commendatur. 1taque id est et ita, 
scilicet ut dixi scandala vitando prius que ad pacem 
pertinent, ut dixi sectemur, id est maxime $stludea- 
mus concordiam teneri cum fratribus quoque, ut 
dictum est, infirmis, et sic postmodum que sunt 
zdiſicationis, invicem cus!lodiamus, id est alter qui 
perſectioris est fidei alterius imperſectam adhuc fi- 
dew instruat, et ad perſectionem promovere inten- 
dat. Noli, tu scilicet qui perſectiorem habens fidem 
omnia comedis, scandalizando noviter conversum, 
et adhuc infirmum ſratrem, opus Dei, id est illud 


guz de corde exeunt, non ex his que intrant in os, Fo ſidei quod jam habet in eo destruere. Omnia qui- 


coinquinari hominem dicit (Matth. xv, 11). Et 
mittens ad predicandum discipulos ait: Edentes et 
bibentes que apud illos $unt (Luc. x, T), quia nul- 
lus cibus communis et inimundus est per ipsum, id 
est ex Semetipso, sed potius ex conscientia come- 
deniis. Et hoc est, nisi ei, ac $i diceret : Sed ci 
qui exislimat quem, id est aliquem cibum esse im- 
mundum, id es! animam $8uvam inde pollui, illi 
immundus est, quia contra conscientiam $nam il- 
lum comedendo peecat. Quz communicantur $ive 
publicantur, tanto amplius immunda $sunt quanto 
minus custodiuntur; ideoque commune pro im- 
mundo ponitur. . Unde et in Actibus apostolorum, 
inquit Origenes, Dominus dicit ad Petrum : Quod 


Deus mundarit tu ne commune dizerts (Act. x, 15). D 


Marcus etiam evangelista communicare pro coin- 
quinari ponens ait : Non intelligitis quod omne ex- 
trinsecus introiens in hominem non poles! eum com- 
municare, quia non introit in cor ejus, sed in ventrem 
vadit. Que de homine exennt illa communicant ho- 
minem (Marc. vn, 48-20). Si enim. Dixi, non pona- 
tis offendiculum ſratri, quia quisquis es, $i propter 
eibum tuum, etc., id est, si $ustines eum sic of- 
wndere. Noli. Post offendiculum vetat etiam scan- 


Jalum, quia offensus facile recederet a fide, pro 


mo, 8cilicet salvando, etiam Christus. Ac $i diceret : 
Ne parvipendas $alutem ejus, pro quo tantum pre- 
tum datum et 

Non ergo. Grynvraliter admonet nos Vitare blas- 


dem. Ac $i diceret : Revera tecum assentimur, quia 
nulla genera ciborum esu $u0 polluunt animan, $e«d 
damnosum est tamen hoe scienter comedere, ubi 
offenditur frater. Bonum est homini. Ac 8i diceret : 
lia, ut dixi, comedere malum est, sed e contrario 
penitus abstinere propter offendiculum fratris vitan- 
dum $alubre est, exemplo Daniel qui a vino quoque 
infidelis regis abstinebat. Judzi etiam conversi ab 
omni vino infidelium abstinendum censebant. Offen- 
ditur penitus a fide recedendo vel saltem scandali- 


zatur, id est apud se perturbator quasi talem fidem, 


ad quam conversus sit, judicans legi contrariam et 
perversam. Aut infirmatur, in fide scilicet 8uze pro- 
fessionis de ipsa dubitando si non penitus eam 
damnando. Tu fidem. Ac $i diceret : Tu quidem qu; 
omnia credis manducanda, habes fidem apud te, id 
est ut ei placeat et ejus judicio approbetur. Ea enim 
que coram nobis sunt videre possumus alque c0- 
znoscere, et ea Deus scire dicitur quz approbat, et 
nescire quz reprobat. 

Beatus est, Subaudi qui non judicat semetipsum, 
hoe est qui non acquirit sibi damnationem ex his 
quz ipse potius quam Deus probat, id est appro- 
bat, vel non improhat esse ſacienda, ac $i diceret : 
Qui tantz discretionis est ut etiam de his quz cre- 
dit licite fieri ita pervidet, ne ipsa indiscrete ſacien- 
40 damnationem vel iram Dei incurrat. Ut enim 
Salomon ait : Sunt vie hominis que videntur reel. 
novissima autem illarum dedueunt ad mortem (Frov. 
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xiv, 12). Et ad Cain Dominus ait : Nonne 8i recte A nobis in cibo sicut etiam lex interdixi(? Unde ctiam 


offeras, recte autem non diridas, peccasti ? (Gen. iv, 
7, juxt. LXX.) Qui autem. Ac $i diceret : Sicut ille 
heatus est, qui a licitis abstinet, ne bis indiscrete 
utendo ad scandatum, scilicet ſratris damnationem 


incurrat, ita e contrario ille qui contra conscientiam , 


$uam illicitis utitur, peccat. Et hoc est : Qui autem 
discernit, id est distinguit quosdam cibos edendo, 
eos 8cilicet propter prohibitionem legis non esse 
comedendos, et tamen contra conscientiam $uam 
eos comedit, dum videlicet credit ab ips0 non de- 
here comedi, reus per hoc slatuitur, quia non ex 
fide est quod focit, imo contra fidem suam agit, id 
est contra boc -quod credit agit. Credit enim non 
esse comedendum, ct tamen comedit, ac per hoc 


in Actibus apostolorum continetur : Surrexerunt qui- 
dam de heresi Pharis&orum qui crediderant, dicen- 
les quia oportet circumcidi eos precipere quoque le- 
gem Moysi (Act. x1, 5). Surgens Petrus dixit ad eos : 
Quid tentatis Dominum, imponere jugum 8uper cervi- 
cem discipulorum quod neque patres nostri, neque 
nos portare poluimus ? Sed per gratiam Domini Jezu 
credimus salvari quemadmodum et illi (ibid, 10, 11). 
Item respondens Jacobus et dicens : Notum @ s@- 
culo est Domino opus suum. Propter quod ego judico 
non inquietari eos qui ex genlibus convertuntur ad 
Deum, 8ed 8cribere ad eos ut abslineant 8e a conta- 


minationibus simulacrorum et ſormcatione el suſſo- 


catis et sanguine. Moyzes enim a temporibus antiquis, 


peccat. Onnem enim, ac $i diceret : Quia quidquia B habetur in civitatibus singulis que [qui] eum predi- 


contra hoc quod creditur ſit, sive in esu sive in allis, 
peccatum est. Deus enim qui cordis inspector est, non 
tam quze fiunt quam quo animo fiunt altendit. Non 
immerito autem queri potest de his qui interficiebant 
fideles quos seductores putabant, juxtaillud Veritatis : 
Venit hora ut omais qui inter ficit vos arbitretur obse- 
quium 8e prestare Deo (Joan. xv1, 2), utrum in hoc 
peccaverint. Si enim credebant eos seductores ani- 
warum, et ideo dignos morte, quowodo contra con- 
scientiam $uam eis parcere debebant ? Quippe si par- 
cerent, contra conscientiam suam agerent, et ita 
peccarent. Sed rursus cum interficiunt innocentes, 
imo electos Dei, quod iniquum est, dicemus eos non 
peccare, aut eos in hoc bonam intentionem habere, 
quia maxime errat, ideoque bona #s(imatur potius 
es$e quam Sit. Quomodo etiam ignorantia excusat 
eos a peccato cum constet nonnulla etiam peccata 
ignorantiz dici? Alioquin quomodo Psalmisla dice- 
* ret ad Deum : Effunde iram tu2m in gentes, que le 
non noverunt (Pgal. Lxxvm, 6). Et Veritas de per- 
gecuſoribus suis : Pater, ignosce cis, quia nesciunt 
quid ſaciunt (Luc. xx, 34). Ubi enim culpa non 
precessit, quid est opus ignoscere? Si enim igno- 
rantia vel etiam fidei error excuset penitus a culpa, 
unde Judzi aut gentiles, vel quilibet infideles de 
infidelitale sua damnandi sunt, cum unusquisque 
fidem $uam rectam esse putet? Quis enim sponte 
in ea persistat fide, quam erroneam credat, ut sibi 


cant: in synagogis vero per omne Sabbatum legitur 
(ibid. 18-20). Origenes in hac Epistola supra ubi 
scriptum est ; $i igitur preputium legis, etc. Vis 
autem videre usque $anguis est ipsius, quod inve- 
nies Superius in 11 quaternione. Ambrosius in Epi- 
stola ad Galatas de apostolis (91) : « Preterea cum 
lege dedissent non molestari eos qui ex gentibus 
credebant, sed ut ab iis tantum observarent, id est a 
$anguine et fornicatione et idololatria, non utique 
ab homicidio prohibiti sunt, cum jubentur a san- 
guine observare. Sed hoc acceperunt quod Noe a 
Deo didicerat ut observarent a $sanguine edendo 
cum carne. Quz Sophistz Grecorum non intelli- 
gentes, $scientes tamen a $Sanguine abslinendum 
adulterarunt, scriptum quartum mandatum adden- 
tes, et a suffocato observandum, quia jam $supra- 
dictum erat quod addiderunt. » Hieronymus in Eze- 
chiel (92) : « Omne morticinium et captum a peslia 
de avibus et pecoribus non comedunt sacerdotes, et 
juxta litteram omni generi electo, regali scilicet et 
8acerdolali, quod proprie ad Christianos refertur, 
qui uncti sunt oleo spirituali, de quo scriptum ext : 
Unxit te Deus oleo exsultationis pre participibus luis 
(Heb. 1,9). Hzc precepla conveniunt, ubi morticinium 
non comedant tam de avibus quam de pecoribus, 
cujus nequaquam $anguis efſusus est. Quod in Acti- 
bus apostolorum dicitur suffocato, et quia necessa- 
rio observanda apostolorum Epistola monet, et ca- 


pariem eligat deteriorem ? De talibus tamen Veritas p pitur a bestia, quia et ipse similiter suffocatus est. » 


a't : Qui non credit, jam judicatus est (Joan. 1, 18). 
Sed hujus rei discussionem Ethice nostre reser- 
vamus. 

Querendum quoque arbitror cur hoc loco Apo- 
Stolus consulat alimentis et cibis propter scanda- 
lum infirmorum fratrum abstinendum, cum in Epi- 
Stola ad Galatas dicat 8e in hoc Petro reslitisse, 
quia reprebensibilis erat, sed hoc deliniendum illi 
loco reservamus. Querendum ctiam si juxla ipsum 
Apostolum omnia munda mundis, et nil rejicien- 
dum in cibis quod cum gratiarum actione percipia- 
tur. Cur enim apostoli vel sancti Patres quadam 


(91) Patrol, tom. X VII, col. 346. 


Ex penitentiali Theodori : « Animalia quz a lupis 
seu canibus lacerantur non $unt comedenda, nec 
avis nec capra, $i mortui inventi ſuerint, nisi forte 
ab homine adhuc viva occidantur prius, $ed porcis 
et canibus dentur. Aves vero et animalia cztera si 
in retibus strangulentur, non sunt comedenda, nec 
si oppresserit accipiler, et si sic mortua inveniun- 
tur, quia in Actibus apostolorum precipitur absti- 
nere a ſornicatione, a sanguine suffocato, et idolo- 
latria. » Item : « Si porci vel galline sanguinen 
hominis comederunt, mcx cccidantur, et penetralia 
projiciantur, et cxtera care manducetur; $i autert 


(92) Patrol. tom. XXY\, col. 443. 
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tarcatur occidi non comedantur; i autem cadavera A Christi per legis observantias professionem $suam 


laceraverint mortworum macerentur, et post anni 
circulum comedantur. Si autem porci occiderint 
hominem, stalim interficiantur, et sepeliantur. Item : 
« Qui manducat carnem inmundam aut morticinam 
aut dilaceratam a besliis, quadraginla dies pani- 
teat. $1 autem necessitate famis contingat, multo 
levius esl.» lem : « Qui sanguine vel quocunque 
immundo polluitur, $i nescit quod manducat leve 
est. » Item : « Qui sanguinem aut semen biberit pro 
aliqua re, quatuor annis peniteat. » Item : « Piscis 
mortuus izventus in fluminenon cs edendus. Si vero 
piscando lactus fuerit et ipso die inventus, qui non 
hesitat, manducet ; qui autem dubitat, non mandu- 
cet. » Ex concilio Gangrensi post Nicznum conci- 
lium, cap. 11 : « Si quis carnem manducans ex lide 
cum religione preler sanguinem et idolis unmola- 
uw et sufſocatum ediderit, condemnandus lanquam 
$pem non habens quid eas manducat, anathema 
Sit. » Augustinus De fide ad Petrum (95) : « Firmis- 
Sime tene, et nullatenus dubites omnem creaturam 
Bei bonam esse et nil rejiciendum esse quod cum 
gratiarum actione percipitur (1 Tim. vw, 4), et Dei 
$ervos gil a carn:bus aut vivo abstinent, non tlan- 
quam immunda quie a Deo facta $unt respuere, Sed 
a fortiori cibo et poiu pro 80la corporis castiga- 
(:0ne abslinere. » 

Sed $i hac in apostolis et apostolicis viris, que 
contraria videntur diliguntur, in ipsa radicis inlen- 
tioue discutiamus, reperiemus hc et illa pro lem- 
pore et loco modo prohibenda esse modo conce- 
denda , et nonnunquam in aliquibus probihendis 
Wagis de honeslate vitz quam de religione fide: pre - 
visum esse. Sic enim in Hexaemeron beali Am - 
brosii alium quod ad medicamen $umi concetlit, ad 
cibum $umi interdicit , quod scilicet fetore ipsius 
honesli viri facile scandalizentur. Sic et de non- 
vullis aliis vilibus cibis propter honeslatem conser- 
vandam fieri credimus. Nec mirum etiam si ca di- 
scretione, qua Apostolus hic a cibis quibusdam 
esse abslivendum propter scandalum scilicet infir- 
morum ſratrum, et Jacobus in primitiva Eeclesia quz 
inlirme adhuc tidei erat, corum interdixit esum , 
iv quibus lideles tunc maxime offendi considerabat. 
Nam et Apostolus ipse cum penitus circumciSionem 
interdicat , ad horam tamen ci cessit, Timotheumn 
circumcidi permiltlendo, vel seipsum etiam in ritu 
Judaico cum quibusdam conversis Judais conse- 
crando. Quod ergo aliqui Sanctorum Patrum in 
quibusdam locis vel temporibus propter scancalum 
eorum , cum quibus convivebant , rationabititer 
prohibuerunt, postmodum alii, lide nostra jam op 
lime roborata, laudabiliter concesserunt. Alioquin 
Moysi Aposlolus inveniretur contrarius, si videlicet 
quod uno lempore prohibitum est vel permissum , 
Semper esset tenendum. Nonnulla etiam quzstio 
esse potest de Judzis $seu proselytis atite adventium 


(95) Patrol. tom. XL, col 777. 


seu vYotum ſacientibus, utrum postmodum ad fidem 
conversi volum illud vel in cibis vel in aliis trans- 
gredi queant. Tunc quippe $tatum $sunm adhuc 
lege retinente legitime ſactum fuisse votum hujus- 
modi videtur. Unde nequaquam violandum esse 
videtur, nec ille qui tunc illud fecit, postea ſactus 
Christianus, ab abstinentia illa ciborum absolutus 
esse Videtur, maxime cum'remissius vivatur a nullis 
abstinendo, quam a quibusdam, nec votum legitime 
yotum bene quis intermittat, nisi ad majora con- 
scenderit , quz illud tenere impediant. Ad quod 
quidem respondendum arbitror , quod si hoc non 
tam pro antistite legis non observet, quam pro voti 
Sui dispositione, nequaquam culpandus es!, nec ab 
hoc absolvendus est voto, nisi forte propter aliquo- 
rum scandalum eum adbuc in boc judaizare cre- 
dentium, quasi nunc quoque statum suum legitime 
relinere crederet, et ob hoc abstineret. Videtur nec 
tale votum legitime vel rationabiliter tune esse 
ſactum , sed per errorem ab eo in professionem 
illud promissum esse , cum legem 8cilicet in prisli- 
no vigore $u0 perseveraturam crederet. 
CAPUT XY. 

Debemes. Dixi superius nil esse commune , imo 
omnia munda fidelibus, sed tamen debemus eorum 
qui aliter credunt et infirmiores $unt in fide debi- 
litatem tolerare, et non nobis placere, id est non 
nostram de eis volunlatem implere, ipsos xcilicet 
repellendo, $ed eorum quarere salutem , eos sc!!j- 
cet tolerando. Placect, id est placere $tudeat in eo 
quod culpabile non est, propter edificationem sCi- 
licet ipsius. Aliter enim a nobis #dificari non po- 
terit nisi nostram doctrinam $susceperit, ct hGc 
exemplo Christi faciamus. Et hoc est, etenim. Id es 
homo ille assumptus a Verbo, qui secundum ejus 
unctionem $pecialiter Chrislus dicitur, non tam hu- 
manz quam divinz voluntatis placitam implere $tu- 
duit. Unde et ipsemet ait: Non vent fſacere volunta- 
lem meam, 8ed ejus qui misit me (Joan. v1, 38). Volun- 
tas quippe hominis ea proprie dicitur, quz ex infir- 
milate vel passibilitate carnis illata eam naturaliter 
quietare appetit, quz nullis afſligatur molestiis, $cd 
ab omni penitus pena Sit immunis , sicut et primis 


D parentibus ante peccatum conces$um est , et in ſu- 


tura vita plenius nobis concedendum est. Sicut enim 
miseriz penam, Sic quictem couslat esse, et sicut 


quod beatitudinis vel quietis est quisque appetit , 


Sic quod miseriz vel laboris est, reſugit, Talis ita- 
que appetitus humana in nobis voluntas dicitur, 
quam voluntatem quisque obediendo sequitur. At, 
inquies, quomodo Christus non $ibi placuit si 
placuit Deo Patri? Nunquid alteri placere potest 
quod alteri displiceat ? Nunquid omnes justi Christo 
placent sicut et Patri? An voluntas Patris et alia 
quam voluntlas Chrisk ? Quid itaque est? Christus 
non $ibi placuit, vel ron venit facere vuluutatem 
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Suam, nis1! quod nunquam hows ille assumptus ali- x bimns (11 Tim. 11, 12), ct in patientia resira pns8t- 


quid facere appetivit quod hic $ibi suave esse $pe- 
ravit, sed quia hoc Deo placere credidit? Omnes 
vero alii quantumcunque sint sancti, quia omnino 
expertes pece3ti, id est non $unt, nonnulla ex infir- 
mitate vel passibilitate carnis appetunt, non. alia 
de causa nisi ut ipsi infirmitati satisſaciant , et 
presentem passionem vel aſſlictionem evitent. Quod 
quidem est sibi placere, ut suam voluntaten; ſacere, 
id est ad tantum vel praecipue agere, quia $ibi cre- 
dat illud esse suave, in seinsis scilicet hujus ac- 
tionis suze finem constituentes, quod a Christo 
longe penitus fvit. Tale est ergo, Christus non pla- 
ewit $ibi, sed videlicet Deo Patri, quia nil homo ille 
appetivit quod suave ipsi es8et, sed quia hoc Deum 


debitis animas (Luc. xx1, 19). Hzc autem $pes illa 
est, de qua Superius dictum est : Spes autem non 
conſundit. Bene autem cum de adversitatibus pr - 
misisset, dicens : Improperia improperantinm, etc., 
patientiam contra illa scilicet recessariam et con- 
s0lationem Scripturarum apposuit. Cum autem in 
exordio hujus Epistolz predixisset omnem Serip- 
turam divinam aut docere aut movere intendere, 
quomodo nunc dicit quzcunque scripta sunt ad 
nostram doctrinam scripta esse? sed profecto ea 
etiam que admoneret ad doctrinam seripta $unt , 
non quidem ut doceant quod fiat, sed ut doctrina 
eſficaciam habeant, id est ut implere velimus quoi 
edocti sumus. Deus autem, id est sicut Christus non 


approhare sciret, vel ejus in hoc preceptum ha- B placuit sibi, sed Deo , nec propriam gloriam , ged 


beret. Cui et ipsemet ait : Propter verba labiorum 
fuorum ego custodivi vias duras (Pal. xvi, 4).Quam 
quidem passionis aut laboris penam propter obe- 
dientiam susceptam Apostolus statim adjungit, ut 
videlicet per hoc ostendat eum Patri magis quam 
sibi placuisse , sed sicut scriptum est in psalmo 
Lxzxvii : Improperia , jetc. Quisquis enim expro- 
brat nuntio alicujus, vel eum in aliquo deturpat sen 
honorat, non tam ei qui miltitur, quam ei qui miltit 
imputandum est. Unde et Sanlo dicitur : Sante, 
Saule, quid me persequeris ?{Act. apost. 1x, 4) me, in- 
quan, potius quam meos , quia propter me potius 
quam propter ipsos. Quid antem improbare [f. im- 
properare] Deo Patri, nisi irridere generationem 
2650 inlivinitate, quam carnaliter eorum intell;- 
geutia capere non poterat ? Hxc ergo irrisio $uper 
Christum cecidit, quia dum hane generationem przx- 
dicaret, vel se Filium bei diceret , Patris in hoc 
gloriam, non propriam querendo, non solum irri- 
sioni inde est habitus , sed ad mortem quoque (ra- 
ditus, sicut scriptum est : Deum 8e Patrem habere 
gloriatur, videamus $i sermones illius veri int, etc. 
(Sap. n, 16.) Et in Evangelio : Confidit in Deo, li- 
beret eum nunc,/si vult ; Dixit enim quia Filius Dei 
sum (Matth. xxvn, 45). 

Quecunque scripta sunt. Ac $i diceret : Quid ad 
nos nove legis professores testimonium Veteris 
Teslamenti, maxiwe cum ejus opera respuamus ? 
Respondet quia quzcunque scripta $unt , tam in 
Veteri scilicet quam in Novo Testamento, ad ncs- 
tram id est Christianorum, etc. Non enim illi in 
Veteri Tesizmento docentur, sed exczcantur qui 
lineram occideniem ibi sequuntur, sed il} maxime 
qui ſrangentes exteriorem crustam mica interivre 
Saginantur, sed et $#culares litteras non nisi ad 
doctrinam aliquam vel morum vel litteraturz , vel 
ut in alquo sacrz Scriplurz opitulentur Deus scribi 
permisit, licet hoc illarum scriptores 1gnorarent. 
Ut per. Ad hoc, inquam, eis instruimur, et docemur, 
ut per patientiam videlicet in adversis , et consola- 
tionem in Scripturis ſactam de bravio videlicet #- 
terne bealitudinis, $pe per omnia cor: oboremur 
in Deo , scicntes quia”, $i compatimur et conregna- 


Patris quzsivit, ita ipse Deus, cujus est et patien- 
tiam et consolationem dare, det vohis idipsum 8a- 
pere in alterutrum, id est inter vos hoc quzrere, ut 
alter alteri placeat in bonum secundum Jesum Chri- 
stum, id est ejus, ut dictum est, exemplo, ut unani- 
mes, id est communiter tam infirmi in fide quam fir- 


mi, concordi ore laudetis Deum, de misericordia 


scilicet redemptionis nostrz per Filium 8vum nv- 
bis exhibita. Unde et cum dixizset Deum , addit 
eumdem et Patrem Domini nostri Jesu*Christi, qui 
non solum ad gloriam svam, $ed 24 nostram etiam 


'$3lvationem habere talem Filium gloriatur, ut per 


cum etiam noster sit Pater, qui descendit quzrere 
ſretres. Propter quod, ut videlicet its communiter 
ab omnibus honorificetur Deus, s#scipite vos invi- 
cem, id est non abjiciat vel exasperet alter altcrum, 
sed qui firmior est in fide atque perfectior infir- 
mum toleret. Et hoc exemplo Christi ſacite, qui nos 
videns et dure cervicis non solum infirmos fide, 
sed mortuos in infidelitate non repulit, sed $usce- 
pit; imo etiam traxit ad glorificandum Deum scili- 
cet et laudandum tam de nostra scilicet conversione 
quam de aliorum per nos, minis!rum ſuisse circun- 
cisionis, id est Jud:zrorum, quibus solis per semet- 
ipsum predicando verbum vite ministravit, sicut et 
ipsemet ail : Non sum missus nisi ad oves qua per- 
ierunt domus Israel (Matth. xv, 24). Propter verita- 
tem Dei, id est ut promissio Dei consisteret, qui 


p $pecialiter et frequenter eiz se mittere $alyalorem 


promiserat. Et hoc est quod $subdit ad confirman- 
das, id est ut firmz et inconcussz permaneant pro- 
missiones illze antiquis patribus factz de Christo 
eis mittendo. Yoluit enim debitorem $e teneri pro- 
mittendo, ut solutor fieret propitiando. 

Gentes autem. Ac $i diceret : Dico Christum mi- 
nistrum, eltc., $ed et gentes dico, subaudis 8wper 
misericordia sibi a Deo impensa, precipue nunc ho- 
norare Deum. Qui videlicet quanto amplius olim 
per idololatriam a Deo remoti fuerant, tanto nunc 
ad cultum. Dei majori copia propinquavyerunt, ut 
ubi abundavit peccatum superabuncaret et gratia. 
Et nota quod superius propt-r promissionem Judzis 
ſactam non tam misericordiam dixit quam debitum 
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intellexit. tn gentibus vero tantum rectius miseri- A prole quod deperiit in arbore, quia plures fideles 


cordiam vocavil, quanto eis pro multiplici sui er- 
roris culpa minus debebatur, sicut scriptum est in 
Psalmo, loquente scilicet ad Patrem in persona Chri- 
$ﬆti dicentis Patri : Confitebor tibi in gentibus (Pal. 
xv1, 50), id est laudari te faciam etiam a gentibus 
conversis, et tibi per me acquisitis. Quarum quidem 
primitiz Magi ſuerunt, sive Samaritani etiam illi, 
quibus per Samaritanam iſlam innotuit, et ſortasse 
etiam gentiles illi, qui circa passionem per Philip- 
pum et Andream ad eum accesserunt, eum videre 
cupientes, de-quibus ait : Nunc clarificatus est Fi- 
lius hominis (Joan. xm, 31). Et nomini tuo, ad ho- 
norem tuum, videlicet tuam dilatandam nolitiam 
s$piritalibus canticis eos vacare faciam. Quod vero 
ait propterea $superius, continuatur in psalmo ubi 
premissum est : Et ab insurgentibus in me erue me, 
etc. (Pal. xvn, 49.) Exaltatus quippe est per ips0s 
qui eum cruciligentes nomen cjus delere credide- 
runt, de qua quidem exaltatione ipse quoque pre- 
dixerat : Et ego 8i exallatus ſnero «4 terra, omnia 
traham ad me ipsum (Joun x1, 32), non solum vi- 
delicet Judzos, sed et genies convertendo. Et ite- 
rum, per Isaiam scilicet pravidens Ecclesiam tam 
ex Judzzis quam ex gentibus congregandam, hor- 
latur communiter utrosque ad exsultandum et lau- 
dandum Deum de $ua conversione. Plebem Dei et 
quondam peculiarem populum ejus Judzos dicit : 
Et iterum, per ipsum David magnificate, id est bo- 
nis gperibus glorilicate, omnes populi, id esl quz- 
libet fidelium multitudo, non solum ex gentibus 
congregata. Erit radiz. Aliud testimonium de con- 
yersione gentium post incarnationem scilicet Do- 
mini ab eo regendarum, et in eo sperandarum, $ic- 
mw radix residuum est arboris incis:z, et si in terra 
Sit recondita, mullas ramusculorum emitti: propa- 
gines. Ita Jesse patre David olim defuncto, et tan- 
quam arbore de vita praesenti absciss0, quasi radi- 
cem et residuum $ui Christum habuit longe poztea 
de semine $u0 nasciturum. Radix h@ec in terra re- 
condita est, dum in 1psa carne $ua, qua lerrene 
Sabslantize esl, Sepultus juxta quod de semetips0 
ail : Sicut ſuit Jonas in rentre ceti, etc. (Matth. x1, 
40), in multam propaginem fidelium resurgendo 


C eat, sicut scriplum est : 


pullulavit, secundum jillam ipsius parabolam : Nisi D 


granum ſrumenti, etc. (Joan. xn, 24.) Scimus au- 
lem et tunc maxime radicem quamlibet generari, et 
quas} impinguari, ut multiplicetur, $i ei fimus adhi- 
beatur, et Stercora juxta illud Dominicz paraboke : 
Dimilte et hoc anno, ut miltam stercora (Luc. xm, 
8). Quid autem fimus vel slercora $unt huic radici 
acmota, nisi Sordes peccalorum nostrorum que 
$U$CEPiIL. . . . . et portavit in corpore $uo, ut de 
ips0 lanquam radice et omnium origine innumeri 
propaginis fructus in Eeclesia nascerentur ? Nil 
quippe nasci proſuit, nisi redimi profuisset. Hoc 
itaque Spiritus per Isaiam promittens, ail : Erit 
radix Jesse, id est, eo deſuncto, $upererit ei de $u0 
$mine posteritas per quan reslauretur uberius in 


orientur quam antea de Jesse exstiterant. Et qui, 
ac $i diceret : Et ille erit ista radix, qui exsurget 
conscendendo vehementer, donec ejus corpus, quod 
est Ecclesia, ubique dilatetur, quarum regimini 
ipse semper tanquam caput prxer.t, sicut et pro- 
mittit dicens : Ecce ego vobiscum sum omnibus die- 


_bus usque ad consummationem s@&culi (Watth, xxvin, 


20). De quo ctiam regimine idem propheta alibi di- 
cit : Et puer parvulus minabit eos (18a. x1, 6). In 
cum, id est de gratia ejus, non de lege vel suis vi- 
ribus confident, hoc est radix, de qua idem etiam 
quodam loco dicit Propheta : Radiz Jesse qua stat 
in siqnum populorum, ipsum gentes deprecabuytur, 
et erit sepulcrum ejus gloriosum (ibid., 10), de quo 
scilicet sepulcro radix illa exsurgens in magnam 
crevit ramorum ſructicem. Deus autem. Dixi : Le- 
tamini, gentes, et : In eum gentes sperabunt, et hoe 
in vobis Romanis ipsum impleatur. Et hoe est Deus 
spei, de cujus gratia sperandum est omnibus, soli 
electi omne gaudium habere possunt, tam in hae 
scilicet vita in s$pe quam vel jilla m re et pace, re- 
movendo scilicet a vobis superbam illam contentio- 
nem, pro qua Sedanda hzc. scripta est Epistola. In 
credends ut, ac $i diceret : Ut ex fide, per quam 
creditur, et que omnium bonorum est ſundamen- 
tum proliciatis ia $pe et charitate, quz naturali- 
ter inde sequuntur. Virtutem quippe Spiritus sancti, 
amorem Dei, in nobis dicit qui contra omnia fortis 
Valida est 8icut mors di- 
lectio (Cant. vin, 6); ct iterum : Omnia 8ufſert, 
omnia sustinet (1 Cor. xm, T). Certus 8um, Quos cul- 
pando diu terruerat, laudando ne desperent in fine 
mitigat, dicendo scilicet etiam apud eos esse qui et 
dijectione et scientia pleni snnt, at scilicet alios 
instruere velint et possint. Et hoc est, cerius 8um, 
ac $i diceret : Ac si ita corrigam vel moneam, ec 
ipsi, id est sicut in quibusdam personis pleni eslis 
superba contentione vel ignoranlia, ita et ipsi in 
quibusdam pleni, etc. omni scientia ita ut, id est 
ad hoc suſficientem habetis scientiam, ut possit:s 
invicem vos adhortari ad bene operandum. Audacius 
autem ex parte, id est aliquantulum majori fiducia 
$cripsi vobis, qui in loco mihi commisso estis, qui 
$cilicet doctor specialiter $u10 tam gentium quam 
Judzorum. Et hoe est quod exponil, dicens, ut pote 
s$6llicitus de vobis, propter gratiam, id est oflicium 
apostoltus predicandi gentibus mihi injunctum,. 
de qua quidem gratia ipsemet ait : Gratis accepislis, 
gratis date (Maith. x, 8). Minister Christi predica- 
tor est, dum non $Sua lucra, sed Christi quzrit, ct 
quia nonnulli bene pradicantes male vivunt, addit, 
sanclificans, id est vita quoque mea commendans 
pradicationem quam de Deo facio, nt oblatio, id est 
oratio etiam mea quam pro ipsis facio, fiat accepla 
Deo. id est sanctificata in Spiritu sancto, id est per 
Spiritum sanctum, qui, ut supra dictum est, docet 
nos q"id orandum Sit, et poslulat pro nobis gemili- 
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bus. - - , id est sanctum consequatur effectum, ut A nulle potuerunt hujus impedimenti ess*? canse, 


nos omnes sanctos efliciat. 

Habeo ergo. Quia videlicet ita ſacio que Chrisli 
$unt quzrendo, habeo gratiam, hinc pro Christo, 
cui in hoc deservio, ad quod Deum, id est pretium 
divino judicio, si non humano, hinc acquiro. Quod 
quidem aicendo exemplo uo ad fraternz dilectio- 
nis sollicitudinem eos adbortatur. Non enim osten- 
dit quomodo sanctificet vel commendet predicatio- 
nem $uan, dicens $e non presumere aliquid loqui, 
id est $8ibi impulare per jactantiam, quorum non 
habeat eflicaciam, sicut pseudoaposloli ſaciebant. 
In obedientia gentium, id est propter hoc ut obe- 
dientiam inter genles frabam, hc efficit, inquam, 
in verbo, id est per verbum $uum, et ſactis, id est 


locum $8cilicet predicandi vel causam morandi om- 
nibus bene coufirmatis. Origenes : « Videtur hoc in 
Achaia positis dicere apud Corinthum. In Hispania, 
in transitu se eos videre promittit, quasi innuens 
apud eos qui jam conversi erant non div $ibi im- 


morandum esse, sicut et in exordio Episloke cos 


in aliquibus confirmandos dixit potius quam con- 
vertendos ; decet etiam quemquam bonum virum 
minus promitiere quam facere, et boni doctoris 
tanto gratior mora fit, et amplius desideratur, 
quanto brevior speratur. Prevenit ita illos, ut in 
adventu 8uo se preparent, et de quibus insrui ve- 
lint prevideant. Spero nil videlicet ex meipso de 
me presumens, sed totum Deo commiltens, et @ no- 


per miracula. Quz $atim ſacta subdividit dicens : B bis. Vult enim eos comites itineris 8ui esse, tum 


in virtute, id est per potentiam mihi collatam, si- 
gnorum prodigiorum, id est 8ignorum mirabilium. 
Sunt enim 8igna quedam uaturalia, de quibus non 
maramur, sicut de planetis scriptum est : Ut 841 in 
agua et lempora (Gen. 1, 14). Quz vero contra ua- 
tram, id est usitatum nature cursum veniunt, ut 
leprosos mundare, vel mortuos suscitare, hc pro- 
digia, id est admiratione digna dicuntur. Unde 
prodigium quasi prodendum digito dicitur. Virtute 
Spiritus sancti, id est ex poleslate per gratiam Dei 
mihi collala, ad differentiam scllicet miraculorum 
Anlichristi, seu magorum. Origenes : « Signa appel - 
lantur, in quibus cum sit aliquid mirabile indica- 
tur quoque aliquid futurum ; prodigia vero in qui- 
bus tantummoedo mirabile aliquid ostenditur. Scri- 
plura interdum abusive et prodigia pro signis, ct 
signa pro prodigiis ponit. » Signa ct prodigia pro 
uno accipiuntur hoc loco, ita ut gloriam, inquam , 
habeo apud Deum, tantum scilicet de labore meo, 
ut totam illam terram ab Jerusalem usque ad Ily- 
ricum repleverim predicatione Evangelii, ut videli- 
cet ostendat dignum $e a Romanis exaudiri, qui a 
' tot et tantis 8it exauditus. Haymo : « Hlyricum 
proviacia est finis Asiz ad principium Europz. » 
Sic antem, scilicet verbo et factis et virtute signo- 
rum in his locis, ubi prius de Christo nil omnino 
auditum fuerat, ut videlicet non sit mirabile si 
apud vos jam Christum conſess0s pradicatio mea 


ut auctoritate Roumanorum czlere genles facilius 
subjecke convertantur, tum etiam ut adversus 
pseudoapostolos et quoslibet ei detrabentes pre- 
dicationem ejus quam ipsi audierint valeant afte- 
Stari, et eis diu secum in predicatione Ccircum- 
euntibus sic saltem recompenset quod in transitu 
eos viderit. Bene dicit deJuci $ ab illis, quasi 
tutum $e oslendens per conductum eorum quz C#- 
teris imperant. In quo et eos de mora $ua apud 
illos consolatur, quasi in eorum arbitrio hanc con- 
Slituens. Si vobis. Haymo : « Frui est aliquid cum 
delectatione possi:lere, et ampleeti et videre, et at- 
tende quod cum proprie Dei frui sit, ut beatus me- 
minit Auguslinus, hic non dicit frui $Simpliciter, 
sed frui ex parte, Sicut et ad Philemonem cum di- 
ceret, fruar te, adjunxit statim in Domino; Deo 
quippe omnino fruimur, dum illum proper . se 
tantum obtinere cupimus, proximo vero ſruimur ex 
parte, dum $ic eum propter ulilitatem ipsius per 
amorem amplectimur, ut tamen hujus fruitionis 
finem, id est finalem et supremam ,causam in Deo 
ponamus. Partim quippe proximus in causa es, 
ed causa Deus suprema est. Ex parte itaque 
ſruimur proximo, $ed ex toto ſruimur Deo, quia 
ipse ſruitionis $uz lvta est causa, proximus vero 
non totla suz ſruitionis ut diximus causa esl, cum 
sit superior Deus, cum videlicet de proximo quo- 
que propter Deum cogitemus. Nota quod dicit pro- 


locum habeat, ne 8vper, ac $i diceret : Hoe scilicet Þ ficisci cepero, quia cum ad Romanos propler ip- 


mihi contingente, ut nisi zdificium fidei collocarem 
Super aliorum predicationem precedentem, que 
quasi mez predicationis fundamentum esset. In 
quo diſſicilius ostendit quod ibi fecit quam quod 
apud Romanos facere cupit. Scriptum est in Isaia, 
id est ut per me contingeret quod per illum pro- 
phetatum est de eo, id est Christo, videbunt scilicet 
imelligendo. Quod statim exponens ait : Et qui, etc. 

Propter quod, quia videlicet ad tot penitus igna- 
ros intendebam convertendos. Impediebar, ut pseu- 
doapostolerum commenta excludat dicentium cum 
ad tales vel tantos accedere non audere, et maxime 
przesentibus, vel ut se rationabili causa excuset, 
plurimum dicit, id est maxime quia et aliz non- 


$0s Yeniat, non sibi impulat proficisci ad Hispa- 
niam, nisi cum ab ipsis recesserit, quando videli- 
cet propler Hispanos totum egerit. Et atiende 
quod cum dicit, si vobis primum, iterum evrum 
benevolentiam captat, quasi necessarium sibi judi- 
cet, nec 8e aliter de Hispanis facere posse, nisi 
prius eos visitet. 

Nunc ergo. Quia videlicet hic ulterius non ha- 
beo locum, nunc, id est antequam veniam ad vos, 
cum in gentibus specialiter apostolatum accepis- 
gem : Unde et solus Doctor gentium appellatur. Quan- 
tam etiam de Judzis conversis habeat curam 0s- 
tendit, quod alibi ait : sollicitudo omnium? Eccle- 
siarum (11 Cor. x1, 28). Quod ectiam fſortassis ad 


om 
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scilicet venire differat. Ministrare sanctis, id est 
illis qui ibi sunt fidelibus ex Judza conversis, Cci- 
bum ad necessitatem eorum a me collectum illis 
deſerre. Habebat quippe in consuetudine Aposto- 
lus, sicut szpe teslatur de illaj Hierogolymitana Ec- 
desia, per ipsum Christum olim et per Petrum 
et Jacobum czterosve apostolos conversa, in cor- 
poreis necessitatibus maximam sollicitudinem, ut 
cis saltem corporalem cibum ministraret, quibus 
aliorum predicatio spiritualem. Precipue vero eis 
Subveniendum putabat pluribus de causis. Pluri- 
mam quoque auctoritatem? fidei nostre dabat po- 
pulus ille conversus, qui locus a Deo legem $susci- 
piens peculiaris ejus populus vocatus est, et cum 
primo credidisset quasi in nostrz fidei fundamento 
et czleris exemplo positus plurimum ne deſiceret 
Suztentandus erat. 

Denique sicut in Actibus apostolorum legitur, 
lanta devotione conversi gunt ut omnino pro- 
prium relinquentes, omnia quz habebant ad pedes 
apostolorum ponerent, et sicut ipse in Epistola ad 
Hebrzos meminit, majorem violentiam Judzorum 
in amissione Suarum rerum sustinuerant. Hinc 
autem przecipue formam et exemplum Epistolis apo- 
Stolus proponit, ut cum pauperes Ecclesias seu wo- 
nasleria conspexerint, eorum predicatio eis ali- 
menta colligat. Probaverunt enim. Vide quam caute 
Romanos aliorum exemple ad hanc eleemosynam 
Similiter Hierosolymitanis faciendam invitet, dicens 
eos qui hanc tribuant, per $eipsos id faciendum 
probasse, id est laudasse potius quam aliqua coa- 
clione vel exhortatione Apostoli. Unde et dicit, 
probaverunt, id est quasi $uo id judicio approban- 
les ad hoe me compulerunt. Haymo (93*) : « Isti qui 
Scientiam predicandi non habebant, ut ad pradi- 
candas gentes possent ire, crant in Jerusalem va- 
cantes orationibus et jejuniis. Quibus etiam ape- 
Stoli de Singulis provinciis et locis in quibus pre- 
dicabant, quidquid pecuniarum, argenti et auri et 
ſrumenti et vestimentorum accipiebant, eis mittere 
satagebant, maxime tamen Paulus, qui pluribus gen- 
tibus predicabat. Unde dicunt doctores, quod ali- 
quando amplius quam tres aut quinque modios ar- 


quam ex nostra concitatione id geritur, et merito 
placuit, quia scilicct debitores 8unt, Quod siatim 
a minori convincit dicens : Nam 38i spiritualium 60- 
rum participes ſacti sunt, gentiles debent et in car- 
nalibus minis{rare eis, id est cum $piritualium bo- 
norum, que illi habebant, sicut legis, propheta- 
rum, vel etiam orationum et obsequiorum divi- 
norum, quz quotidie ibi pro salute gentium cele- 
brant. Hoc ergo, quia videlicet illis, sicut ju- 
$tum est, placuit. 

Cum consummavero, id est perſecero hanc lega- 
tionem, et perveniens illuc assignavero eis ſructum 
hunc videlicet eleemosynz, hoc est, distinxero qui 
bene eis mittant, ut pro eis tanquam benefactori- 


B bus vis orent, proficiscar, etc. Quamvis dicat Apo- 


stolus $e proſecturum in Hispaniam, incertum est 
adbuc utrum id fecerit, propter diversorum opi- 
niones. Hiero. in lsai. lib. ry (95) : « Volabunt in na- 
vibus alienigenarum et mare 8imul depredabuntur 
(Iza. x, 14, juxt. LXX). Quod de unius Pauli 
apostoli intelligamus exemplo, qui per Pamphy- 
liam et Asiam et Macedon:am et Achaiam, et di- 
versas insulas atque provincias ad ltaliam quoque 
(Act. xxviu, 14), et ut ipse 8cribit ad Hispanias 
alienigenarum portatus est ratibus (Rom. xv, 28). » 
Cassiodorus $super hane ipsam Epistolam Pauli, 
Proficiscar per vos in Hispaniam : « quod ſrequen- 

ter dicit, ed nunquam legimus ſuisse completum. 
Unde desideratur quod dicitur, sed non prophetali 
veritate completur. Nemo tamen Apostolum reum 
mendacii arguat, si hoc quod credidit non implevit. 
Non enim per duplicitatem locutus est, ut videli- 
cet aliud diceret quam intenderet, id est ore quam 
corde. » Scio auiem quoniam veniens ad vos, id est 
Spiritu revelante didici, quamvis $scilicet me trans- 
ilum per vos habere dixerim. In quo quidem po- 
tandum est quod, dum hoc sibi revelatum dicit, 
ut sciat, innuit illud quod de Hispania premi- 
Sit ex opinione potius quam ex assertione protu- 
lisse. In abundantia benedictionis Christi veniam, 
ut videlicet sicut de Joseph legitur, ad introitum 
meum Dominus largam - vobis cclesiis gratiz be- 
nedic'ionem infundat, id est in spiritualibus multi- 


genti eis mittebat. » liem (94). Macedonia et Achza, D plicet. Obsecro ergo vos, fratres ut videlicet quod 


que Achaia vocatur, a qua et populi ejus dicuntur 
Achei, provinciz $sunt nobilissime Grecorum S$ibi 
adjacentes, quas Apostolus Ecclesiis replevit. » 
Cum dicicur Macedonia et Achaia, continens po- 
nitur pro contento, id est nomina terrarum propter 
nomina habitatorum, sicut et potum calicem ap- 
pellamus. Collationem, quam symbolum Grzece di- 
cimus, ubi scilicet diversa conferuntur a diversis, 
vicut in commessationibus fieri solet. Isti vero 
Subslantias, 8ed paupertim commessationes de 
$u0 congregabant. Placuit enim, ac $i diceret, 
bene dixi, proba, ut hoc voluntarii potius quam 

(93*)Patrol. tom. CX VII. col. $01, 502. 

(94) Ibid., col. 502. 

Patzos. CULXXVYIIL 


volo possim per Dominum nostrum Jesum Chri- 
slum et per charitatem Spiritus sancli, ut adjure- 
tis me, $i videlicet in eo amplius perficere vultis, et 
dilectionem Dei habetis, in orationibus ad Deum 


ut liberer ab infidelibus qui sunt in Judea, et obse- 


quii mei. Multorum enim princeps fidelium quam- 
vis imperſectorum multum apud Deum oblinere 
credit. Ab infidelibus, dum ita scilicet pro 6idelibus 
qui ibi sunt, laboro, obsequii mei, id est mihi ini- 
mica ab his qui per me hoc mittunt, vel etiam A 
Domino qui me ministrum sive dispensatorem Ec- 
clesiz constituit. Oblatio eis tanquam ad allare Dei 


(95) Patrol. tom. XXIV, col. 131: 
31 
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Sacrilicium per me delatum, accepta fiat in Hiero- A Cassiodorus $uper hunc eumdem locum Phaben 


solyma sanctis ut veniam ad ros in gaudio per volun- 
latem Dei, id est placens ct lata. Si enim mihi 
grave aliquod ibi propter hoc acciderit, maxime 
contristabuntur, reſrigerer vobiscum, tum a longo la- 
bore requiescendo , tum desiderium meum im- 
plendo. Dexs autem, $ive scilicet veniam $ive non, 
pax 8it cum omnibus vobis, Amen. 1d est vos invi- 
cem a superba contentione pacificans. Quod qui» 
dem in fine Epistolze reservans, ad quod pracipue 
ips2 tendat Epistola insinuat, et quz in ca finalis 
sit causa $ive intentio. 
CAPUT XVI 

' Commendo autem vobis Pheben, scilicet preci- 
bus meis. Phoebe per quam banc Epistolam Roma- 
nis de Corinthio mittere creditur, dives quzdam et 
nobilis mulier dicitur, quz de facultatibus suis vel 
Aliorum fidelibus illis qui erant Cenchris necessa- 
ria ministrabat, exemplo scilicet sanctarum ſemi- 
narum, que Domino seu apostolis ſecisse memo- 
rantur. Hzc autem negotium quoddam habebat, 
pro quo Romam venire necesse habebat. Pro bac 
ergo Romanos Apostolus adhortatur et rogat ut 
eam honorifice suscipiant, et in $uo negotio, quan- 
tum possint, adjuvent. Sororem nostram, et assis{a- 
tis ei in quo negotio vestro indiguerit, fide, non carne. 
Ninisterio, id est obsequium illorum fidelium qui 
sunt-Cenchris, id est in eo loco qui sic vocatur, et 
dicitur esse portus Coriathi. Suscipiatis hospitio, in 


Significat diaronizsam ſuisse matris Ecclesiaz, quod 
in partibus Gracorum. hodie quasi militiz causa 
peragitur, quibus et baptizandi usus in Ecclesia non 
negatur. Claudius quoque in expositione hujus Epi- 
Stolz: : Hic locus docet etiam ſeminas in ministerio 
Ecclesiz constitui, in quo officio positam Pheben 
apud Ecclesiam, quiz est Cenchris, Apostolus cum 
magna laude et commendatione prosequitur. 
Salutate Priscam et Aquilam adjutores meos. In 
fine Epistolz quosdam nominatim $alutando pluri- 
mum commendat, ut corum precipue consilio et 
auctoritati qui perfectiores erant czteris acquie- 
scaut (96). Priscam hic appellat Apostolus, quz in 
Actibus apostolorum Priscilla nominatur, pulchra 
quadam fortassis nominis allusione, at cam, $ci- 
licet $U..... $ensu, et moribus matrem insinuet. 
Erat autem Priscilla uxor Aquilz, et ambo de Ju- 
daismo conversi ad Christum. Infggristo Jesu qui, 
id est pro Christo adjutores in multis fuerunt, quas 
olim cum c#teris Judzis per Claudium Roma ex- 
pulsas Apostolus Corinthum veniens ibi invenit, et 
quia ejusdem artis erat penitus, id est scenefacto- 
rize, junxit se iHis, ut simvul operaremur. Unde Beda 
in Actus apostolorum (97) : « Erant enim scene- 
ſactoriz artis quasi exsules et peregrini, tentoria 
Sibi quibus in via utantur, zditicant. Scenz | oxivas] 
eaim Grace {abernacula dicuntur, etymologia ab 
obumbrando ducentia, apud quos umbra scena [oxia] 


Domino, il est amore Dei, et ita honoriſice ac benigne C dicitur. Scene enim vel scenomata [oxmwuanrs] 


zusCjpiatis, prout dignum est atque conveniens 
sanclis suscipere $anctam. Et assislatis ei, id est 
adjuvetis eam. Etenim ipsa quoque assislit multis 
et miki ipsi. Quod enim debetur ex multis cjus pra- 
cedentibus meritis, ut non tam hoc ei tribuatur 
quam reddatur. Origenes Apostolica auctoritatc do- 
cet ctiam feminas in minijsterio Ecclesiz constitui, 
in quooſlicio positam Phoeben apud Ecclesiam, qua 
est Chone, magna cum laude et commendatione 
prosequitur, quia in necessitatibus apostolicisque 
laboribus asliterit. Locus hic duo docet, et haberi 
Teminas ministras in Ecclesia, et tales debere as- 
Sumi in ministerium, que astiterint multis, et per 
boua oflficia usque ad apostolicam laudem merue- 
rint pervenire. Hieronymus : « In ministerio Ec- 
clesiz et nunc etiam in orientalibus locis diaconiss:x 
mulieres in $uo $exu ministrare. videntur in bapti- 
smo Sive in ministerio verbi, quia privatim do- 
cuisse ſeminas invenimus, sicut Priscillam cujus 
vir Aquila vocabatur. » Idem in Epistola ad Timo- 
theum : Adolescentiores autem viduas devita (1 
Tim. v, 11), in ministerio diaconatus przeponetre. 
Sanctus Epiphanius Joanni Hierosolymitano : «Nun- 
quam ego ordinavi diaconissas et ad alias misi pro- 
vincias, neque ſeci quidquam ut Ecclesiam scinde- 
rem. » Quas itaque antiquitus diaconissas, id est 
ministras, nunc abbatissas, id est matres vocamus. » 


(96) Patrol. tom. CX VII. col. 304. 


quasi umbracula $0nant, quz ex lineis aut laneis aut 
cilicinis, sive ex arborum ſrondibus, aut virgultis 
veteres esse ponebant. Mystice autem sicut Petrus 
piscando nos a fluctibus sxculi extraxit, ita Paulus 
umbracula protectionis erigendo ab imbre nos cri- 
minum, ab arbore tentationum, et a ventis insi- 
diarum verbo ſactisque deſendit. » Chrysostomus 
in Epistolam ad Hebrzos serm. 1 : « Qui est splen- 
dor gloriz et character substantiazz ejus apostolica 
sententia, magis autem Spiritus sancti miranda 
gratia. Non enim ex intellectu proprio hc loque- 
bantur. Unde enim ille hoe? Num et ex scalpellis, 
aut pellibus, aut in ... hxc opcratio majestatis? 
Non enim has intelligentias sua mente procura- 


D hant, quz tunc erat tam debilis et extrema, ut nil 


amplius haberet a plebeis et populis. Quomodo 
enim aliquid divinum posset ille sentire; qui circa 
pretia vendendi et circa confectionem pelliun totam 
Suam vitam, totumque suum $studium continebat? » 
Ambrosius de Priscilla et Aquila : « Hi cre- 
dentes facti sunt socii laboris Apostoli, ut etiam 
ipsi exhortarentur cxteros ad fidem. Denique 
et Apollo, quainvis fuerit 2xercitatus in Scriptu- 
ris, ab istis jam viam Domini diligentius instru- 
etus est. Ideo gocios laboris sui dicit eos 1 
Christo Jesu. Cooperarii enim cjus fuerunt in Evan- 
gdio. Unde przcipue docet quantum obedire eis 


(97) Patrol. tom. XCH, col. 981. 
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Romani debeant. » Origenes : « Potcst autem fieri ut, A hic jam deſunctus erat, quem $atis laudat, ſami- 


quia illo tempore pulsis ex urbe Judzis per prx- 
ceptum Czxsaris Corinthum venerunt, rursus edicti 
cessanle s2£vitia regressi Salutarentur a Paulo. » 
Quod tamen apparet Judzorum insidiis Paulo peri- 
clitante semetips0s objecisse, ut ille liber absce- 
deret. (ui pro anima mea 8uas cervices SUPPOSUC- 
runt, quibus non ego s0lus gratias ago, ed et, id est 
vita conservanda morti se opposuerunt. Cunct@e 
Keelesie, quarum, videlicet Apostolus predicator 
seu doctor specialiter dicitur, domesticam eorum Ec- 
clesiam. Salutate Ephenetum dilectum miki qui es, 
id est totam ipsorum familiam ad fidem similiter 
conversam, primitivus Asi@ in Chrislo. Sulutate Ma- 
riam. Haymo (98) : « Sive quia prius omnium cre- 
didit, seu etiam quia magnz dignitatis atque nohi- 
litatis erat, ut ostenderet nobiles etiam ad fidem 
venire, ac per hoc invitaret primos Romanorum 
ad fidem. Que multum. Origenes : « Docet etiam 
debere etiam ſeminas laborare pro Ecclesiis. La- 
boratur cum docetur adolescentulas omnia quz de 
olliciis mulierum scripta referuntur. » Laborarit in 
nobis. Salutate Andronicum et Juliam. Ambro- 
Sius (99) : « Ad exhorlationem illorum. » Hay- 
mo (100) : « Laboravit, oflicium, scilicet predica - 
tionis ſeminis $ui sexus impendendo per domos. 
Nam in Ecclesia non docebant mulieres. » Cogna- 
tos. Ambrosius (1) : « Etiam juxla carnem et 
Sanctum Spiritum. » Concaptivos meos qui sunt no- 


biles. Haymo (2) : « Isti sunt exsules effecti pro- q 


prix sedis ob gratiam Dei, sicut et Paulus. » In 
apostolis qui et ante me ſuerunt, id est inter predi- 
catores. Videtur hoc loco etiam ſeminam apostoli- 
cam dicere, nisi ſorle istum qui ad Andronicum 
lantum et supradictos viros violenter referamus. In 
Christo. Salutale Ampliatum dilectum mihi in Do- 


mino. Salutate Urbanum adjutorem nostrum in Chri- 
st0 et Stachyn , id est in fide Christi, nostrum, met, 


Scilicet et aliorum : Dilectum meum salutale, etsi 
nou ita adjutorem, Apellem. Origenes : « Puto hunc 


Apellem post multas tribulationes transisse sapien- 
ter, et ideo pronuntiavit probum secundum quod 
ipse in aliis dixit, quia operatur patientia proba- 
tionem (Rom. v, 4). » Videndum est ne ipse sit qui 
in Actibus apostolorum nuncupatur Alexandrinus 
in Scripturis eruditus. Ambrosius (3) : « Hunc Apel- 
lem non quasi amicum aut principem operis salu- 
lat, sed propterea quod tentationibus probatus est 
in Christo fidelis inventus. Haymo (8) : « Licet 
quidam ſaciant ex hoc duo numina propria, di- 
centes ita : Salutate Apellem et Probum, id est pro- 
batum in fide, et laude dignum. » 

Aristoboli domo. Salutate Herodionem. Fortasse 


(98) Patrol. tom. CX VII, col. 504, 505. 
(99) Patrol. tom. X VII. col. 179, 

(100) Patrol. tom. CX VII, col. 505. 

(1) Patrol. tom. X VII, col. 179. 

(2) Patrol. tom. CX VIL col. 505. 

(5) Patrol. tom. XVH, col. 179. 

(+) Patrol, tom. CX VII, col. 505 


liam ejus salutando, et fidem cjus in ea commen - 
dando. Ambrosius (5) : « Iste congregator intelli- 
gitur ſuisse ſfratrum in Christo. Cognatum meum. 
Solulate eos qui $unt ex. Ambrosius (6)-; « Quem 
cognatum tantum appellat ostendit devotum in 
charitate, non tamen vigilantiam ejus designat. » 
Narcissi domo, qui sunt in Domino. Salutate Try- 
phanam et Tryphosam que. Origenes : « Neque dile- 
ctos neque probos neque adjutores nominat, sed 
forte nil utlile habebant in meritis, idcirco eos $0lo 
titulo salutationis honoravit. Ez Narcissi domo. 
Videntur plures ſuisse ex Narcissi domo vel ſamilia, 
8d non omnes in domo fuisse. Ambrosius (7) : 
« Narcissus hicillo tempore presbyter dicitur ſuisse, 
sicut legitur in aliis codicibus, et quia presens non 
erat, salutat sanctos qui ex ejus erant. Hic ergo 
Narcissus presbyter peregrini officio fungebatur ex- 
bortationibus firmans credentes. Laborant in Do- 
mino. Salutate Ruſum. Origenes : « Multi laborant, 
sed non in Domino. » Ambrosius ($) : « Has uno 
ore dignas declarat- in Christo, laborant, scilicet 
ministrando sanctis. Qae multum. Origenes : « Vi- 
detur hic magis laudari et in  exhortatione et in 
minislerio sanctorum, et in pressura, et in egestate 
propter Christum, quia et domus $uas relinquebat 
ſugatis, et opprobrio erat inſidis. » Electum in Domi- 
no, et matrem. Haymo (9) : « Id est promotum ad 
Sacerdotium, ejus. » Et meam. Sic prius legi ma- 
{rem cjus et matrem meam, ut duz sint vel ut ea- 
dem sit illius, scilicet mater secundum carnem, apo- 
$toli secundum beneſicium quod-fortassis eum olim 
alibi de sua substantia lanquam mater aleret, vel 
pro reverentia sanclitatis eam matrem $suam dicit 
cui, $cilicet tanquam matri honor sit deſerendus. 
Azyncritum et Phlegontem, Hermam, Patrobam, 
et qui cum eis sunt ſratres. Salutate Philologum et 
Juliam, Nereum et sororem ejus, et Olympiadem, et 
omnes qui cum eis sunt 8anctos. Salutate. Ambro- 
Sius (10) : « Hos simul salutat, quia sciebat eos 
esse concordes in Christo, id est unitos in amici- 
tia Christiana, nec fideles in amicitiis. » Hermem. 
Origenes : « Puto quod Hermes iste sit scriptor li- 
belli illius qui Pastor appellatur, quz scriptura 


D mihi valde utilis videtur, et, ut puto, divinitus in- 


Spirata. Quod vero nil laudis scripsit, illa, opinor, 
est - causa, quia videtur sicut scriptura illa decla- 
rat, post multa peccata ad penitentiam ſuisse con- 
versus. Intelligatur quod simul habitaverint hi quo- 
rum $alutalio sociata est. » Ecclesiastica Historia, 
lib. 11, cap. 41 : « Et libellus Herme qui appellatur 
Pastvralis, cujus Paulus in Epistolis suis meminit, 
a plurimis non est receplus, ab aliis autem neces- 


(5) Patrol. tom. X VII, col. 179. 

(6) Ibid., col. 179. 

(7) Ibid., col. 179. 

(8) Ibid., col, 180. 

(9) Patrol. tom. CX VI, col. 505. 
(10) Patrol. tom. X VII, col. 189. 
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sarius judicatus est propter quem primi ad fidem A mundi constituta. Gaudeo igitur in vobis, 8ed vols 


institutionis imbuuntur. Unde et in nonnullis Ec- 
elesiis legitur, et multi veterum scriptorum usi 
sunt teslimonioejus. « Hieronymus De illustribus vi- 
ris, cap. 10 (11) : « Hermem, cujus apostolus Pau- 
lus ad Romanos scribens meminit, salutate Phle- 
goniem, Hermem, asscerunt auctorem esse libelli 
qui appellatur Pastor, et apud quasdam Ecclesias 
GEreciz publice legitur. » Revera ulilis liber, multi- 
que de eo veterum scriptorum usurparunt testi- 
monia. Sed apud Latinos pene incognitus est. » 
Philologum et Juliam. Origenes : « Potest fieri ut 
conjuges fuerint, c#teri, domestici corum. » Hiero- 
nymus $uo exemplo nos docet quales debemus no- 
$tris litteris salutare, non divites sculi facullati- 
bus honoratos, sed gratia Dei et fide locupletes. 
Ideo paulo ante primitivos Ecclesiz Asianz istos 
-omnes quos salutat intelligimus, vel ex omnibus 
ſuisse peregrinos quorum exemplo atque doctrina 
non absurdum existimat credidisse Romanos; Invi- 
cem in osculo, scilicet nosips0s, quia Sigillatim om- 
nes salutare non poterat, precipit ut ex parte ejus 
et loco cjus mutuo $e salutent, sicut ipse faceret, 
si adesset, et sic invicem sibi osculo reconciliati su- 
(-perbam finiant contentionem. Osculo salutant vos 
non luxurioso aut subdolo quale fuit Judz prodi- 
toris, sed quod nos in amore fraterno conciliet. 
-Omnes Ecclezice Christi, id est congregationes Chri- 
sfianorum, ad differentiam scilicet Ecclesiz mali- 
gnantium, quam Psalmista denotat, eodem affectu 
Ailectionis quo ego optant vel orant vobis salu- 
tem. Qui enim alterum $alutando dicit ci, $alve, 
proſecto ut salvus sit precatur. 

Rogo aulem vos, ſratres, ut observetis eos qui. 
P&eudoapostolos tangit , ut ab ipsis caveant, ue 
fides eorum per illos corrumpatur; observetis, id est 
discernatis ; dissensiones, id est pericula errorum in 
fide. Hli dico existentes, propter doctrinam quam vos 
didicistis ſaciunt, et declinate ab illis. Hzjusmodi 
enim Christo Domino nostro non s8erviunt, sed 8u0 
ventri, et per, id est mollitiis carnalibus intenti, 
dulces sermones, id est adulationes. Hieronymus in 
Amos, lib. x1 : « Pulchre adulator apud philosophos 
definitur blandus inimicus, vertens amara. » Unde 
Apostolus : Inimicus vobis ſactus sum veritatem di- 
cens (Gal. iv, 16), etc. : « Amicus. obsequium ami- 
cos, veritas odium parit. » Quapropter et Pascha 
cum amaritudinibus comedamus, etc. Vas electio- 
is docet Pascha celebrandum cum veritate et san- 
clitalte. Benedictiones seducunt corda, quasi dona 
Spiritus sancti per manuum impositionem vel con- 
signationem conferentes, Innocentium, id est sim- 
plicium vel impericorum, qui eos deprehendere non 
valent. Vesira enim .obedientia in omni loco divul- 
geta ext. Ideo id vos rogo, quia tanto periculosior 
esset seductio vestra, quanto fidei vestrz obedien- 
tia magis est divulgata, tanquam in capite scilicet 


{11) Patrol. tom. XXII, col. 623. 


vos 8apientes es8e in bono, quia videlicet ita est di- 
vulgata in hono, scilicet discernendo. Et simplices 
in mals, id est quasi nescientes cuiquam illud ma- 
chinari, juxta illud Veritatis : Prudentes sicut 8er- 
pentes, et simplices sicut columbe (Matth. x, 16). 
Deus avtem pacis conterat. Ac $i diceret : Ego 
quidem ita rogo, ut fiat, sed Deus pacis potius quam 
dissensionis, ita ut postulv efficiat. Satanam, id est 
omnem anime vestre adrersarium conterat 8ub 
pedibus vestris velociter, id est quasi impotentem 
vobis subjiciat, ut ei per omnia prevalere possitis, 
et eorum omnia machinamenta conculcare, sicut ea 
que $ub pedibus premuntur, relociter, $cilicet in 
adventu meo. Quos iterum sicut deprecor observe- 
lis. Gratia Domini nostri Jesu Christi vobiscum. Sa- 
lutat vos Timotheus: Quamvis dixerit, salutant vos 
omnes Ecclesie, $specialiter tamen et nominatim ex 
parte illorum quos habebat precipuos salutare ipsos 
decrevit, ut tantorum testimonio virorum scripta 
' Epistola roboraretur. Adjulor mens, et Lucius et 
Jason. In predicatione scilicet tanquam coepisco- 
pus, ut ait Ambrosius. Hic est ille discipulus Pavli 
filius cujusdam mulicris Judzz fidelis ex patre 
gentili, quem ipse Paulus circumcidere compulsus 
est, Sicut in Actibus apostolorum continetur. Ori- 
genes. « Lucium quidam perhibent esse Lucam qui 
Evangelium $scripsit, pro eo quod soleant nomina 
interdum secundum, primam declinationem Gre- 


C cam Romanis proſerri.:Jason ille est, de quo etiam 


in Actibus apostolorum scribitur qued, dum Thes- 
Salonicam pro Paulo et Sila seditionem commo- 
ventibus turbis semetipsum dederit, ut apostolis 
discedendi faceret libertateia. Sosipater, cognati 
mei. Saluto vos ego. Suspicor quod ipse, sit qui in 
Actibus apostolorum scribitur Sosipater Piribero- 
nensis. Movebit quomodo Paulus ex Hebrais Ti- 
mothei consanguineus dicatur, vel Jasonis vel So- 
Sipatris. Nunc vero cum c#teris nequaquam hoe 
nomen indulgeat, certum est eum quamdam nomi- 
nationem nominare quam cognationem vel consan- 
guinitatem sine dubio sciat. Ambrosius (12) : « Co- 
gnatos dicit partim generis, partim fidei causa. » 
Tertius, qui scripsi Epistolam in Domino. Salu- 


D tat vos Gaius, hoc est primum nomen ejus qui di- 


ctante Paulo hanc Epistolam scribebat, tanquam 
nolarius Apostoli, sicut nunc est cancellarius apo- 
Stolicus, quod forlasse divino quodam factum esl 
presagio, ut videlicet ille tertius diceretur nomine, 
qui tertius erat in operatione. Spiritus quippe $an- 
ctus inspirabat quz Apostolus dictabat scu profecre- 
vat, quz iste, qui Tertius dicitur, ut dictum est, $u2 
manu $cribebat. Ambrosius : « Hic est scriba Epi- 
Stolz cui Apostolus concessit $uo nomine salutare 
populum Romanum. Quia nec immerito factum est 
ut propriis scilicet ille uteretur verbis, quz humano 
tantum $ensu probata sunt. Hospes meus. Origenes: 


(12) Patrol. tom. X VI, col. 181. 
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« Videtur indicare de eo quod vir ſuerit hospitalis, A interposila inter illud ei, quod est pramissum, et 


qui non solum Paulum receperit, sed et Ecclesiz 
univers2 in domo $ua conventiculum, prebuit. Fer- 
tur traditione majorum quod iste Gaius primus 
episcopus ſuerit Thessalonicensis. Ambrosius (15) : 
« Hic est Gaius, ut arbitror, ad quem $cribit Joan- 
nes Apostolus exsultans in cbaritate ejus, quam ex- 
hibebat fratribus praebens sumptus illis necessa- 


' rios. » Haymo : « Iste est Gaius etiam captivus, qui 


haptizatus est ab Apostolo, sicut dicit in Epistola 
ad Corinthios : Neminem vestrum baplizavi nisi Cri - 
spum et Gaium (I Cor. 1, 14). Et universe Ecclesie. 
Salulat vos Erastus. Ambrosius : (14) «Hic nominali- 
vum pluralem intelligit, ac $i diceretur, salutant vos 
universze Ecclesize. Sed melius est, secundum Ori- 
genem, genitivus $singularis, ut dictum est, ut vide- 
licet ita intelligatur, hospes meus, et hospes uni- 
verse Ecclesie. Cum enim jam superius dixisset 
Apostolus, salutant vos omnes Ecclesie Christi, quid 
opus erat ut hoc repeteret, salutant vos univers@e 
Feelesie ? Erastus arcarius civitatis. Origenes : 
« Puto esse Erastum quem dicit, quia remansit Co- 
rintho, arcarium eum, id est dispensatorem illius 
civitatis, cujus conditor est Deus. Secundum Hie- 
ronymum. « Vocatur arcarius civitatis $secundum 
hoc quod olim ſuerat, non mod.» Naymo: « Arca- 
rius, id est princeps vel dispensator qui prezerat 
arc#, ubi census ponebantur regis tributorum et 
vectigalium.» Et Quartus frater. Proprium nomen 


est, sicut et Tertius. Gratia Domini nostri. Hierony- 


mus : « Hezc est scriptio manus ejus in omnibus 
Epistolis, ut in ea etiam commemoret heneſicia 
Christi. » Haymo : « Gratia dicitur gratis data, et 
nomine gratiz debemus intelligere quidquid boni 
gratis accipiunt electi a Deo, ut videlicet spem, 
charitatem, remissionem peccatorum. 

Ei autem qui potens est vos. Capitulum hoc Mar- 
cion, a quo Scripture Evangelicz atque apostolice 
interpolatz $sunt, de hac Epistola penitus abstu- 
lit. Sed et ab eo loco ubi scriptum est : Omne autem 
quod non est ex fide, peccatum est, usque ad finem 
cunclta dissecuit. In aliis vero exemplariis que non 
sSunt a Marcione temerata hoc ipsum capitu- 
lum vel diverse positum invenitur. In nonnullis 
etiam codicibus post eum locum : Omne autem 
quod non est ex fide peccatum est (I Cor. xv, 
23), $latim habetur, Ei autem qui potens es vos con- 
firmare, Alii vero codices in fine id ubi nunc est 
positum continent. Consummata s$alutatione eorum 
terminat Epistolam suam in actione- gratiarum, 
quasi de expleto opere $uo ei grates reſerens, qui 
hoc ei inspiravit. Ac $i ita continuet: yobis, inquam, 
Sit gratia, sed ei qui potens est, etc., perpes $it glo- 
ria. Et nolandum quod, cum dictum sit, ei qui po- 
tens ext, videtur superfluere ad sensum vel constru- 
clionem, quod in fine supposuit, cui, cum in prin- 
cipio scilicet dixisset ef, nisi forte propter longam 
interpositionem id fieri dicatur. Multa quippe $unt 

(15) Patrol, tom. XVII, col. 182. 


hoc quod in fine subjungitur, honor et gloria. Ideo- 
que quasi oblitus sit imperitus lector cui /adjunga» 
tur honor et gloria, suppositum est cui. Ut efgo 
liter constructio quoquomodo texatur, ita hujus 
versiculi principium fini conjunge. Ei autem qui 
polens et vos, etc., honor et gloria sit, subaudi et 
rursns, cui subaudiatur, est, ac si videlicet dicatur : 
Ei sit honor et gloria, cujus es, 3c $i dicatur : sicuti 
revera est, sit inquam per Jesum Christum, per 
quem gloriſicandus est Pater. 

Ex hac quidem fine Epistolz arbitror ecclesiasti- 
cos doctores expositiones et SeErmones $u0os consi- 
mili fine concludere, in actione videlicet gratiarum 
Dei. Confirmare, in fide scilicet que est omnium 


B honorum ſundamentum, juxta Evangelium meum et 


predicationem Jesu Christi, secundum doctrinam 
mez predicationis, quz est etiam Jesu Christi; non 
alia przedicatio, quia idem quod ille pradico Evan- 
gelium meum sive praedicationem Jesu Christi dico 
factam, secundum revelationem mysterii, vel confir- 
mari secundum revelationem meam. Myslerium 
dicitur secretum et occultum. Unde et mystica locu- 
tio dicitur signilicativa, quz non est aperta. Myste- 
rium quod nunec pateſactum est, ipse est redem- 
ptionis nostre modus, qui olim latebat. in prophe- 
ticis scriptis nondum expositis, sed nunc ipsis tam 
a Christo quam a nobis expositis, revelatus est. De 
Christo quippe scriptum est quia incipiens a Moyze ct 
omnibus prophetis (Luc. xxiv, 27), id est, Taciti- 
elernis temporibus, quod nunc pateſactum est per 
Scripturas prophetarum secundum preceptum aterni 
Dei ad obeditionem fidei ; id est, absconditi usque 
nunc semper, nec per expositionem revelati un- 
quam ulterius. Quippe cum ipsi quoque $eptuaginta 
Interpretes in $uis translationibus que de Filio Dei 
dicuntur maxime reticuisse, vel velasse credantur, 
prophetarum dicit potius quam legis, quia maxime 
hoe mysterium in prophetis continetur, ubi apertius 
sive plenius de Christo erat prophetatum. Pateſa- 
ctnm est dico in omnibus gentibus secundum prae- 
ceptum ceterni Dei, id est Christi dicentis : Euntes in 
mundum universum, etc. (Marc. xvi, 15.) Dei dico, 
eterni, licet secundum hominem initium habuit. Ad 


D hoc, inquit, est patefactum, non solum ut credant 


omnes gentes, sed magis ut ei obediant, id est se- 
cundum fidem operentur. Ei, inquam, cognito nunc 
per Jesum Christum oli sapienti Deo, id est qui 
nune singulariter sapiens apparet ex hoe qued per 
Christum egerit in hoc redemptionis nostre my- 
sterio, de quo ait Joannes : Ez prudentia 8ua per- 
cussit superbum. Sous sapiens dicitur in cujus com- 
paratione nullus est sapiens dicendus, sicut et bonus 
juxta illud Veritatis : Nemo bonus nisi solus Deus 
(Marc. x, 18). Solus quoque sapiens dicitur, quia 
golam illam et singularem habet sapientiam quam 
nil latere potest. Honor et gloria, id est gloriosus eb 
Singularis honor. Amen.. 


(14) Ibid., col. 182. 
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IN LIBROS TRES DIVISA. 
(Edit. Opp. Abelardij anni 1616, curante Ambcesio, pag. 973-1136.) 


 PROLOGUS. 


Scholarium nostrorum pelitioni, prout possumus, A das animas hoc convertam. Ut saltem circa unde- 


salisſacienltes, aliquam $acrz eruditionis 8summam, 
quasi divine Scripture introductionem conscripsi- 
mus. Cum enim a nobis plurima de phbilosophicis 
Studiis et sxcularium litterarum scriptis studiose 
legissent, et cis admodum lecta placuissent ; visum 
Illis est, ut multo ſacilius-divinze paginz intelligen- 
tiam, give $acrz fidei rationes nostrum penetraret 
ingenium, quam Philosophice abyssi puteos, ut 
ajunt, exhbausisset. Addebant etiam nec me aliter 
philosopbie cursum consummare, nec ad ejus per- 
venire metam, aut aliquem ex ea me fructum colli- 
gere ; nisi cjus studium ad Deum, ad quem omnia 
reſerri convenit, terminarem, Ad hoc quippe fideli- 
bus szcularium artium scripta et libros gentilium 


cimam ad excolendam Dominicam vineam, prout 
possum, introeam. Hac et his similia discipulis no- 
stris ſrequenter improperantibus,-ut si non propter 
rationem, vel propter improbitatem nostrum as$e- 
querentur assensum; in hoc tandem consensimus, 
ut pro viribus nostris, imo divine gratiz supple- 
mento, quod postulant aggredi tentaremus ; non 
tam nos verilalem | dicere promiltentes ,_ quam 
opinionis nostr:e sensum quem efflagitant, expo- 
nentes. 

In quo quidem opere, si culpis meis exigentibus 
a Catholica, (quod absit !) exorbitavero intelligentia 
vel locutione, ignoscat ille mihi, qui ex intentione 
opera pensat, parato semper ad satisſactionem de 


legere permissum est ; ut per ea locutionum et B male dictis vel corrigendis vel delendis, cum quis 


eloquentiz generibus, atque argumentationum mo- 
dis, aut naturis rerum precognitis, quidquid ad 
intelligentiam vel decorem sacre Scripturz, sive 
ad defendendam vel astruendam veritatem ejus per- 
tinet, assequi valeamus. Quo enim fides nostra, id 
ext Christiana, inquiunt, difficilioribus implicita 
questionibus videtur, et ab humana ratione longius 
absistere ; validioribus utique munienda est ratio- 
num presidiis, maxime vero contra impugnaliones 
eorum, qui se Philosophos proſfitentur. Quorum 
quanto sublilior videtur inquisitio, tanto difficilior 
ad solvendum, et* ad perturbandam fidei nvswre 
simplicitatem facilior invenitur. Ad has itaque dis- 
s0lvendas controversias cum me suflicere arbitra- 
rentur, quem quasi ab ipsis cunabulis in philoso- 
phize studiis, ac precipue dialectice, quz omnium 
magistra rationum videtur, conversatum sciant, at- 
que experimento, ut aiunt, didiceriut, unanimiter 
postulant ne talentum mihi a Domino commissum 
multiplicare differam ; quod cum usuris utique di- 
strictus ill2 et horrendus Judex quando exigat igno- 
ratur. Addunt etiam nostrae jam ztati ac profes- 
sioni convenire, ut sicut mores et habitum, ita 
commutem et studium, et humanis divina preferam 
volumina, qui ad Deum lo relicto totum me 
jam transſerre proposui. Et quia olim $studium ad 
lucrandan pecuniam institueram, nunc ad lucran - 


me fidelium vel virtute rationis, vel auctoritate 
Scripture correxerit. Scio namque quod scriptum 
est : Corripiet me jus(us in misericordia, et increpa- 
bit me: oleum autem peccatoris non impinguabil ca- 
put meum (Psal. cxi, 5). Et in Proverbiis : Yia vi- 
le, increputio discipline : qui autem odit increpse- 
tiones, insipiens est (Prov. xn, 4). Et iterum : Qui 
custodit increpationes, as(utior fiet; et qui increpa- 
tiones odit, morietur (Prov. xv, 5). Et rursum : Non 


amat pestilens eum qui 5e corripit; 8i autem corri- . 


puerit sapientem, intelliget disciplinam (ibid., 12). 
Item : Viro qui corripientem dura cervice contemnil, 
repentinus superveniet interitus (Prov. xxix, 1). Ad 
hoc autem et beatissimi Augustini exemplo provoca- 
mur, qui cum a Deo tantam cloquentiam ac $sapien- 
tiam assecutus esset; plura tamen in $criptis svuis 
erronee posita retractando atque corrigendo pro- 
ſessus est, dicens : Neque enim quisquam nisi im- 
prudens, ideo quia errula mea reprehendo, me re- 
prehendere audebit. Ut volet quisque accipiat hoe 
quod ſacio, me tamen aposlolicam illam 8ententiam 
intueri et in hac re oportuit, ubi ait: « Si nos ips0s jt- 
dicaremus, a Domino non judicaremur (I Cor. x1. 
31). » Illud etiam quod scriptum es! : « Ex multilo- 
quio non eſſugies peccatum (Prov. x, 19). » liem: 
Quem vero filiorum | al. fidelium] snorum non (er- 
ruit Christus, ubi ait: +: Omne rerbum odiosum 


-- 
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quoacunque dixerit homo, reddet rationem pro eo in 
die judicii (Matth. x1, 36). » Unde et apostolus Ja- 
cobus : « Sit, « inquit, » omnis homo velox ad audien- 
dum, lardus autem ad loquendum (Jac. 1, 19). » Et 
alio loco: « Si quis in verbo non offendit, hic perſe- 
clus est vir (Jac. 11, 2). » Ego hanc perſectionem 
mihi nec nunc arrogo cum sim senex, quanto minus 
cum jupenis cepi 8cribere? Tanti itaque viri 
insLlructus exemplo, si qua forte per crrorem proſe- 
ram, nulla in his per contemptionem deſendam, aut 
per elationem presumam. Ut si nondum ignorantie 
vitio caream, haresis tamen crimen non incurram. 
Non enim ignorantia hereticum facit, sed magis 
superbie obstinatio, cum quis videlicet ex novilate 
aliqua nomen $ibi comparare desiderans, aliquid 
inusitatum proſerre gloriatur, quod adversus omnes 
defendere inopportune nititur, ut vel czteris $upe- 
rior, vel nullis habeatur inferior. Unde Gennadius 
Marsilieosis episcopus de orthodoxa fide ecclesia- 
sticorum dogmatum : Quolibet quis acquiescat mo- 
do, non est hereticus, nisi in conlentione hereticus 


A fiat; Augustinus in Epistola ad Optatum : Si de 
anima ſalsitalis assertio proſeratur, et ſalsitas men- 
dacem, et falsitalis inopportuna deſensio horeticum 
ſacit. Rursus idem $super Genesim: Non ob aliud 
sunt heretici, nisi quod, Scripturas canonicas non 
recte intelligentes, suas ſalsas opiniones, contra earum 
reritatem pertinaciter asserunt, Qui et in libro De 
ulilitate credendi, h:ereticum diligenter describens : 
Hereticus, inquit, est, ut mea ſert opinio, qui ali-+ 
cujus temporalis commodi, et maxime glorig causs 
ſalsas ac novas opiniones vel gignit, vel $equitur. 
Item idem in xvi De civitate Dei : Qui in Ecclesia 
aliqua prava 8sapiunt, $i correcti contumaciter resi- 
stunt, et sua pesliſera dogmata emendare nolunt, 
sed et deſendere persislunt, heretici fiunt. Rursus- 
idem De unico baptismo Lib. rv : Istum hereticum 
nondum dico, nisi maniſestata 8ibi doctrina Catho- 
lica fidei resistere maluerit, et illud quod tenebat ele- 
gerit. Sed hc hactenus. Nunc ad propositum acce-- 
damus. 


ARGUMENTUM OPERIS, 


Primus iste liber Theologice breviter comprehendit 


charitate et sacramentis; quid it fides, quid spes, quid charitas, quid sacramenium, 
ositio sententice de fide sancte Trinitatis, sive unitatis.. 


improprie Fides dicatur, qua sit fides Catholica. 


summam totius predicli tractatus, in fide scilicet, et 
omodo proprie - sive 


Quare 8olus Pater dicatur ingenitus. Quid velit distinctio trium personarum in una divinitalis essentia. 


Quod vocabulo Patris divina 


tentia specialiter designetur. ()uare opera trium personarum indivisa dican- 
lur. Quod nomine Filii sen Verbi divina sapientia exprimatur. (u 


Spiritus sanclus divine charitatis bo- 


nitas appelletur. Testimonia prophetarum de Trinitate. Testimonia philosophorum. 
Secundus liber Theologie disserut ea que de Trinitate primus liber proposnit, et ad teslimoniorum aucto- 


rilatem inlelligentie commendat rationem. 
Tertius liber superposila replicando diligentius de 
consistit, perſectius inquiril ac disserit. 


— 


potentia, et sapientia Dei, et bonitate, in quibus Trinitas 


"=> 


LIBER 


I. 

Tria $unt, ut arbitror, in quibus bumanz salutis 
summa consistit, ſides videlicet, charitas et sacra- 
mentum. Spem autem in fide, tanquam speciem in 
genere , comprehendi existimo. Est quippe fides 

> exiStimatio rerum non apparentium , hoc est sensi- 
bus corporis non $ubjacentium ; spes vero, exspe- 
ctatio aliquod commodum adipiscendi, quando vi- 
delicet quis credit $e aliquod bonum assecuturum 
esse. Est jtaque ſides tam bonarum quam malarum 
rerum, et tam presentibus vel preteritis quam ſu- 
turis, $icut in principio Euchiridion beatus disserit 
Augustinus (15). Spes autem de bonis est tantum 
et de futuris. Exspectatio quippe alicujus incom- 
modi non tam $pes dicenda est quam desperatio , 
hoe est diffidentia a bono. Charitas vero cst amor 
hones(us, qui ad eum videlicet finem dirigitur, ad 
quem oportet, sicut e contrario cupiditas, amor in- 
(15) Patrol, tom. XL, col. 254. 


PRIMUS. 


— 


C honestus ac turpis appellatur. Amor vero est pona 
erga alterum ipsum voluntas, qua videlicet opta- 
mus, ut eo modo $se habeat, quo se habere bonum 
ei credimus esse, et hoc ejus potius quam nostri 
causa desideramus. Szpe namque conlingit, ut ali- 
quem odientes, et ab eo quoquo modo nos delibe- 
rare volentes, optemus eum ad ccelestia jam trans- 
ſerri, et superna illa gloria ſruj : quo melius ci 
contingere nil potest. Nec tamen id ejus amore ge- 
rimus, quia pro nobis id potius quam pro ips0 
agimus, nec tam illius utilitatem quam nostram in 
hoe attendentes. Cui fortassis in hoc ipso melius 
quam nobismet ipsis optamus, magis adhuc prz- 
senlis vitze miseriam, quam ſutur# gloriam nobis 
cupientes. Quod Tullius quoque, cum amicitiam in 
_secundo Rhetoric definiret , diligenter providebat, 
dicens : Amicitia est voluntas erga aliquem rerum 
bonarnm, ipsins illius causa quem diligit. Ubi pro- 
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ſecto cum adjecit, ipsins illius causa quem diligit , A ab eo qui est incontinens ducenda est, non solum 


veram a falsa distinxit amicitiam. Sunt enim qui 
alios amare dicuntur, quacunque intentione bene 
alii esse desiderent. Qui cum id causa $ui potius 
quam illorum agant, non tam hominem diligunt 
quam fortunam ejus sequuntur, nec tam commoda 
ipsius quam gua in illo venantur, nec tale deside- 
rium tam charitas, id est amor honestus, ut dictum 
est, quam cupiditas, id est amor inhonestus ac turpis 
est dicendum. 

Illa quippe amor Dei, hc amor szculi nuncupa- 
tur, quia per illum Deo copulamur, per istum mun- 
danis occupamur curis, et terrenis deservimus de- 
sideriis. Et per-illum quidem quz Dei sunt cura- 
mus, per istum quz nostra sunt providemus. Et in 
jllo inis est Deus, id est finalis et suprema causa, 
ad quem nostra dirigitur intentio, quando videlicet 
lam ipsum quam proximumdiligimus propter ipsum, 
nec lam nostram quam ipsius sequimur voluntatem. 
In isto autem ipsi nosmetipsos finem constituimus, 
quibus satis est $i desideria nostra compleamus et 
voluntati nostre pareamus. Quales et Apostolns 
previdens, Erunt, inquit, homines 8cips0s amantes 
(11 Tim. m, 2), hoc est, in se potius quam in Deo 
sui amoris finem conslituentes. Cum enim proxi- 
mum tanquam nos ips0s amare-juheamur, nequa- 
quam peccamus nos amando; sed amoris, ut dictum 
es, finem in nobis collocando. Et cum nostri quo- 
que sicut et proximi curam in necessariis agere de- 


propter filios ipsi generandos, verum etiam ne eum 
ex fornicatione offendamus. (ui etiam cum pro 
nobis ipsi oramvs, aut aliquid quod nobis apud eum 
prosit efficimus, ipsa ejus etiam charitas ad hoc 
nos compellit, per quz ad eum, quem $uper omnia 
diligimus, pervenire cupimus. Sic et cxtera omnia 
propter ipsum facienda sunt, alioquin ab ipso ſru- 
sra remunerationem exspectaremus, si ea quz agj- 
mus propter ipsum non ageremus. Quod diligenter 
Apostolus attendens, in I ad Corinthios Epistola di- 
cit : Sive ergo manducatis, sive aliud quid ſacitis, 
omnia in gloriam Dei ſacite (I Cor. x, 31). 
Il. 

Sacramentum vero est visibile signum invisibilis 
gratiz Dei : veluti cum quis baptizatur, ipsa exterior 
ablutio corporis, quam videmus, signum est inte- 
rioris ablutionis anime, cum ita interior homo a 
peccatis mundatur, sicut exterior a corporalibus 
sordibus. Nunc autem tribus supra positis breviter 
assignalis atque descriptis, scilicet fide, charitate et 
Sacramento, de singulis diligentius est agendum , 
quantum pertinet ad propositam humanz salvatie- 
nis $summam : et de his quz przcipue majoribus 
implicita quzstionibus videntur. Ac primum de fide, 
quz naturaliter czteris prior est, tanquam bone- 
rum omnium ſundamentum. Quid enim sperari, 
yel speratum amari potest, nisi prius credatur ? 
credi autem potest, si non speretur vel ametur? Ex 


beamus , nounulla propter nosmetipsos agere nos C fide itaque spes nascitur, cum quod credimus bo- 


oporlet, ut ct nos eorum quz agimus causa quzdam 
existamus ; sed non, ut dictum est, finis, id est su- 
perior et suprema causa, quz Deus est. Hoc ipsum 
quippe quod pro nobis gerimus, si recite agamus, 
propter Deum facimus, cui hoc placere credimus, et 
ejvs dilectio nostre causa est, ut nos quoque propler 
ipsum, non eum propter nos diligamus. Alioquin 
perverse agentes in nobis patius quam in ipso nostre 
dilectionis ſinem constitueremus. Tunc vero propler 
ipsum tam nosmetipsos quam proximun diligimus, 
cuny ideo nos amamus , quia hoc ei credimus pla» 
cere, non quia nobis utile fore , licet id conslet 
inutile nobis esse non posse. Nihil igitur amandum 
est, nihil omnino ſaciendum nisi propter Deum, ut 


num nos adepturos esse per Dei misericordiam con- 
ſidimus. Unde Apostolus :; Fides, inquit, es! speran- 
darum rerum s8ubstantia, argqumentum non apparen- 
tium (Hebr. x1, 1). Substantia sperendarum rerum, 
hoc est ſundamentum et origo, unde ad speranda 
aligua perducimur, credendo videlicet prius ea esse, 
ut postmodum speremus. Argumentum non appe- 
rentium, hoc es! probatio quod sint aliqua non ap- 
parentia. Quia enim nemo fidem esse dubilat, 
oporiet ex hoc ut aliqua non apparentia esse con- 
cedat, cum ſides, ut dictum esl, proprie non dicatur 
nisi de bis que nondum apparent. Unde juxta Apo- 
stolum, cum nunc tria manere dicaatur, fides $ci- 
licet, spes, charitas (I Cor. xi, 43), Sola charitas 


ina Deo finem omnium constituamus. Unde et ipsa D nunquam excidit (ibid., 8), tam in hoc scilicct $x- 


« Ct « dicitur, hoc est principium et finis. Princi- 
pium quidem supremum a quo omania; finis, id est 
finalis et suprema causa, propter quem omnia. Ne- 
que enim comedere, nec dormire, nec uxorem du- 
cere, nec omnino aliud ſacere nisi propter ipsum 
debemus. Alioquin bestialiter viveremus, nostris 
tantum voluptatibus dediti. Comedere autem propter 
ipsumdebemus,hoc uno saliem ut corporiquod suum 
est, ac nobis commissum, neceszaria impendamus, 
quibus in ejus obsequio suslentetur. Similiter ct 
dormiendo ipsum relicere debemus, ut vigilare cum 
oportet in ejus obscequio valeamus. Uxor quoque 


(16) Patrol, 1om. LYN, col, 1202. 


culo quam in alio ſuturo perseveratura. Ex quo ct 
merito major dicitur tam dignitate perseverantiz, 
quam remunerationis debito; cum ipsa videlicet 
s0ia, ut arbitror, remuneralione sit digna. Si quis 
autem de apparentibus quoque lidem haberi dical, 
tidem abusive nominat. Reperitur tamea lides dici 
de apparenlibus quoque, Sicnt de non apparcntibus. 
De utroque autem exempla pra manibus habemus. 
Gregorius, homilia v1, lib. u in Evangelia (16) ; Cum 
Aposlolus dicat : « Est fides sperandarum rerum 
subslantia, ctc. » (Hebr. x1, 1). Proſecto liquet quia 
fides illarum rerum argumentum esl, que apparere 
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non possunt. Que enim $unt apparentia, fidem non A 


fabent, zed agnitionem. ldem Dialog. lib. 1v, cap. 
$ (17): Cum Paulus dicat : « Est enim fides speran- 
darum subs(antia rerum, argumentum non apparen- 
tium, » hoc reraciter debet credi quod non ralet vi- 
deri. Nam credi jam non potest quod videri potest. 
Angustinus super Joannem (18):« Et nunc dico vobis 
priusquam fiat, ut cum ſactum ſuerit credatis (Joan. 
x1v, 29). » Quid est hoc, cum magis hec credere 
habeat antequam fiat id quod credendum est? Hoc 
est enim laus fidet, 8i quod creditur non videtur. 
Nam quid magnum ext 8i id creditvr quod videtur, 
secundum illam Domini sententiam, qua discipulum 
arguit dicens : « Quia vidisti, credidis(i ? Beati, etc. 
(Joan. xx, 29.) » Sed aliud ridit, aliud credidit. A 
mortali quippe homine divinitas videri non potui 
Hominem igitur vidit, et ideo conſes8us es, dicens © 
« Dominus meus, et Deus meus (ibid., 28). » Nam 
ipsa fides ita est diffinita : « Est autem fides 8pe- 
randarum rerum subslantia (Hebr. x1, 1), » que non 
videntur. Quapropter quid sibi vult « ut cum ſactum 
ſuerit credatis ? » Nam et ille cui dictum es! : Quia 
vidisti, credidisti, non hoc credidit quod vidit. Cer- 
nebat carnem, et credebat Deum lateniem in carne. 
Sed et 8i dicimus credi que videntur , sicut dicit 
unusquisque oculis suis 8e credidisse, non tamen ipsa 
est que in nobis edificatur fides, sed ex rebus quas 
videmus, agitur in nobis, ut ea credautur, que non 
videntur. » hem (19) : Credituri non fide nova, ed 
aucla, aul certe cum mortuus esset deſecta, cum resur- 
rexisset reſecta. Item, sermone trigesimo nono (20) : 
Quid promiltit credentibus ? « Cognoscetis veritatem 
(Joan, vim, 32), non quia cognoverunt, sed ut cogno- 
scerent crediderunt. Credimus ut cognoscamus, non 
cognoscimus ut credamus. (uid est enim fides, nisi 
credere quod non vides? Fides ergo est quod non 
vides credere, verilas, quod credidis(i videre. Veritas 
esl, zed adhuc creditur, non videtur. » Idem in libro 
De verbo Domini, et quibusdam sententiis Pauli 
Apostoli, sermone octogesimo : « Justus ex fide vivit 
(Rom. 1, 17), » quia credit quod non videt , filii Dei 
sumus ; el ; « Nondum apparuit quid erimus (1 Joan. 
m, 2), Quandiu enim sumus in corpore, peregrina- 
muy a Deo. Per fidem enim ambulamus, non per spe- 


ciem (IT Cor. v, 6). » Cum venerimus tenebimus, et x 


jam visio erit, non ſides ; et jam res, non spes. Ama- 
bimus videndo et tenendo. Ergo charitas perſecta erit, 
sicut ait Apostolus : « Fides, pes, charitas, tria 
hec; major autem horum et charitas (1 Cor. xm, 
13). » Securi illo adjuvante perseverantes in eo dica- 
mus ; uis nos 8eparabit a charitate Christi ? Tri- 
bulatio, an angustia, etc. (Rom. vm , 35). » Idem 
libro secundo Quzstionum Evangeliorum : « Juslitia 
Dei in eo revelatur ex fide in fidem (Rom. 1, 17), » 
intelligitur quitem fites qua creduntur ea qua non 
ur, 


is Patrol. tom. LXXVII, col, 329. 
18) Patrol. tom. XXXV, col. 1837. 
(19) Ibid;, col. 1858, 


Hl. 
Sed tamen est lides ctiam rerum, quando non 


verhis, $ed rebus ipsis presentibus creditur quod 
ſulurum est, cum jam per speciem maniſestam $e 
contemplandam przbebit sanctis ipsa Dei sapientia. 
De qua fide rerum lucisque ipsius presentia ſorsitan 
Paulus dicit : Justitia enim Dei in eo revelatur ex 
fide in fidem. Dicit enim alio loco : Nos enim reve- 
lata ſacie gloriam Dei spectantes in eamdem imaginem 
transformadimur a gloria in gloriam (11 Cor. mw, 
18). Sicut enim dicit hic, « gloria in gloriam, ita et 
ibi ex fide in fidem. De gloria scilicet Evangelii, quo 
nunc credentes illumiuantur, in gloriam maniſesle 
veritatis, Apud philosophos quoque de apparenti- 
bus etiam fides dici videtur. Quo etiam videlicet res 


; B quzlibet ita animo tenetur, ut de ipsa non dubite- 


tur, sive per opinivnem, sive per experimentum 
quoque sensuum. Unde Boetius super Topica Cice- 
ronis libro primo (21). Argumentum est ratio que 
rei dubie ſacit fidem. Mulla enim, inquam, 8unt 
que ſaciunt fidem, sed quia rationes non sunt, nec 
arqumenta es8e possunt, ut vigus ſacit fidem his que 
videntur. Sed quia ratio non est visus, nec argumen- 
tum quidem esse potest. His itaque testimoniiz palet 
fidei nomen modo proprie, modo improprie poni, 
cum videlicet non solum de occultis, verum etiam 
de maniſestis ſides dicatur. Sunt autem plura ad 
Deum pertinentia quz credi vel non credi nostra 
non interest, quia sive credantur, sive non credan- 
tur, nullum incurrimus periculum, veluti si creda- 


C mus Deum cras pluviam ſacturum vel non ſacturum, 


vel huic nequissimo homini misericordiam impen- 
Surum vel non. Ei vos quz de fide ad zdificationem 
loquitur, ea $ola tractare ac docere suſlicit, quz $i 
non credanitur damnationem pariunt. Ilzc autcm 
Sunt quz ad fidem Catholicam pertinent, 


IV. 
Catholica quippe est ſides, id est universalis, quz 


ita omnibus necessaria est, ut nemq d;$Cretns absque 
ea salvari possit. Bene Athanasius cum premisisset : 
Hec ext fides Catholica, $tatim id aperiens, unde 
scilicet dicatur Catholica, et velut exponens ait : 
Quam nisi quisque fideliler firmiterque credideril, sal- 
pus e886 non polerit. Sunt et qui velint fidem Catho- 
licam ad differentiam fidei Catholicorum non ubi- 
que, cum Eeclesia dilatatz, sed quasi in angulo 
aliquo latitantis, vel in aliqua terrarum parte cou- 
cluse. Fides autem Catholica partim circa ipsam 
divinitatis naturam, partim circa divina beneficia 
et quascunque Dei necessarias dispensationes vel 
ordinationes consistit, quz nobis diligenter aposto- 
lorum vel sanctorum Patrum symbolis expressa 
Sunt. Ac primum de his quz ad divinitatis naturam 
pertinent, consideremus, qualiter videlicet in una 
et eadem penitus divinitatis substantia tres per- 
sonz credantur, Pater scilicet, ac Filius ac Spiritus 
Sanctus, et quid rationis vel utilitatis bc in uno 


(20) Ex Tract. xr, cap. 8, Patrol. tom. XXXV, 


col. 1690. 
(21) Patrol. tom. LXIV, col. 1098 
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eo habeat - personarum distinctio. Primo itaque A ctus ipse quoque est non genitus, cunt ipse etiam 


hane fidei smmmam ponamus, de unitate scilicet ac 
trinitate divina ; deinde positam, prout Dominus 
dederit disseramus. 

V. 

Tenet igitur Christianz fidei religio unum $olum- 
modo Deum esse, ac nullo modo plures esse deos, 
unum omnjium dominum, unum creatorem, unum 
principium, unam lumen, unum bonum, unum im- 
mensum, unum omnipotentem, unum #ternum, 
unam $substantiam, $Sive essentiam incommulabilem 
penitus ac simplicem, cui nec partes aliquz, nec 
aliquid quod ipsa non ſuerit, possit inesse, ac per 
omnia solam predicat, ac credit unitatem, excepto 
quod ad personarum pertinet mullitudinem. Huic 
Haque tam simplici seu individuz ac merz $substan- 
tize, tres inesse personas 8ibi per omnia cozquales 
ac coeternas, non numero rerum, $sed pluralitate 
proprietatum, diversas veraciter confitetur, Deum 
videlicet Patrem, ut dictum est, ac Deum Filium 
cjus, atque Deum Spiritum ejus, ab utrisque proce- 
dentem. Non est autem una persona altera, licet sit 
hoe ipsum quod altera : neque enim qui Pater est 
Filius est, aut Spiritus sanctus, nec qui Filius est, 
Spiritus sanctus est; sed tamen quod Pater est, est 
Filius, est et Spiritus sanctus, et econtrario. kem 
quippe Devs tam Pator est, quam Filius seu Spiri- 
tus Sanctus, unum quippe prorsns in natura, upum 
tam numero quam substantia sunt; ed juxta 


corum proprietates ita personaliter ab invicem C 


distinguntur, vt alius sit iste quam ille, non aliud; 
homo est personaliter, non subslantialiter diversus, 
cum hic videlicet non sit ille, licet hic $it penitus 
hoe quod ille, id est eadem penitus sit subslantia 
quz et iſle, non persona. Unde Sedulius : « Non 
quia que summus Pater est et Filius hic est; 8ed 
quia quod summus Pater es, et Filius hoc ext. 
.. 

Proprium autem est Dei Patris ingenitum essec, 
hoe est a seips0 non ab alio existere, sicut filii pro- 
prium est a Patre genitum esse, non creatum vel 
ſactum, et Spiritus sancti ab utrisque procedere, 
nec creatum nec factum esse. Quod enim zternaliter 
subsistit, atque initio caret, nec creatum nec ſactum 


convenit dici. Solum itaque Patrem ingenitum dici- D 


mus, hoc est a seips0 non ab alio. Unde Augustinus 
adversus Felicianum Arijanum : Patrem ingenitum 
dico, quia non processit ex altero. Isidorus Etymol. 
lib. sexto (22) : Pater, inquit, solus non est de alio ; 
ideo solus appellatur ingenitus. Aliud itaque dicere 
est Patrem ingenitum, aliud non genitum. Sicut 
aliud est dicere aliud injustum, aliud non justum. 
Quippe quod injustum est necesse est e8se non 
justum, sed non e converso, lapis quippe non 
justus, nec tamen injustus est. Sic et cum Deus 
Pater sit ingenitus, conslat profecto eum esse non 
genitum, id est non esse Filium. Sviritus vero $an- 


($2) Patro.l tom. LAXXT, col. 271. 


non Sit genitus, hoc est non sit Filius, nec tamen 
ideo est ingenitus, cum ipse ab alio sit, tam a Patre 
scilicet, quam a Filio procedens. Solus itaque Pater 
ingenitus dicitur, sicut solus Filius genitus, Spiritus 
yero $anctus, nec genitus est, nec ingenitus, $ed ut 
dictum est, ab utrisque procedens. Unde et Augu- 
$tinus ad Orosium, cap. secundo : Spiritum sancium 
nec genitum nec ingenitum fides cerla declarat, 
quia, 8i dixerimus ingenitum, duos patres affirmare 
videbimur; sin autem genitum, duos filios affirmare 
[al. credere] culpamur. Sed quod certa fides tenet 
nec ingenitus est, nec genitus, sed ab utrisque pro- 
cedens, id est a Patre et Filio. Idem et Gennadius 
De orthodoxa fide ecclesiasticorum dogmatum, 
cap. 1. asserit his verbis : Pater ergo principium 
deilatis, a quo Filius est natus, a quo Spiritus sanclus 
non natus, quia Filius non esl, nec ingenitus quia 
non est Pater. Hinc et beatus papa Greg. in symbolo 
epistolis suis prescripto meminit dicens : Credimus 
Spiritum 8anclum nec genitum nec ingenitum, 84d 
coeternum de Patre et Filio procedentem. Cum autera 
unaquzque persona harum sit Deus aut Dominus 
sive Creator, nec una persona Sit altera; non tamen 
ideo plures dii vel domini $sunt, sive creatores, 
sicut plures $sunt personz. Quippe cum dicimus 
deos, aut dominos seu creatores, rerum quemdam 
numerum ostendimus, quarum unaquzque Deus sit, 
aut Dominus sive Creator cum in individuitate nulla 
rerum possit esse mullitudo, unde et individuam 
dicimus Trinitatem. Cum vero multas in Deo proſi- 
temur personas, proprietatum non rerum multitu- 
dinem, ut supra meminimus, demonstravimus. 
Quzdam itaque de singulis tantum dicuntur per- 
$onis, ut ingenitus de solo Patre, genitus sive iu- 
carnatus de $0lo Filio, procedens ab utroque, de 
s0lo Spiritu sancto ; quedam conjunclim tantum 


& non sigillatim, ut trinitas de tribus tantum per- 


s0nis; quzdam tam divisim quam conjunctin de 
eis zque dicuntur, ut Deus, Dominus, Creator, otu- 
nipotens, Sapientia, virtus, justitia, etc. Solum vero 
hoc nomeu quod est persona pluraliter proferimus, 
cum videlicet plures proferimus personas, non deos 
aut dominos nec ullam in c#terispluralitatem reci- 
piamus. Unde Auguslinus De Trinitatelib. vi, cap. 7: 
Pater ad e dicitur persona, non ad Filium vel Spi- 
ritum. Item : Hoc solum non esl, quod cum dicatur de 
sinqulis ad 8e pluraliter, non singulariter accipitur 
in summa. Dicimus itaque Pater est persona, et Fi- 
lius est persona. Spiritus sanctus persona : Pater 
tamen et Filius et Spiritus sanctus non sunt una 
persona, sed plures. Quarum quidem tamen pers0- 
narum $icut eadem prorsus est substantia, ita in- 
determinans est gloria, indivisa operatio ac volun- 
tas. Hac autem fidei summa circa unitatem ac tri- 
nitatem proposita, superest ut adversus inquisitio- 
nes dubitantium, congruis etiam similitudioum 
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al doctrinam loqui proficit, si quod docere volumus 
exponi non potest ut intelligatur? Quod diligenter 
beatus attendens Augustinus cum difficillimum de 
Trinitate illum exponere vellet locum, quod videli- 
cet Evangelista Joannes exorsus es, dicens (25) : In 
principio erat verbum, et verbum erat apud Deum, et 
Deus erat verbum (Joan. 1, 1), hoc inquit, animalis 
homo non percipit. (Quid ergo ſratres? Silebimus 
hinc? Quare ergo 8cribitur, si siletur ? aut quare 
auditur, si non exponitur? Sed ut quid exponitur, $i 
non intelligitur ? Htaque quoniam rursus non dubilo 
in numero vesiro quosdam esse, a quibus pessit non 
zolum expositum capi, sed antequam exponatur intel- 
ligi.; non ſraudabs eos qui possunt capere, dum timeo 
auperſluus esse auribus corum qui non possunt capere. 
VII. 

Primum itaque nobis disserendum occurrit quid 
gibi velit in una divinitatis natura personarum ista 
distinctio, ut eadem scilicet Pater, eadem Filius, 
eadem Spiritus sanctus sit appellata. Deinde qua- 
liter una penitus ect individua permanente $ubstan- 
tia, Trinitas personarum queat as8ignari, et quod 
de wnitate ac Trivitate divina ante proposuimus 
contra vehementes philosophicas impugnationes 
deſendi. Videtur autem nobis $suprapositis trium 
personarum nominibus summi boni perfectio dili- 
gentler esse descripta, ut cum videlicet predicatur 
Deus esse Pater et Filius et Spiritus sanctus, ewm 


«mmum bonum atque in omnibus perfectum hac 


dislinctione Trivitatis intelligamus. 
VI. 

Patris quippe nomine divine majeslatis potentia 
designatur, qua videlicet quidquid velit eflicere po- 
test, unde August. in Enchiridion (24) : Neque 
enim veraciter vocatur omnipotens, nisi quoniam qua- 
cunque vullt polest, nec voluntale cujuspiam creature 
roluntatis omnipotentis impeditur efſectus. ldem 
in lib. de Spiritu ct littera : Non potest ſacere in- 
justa, quia ipse es summa juslitia et bonitas, Om- 
nipotens vero es, non quod possit omnia facere, sed 
quia potest efficere quidquid vult. Sicut autem Dei 
Parris vocabulo divinze majestas potentiz exprimi- 
ur specialiter, ita Filii seu Verbi appellatione $a- 
Pientia Dei significatur, quia scilicet cuncta di- 
scernere valet, ut in nullo penitus decipi queat. 

IX. 

At vero Spiritus sancti yocabulo ipsa ejus chari- 
las seu henignitas exprimitur, qua videlicet optime 
cuncta vult fieri seu disponi, et co modo singula 
provenire quo melius possunt, in aliis quoque bene 
ulens, et optime $singula disponens, et ad optimum 
linem quoque perducens. Non est autem perfectus 
in omnibus, qui in aliquo impotens invenitur, nee 
perſecte beatus est qui in aliquo decipi potest, nec 
penitus benignus qui omnia optime fieri non velit 
ac disponi. Ubi vero hc tria conveniunt, ut tam 
videlicet poteatia quam $apientia, quam bona vo- 


(23) Patrol, tom. XL, col. 276. 


tudini desit. Tale est ergo Deum Patrem ac Filium 
et Spiritum sanctum nos proſiteri, ac si ipsum, ut 
dictum est, summum bonum esse predicemus, cui, 
inquam, bonorum omniun plenitudini nil desit, et 
cujus participatione bona esse cxtera constet. Nec 
solum hc Trinitatis distinctio ad summi boni per- 
ſectionem, nut dictum est, describendam convenit, 
verum etiam ail persvadendum hominibus divini 
cultus religionem plurimum proſicit, ut ob hoc pre 
cipue ipsa Dei sapientia incarnata in predicatione 
$Uua eam rectissime decrevisset assumere. Duo 
quippe sunt quz nos omnino $subjectos Deo efli- 
ciunt, timor videlicet atque amor. Potestas quippe 
et sapientia maxime timorem incutiunt, cum eum 


B quem judicem esse scimus, et,cuncla que voluerit, 


punire posse, et nil eum latere cognoscimus. Beni- 
gnitas autem ad amorem specialiter pertinet, ut 
quem benignissimum habemus, potissimum diliga- 
mus. Ex quo etiam certum est eum impietatem 
ulcisci velle, quia quo plus placet ei #quitas, magis 
ipsi displicet iniquitas sicut scriptum est : Dilexisti 
juslitiam et odisli iniquitatem (Psal, xLiv, 8). 

Nec s0lum ad timorem vel ad ainorem Dei homi- 
nibus incutiendum hzxc Trinitatis distinctio neces - 
saria esl, verum et ad universorum operum ejus 
commendationem plurimum valet, ut quicunque 
agit, egregie fieri credantur, utpote qui omnia 
que velit, eflicere possit, et in oianibus modis con 
servare sciat, et optime cuncta fieri seu proce- 
dere velit. Unde et cum ad aliud per nos operan- 
dum divinam imploramus gratiam, ante commeno- 
rabionem Trinitatis ſacimus, dicentes : In nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti, vel, In nomine san- 
cle et individue Trinitatis, ut videlicet divinam 
potentiam et sapicntiam seu benignitatem comme- 
morando quecunque Deus efliciat, egregie fieri de- 
monstremus. Unde et Moyses cum de universa mundi 
ageret creatione iu ips0 Statim Genesis exordio 
Deum Patrem et Filium et Spiritum sanctum com- 
memorat, ut quzecunque a Deo fieri narrat, egregie 
facta credantur. Cum enim ait: In principio creavit 
Deus celum et terram (Gen. 1, 1), et postmodum 
adjecit, Spiritus Domini ſerebatur super aquas (ibid., 


D 2), divinam Trinitatem diligenter expressit. In Deo 


quidem creatore Patrem insinuans, hoc est divinam 
commemorans potentiam, per quam creari omnia 
de nihilo potuerit. Quanquam etiam non incongrue 
hoe nomcn, Deus, juxta propriam interpretationem, 
innuit quod hoe, videlicet quasi 665, id est timor 
interpretetur, cum potestati reverentia timoris 
maxime exhibeatur. Nomine vero principii Filium 
designat, id est divinam rationem seu Sapientiam, 
in qua per providentiam cuncta prius consistere 
quodammodo habuerunt, atque ibidem incipere 
quam in effectum operis ducerentur. Unde et Evan- 
gelista de verbo Patris disserens : Quod factum ext, 
inquit, in ips0 vita erat (Joun. 1, 5, 4). Sic et Ma- 


(21) Patrol. tom. XLIY, col. 255. 
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Greci voy appellant, originales rerum $pecies, que 
idee dictz sunt, continere memini. Antequam 
etiam, inquit Priscianus, in corpora prodirent, hoc 
esl in efſecta operum provenirent. Spiritus vero Do- 
mini aperte Spiritum sanctum insinuatl, id est di- 
vine gratiz bonitatem, juxla hanc-quidem diligen- 
tem prophetz considerationem, cum ad excellen- 
tem hominis creationem ventum esset, provide hoc 
opus c#teris imponens, et quasi pro cxteris com- 
mendans distinctionem potenter Trinitatis fecerit, 
ubi videlicet a Domino potius dictum est, Faciamus 
hominem, quam ſaciam, ad imaginem, inquit, et si- 
militudinem nostram (Gen. 1, 26); virum quidem ad 
imaginem, mulierem vero ad similitudinem. Vir 
quippe juxta Apostolum, imago Dei est, non 
mulier (I Cor. x1, 7). Sed sicut vir imago est Dei, 
ita et mulier imago dicitur viri. lmnago quippe ex- 
pressa alicujus similituds vocatur, similitudo au- 
tem dici potest, etsi non multum id cujus est si- 
militudo exprimat. Vir itaque ad imaginem Trini- 
tatis est ſactus, quia quo perſectior conditus est 
quam mulier, descriptz summi boni perſectieni 
similior existit. Qui et per potestatem tam mulieri 
quam c#feris mundanis prelatus est creaturis, et 
per $apientiam dignior, et per amorem ad ea quibus 
perſectio est prouior exstitit. Bene et eum a ser- 
pente non esse seductum, cum seduceretur mulier, 
testatur Apostolus (1 Tim. n, 14), quitamen amore 


non $Sit ab alio. Czterz vero personz ab ips0 $uut, 
Quod vero dicitur ipse Pater per ingenitam deita- 
tem esse omnipotens, hoc esl per hoc quod cum 
sit Deus, insuper ut dictum est, ipse $9lus sit in- 
genitus, et zursus per omnipotentiam Pater, aperte 
innuitur, quod sic ut ingenitum esse proprium est 
Dei Patris, ita et ad proprietatem ejus $pecialiter 
divinam potentiam pertinere, licet unaquzque alia- 
rum personarum, cum sit ejusdem cum Patre $sub- 
Slantiz, ejusdem sit penitus potentize. Juxta pro- 
prietates quippe trium personarum, quedam $pe- 
cialiter ac lanquam proprie de aliqua earum dici 
vel accipi solent, quz tamen juxta earum naturam, 
unionem Singulis incsse non ambigimus, ut sapien- 
tia Filio, charitas Spiritu sancto specialiter altri- 
buitur, cum tamen tam Pater, quam Spiritus san- 
clus, seu etiam tota Trinitas sapientia sit, et simi- 
liter tam Pater ipse, quam Filius charitas dici pos- 
sit. Sic etiam juxta personarum proprietates, quz- 
dam opera $pecialiter alicui personz altribuuntur, 
quamvis indivisa totius Trinitatis opera pradieen- 
tur, et quidquid ab una carunm fit, a singulis fieri 
conslet. 

Sali quippe Filio carnis susceptio assignatur, et 
ex aqua et Spiritu tantum, non ex aqua etiam ex 
Patre vel Filio regenerari dicuntur, cum tamen in 
islis totius operatio Trinitalis adfuerit. Sic et juxta 
ipsam Patris proprietatem specialiter ei et maxime 


mulieris gustatum ei fructum porrigentis, cum eam q quz ad polentiam pertinent assignari $olent, cum 


contristare nollet, in transgressionem prorumpit, 
amplius de misericordia Bei quam oporteret pre- 
gumens, quem ad ignoscendum facilem existima- 
bat, pro tam levi quz ei videbatur, offensa; si quo- 
quomodo commissam $ibi a Domino non scandali- 
zaret mulierem, presertim cum bec pie magis quam 
malitiose fieri videretur, a quo etiam amplius 
amari Deum quam a muliere, quis non consentiat ? 
Quomodo enim illa tunc Deum vere dilexerit, quem 
Sibi in dolo fuisse locutum crediderit, cum serpentis 
acquieverit consilio ? 
x. * 

Quod autem nomine Patris divina poteatia, no- 
mine vero Filii seu Verbi divina sapientia, nomine 
Spiritus 8ancti ipsa Dei benignitas seu charitas spe- 
cialiter exprimatur, nec nos auctoritas nec ratio 
subterſugit.' Potentiam quidem nomine Patris spe- 
cialiter exprimi, ex mullis colligitur testimoniis. 
Unde Maximus episcopus in expositione symboli 
quod dicitur apostolorum, quz legitur in quinta Qua- 
dragesime Dominica his verbis insinuat (24*) : Cre- 
dis in Deum, inquit, Patirem omnipotentem ? In Deo 
natura innascibilis, in Patre Unigeniti veritas, in 
omnipolente plenitudo rirtutis ostenditur, Est nam- 
que per ingenilam deilatem omnipotens , et per omni- 
potentiam Pater. Innascibilem hoc loco, increatum 
dicit : ingenitam deitatem Patris appellat, hocest eum 
solum ex tribus personis ingenitum esse proſitetur, 


(24') Patrol., tom. LVII, col. 435. 


ex ipsius, ut dictum est, nomine, divina $pecialiter 
potentia designetur, et eo ipso quod $olus ipse in- 
genitus dicitur, hoc est a seipso, non ab alio, exi- 
stens; quzedam ei secundum $ubstantie modaum 
propria maneat potentia, ut cum videlicet ipse Pa 
ter omnia facere possit que Filius et Spiritus san- 
ctus, hoc insuper habeat, ut a se ipso solus ipse 
queat existere, nec necesse habeat ab alio esse. 
Non minus tamen aut Filium aut Spiritum sanctum 
omnipotentem predicamus quam Patrem. Ut enim 
beatus meminit Augustinus, non propter aliud om- 
nipotens dicitur Deus, nisi quia quidquid vult po- 
test efficere, ut non scilicet in aliquo efficiendo ul- 
lum ejus voluntati impedimentum obsistat. Ideo 
autem trium personarum indivisa opera, id est com- 
munia dicuntur, quod quidquid potentia geritur, 
id sapientia moderatur, et bonitate- conditur. Unde 
et merito in his quz ſacere Deum exoramus, com- 
memorationem ſacimus Trinitatis dicentes : In no- 
mine sancte et indiridue Trinitatis, vel, In nomine 
Patris et Filii, et Spiritus sancti, ut sicut trium 
personarum est indivisa operatio, ita et eorum it 
inseparabilis invocalio : alque hoc modo cum ides 
ipsa poslulati beneſicii astruatur, tamen ipsa ope- 
ris divini eflicacia commendetur. Facile enim cre- 
ditur ſacturus esse bonum quod rogatur, qui et fa- 
cere id sicut voluerit, potest, et benignissimus esse 
cognoscitur. Nomine vero Patris, ut dictum est, 
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benignitas commemoratur. Cum autem et sapientiz 
divine commemoratio additur, quz scilicet nomine 
Filii exprimitur, per quam in omnibus que eflicit 
modum tenere noverit, egregius ;effectus ostenditur 
qui ab eo proveniat, qui omnia que velit facere 
queat, ct in omnibus ſaciendis modum sciat servare, 
et optime cuncta velit fieri. At vero cum unaqueque 
irium personarum inde omnipotens dicatur, quod 
quidquid earum quecunque velit efficere possit 
complere, non tamen necesse est eodem modo se 
penitus habere unam quo alteram, cum in suis pro- 
prietatibus divers# sint. Solus quippe Pater potest 
esse Pater sive ingenitus, et solus Filius genitus, 
sicut et solus Spiritus sanctus procedens. Quidquid 
itaque una persona facere potest, et alia poltest, et 
ideo unaqueque omnipotens dicitur; sed non quid- 
quid una esse potest, vel cujus modo una esse po- 
test, necesse est alteram esse. Hoc autem teste Hie- 
ronymo plus habere Pater a Filio inveuitur, quod 
Solus a seipso est; Filius vero a $e non est, sed a 
Patre tanquam genitus. Sic quippe ait Niceni con- 
cilii exponendo fidem, symbolum : Absit ergo in Fi- 
lio Dei aliud plus minusve, aut in loco aut in lem- 
pore, aut in potentia, aut in scientia, aut in equali- 
late, aut in subjectione, cum dicitur hoc ut divinitati 
ejus ascribatur, non carni ! Si enim plus minusve 


aliud inrenitur, excepto hoc quod genuit Pater Fi- 


lium, et excepto hoc quod Filius non ex semetips0 
natus es, sed de Patre natus esl, proprie aut invi- 
dens aut impotens Pater, insuper etiam temporalis 
agnoscitur. 

Ex bis quidem verbis Hieronymi, cum proſitetur 
nil p!us in Patre quam in Filio, vel minus in Filio 
quam in Patre reperiri, excepto quod Filius a $e- 
ips0 non est, $icut et Pater proſecto, videtur juxta 
natuzam vel modum existentix, non operationis, 
han2 quasi propriam Patri ascribere potentiam, 
quod solus ipse per se $ubsistere queat, vel a $e- 
ips0 existere habeat : hoc est non ab alio, czteras 
vero duas in Trinitate personas ab ipso necesse it 
esse, nec per se habeant subsistere. Cui et illud 
beati consonat Ambrozii, qui in Epistola Pauli ad 
Ephesios, ubi scriptum est : Unus Deus et Pater 


ingenitus, illa quoque propria Patris potentia qua. 
Solus ipse a se non ab alio subsistit, unde $olus 
ipse ingenitus dicitur, ia omnipotentia compreben=- 
ditur, et sic eum intellexit omnipotentem, ut quid- 
quid ad potentiam altinet, non solum quantum ad 
operationis effectum, verum etiam quautum ad $ub- 
Sistendi modum, ei tanquam propriam attribuerit, 
ut tale sit scilicet quod dixerit per ingenitam deita- 
tem omuipotens, ac $i aperte diceret : Per hoc quod 
Deus est et ingenitus, eum utroque modo, ut dixi- 
mus, proprie omnipolentem esse. Sic et cum statim 
Subjuuxerit, et per omuipotentiam Pater, tale est 
ac $i hanc quam inlellexerit omnipotentiam ipsum 
proprie habere ſateamur. Fortasse autem et in hoc 


B diligentius accipi potest per omnipotentiam Pater, 
ac si dicamus eum per omnipotentiam, quz ei, ut 


dictum est, specialiter tributtur, de ips0 Sapientiam 
Suam lanquam Filium generare, cum ipsa scilicet 
divina Sapientia aliquid sit de divina omnipotentia, 
cum sit ipsa quoque aliqua potentia. Sapientiam 
naimque dicimus potentiam discernendi, sive a de- 
ceplione sive a fallacia providendi, ne in aliquo de- 
cipi possit, vel aliud eum latere queat. 

Ext itaque divina $apientia quzdam divina poten- 
tia, per quam videlicet Deus cuncta perſecte discer- 
nere alque cognoscere habet, ne in aliquo errare 
per inscientiam possit, secundum quod scilicet Ver- 
bum ipsum Dei de ipsa Patris substantia esse dici- 
tur, quod est Filium ex Patre genitum esse, sicut 
poztmodum ipso annuente plenius disseremus, cum 
ad hujus scilicet generatiouis modum exponendum 
ventum ſuerit. Nunc vero przsentis est oper# au- 
ctoritates inducere, quibus vocabulo Patris divi- 
nam maxime astruamus polentiam exprimi. Quod 
si etiam lam evangelica quam aposlolica discutia- 
mus dicta, intelligimus, juxta ips'us locutionis pro- 
prietatem, ea quz ad potentiam pertinent, Patri 
gpecialiter ascribi, ut hic quoque aperle colligi pos- 
sit vocabulo Patris ipsam $pecialiter omnipotentiam 
designari. Ait quippe Filius : Que Pater posuit in 
81a poteslate (Act. 1, T), non que ipse Filius vel Spi- 
ritus $anclus, licet eadem sit trivum personarum 
potestas. Et alibi, sicut disposuit, inquit, mihi Pa- 


omnium, qui super omnes, etc. (Ephes. 1v, 6) : Si D ter (Luc. xx1, 29). Qui etiam videlicet Filius quo- 


ilaque poltentiam tam ad naturam 8ubsislendi, quam 
ad efficaciam operationis reſeramus, inveniemus ad 
proprietatem persone Patris proprie vel specialiter 
omnſpotentiam allinere, qui non s0lum cum ceteris 
duabus personis Deus omnia efficere poltest, verum 
etiam ipse so0lus a 8e non ab alio exislere habet, et 
sicut ex 8e habet exislere, ita etiam ex 8e habet pos8e. 
Czterz vero personz sicut ab ipso habent esse, ita 
et ab ipso habent posse quod volunt eflicere, unde 
et per semetipsum Filius dicit : Non poszum ego a 
meips0 ſacere quidquam (Joan. v, 30); et alibi : Er 
« meipso ſacio nil (Joan. vm, 28), vel, a meipso non 
loquor (Joan. xiv, 10). Cum itaque de Patre Maxi- 
mus dixerit quod per ingenitam deitatem $it omni- 


ties humanitas ejus opem unitz sibi divinitatis im- 
plorat, aut quascunque ei preces ſundit, solo Patris 
utitur yocabulo, ipsam scilicet commemorando po- 
tentiam qua potens est eflicere quod rogatur, veluti 
cum dicit ; Pater sancte, serva eos (Joan. xvii, 11). 
Pater, in manus tuas commendo spiritum meum (Luc. 
xx111, 46), et similia que ad orationem pertinent. 
Quod et adhuc maxime mos ecclesiasticus observat, 
ut in illis specialibus orationibuz que in celebratio- 
nibus missarum ad altare fiunt ; quz scilicet ora- 
tiones ad solum Patrem locutionem dirigentes in- 
tendunt. Sed et cum ait Apostolus Christum $sur- 
rexisse a mortuis per gloriam Dei Patris (Rom. vi, 
4), id est per virtutem divinz potentie, vel Patrem 
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eum a mortuis suscitasse, et viviſficaturum esse cor- A cundum quam A675 apud Gracos ipsum etiam 


pora nostra, vel ab eo Filium, vel Spiritum $an- 
clum missum es8e, vel ei Filium obedisse, quasi 
proprie vel specialiter Patri tribuit, quz ad poten- 
tiam pertinere videntur, ut ex his quoque insinue- 
tur maxime ad personam Patris, juxla ejus, ut di- 
ctum ext, proprietatem, ea quz potentiz $unt ascri- 
benda esse, sicut Filio ea que ad animi rationem 
yel sapientiam pertinent, sicut est judicare quod 
discretionis est. Unde scriptum est : Pater, omne 
judicium dedit Filio, quia potentia cedit sapicntiz 
in disenssione judicii, ubi xquitas magis examinanda 
est, quam vis potentize exercenda. Quod autem $sup- 
ponitur, quia Filius hominis est, ex quo divinum 
maxime pendeat judicium, declarat secundum quod 


mentis conceptum seu rationem mentis $igniticat, 
nou Yocis prolationem. Unde Boetius in Categoriis 
Aristotelis, lib. secundo, quoniam Greca oratione 
eyes dicitur etiam animi cogitatio, et intra $e ra- 
tiocinatio, Leyog quoque Et oratio, ne quis Aristo- 
telem, cum diceret cy», id est rationem quantita- 
tem esse, de eo putaret dicere quem quisque Joy7y 
in cogitatione disponeret, addidit, que fit cum voce. 
Hine et beatus meminit Augustlinus lib. Quastio- 
num octuagesimo tertio, cap. 44. In principio, in- 
quit, erat Verbum (Joan. 1, 1), quod Joyog Grace 
dicitur, Latine autem orationem et Verbum signi- 
ficat. Sed hoc loco melius Verbum interpretatur, 
ut significetur non solum ad Patrem respectus, Sed 


ipse Filius protestatus est : Si non reniszem et locu- B ad illa etiam que per Verbum ſacta sunt. Ratio 


tus eis ſuiszem, peccatum non' haberent, Nunc autem 
excusationem nullam habent de peccato (Joan. xv, 
22). Ac $i dicatur ex hoc maximam impios con- 
demnationem juste incurrere, quia tanto divino 
beneficio ingrati inexcusabiles exstiterunt, missum 
etiam a Patre Filium respuentes. 

Ad hoc etiam illa inscriptio psalmi noni pertinet 
quz ait : Pro occultis filii, scilicet judiciis, de qui- 
bus in eodem psalmo suhjunctum est : Cognosce- 
tur Dominus judicia ſaciens (Psal. 1x, 417), et alibi, 
Judicia tua abyssus multa (Pal. xxxv, 7). Quia vi- 
delicet, sicut dictum est, sapientiz est judicare, id 
est quod ex juslitia cuique debeatur, cognoscere. 
Christum autem Dei 8apientiam et Dei virtutem 
Apostolus nominat (I Cor. 1, 24). Sapientiam qui- 
dem per quam omnia ad integrum novit, virtutem 
vero, per quam omnium bonorum efficaciam com- 
plet, secundum quod scriptum est : Omnia per 
ipsum ſacta sunt (Joan. 1, 3) ; et alibi : Omnia in 8a- 
pientia ſecisti (Psal. ci, 24). Unde et dextera sive 
manus Patris appellatus est, per quam Pater om- 
nia operatus est. Qui etiam bene mens Patris, sive 
ratio, s8ive Angelus consilii dictus est, quia omnia 
in hac sapientia rationabiliter Pater disponit, sive 
creando mundum, sive reparando eumdem post la- 
psum; et in hoc Pater verum consilium nostre 
ignorantiz dedit, cum eo incarnato nos visitaverit. 
Sed et quando hominibus apparere ad aliquid do- 
cendum Deus legitur, Filio id magis quam alteri 
personz tribuitur, eo quod docere ad sapientiam 
necesse pertineat. Sive ergo ad aliud docendum an- 
tiquis temporibus in angelo vel in aliqua specie 
corporali Deus apparuerit, sive tempore graliz per 
hominem assumptum $se mundo visibilem exhibue- 
rit, Filio id proprie aut specialiter propter supra- 


_ positam causam ascribitur. Per ipsum enim Deus 
- Nos erudiens tanquam Verbo $uo nos instruit, quo- 


ties de plenitudine ipsa sapientix 8uz nobis aliud 
impartit, sicut scriptum est : Et de plenitudine ejus 
omnes accepimus (Joan. 1, 16) 
XI. 
Logos itaque Filius Dei cum dicitur, id est Ver- 
bum, S$ecundum illam significationem $sumitur, se- 


vero etsi nibil per cam fiat, necesse ratio dicitur. 
ldem in lib. contra quinque hzreses. In principio 
erat Verbum, melius Graci Joyw» dicunt. Adyoc 
quippe verbum significat et rationem. De quo qui- 
dem Verbo Dei scilicet intelligibil}, quod ut dictum 
est, $apientia intelligitur, beatus quoque Gregorius 
in homelia evangeliorum $eptima ita loquitur, di- 
stinguens scilicet Ipsum intelligibile Verbum a 
verbo audibili, quod est vox. Scitis, inquit, quia 
Unigenitus Verbum Patris rocatur, Joanne alteslante 
qui ail, « in principio erat Verbum. » Ex ipsa,nostra 
locutione cognoscitis quia prius voz sonat ut Ver- 
bum postmodum possit audiri, Joannes ergo vocem 86 
exse as8erit, quia Verbum praecedit. ldem in homilia 
23 De Joanne Baptista : « Ego voz clamantis in 
deserto. » Ideo, inquit, rox a propheta vocatus esl, 
quia Verbum preibat. Quod est dicere : Sicut ver- 
bum audibile in auditore precedit intelligibile, quia 
videlicet prius vox $svunat, ut postmodum ex ea in- 
tellectus concipiatur : ita Joannis predicatio an- 
teibat, adventum Domini nuntiando. Verbum ita- 
que dicit conceptum mentis, et quamdam intelli- 
gentiz locutionem, que in mente ſormatur, ad 
cujus $imilitudinem Unigenitus Verbum Dei, et 
quasi quzedam cjus intellectualis ac perpetua locu- 
tio, in cujus providentia omnium ab eterno pre- 


-fixa consistit ordinatio atque operatio. Unde et 


Moyses cum in diversis rerum creationibus facien- 


D dis premittat, Dizit Deus (Gen. 1, 3), et ad dictum 


statim aGjungat effectum dicens : Et ſactum est ita 


(ibid., 7), cuncta Deum condidisse in verbo, hoc. 


est in $apientia $ua ostendit, id est omnia rationa- 
biliter. De quo etiam Psalmista ait : Dixit et ſacia 
sunt (Pzal. xxxn, 9), id est ratione cuncta condi- 
dit, sive ordinavit. Qui etiam hoc Yerbum alibi 
apertius demonstrans, non esse verbum audibile, 
et transitorium, $ed intelligibile et permanens, ait : 
Quit ſecit ceelos in intellectu (Pzal. cxxxv, 5), hoc 
est ad modum illum quo eos primum ordinaverat 
in verbo mentis, id est in conspectu $suz perpetuzt 
omnia providentis intelligentixz. Hanc autem in- 
tellectualem Dei locutionem, id est zternam 8u? 
$3pientiz ordinationem Augustlinus De Civilate 
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Nei lib. xvi, cap. 6 describens : Dei, inquit, ante A Spiritus sanctus, ldem in xv : Multis exemplis dich 


ſactum suum, locutio sui ipstus ſacti est incommu- 
tabilis ratio, que non habet sonum slrepentem atque 
transeunlem, sed vim sempiterne manentem, et tem- 
poraliter operantem. 
XII. 

Quemadmodum vero quz - ad potentiam perti- 
nent Patri, quz ad $sapientiam Filio specialiter tri- 
buyntur, ita que ad operationem divine grali# 
altinent ac divine charitatis bonitatem, Spiritui 
$ancto ascribuntur, sicut est remissio peccatorum, 
et quorumcunque donorum distributio, ex sola bo- 
nitate ejus, non vero ex meritis nostris proveniens, 
qualis est regeneratio in baptismo ad dimiltenda 
peccata ; confirmatio per impositionem manus epi- 
scopi, ad dandam armaturam virtutum, quibus 
Scilicet virtutibus post remissionem peccatorum 
perceptam resistere valeamus inimico tne vehe- 
mentius insurgenti. Sic et cxtera sacramenta que 
in LZeclesia conliciuntur, ex bonitate Dei $spiritui 
iribuenda $unt, ut ex hoc patenter innuatur ipsum 
divine bonitatis afſectum, atque divine pgratize 
dulcedinem Spiritus sancti vocabulo exprimi. Spi- 
rity quippe vris uostri, id est anhelitu maxime 
alſectus animi patefiunt, cum videlicet aut pre 
amore $uspiramus, aut pre laboris. aut doloris 
angustlia gemimus. Unde in hoc loco Spiritus san- 
clus pro affectu bene ponitur, juxta illud Sapien- 
lie : Benignus est 8piritus 8sapientie, etc. (Sap. 1, 
6.) Atque illud Psalmistz : Spiritus tuus bonus de- 
Gucet me in terram rectam, etc. (Pal. cxLi, 10.) 
Unde et Apostolus, Deus charitas est; quia teste 
Gregorio, Spiritus ipse amor est. De quo etiam 
Auguslinus in primo super Genesim, eo loco 
quo scriptum est : Spiritus ferebatur 8uper 
aquas, ita meminit * Egenus atque indigens amor 
ita diligit, ut rebus quas diligit subjiciatur. Pro- 
pterea cum memoraretur Spiritus Domini in quo 
sancla&ejus benevolentia dilectivque intelligatur, $u- 
perſerri dictus est, ne faciendo opera sua per dili- 
gentie necessilatem, potius quam per abundantiam 
beneficentie Deus amare putetur, ldem in xiv, De 
Trinit. : Denique 8i in nobis Dei nil est majus cha- 
ritate, et nullum est majus donum Dei quam Spiri- 


possunt multarum rerum vocabulu et universaliler 
poni, et proprie quibusdam rebus adhiberi. Hoc ideo 
dixi, ne quisquam proplerea nos inconrenienier exi- 
stimet charitalem appellare Spiritum sanctum, quia 
et Deus Pater, et Deus Filius, possunt charitas ap» 
pellari. | 

Clarum itaque, ex supra positis arbilror testi- 
moniis, divinam, ut diximus, potentiam vocabulo 
Patris exprimi, divinam $apientiam Filium intelligi, 
ac divine gratiz bonitatem Spiritum sanctum' ap- 
pellari. Tale itaque est dicere Domini potestalem, 
ac $i dicamus divinam potentiam, ex qua divina 
genitla est sapientia. Tale est dicere Deum Filium 
quasi diceremus divinam $apientiam ex divina ge- 
nitam potentia. Spiritum vero $sanctum cum dici- 
mus, tale est ac'si commemoremus divine boni- 
tatis charitatem ex Patre et Filio pariter proce- 
dentem. Modum vero hujus generatiouis seu pro- 
cessionis, prout Dominus dederit, in sequentibus 
exponemus. Nunc autem ad nostr# fidei assertio- 
nem adversus universos Christianz fidei derisorcs, 
tam Judzos scilicet quam gentiles, ex scriptis eo - 
rum testimonia inducere libet, quibus banc Trini- 
tatis distinctionem omnibus annuntiatam. esse in- 
telligant, quam quidem divina inspiratio et per pro- 
phetas Judzis, et per philosophos gentibus dignala 
est revelare, ut utrumque populum ad cultum unius 
Dei ipsa summi boni perſectio agnita invitaret, ex 


C 4v0 omnia, per quem omnia, in quo omnia, et ſa- 


cilius hec fides Trinitatis tempore gratiaz suscipe- 
relur ab utroque populo, cum eam a doctoribus 
guoque antiquis viderent esse traditam. 
XIIL 

Primum ipsa legis exordia occurrant, ubi legis- 
lator Moyses fidem Catholicam de uni:ate pariter 
et Trinitate tanquam omnium: bonorum ſundamen- 
tum anteponit. Cum enim dicitur : Jn principio 
creavit Deus celum et terram. Pro. eo quod apud 
nos dicitur Deus, Hebraica veritas habet, Eloim, 
quod est plurale hujus singularis, quod est EL. 
Quare ergo non dictum est El, quod est-Deus, sed 
Eloim, quod apud Hebrzos dii sive judices inter- 
prelatur, nisi hoc ad multitudinem personarum ac- 


tus sanclus ; quid consequentius quam quod ipse sit D commodetur, ut videlicet eo modo insinuetur plu- 


charitas que dicitur Deus et ex Deo? (Juod $i chari- 
tes qua diligit Pater Filium, et Patrem diligit Fi- 
tins inefſabiliter communionem amborum demonstrat, 
quid conrenientius quam ut ille proprie dicatur cha- 
rilas que $piritus est communis amborum ? Idem 
Supra, lib. y : Spiritus sanclus secundum id quod 
dictum est, quia Deus spiritus est; potesl quidem 
universaliter dici, quia et Pater Spiritus, et Filius 
spiritus, et Pater sancius, et Filius sanctus. Et post 
pauca : Spiritus sanclus quedum Patris Filiique 
communio esl, et ideo forlasse 8ic appellatur, quia 
Patri et Filio potest eadem appellatio convenire. Ut 
ergo ex homine quod ulrisque conventl , utrisque 
communio 8ignificelur, rocatur donum amborum 


ralitas in Deo, quomodo et Trinitas; et quodam- 
modo multiplex dicatur Deus quomodo et trinus, 
non secundum quamdam s$ubslantie diversitatem, 
sed secundum personarum proprietates? Ut videlicet 
tale sit quod dictum est Eloim, ac si diceretur, nw 
res multz, sed personz multz, quarum unaquzygue 
sit Deus, alioquin plures etiam dicerent deos, cum 
unus sit tantum. Nam et ibidemde unitate substanli:e 
demonstranda caute provisum est, cum dicitur Crea- 
vit, non creaverunt, servala singularilale numeri in 
verbo secundum unitatem substantiz per subjectun 
nomen intelligentize, quamvis scilicet istud nomen $e- 
cundum formam vocis et terminationem declinatio- 
nis sit pluralis numeri, sicut e contrario cum digi» 
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tur : Turba ruunt, ad nomen singularis numeri A omnis virtus eorum (Pal. xxx1, 6). Qui et alibi uni- 


plurale verbum applicatur, juxta intelligentiam $ci- 
licet pluralitatis rerum per subjectum nomen intel- 
ligentiz.. Tale est ergo Kloim creavit, ac si dicere- 
tur, Trinitas personarum divinarum creavit, id est 
cooperata est. Ubi et statim in sequentibus distin- 
clionem personarum annectit : quasi ad determi- 
nandum quod ad hanc denotandam, Eloim plurali - 
ter dixerat. Spiritus quidem $ancti zternitas paten- 
ter ostenditur, cum dicitur : Spiritus Domini ſereba- 
tur super aquas (Gen. 1, 2). Verbum vero, id est 
Filius, simul et patenter insinuatur, cum dicitur : 
Dixit Deus : Fiat (ibid., 3), hoc est in dicto 8u0, 
geu Verbo, id est in cozterna Sapientia sua Pater 
ordinavit ſacienda. Non enim de corporali locutione 
hoe accipi potest. In eo quoque quod scriptum est : 
Et vidit Deus quod esx8et bonum (ibid., 10). Bonitas 
Dei quam Spiritum $anctum dicimus, insinuatur, 
sicut in eo quod CGicitur : Dizit Deus, intelligitur 
Verbum et Pater. Tale es: enim quod dicitur : Vi- 
dit Deus quod eszet bonum, ac $i dicatur intelligendo 
quia opus quod fecerat bonum esset, amavit illud, 
eo ips0 quod bonum erat. Ex quo et ipse bonus esse 
liquido monstratur. Quid etiam apertius ad docu- 
_ mentum Trinitalis esse potest, quam illud quod po- 
ztea in creatione hominis subjungitur, dicente Do- 
mino : Faciamus hominem ? etc. Quid enim plura- 
liter dictum est : Faciamus, nisi ut cooperatio to- 
tius Trinitatis exprimatur ? Quippe quos coborta- 


retur Deus ad creandum hominem, aut ad se in © 


aliquo juvandum, cum ipse solus creaturus sit? 
Scriptum namque est :; (Juis adjuvit Spiritum Do- 
mini ? aut quis consiliarius ejus ſuit ? Cum quo iniit 
consilium, etc. (1za. xL, 13.) 

Bene autem ad imaginem, et similitudinem Tri- 
nitatis, hoc est ad expressam similitudinem quam- 
dam trium personarum, bomo fieri dicitur, qui et 
Patrem per potestalem, quam in cxleras creaturas 
2ccepit, imitatur; et Filium per rationem, et Spi- 
ritum per innocenſiz benignitatem, quam postmo- 
dum per culpam amisit. Ad hanc quoque pluralita- 
tem divinarum personarum illud altinere videtur 
quod in $equentibus per serpentem dictum est : 
Eritis sicut dii (Gen. m, 5), quod, ut superius di- 


talem pariter cum Trinitate insinuat dicens : Bene- 
dicat nos Deus, Deus noslter; benedicat nos Deus, et 
metuant eum omnes fines terre (Pal, Lxvi, 8), 
Trina quippe confessio Dei, Trinitatem exprimit 
personarum, Patris scilicet, et Filii, et Spiritus san- 
cti. Bene autem Filium Dei designans addidit, no- 
sler, quasi eum participem nostre naturz, et a Pa- 
tre nobis esse datum ostendens, cum per Incarna- 
tionem Verbi divina nos $apientia illuminavit. De 
quo etiam Verbo Apostolus ait : Proprio Filio 8u0 
non pepercit, sed pre nobis omnibus tradidit illum 
(Rom. vi, 32). Unitatem vero divine $ubstanliz 
Psalmista in eodein aperit, cum post ternam divini 
nominis prolationem, unum tantummodo Deum in 
tribus personis intelligens, non conjunxit eos plu- 
raliter, 8ed singulariter. Hinc et illud congsonat 
Isaiz quod dicit $e vidisse Seraphin et audisse cla- 
mantia : Sanctus, sancius, sanctus, Dominus Deus 
sabaoth (15a. vi, 3). Recie autem vocabulo Domini 
usus est propheta ad potentiam designandam, quia 
dominorum est- przesse. Que videlicet potentia 
plerumque etiam hoc nomine Deus assignatur. Eo 
videlicet quod 9:55 Grace, id est Deus, teste Isi- 
doro, timor interpretatur, et potestas quzlibet ti- 
mor est subjectorum. Quod autem Verbum Dei, ipsa 
Sapientia ejus sit intelligenduw, aperte in Ecclesia- 
slico monstratur his verbis : Omnis sapientia a Do- 
mino Deo et, etcum illo ſuit semper et est anie avum. 
Sapientiam Dei precedentem omnia quis investigavil? 
Prior omnium creata est sapientia, et inlellectus pru- 
denti@ ab &vo, ſons sapientic verbum Dei in excel- 
8is, etc. (Eceli. 1, 1 et 8eq.) David quoque #ternam 
Filii generationem ex Patre Deo aperte insinuat, 
ubi personam Filii introducit loquentis sic : Domi- 
nus dizit ad me ; Filius meus ex tu, ego hodie genui 
te. Postula a me, e: dabo tibi gentes hereditatem tuam 
(Pzal. ut, 7, 8). Tale est autem quod ait : Ego hodie 
genui te, ac $i diceret. Xierna lux ex ipsa mea 
substantia es; nam quia in zternitale, nibil prate- 
ritum -aut futurum, sed tantummodo presens, id- 
circo adverbio. temporis prasentis, pro zternitate 
est usus dicendo, hodie, pro zternaliter. Bene au- 
lem ad hodie addidit genui, quasi presens preteri- 


ctum est, in Hebraico sonat eloim, id est divinz D tum, ut videlicet ipsam generationem per kodie prz- 


personz potius quam dii diversi, nec non et illa 
Dominica increpatio : Ecce Adam quasi unus ex no- 
bis ſactus est (Gen. m, 22); et rursus istud quod 
Dominus ait : Descendamus et conſundamus linguam 
eorum (Gen. x1, 7), cum hoc solus Deus compleverit. 
Vade et gubditur : Atque ita divisi eos (ibid., 8). 
Nunc autem post legem, ad prophetas transea- 
mus. 

Ait itaque maximus prophetarum et regum Da- 
vid, qui suam czteris intelligentiam preſerens di- 
cit : Super omnes docenles me intellexi (Pzal. cxvin, 
99). Et : Super 8enes intellezi (ibid., 100). Ait, in- 
quam, distinctionem Trinitatis patenter insinuans : 
Verbo Domini celi firmati sunt, et spiritu oris ejus 


sentem, semper, per genui, perſectam esse indica- 
ret, nunquam Scilicet aut cessare, aut inccplam 
esse. Quippe quz preterita sunt, jam completa sunt 
et perſecta, ideoque preteritum quasi pro perſe- 
clione posuit, ostendens scilicet Filium ex Patre 
semper generari et semper genitum es8e. 

Qui et alibi apertius zternitatem Filii protesta- 
tur dicens : Permanebit cum ole et ante lunam, in 
generatione et generationem (Pal. vn, 5); et rur- 
Sus : Tecum principium (Pzal. cix, 3). De hac etiam 
ineſabili et eterna generatione, sive etiam tem- 
porali, quarum utraque mirabilis est, Isaias admi- 
rans ait : Generationem ejus quis enarrabit ? (184. 
Lm, 8.) Ac si aperle diceret ; Non est hoc disse- 


1090 
| Uni- 
Bene- 
us, ef 
, 8), 
rimit 
| SAN- 
, no- 
a Pa- 
arna- 
t. De 
Dp 810 
illum 
inliz 
livini 
m in 


_——— 4 


INTRODUCTIO AB THEOLOGIAM. — LIB. I. 


rere humani ingenti, sed $9lius Dei, cujus tamen A dum creatam secundum naturz nostlre assumplio- 


gpiritus in his fidelibus quos vult loquitur, ips0 at- 
teslante qui ait : Non enim vos estis qui loquimini, 
1 spiritus Patris vesiri qui loquitur in vobis (Maith, 
x, 20). Hieronymus etiam super Ecclesiastem eo 
loco quo dicitur : Quis 8cit spiritus filiorum homi- 
num 8i ascendat 8ursum, et spiritus pecoris descen- 
dat deorsum in terra ? (Eccle. m1, 21) illud quod 
dictum est : Generationem ejus quis enarrabit ? 
ad exemplum diflicilis non impossibilis trabit di- 
cens : Adjiciendo, « quis, » difficultatem rei voluit 
demons(rare. Pronomen enim, quis, in Scripturis 
sanclis, non pro impossibili, sed pro difficili semper 
accipitur, ul ibi : « Cenerationem ejus quis enarra- 
bit.? » (18a. 1m, 3) id est Christi, etc. Hzc etiam 
sapientiz cozlernitas cum Patre plane in Prover- 
biis monstratur his verbis : Ego sapientia habits in 
consilio. Dominus possedit me in initio viarum 8u@- 
rum antequam quidquam faceret ab initio. Ab alerno 
ordinata sum, antequam terra fieret. Necdum erant 
abyssi, et ego jam concepta eram; necdum ſontes, 
necdum montes. Ante colles ego parturiebar. Adhuc 
terram non ſeceral, et cardines orbis terre. (uando 
preparabat celos aderam, quando appendebat ſun- 
damenta terre, cum eo eram cuncla componens, et 
delectabar per singulos dies ludens coram eo omni 
tempore (Prov. vn, 12 et $eq.). Quid enim apertius 
ad zternam generationem Verbi quam id quod ipsa 
sSapientia perhibet se ante conslitutionem mundi 
conceptam esse ct parturiri, et se cum Patre zter- 
naliter permanentem semper ludere coram eo ? 
Quippe quod conceptum parturitur, utique in ips0 
esl a quo generatur, et sapientia in ipsa substantia 
sSive in essentia potentiz est, cum ipsa Scilicet quz- 
dam sit potentia, sicut posterius ostendemus. Tale 
est ergo $Sapientiam conceptam parturiri a Deo, ac 
si dictum sit ipsam $apientiam ex ipsa Patris sub- 
Slantia, ex qua est, gigni. Tale est sapientiam ludere 
coram Patre, et cum ips0 cuncta componere, ac $i 
dixerit ipsam divinam potentiam omnia in Sapien- 
tia pro bonitatis suz arbitrio disponere, ut in ips0 
ludo ipsum þbonitatis effectum intelligamus, de quo 
scriptum est : Spiritu oris ejus, omnis virtus eo- 
rum (Pzal. xxx1, 6). Quod autem ait, Sapientiam 


nem, cum ipsa videlicet ad imperium Patris per In- 
carnationis habitum visitaverit Isracl? Scriptum 
quippe est ibi : Sapientia in multitudine electorum 
habebit laudem, et inter benedictos benedicetur di- 
cens : Ex ore Altissimi prodii primogenita ante om- 
nem creaturam, ego in celis ſeci ut oriretur lumen 
indeficiens, et sicul nebula lexi omnem terram. Ego 
in altissimis habito, et lironus mens in columna nu- 


bis, Gyrum c@li circuivi s0la, etc. (Eecli. xxiv, 4 et. 
seq.) Et post pauca : Tunc precepit et dixi! mihi 


Creator omnium, et qui creavit me requievit in taber- 
naculo meo, et dixit miki : In Jacob inhabita, et in 
Isracl hereditare, et in electis meis milte radices 
(ibid., 12, 13). 

la eodem quoque libro apertiszime peccatorum 
remissionem consistere in incarnatione divine $a- 
pientiz quz Christus est prophetat dicens, peccala 
David per Christum purgata esse. [bi enim cum de 
laude David plura dicerentur, summa totius laudis 
in hoc uno collecta est quod subditur ; Christus pur- 
gavit peccala ipsius, et exaltavit in eternum cornu 
ejus, et dedit illi teslamentum requm, et sedem g.0- 
rie in Jsrael. Micheas quoque de hac #terna Verbi 
generatione ex Patre, nec non et de temporali ex 
matre ait : E! tu Bethlehem Ephrata, parvula es in 
millibus Juda, ex te egredietur qui sit dominator in 
Israel, et egressus ejus ab initio a diebus @ternitalis 
(Mich. v, 2). Dicant rehelles et increduli Judzi, de 


C 40 nascituro in Bethlehem hoe dictum it, quod 


videlicet egressus ejus ab initio sit a diebus #ter- 
nitatis. Aiternum quippe est quod origiue caret; 
Quod si hoc reſerant ad Messiam illum, scilicet 
maximum prophetam, ut aiunt, quem exspeclant, 
qui tamen gsecundum eos homo purus erit, non 
etiam Deus, ostendant quis egressus ejus zternus 
Sit, vel unde zternaliter egrediatur. Si autem di- 
cant eum Z#ternaliter egredi ex Bethlehem, eo quod 
ejus nativitas in eo loco ſutura ab zterno previsa 
sit 3 Deo et praedestinata, hoc utique modo cujus- 
libet hominis, vel cujuslibet rei nativitas #terna 
est, quia videlicet ab zterno previsa. 

Discant itaque zternam generationem esse quam 
ex Scriptura legunt, et legendo profiteatur, et pro- 


coram Deo Patre semper assistere, tale est omni- D fitentes non credunt. Respondeant etiam mihi cum 


potentiam ipsam nil efſicere, nisi preeunte ratione 
et ducatu sapientiz. liem, in eisdem Proverbiis de 
Filio Dei et ineffabili nomine {psius quoque Filii ma- 
niſestissime scripsit, quasi inducens personam ad- 
mirabilis cujusdam prophetz, hanc inenarrabilem 
generationem prophetantis atque admirantis. Dicit 
quippe sic : Visio quam locutus est vir cum quo est 
Deus, et que Deo secum morante confortatus, ait : 
Quis 8uscitavit omnes terminos terre ? quod nomen 
ejus, aut quod nomen ſilii ejus ? (Prov. xxx, 1 et 
$&q.) Quam firmum etiam et quam apertum fidei 
aostre testimonium in Ecclesiastico occurrit, ubi 
quidem $apientia Dei et se primogenitam ante om- 
gia dicit secundum divinitatis naturam, et postmo= 
Patrot. CLXXYLIL. 


audiunt Prophetam dicentem : Verbo Domini celi 
firmati 8unt, el spiritu oris ejus omnis virtus £eo- 
rum (Psal. xxxn, 6), quid per verbum Domini, 
quid per 0s ejus, et per $piritum intelligant. Unum 
quippe omnium aliarum rerum principium Deum 
constat esse. Et. omne quod es, aut Deus est, ect 
ideo #ternum, aut ab zterno illo principio manet 
creatum. Scriptum przterea est : In principio crea- 
vit Deus celum et terram (Gen. 1, 1), unde ante hoc 
nihil creatum esse volunt. Verbum itaque illud quo 
coli firmati sunt , et ideo prius est his quos con- 
$tituit, creatum non es1, imo creator ipse qui Deus, 
quo coli firmali sunt. Si autem hoc verbum locu- 
tionem aliquam Dei transitoriam appellant, sicut 
32 
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et verbum hominis, eo videlicet quo scriptum est : A bens dicit : te, docete omnes gentes, etc. (Matth. 


Dizit Deus, et ſacta sunt (Pzal. xxxn, 9), atque ita 
Deus quoque sicut homo modo Joquatur, cum ait, 
Fiat luz (Gen. 1, 3), modo conticeat, profecto per- 
mutabilis est divinitatis zternitas, cum non $em- 
per dicat, fiat lux , etc., quz jam condita sunt. 
Quid etiam opus verbo audibili:fuit ante mundi con- 
mitutionem, cum nondum esset qui loquerelur, 
vel qui audiretur? Nunquid inane verbum non pro- 
tulit, si opus verbo non ſuerit, presertim cum sola 
voluntas sufficeret, nec ad hc aliquis esset, qui 
audito verbo instrueretur. Quo etiam proſerendo 
verbum emiteret, cum nullus adhuc locus creatus 
easet, nec acr adhuc conditus ex quo verba ſorman- 
tur. Quibus etiam instrumentis verba ſormaret , 
cum nec 0s, nec pars aliqua inesse possit ei qui 
omnino simplex est, et indivisibile? Omne quippe 
quod partibus constat, posterius est naturaliter his 
ex quibus constat, et quorum conventu perficitur, 
cum ex ipsis suum esse contrahat ex quibus est 
constitutum. Omne etiam, inquit Plato, quod jun- 
elum ext natura dizzolubile est. Quod si Spiritum 
Domini ventum intelligant, sicut ibi accipere vo- 
lunt, Spiritus Domini ſerebatur super aquas (Gen. 1, 
LY), eo, ut ajunt, quod ventus in aquis quas com- 
movet, maxime appareat, quomodo gpiritus , id est 
flatus Domini oris esse dicatur, cum videlicet neque 
os, neque aliquam partem, ut dictum est, habeat ? 
Quomodo etiam per ventum virtus cceli consistit et 
terre ? 

Intelligant ergo hunc esse illum spiritum Domini, 
eujus septiformem gratiam Isaias describens ait : 
Et requiescet spiritus Domini super. eum, spiritus 
aapientic et intellectus, spiritus consilii et ſortitu- 
dinis, etc. (1a. x1, 2.) Et alibi : Et nunc Dominus 
misit me et Spiritus ejus (18a. xLvin, 16). Et rur- 
us : Spiritus Domini auper me, eo quod unzerit me; 
ad annuntiandum mansuetis misit me (15a. Lx1, 1). 
De quo etiam in Sapientia dicitur : Spiritus sanclus 
efſugiet discipline fictum ; benignus es! enim 8piri- 
tus 5apientic, etc. (Sap. 1, 5.) De quo iterum cum 
Subditur : Et hoc quod continet omnia scientiam ha- 
bet vocis (ibid., 7), aperie ipse spiritus Deus esse 
perhibetur, cum omnia continere dicatur. Et iterum 


xxVin, 19.) Nec non et Apostolus teste Augustino, 
cum templum Spiritus sancti nominavit, aperte eum 
esse Deum pronuntiat, cum solius templum Dei esse 
dicatur. Scriptum quippe est in Apostolo : Nescitis 
quoniam templum Dei estis, et Spiritus Dei habi- 
tat in vobis ? (I Cor. m, 16.) Ubi aperte insinuat 
Deum ipsum cujus est templum, et Spiritum Dei 
quem inhabitare dicit idem esse., Sic et beatus 
Petrus in Actibus apostolorum Spiritum sanctum 
Deum esse profitetur dicens : Ut quid mentitus es 
Spiritui sancio, Anania? non es mentitus homini- 
bus, 8ed Deo (Act. v, 4). De quo iterum Spiritu 
in eisdem Actibus continetur. Hoc dicit Spiritus 
jubens : Separate mihi Barnabam et Paulum , etc, 
(Act. xm, 2) ; et rursum : Placuit Spiritui sancto 
et nobis (Act. xv, 28). Et Psalmista Spiritum Dei 
ubique esse tlanquam incircumscriptum proſitetur 
dicens : Quo ibo a spiritu txo? (Pal. cxxxv1, 7.) 
Qui et slatim ut ipsum $piritum Dei, quem ubique 
esse profitetur, idem esse cum ipso Deo ad quem 
loquitur, insinuet; per hoc patenter ostendit quod 
statim gspiritum ipsum ubique esse assignat per 
ipsum Deum quem ubique esse astruit, dicens : 
$i ascendero in celum, tu illic es, etc. (Psal. cxxxvmn, 
8.) Sed et cum Veritas ipsa perhibet, peccatum in 
Spiritum non esse remissibile, cum peccatum in 
Patrem vel in Filium remissibile dicat (Matth. 
x11, 32), cui aperte non insinuet Spiritum ipsum non 
minorem es8e Patre vel Filio, et per hoc etiam ipsum 
Deum plenum esse sicut est Pater ipse vel Filius? 

Liquet itaque ex $suprapositis tam Verbum Dei 
quam Spiritum ejus Deum esse; sicut et ipse cujus 
est Verbum vel Spiritus. Intelligant- igitur , ut 
dictum est , hoc Verbum Deum, id est Filium 
Dei, non transitorium verbum, non audibile, ed 
intellectuale, hoc est ipsam rationem sive sapien- 
tiam cozternam Deo, quam dici convenit omnisa- 
pientiam sicut et dicimus omnipotentiam, unde et 
scriptum est : Omnis sapientia a Domino Deo exl, et 
cum illo ſuit semper, et est ante evum (Eccli. 1, 1). 
Qui etiam in libro Sapientiz verus Dei Filius et 
consubslantialis monstratur, ad differentiam scili- 
cet adoptivorum filiorum , de quibus per predica- 


ad Deum loquens Sapientia dicit : Sensum autem D tionem ejus Deo acquisitis scriptum est : Quotquot 


tunm quis 8civil, nisi tu dederis sapientiam, et mi- 
zeris Spiritum tuum sanctum de altissimis ? (Sap. 
Ix, 17.) Et rursus: O quam bonus et suavis, Do- 
mine, Spiritus tuus in nobis ! (Sap. xn, 17.) 

XIV. 

Fincetiam cum ipse Spiritus sapientiz describe- 
retur, verus Deus plane predicatur, cum inter c#- 
tera de eo scriptum sit in Sapientia sic : Omnem 
habens virtutem, omnia prospiciens, et qui capiat 
omiles 8spiritus (Sap vin, 25). Quem etiam Eliud in 
libro Job confitetur creatorem dicens : Spiritus 
Pomini ſecit me, et spiraculum Omaipotentis vivi- 
ficavit me (Job xxxm, 4). Cujus et Filius ipse Dei 
in Evangelio 2qualem Sibi et Patri dignitalem ascri- 


autem receperunt eum, dedit eis poteslatem filios Dei 
fieri , his qui-credunt in nomine ejus (Joan. 1, 12). 
Sic quippe cum ejus passio in Sapientia maniſeste 
prophetaretur, inter c#tera ab impiis dictum est : 
Si enim verus Dei Filius esl, suscipiet illum et libe» 
rabit de manu contrariorum (Sap. 11, 18). Hanc et 
aperte generationem profitetur sancta anima per 
Deum liberata cum in Ecclesiastico dicit : Invocavi 
Dominum Patrem Domini mei, ut non derelinquat 
me in die tribulationis mee (Eccli. 11, 14). 
XV. 

Nunc autem post testimonia prophetarum de fide 
Sanaz Trinitatis, libet etiam testimonia philoso- 
phorum supponere, quos ad unius Dei iutelligen- 
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tiam cum 1psa philosophiz ratio perduxit, qua, A cla, etc. » (25) Hine etiam illud est Augustini De ci- 


juxta Apostolum : Invisibilia ipsius Dei a creatura 
mundi per ea que ſacta sunt , intellecta conspiciun- 
tur (Rom. 1, 20), tum etiam ipsa continentissime 
vitz sobrietas, quodam eis merito idipsum acquisi- 
vit : Oporlebat quippe tunc etiam , ut in ipsis prae- 
signaret Deus per aliquod abundantioris gratize do- 
num quam acceptior sit ej qui sobrie vivit, et se 
ab illecebris hujus mundi per contemptum ejus abs- 
trahat, quam qui voluptatibus ejus deditus, spur- 
citiis omnibus se immergit. Quantz autem conti- 
nentize vel abstinentiz philosophi ſuerint , sancti 
etiam doctores tradunt, qui et eorum vitam ad no- 
siram increpationem advehunt, et pleraque ex 
documentis eorum moralibus, vel testimoniis ſidei, 
ad zdificationem nostram assumunt : quod qui igno- 
rat, legat saltem Hieronymum contra Jovinianum, 
el viderit quanta de eorum virtutibus et ceterorvum 
gentilium reſerat, ad impudentiam scilicet illius 
heretici conterendam. Maxime aulem et nos opere 
hoc lestimoniis seu rationibus philosophorum niti 
convenit , in quo adversus eos precipue agimus, 
qui fidem nostram philosophicis nituntur oppu- 
gnare docuinentis , przserlim' cum nemo nisi per 
ea que recipit, arguendus sit aut convincendus ; et 
ille nimia confusione conteratur , qui per cadem 
vincitur, per quz vincere nitebatur. Philosophos 
autem unum tantummodo Deum cognoscere unus 
ex ipsis Tullius in primo Rhetoricorum perhibet di- 
cens : Fos qui philosophice dant operam non arbi- 
trari deos exe, ac si aperte dicat : Imo unum 
Deum , non deos plures. Qui etiam qualiter Deo 
revelante ad ipsius divine Trinitatis cognitionem 
conscenderint , Paulus quoque Apostolus in Epi- 
Stola ad Romanos patenter insinuat dicens : Quod 
nolum est "Dei, maniſestum est in illis ; Deus enim 
illis revelavit. Invisibilia enim ipsius a creatura 
mundi per ea qua ſacta sunt, intellecta conspiciun- 
tur. Sempilerna quoque ejus virtus el divinitas, ita 
ut sink inexcusabiles, quia cum cognovissent Deum, 
non sicut Deum glorificaverunt, aut gratias egerunt, 
ed evanuerunt in cogitationibus 8uis, etc. (Rom. 1, 
19 et seq.) Unde et Claudianus Przfectorio patri- 
cio de statu anime scribens, his meminit verbis : 


vitate Dei, lib. viu: Homo Christianus litteris tantum 
ecclesiasticis eruditus cavel eos qui secundum ele- 
menta hujus mundi philosophantur. Admonetur enim 
aposlolico precepto : « Cavete ne quis vos decipiat 
per philosophiam et inanem z8educiionem zecundum 
elementa mundi (Coloss. 11, 8). » Deinde ne omnes 
tales arbitretur, aliud audit ab eodem Apostolo de 
quibusdam : « (Quia quod notum es! Dei, maniſestum 
el in illis, elc. » Et ubi Atheniensibus loquens, cum 
rem magnam de Deo dizizset, et que a pancis poszet 
intelligi ; « Quod in illo vivimus, movemur, et sumus 
(Act. xvu, 28), adjecit : Sicut et vestri quidam diaze- 
rune. Idem, in lib. De spiritu et littera : « Vita 8a- 
piens que ſecit mundum, contemplato mundo, intel- 


B ligitur. Interroga mundum et ornatum cali, terram 


ſructificantem herbis, el lignis, et animalibus plenam, 
mare quantis natantibus plenum est, aerem quantis 
volatilibus; interroga omhia et vide 8i non omnia 
specie 8ua lanquam voce tibi respondeunt : Deus nos 
ſecit. Hec philosophi nobiles quezierunt, et ex arts 
artificem cognoverunt. Isidorus, De summo bono 
lib. 1, cap. 4 : Sicut laus operis in artificem retor- 
quet laudem, ita et rerum Creator per creaturam 
suam laudatur, et quanto it excellentior ex ipsa 
operis conditione monstratur. Item : Collaudant 
Deum et insensibilia per nos, dum ea considerantes 
Deum laudamus. , 

Dixerunt antiqui quia nihil fit quod non sensum 
habeat in Deum. Nemo itaque miretur, si ab ipsis 
quoque philosophis, qui tot sanctorum assertioni- 
bus ad divinitatis notitiam ipso etiam Domino re- 
velante conscenderunt, testimonia inducamus. Licet 
eorum plurimi ab ips0 quoque Apostolo graviter 
arguantur, eo quod juxta illud quod ipsemet ait : 
Scientia inflat (I Cor. win, 1), ex ipsa divine nolitie 
przrogativa superbiendo reprobi facti sunt; non 
enim eos in exemplo vivendi hoe loco assumimus, 
8ed docendi sive credendi, sicut et Salomonem fre- 
quenter. Cujus tamen sapientiz excellentia ipsius 
etiam Domini testimonio omnibus preſerenda, per 
concupiscentiam carnalesque voluptates devicla ido- 
lolatriz consensit, divino cultu derelicto, quem in 
Scripturis suis et docebat et praxdicabat. Ad quem 


Et quoniam mortalium generi natura datum ext, ut D etiam cultum Dei magnificandum ipse jussu Dei 


abstrusa ſortius querat, ut negata magis ambigat [f. 
ambiat], ut tardius adepta plus diligat, eo flagrantius 
animadverteretur veritas, quo diutius desideratur, 
vel laboriosius queritur, vel lardius invenitur. Hinc 
ſactum ut philosophi quoque excellentibus ingentis 
longi s&culi de veritate quaerentes abusque Pythagora 
Italico, vel Tonico Thalete semper exstilerini, qui dis- 
sidentibus aliis, rel in parte operis aliud dignum 
tanita indage 8enserunt. Unde etiam doctor gentium 
ncn tam ignaros veri philosophos , quam cognitionis 
conlemptores accusat, inquiens : « Invisibilia Dei 
a - creatura mundi per ea que ſacta 8unt intelle- 


(25) Patrol. tom. XLI, col. 34 


templum zdificavit, a quo pater ejus justus inhibi- 
tus ſuit. Deus autem reprobis et infidelibus non- 
nunquam maxima dona distribuit, que aliorum 
doctrine vel usui necessaria fore videt. Nec non et 
per reprobos multa miracula operatur, de quibus 
Veritas in Evangelio : Multi dicout miki in illa die : 
Domine, Bomine, nonne in nomine tuo prophetavi- 
mus, el in nomine tuo demonia ejecimus, et in no- 
mine {uo virtules mullas ſecimus? Et tunc confitedor 
illis quia non nori vos, discedile a me omnes qui epe- 
ramini iniquitatem (Matth. vn, 22, 23). Deus autzm 
cum per reprobos aut miracula ostendit, aut pro- 
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phetias loquitur, aut quzlibet magna operatur, non A mus, invocere divinam opem , nisi plane 8@r0 que- 


hoe ad ntilitatem ipsorum agere quibus utitur tan- 
quam ministris, sed potius aliorum, quos instruere 
per istos intendit. Qui et per iadignos ministros 
gratiz 8uz dona non deserens, quotidie sacramenta 
Ecelesiz ad invocationem $ui nominis $piritualiter 
conſicit in salutem credentium. Bene autem et per 
indignos sive infideles maxima Deus operatur, qui 
yerbis asini prophetam docuit (Num. xxn, 28), ne 
si per magnos tlantum magna operaretur, virtuti- 
bus meritisque hominum magis quam divinz gratiz 
hee tribuerentur. Nequando tamen de $alute om- 
nium desperet philosophorum, aut omnium vitam 
existimet reprobam, qui Dominicam incarnationem 
precesserunt, beatum audiat Hieronymum, Evan- 
gelium Matthzi exponentem ; ait quippe sic inter 
cxtera (26) : Ex eo quod malus servus ausus 8it dicere : 
« Metis ubi non seminasti, et congregas ubi non sparsisti 
(Vatth. xxv, 24), » intelligamus etiam gentilium phi- 
losophorum bonam vitam recipere Deum, aliter ha- 
bere eos qui jusle et aliter eos qui injuste agunt. Si 
enim $upra positam ab Apostolo causam discutia - 
mus, quia videlicet quosdam eorum post divinam 
quam assecuti sunt notitiam, in reprobum sensum 
tradi memiuerit, cum in $uis scilicet evanescerent 
cogitationibus, dicentes $e esse $apientes (Rom. 1, 
49 et $eq.), id est svam $apientiam proprio studio 
vel ingeniv ascribentes, non divine gratize dono 
tribuentes, reperiemus eos qui precipui habentur, 
omnem przcipue philosophiam divinz tribuere gra- 
tiz, veluti Socratem, sive Platonem. Socratem qui- 
dem, lib. vm De civitateDei, beatus Augustinus talibus 
effert przconiis (27) : Socrates magister Platonis, uni- 
versam philosophiam ad corrigendos componendosque 
mores exegisse commemoratur. Hic animum intendit ad 
hoc quod eszet beat vitae necessarium, per quam unam 
omnium philosophorum invigilasse ac laborasse ridetur 
industria. Nolebat immundos terrenis cupiditatibus 
animos 3e in divina conari, quandoquidem ab eis cau- 
8as rerum videbat inquiri, quas primas alque 5Summas, 
nonnisi in unius vim ac summi Dei voluntale es8e 
credebat. Unde et non eas pulabat nisi mundata 
mente posze comprehendi, et ideo purgandis bonis 
moribus vite censebat instandum : ut deprimentibus 


dam ſurore atque implacabili rapiemur amentia ? 
Kece aperte ex his verbis Platonis asscritur morem 
hune esse philosophis, ut tam in maximis quam 
minimis que agenda $unt divinum invocent auxi- 
lium, et pro summo ſurore atque implacabili amenia 
id si dimittatur apud eos haberi. 

Quod itaque ait Apostolus quosdam philosopho- 
rum et gentilium sapientium, hoe quod de Deo vel 
cxteris intelligebant, sibi potius quam Deo ascri- 
psisse, atque hinc exczecari meruisse, paucis potius 
quam multis imputandum videtur, $icut et ipsa tur- 
pitudinis pena quam consequenter adjungit dicens : 
Propterea tradidit illos Deus in passiones ignominie 
(Rom. 1, 26). Et rursum : Masculi, inquit, in ma- 
sculos turpitudinem operantes, etc. (ibid., 27.) Con- 
Slat quippe philosophos maxime continenter Vixisse, 
alque ad continentiam tam scriptis quam excnmplis 
multas nobis exbortaticnes reliquisse. Sed si quis 
sine fide venturi eos salvari posse contradicat, quo- 
modo id comprobare polerit, quod in eum scilicet 
non crediderint, quem etiam per gentilem ſeminam, 
id est Sibyllam multo fere apertius quam per om- 
nes prophetas vaticinatum viderint? Neque enim 
ideo astruendum est eos Incarnationem Domini fu- 
turam non exspectasse, aut non credidisse, quia 
hoe in scripturis eorum minime reperitur, cum nec 
ſortasse in omnibus corum prophetarum scriptis 
ipsa Satis sit expressa, divino id disponente consi- 
lio, ut non quibuslibet, aut per quoslibet tantum 
revelaretur arcanum, cum etiam provida dispensa- 
tione Septuaginta Interpretcs in multis Scripturarum 
locis quas transſerebant scriptum Dei Filium repe- 
rientes, hoc penitus preterisse ac relicuisse dicun- 
tur, ne scandalum scilicet infidelibus auditoribus 
magis commoverent quam fidem astruereut. Scimus 
quippe philosopbos cum de diis, quos populus ve- 
nerabatur, diversa a c#teris $entirent, et ideo a 
populo in fide dissentirent, metu tamen compulsos, 
communia cum illis templa tenere, et caremoniis 
evrum interesse, ac Se pariter idololatras simulasse. 

Unde AuguStinus De vera religione (28) : Supien- 
tes, inquit, quos philosophos vocant, scholas habe- 
bant dissidentes, et templa communia, non enim vel 


libidinidus exoneratus animus , naturali vigore in D populos vel sacerdotes latebat de ipsorum natura 


eterna se attolleret, naturamque incorporalem atque 
incommulabilis luminis, ubi caus@ omnium ſaclarum 
naturarum s{abiliter uniuntur, inlelligentie purilate 
conspiceret. A Platone quoque in primo De repu- 
blica personam Socratis et Thimei inducente scri- 
ptum est ita : Socrates. Ergo age, Thimee, deliba 
cxptum , vocata, ut mos esl, in auxilium divinitale. 
Tuwinzus. Vere, mi Socrates. Nam cum omnibus 
mos 8il, et quasi quedam religiv, qui de maximis 
vel minimis rebus aliquid sunt acturi, precari auzi- 
liam divinitatis, quanto nos @quius esl, qui universi- 
tatis nature subslantie rationem preiaturi 5u- 


(26) Patrol. tom. XXVI, col. 488. 
i27) Patrol. gm. XLI, col. 226, 227. 


deorum quam diversa sentirent. Omnes tamen cum 
sectatoribus suis diversa et adversa sentientibus ad 
sacra communia nullo prohibente veniebant. Sed 
certe illud satis quantum mihki videtur, oportet aliud 
eos in religione suscepisze cum populo, et aliud eos- 
dem ipso populo audiente deſendisse privatim, So- 
crates lamen aqudacior ceteris ſuisse perhibetur, ju- 
rando per canem quemlibet aut lapidem, et quidquid 
Juraturo quasi ad manum occurrisset. Credo intelli- 
gebat qualiacunque opera nature,' que administranie 
divina providentia generentur, multo quam hominum 
meliora, et ideo divinis honoribus digniora owvam ea 


28) Patrol. tom. XXXIV, col. 125. 
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que in templis coledantur. Non quod vere canis aut A mus. » Deos autem, hoc est animalia rationalia im- 


lapis essent colenda zapientibus, sed ut hoc modo in- 
telligerent, quod possent tanita 8uperstitione evers0s 
esse homines, ut essel lam turpis demons[randus 
gradus, ad quem venire 8i puderet, viderent quanto 
magis vudendum eszet in turpiore consislere. Simili- 
ler et illos qui mundum islum visibilem summum 
Deum esse opinantur, admonebat turpitudinis suc, 
docens es8e consequens, ut quilibet lapis tanquam 
summi Dei particula jure coleretur, llem (29) : So- 
crales cum populo simulacra venerabatur, et post 
ejus damnalionem morlemque nemo ausus es! jurare 
ver canem, nec appellare quemcumque Jovem, sed 
hoe tantummodo memorie litterisque mandare. Quod 
uirum t1more an aliqua cognitione ſecerint, judicare 
non est meum. Ex his itaque verbis aperte docemur 
quod scholz, id est doctrine philosophorum, longe 
in ſide dissentirent a vulgo, cum quo tamen habe- 
bant templa communia, cum eos omnes a $e in fide 
dissidere tam populus quam $acerdotes sentirent. 
Nec $8olum diversos a fide, sed adversos etiam exi- 
slere. Qui cum maniſeste cum populo exteriorem 
religionem templis : exhiberent. Stultorum scilicet, 
quorum in finitus es: numerus (Eccle. 1, 15), mullti- 
tudinem metuentes, privatim tamen, et quasi $a- 
pientiam loquentes inter perſectos, ipso etiam non- 
nunquam populo audiente, sectam fidei contrariam 
profitebautur atque defendebant. Quorum quidem 
Socrates maximus idololatriz derisor, in tantum 
plures deos, id est idola, contemptum adduxit, ut 
eis canem przxſerre auderet, per quem ad hanc ir- 
risionuem jusjurandum $uSceperal, unde et anliquo- 
rum nominum gloriam ipsis abstulit idolis. Super- 
est nunc ut proposita quoque philosophorum pro- 
ſeramus de fide testimonia, ut utrumque populum 
infidelem ex ipsis $uis doctoribus conſutemus, Ju- 
dzeos $cilicet ex prophetis, gentiles ex philosophis. 
XVI. 

Primus autem nunc -ille antiquissimus philoso- 
phorum, et magni nominis occurrat Mercurius, 
quem pro excellentia sua deum quoque appellave- 
runt. Cujus quidem testimonium de generatione 
Verbi Auguslinus contra quinque hereses disputans 
inducit; dicens (50) : Hermes, qui Mercurius Latine 
dicitur, scripsit librum qui appellatur Awyos Tiheros, 
id est Verbum perſectum. Audiamus quid loquatur de 
Verbo perſecto. Dominus, inquit, et ſuctor omnium 
deorum secundum ſecit Dominum, hunc ſecit primum, 
et solum et verum, Bonus autem ei visus est, et ple- 
nissimus omnium bonorum; letatus est, et valde di- 
lexit eum tanquam unigenitum suum. Item, alio loco 
(31) : Filius benedicti Dei atque bone voluntatis, 
cujus nomen non potest humano ore narrari. Augu- 
Sinus (32) : Quem primo ſactum dixit, postea uni- 
genitum appellavil. Quantum plemssimus 5it, Joannes 
evangelista ait : « De plenitudine ejus omnes accepi- 

(29) Patrol. tom. XXXIV, col. 123. 


(30) Patrol, tom, XL, col. 1103. 
(31) lbig. 


mortalia, philosophi planetas, seu etiam mundum 
ipsum vocare consueverunt, unde ef propheta solem 
et lunam et c#tera, militiam cli vocat, morem gen- 
tilium secutus, qui eis fanquam rectoribus et pro- 
tectoribus $uis immolabant. florum autem deorum 
excellentiores, juxta Platonem, summus Deus, cum 
de creatione hominis facienda alloquitur, quasi om- 
nia quz in terris deorsum fiunt a superioribus, per 
occultas planelarum ac siderum naturas admini- 
slrentur. Ita enim dicit : Dum deorum queritur 
opiſex idem palerque ego : opera siquidem mea dis- 
s0lubilia natura, me tamen ita rolente indiss0lubilia, 
etc, Ad hoc et illud pertinet, quod in octavo De ci- 
vit. Dei de Platonicis dicitur (33) : Omnium, in- 


B quiunt, animalium in quibus est anima rationalis, 


iripartita divisio es, in deos, homines, daemones. 
Deorum sedes est in celo, hominum in terra, in aere 
demonum, Et Boetius $super Porphyrium : Quan- 
docunque, inquit, supponimus Deum animali, se- 
cundum eam opinionem ſacimus que celum 5tel- 
lasque alque hunc mundum tlolum animatum £esse 
confirmat, quos eltiam deorum nomine appellave-. 
runkl, 

. Beatus vero Augustinus quod dicitur de sole et 
ceteris ccelestibus luminaribus, nequaquam reſel- 
lere audet, $ed sibi incertum esse profitetur utlrum 
videlicet quidam rectores $piritus illis insint, per 
quos etiam viviſicentur, et (quod mirabile dictu vi- 
detur) dicit etiam $e ignorare, utrum hc quoque 
pertineant ad societatem eorum quos nos Christiani 
angelos vel ccelestes spiritus dicimus. Unde in En- 
chiridion ita dicit (34) : Utrum archangeti appellen- 
fur virtules, et quid intra se distent sedes 8ive domi- 
nationes, sive principatus, 8ive poteslates, dicant qui 
possunt, si tamen possunt probare quod dicunt. Ego 
me ista ignorare profiteor. Sed nec istud certum ha- 
beo, utrum ad eamdem zo0cietatem pertineant s0l et 
luna, et c@lera 8idera, quamvis nonnullis lucida ezse 
corpora non consensu vel intelligentia videantur. 
Ne quis ſorte $sacris eruditus litteris abborreat H 2:- 
metis philosophi verba, quibus videlicet ait de Deo 
Patre, qui secundum ſecerit Dominum, hoc est 
genuerit Filium, cum proſecto Deus Filius a Deo 


D Patre, nec ſactus, nec creatus, sed tantum sit geni- 


tus; sciat etiam a catholicis et sanctis doctoribus 
multa de eadem generatione similiter abusive pro- 
lata, cum nonnunquam Patrem auctorem Filij, vel 
eum procreasse, vel Filium a Patre formatum, ip- 
sius Patris csse effectum abusive pronuntient. Unde 
Hilarius De Trinitate lib. 11: Secundum Apostolum 
quia in Christo inhabitat omnis plenitudo divinitatis 
corporaliter (Coloss. 11, 9), sed incomprehensibiliter, 
inenarrabiliter ante omne tempus et s&cula, unige- 
nitum ex his qua ingenila in 8e erant procreavit, 


omne quod Deus est per charitatem atque virtulem, 
(32) Ibid. 


(33) Patrol. tom. XLI, col. 238. 
(34) Patrol. tom. XL, col. 259, 260. 
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nativitati ejus impartiens, ac 8ic ingenito, perſecto, A Quid itaque mirum cum in verbis quoque eecle- 


elernoque Patri, unigenitus, et perſectus, et @lernus 
et Filius. Ea autem que ei sunt secundum corpus 
quod assumpsit, bonitati ejus ad salutem nostram 
voluntas es. Idem in x1 : « Verba que loquor vobis, 
non a me loquor (Joan. x1, 49). » Nam dum non a 
oe loquitur, auctori eum necesse eaze et debere quod 
loquitur. Item : Ad id quod agit secundum nativita- 
fem 8ibi Pater auctor est. Rursus idem in xn, de 
non nato Deo Patre, et nato ab eo Filio loquens 
ait : Neque ipsum non natum atque nasci, quia illud 
ab altero, hoc vero a nemine et, et aliud est 8ine 
auctore exe semper eternum, aliud quod Patri, id 
esl auctori, ext eternum. Ubi enim Pater auctor et, 
ibi et nativitas es ; at vero ubi auctor esf eternus, 


siasticorum ac sanctorum doctorum nonnulla tam 
abusive proſerantur, ad generationem Verbi de- 
monstrandam, ut Deus Pater auctor esse Filii sui, 
et eum procreasse, vel Filius ab eo procreatus, vel 
ejus dicatur effectus esse, secundum id videlicet 
quod ab eo est genitus potius quam creatus vel ſa- 
ctus, et ille tantum genitor potius quam creator 
vet auctor. Quid, inquam, mirum si predictus phi+ 
losophus Hermes, videlicet in illis ecclesiasticis 
imbutus disciplinis, abusionem verborum non cu- 
raverit, dicendo scilicet fecisse, pro genuisse ? Quid 
etiam cum secundum a Patre Filium dixerit, a ver- 
bis quoque sanctorum alienus non existit? Unde 
Hilarius de Trinitate in xn : Filius ex te Deo Patre 


ibi et nativitatis @ternitas es!, quia vicut nativitas B Deus verus et a te genitus, pozt te ita confilendus ut 


ab auctore et, ita et ab eterno auctore eterna nati- 
vitas. Item : Quod ex eterno natum est, id si non 
eternum, natum jam non erit, et Pater auctor eter- 
nus. $i quid igitur ei qui ab &terno Patre natus et, 
ex elernitate deſuerit, id ipsum auctori quidem Pa- 
| ter ext, non es! ambigquum deſuisze quod gignenti est 
infinitum, inficitum ext etiam nascenti. Item : Ez 
elerno nil aliud quam eternum, quod i non @ter- 
num, jam non Pater, qui generationis est auctor, 
eternus est. Item : Ez te natus ostenditur, ut nil 
aliud quam te 8ibi z8ignificet auctore. [dem in psal- 
mo CXxxvil : « Tu ſormasti me et posuisti 8uper me 
manum juam, » ulrumque 8ignifical, ut quod ſorma- 
vit antiquum 5it, quod guperposuit manum novissi- 
mum sit, Quod enim zsecundum naturam divinitatis 
ſormatus zit, Apostotus' docet dicens : « (Jui cum in 
ſorma Dei ezzet (Phitipp. 1, 6). » Quod enim in ſorma 
eat, ſormatur. In forma, et ei pater nature et diri- 
nilatis es, ut reſerri possit ad Patrem, et ſormatus 
ab ipso sit. Augustinus Quzst. veteris et novz legis 
cap. LyYlt : Deus Pater Deum Filium generavil, in 
quo ipze videtnr qui nil ab eo dislaret ut magnitudini 
ue congruus responderet afſectus. Item : Similli- 
mum itaque Filium suum creans addidit, ex 5e quasi 
alterum ze. Idem in eodem : Habuit itaque ante 
mundum create s0bolis principatum, ut Pater rerum 
ſuturus ante esxe debuerit Pater proprius, hoc es1 
proprii sui ſetns. 

In Ecclesiastico etiam ipsa Dei sapientia quz Fi- 
lius cjus dicitur, tam ab ipso creata quam genita 
commemoratur . Sapientiam, inquit, Dei preceden- 
tem omnia quis investigabit? Prior omnium creata 
est sapientia, et intellectus prudentic ab evo. Fons 
sapientie verbum Dei in excelsis (Eccli. 1, 3-5). Et 
iterum : Unus est Altizsimus Creator omnipotens et 
Dominus Deus, ipse creavit illam in Spiritu sancto, 
et eſſudit illam super omnia opera 8a (ibid., 8-11). 
Itera infra : Sapientia inter benedictos benedicetur 
dicens : Ego ex ore Altissimi prodii primogenita ante 
omnem creaturam. GCyrum cali circuiri sola, cc. 
(Eccli. xxiv, 4 et 8eq.) Et rursum : Ab initio of ante 
secula creata zum, ef usque ad ſuturum sEculum non 
dezinam, etc. (Ibid., 14 et eq.) 


tecum, quia &terne originis, sive @lernus auclor es. 
Nam dum ez te es, secundus a te es. Secundus, in- 
quam, ex modo existendi, non ex differentia dignita- 
tis. Hic quippe a Deo Patre quasi primo loco sub- 
gistit, cum Spiritus tanquam tertio loco ab vtris- 
que sit. Unde et Patrem Hieronymus principalem 
Spiritum ad Filium nominat, opere videlicet illo 
su0 de tribus virtutibus. Ita loquens David in psal- 
mo tres $spiritus postulat dicens : Spiritu principali 
confirma me (Pzal. 1, 14), Spiritum rectum innova 
in visceribus meis (ibid., 12), Spiritum sanctum 
tum re auſeras @ me (ibid., 13). Qui sunt isti tres 
spiritus ? Spiritus principalis Pater est, rectus 89% 
ritus Christus est, spiritus sanctus, Spiritus sanctus 


C ext. Augustinus veteris et novz legis cap. Lvit : 


Spiritum sanctum. qui tertius sit a Patre, secundus 
autem a Christo secundum numeri ordinem; ac $i 
diceret: Secundum ordinatam ac congruam compu - 
tationis ordinationem, juxta videlicet ipsam exi- 
stentiz seriem, quz in ipsis est personis, non $e- 
cundum aliquos earum dignitatis gradus.. Pater 
quippe a nullo est, Filius a Patre solo est, Spiri- 
tus sanctus ab utrisque simul esse contrahit. 
XVII. 

Revolvatur et ille maximus philosophorum Pla- 
to, £jusque Sequaces, qui testimonio sanctorum Pa- 
trum prez c#teris gentium philosophis lidei Christia- 
nz accedentes, lotius Trinitatis 8ummam post pro- 
phetas patenter addidcrunt, ubi videlicet mentem 
quam voby vocant, ex Deo natam, atque ipsi co#- 
ternam esse perhibent, id est Filium, quem $apien- 
tiam Dei dicimus, ex Deo Patre zternaliter geni- 
tum, qui nec Spiritus sancti pers0nam pretermisisse 
videntur, cum animam mundi esse astruxerunt ter- 
tiam a Deo voby, pers0nam. Quod vero Plato sanctz 
Trinitatis fidem non $s0lum docuerit, sed et jla esse 
convicerit, Claudianus Preſectorio patricio, de statu 
animarum scribens, his astruit verbis: Plato, inquit, 
procedat in medium, qui tanlis equidem 8s@culis ante 
puerperium Virginis, ante incarnationem Dei, anie 
predictam summe Trinilatis in gentibus verilatem, 
ineſſabiliter unum, lres in divinitale personas, mirabili 
ingenio, immulabili eloquio quasivit, inrenit, prodi 
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dit : Patrem Deum, paternamque mentem actionem A vita erat (Joan. 1, 3, 4). Ac si diceret : Omnia tem- 


sive consilium, et ulriusque horum amorem mutuum, 
wnam sgummam @que ternam indivisam divinitatem, 
non solum ita credi oportere docuil, zed ita ea8e con- 
vincit, Quod autem Claudianus mutuum amorem 
adinvicem Patris et Filii dixerit, non incongrue 
animam mundi, id est universorum fidelium vitam, 
atque salutem, Plato nominavit. In quo videlicetamore 
Dei, quzlibet anima mortua jacet. De qua quidem 
anima mundi ea diligenter consideremus quz a 
Platone dicla sunt, a quo czteri quoque philoso- 
phi quod de anima ipsa dixerint habuisse credun- 
tur. Hanc itaque videlicet munq animam, quasi 
tertiam a Deo, et voi» personam distinguens, pro- 
lixiori ac diligentiori descriptione prosequens, eam 
lam in $eips3m quam in effectis suis integerrima 
designatione declarat, juxta quam et nos Spiritum 
sanctum modo secundum effecta operum suorum 
dicere solemus, modo secundum naturalem boni- 
tatis ejus affectum, quem in seipso ab zterno ha- 
buit, sicut diligentius postmodum distinguemus. 

Nunc autem illa Platonis verba de anima mundi 
diligenter excutiamus, ut in eis Spiritum sanctum 
integerrime designatum es$e agnoscamus. 

Dicit itaque Plato hanc ante mundi constitutio- 
nem factam sive genitam a Deo esse, in quo Spi- 
ritus sancti perpetuam processionem, qua ex Deo 
Patre est, nobis, ni fallor, insinuat. Solent quippe 
philosophi factum ex Deo sive genitum dicere, 
omne quod a Deo habet esse. Unde et Hermes $u- 
perius, Filium Dei factum a Deo dixit, secundum 
hoc qued ab ipso habet esse tanquam z#ternaliter 
genitus, non temporaliter ab ipso ſactus aut crea- 
tus. Plato quoque omne quod a Deo habet esse, ge- 
nitum dicit ex ips0, non tamen ideo omne quod a 
Deo est Filium ejus esse, velut ipsum mundum et 
c#tera ejus opera. Ait autem $ic, cum de mundo 
antea locutus ad animam venisset mundi : Nec ta- 
men, inquit, eo quod nos ad presens loquimur, eo 
ordine ortum anime Deus annuit, minoremque ac 
posteriorem corporibus ſecit eam ; neque enim doce- 
bat rem anliquiorem a postgenita regi. Itemque : 
Deus tam ab antiquitalte quam virtutibus preire ani- 
mam nalure corporis jussit, dominamque eam et 
principali jure voluil exe circa id quod (weretur. In 
quo etiam notandum est quod, dum eam praesse 
regimini mundi ut dominam dicit, profecto eam 
omni przxſert creaturz, et Deum esse astruit, quam 


 Postmodum his verbis animam mundi vocavit. Hoc 


dicit : Et demum reliquias prioris concretionis, ex 
qua animam mundi commiscueral, etc. 

Bene autem Spiritum $sanctum animam mundi 
quasi vitam universitatis posuit, cum in bonitale 
Dei omnia quudammodo vivere habeant, et uni- 
versa tanquam viva sint apud Deum, et nulla mor- 
tua, hoc est nulla inutilia, nec etiam ipsa mala, 
quz optime per bonitatem ipsius disponuntur. Juxta 
quod tam apud evangelistas quam apud Platonicos 
criptum esze meminimus : Quod factum es! in ips0 


poraliter ſacta per ipsum, hoc est per ipsam Dei 
bonitatem condita, in ipsa Dei bonitate quodam 
modo perenniter vivebant, cum apud divinam pro- 
videntiam omnia ab zterno per ejus bonitatem op- 
time essent ordinala, ut tam bene singula pruce- 
dere vellet, quantum oporteret. Hinc non incon- 
grue illud Apostoli consouare videtur, quod perhi- 
bet pbilosophorum quosdam dixisse quod in Deo 


. vivimus, movemur et sumus (Act. xvii, 28), ac $i 


hane animam mundi ipsum intelligerent Deum. 
Quod vero dicit Deum excogitasse tertium anime 
genus, quod animam mundi dicimus, tale est ac si 
tertiam a Deo et vo@ personam astruat esse Spiri- 
tum $anctum in illa spirituali divina substantia. 


B Excogitare Deus dicitur, hoe est ex integro perci- 


C 


D 


pere unius personz discretionem, quam nos digne 
cogitare, atque ab ipso Patre et Filio plene distin- 
guere non sufficimus. Soli quippe sibi Trinitas 
divina vere cognita est. Tantumdem etiam videt 
aliud ex Deo excogitari atiquo modo, quantum illud 
$e habere illo modo, hoc est ita veraciter es$e. 
Deinde $tatim hujus tertiz personz, quam animam 
mundi collocat, diligentem adhibet descriptionem, 
cum animam ipsam ex individua, et immvtabili 
substantia consistere perhibet, ac rursum ex divi- 
dua, secundum quod scilicet seipsam anima scin- 
dere putatur per corpora. Tale quippe est quod 
dicit animam ex hoc et illo constare, tanquam si 
diceret ipsam sic tam hoc quam illud in se babere, 
ut ipsa anime $ubstlantia et individua et quodam- 
modo dividua sit. Nam et Spiritus sanctus et in seips0 
simplex omnino $substantia est, et ex natura divini- 
latis omnis invariahilis atque incommutabilis in seips0 
perseverat. Atque idem $piritus per effecta multiplex 
quodammodo vocatur, et septem $piritus nonnun- 
quam dicitur, secundum sepliformis graliz svz efi- 
cientiam. Unde et in laude divine $apientiz spiritus 
et unicus, et multiplex, - et discurrens, et stabilis 
esse describitur. 

Dicit itaque philosophus animam ipsam esse ex 
individua semperque in $uo Slatu perseveraute 
substantia, itemque, alia que inseparabilis comes 
corporum per eadem corpora $e scindere putatur, 
quia Spiritus $sanctus et hujusmodi est qui ex $u0 
Slalu, quem in $eips0 non in effectis suis habet, 
omnino simplex esse, atque incommutabilis : et 
quodammodo multiplex esse secundum effecta pu- 
tatur, quod est seipsum in corpora $scindere, $e- 
cundum quod ipsa videlicet anima inseparabilis 
comes est corporum, cum hanc scilicet multiplici- 
tatis scissuram nullo modo quantum ad seipsam 
habere possit, sed, ut dictum est, quantum ad cf- 
ſecta suorum videlicet distributione donorum, cum 
etiam isti gratiam, aliam illi tribuat, et scipsum 


 Singulis non #qualiter vel eodem modo conſerat, 


ut hinc quoque alium $piritum iste, alium ille ha- 
bere dicatur. Egregie quoque putari dictum est et 
non es$e, quia $i vere ac proprie loquamur, non 
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ext hexc muliiplicitas spiritus, sed effectorum ip- A gnatur, et omnium perſectiss imum exemplar nu- 


sius, cum eum videlicet in hoc uno multiplicem 
dicamus, quia multiplicia facit : quod est effecta 
ejus magis esse diversa quam ipsum. Cum itaque 
in ipsa anima mundi individua et dividua, sive, ut 
dictum est, eadem et diversa concurrat $substantia, 
addidit his duobus in ipsa anima concurrentibus 
quamdam misturam eflici ex individuo et dividuo, 
scilicet $sive ex eodem et diverso, boc est incommu- 
labili et mutabili. In qua quidem, ul ita dicam, mi- 
slura Spiritus sancti proprietas dislinguitur, et in- 
legre videtur expressa lam in seips0 quam in effe- 
ctis, ut dictuia est, suls. Dicit itaque quia Deus hoc 
tertium substantie genus, ita ut dictum est, mi- 
swwm, locavit medium inter utramque 6ubstantiam, 
individuam scilicet atque dividuam, quia cum it 
ipse spiritus ex Deo, tanquam ab ipso proce- 
dens, utrumque eorum ab ips0 babet agi a 
quo esse habet. Et hoc est dicere quod Deus loca- 
vit hoc ipsum anime genus inter utraque 6upra 
dicta quasi medium horum ; hoc est mistum ex eis, 
ac si diceret quod ab ipso Deo a quo est ipsa anima 
tam hoe quam illud babet, ut videlicet et individua 
8it ut substantia sua et dividua 8ecundum effects. 
Quod autem dictum est. locavit, congrue dictum est 
juxta metaphoram locutionis qua dictum est medium 
quasi inter aliqua circumstantia collocandum. 

Postquam autem assignavit misturam anima ex 
individuo et dividuo, transit ad misturam ex eodem 
et diverso, dicens animam eamdem eodem modo ex 
eodem et diverso consisters; sicut ex individuo et 
dividuo consislit. Cujus, inquit, pars idem per di- 
versum vocelur, cum videlicet spiritus ille et idem 
sit in subs{antia cum Des et voo, id es! cum Patre et 
Filio, et diversus in proprietate persone. Possumus 
et eumdem hoc est incommutabilem eum in 8 di- 
cere, et diversum quodammodo per effecta esse, 
cum non solum ipse que diversa sunt, fecerit ; se- 
cundum quod superius dictum est ex dividua con- 
slare substantia, verum etiam ea per temporum 
Successionem mutat, et narrat prout opportunum 
esse indicat, juxta illud Boetii : 

Stabilisque manens dat cuncla moveri. 

Et jam quidem svuperius eum incommutabilem esse 


merus occurrit, qui rebus congruit universis. Qui 
quidem eos non latet qui philosophiz rimantur ar- 
cana. Hinc est etiam quod arithmetica, que tota 
circa proportiones numerorum consistit, mater et 
magistra c#zterarum artium dicitur : quod scilicet 
ex dissectione numerorum, c#terarum rerum vesti- 
gatio doctrinaque pendeat. Cujus etiam ut ineffa- 
bilem exprimerent benignitatis ejus dulcedinem, to0- 
tam ei musicarum consonantiarum ascribunt har- 
moniam, qua et ipsum jugiler resohare firmamen- 
tum, et superiores mundi partes repleri perhibent. 
Nihil quippe est quod ita oblectet, et nimia Suavi- 
tate 8vi alliciat animos, sicut melodia, nihil ica pro- 
num ad eos componendos vel commovendos vel 
pacandos, ut juxta illud primi capituli Boetianz 
music# scirent philosophi, quod nostrz tota anime 
corporisque compago musica coaptalione conjuncta 
it. Adeo quidem ut iracundiam insaniamque me- 
lodia gedari, et gravissimarum infirmitatum dolo- 
res curari animadverterent atque efficerent. Quod 
qui ignorat, nec experimento didicit, adhuc legat 
dictum music@s capitulum et inveniet quomodo Py- 
thagoras ebrium adolescentem $ub Phrygii modi $9no 
incitatum, spondeo succinente reddidit duriorem et 
sui compotem. Nam cum scortum, inquit, in rivalis 
domo esset clausum, atque ille ſurens domum vellet 
comourere, cumque Pythagoras stellarum cursus, ut 
ei mos erat, nocturnus inspicerel, ubi intellexit s0no 


C Phrygii modi incitatum multis amicorum admonitis - 


nibus @ ſacinoribus noluisse desislere, mutari modum 
precepil, alque ita ſurentis animum adelescentis ad 
stalum mentis pacatissime temperavit. 

lnveniet etiam ibidem, quod cum vinolenti ado- 
lescentes libiarum etiam canty, ut ſit, instructi in lit- 
teris pudice ſores fraugerent, admonuisse tibicinem 
ut spondeum caneret dicitur Pythagoras. Quod cum 
illa ſecisset tarditate modorum et gravitate canen- 
tis, illorum petulantiam consedasse. Videbit iterum 
et quomodo Terpander atque Arion Lesbios atque 
lones gravissimis morbis cantus eripuere przesidio. 
Necnon "et qualiter Ismenias Thebanus , Boeto- 
rum pluribus, quos inficiati doloris tormenta vexa - 
bant, modis ſerunt cunctas abstersisse molestias. 


assignaveral cum ait : Semperque in suo statu per- D Ubi etiam Empedocles cum ejus hospitem in vitis 


severante subslantia. Sed quod variabilis per effe- 
ctum et suvorum mutationem esset, nondum addi- 
derat quod nunc facit. Bene itaque dicit animam 
ipsam quoddam medium esse, id est mistum ex in- 
dividua in se $ubslantia, et dividua per conjunctio- 
nem corpoream, id esl conjunctionem ipsius ad cor- 
pora, quando scilicet ipsa ad rem quamlibet creandam 
yel regendam atque disponendam $e applica, sicut 
animalis anima corpori $uo Sua impertiens beneſicia, 
cui etiam philosophus totam vim et concordiam pro- 
portionalem numerorum tribuit, ut divine gratiz bo- 
Nitate universarum rerum concordiam consistere do- 
ceat.Omnis quippe ordo naturzet concinna dispositio 
numerorum proportiouibus vesligatur atque assi- 


patrum quidam. gladio furibundus invaderet in- 
flexisse modum canendi, itaque adolescentis ira- 
cundiam temperasse. In tantum vero, inquit Boetius, 
prisc@ philosophic studiis vis musice arlis innotuit, 
ut Pythagorici, cum diurnas in s0mno resolrerent 
curas, quibusdam cantilenis uterentur, ul eos lenis et 
quietus s0por reciperet, ilaque expergeſacti aliis qui- 
busdam modis 8\uporem 80mni conſusionemque pur- 
garent, id nimirum 8cientes quod lola nosira anime 
compago corporisque musica coaplaltione conjunela 
sit; nam ut 8ese corporis afſecius habel, ita etiam 
pulsus 'cordis motibus incitantur. Quod scilicet De- 
mocritus Hypocralt medico tradidisse fertur, cum eum 
quast insanum cunclis Democriti civibus id opinan- 
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tibus in custodia medendi causa viseret. Sed quor- A animadvertet quid de ccolesti dixerint harmonia, 


8um isthec? Quia non potest dubitari quin nostrae 
animz et corporis $slatus eisdem quodammodo pro- 
portionibus videatur esse compositus, quibus har- 
monicas modulationes posterior disputatio con- 
jungi copularique demonstrabit. Quod si parva fi- 
delibus videantur, quz juxta phbilozophos de virtute 
diximus harmonica, nisi et sacre Scripture testi- 
monio id confirmemus, occurrat memoriz qualiter 
Spiritu malo in Saul irruente, actum est prudentium 
virorum consilio vim hbarmonice $uavitatis non 
ignorantium, ut vesanize tantze stimulis Davidici 
moduli mederentur. Unde et postmodam vir Deo 
plenus cum ad divini cultus religionem amplifican- 
dam templum #edificare disponeret, psalmos qui 
decantarentur, composuit, et omnium musicorum 
iustrumentorum genera congregavit, ut tam vocum 
quam $Sonorum consonantiis rudem alliceret popu- 
lum, per quz antea diabolicum in reprobo rege 
mitigavit tormentum. ; 

Ex quo precipue traditur quam naturalis sit har- 
monica modulatio, quz ita naturam ejus $uavilate 
&ui componere ac reparare valet, ut maligni quo» 
que $piritus tormenta eam perturbare non queant. 
Legimus et quorumdam sanctorum animas ne quid 
doloris in exitu $0 paterentur, ad melodiz 'dulce- 
dinem $ponle hinc egressas fuisse. Unde et in Vi- 
lis Patrum scriptum esse meminimus, quod, dum 
quidam frater videre vellet animam peccatoris et 


justi quomodo abstrahatur a corpore, et non vellet 


Deus contristare eum in desiderio ejus, invenit ho- 
minem peregrinum jacentem in platea 2grotum, non 
habentem qui ei curam adhiberet. Et cum venisset 
hora dormitionis ejus, congpicit frater ille Michae- 
lem et Gabrielem descendentes propter animam 
ejus. Et sedens unus a dextris, et alius a Sinistris 
ejus, rogabant animam ejus ut egrederetur, et non 
exibat quasi nolens relinquere corpus Suum. Dixit 
autem Gabriel ad Michaelem : Assume jam animam 
tslam utexeamus. Cui Michael respondit : /ussi sumus 
a Domino ut sine dolore ejiciatur, ideoque non possu- 
mus cum vi avellere eam. Exclamavit ergo Mi- 
chael magna voce dicens : Domine, quid vis de 
anma hac, quia non acquiescit nobis ut egrediatur ? 


quz in superioribus firmamenti partibus incessan- 
ter resonat? cum ccelestes videlicet spiritus ex as- 
sidua divine majestalis visione, et summa invicem 
concordia ligentur, et in ejus quem congspiciunt 
laudes jugi et ineffabili exsultatione illud decan- 
tent, quod, juxta Isaiam, seraphim die ac nocte 
conclamare non cessant : Sanctus, $anctus, 8anctus 
Dominus Deus sabaoth, etc. (15a. v1, 3.) 

Superiores ilaque coli vel firmamenti partes, 
bealos hos 8piritus vel eorum mansionem intelli- 
gimus, quos etiam $eptem planetarum nomine pro- 
pter excellentiam claritatis ipsorum, quos $piritua- 
liter divina gratia, quz $epliformis dicitur, jillumi- 
nat, non incongrue designasse videntur. Qui et bene 


B apud Isaiam seraphim, id est incendium ex hac 


Spirituali illuminatione gratiz in amorem Dei maxi- 
me $Succensa nuncupatur. Superior aulem eorum 
mansio tam dignitate quam positione dicenda vi- 
detur, a qua hi qui superbierint in hunc caligino- 
sum et densum aerem detrusi dicuntur : qui loci 
quoque positione inferior, sicut inhabilatione de- 
terior, inferni nomine non inconvenienter accipi 
potest. Bene et beati spiritus illi sive superna eo- 
rum mansio firmamento comparalur, qui czleris 
per superbiam cernentibus, hoc in suz fidelitatis 
et humilitatis remunerationem acceperunt, ut sic 
in contemplatione divine majestatis firmarentur, 
ut ulierius omnino labi non queant, Unde Grego- 
rius in Job, lib. xxv1 : Prius, inquit, celum ſactum 
dicitur, et hoc idem post modum firmamentum voca- 
tur, quia natura angelica, et prius 8ublilis esl in 8u- 
perioribus condita, et post, ne unquam cadere poluis- 
set, mirabilius confirmata, Iiem super Ezechielem 
homilia : « Creavit Dens celum (Gen. 1, 1), » quod poat 
modum vocarit « firmamentum (ibid., $8). » Calum 
ergo ſuerunt, hi, qui primo bene sunt conditi, 8e6 
postmodum firmamentum appellati sunt, quia ne 
omnino jam caderent virtutem immulabililatis acce- 
perunt. lllud quoque quod ait Plato, animam leca- 
tam esse a Deo in medielate mundi, eamque per 
omnem globum teretis orbis zqualiter porrigi, 
pulchre designat gratiam Dei omnibus communiter 
oblatam, cuncta prout salubre vel zquum est, be- 


Venit autem ei vox : Ecce mitto David cum cythara D nigne in bac magna domo sua seu templo dispone- 


et omnes pzallentes Jerusalem, ut audiens psalmum 
ad rocem ipsorum egrediatur. Cumque descendis- 
sent omnes in circuitu anime illius cantantes 
hymnis, sic exsiliens anima illa sedit in manibus 
Michaelis, et assumpta est cum gaudio. Bene ita- 
que philosophi, imo Dominus per eos id forsitan 
ignorantes, tam ipsi anime mundi, quam superio- 
ribus firmamenti partibus nimiam ac summam mo- 
dulationis guavitalem assignant, ut quanta pace, 
quanta ſruantur concordia, quam diligentius pos- 
Sent exprimerent, et quam concorditer cuncta in 
mundo divina disponit bonitas, quam illi animam 
mundi, veritas Spiritum $anctum, ut dictum est, 
nominat, Quis etiam $i diligenter altenderit, non 


re. His autem illud libri Sapientiz aperte conci- 
nit : Spiritus Domini replerit orbem lerrarum, etc. 
(Sap. 1, 7.) Atque illud Psalmistz : Spiritu oris ejus 
omnis virius eorum (Pal. xxx1, 6). Quod vero to- 
tum mundum uvum animal Plato dicit, maximam 
concordiam universorum operum Dei demonstrat, 
quasi diversorum membrorum in uno corpore ani- 
malis, quibus omnibus una przest anima singulis 
tota prezsens, et in diversis una, et cadem operans 
diversa. Sicet Apostolus totius Ecclesiz concordiam 
unitatemque demonstrans, cam unum corpus Chri- 
$i appetlat, per quosdam nexus, et compagem fi- 
dei, ct charitatis, ex diversis fidelibus conjunctum, 
Sibi ita invicem $ervienlibus ct administraulibus, 
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quasi diversa membra in uno corpore, ex quibus A Salonium episcopun, et aliis operibus ipsius, Gen- 


alterum alterius eget obsequio, uno omnibus spiri- 
tu presidente, et diversa in diversis operante, Sicut 
anima in diversis totius corporis membris. Hec 
enim, inquit, omnia operatur unns atque idem Spiri- 
tus dividens singulis prout vult (1 Cor, x11, 11). Quam 
patenter similitudinem beatus Ambrosius in prima 
Pauli Epistola ad Corinthios ad mundani quoque 
corporis institutionem patenter applicavit dicens. 
Multa membra cum invicem 8ui egeant, non discre- 
pant in unitale nature, quamvis diversa sunt; quia 
diversitas hoc in unum concurrit, ut corporis unilas 
expleatur, sicut et ea quibus mundus conslat, cum 
sint diversa non 80lum officiis, sed et naturis, ad 
unius lamen mundi proficiunt perſectionem, et ex 
omnibus his nascitur temperies quedam. Huic etiam 
involucro, de positione scilicet anime in medio 
mundi locatz, hoc est de divina gratia omnibus 
communiter oblata, ipsa etiam divina facta secun- 
dum allegoriz ministerium, manifeste concordant, 
cum videlicet doctrinam $uam, et verz religionis 
cultum propagaturus Dominus in mundo, Jerusa- 
lem, quz in medio est terre, elegit, quam quasi 
caput constituit regni $ui, in qua primum ad ma- 
gnificandum cultum svum zdificare sibi templum, 
quasi regale palatium voluit, et ibi etiam uberri- 
mam Spiritus sancti gratiam Apostolis inſudit, per 
quam per eos lotus $piritualiter mundus vegetare- 
tur. Unde scriptum est : Deus autem Rex noster 


operatus est sulutem in medio terre (Pzal. Lxx1n1, 12). C 


Et rursus : De Sion exibit lex, et verbum Domini de 
Jerusalem (Isa. n, 3). Medium autem mundi, et 
quasi umbilicum terre super illum Ezechielis 1o- 
cum, quo scriptum est : Hec dicit Dominus : Ista 
est Jerusalem in medio ocentium posita, et in circuitu 
ejus terra (Ezech. v, 5). Hieronymus his asserit ver- 
bis Jerusalem in medio mundi sitam. Hic idem 
propheta testatur, umbilicum terre eam esse de- 
wonstrans. Et Psalmista Domini exprimens passio- 
nem : Operatus es, ait, salutem in medio terre. Hine 
plantata est vinca, que cxtendit palmiles $108 usque 
ad mare (Pzal. Lxx1x, 42), cum hic vitis vera Chri- 
stus, apostolis suis quasi palmitibus per universum 
orbem directis, universum mundum ubertate do- 
ctrine $piritualis inebriavit. De hac autem vegeta- 
tione ac viviſicatione Spiritus sancti, sanctus Sal- 
vianus episcopus, ad sanctum Salonium episcopum, 
lib. 1 De gubernatione Dei, Pythagoricum testimo- 
njum inducit dicens : 
X VII. 

Pythagorus philosophus, quem quasi magistrum 
euum ipsa philosophia suscepit, de natura ac bene- 
ficiis Dei disserens 8ic locutus es! : «© Animus per 
omnes mundi partes commeans atque diſſusus, ex 
quo omnia que nascuntur animalia vitam capiunt. » 
Quomodo igitur mundum negligere Deus dicitur, 
quem hoc ipso0 satis diligit, quod ipsum semper totum 
mundi corpus intendit ? De Salviano autem ipso 
Massiliensis ecclesiz episcopo, ct de libro cjus ad 


nadius Massiliensis presbyter de illustribus viris 
scribens, inter illustres viros et eorum opera men- 
tionem facit. Qui etiam post Pythagorz testimo- 
nium, Tullium inducens Deum ipsum, quem Pytha- 
goras animum vyocat, mentem a Tullio appellari 
commemorat, dicens . 

XIX. 

Tullius quoque : Nec vero Deus ipse, inquit, qui 
intelligitur a nobis, alio modo intelligi potest quam 
mens s0luta quedam et libera et segregala ab omni 
congregatione mortali, omnia sentiens et movens. 
Alibi quoque : Nikil est, inquit, prestantius Deo, 
ab eo ig'tur mundum regi necesse est, Nulli igitur 
nature obediens aut subjectus est : Omnem igitur 


B ipse regit naturam. Augustinus quogue lib. x11, De 


Civit. Dei, cap. 32, de Varrone loquens, ait : Di- 
cit etiam idem auctor aculissimus alque doctissi- 
mus quod hi 80li et rideaniur animadvertisse quid 
esset Deus, qui crediderunt esse animam, motu ac 
ratione mundum qubernantem. Mentem itaque, id 
est animum $ive animam, Deum dixerunt, $ecun- 
dum quod totius mundi regimini quasi anima cor- 
pori przest. Unde et per sapientem quemdam ad- 
hortantem non digne Deum excolere, nisi mente 
Scilicet a vitiis purgata, et virtutibus adornata, pul- 
chre in ips0 Sue adhortationis et discipline exordio 
dictum est 
$i Deus est animus nobis, ul carmina dicunt, 
fic tibi precipue 8it pura mente colendus. 

Ac si aperte Filium instruens dicat : Cum Deus sit 
animus, nobis hoc est vera et $piritualis vita, sicut 
et ipsa perhibet scriptura poetarum, velut illa Vir- 
gilii verba, quz super hoc ipsum Macrobius indu- 
cit, sicut postmodum ostendemus, hunc prxecipue, 
scilicet Deum, bene vivendo glorifica. Bene etiam 
cum animal esse Plato mundum dixerit, ipsum quo- 
que intelligentem , hoc ext rationale animal esse 
perhibuit, secundum hoc scilicet quod ejus anima 
quanto czteris prestantior exslitit, tanto rationa- 
bilius in ips0 cuncta agit atque disponit. De cujus 
quidem summz rationis ordinatione cum $ubditur, 
quod hze videlicet ipsa mundi anima causas om- 
nium que proveniunt providet, divinam et omnium 


D naturarum providentiam assignat et divina pleni- 


tudinem scientiz, ex quo etiam ipsa Deus esse in- 
nuitur, metiri ac deliberare ea que futura $unt ex 
presentibus dicitur, quia juxta ea quz jam $Sunt 
oportet przparari, ut eis congrua ordinatione cohz#- 
rere possint atque aptari. Quod autem $ubditur ex 
reliquiis coneretionis mundanz animz nostras, id 
est mundanas animas esse conſectas, tale est ac $i 
diceret eam animam mundi in potentiis ac virtuli- 
bus imitari, sed longe hoc ipso a dignitate ejus 
abscedere, ut videlicet quemadmodum anima illa 
totius mundi administrationi preest, sic singulis 
corporibus singula: animz $uz vitam eis animalem 
non $piritalem przbentes. Et bene he quasi reli® 
quiz mundane anime dicuntur, que scilicet a 
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animalem pertinent vitam, quia hc inferioribus A tat, gratior sit illis quibus se mamifestat. Ex quo 


ipsa relinquit animabus quz per eam expleri dignum 
non est. Unde et eorum hzresis confutatur qui Do- 
minum Jesum non aliam animam quam $anctum 
Spiritum habere profitentur. Reliquias etiam mun- 
danz animz non incongrue dicit ea, quz ad opera- 
tionem ejus quam in Qobis habet, pertinent; $e- 
cundum quod in corporibus ipsa degenerare dici- 
tur, $icut $10 loco exponemus. Sicut enim reliquize 
his quibus supersunt inſeriora quidem et indigniora 
videntur, ita hac quz non ad #ternitatem $piritus, 
ed ad temporales ejus operationes attinent, poste- 
riora dignilate censentur. Congrue etiam dicit ani- 
mam mundi non alicujus rei in mundo, sicut et 
animam hominis dicimus, non alicujus membri hu- 
mani. Anima quippe ab animando dicta est, nec 
aliud proprie animari dicitur nisi id in quo tola 
vis vegelationis ita consummatur, ut nil corpori 
illi vegetato adhzrere extrinsecus necesse Sit ad ve- 
gelationem quam habet in ipso conservandam. 
Cum itaque mundus, juxta philosophos, universa 
concludat, ut nil extra ipsum divinitus disponen- 
dum relinquatur, recte anima mundi sicut et anima 
hominis dicta est, cum universa vis anime in eo 
consxummetur : adeo ut nec ipsum mundum oculos 
vel c#tera sensuum instrumenta habere oportuit, 
sicut et ipse perhibet Plato, cum nulla extra ipsum 
remaneant, ad quz ista aliquam opportunitatem ha- 
beant. | 

His ex Platone breviter collectis, atque ad nostre 
fidei testimonium $atis, ut arbitror, diligenter expo- 
sitis, ConSequens existimo ad sequaces Cejus com- 
meare, ut ea quz ab ipsis quoque de anima mundi 
sunt dicta, nulla ratione convenienter accipi posse 
monstremus, nisi Spiritu sancto per pulcherrimam 
iuvolucri ſiguram as$ignentur. Hoc quippe loquendi 
genus philosophis quoque sicut et prophetis fami- 
liarissimum est, ut videlicet ad arcana philosophize 
cum veniunt, nil vulgaribus verbis efferant, $sed 
comparationibus similitudinum lectorem magis alli- 
ciunt. Quz enim quasi ſabulosa antea videbantur, 
et ab omni utilitate remota, secundum littere $u- 
perſiciem gratiora $unt, cum magnis plena mys(eriis 
pestmodum reperta, magnam in $e doctrine conti- 
nent zdificationem. Ob hoe enim, teste Augustino, 
teguntur ne vilescant, qui secundo quidem libro De 
Doctrina Christiana, cum causas difficultatis vel ſa- 
cilitatis sacrz Scripturz aperiret, ait : Obscure qu@- 
dam dicta densissimam caliginem obducunt, quod 
totum proviscum esse divinitus non dubilo, ad edo- 
mandam labore superbiam, eb intellectum a fastidio 
revocandum, cui facile investigata plerumque vile- 
scunt. tem : Qui prorsus non inveniunt quod que- 
runt ſame laborant; qui autem non querunt, quia in 
promptu habent, ſastidio s&pe marcescunt. lgitur $a- 
lubriter Spiritus sanctus ita Scripturas modificavit, 
ut locis apertioribus ſami occurreret, obscurioribus 
autem fſastidia detergeret. Quasi ergo in latebris 
Dominvs quiescere, gaudet ut quo magis 6c occul- 


C 


D 


magis ex diflicultate Scripture laboratur, meritumn 
lectorum augeatur, de quo Psalmista : Posuit, in- 
quit, tenebras latibulum suum (Pzal. xvn, 12); et 
rurzum : Tenebrosa aqua in nubibus aeris (ibid.), 
quia, inquit Gregorius, obscurata est sententia in 
prophetis, de quo scriplum est in lege : Accessit Moy- 
es ad caliginem in qua erat Deus (Exod. xx, 2). 
Et Salomon in Paralipomenon ait : Dominus polli- 
citus est ut habilaret in caligine (11 Paral. v1, 1). 
Idem in Proverbiis : Gloria est Dei celare verbum, 
el gloria regum investigare sermonem (Prov. xxv, 
2). Qui etiam ad Scripturarum obscuritalem quasi 
ad latebras in quibus nuntiatur Deus, perscrutan- 
das, invitat nos in Proverbiis dicens : Sapiens cum 
adreriet parabolam et interpretationem, verba sapien- 
tium et enigmata eorum (Prov. 1, 6). Que quidem 
tanto chariora sunt intellecta, quanto in his intel- 
ligendis major operz ſacta est impensa. Hinc est 
illud Hieronymi ad magnum oratorem scribentis, 
Super hoc ipsum quod in exordio Proverbiorum 
Salomon commonet, ut intelligamus sermones pru- 
dentiz, versuliasque verborum, parabolas et obscu- 
rum $sermonem, dicta sapienatum et znigmala, que 
proprie dialecticorum sunt et philosophorum. Quan- 
tum etiam semper philosophia arcana $8ua nudis 
publicare verbis dedignata it, et maxime de anima, 
de diis, per ſabulosa quzedam involucra loqui con- 
sueverat, ille non mediocris philosophus, et magni 
Ciceronis expositor Macrobius, diligentissime do- 
cet. Remotis enim generibus figmentorum sive fa- 
bulosorum, quz philosophos non decet, $upposuit 
illud quod honestissime assumunt. 
KL 

Ait namque quod quando sacrarum rerum notio- 
nem $ub pio velamine igmentorum honestis et tectam 
rebus, et vestitam nominibus enuntiant, hoc est fig- 
menti genus quod cautio de divinis rebus philoso- 
phantis admittit. Item post pauca : Sciendum et, 
inquit, in omnem disputationem philosophos admit- 
tere ſabulosa, zed his uti solent, cum vel de anima, 
vel de ethereis potestatibus loquuntur. Ceterum au- 
tem cum ad summum Deum el principem omnium, 
qui apud Graecos t3 &yarov, qui et nporonivrov nun- 
cupatur, tractatus 8e audet at;ollere, vel ad mentem, 
quam Graeci voy appellant, originales rerum species, 
que idea dicle $unt, conlinentem, ex sumyo natam 
el. perſectam Deo, cum de his, inquam, loquuntur 
summo Deo et mente, nil fabulosum penitus altin - 
qunt. Sed si quid de his assignare conantur, que non 
8ermonem lautummodo, sed cogilationem quoque 8u- 
perant humanam, ad similitudines et exempla conſu- 
giunt. Sic Plato cum de 76 wyadw loqui esset anima- 
tus, dicere quid 8it non ausus est, hoc solum de eo 
sentiens, quod 8ciri qualis sit ab hominibus non pos- 
sit. Solum vero ei simillimum solem de visibilibus 
reperit, et per ejus similitudinem; riam sermoni 8u0 
altollendi 8e ad non comprehensibilia pateſecit ; ideo 
«t nullum ejus simulacrum cum diis aliis constitue» 
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retur finrit antiquitas. Quia summus Deus et nata A bilibus prestantior a przstantissimo auctore facta 


ex eo mens, sicut,ulira animum, ita sunt supra natu- 
ram, quo nil ſas est ſabulosum pervenire. De diis au- 
tem, ut dixi, ceteris, et de anima, non ſrusira 8, 
nec ut oblectent, ad ſabulosa convertunt; sed quia 
sciunt inimicam esse nature aperiam nudamque ex- 
positionem 8ui, que $icut vulgaribus hominum $8en- 
8ibus intellectum 8ui vario rerum teqmine operimen- 
toque subtraxil, ita a prudentibus arcana 81a voluit 
per ſabulosa tractari. Sic ipsa mysteria fiqurarum 
cuniculis operiuntur, ne rel his adeplis nudum rerum 
talium natura 8e prebeat, sed summatibus tlanium 
viris sapientia interprete, sui arcani consciis, contenti 
sint reliqui ad venerationem fiquris deſendentibus a 
vilitate secretum. Juzta quod et Veritas ipsa de inte- 


Sit? Nunquid minoris eflicacize est in nobis quam 
c#terz anime, aut cum jam corpora nostra deſun- 
cta sunt, non sunt idonea ad animandum, sicut an- 
tea erant presentibus humanis animabus? Posgunt 
ex uno corpore innumeros vermes vivificare, cum 
jam ipsum corpus non valet atimare? Quzie deest 
aptitudo deſuncto corpori, nec item quo animetur, 
nisi tantum presentia humane anime, que et 
presens corpus viviſicat, et recedens ipsum morti- 
ficat? quod si ad involucrum ista deflectamus, que 
de anima mundi a philosophis dieta $unt, facile est 
rationabiliter cuncta accipi, nec a $acrz fidei tenore 
exorbitare. Conferant anime humane corpori- 
bus nostris animalem vitam, conſerat anima mundo. 


gumento parabolarum suarum apostolis loquitur di- B Nisi fallor, Spiritum $sanctum intellexerunt philo- 


cens : « Vobis datum est nosze mysterium reqni Dei, 
ceteris autem in parabolis; ut videntes non videant, 
et audientes non intelligant (Matth. xi, 11). » 

Ex hac itaque Macrobii traditione clarum est que 
a philosophis de anima mundi dicuntur, per invo- 
lucrum accipienda esse. Alioquin summom philoso- 
phorum Platonem summum stultorum deprehende- 
remus. Quid enim magis ridiculosum quam mun- 
dum totum arbitrari unum animal esse rationale, 
nisi per hoc integumentum sic prolatum? animal 
quippe esse non potest nisi sensibile sit, cum sit 
nota diflinitio, animalis substantias animata scnsi- 
bilis. Quis autem ex quinque sensibus mundo ines8e 
poterit, wisi ſorte tactus, qui omnibus est commn - 
nis animalibus. Desunt ej quippe cxterorum $sen- 
Suum insrumenta, ips0 attesfante Platone, ubi vi- 
delicet oslendit quare ei oculi, aut nares, aut cx- 
tere partes humani corporis necessarie non ſuis- 
gent. Atque est pars corporis mundi qua ipsec $i 
tangatur, sentire queat magis quam arbores vel 
plante, que terre radicitus affixe, cadem anima 
viviſicari dicuntur. Nunquid ex effossione terre po- 
tius sentiret mundus quam arbores ex frondium 
avulsione vel totius corporis sui abscisione? Arbo- 
res tamen et quaslibet plantas insensibiles esse 
constat, ideoque ad exclusionem earum in diffini- 
tione animalis post animatum ponitur sensibile. 
Preterea cum dicant animam mundi singulis inſu- 
8am corporibus ca animare quz ad animandum 
apta reperit, -quid opus erat creatione nostrarum 
animarum quas postea ſactas Plato esse commemo- 
rat? aut quid opus est animam mundi his corpori- 
bus nostris inesse quz non animal? Quid enim 
evidentius quam corpora nostra ex propriis anima- 
bus humanis magis quam ex anima mundi vitam 
animalem habere? His quippe animabus presenti- 
bus $tatim animata $unt et, iisdem absentibus ina- 
nimata, licet ut aiunt, in eis anima mundi etiam 
post mortem perseveret, quz in omnibus tota est 
corporibus, et in his in quibus vacat. Quid etiam 
est quod absentibus humanis animabus, anima 
mundi corpora nostra, licet eis insit, animare non 
suſſicit, cum ipsa, testante Platone, cunctis invisi- 


gophi ipsis animabus nostris vitam $piritalem, dis- 
tributione scilicet suorum donorum, ut sicut sin- 
gnlz anime vita corporum, Spiritus autem sanctus 
vita animarum, quas vegetando ad profectum bono - 
rum operum promovet. Quod itaque modo anim:e 
nostre corpora sancli Spiritus dicendz sunt, quas 
ipse per aliquod gratiz suz donum quasi templum 
inhabitat, et virtutibus viviſicat. Unde et illud est 
Augustini sermone 6, De verbis Domini : Sicut 
enim vita corporis anima es, sic vita anime Deus : 
s6cut exapirat corpus cum animam emillit, ita anima 
cum Deum amiltit. Deus amissus mors anime, animes 
umissa mors corporis. Mors corporis necessaria, mors 
anime roluntaria. Sed et illud quod aiunt, animam 
totam $singulis corporibus infusam omnia viviſicare, 
aique anime quz ad vivilicandum idonea reperit, 
nulla illorum duritia vel diversitas, natura impe- 
diente, pulchrum involucrum est, quia charitas Dei 
quam Spiritum sanctum dicimus, cordibus humanis 
per fidei sive rationis donum primitus infusa, quz- 
dam viviſicat ad bonorum operum fructum nos pro- 
movendo, ut vitam assequamur Z#ternam, et in qui- 
busdam ipse Spiritus vacare dicitur pravitatis eo- 
rum duritia repugnante. Hanc autem animz videli- 
cet mundane doctrinam przcipue diligentissimus 
philosophoram in Expositione Macrobius reliquit. 
Cujus quidem verba si diligenter inspiciamus, totam 
fidem fere nostram de Spiritu sancto in ipsis ex- 


D pressam inveniremus, cum hanc ipsam animam et 


Creatorem nominet, atque ex Deo Patre et vo5, 
hoc est Deo Filio astruat esse. Quam dum quando- 
que mentem nominat, mentem pro anima vel spiri- 
twali natura generaliter ponit. Aliter itaque Filium 
vbv, id est mentem dicit, aliter animam ipsam 
mentem appellat. Mens quippe Patris Filius dicitur, 
secundum quod $apientia ipsius vel ratio dicitur. 
Animam quoque cum mentem nominat, $piritualis 
eam esse naturz, non corpore#e insinuat. Quod qui- 
dem et per semetipsum aperiens dum quzedam Vir- 
gilii verba exponeret, ait : Ut puritati ejus atlesta- 
retur, mentem nominavit. ltem : Ut illius mundane 
anime assereret diqnitatem, mentem esse [eslatus 
ext. Ac $i aperte doceat oþ hoc eam mentem vocari, 
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ut sinceritas naturz spiritualis et dignitas in ea de- A Pater ipse quam etiam Filius Spiritus sit et sanctus. 


monstretur. Sic enim et cum Dominum Jesum men- 
tem humanam habuisse dicimus, mentis vocabulo 
ipsam ejus animam nominamus. Hzc autem $sunt 
illa quz proposuimus Macrobii verba : Anima ergo, 
inquit, creans 8ibi et condens corpora. Nam ideo ab 
anima natura incipit, quam Sapientes de Deo et 
yew, Mmente nominant, ex illo purissimo ſonte, 
quem nascendo de originis $u# hauserat copia, cor- 
pora cli, et siderum qu condidit, prima anima- 
vit. Et post aliqua cum ipse ipsius anime vires di- 
Stingueret, quas in corporibus exercet, secundum 
quas omnium animatorum ordinala est natura, ut 
alia scilicet aliis presint, adjecit dicens : Hunc or- 
dinem rerum, et Virgilius expressit, nam et mundo 
animam dedit, et ut puritati ejus attestlaretur, men- 
tem vocavit. Coelum enim, ait, lerras et maria et 
sidera, 
.. Spiritus intus alit, 
(Vis. ., Aneid., lib. v1, vers. 726.) 

id est anima. Et ut illius mundanz animz asse- 
retet y G2 mentem esse lestalus est. 


.. Mens agitat molem. 


(VinG., ibid., vers. 727.) 


Nec non ut ipse ostenderet per ipsam animam Ccon- 
$tare et animalia universa quz vivunt, addidit. 
. Vine hominum pecudumque genus, etc. 
(Viks., ibid., vers. 728.) 
Vtque asseveraret eumdem esse in anima Semper 
vigorem, $ed usum ejus hebescere in animabus cor- 
poris densitate, adjecit : 
.-. (Quantum non noxia corpora lardant. 
(Virs., tbid., vers. 731.) 
Hec quidem omnia tam Virgilii quam Macrobii 
verba, facile est juxta propositum nostrum ad no- 
Str ſidei tenorem accommodare, nec aliter ea ex- 
poni. Quod itaque ait usum anime hebescere in 
animalibus corporis densitate, tale est Spiritus 
8ancti gratiam $uorum beneficiorum eflicaciam 
minus habere in carnalibus, scilicet deditis volu- 
ptatibus, ut ipsam densitatem corporis carnalium 
illecebrarum magnitudinem intelligamus. Qui etiam 


. ubi ait ipsam animam creare $ibi corpora et con- 


dere, eam Creatorem rerum, et per hoc Deum 


Cum autem de Deo vel vw nasci, aut creari sive fier* 
anima quandoque a philosophis dicitur, abusio est 
verborum magis quam $ententize. Creari namque vel 
fieri necessario non dicitur nisi in his quz ceperunt, 
hoe est #terna non sunt. Nasci vero, hoc est de sub- 
Stantia ipsa Patris existere, propriumest Filii, de quo 
$u0 loco pomostdum serius disseremus. Creari tamen 
sIve nasci Seu fieri pro es8ealiquo philosophi nonnun- 
quan? ponunt, ut $4pra meminimus. Undeet Maerohius 
eam voy ipsam 2 Deo, quam animam a vos creatam 
dicit, hoc est ex ips0 esse. In eadem quoque $igni- 
licatione nasci, hoe loco abutimur. Hermes quoque 
Superius cum dixerit quod Deus $ecundum fecit 
Dei Filium, ipsum ex Deo Patre esse ostendit; ſon - 


B tem Sapientie purissimum ip$Aam voby appellat, hoc 


C 


esl sapientiam Patris, quam uibil quantamcunque 
Sit obscurum latere potesl. 

De copia hujus ſomtis ipsa Dei bonitas animavit 
prius cli corpora ac siderum, hoc est ips0s an- 
gelos vel celestes spiritus, qui ante hominem con- 
diti sunt, secundum quod scriptum est.: De pleni- 
tudine ejus omnes accepimus (Joan. 1, 16). Cali ac 
Siderum dictum est secundum dignitatis differen- 
liam, cum alios $piritus aliis prexlatos ac superio- 
res credamus, unde et angelos et archangelos dici- 
mus $eu dominationes. Corpora Summi spiritus 
dici possunt etiam angeli, ab co ut dictum est 
Spiritualiter viviſicati, vel etiam corpora dicit, $e- 
cundum quod omnem creaturam corpoream dici- 
mus, hoc est circumscriptam. Unde Gennadius in 
lib. De orthodoxa fide, - cap. 10 : Nikil, inquit, in- 
corporeum et invisibile in natura credendum est 
nisi Deum solum. Qui ex eo incorporeus creditur, 
quia ubique esl, et omnia complet, et ideo invisibilis 
omnibus creaturis, quia. incorporeus est. Creatura 
omnis corporea, angeli et omnes celestes corporee@, 
licet non carne 8ubs1slant, Ex eo autem corporeas 
credimus esse intellectuales naturas, quod localiter 
circumscribuntur, $icut et anima humana quz carne 
clauditur, et dzmones qui per $ubstantiam ange- 
lice nature $sunt corporei. Bene autem dictum est 
ex ipsa'sapientia eos es8e animatos, quia hc est vita 
#terna,'ut cognoscamus sicut et cogniti sumus, facie 


asStruit esse, et crealarum rerum ordinationem et Þ ad faciem Deum videntes. Haurit spiritus de ſonte 


preparationem ad bona opera donorum 5uorum dis- 
tributione, ut $ibi eas dignum habitaculum efficiat. 
Ab anima naturam dicit incipere, quia per gratiam 
Spiritus sancti nascimur $piritualiter, ac $sumus filii 
Dei magis quam $ervi. Sicutenim $ubstracta gratia hac 
moreremur in vitiis, ita et eadem collata nascimur 
in veram virtutum vitam. Quam quidem per natu- 
ram habemus, et contra naturam vitia, cum sit vi- 
tium corruptio naturz. De Deo et mente anima no- 
minatur, quia tam Patris et Filii idem est Spiri- 
tus cum ab utroque procedat. Unde etiam, ut ait 
Augustinus in xv De Trinitate, cap. 19, quia ipse 
Spiritus communis est ambobus, id vocatur ipse 
proprie quod ambo communiter, cum videlicet tam 


illo, cum nos de divina sapientiz intelligentia im- 
buit, secundum quod dictum est : De meo accipiet 
et annuntiabit vobis (Joan. xv1, 17). Unde et spiritus 
sapientiz sive intellectus, sive scientiz dictus est. 


* Quod vero dictum est, Mens agitat molem, hoc est 


totius mundanz ſabrice quantitalem quasi cuncta 
in mundo vivificet aut moveat, superius exposilam 
Platonis sententiam prosequitur de spiritu Dei, quod 
scilicet cuncta optime disponit, 

... Stabilisque manens dat cuncta moveri, 
Quam quidem agitationem anime Salomon quo- 
que in Ecclesiaste diligenter exprimens ait : Oritur 
s0l et occidit, et ad locum suum revertitur, illustrans 
universa. In circuitu pergit spiritus, ef in circulo suo 
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reverlitur (Eccle. 1, 5, 7). Quis est ille circulus, nisi A de $sapientissimis et idiotis. Hzc de Macro'10 Jicta 


ambitus globosi et teretis orbis, de quo scriptum 
est quia Spiriſtus Domini replerit orbem terrarum ? 
(Sap. 1, 7.) Divine quippe bonitalis gratia sic om- 
nia replet, ut nihil penitus ab operationis $uz ad- 
ministratione vacet, quz sicut svlem visibus nostris 
oriri ſacit seu occidere, Sic et cetera quzeque dis- 
ponit optime. Adeo autem pradicta Virgilii verba 
de anima mundi, veritate plena videntur, ut ea quo- 
que quasi in auctoritatem assumere doctores $an- 
cti non abhorruerint. Unde et Hieronymus cum 
illum Ezechielis locum exponeret, ubi scriptum est: 
Introdquzit in atrium interius per viam orienlalem 
(Ezech. x1, 1), ait : Si autem exterius et inlerius accipi- 
mus atrium, sic inlelligendum, quod Deus et circumſu- 


813 8it et inſusus, dicens per prophetam : « (ui tenet ce- B 


lum palma, et lerram pugillo, ut videantur omnia ab 
illo concludi. » Et rursum: «Calum autem thronus est, 
lerra autem scabellum pedum meorum, » ut intra omnia 
esse credendum sit, juxta illud Virgilianum : 


Principio celum ac terras, camposque liquentes, 
Lucentemque globum Lune, Titaniaque asira 
_ intus alit, tolamque inſusa per artus 
ens agitat molem, et magno 8e corpore miscet. 
(Vine. Aneid., lib. vi, vers. 724et 8eq.) 


Idem in Epistola Pauli ad Ephesios lib. 11 : Diver- 
sitas autem propoitionum, in quibus dicitur unus 
Deus et Pater omnium, qai super omnia, et per om- 
nes, et in omnibus diversam inlelligentiam sapit. 
Super omnia enim est Deus Pater qui auctor est om- 
nium. Per omnes Filius qui cuncta transcurrit, va- 
ditque, per omnia. In omnibus Spiritus sanctus, 
quia nil absque eo es!. Tale quid de creaturis et 
de Deo etiam Zeno cum Stoicis $suspicatur, quem 
Sequitur Virgilius. Deum namque, 
00008 ire per omnes 
terrasque inanis....... et reliqua. 


Et 


Principio celum et terram, camposque liquentes, 
mque globum Lune, Titaniaque astru 


Spiritus intus alil, elc. 
Vivere quippe in Deo cuncta dicuntur, ut supra me- 
minimus, secundum hoc quod in ips0 nulla sunt 
mortua, hoc est inutilia, sed omnia utiliter, aut 
convenienter ſacta seu ordinata, unde scriptum 
est : Quod ſactum est in ipso0 vita erat (Joan. 1, 
5, 4), hoc est in ipsa antequam fierent providentia 
divine Sapientix commodissime erant ordinata. 
Hinc rursum dicitur : Deus, cui omnia vivunt. Et 
Apostolus : In quo, inquit, vivimus, movemur, et 
sumus (Act. xvii, 28), tam homines quam pecudes 
vivificat. Cujus dona aliqua ad vitam tam $apien- 
lissimi quam simplices aique idiotz habent; unde 
et in Ecclesiaste dicitur : Quis novil spiritus filiorum 
Adam, et 5$i ascendat 8urgum, et 5i spiritus jumen- 
torum descendat deorsum (Eccle. mn, 2); hoc est qui 
sint predestinati ad vitam, qui deputati ad mortem 


(35) Patrol. tom. XLI, col. 235. 


Suſliciant. 

Si quis autem me quasi importunum ac violen- 
tum expositorem causectur, eo quod minus propria 
expositione ad fidem nostram verba philosophorum 
detorqueam, et hoceis imponam quod nequaquam 
ipsi senserunt, attendat illam Caiphe prophetiam, 
quam Spiritus sanctus per eum protulit, longe ad 
alium sensum eam accommodans quam prolator 
ipse $enserit. Nam et Sancti prophetz cum aliqua 
Spiritus sanctus per eos loquatur, non omnes Sen- 
tentias ad quas se habent verba $ua intelligunt, ged 
$2PPe unam tantum in cis habent, cum S$piritus ipse, 
qui per eos loquitur, multas ibi provideat, quatenus 
postmodum alias aliis expositionibus, et alias aliis in- 
$pirat. Unde Gregorius in registro ad Januarium epi- 
scopum Calaguritanum scribens ait : In intellectu 8a- 
cre Scripture respui non debet quidquid sacre fidei 
non resislit. Sicut enimex uno auro alii murenulas, alii 
annulos, alii dextralia ad ornamentum ſaciunt, ita 
ex una Scripture sacre sententia expositiones eliamper 
innumeros intellectus, quasi varia ornamenta com- 
ponunt; que lamen omnia ad decorem celeslis 
spons@ proficiunt. Ipse preterea Macrobius, ea que 
de anima mundi a philosophis dicta $unt, mystice 
interpretanda esse meminit. Quod etiam juxta litte- 
ram exponi veraciter aut convenienter nullatenus 
queant, ut supra meminimus, ipsa nos littera ad 
expositionem mysticam compeliit. Pluribus quoque 
testimoniis Sanctorum didicimus Platonicam zectam 
Catholicz fidei plurimum concordare. Unde non sine 
causa maximus Plato philosophorum pre cxteris 
commendatur ab omnibus, non $solum a peritis s#- 
cularium artium, verum etiam a Sanctis. Dequo Pater 
Augustinus in lib. 1x, De civit. Dei (35) : Mirantur, 
inquit, quidam nobis in- Christi gratia s0ciati, cum 
audiunt vel lequnt Platonem, eum de Deo ista 8en- 
sis8e que multum congruere rveritali nostre@ religionis, 
agnoscuntur. Unde nonnulli putaverunt eum quando 
perrezit in Agyptum, Jeremiam audisse, vel Scri- 
pluras propheticas in eadem peregrinatione legisse. Si 
diligenter compuletur lemporum ratio, que chronica 
historia continetur, Platonem indicat a tempore quo 
prophetavit Jeremias, centum ſere annos postea natum 


D ſuisse. (ui cum octoginta et unum vixisset, ab anno 


mortis ejus usquequo Ptolemeus rex A gypti Scripturas 
propheticas per septuaginla Hebreos, qui Gracam lin- 
quam noverant, inlerpretandas habendas curavit, an- 
ni reperiuntur ſerme novem. (Quapropter in illa pere- 
grinatione 8ua Plato nec Jeremiam videre potuit 
tanto ante deſunctum, nec easdem Scripluras legit in 
Graco, que nondum ſuerant in Grecum translal@; 
wisi quia ſuit acerrimi 8studii, sicut A gyptiacas, ita 
et islas per interpretem didicit. Adeo autem ipsa 
Platonis dicta verbis Domini atque pradicationi 
ejus consonare videntur, ut sicut idem predictus 
doctor in secundo de doctrina Christiana profitetur, 
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quilam lectores et dilectores Platonis ausi sunt in A commemorat in scriptis se eorum reperisse. In qui- 


tamtam -prorumpere insaniam, quod dicerent Do 
mini nostri Jesu Christi sententias, quas mirari et 
predicare coguntur, de Platonis libris eum didi- 
cisse. Hine etiam Ptolemzus rex in Platonis dog- 
ma eadem videri, ni fallor, dictus est, quod Denm 
et mentem, id est Patrem et Verbum, ex Platonicis 
Scriptis didicerat. Unde septuaginta Interpretes 
cum ei legem transferrent, arcanum divine genera- 
tionis prudenti, ut videri dicunt, consilio penitus 
tacuerunt, ne $i id quoque apud Hebrzos predicari 
audiret, duplicem divinitatem esse deprehenderet, 
quod antea tantum unius Dei cultor exsliteral, ne 
propter Platonicum dogma - ab unitate deilatis de- 
viaverat, licet ibi plures distingui personas audie- 
rit, unius tamen deitatis singularitate servata. Hinc 
Hieronymus in Prologo Penthateuci meminit dicens, 
a predictis septuaginta multa hujusmodi reticeri, 
ut est illud : Ex Afgypto vocavi filium meum, elc. 
(Matth, ni, 15.) 

Ex quo liquidum est Platonicam sectam fidei san- 
cz Trinitatis plurimum $semper assentiri, et eam 
diligentius czteris omnibus philosophis a Platone, 
et sequacibus ejus distingui ac describi. Unde et 
non immerito in ejus laudem Valerius Maximus his 
prorumpit verbis : Sed Platone parvulo dormiente 
in cunis, mel apes inseruerunt ejus labiis. Qua re au- 
dita prodigiorum interpreles singularem eloquii sua- 
vitalem ore ejus emanaturam dixzerunt. Excellentius 
autem et convenientius ad interprelandum esse non 
dubito, si ad divinz deitatis gloriam hoc miracu- 
lum referatur, ut hoc ei Deus insigne presagii con- 
ſerret, qui divinitatis $uz per eum diligentius ar- 
cana revelaturus esset. Oportebat quippe ut sum- 
m# $0phize, que Christus est, verbum videlicet et 
$apientia Dei Patris, summus philosophus ejusque 
sequaces plurimum attestarentur. Unde et juxta 
Augustinum, Aposlolus Atheniensibus loquens, ut 
Supra meminimus, cum rem magnam dixissel, et 
quz a paucis posset intelligi, quod in ilo scilicet, 
vivimus, movemur, et sumus (Act, xvn, 28), adjecit, 
sicut et vestri quidam dixerunt (ibid.). Platonem 
quippe Atheniensem fuisse constat. Illud autem in 
quo non mediocriter errasse Plato et videtur et di- 
citur, illud, inquam, quod animam mundi factam 
esse dicit, hoc est initium habuisse, et quod supra 
Macrobius, cum de anima mundi loqueretur, asse- 
ruit Deum et vovy ultra animam esse, quasi superio- 
res dignitate, cum conslat inter Catholicos tres 
personas in divinitate per omnia $ibi cozquales et 
cozternas $ibi esse, $i diligentius attendant a ve- 
ritate non exorbitat, sicut postmodum ostende- 
mus de processione Spiritus sancti dissentire. Non 
enim sine causa hic philosophus pre c#teris com- 
mendatur ab omnibus tam fidelibus, ut supra memi- 
nimus, quam infidelibus. Cum itaque in omni do- 
ctrina philosophiz Platonica secta enituerit, juvat 
etiam aliquorum Platonicorum teslimonia inferre, 
quz idem Pater Augustinus in ,vi Conſessionum, 


B 


D 


bus quidem fere tota fidei nostre summa circa divi=- 
nitatem Verbi apertissima continetur, sicut ipsa 
postmodum tradita est a summis scriptoribus Novi 
Testamenti, Joanne scilicet et Paulo apostolis, Ait 
quippe Augustinus ibidem ad cumdem sermonem 
intendens : 

XXI. 

Procurasti mihi per quemdam hominem immanis- 
simo typo lurgidum, quosdam Platonicorum libros ex 
Graeca lingua in Latinam vers0s, et ibi legi non qui- 
dem istis verbis, sed hoc idem omnino multis et mul- 
tliplicipus suaderi rationibus, quod : « In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum. Hoc erat in principio apud Deum. Om- 
nia per ipsum ſacla sunt, et sine ips0 ſactum est ni-- 
hil quod factum est, In ips0 vita erat, et vita erat 
lux hominum, et lux in lenebris lucet, et lenebr@ eam 
non comprehenderunt (Joan. 1, 1-5). » Et quia omnis 
anima, quamrvis teslimonium perhibeat de lumine, 
non esl lamen ipsa lumen, sed Verbum Deus lumen est 
verum, quod illuminat omnem hominem venientem in 
hunc mundum. Et quia in hoc mundo erat, « et mun- 
dus per ipsum factus es, et mundus eum non cogno- + 
vit (ibid,, 10). » Quia vero « in sua propria venit, et 
$ui eum non receperunt, quotquot autem receperunt 
eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri credentibus 
in nomine ejus (ibid., 11, 12), » non ibi legi. Item : 
Legi ibi quia « Verbum Deus non ex carne, noxz ex 
8anguine, non ex voluntate viri, neque ex voluntate 
carnis, 8ex ex Deo natum esl (ibid., 13). » Sed quia 
« Verbum caro ſactum est, et habilavit in nobis 
(ibid., 14), » non ibi legi. Indagari in litteris illis, 
multis modis dictum, quod sit Filius in ſorma Patris 
non rapinam arbitratus esse coxqualis Deo, quia na- 
turaliter idipsum esl. Sed quia « semetipsum exina- 
nivit ſormam 8ervi accipiens, in similitudinem homi- 
num ſactus et habitu inventus ut homo. Humiliavit 
semelipsum [actus obediens usque ad mortem, mortem 
aulem crucis, propter quod et Deus exaltavit eum a 
morluis, et donavit ei nomen quod es! super omne 
nomen, ul in nomine ejus omne genu flectatur, cele- 
slium, lerrestrium et inſernorum, et omnis [imgue 
confiteatur quia Dominus Jesus Christus in gloria et 
Dei Patris (Philipp. 11, 7-11), » non habent illi libr: : 
Quod enim ante omnia tempora, et super omnia lem- 
pora incommulabiliter manet unigenitus Filius tuus 
coTternus libi, et quia de pleniludine ejus accipinne 
anime, ut beat sint, et quia participatione ma- 
nentis in 8e sapientie renovantur ut sapienies sint, 
est ibi. Quod aulem pro impiis mortuus es non est 
ibi, 

At vero ne aliquis sexus inter homines sapientie 
ſama c#teris prxslantes, fidei nostre testimoniis 
desit, illa etiam ſamosa Sybilla inducatur, quz nec 
divinitatem Verbi, nec humanitatem, nec utrumque 
adventum, nec utrumque judicium Verbi scribendo 
pretermisit. Primum quidem judicium quo injuste -. 
Christus est judicatus in passione, et Secundum 
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quod juste judicaturus est mundum majestate, de A 


qua Augustinus contra quinque hereses : Audia- 
mus quid etiam Sibylla vates eorum de eodem dicat : 
« Alium, inquit, dedit Dominus hominibus fidelibus 
colendum. » Item : « Ipse tuum cognosce Dominum 
Dei filium esse. » Alio loco « Filium Dei, EZvuSohov 
appellat, id est « Consiliarium, » vel « consilium. » 
Etprophetadicit : « Vocabitur nomen ejus admirabilis, 
Consiliarius. » De qua rursum idem Pater Augustinus 
in vm De civit. Dei : Eo, inquit, tempore nonnu!li 
8ibyllam Erithream vaticinatam ſerunt, quam quidam 
magis credunt essze Cumanam, et sunt ejus XxV111 ver- 
8s, qui (sicut eos quidam Latinis versibus es! inler- 
prelatus) hoc continent. 


Judicii signum, tellus sudore madescet, 
Et celo rex adveniet per s&cla ſuturus, 
Scilicet in carne presens, ut vinceret orbem, etc. 


Quorum versuum quidem prime litterz Graco 
junctz id sonant : Jesus CunisTus Fitivs Dei Sul- 
vVaTor. Inſert etiam Lactantius guzdam de Christo 
valicinia sSibyllz : 
In manus, inquit, infidelium postea veniel, 
Dabunt Deo alapas manibus inceslis, 
Et impuralo ore inspuent venenatos snutos, 
Dabit vero ad verbera sanctum dorsum, 
Suppliciter, et colaphos accipiel, ne quis agnoscal, 
uod Verbum vel unde venit, ut inſeris loquatur 
t spinea corona coronetur. 
Ad cibum autem ſel, ad sitim acetum dederunt, 
In hospitalitatem hanc monslrabunt mensam , 
Ipza enim insipiens gens tuum Deum non intellegisti. 
Ludentem mortalium mentibus, sed spinis 
Coronasti, ſel miscuisti. 
Templi velum scindetur, et in medio die 
Noxz erit tribus diebus s0mno 8usceplo. 
Et tunc ab inſeris regressus ad lucem veniet 
Primus resurrectionis principio ostensus. 
Hoe proſfecto sibylle vaticinium, ni fallor, maxi- 
mus ille poetarum nostrorum Virgilius audierat 
alque intellexerat, com in quarta Ecloga futurum in 
proximo $ub Augusto Czsare, tempore consulatus 
Poltionis, mirabilem cujusdam pueri de calo ad 
terras miltendi, qui etiam peccata mundi tolleret, 
et quasi secundum novum in mundo mirabiliter 
ordinaret, precineret ortum, admonitus, ut ipsemet 
ail, Cumzi carminis vaticinio, naoc est sibyllz, quz 
Cumea sive Cumana dicitur. Ait quippe sic quasi 
adbortaus quoslibet ad congratulandum sibi , et 
corcinendum Seu conscribendum de hoc tanto pue- 
ro nascituro, in comparatione cujus omnes alias 
materias quasi infimas et viles reputat dicens : 
Sicelides mus@, paulo majora canamus, 
Non omnes arbusta juvant humilesque myrice, 
Ultima Cumai venit jam carminis atas. 
Magnus ab integro s&clorum nascitur ordo, 


Jam redit et virgo, redeunt Saturnia regna, 
Jam nova progenies celo demitlitur alto. 


(Vinci, ecl. 4, vers 1 et seq.) 
Et post panca : 
« » » » Teque adeo decus hoc te consule inibil, 


Pollio, 8i qua manent sceleris vesligia nostri, 
Irrita perpetua s0lrent ſormidine terras. 


(Vine. , ibid., vers 11.) 
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Item de puero : 

Pacatumque reget patriis virtutibus orbem. 

(Vins., ibid., vers 17.) 
Quz apertissimam de Incarnatione Fili: Dei continent 
prophetiam, ipso fortassis poeta ignorante, quz in 
Sibylla vel in eo Spiritus sanctus loqueretur, $Sicul 
de Caipha contigit, dicente, quia expedit vobis ut 
unus moriatur homo pro populo, et non tola gens pe- 
reat (Joan. x1), ubi et subditur : Hoc autem a 86- 
melips0 non dixit (ibid., 51). Facillime autem ex 
subsequentibus convinci potest hanc eclogam de 
nullo veraciter aut convenienter accipi posse nisi de 
incarnato unigenito Dei typice more prophetico di- 
cantur, cum apertissime falsa et impossibilia de- 
prehendantur esse, $i ad litteram exponantur, nec 


B 8altem commode in adulationem ut quibusdam vi- 


detur afſerri, quz slatim judicio omnium tanquam 
incredibilia respuuntur : ut magis contra poetam 
commoveant ad indignitatem quam ad benevolen- 
tiam trahant. Sed hc diligentius alibi nobis osten- 
denda 8ive exponenda occurrent , cum de incar- 
natione scilicet Verbi, magis quam de divinitate ejus 
teslimonia conſeremus. Qui et postmodum in alia 
ecloga divinam Trinitatem noa mediocriter innuens, 
ex cujusdam ad alium persona dicit, 
Trina tibi hec primum triplici diversa colore 


Licia circumdo, terque hec altaria circum 
Effigiem duco, numero Deus impare gaudet. 


(Vir6ir., ecl, 8, vers. 73.) 


c Vota quippe hic quidem $orlilegi ritus ostendens, 


quz maximam vim habeant ad constringendum re- 
bellem, minatur dicens : Tria fila ejusdem substan- 
ua, id et de lana, sed diversa triplici colore tibi 
in efligie videlicet tua circumdo, ad te videlicet et 
constringendum et capiendum, quasi illud Salomo- 
nis altendens : Funiculus triplex difficile rumpitur 
(Eccle. i, 12). Et tunc inquit, effigiem tui ic li- 
gatam duco ter circum allaria. Denique cur et ter- 
na licia dixerit, vel triplicem colorem, sive ternum 
circuitum altaris, quasi in omnibus ternarii numeri 
magnam vim attenderet ad celebrationem divino- 
rum $acrorum, adjecit, quia Deus gaudet*impare 
numero. Ac $i diceret : Quia Deus hce numero $e- 
cundum personarum Trinitatem describi vult $uam 


D perſectionem. Quz quidem personz sunt ejusdem 


Substantie, sed proprietatibus diversz, unde tribus 
laneis filis diversorum colorum expresse viden- 


tur. 
XXII. 


Nunc itaque ad proposita de divinitate Verbi tes- 


timonia revertamur, et cum David et Salomone re- 
gibuslsrael, tertium adhibeamus gentium regem ad 
$ummi valicinium regis. Quid enim apertius illo 
testimonio Nabuchodonosor, de Filio Dei ? Ecce, 
inquit, video celos solutos, quatuor ambulantes in 
medio ignis, et species quarti 8imilis Filio Dei. Ju- 
vat autem et Didimi regis Bragmanorum inferre 
testimonium, ut in quatuor regum auctorilate n0- 
tre assertio fidei premineat. Duorum quidem Ju- 
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deornm, et duorum gentilium, David scilicet et A acceptum lectionem litterarum tuarum quas Galatis, 


Salomonis, Nabuchodonosor et Didimi, $Sintque hi 
quatuor reges quasi quatuor rote. nobilis quadri- 
ge summi regis, per quas videlicet fides quatuor 
evangelistarum de sancta Trinitate per universum 
deferatur mundum, et tanto regum auctorilas Sit 
firmior, quanto patestas similior, et qui edicta popu- 
lis legesque proſerunt, sacre quoque fidei testi- 
monia tradant. 
X Mill. 

Ait izaque Didimus in prima ad Alexandrum epi- 
$tola, ait, inquam, sic : Inter cetera religionis vel 
fidei sne+ gentis insignia, non suscipit Deus 8acra 
sanquinea; cultum diligit incruentum, spernit ſunesla 
libamina, verbo propitiatur orantibus, quod solum #t 
cum homine es1, snaque numimnis 8imilitudine delec- 
tatur. Nam verbum Deus es, mundum creavit, hoc 
regit atque alit omnia, hoc nos veneramur , hoc dili- 
gimus, ex hoc spiritum trahimus, 8i quidem Deus 
ipse sprritus atque mens es, alque ideo non lerrenis 
divitis nec largitate munifica, sed religiosis operibus, 
el gratiarum actione placatur. Ex his liquide verbis 
traditur, tam verbum ipsum Dei quam spiritum ab 
ips0 fidelibus infusum es3e Deum, quem rex ille 
non 8olum credebat, verum etiam alteri magno regi 
scribendo predicat. Quantze autem religionis $seu 
abstinentix populus Brachmanorum fuerit, ut illis 
Deus supra universas nationes fidei sacre intelli- 
gentiam in$pirare deberet, epistole ipsz Didimi ad 
Alexandrum continent. Quibus quidem epistolis, $i 
lides exhibenda sit, nulla hominum vita quantum- 
cunque religiosorum innocentie atque abslinentie 
Brachmanorum #quiparanda videtur. Unde et hec 
in exemplum abstinentie beatus quoque Hierony- 
mus nobis proposuit, de quibus inter cztera in 
secundo contra Joviniagnum meminit dicens (56) : 
Bardesenes vir Babylonius in duo dogmata apnd In- 
dos Gymnosophislas dividit, quorum unum appellat 
Brachmanas, alterum Samonaos, qui tunte continen- 
tie sint, ut vel pomis arborum juxla Gangem fluvium 
vel publico orize et ſarine alantur cibo ; et cum rex 
ad eos reneril, adorare illos solitus sit, pacemque 
provincie su@ in illorum precibus arbitrari 811am. 
Ad quos etiam divina gratia predicationem Evan- 
gelii directain esse, ipsa ecjusdem Epistola ad Ma- 
gnum oratorem perhibet, his verbis (37) : Pantenus 
s{oice 8ecle philosophus ob precipue erudilionis 
gloriam a Demetrio Alezandrie episcopo missus est 
Indiam, ut Christum apud Brachmanas et illius gen- 
tis philosophos predicaret. 

XXIV. 

Seneca quoque inter univers0s philosophos, tam 
moralis doctrinaz quam vitz gratiam adeptus, Spi- 
ritum sanctum bonorum omnium distributorem 
patenter proſitetur, ita de ips0 ad Paulum aposto- 
"um in quarta scribens epistola : Profitcor me bene 


(56) Patrol. tom. X XHI, col. 507. 


Patrol. CLN XVII. 


Corinthiis, Achiis misisti. Spiritus enim 8anclus in 
le sxpra excelsos sudlimior, satis venerabiles 8en8ns 
expr.mil. 

XXVY. 

Restat denique ad maximum itlum Latinorum 
philosophorum, Boetivm scilicet, descendere : qui 
omnes fere liberalium artium disciplinas, scriben - 
do vel transferendo, seu etiam exponendo Latine 
iradidit, ac diligenter sancte Trinitatis fidem Sym- 
macho socero ac patricio scribendo edisserens, de 
unitate quoque persone Christi ac diversitate na- 
turarum que in Christo sunt, divine scilicet et 
humanz#, ad Joannem diaconum (qui postea papa 
eſſectus es1) scribendo contra Eutichem et Nesto- 
rium, optime disputavit, fidemque nostram, et $suam 
ne in aliquo vacillaret, tam de divinitate quam de 
divinitatis incarnatione tractando inexpugnabiliter 
astruxit. Constat bunc egregium senatorem Roma- 
num quoque et consulem atque patricium tempore 
predicti Joannis papez floruisse, a Sylvestro papa 
vicesimi, et eum in illa persecutione Christiano- 
rum qua in Joannem papam cxterosque Chriswa- 


. yos Theodericus sxviit, una cum predicto Symma- 


cho occubuisse. De quo in gestis pontifcum, nec-- 
non et in libro miraculorum beati Benedicti scriptum 
est, -qualiter videlicet ambos Theodericus rex Go- 
thorum interſecerit. In geslis quidem ita scriplum | 
reperies : fiex haereticas Theodericus duos senatores 


£1 consules el patricios gladio mlerſecit, Boetium et 


Symmachi 7, quorum etiam abscondi corpora ſecit 
et precepit. In libro autem miraculorum predicti 
Sancti ita continetur : Theodericus post Odoacrem 
Gothorum principatum cum reqio nomine 8suscipiens, 
homo pestilens Ariane s8ecla, denique inter cetera 
ſacinora Joannem papam corporali inedia macera- 
lum necarit, duosque senatorii ordinis viros et ex 
consules, Symmachum videlicet alque Boetium, in 
carcere gladio transverberavit. Cum itaque Dominus 
et per prophetas Judzis, ct per prastantes philoso- 
phos seu vates gentibus catholicz fidei tenorem 
annuntiaverit, inexcusabiles red-Juntur tam Judzi 
quam gentes, si cum hos in czleris doctores ha- 
beant, in salutem anime cujus est fundamentum 


D ſides ipsos non audiant. Et quidem multi ex genti- 


bus, nonnulli ex Judzis in hoc quoque a doctori- 
bus populi $sui instructi, fidem sanctze Trinitatis 
recognoverunt in uno corpore Ecclesiae quasi duo 
parietes conjuncti. Ex gentibus quidem primo Grci, 
ex quibus predict philosopht ſuerunt; post Graeeos 
Latini, qui sicut in disciplinis secularium artium 
imitati sunt Grecos, ita et in vera fidei doctrina ab 
ipsis exempla Sumpserunt. Cum eos scilicet Chri- 
Stianam fidem $uscepisse audiissent, quos ingenio- 
rum $ubtilitale przeditos, omnibus philosophiz r2- 
tionibus armatos esse cognoverant. 


(57) Patrol. tom. X XXI, col. 667. 
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LIBER SECUNDUS. 


Operis parte superioris, testimonia quzedam tam A nus, rir eloquentie pollens, et martyrio, Formano 


prophetarum quam philosophorum collegimus, qui- 
bus $sanctz Trinitatiz fidem astrueremus, ubi qui- 
dem dum philosophorum inſidelium assertiones, 
Sicut et sanctorum Patrum, quasi in auctoritatem 
induximus, multorum nos detractionibus corroden- 
dos parere przesensimus, atque a nonnullis nobis id 
improperandum, quod heato Hieronymo a mullis 
olim legimus vbjectum, cum non s0lum ille et ethni- 
corum, verum etiam hwereticorum teslimonia $Suis 
insereret $criptis. Unde et adversus calumnias 
Magni oratoris urbis Rome epistolam scribens, ita 
exXorsus ait (58) : Quid queris quod in opusculis no- 
s(ris scularium litterarum interdum ponamus exem- 
pla, et candorem Eecclesie ethnicorum 8ordibus pol- 
luamus, nunquam hoc quereres 8i Scripturas 8acras 
legeres, i interpretes earum revolveres. (Juis enim 
nesciat et in Moyse ac prophetarum voluminibus 
gquedam assumpla de gentilium libris, et Salomonem 
philosophari et proposuisse nonnulla et aliqua re- 
spondisse? Unde in exordio Proverbiorum commonet 
ul intelligamus sermones prudentia, versutiasque 
verborum, parabolas, et obscurum 8ermonem, dicia 
$«pientium et enigqmata, que proprie sunt dialecti- 
corum et philosopherum. Sed et Paulus apostolus 
Epimenidis poete abusus versiculo esl, scribens ad 
Titum (Tit. 1, 22) : 

(.retenses semper mendaces, male beslic, ventres pigri, 
In alia quoque epistola Menandri ponit senarium 


(1 Cor. xv, 33) : 
Corrumpunt mores bonos conſabulationes male. 


Et: apud Athenienses in Martis curia disputans Ara- 
ium testem vocat. « Ipsius enim et genus sumus (Act. 
xv11, 28). » Pater, hoc est doctor Christiani exerci- 
tus, et orator invictus pro Chrislo causam agens, 
otiam inscriptionem ſortuitam arte lorquet in argu- 
mentum fidei (1bid., 23 et $eq.). Didicerat enim a 
rero David, extorquere de manibus hostium gladium, 
el Golie superbissimi caput proprio mucrone trun- 
care. Legant in Deuteronomio mulieris captire@ ra- 
dondum capul, 8upercilia, omnes pilos et ungques 
corporis amputandos, et 8ic eam habendam conju- 
qio (Deut, xx1, 12 et 8eq.). Quid ergo mirum, $i et 
040 sapientiam 8@cularem propler eloquii venusta- 
/om, membrorum pulchritudinem, de ancilla atque 
coptiva Israelitam facere cupio ? Si quid in ea mor- 
{1um esl, idololatrie, voluplatis, erroris, libidinum, 
rol precido vel rado, et mistus purissimo corpori, 
r-rnaculos ex ea genero Domino. Item (39) : Cypria- 
(38) Patrol., t. XXXI, col. 665, 666, lib. n. 


(39) Patrol., ihid., col. 666. 
(20) Patrol., ibid. 


narranle, mordetur, cur adversus Demetrianum 8cri- 
bens leslimoniis usus 8it prophelarum et aposlolo- 
rum, que illa ficta et commentlitia esse ducebat, et 
non poltius philosophorum et poetarum, quorum au- 
cloritati ut elhnicus contraire non poterat (40) ? Item : 
Josephus duos libros scribit contra Apionem Alexan- 
drinum, et tanla s&cularium proſert teslimonia, ut 
mihi miraculum 8subeal, quomodo vir Hebraeus ub 
inſantia sacris lilteris eruditus, cunctam Grecorum 
bibliothecam evolverit. Item (41) : Exstant et Juliani 
Aſricani libri et Theodorici, viri apostolicorum 8i- 


quorum, ac virtulum ; et Dionysii Alezandrini epi- 


$copi, Anatolii quoque, Pamphilii, Pierii, Luciani, 
Malchionis, Eusebii Caesariensis episcopi, elc., qui 
omnes in tanium philosophorum doctrinis alque 8en- 
tentiis 8u08 reſerserunt | resarciunt] libros, ut nescias 
quid in istis primum admirari debeas, eruditionem 
[seculi] an scientiam /itlerarum. Idem ad Vigilan- 
tium presbyterum (42) : Eadem absenti significo que 
presenti quoque locutus 8um, me ita Origenem le- 
gisse vel legere, aut Apollinarem, aut c&teros tracta- 
lores, quorum in quibusdam libros Ecclesia non re- 
cipit, quia operis mei et s{udii est multos legere, ul 
ex plurimis mullos flores carpam, tam probaturus 
omnia quam que bona 8unt electurus. As8umo multos 
in manu, ut ex mullis multa cognoscam, 8ecundum 
quod scriptum est : « Omnia legentes, quod bonum 
est retinentes (Thess. v, 21). » Unde sutis miror le 
voluisse Origenis mihi objicere dogmata. Origenes 
hereticus quid ad me, qui illum in plerisque here- 
ticum non nego? Erravit de resurrectione corporis, 
de statu animarum, de diaboli penitentia, et quod 
his majus est, Filium et Spiritum sanctum in Com- 
mentlariis Isaie 8eraphim esse conteslatus el. 
hem (45) : Neque enim debemus bona ejus recipere, 
ut mala quoque recipere cogamur. Si ergo que bonus 
sunt transtult, et mala amputari, vel tacui, vel cor- 
rexi, arquendus sum, cur non per me Latini bona 
ejus habeant, et iqnorent mala ? Si hoc crimen esl, 
erquatur Hilarius conſessor, qui psalmorum inlerpre- 
lationem et homelias in Job ex libris ejus translulit. 
Sit in culpa Vercellensis Ensebius, gui omnium psal- 
morum commentarios h@retici hominis vertit in no- 


D strum eloquium, licet {.eretica pretermittens. 


Hoc quidem et Hieronymus adversus eorum Cca- 
lumnias reddidit, qui ob id catholicos tractacores 
reprebendendos autumant, quod suis scriptis inli- 
delium testimonia vel dicta inserere prarsumant, 
quasi eis auctoritatem tribuant, qui nulla digni 

(41) Patrol., ibid., col. 667, 668. 

(42) Patrol., ibid., col. 662, 665. 

(45) Patrol., tbid., col. 665. 
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Sunt auctorilate, et quasi maculare sacras Senten- A 


tias possit veritas per inlideles prolata. Noverat 
certe nt discretissimus grana a paleis, et inargari- 
tam c#teris quandoque pretiosiorem in $sterquilinio 
deprehendere, quam in ornamento regio taiquam 
sapjens anrifaber valeat componere. Tenebat cer- 
tissime, et dona Dei per quemcunque malum con- 
taminari non po3se, nec divina Sacramenta contra- 
cu pravorum inquinari, cum aut in nomine Trinita- 
tis infileles baptizant, aut pessimi quique divina 
verba predicant, aut prophetias loquuntur, et non- 
nunquam miracula faciunt, Quecunque enim bona 
£unt, a Deo esse necesse est, nec ea quorumlibet 
malitia contaminare potest. Unde nee prophetiam 
Balaam genlilis, neque Arioli sacra improbavit 
auctoritas, qua postmodum Magi primitix gentium 
incitari creduntur, ut nova apparente stella novum 
Katim regem quzrerent; nec Sibylle vel Virgilii 
vaticini2 $piritualis doctor Augustinus $sanctorum 
prophetiis inserere timuit, attendens illud Apo- 
Stoli : Et nemo dicere potes| Dominus Jesus, nisi 
in Spiritu sancto (Cor. x1, 5), nee prophetiam Cai- 
ph commendare evangelista veritus est dicens : 
Hoc autem a semetipso non dixit, sed cum esset 
pontiſex anni illius prophetavit (Joan. x1, 51). Nec 
ipsorum dzmonum testmonia Evangelium reticuit, 
cum ad eorum expulsionem, Domino veniente, 
eum Jesum Christum, seu Filium Dei inclamarent 
ac conliterentur. Quippe cujus virtutem, sive'na- 


Sscentis, Seu morientis, sive resurgentis vel ascen- C 


dentis et miracula facientis, ipsx. etiam insen- 
Sihilia quodam modo sensissc, ut ei testimonium 
$u0 modo przeberent , beatus perhibet Gregorius, 
augelis quidem et stella $Statim in ortu ipsius 
apparentibus, in morte vero sole obscurato, pe- 
tris et velo templi scissis, et monumentis sancto- 
rum apertis resurgentium , multisque apparentium, 
in resurrectione terre mou facto cum visione 
angelorum, in ascensione nube cum $suscipiente. 
Cujus quoque potentiam alque $apientiam uni- 
versus mundi ornatus annuntiare non cessat ac 
predicare, et $u0 modo laudare, et commendare, ex 
ipsa Sui mirabili compositione ac dispositione., Unde 
Apostolus : Invisibilia, inquit, ipsius @ creatura 
mundi per ea que facta 8unt, intellecta conspiciun- 
tur. Sempiterna quoque virtus et divinitas, etc. (Rom. 
1, 20.) Hinc Psalmista insensibilium quoque crea- 
lurarum laudibus applaudens, omnes pariter ad 
laudes Dei creaturas - invital, quasi ex omnibus 
oplime conditis laudes Dei a nobis exigat, qui pro 
nobis in mundo condidit universa. Unde et a $Sum- 
mitate coli, et $olemnitate angelorum exorsus 
usque ad dracones et serpentes alque omnes abys- 
50s, divinas exlendit laudes, cum dixerit : Laudate 
Dominum de terra, dracones et omnes abyssi (Psal. 
cxLvin, 7). Et iterum : Serpentes et volucres pen- 
nat (ibid., 10). Qui nec aliqna replilia pratermisit 
dicens : Laudabunt illum cal: ct terra, mare et om- 
nia reptilia in eis (Psal. .xvin, 595). 


Legimus etiam in vita Pauli eremitz# a beato scri- 
pla Hieronymo, satyrum beato apparuisse Antonio, 
qui adventum Salvatoris protestans ait sancto viro : 
Legatione ſungor met gregis ; precamur ut pro nobis 
communem Deum depreceris, quem in salutem mundi 
olim venisse cognovimus, et in universam terram 
exiit sonus ejus. Cujus quidem satyri videlicet con- 
fessionem ac testimonium de Christo, longzevus 
viator admirans et gavisus, quod etiam monstra 
Christum predicarent, et vehementer indignatus 
super duritia et c:xcitate Alexandriz, baculo statim 
bumum percutiens, aichat : Ve tibi, Alexandria, 
que pro Deo portenta veneraris. (Juid nunc dicturi 
eslis? Beslice loquuntur Christum. Ac $i aperte cla- 
met dicens : Conteret impudentiam vestram $altem 
confſessio monstrorum. Quz quidem confessio tanto 
ſortasse gloriam mirabilius atque potentiam Dei 
przedicat, quanto i1najori miraculo est habenda, et 
tanto verior ejus assertio videtur, quanto a do- 
clrina hominum remotior est, et tota $suggestioni 
sancti Spiritus imputanda. Unde et verbs asin:e 
Balaam, et voces in aere facle $sicu; de baptizato 
vel transfigurato Domino legimus, cum aliquid 
aslantibus annuntiaverunt, tanto facilius ad tidem 
auditores commovebant , quanto mirabiliores om- 
nibus apparebant. Quod de philosophis quoque «t 
quibusdam gentilibus quantumvis infidelibus, $seu 
nostre fidei inimicis, maniſesla docetur ratioue. 
Quo enim lidei nostre magis essent adversi, minus 
in laude ejus invenirentur $suspecti, et probabilius 
in laude cujuslibet est testimonium inimici quam 
amici, $icut e convers0 in crimine. Unde et cum Jo- 
sephi Judzi testimonium de Christo vel de sanctis 
ejus legimus, plurimum ad fidem in eo commove - 
mur, et cum audimus Philonem Judzum vitam 
monachorum gypti probasse atque commendasse, 
plus nobis $alisfacit quam $i quis nostrum eam 
commendaret. Ex quo utrique inter illustres viros 
a beato Hieronymo counumerari et ascribi merue-- 
runt. Quid etiam magis necessarium ad deſensio- 
nem fidei nostre, quam ut adversus omnium infi- 
delium importunitatem, ex ipsis habeamus per 
quod ipsos refellamus ? ut si nos impetunt philoso- 
phi, per ips0s convincantur doctores $ui atque phi- 


D losophi, et si nos impetunt hretici a quibus sa- 


cre paginz testimoniis reſellantur. Atque ita juxta 
Apostolum : Omne os obstruatur, et subditus fiat 
omnis mundus Deo (Rom. m, 419). Quis etiam 
h:ereticos longe deteriores csse gentibus, et quibus- 
dam philosophis ignoret? Juxta namque Petri apo- 
$toli assertionem, melius esset his non nosse veri- 
latis viam, quam post agnitam retro ire (11 Petr. 
11, 2). 

Si ergo propter inlidelitatem gentilium, hi qui 
aliquibus corum testimoniis vel dictis utantur, ar- 
gnendi sunt : multo amplins illi qui Origenis tot et 
tantis h:eresibus irretiti expositiones alque SentenN - 
tias tam $studiose ad nostram transtulerunt atque 
induxcrunmt ardificationem, cum ex infidelitate dam- 


3.4 Zi 
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nabiliores omnibus, ut dictum esl, constet esse h:x A 


reticos, Cujus quidem innumeras ac Supramodum 
abominandas hereses silentio deperire non susli- 
nuerunt, quasi et in his retractandis aliquam pre- 
videyent utilitatem, ac $i ab cis designatis, atque 
damnatis, cateri Sibi facilius providerent, aut qui- 
bus eas ratlionibus dissolverent, $i quis in eis illos 
illaquearet addiscerent. Unde et beatus Hieronymus 
Epistolam ad Auctum presbyterum direxit, ut hare- 
tica illa quz in libris Periarchon Origenes minima 
posuerat, ex parte maniſestaret. Quis etiam me le- 
Stimoniis philosopborum inductis ratione arguat, 
nisi et in culpam mecum $anctos doctores in hoc 
ips0 tahat? Quz enim $superius ex philosophis 
collegi testimonia, non ex eorum $Criptis, quorum 
pauca novi, imo ex libris sanctorum Patrum colle- 
gi. Nunquid et Apostolum arguere przesumeret, qui, 
ut ail beatus Augustinus in vin De civil. Dei, Athenien- 
sibus loquens, cum rem magnam de Deo dixisset, 
et que a paucis posset intelligi, quod in illo scilicel 
vivimus, movemur, et sumus (Act, xvii, 26), adjecit, 
sicut et bene quidam dizerunt (ibid.), philosophorum 
videlicet ipsvrum, quorum $tudiis gloriosa illa civi- 
las exsliterat, testimonium ad persuasionem indu- 
cens, de quibus ut in eodem ipse Auguslinus pra- 
misit ad Romanos scribens ait, quia quod notum 
est Dei maniſestum est in illis. Deus enim illis reve- 
larit, etc. (Rom. 1, 19.) Ex quibus aperte Apostolus 
docet cis quoque mysterium Trinitatis ſuisse reve- 
latum. Sed hic quzdam verba Apostoli nobis in 
sequentibus exponenda occurrunt. Nunc autem ad- 
versus lam hereticorum quam philosophorum ob- 
jectiones, pluribus de fide sanctz Trinitatis collectis 
alque expositis teslimoniis, superest aperire, qui- 
bus rationibus deſendi possit quod testimoniis con- 
lirmatum et. Omnis quippe controversia, ut in 
Rhetoricis suis Tullius meminit, aut in Scripto, aut 
ratione versatur, et beato allestante Augustlino, in 
omnibus auctoritatem humanz anieponi rationi 
convenit ; maxi:4e autem in his qua ad Deum per- 
linent, tutius auctoritate quam humano nilimur ju + 


dlicio. Hine est illud quod ait, c. 1 lib. De moribus 


Ecclesiaz coutra Maniche&os : Nature quidem ordo 
ila 8 habet, ut own aliud dicimus , rationem prece- 
dat aucloritas : nam infirma ratio videri poles!, que 
cum reddita ſuerit, auctorilatem postea, per quam 
ſormetur, non assumit. Restat itaque nunc nobis 
post auctoritatum fundamentum, fulcimenta $u- 
perinducere rationum, maxime idev ne verbositas 
inimicorum Christi nostre insultet simplicitati, qui 
cum aliquos idiotas aut minus eruditos Christianos 
inductionum $Suarum laqueis praepedicrint, Summe 
id sibi gloriz ascribunt. Quibus quidem non suflicit 
ut s0li moriantur, nisi alios compellant $uis error - 
bus, illo videlicet Judzorum more, quo eos veritas 
dicit mare et aridam circuire, ut faciaut proselytum 
unum (Matth. xxim, 15). © 


(44) Patrol, tom. X XXII, col. 1015 


Il. 

Omniam autem bonorum quasi fundamentum 
lidem $anciz Trinitalis ponimus, ut ab ipsa divine 
nature cognitione omnium bonorum ducalur exor- 
dium. Quisquis itaque hoc ſundamentum labefacta- 
re polerit, nihil ſructuosum nobis de his quiz $u- 
perzedificanda sunt relinquit. Unde et nos primum 
huic tanto periculo tam auctorilatum quam ratio- 
num clypeum opponere curavimus, in eo quidem 
confisi, qui $uo0s contortat, dicens; Cum steteritis 
unle reges et presides, nolite cogitare, etc. (Matth. 
x, 19.) Cujus quidem fretus auxilio, parvulus David 
immensum Goliam et tumidum proprio ipsius gla- 
dio jugulavik. Et nos ergo humanarum gladio ratio- 
num, quibus nos t2m philosophi quam hretici im- 


B petunt, in eos convers0, eorum robur aciesque ar- 


C 


gumentorum $uorum in Domino dissipemus, ut jam 
minus $simplicitatem fidelium aggredi presumaut, 
cum de his conſutali ſuerint, de quibus precipue 
impossibile eis videtur responderi de diversilate 
personarum in una et individua penitus ac $Simplici 
divina $substantia, et de generatione VYerbi seu pro; 
cessione Spiritus. Ve quo quidem nos docere veri 
talem non promittimus, ad quam neque nos neque 
mot lalium al:quem suſlicere credimus ; $ed salem 
aliquid verisimile atque humanz rationi vicinum, 
nec Sacre lidei contrarium proponere lihet, adver- 
SUS eos qui humanis rationibus fidem $se impugnare 
gloriantur, nec nisi humanas curant rationes quas 
noverunt, multosque facile assentatores inveniunt, 
cum fere omnes animales $sint homines, ac paucis- 
Simi $pirituales. Suflicit autcem nobis quocunque 
modo summorum inimicorum robur dissipare, pr#- 
sertim cum alio modu non possumus, nisi has quas 
noverunt rationes ex ipsorum artibus afferamus. 
Absit enim hoc ut credamus Deum, qui malis quo- 
que ipsis bene ulitur, non bene etiam omnes artes, 
qguz 6jus dona sunt, ordinare, ut hc quoque Cjius 
majeslati deserviant, quan.umcungque male his abu- 
tuntur perversi ! 

Unde et beatus Auguslinus, cxteri quoquedoctores 
Eeclesiaslici, s$eculares quoque artes, alque ipsam 
quoque dialecticam precipue $sacre Sripturz ad- 
modum necessariam perhibent. Adeo namque pre- 


D dictus doctor, lib. u De ordine, dialecticam com - 


mendare ausns est, ut eam $olam $scientiam esSC 
proliteri videatur, cum cam $olam posse ſacere di- 
cat scientes (44). Disciplinam, inquit, disciplinarum, 
quam dialecticam vocant, hoc docet docere, hoc docet 
discere. In hac scipsa ratio demonstrat, atque aperit 
que sit quid velit, scit s8cire, s0la scientes ſacere non 
solum vult, sed etiam potest. ldem in $ecundo De 
doctrina Christiana : Cum inter omnes artes preci- 
pue dialecticam et arithmeticam $acr# pagine ne- 
cessarias esse prolitentur, illam quidem ad dissot 
vendas quzstiones, hanc ad allegoriarum mysleria 
discutenda, quz [requenter in naturis numerorum 


a 
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investigamus, tantſo amplius dialecticam extulit, A obscurum sermonem, dicta sapiertum et anigmata. 


quanto amplins eam necessariam assignavit, ad 
omnes videlicet quzstionum dubitationes terminan- 
das; ait autem Sic (15) : Restant ea qua non ad 
corporis sensus, $ed ad rationem pertinent, ubi disci- 
p/mam digputationis requnt et numeri. Sed disputa- 
tionis disciplina ad omnia genera questionum qu@ 
in sauctis libris continentur plurimum valet. Tamen 
ibi cavenda est libido rixandi, et puerilis quedam 
ostentatio decipiendi adrersarium. Sunt enim quidem 
multa que appellantur sophismata, sicut conclusio- 
nes rationum, et plerumque ita veras inilantes, ut 
non solum tardos, sed ingeniosos etiam minus atten- 
tos decipiant. (uod genus captiosarum conclusio- 
num Scriptura, quantum exizlimo, detestatur illo loco 
ubi dictum est : « Qui sophistice loquitur, odibilis est 
(Eccli. xxxvi, 25). + Qui rursum in eodem, cum 
in ipsis philosophorum dictis magnam morum xdi- 
licationem, et nullam de fide et cultu unius Dri 
doctrinam consideraret, adjecit atque ait (46) : 
Philosophi qui rocantur, $i qua ſorte et fidei nostr& 
accommotata dixerunt, maxrime Platonici, non $0- 
lum formidanda non 8unt, sed etiam ab eis tanquam 
myjustis posses80ribus, in usum nostrum rindicanda. 
Sicut enim A gyptus non tantum idola habebat que 
populus Israel detestaretur, 8ed etiam vasa alque or- 
namenta de unro et argento, et veslem qua ipse popu- 
lus exiens de A qypto sibi potius tanquam ad usum 
meliorem clanculo vindicavit pracepto Dei, ipsis 


AX gyptiis nescienter accommodantibus ea quibus non C 


bene utebantur (Exod. mi, 22 et xn, 35). Sic doctri- 
ne omnes genlilium et liberales discipline usui reri- 
tatis aptiores, etiam morum quedam precepta con- 
linent, deque ipso Deo colendo nonnulla vera apud 
eos inveniuntur. ltem in codem de philosophis (47) : 
Dederunt aurum, et argentum, et veslem $uam exeun- 
tide Xgypio populo Dei, nescientes, quemadmodum 
illa que dabant in Christi obsequium redderentur. 

Noverat itaque iste ecclesiasticorum waximins 
doctor, a philosophia olim gentili ad veram, qu# 
Christus est, sophiam conversus, quz in philoso- 
phicis de Deo legerat scriptis, et quam indignum 
philosophicas quoque disciplinas, que inter maxi- 
ma dona Dei semper in terris efloruerunt, aucto- 
rem.suum atque omnium non agnoscere, et ei quo- 
que cui obtemperant omnia, non deservire. At nou 
deerat et illud quod in Ecclesiastico scriptum esl : 
Sapientiam omnium antiquorum exquiret 8apiens, ef 
in prophetis vacabit. Narrationem virorum nomina- 
torum conservabit, et versutias parabolarum simul 
introibit, Occulta proverbiorum exquiret, et in ab- 
sconditis parabolarum conversabitur (Eccli. xxx1x, 
1-3). Juxta quod et Salomon ipse beato, ut supra 
meminimus, testante Hieronymo in ipso statim Pro- 
v!:rviorum exordio commonet ut intelligamus $er- 


n:ones prudenti;ce, versutiasque parabolarum , et ' 


Que proprie, ut ait Hieronymus, dialeecticorum 
sunt et philosophorum, unde et a Sanctis postmo- 
dum Patribus, non incongrue liberalium artium 
Studia tanquam Sacrz pagine adinodum necessa- 
ria plurmmum commendantur, cum omuino poetica 
ſigmenta Christianis interdicantur, non solum quia 
fallacitate reſerta $unt, et, os quod mentitur occidit 
animam (Sap. 1, 11), verum etiam quia inanium 
ſabularum cogitationibus, ad desideria turpitudi- 
num quz finguntur alliciunt animam, atque a $a- 
cr lectionis s$tudio nos abducunt. De utrisque au- 
tem in promptu $upt sanctorum testimonia nobis : 

Synodus Eugenii pape tempore Ludovici : De 
quibusdam, inquit, locis, ad nos reſertur non magi- 
sIros neque curam inreniri pro studio litterarum. Id- 
circo universis episcopis snbjectisque plebibus et aliis 
locis, in quibus necessitas occurrerit, omnino cura et 
diligentia adhibeatur, ut magis(ri et doctores consti- 
ſuantur, qui sludia litterarum liberaliumque artium 
habentes, dogmata doceant, quia in his maxime di- 
ring maniſeslantur alque declarantur mandata. De 
poeticis autem tigmentis, quos nonnulli libros 
Grammalicz vocare consueverunt, eo quod parvuli 
al eruditicnem grammatice lectionis eos legere 
$Oliti sint, talia Sanctorum sanxit auctoritas : Hie- 
ronymus ad Damasium papam de filio prodigo (48). 
Damonum cibus est carmina poeturum 8@&cilarium, 
scientia rhetoricorum, pompa verborum. Et post aliqua, 
tanquam Exodi illud ad mentem recurreret : « Per 
nomenexrlernorum deorum non jurabis, neque audietur 
ex ore restro (Exod. xxm, 15). » Absit, inquit, (49) ut 
de ore Christiani sonet Jupiter omnipotens, et me 
Hercule, me Castor, et cetera magis portenta quam 
numina. At nunc etiam sacerdotes Dei omissis Evan- 
geliis et prophetis, videmus comeaedias legere, ama- 
toria Bucolicorum rersuum verba canlare, tenere 
Virgilium; et id quod in pueris necessilatis es, 
crimen in 8e facere voluntatis. Idem super Episto- 
lam ad Ephesios : « Educate, ait Apostolus, filios 
in disciplina et correctione Dei (Ephes. vi, 4), » 
legant episcopi atque presbyteri, qui filios 80s 8@- 
cularibus litteris erudiunt, et ſaciunt comedias le- 
gere, et amorum turpia scripta cantare. De ecclesia- 


D 8Hicis quoque sumptibus eruditos, et quod in corbo- 


nam pro peccato quilibet pauper tlotam 8ubslantiam 
efſundens obtulerat, hec in Saturnalium sportulam 
et Minerre, aut in sumpins domesticos, aut in 80r- 
dida scorta conrertit. Item idem in Epistola ad Eu- 
Stochium virginem. Que communio lucis ad tene- 
bras? Quis consensus Christi ad Belial ? (I Cor. 
vi, 15.) Quid ſacit cum Psalterio Horatins, cum 
Erangelio Maro, cum Aposlolo Cicero ? Quod vero 
de poeclicis figmentis, non de philosophicis docu- 
mentis, aut liberaliu® artium $tudiis, hc Sunt di- 
cla, aperte Isidorus de summo bono libro... cap. 15, 


(48) Patrol., tom. X'XXl, col. 3585. 
(49) Patrol, ibid. col. 556, 
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insinuat dicens : Ideo prohibetur Christianis le- A ſerrem dum putarem. Nihil quippe in eo nostro opere 


gere fiqmenta poetarum, quia per oblectamenta ina- 
nium ſabularum excitant mentem ad incentiva libidi- 
num, Non enim 8olum thura offerendo demonibus 
immolatur, sed etiam eorum dicta libentius capiends. 
hem : Cavendi 8unt libri geniilium, et propler amo- 
rem sacrarum Scripturarum vitandi. Simplicioribus 
litteris non est preponendus $uccus grammalice ar- 
tis, meliores enim 8unt communes litter et simpli 

ciores ad solam utilitaltem pertinentes ; ille vero ne- 
quiores 8unt que ingerunt mentis elocutionem. Me- 
liores sunt grammatici quam heretici. Grammalico- 
rum doctrina potest etiam proficere ad vitam, dum 
ſuerint in meliores usus assumpti. 

Ex consilio quarto Carthagineusi, cap. 9. Epi- 
scopus gentilium libros non legat ; hereticorum au- 
lem pro necessitale el lempore. Gregorius Desiderio 
episcopo : Pervenit ad nos ſraternitatem tuam 
grammaticam quibusdam exponere, quam (unc ita 
molesle $uscepimus, ac sumus vehementins aspernati, 
ul ea que prius dicta ſuerant in gemitum el tristitiam 
rerteremus, quia uno 8 ore cum Jovis laudibus Chri- 
sti laudes non capiunt, et quod grave neſandumque 
it episcopum canere que nec laico religiose conve- 
niant, ipse considera. Unde et Plato ipse, cum ci- 
vitatis novz ordinandz traderet inslitutionem, poe- 
tas a Civitate esse dejiciendos decrevit, sicut in 
secundo De civit. lib. beatus Augustinus his verbis 
commemnor2t: An forte, inquit, Platoni potius danda 
es4 paima, qui cum ratione ſormarel, qualis es8e 
civitas debeal, lanquam adversarios civilatis poelas 
censuit urbe pellendos ? Niem post aliqua : Qui scili- 
cet Plato poetas ipso0s, vel arbitrio mentientes, vel 
hominibus miseris, quasi Deorum ſacta pessima imi- 
landa proponentes, omnino jn civitale bene inslitula 
vivere noluit, ac 8i aperte sanciis ipsis jam illud 
predicaret: « Os quod menlitur occidit animam 
(Sap. 1, 11). » Atque illud Aposioli : « Fornicatio 
et omnis immunditia nee nominetur in vobis, 8icut 
decet sanclos, aut turpitudo, aut slultiloquium, aut 
$currilitas que ad rem non pertinel, » elc. (Ephes. 
Y, 5, 4.) Quid etiam de philosophicis vel de poe- 
ticis existimet, mugis, et quantum indignetur ali- 
quem alumaum $syvum ad meretriculas illas unquam 
divertere, in jp30 aditu libri Boctii De consolatione 
philosophize diligenter exprimitur, ubi de ipsa ad 
consolandum philosophum accedente , et inspi- 
ciente, musa, philosopho ipsi assistente, ipsemet 
ait philosophus : Que ubi poeticas musas vidit @s- 
sistentes, nos!r0 thoro ſletibusque meis verba dicantes, 
commota paulisper ac ternis inflammata luminibus : 
(Juis, inquit, has 8cenicas nieretriculas ad hunc 
&grum permisit accedere, qua dolores ejus non modo 
nullis remediis foverent, verum insuper dulcibus ale- 
rent venenis? He $unt enim que inſructuosis affe- 
cluum 8pinis uberem ſructibus rationis segelem ne- 
cant, hominumque mentes assueſaciunt morbo, non 
liberant. At 8i quem profſanum, ut rulgo solitum, 
nobis blanditie resire detraherent, minus moleste 


laderentur. Hunc vero leaticis atque academicis 
sludiis innutritum. Sed abile potius, 0 Sirenes usque 
in exsilium, dulces, meisque cum musis curanduin 
sanandumque relinquite, His ille chorus increpitus 
dejecit humi maestior rultum, conſessusque rubore 
verecundiam limen tristis excessil. 

At ſortasse, inquies, non $sotum poetarum, verum 
etiam liberalium artium lectiones Christianis inter- 
dicendas, cum beatus Hieronymus in epistola ad Eu- 
Stuchium $e graviter correctum ac verberatum 1 
Domino pro lectione, philosopborum librorum, as- 
geverat. At jam proſecto nec grammaticam a Chri- 
Stiano legi convenit, sine documentis cujus nec di- 
vina potest intelligi pagina, nec scriptura aliqua. Sic 
nec rhetoricam, quz omnis eloquentiz tradit orna- 
menta, qaibus maxime $acra Scriptura est reſerh, 
nec ejus decor nisi bis diligenter assignatis elucere 
poterit. Quare igitur, inquies, propter Ciccronis li- 
bros predictus doctor tam gravite; flagellatus et 
correctus est, ut $ub ostentatione ;acramenti co- 
geretur omnino Secularium librorum lectioni abre- 
nuntiare? proſecto quia non pro utilitate aliqua, 
sed pro oblectatione eloquentiz illius intendebat, 
neglecto sacrz Scripture studio, cujus quidem, ut 
ipsemet ait, incultus ei sermo horrebat. Ego autem 
nullius artis lectionem cuicunque religios0 interdi- 
cendam arbitror, nisi forte per hoc major ejus ali- 
qua utilitas przpediatur, sicut in c#teris litteris 


C faciendum $cimus, ut videlicet minora pro majori- 


bus aut intermittantur, vel penitus omitlantur. 
Quippe cum nulla sit in doctrina falsitas, nulla in 
verbis turpitudo, nonnulla de scientia utilitas, quis 
hoe dicendo aut docendo culpari mereatur, nisi 
causa Yenerit supradicta, potiori videlicet bono ne- 
glecto aut dimisso0 ? Nemo etenim scientiam aliquam 
malam esse dixerit, etiam illam quz de malo es, 
quez justo homini deesse non potest. Non ut malum 
agat, sed ut a malo przcogitato sibi provideat, quod 
nisi cognitum teste Boetio vitare non posset. Non 
est enim malum scire decipere vel adulterari, sed 
ista committere, quia ejus rei bona est cognitio, 
cujus pessima est actio : et nemo peccat cogno- 
scendo peccatum, sed committendo. Si que au- 
tem $scientia malum esset, utique et malum esset 
quzdam cognoscere. At jam absolvi a malitia Deus 
non posset, quia omnia novit. In ips0 enim $olo 
omnium est plenitudo scientiarum, cujus donum est 
omnis scientia. Scientia quippe est comprehensio 
omnium rerum quz $unt, atque his veraciter cun- 
cla discernit, cui ea quoque que non $Sunt quas 
preesentia assistunt. Unde et enumeratis donis Spi- 
ritus ejus, ipse $piritus scientize esse dicitur (15a. 
x1, 2). Sicut autem mali quoque $scientia bona esl, 
ad evitandum scilicet malum necessaria, ita pole- 
Slalem etiam mali bonam esse constat ad prome- 
rendum necessariam. Si enim Ppeccare non- posse- 
mus, nihil non peccando promereremur, et ei qui 
liberum non habet arbitrium, nullum ex his qu#e 
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coactus agit debetur premium. At vero contra, A et malum bonum, ponentes lucem lenevras, et te 


ut ait propheta , Qui potuit transgredi et non esl 
lransgressus, facere mala et non ſecit, ideo $1ta- 
bilita 8unt bona illius in. Domino (Eccli. xxx1, 10, 
i1). | 
Ex his itaque liquidum est nullam aut scientiam 
vel poteslatem malam esse, quantumcunque mala 
Sint exercitia eorum, cum et Deus tribuat omnem 
scientiam, et omnem ordinet poteslatem. Qui ctiam 
de potestate iniquissimi Pilati adversus $e ait : Non 
haberes in me poteslaltem, nisi datum egsset tibi desu- 
per. Scieutias itaque approbamus, sed fallaciis abu- 
tentium resistimus. Non enim teste Tullio medio- 
criter errant, qui ex vitio hominis scientiam cul- 
pant. Sic enim cum de reprehensione argumentatio- 
num in Rethorica doceret, ait inter cxtera : Non 
ad id ad quod inslituitur accomodabilur aliqua. pars 
arqumentationis, 8i res ex vitio hominis vituperabilur, 
ul 5i quis doctrinam ex alicujus docti vitiis repre- 
hendat. Nullos autem sacris litteris eruditos igno- 
rare arbitror plus in sacra doctrina $pirituales viros 


- ex ips0 scientie $tudio, quam ex religionis merito 


proſecisse, et quo quisque $sanctior ante conversio- 
nem $uam, amplius cum in $sancta eruditione $ua 
valuisse. Paulus quippe apostolus licet non major 
merito quam Petrus videatur, vel conſessor Augu- 
Stinus quam Martinus, tanto tamen uterque al- 
tero majorem in doctrina gratiam post conversio- 
nem habuit, quanto antea majore lilterarum scientia 


pollebat. Ex quo precipue scularium quoque lit- C 


terarum $studium divina dispensatione commendari 
arbi!ror, non solum propter ulilitatem quam conti- 
nent, verum a dounis £jus alienz viderentur, $i ad 
nulum eis commodum uteretur. Novimus tamen et 
ab Apostolo dictum, quia scientia inflat (1 Cor. vin, 
1), id est superbiam generat. Sed ex hoc prazcipue 
bona es8e convincitur quia in malum superbiz 
conscium $ui trahit ; Sicut enim Rhonnulla sunt 
bona, quz non nisi ex malo proveniunt, ita et non- 
nulla. sunt mala que ex bono originem trahunt. 
Penitentia quippe, sive correctionis $atisſactio, cum 
bona sSint ita malum factum comitantur, ut nou 
nisi ab eo nasci possint. E contrariv invidia sive 
Superbia, cum $int pessimz, a bonis initium ha- 
bent. Nemo quippe invidia alterius attenuatur, nisi 
pro bonis ejus, et nemo nisi ex bonis quz $se habere 
cognoscit, in $superbiam extollitur. Unde et Lucifer 
ille qui mane oriebatur, tanto ad superbiendum 
pronior exslitit, quanto czteris Angelicis $piritibus 


* per sapienliz vel scientiz claritatem superior fuit, 


nec tamen ideo Sapientiam ejus vel scientiam de na- 
turis rerum cognoscendis quam a Deo acceperat, 
malam dici convenit, sed ille superbiendo illa male 
usus Sit, Sic el cum quilibet de philosophia $sua vel 
doctrina $uperbit, non ipsam Sscientiam culpare de- 
bemus propter adjunctum vitium, sed unumquod- 
que secundum $eipsum pensari convenit, ne forte 
indiscrete agentes, propheticam illam maledictio- 
uem incurramus, Va his qui dicunt bonum malum, 


bras lucem (I8a. v, 20). 

Hee adversus illos dicta $ufficiant qui suz impe- 
ritiz Solatium quzrentes, cum nos aliqua de phi- 
losophicis documentis exempla, vel similitudines 
inducere viderint, quibus planius quam volumus 
fiat, statim obstrepunt, quasi $sacrz fidei et divinis 
rationibus ipse naturz rerum a Deo conditarut1 
inimice videntur, quarum videlicet naturarum ma-- 
ximam a Deo peritiam ipsi sunt a Deo philosophi 
consecuti, ut cum $ancti doctores allegoriarum 
mysleria in ipsis animalium, vel quarumlibet natu- 
ris rerum investigent, juxta ipsorum philosophorum 
dicta, has assignant, dicentes quidem hane hujus 
vel illius naturam esse rei, sicut Physicz scriptores 
tradiderunt. In tantum vero in ipsa factura delecta- 
tur Deus, ut ſrequenter ipsis rerum naturis quas 
creavit, se figurari magis quam verbis nostris, quz 
nos conlinximus aut invenimus, exprimi velit, ut 
magis ipsa rerum Similitudine, quam verborum 
nostrorum gaudeat proprietate, ut ad eloquentize 
venustalem ipsis rerum naturis, juxta aliquam $i- 
militudinem, pro verbis Scriptura malit uti, quam 
propriz locutionis integritatem $equi. Nemo itaque 
me culpare przsumat, $i ad propositum nostrum 
ostendendum, aliquas vel ex nobis vel ex philosophis 
Similitudines induxero, quibus facilius aperire 
quod desidero, possim. Scriptum quippe est : Fas 
est ab hoste doceri, et cum intelligenti@ deservimus 
modis omnibus curandum est, ut quoad possumus, id 
ſacite facere studeamus. Unde est illud beati consi- 
lium Augustini, in quarto De doctrina Christiana, 
ubi quidem Christianz doctrine modos exsequitur 
ac docet : Non curante illo, inquit, qui docet quanta 
eloquentia doceat, sed quanta evidentia. Diligens ap- 
petitus aliquando - negligit verba cultiora, unde ail 
quidam, cum de genere tali elocutionis ageret, esse in 
eo quamdam diligentiam negligentem. Item : Quid 
enim prodest locutionis integritas, quam non 8equitur 
intellectus audientis ? cum loquendi omnino nulla sit 
causa, 8i quod loquimur non intelligunt, propter quos 
ut intelligant, loquimur. (Qui ergo docet, vitabit 
rerba omnia que non docent. Item : Tisignis est in- 
dolis in verbis rerum amare, non verba. 


Quid enim prodest clavis aurea, $i aperire quod 
volumus non potest ? aut quid obest lignea, si hoc 
potest; quando nil quzrimus, nisi patere quod 
clausum est ? Sed incassum, inquies, laboramus, $i 
ill aperire quzrimus, aut quod jam per alios est 
apertum, ut nostro ulterius labore opus non it, 
aut omnino aperiri non potest, ut illud videlicet 
ineffabile Trinitatis mysterium. Et proſecto nihil 
hoc verius. Sed si hoc aperiri non potest ab howi- 
ne, quid egerunt sancti Patres, qui tot nobis de 
Trinitate tractatus reliquerunt? Si vero qui de ea 
tractaverunt, docere quod intendebant poluerunt, et 
quod clausum erat aperire, quid opus erat unum 
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post alium scribere, et quod ille jam apervuerat, A parati semper, ut beatus Petrus meminit, ad satisfa- 


hunc postea reserare? Quidquid horum quisIſbet 
constituat, miror qua me fronte aliquis arguat, $i 
exterorum de his scribentium providentiam laudet, 
my: forte in hoc nostrum jam penitus superſluere 
tractatum dicat, quod et illorum documenta $sufli- 
ciant, et nulle jam ulterius quibus resistendum sit 
pullulent hereses, vel nullz de nostra fide supersint 
dubitationes, quz aliquibus rationibus vel ad do- 
cumentum vel ad defensionem cjus egere videantur, 
y'que utinam ita Sit. At vero ut innumeram multi- 
tudinem infidelium, quz extra Ecclesiam est, tam 
Jndzorum scilicet quam ethnicorum, przeteream, 
quis ita omnes hwreses repressas proliteri auceat, 
ut jam nulla apud nos lidei Sint schismata, nullze 
ulterius future sint dissensiones? Quousque enim 
paleas cum granis presens Ecclesia indiſſerenter 
continebit, nec messi Domini inimicus homo super- 
seminare zizania cessabit? donec videlicet in fine 
seculi messores angeli Dei zizania colligant in 
fasciculos, et in ignem arsuros mittant. Non pos- 
sunt schismatici, non possunt deesse hretici, nec 
inter scorpiones et serpentes tutum patebit iter, sed 
semper ad probationem vel excitationem fidelium 
habebit mater Ecclesia sub Christi nomine multos 
quos coleret Antichristos, pro quibus ingemis- 
cens quotidie dieat : Ex nobis exierunt, sed ex nobis 
non erant (I Joann, 19), et afſectu materno per 
$i.1gulos annos pro eis ut red-ant, immolet publicas 
orationum hostias. Nam oportet, inquit Apostolus, 
hereses es8e, ut qui probati sunt maniſesti fiant 
(I Cor. x1, 19). Quod maxime in novissimis tempo- 
ribus Antichristi regno appropinquante, ſfuturum 
exspectamus, quando juxta Dominicam et apostoli- 
cam $sententiam graviora semper imminere atque 
excrescere constat pericula, et refrigescente chari- 
tate, mala omnia amplus pullulare. Unde et idem 
Apostolus ad Timotheum : Hoc autem scito quod in 
novissimis diebus instabunt tempora periculosa, et 
erunt homines seips0s amantes, cupidi, elati, superbi, 
blasphemi, sine pace, habentes quidem speciem pieta- 
lis, virtutem autem ejus abneqantes (IT Tim. 1, 5). 
Qui et alibi : Nos, inquit, sumns in quos fines $Ecu- 
lorum devenerunt (I Cor. x, 11). Et Petrus in $e- 


cunda Epistola : Hoc primum, inquit, scientes quod D 


renient in novissimis diebus deceptione illusores, etc. 
(11 Petr. m, 3.) Et Joannes : Filioli, inquit, noris= 
sima hora est. Et sicut audis'is quia Anlichristus ve- 
nit, nunc autem Antichristi multi ſacti sunt. Unde 
scimus quia novissima hora esl. Ex nobis enim pro- 
dierunt, sed ex nobis non erant (I Joan. n, 8, 19). 
Hine et in Epistola Jud scriptum est : Vos autem 
charissimi, memores eslote verborum que predicta 
sunt ab apostolis Domini nostri Jesu Christi, qui di- 
cebant vobis quoniam in norvissimis (emporibus venient 
iilusores; hi sunt qui segregart semetipsos et hos 
quidem argquite judicatos (Jud. 17 et $19.). Ac 
$i aperle nos hortaretur dicens : Providete ut 
lales dijudicare ac rationibus convincere valealis, 


clionem omni poscenti vos rutionem, de ea qu@ in 
robis est 8pe et fide, ut in eo quod detrahunt de vobis, 
conjundaniur qui calumniantur vestram bonam con- 
versationem in Christo (I Petr. m1, 15. 16). Idem et 
coapostolus <jus Paulus admonens : Sermo, inquit, 
vesler in gratia conditus 8il sale, ut scialis quomodo 
oporteat vos unicuique respondere (Coloss. tv, 6). 
Quz quidem apostolorum dicta beatus diligenter 
attendens Augustinus, ad Valerium comitem in libro 
De nuptiis et concupiscentia, his - scribit verbis : 
Quod licet fide robustissima irriseris, bonum est 
tamen ut eliam noveris deſendendo adjurare quod 
credimus. Et apostolus Pelrus paratos nos es8e Pre- 
cepit, « ad satisſactionem omni poscenti nos rationem 


B de fide et spe nostra.» Et apostolus Paulus : « Sermo, 


inquit, sit in gratia sale conditus, ut sciatis quomodo 
oporteat unicuique respondere. » Item in tractatu De 
misericordia, nos. ad ca que nondum capere in- 
telligendo s$ufficimus adhortatur dicens : Petite 
orando , quarile disputando , pulsalte rogando. Ra- 
tone quippe magis heretici sunt quam potesla- 
te coercendi, cum juxta sanclorum Patrum auctoritu- 
tem, fideles quoque quibus « omnia cooperantur in bo- 
num (Rom. vn, 28), » eorum disputationibus exerci- 
lati, vigilantiores alque cautiores reddantur. Unde 
Hieronymus super Jeremiam, lib. x1 : Ad tempus, 
inquit, valet heresis, ut electi quique maniſesli fiant, 
et probati sin!. Augustinus contra Epistolam Par- 
meniani : Heretici si in Ecclesia essent, nihilominns 
errarent : cum autem ſoris sunl, plurimum prosunt, 
non rerum dicendo, quod nesciunt, sed ad verum 
querendum carnales, et ad verum accipiendum $pi- 
rituales Catholicos excitando. Utamur ergo hereticis, 
non ut eorum approbemus errores, sed ut Catholicam 
disciplinam adversus eorum insidias asserentes vigi- 
lantiores et cautiores simus, elsi eos ad salutem re- 
vocare non possumus. Isidorus De summo bono, 
lib. 1, cap, 16 : Sancta Ecclesia exercelur sapientia, 
cum lentatur verbis ; exercetur patientia, cum lenta- 
tur gladiis ; cum pravitaltis haretice doctrina esl 
propagata Eeclesie, nam antea s8implici tantum fide 
rigebat. Hereticorum ergo occasione propagati $i 
doctores in fide, ct per acumen haresum hodie cre 

yerunt magistri. Unde ct sancti doctores cum ad 
exercitationem, ut dictum esl, fidelium adeo neces- 
sarias ess2 hereticorum disputationes vel inquisi- 
tiones altenderent, ratione potius quam polestale 
eos coerceri sanxerunt, et n0s qu3si tant: victoria 
desiderio ad $acrz $Studium cruditionis sunt potis- 
sSimum adhortati. Quale est illud Hieronymi ad Ne- 
potianum : Disce, inquit, quid doceas ut possis ad- 
hortari an doctrina $sacra, et comradicentes revin- 
cere, paratus semper ad satisſactionem omni poscenti 
rutionem de ea que in te est 8pe. Gregorius Boni- 
ſacio : Si ita, ut audieram, magnitudo vesira inten- 
tione s0llicita, de anime 81@ -rita cogitaret, nequa- 
quam mii de fide $1a per epistolas, sed per $emet- 
ipsam posceret respondere, ut 4 ros de noitra re: 
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tione, ef nos de restra credulitute gauderemus. Nam A Nempe vos ipsi dicere 8olelis; idcirco nil esse curio- 


nos licet in omnibus causis, in his priecipue que Dei 
sint, ratione magis constringere homines quam au- 
cloritate ſestlinamus. lem Dominico episcopo : Quan- 
quam desideremus omnes hereticos a catholicis $a- 
cerdotibus vigore semper rationeque compesci. ldem 
in Pastorali, cap. 30 : Aliter admonendi sunt hujus 
seculi sapientes, atque aliter hebetes. Illos plerum- 
que rationis argumentu, islos nonnunquam melins 
exempla convertunt. 1llis nimirum prodest ul in snis 
allegationibus juncli permaneanl, istis vero aliquando 
s$uſficit ut laudabilia aliorum ſacta cognoscant. Ni- 
colaus papa ad consulta Bulgarorum, cap. 41 : 
De eis qui Christianilatis bonum guscipere renuunt, 
non aliud posxumus 8cribere robis, nisi ut ad fidem 
necessariis monilis, et exhortutionibus et rutione Cos 
polius quam ri convincatis. Isidorus De summo bono 
lib. u : Fides nequaquam vi extorquetur, sed rutione 
alque exemplis snuadetur, & quibus autem exigitur 
riolenter, perseverare in eis non possunt exemplo, ut 
ail quidam, norelle arboris, cujus $i quis cacumen 
riolenter impresserit, denuo dum laxainr in id quod 
ſuerat conſestim revertitur. Hilarius de Trinitate in 
lib. x11 : Oportet evs qui Christum predicant mundo, 
irreligiosis mundi imperſectisque doctrinis per scien- 
tiam omnipoltentie@ contraire, juxta illud Apostoli : 
« Nostra enim arma non sunt carnalia, sed potentia 
Deo, ad destructionem munitionum rationis, destlruen- 
tia e! 6r-nem altitudinem elevatam adversus cogitatio- 
nem Dei (1TCor. x, 4,5), » fidem non nudam apostolis 
alque inopem rationis reliquit. Que quamris potentis- 
sima ad salutem $it, tamen nisi per doctrinam inslrua- 
tur, habebit quidem inter adversa tlutum diſſugiendi 
recessum, 1-572 etiam retinebilt conslantem abscedendi 
8ecuritatem, erilque ut infirmioribus sunt post ſugam 
castra, non etiam ul castra habentibus adesl interrita 
ſortitudo. Conslituende ergo sunt insolentes adver- 
sus Deum disputationes, et destruenda rationum ſal- 
lacium munimenta, et elerala ad impietatem ingenia 
conlerenda ; nec carnalibus armis, sed spiritualibus; 
nec terrena doctrina, sed calesli sapientia, ut quanta 
rerum divinarum humanarumque discreito es, lanto 
ultra terrena studia ratio celestis excedat. 
Quomodo ergo audiendi sunt, qui fidem rationi- 
bus vel astruendam vel defendendam esse dene- 
gant? prasertim cum ipsi sancti quoque de his 
quz ad fidem pertinent ratiocinanles mullis exem - 
plorum vel $Similitudinum rationibus rebelles ar- 
guere vel reprimere $soleant? Si enim cum persua- 
detur alind ut credatur, nil est ratione discutien- 
dum, utrum ita $cilicet credi oporteal vel non : 
quid restat nisi ut que tam ſalsa quam vera pre- 
dicantibus acquiescamus, et illam Fausti haretici 
ceſensionem pratendamus, qua Se ab impugnalione 
lidelium protegere, et ipso per prophetam ac eo- 
rum $ententiam nititur conſutare ? Sic quippe aie- 
b2t, sicut in primo contra Faustum libro beatus 
meminit Augustinus : Et hac enerris fidei conſessio 
in Christo sine teste, of argumento non credere. 


C 


8ius exquirendum, quia simplex it et absuluta Chri- 
stiana credulitas. Juomodo ergo nunc fidei simplici- 
fatem deslruilis, judiciis ac lestibus eam ſulciendo ? 
Similem a beato Sylveslro oppositionem a Judzis 
fieri in Vita ejus legimus, cum videlicet eos de fide 
Christi rationibus coarctaret : Ita quippe scriplum 
esl : Joasi rabi dixit : Rationi human non est com- 
mittenda fides, qua Deum hunc suadeat credi, quem 
tu unum Deum Puatrem, et Filium, et Spiritum $an- 
tum confiteris. Unum denique simile dictum beati 
Gregorii dicitur, quod hi qui suz solatium impe- 
rite querunt, cum ea de fide interrogantur ad 
quz respondere non sufliciunt, slatim objiciunt il- 
lud, inquam, quod in homilia Evangeliorum xx, 
cum de resurrectione corporum loquerelur, ait : 
Sciendum nobis est quod divina operatio $i ratione 
comprehenditur, non es! admirabilis, nec fides habet 
meritum, cui humana ratio prebet experimentum. 
F.x qua proſecto sculeutia, ne videlicet inulilis sit 
ſides et expers meriti, patenter asserunt nil ad Ca- 
tholicz fidei mysteria pertinens ratione invesligan- 
dum esse, $ed de omnibus auctoritati Statim cre- 
dendum esse, quantumcunque hc ab bhumana ra- 
tione remola esse videatur. Quod quidem si reci- 
piatur, ipsum quoque Gregorium in his quz antea 
de dictis cjus collegeramus sibimetipsi contrarium 
reperiemus. Nec sibi tantum, $sed c#1eris omnibus 
ſere doctoribus sanctis, qui nos pariler cum ips0 ad 
rationes fidei nostra perquirendas seu reddendas 
adbortantur. Alioquin ut supra quoque meminimus, 
cujusque populi fides, quantamcungque astruat fal- 
Silatem reſelli non poterit, elsi in lantam devoluta 
Sit cxcilatem ut idolum quodlibet Deum esse ac 
cwli ac terre creatorem ſateatur. Statim quippe qui 
hoc receperit, cum hinc pulsare cum ceperimus, 
sicut olim martyres faciebant, cum idololatriz cul- 
lum gentilibus improperarent, respondere poterit 
secundum nosips0s etiam de fide ratiocinandum non 
esse, Nec a nobis alios impeti debere, unde nos ab 
aliis censemus impetendos non esse. Novimts 
quippe ipsum beatum Gregorium sxpius in scriptis 
suis eos qui de resurrectione dubitant congruis re- 
rum exemplis vel similitudinibus ratiocinando ipsam 


D astruere, pro qua tamen $uperius dixit ſidem non 


habere meritum cui humana ratio prebet experi- 
mentum. Nunquam hie quos rationibus suis in fide 
resurrectionis zdiſicare volebat ; has cjus rationes 
secundum ipsius $scntentiam reſellere poterat, $e- 
cundum quam scilicet astruere dicitur nequaquam 
de fide humanis rationibus disserendum esse, qui 
nee hoc astruere dicitur, ipse proprie exhibuil ſa- 
ctis. Qui nec etiam dixit non esse ratiocinandum 
de fide, nec bumana ratione ipsam apud Deum ha- 
hete meritum, ad quam non tam divine auctorila- 
lis inducit testimonium, quam bumana rativnis c0- 
git argumentum. Nec quia Deus id dixcrat credi- 
tur, sed quia hoc sic esse convincitur, recipitur. 
Distinguitur itaque fides talis a tide Abrahz, qui 


1031 
contra spem in $spem credidit, nec nature possil 
litatem, $ed promittentis attendit veritatem. At 
nunquam $i fidei nostrze primordia Statim meritum 
non babent, ideo ipsa prorsus inntilis est judicanda, 
quam postmodum charitas $ubsecuta, obtinet quod 
jlli defuerat. Nunquam multi, cum his quz priedi- 
cabantur non crederent, ipsarum exhibitione rerum 
et magnitudine miraculorum credere sunt compulsi. 
Quod de apostolo etiam Thoma, cum de resurre- 
ctione Domini dubitaret, factum esse cognoscimus. 
Sie et in Pauli conversione gestlum videmus, qui 
cum $superari ratione non posset, ſactis ipsis con- 
s(rictus ad fidem est compulsus, et quanto gravior 
ipse ante conversionem fuerit, tanto postmodum 
fides <jus fortior exstitit; vix enim qui loquitur 
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ji- A distinguit homijiaG, lib. n in Evangelia : Lrquet, in- 


quit, quia ſides illarum rerum es arqumentum que 
wpparere non possunt ; que enim sunt apparentia fi- 
dem non habent, sed agqnitionem ; proprie quoque de 
invisibilibus intellectus dicitur, secundum quod quidem 
intellectuales et visibiles nature distinquuntur. Quis- 
quis etiam in hac vita, ea que de Trinitate dicun- 
tur, non posse intelligi arbitratur, profecto in illum 
Montani hzretici labitur errorem, quem beatus 
damnans Hieronymus in prologo Commentarioruri 
Isaize $ic ait : Neque vere, ut Montanus 80mniat, 
propanete in exslasi sunt locuti, ut nescirent quid 
loquerentur, et quod aliis erudirent, ipsi ignora-- 
runt quid dicerent. Sed juxta Salomonem qui loqui- 
tur in Proverbiis : Sapiens intelligit que loquitur de 


leviter, credit; firmus in fide permansit. Nec quod B corde 8uo, et in labiis suis portabit scientiam (Prot. 


levitate geritur, stabilitate firmabitur. Unde et in 
Ecelesiastico scriptum est © (ui credit cito, levis est 
corde, et minorabitur (Eccli. x1x, 4). Cito autem sive 
facile credit qui indiscrete atque improvide his que 
dicunt prius acquiescit, quam hoc ei quod persua- 
detur ignota ratione quantum valet discutiat, an 
scilicet adhiberi ei fidem conveniat (50), Quod etiam 
diligenter beatus pensans Hieronymus, cum $anct:e 
Marcelle $swudium et discretionem commendaret, 
lib. 1 in Epistolam Pauli ad -Galatas ita meminit : 
Scio equidem ardorem ejus, scio fidem, quam flam- 
mam habeat in pectore superare 8exum, oblivisci ho- 
mines, et divinorum voluminum lympano concrepante 
Rubrum hujus s&cali mare transſretare. Cerie cum 
Rome eszem, nunquam tam ſestina me vidil, ut non 
de Scripturis aliquid interrogaret. Neque enim more 
Pythagorico quidquid respondebam rectum putabat, 
nec sine ratione prejudicata apud cam valebat auctor 
ia, ed examinabat omnia, et sagaci ments universa 
pensabat, ut me sentirem non lam discipulam habere, 
quam judicem. 

Nunc vero e contra plurimi solatium suz im- 
peritize querunt, ut cum ea de fide docere nituntur, 
quz ut etiam .ntelligi possint, disserere non suſſi- 
ciunt, illum maxime fidei ſervorem commendent 
qui ea quz dicantur antequam intelligat credit, et 
prius his assentit ac recipit, quam quz ipsa Sint 
videat, et an recipienda sint agnoscat, seu pro captu 
$u0 discutiat. Maxime vero id profitentur, cum ea 
predicanturquze ad divinitatis naturam, et ad sanctzx 
Trinitatis pertinent discretionem, quz penitus in 
hac vita non posse imeligi asseverant , sed hoc 
ipsum intelligi vitam dicunt #ternam, juxta illud 
Veritatis : Hec es! autem vita e@terna, ut cognoscant 
te Deum rerum, et quem misis!i Jesum Christum 
(Joan. xv1i, 3). Et iterum : Maniſestabo eis meipsum 
(Joan. xiv, 21). Sed profecto aliud est intelligere seu 
credere, aliud cognoscere sen maniſestare. Fides 
quippe dicitur existimatio non apparentium, cogni- 
tio vero ipsarum rerum expcrientia per ipsam ea- 
rum presentiam, Quz quidem duo beatus Gregorius 


xv, 14), et ipsi sciebant quid dicerent. Item : Quo- 
modo sapienter prophet ad inslar brutorum anima- 
linm , quid dicerent ignorabant ? Hinc est et illud 
Origenis, Epistolam Pauli ad Romanos exponentis : 
« Secundum revelationem myslerii eternis temporibus 
tlaciti, » etc. (Rom. xvi, 23.) Sed requirendum et 
utrum id dicam in silentio habitum, ut omnino nullus 
aqnoverit, neque ipsi quidem qui arnuntiabant pro- 
phete. Mihi quidem valde absurdum videtur, ut 
dicamus prophetas ita scripsisse de $acramentis 
divinis, ut non intellexerint quz dicebant, cum Scri- 
ptura dicat : « Sapiens inlelligit que de ore ejus pro- 
cedunt, et in labiis portat intellectum (IT Cor. xn, 
4). » Si vero non inteliexerint quz de-ore proprio 
proferebant, non erant $sapientes. Unde si stultum 
est prophetas negare $apicntes ſuisse, restat ut in- 
tellexerint quz proſerebant. 

Paulus dicit audivisse verba que non licet homini 
loqui, non quod ipse ignoret quod audierit, sed quod 
aliis pandere quz $ibi sunt indicata non liceret. Ita 
ergo potest et hoc loco dictum videri sacramentum 
in silentio habitum, quod scirent quidem prophetz, 
sed hominibus, id est vulgo, non maniſestaverint, 
sed texerint, secundum preceptum Dei, usquequo 
tempus adesset, et Verbum caro fieret. Adeo que- 
que quzecunque predicantur, ita dici ut intelligi 
possint Apostolus jubet, ut omnino a praxdicatione 
quiescendum esse precipiat, si in his quze pradi- 


D canda $unt desit qui prophetare valeat, hoc et ea 


que dicuntur exponere, et eorum intelligentiam 
aperire. Unde ipse nos ad $piritualium donorum de- 
siderium exhortans in prima ad Corinthios Epistola, 
dicit : Xmulamint spiritualia, magis autene ut pro- 
phetetis (I Cor. xiv, 1), hoc est super catera Spi- 
ritus sancti dona, hoc maxime desiderate, ut que 
lingua proferuntur, hoc est in verbis $0:ant, per 
intelligentiam videri faciatis, et exponere possitis. 
Quia etenim prophetz Videntes antiquitus diceban- 
tur, hoc loco Apostolus prophetare dicit, visum in- 
telligentiz ministrare. Qui etiam statim prosequens 
quanta $it utilitas prophetandi, et quam excellentius 


(50) Hoc reprehendit Bernard. Clarevallen. abb. quia scilicet non de five in Deum ib; agitur, ed de 


mutua credulitate. 
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Sit prophetare quam loqui lingua $0la, id est verba A non snfficit, sed magis ad Deum qui expositione non 


exponere magis quam ſormare, (Jui enim loquitur 
linqua , inquit , non hominibus loquitur, 8ed Deo 
(I Cor. x1v, 2). Nemo enim audit, hoc est intelligit. 
Quem etiam auditum Dominus requirit, dicens : 
Qui habet aures audiendi, audiat (Matth. xn, 9). 
lem Apostolus de utilitate prophetandi , subjecit : 
Nam qui prophetat hominibus loquitur ad edifica- 
tionem (I Cor. x1v, 5) ; et iterum : Qui loquitur lin- 
qua semetipsum @dificat, qui autem prophetat Eccle- 
siam @edificat , volo autem vos omnes loqui lingquis, 
magis autem prophetare. Nam major est qui prophe- 
tat quam qui loquitur linquis, nisi forte inlerpretetur 
ut Ecclesia edificationem accipiat. Nunc autem, ſra- 
tres, 8i venero ad vos linguis loquens, quid vobis pro- 
dero ? (Ibid., 4-6.) Be quo quidem et congruam $ta- 
tim similitudinem inducens ait : Que sine anima 
sunt vocem dantia sive tibia, sive cithara, nisi distin- 
clionem 80nituum dederint, quomodo 3cietur quod 
canitur, aut citharizatur ? Etenim $i incertam vocem 
det tluba, quis parabit 8e ad bellum ? Ita ergo et ros 
per linquam nisi- maniſestum sermonem dederitis , 
quomodo s8cietur id quod dicitur ? Eritis enim in aera 
loquentes (ibid., 7-9). Quasi inutiliter acrem solum 
exlerius lingua verberantes, non cor interius per 
intelligentiam contingentes. Et rursus : Ego si ne- 
sciero viriutem vocis, Ero cui loquor barbarns, et qui 
loquitur mihi barbarus; sic et vos et omnis qui loqui- 
tur lingua oret ut interpretetur (ibid., 11, 12). 

Quid, quzso, virtutem vocis dicit, nisi cjus intel- 


indiget, in $uz fidei confessione verba convertat, 
quam ad hominum doctrinam verba quz non in- 
telligantur, ſrustra proſerat. 

Si autem eos qui predicant, cum illa quz dicun- 
tur exponere non suſliciunt , cessare convenit a 
predicatione , quanto magis cum nec ipsi intelli- 
gunt ea quz proferunt, et tota corum ſides in ore 
potius quam in corde consistat, cum e contrario 
dicat Apostolus : Corde creditur ad justitiam, ore 
autem conſessio ſit ad salutem! (Rom.x, 10.) Qui enim 
quod dicit non intelligit, proſecto quod dicit ipse, 
nezcit ; et docere imprudenter presumit, qu ipse 
adhuc ignorat inter eos merito computandus, quibus 
Veritas improperans ait : Ceci sunt duces caecorum 


R (Matth. xv, 14). Et Apostolus : Nescientes , inquit, 


que loquuntur, neque de quibus afſi-mant (I Tim. 1, 
7). Adbuc quoquy post evangelicam revelationem , 
post tot sanctorum Patrum revela.... velamen 
Moysi super cor habentes, nec adhuc cum Apostolo, 
rerelata ſacie gloriam Domini speculantes (IT Cor. 
1m, 18), hoc illi audiant qui sacre Scripture ma- 
gistri residentes, verba magis pueros proſferre quam 
intelligere docent. Nec ad $alutem illius sapientis 
proverbium quod pueri didicerunt, eorum conterit 
impudentiam : Legere enim et non intelligere. negli- 
gere esl. Qui cum in his czci sunt, quz de Deo di- 
cuntur, tanto hic eorum error est periculosior , 
quanto est hujus rei doctrina magis necessaria, que 
tanquam omnium bonorum ſundamentum colluca- 


ligentiam propter quam est reperla ? Quod etiam C tur. Quod nisi diligenter ſuerit inspectum, nihil se- 


beatus, ut-Supra meminimus, alttendens Augustinus : 
Cuid prodest, inquit, locutionis inlegritas quam non 
8equitur intellectus audientis, cum loquendi omnino 
nulla sit causa, 8i quod loquimur non intelliqunt 
propter quos ut intelligant loquimur ? Qui etiam tam 
verborum intelligentiam in Ecclesia necessariam 
dicit, ut cum ibi alique benedictiones fiunt, non 
debeat Amen responderi nisi ab intelligentibus, qui 
videlicet. discernere possint an benedictionis verba 
Sint, an maledictionis.: Quomodo, inquit, dicet Amen 
super luam benediclionem, quando qua dicas nescit ? 


(ibid., 14.) Et rursum : Gratias ago Deo meo, 


quoniam omnjum restrum linqua loquor. Sed in Ec- 
clesia volo quinque rerba sensu meo loqui, ul et alios 
ins!ruam , quam decem verborum millia in lingua 
(ibid., 18, 19). Et statim ad perfectionem intelli- 
genliz sacrorum verborum nos adhortans: Fratres, 
inquit, nolite pueri effici sensibus, sed militia parvuli 
eslote, sensibus autem perſecti (ibid., 20). Qui ctiam 
eos qui que predicant exponere non suſliciunt , 
quantz irrisioni sunt habendi, non reticet dicens ! 
$i ergo conreniat universa Ecclesia in unum, omnes 
linguis loquantur, intrent autem idio!@ aut infideles, 
nonne dicent quod insanitis ? (Ibid., 23.) Unde et post 
aliqua de illo qui pradicat, adjecit : Si autem non 
ſnerit interpres taceat in Ecclesia, 8ibi autem loquatur 
et Deo (ibid., 28). Ac $i aperle dicat : Non praesu- 
mat loqui hominibus qui ad exponendum que dicit 


curitatis afferet quod fuerit superzdificatum. Quid 
denique magis ridiculosum quam si aliquis alium 
docere volens, cum requisitus fuerit de his quez 
dicit utrum intelligat, neget scipsum intelligere quz 
dicit vel e nescire de quibus loquitur ? Quantum 
cachionum philosophis et Grcis sapientiam qu#- 
rentibus apostoli movissent, Filium Dei praedican- 
tes, $i in ips0 slatim praedicationis exordio sic con- 
futari possent, ut qui eos primum praedicare ac do- 
cere oportebat ipsi se nescire ſaterentur ? Quod nec 
ſortede ipsis presumamns, quibus Veritas Spiritum 
Sanctum promittens ait : {le vos docebit omnia, et 
suggeret vobis omnia, quecunque dixero vobis (Joan. 


p xiv, 26). Audiamus et quantam eis fiduciam de tanto 


magistro Veritas ipsa reliquerit dicens : Non enim 
vos estis qui loquimini, sed spiritus Patris vestri, 
qui loquitur in vobis (Maith. x, 20). De quo et alibi 
scriptum est : Et non poterant resislere sapientic et 
$piritui qui loquebatur (Act. vi, 10). Si qua igitur 
mysteria de Deo antea disseruimus, hic potius in 
nohis quam nos ipsi, hoc agit, et quod nobis est 
impossibile, ipsi est ſacile. In quo adeo cuncta con- 
Sistunt, quz Salubriter profitemur, ut nemo possit 
dicere Dominus Jesus, nisi in Spiritu sancto (I Cor. 
x1, 5). Hoc igitur docente intelligimus, hoc Sugge- 
rente disserimus que? nos ipsi non POSSUMUS , IpS3 
etiam Dei et Trinitatis mysteria. 

Que diligenter beatus distinguens Hieronymus , 
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ipsam Verbi generationem, et a nobis disseri non A maximum assequi non possumus ! Sed allende, ob- 


posse et per nos disseri posse proſitetur. Unde 
ipse super Ecclesiastem, ut jam $upra meminimus, 
ubi scriptum est, « (Quis scit spiritus filiorum homi- 
num, $i ascendat gursum, et spiritus pecoris de- 
scendat deorsum in terra, » an 8ic. Adjiciendo 
« quis » difficultatem roluit demonstrare. Pronomen 
enim quis in Scripturis sanclis non pro impossibili , 
ed difficili ponitur, ut in « Generationen ejus » id 
est Christi, « quis enarrabit? » (Isa. x1, 8.) ldem 
Super Maitheum cum illud exponeret, « Liber ge- 
nerationis Jesu Christi (Matth. 1,1)» :; In Isaia, 
inquit, legiraus ; Generationem ejus quis enarrabil ? 
(Isa. xi, 8,) Non ergo putemus Evangelium pro- 
phete esze contrarium , ut quod ille impossibile di- 
cit effatu , hic narrare incipiat, et ibi de genera- 
tione divinitatis, hic de incarnatione dictum est. 
Et beatus Augustinus hanc ipsam Verbi generatio- 
nem proſitens, frustra legi vel exfoni, sive intelligi 
2 muliis etiam antequam exponatur, intelligi posse 
asseverat. Unde ipse cum ad hanc exponendam ve- 
niens, yerba i!la Joannis pramisisset : In principio 
erat Verbum , et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum (Joan. 1, 1), statim exorsus ait, ut $u- 
pra quoque meminimus : Hoc animalis homo non 
percipit. Quid ergo, ſratres, silebimus hinc? Quare 
ergo legitur si non siletur, aut quare auditur, 8 non 
exponitur ? Sed ut quid exponitur , 8i non inlelli- 
gitur? Itaque quoniam rursus es8e non dubilo in 
numero nos{ro quosdam a quibus non so0lum possil 
expositum capi, sed et antequam exponatur inlelligi, 
non ſraudabo eos qui possunt capere dum timeo 
superſluum esse auribus corum qui non possunt ca- 
pere, Quid enim boc mirum a fidelibus Christianis, 
post tot documenta intelligi posse, quz revelante 
* Deo a genlilibus quoque reprobis, ut etiam Supra 
dictum est, Paulus intelligi et cognosci maniſeste 
testatur dicens : Quia quod notum est Dei , mani- 
ſestum est in illis : Deus enim illis revelavit, etc. 
(Rom. 1, 19.) Et rursum : Quia cum cognovissent 
Deum , non 8icut Deum glorificaverunt, ec. (Ibid., 
21.) Sed ſortassis inquies, quid ergo profuerunt tot 
sanctorum Patrum de lide tractatus, si adhuc ali- 
que $upersint dubitationes, quibus nondum Satisſa- 
clum Sit? Audi illud Poctkz dictum, 


Est quoddam prodire tens si non datur ultra, 


(Horart., Epist. 1, epist. 1, vers. 32.) 


Sulliciebat eis quzstiones quas audicbant, dissol- 
vere, et $ui tr mporis dubitationes terminare , post- 
erisque exemplum relinquere, cum similibus $i 
ſorte acciderint, operam dare, bene inquies, $i ac- 
ciderint , et tunc arma sumenda cum hostis im- 
minerit. Annuo tune quidem esse sumenda , sed 
ante ſabricanda ac preparanda. Quid si hostis es- 
set semper , nunquid satis debemus nohis esse no- 
sLra obtinere quiete, et non*acquisitis aliis ampli- 
licare? Arque utinam illud saltew possemus, $i istud 


C 


$eCcTo, illud quoque poetcum : 
. Nondum tibi deſuit hos, 
Pratermitto Judzos et cthnicos. 
IV. 

Ad hereticos venio qui quanto domesticiores , 
lanto pejores, civilibus bellis inquietare Ecclesiam 
non cessant. Atque ut ad nostra veniamus t-mpora, 
quibus jam, aiunt, adeo repressas esse ut jam nullo 
fidei fundamento Sit opus : nullos in tantam olim 
insaniam prorupisse hereticos quisquam audierit, 
quanta nounulli contemporaneorum nostrorum de- 
bacchati sunt. Tanquelmus quidam laicus- nuper 
in Flandria, Petrus presbyter nuper in Provincia, 
ut ex mullis aliquos in medium producamus. Quo- 
rum quidem alter, Tanquelmus scilicet , in tantam 
se erexerit dementiam , ut $se Dei Filium vocitari 
alque decantari, et a seducto populo, ut dicitur, 
lemplum z=dificari sibi faceret. Alter vero ita ſer 
omnem divinorum, $acrorum et ecclesiaslice do- 
clrinz inslitutionem enervarat , ut multos rebapti- 


zari cogeret, et venerabile Dominicz siguum crucis - 


removendum penitus censeret, atque altaris Sacra- 
mentum hullatenus celebrandum esse amplius astru- 
eret. 

V. 

Sed nec magistros divinorum librorum, qui nunc 
maxime circa nos pestilentiz cathedras tenent, p1#- 
tereundos arbitramur, quorum unus in Francia, al- 
ter in Burgundia, tertius in pago Andegavensi , 
quartus in Bituricensi, imulta catholice fidei, vel 
Sanclis doctrinis adversa non $solum- tenent, verum 
eliam docent. 

VI. 

Primus quidem ille quem diximus, sine fide ven- 

turi multos qui ante incarnationem ejus exsliterunt, 


Salvandos asserit, Dominum postrum Jesum Chri- - 


Slum in aperto utero Virginis ſuisse natum , sicut 
et cxteros homines, nisi quod ipse solus sine virili 
semine $it conceptus. In ipsa quidem divinitatis na- 
twra , ac divinarum personarum distinctione, ita 
presumptuosus assertor invenitur, ut quia Deus 
Pater generavit Filium, profiteatur Deum genuisse 
scipsum. Quem aperte errorem, imo haresim beatus 


D Augustinus in primo de Trinitale refellit dicens : 


Qui putat ejus potentie Deum ut seipsum ipse genue- 

rit, eo plus errat, quod non s0lum ita Deus non 

esl , 8ed nec 8piritualis creatura nec corporal , 

nulla enim res est omnino que 8e ipsam gignat. 
VII. 

Alter quoque tolidem erroribus involutus, tres in 
Neo preprieclales, secundum quas tres distinguntur 
personge, tres essentias diversas ab ipsis personis, 
et ab ipsa divinitatis natura conslituit, ut scilicet 
paternitas Dei, vel filiatio. sive processio, Fes 
quzedam sint tam ab ipsis personis, quam ab ips0 
Deo diversz, qui ctiam Dominum Jesum in corpo- 
re, more aliorum hominum crevisse denegat , et 
ejus longitudinis corpus in utero matris , vel in 
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eunis exstitisse, cnjus postmodum fuit in cruce. A ture atque subslantice non minor in singulis quam 


Monachos autem atque moniales, post publicum 
etiam $Suz proſessionis votum, et benedictionis 
iel consecrationis vinculum, posse matrimonium 
contrahere , ubi licet sit voti transgressio, nulla 
lamen fiet initze copulz separatio : sed in ipso per- 
manentes matrimonio de transgressione penitentiam 
agunt. 
VIn. 

Tertius vero predictorum , non solum predicta- 
rum personarum proprietates res diversas a Deo 
conslituit, verum etiam potentiam Dei, justitiam , 
misericordiam , iram , etc. hujusmodi quz juxta 
humani $ermonis consnetudinem in Deo signi- 
ficantur, res quasdam et qualitates ab ipso di- 
yersas, $Sicut_ et in nobis concedit , ut quot ſrre vo- 
cabula de Deo dicuntur, tot in Deo res diversas con- 
Stituat. 

IX. 

Quartus autem in tantam prorupit insaniam, ut 
quia res aliter evenire possunt quam Deus provide- 
rat, Deum posse falli concedat. Hoc illi attendant 
qui de fide amplius minime scribendum autumant, 
cum mille, ut ajunt, hpc tempore h:ereses pullulent, 
quasi ipsi omnium conscientias et fidem cognove- 
rint. 

X. 

Nunc ad propositum redeamus, qualiter videlicet 
in tanta divine substantize unitate, tres persone 
intelligi ac disseri queant, ut quz pronuntiant 
verba, non abhorreat intelligentia. Tantam quippe 
divine unitatem $subslantie ac simplicitatem $eu 
identitalem profitemur, ut $icut a partibus ita ab 
accidentibus immunis omnino perseveret, nec in 
n: lo penitus variari queat, nec in ipsa quidquam 
esse possit, quod jpsa non sit. Eadem itaque $sub- 
Slautia Simplex omnino atque individua que Pater 
ext tam Filius quam Spiritus $anctus ; ea:lem 
etiam tola est Trinitas, id est tres simul he per- 
SOnze, individua $it predicanda, nec sit major totius 
Trinitatis essentia, id est trium simul personarum 
quam $ingularum, hoc est omnium $imul quam cu- 
juslibet unius earum per $e. Unde Augustinus De 
Trinitate lib. vi, cap. 7 : Non quoniam Deus est 
Trinitas, ideo triplex putandus est, alioquin minor 
esset in singulis, quam in tribus pariter. Item : Cum 
dicimus tres pers0nas, unam essentiam , neque ut 
genus de speciebus , neque ut species de individuis 
predicamus. Videtur posse dici, ut tres homines 
una nalura, sed plus sunt tres homines quam unus, 
sed non es major essentia, Pater et filius quam 
Solus Pater aut 80lus Filius. tem : Non tantum 
unus homo, quantum tres homines simul, et plus 
aliud sunt duo homines quam unus homo, ac in 


in omnibus, nec major in omnibus quam in singulis, 
sed in 8olo Patre, vel in 80lo Filio tanta esl, quanta 
es! in Patre et in Filio simul, et tanla in Spiri.u 
sanclo, quanta in Patre et Filio. 

Cum itaque non Sit major essentia totius Trinita- 
lis quam Singularum personarum, constat quogqre 
ipsam Trivitatem $icut singulas , individuam esse, 
hoc est nullas penitus in quantitate $Suz2 essentie 
partes habere. Omne quippe quod partibus constat, 
ipsis partibus ex quibus suum esse contrahit , 
naturaliter posterius dicitur. Summa vero illa Tri- 
nitas, que universorum $SUPremum principium es, 
qua ratione posterius aliquo dici potest ? Amplius : 
Omne, inquit Plato, quod junctum est natura, dissolu- 


B bile est.Et beatus Hilarius in psalmum cxx1ix : Quisquis 


C 


D 


Deo non es ita ; non enim major est essentia Pater . 


et Filius, quam $0lus Pater aut solus Filius, 8ed 
lres simul persone @quales sunt singulis. Exempla 
Sanclorum Augustini et Alpii ad Maximum medi- 
cum Thenitanum : Trinitas unius ejusdemque na- 


ita valet credere, ut Deus corporalis sit, quia ad imagi- 
nem ejus homo ſactus compositum Deum 8slaluel ex8e. 
(Quidquid autem compositum esl, necesse est non ſueri! 
elernum, quia compositio habel initium, quo coriosi- 
tum maneat. De sincerilate aulem ac puritate divi- 
ne 8ubslantie, ut nulla videlicet penitus accidentia, 
nullas habeat ſormas, 8icut nec partes, Boetius De 
Trinitate lib. 1, cum summam ejus unitatem asse- 
veraret, ait : (Juocirca hoc vere unum in quo nullus 
numerus, nullum in eo aliud preter id quod esl. ne- 
que subslanitivum fieri poles ; ſorma enim esl, ſorme@ 
vero 8ubesse non possunt. Formam ilaque Boetius 
loco hoc appellavit divinam $ubstantiam secundum 
hoc quod nullarum ſormarum ſundamentum es. 
Sanctus quoque Augustinus divine naturz Sinceri- 
tatem astruens, lib. x1 De civitate Dei, ait : Nen 
propler hoc naturam illam boni simplicem dicimus, 
quia est Pater in ea 80lus, aut Filius solus, aut Spi- 
ritus sanctus, id est, aut sola est isla nominis Tri- 
nitas sine 8ubslantia personarum, eicut Sabelliani 
putaverunt, sed ideo simplex dicitur quia est hoc 
quod habet, exceplo quod relative quoque persona ad 
alteram dicitur. Nam utique Pater habet Filium, 
nec lamen ipse est Filius, et Filius Patrem, nec ta- 
men es Pater, in quo vero ad semetipsum dicitur, non 
ad alterum, hoc est quod habet, sicut ad semetipsum 
dicitur unius habendo vitam, et eadem vita Chrislus 
esl, propter hoc utique natura hec dicitur simplex 
quod non sit aliud habens, aliud quod habel sicut 
in ceteris rebus. Neque enim ras habens liquorem, 
nec corpus color, nec aer lux sive fervor, nec anima 
est sapientia. Hinc esl etiam quod privari possunt 
rebus quas habent, et in alios habitus verti atque com- 
mulari. ldem, in vu. Conſessionum, ad Deum lo- 
quens ail: Nec cogeris invitus ad aliquid, quia ro- 
luntas tua non est major quam potentia ; essel au- 
tem major $i te ips0 tu ipse major es8es. Item: Vo- 
luntas et potentia Dei Deus est. De incommutabili- 
late aulem atque invariabilitate divine subslanlize, 


de qua ipsemet per prophetam loquitur: (i est 


misit me ad vos (Exod. 1, 14). EL alibi : Ego sum 
Deus et non mutor (Malach. 1, 6), ipsos philosophos 
cousulat qui Scripturarum Sacrarum documentis 
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contentus non est. Unde Macrobius, cum juxta Plo- g quid sit dicere ausus sit. hoc solum de eo $ciens, 


tinum quatuor virtutes Deo assignaret, Fortitudo, 
inquit, ili est quod semper idem esi, nec ali, uando 
mulatur, hoe est, quod supra memoratus doctor et 
maximus Latinorum philosophorum Boeuus, in, lih. 
m De consolatione philosophiz astruit his ver-2 
bis : 

0 qui perpetua mundum ratione gubernas, 

Terrarum celique sator, qui tempus ab vo 

1re jubes, slubilisque manens, das cuncla moveri/ 
Omne quippe quod variatur, sive per alteratiouem, 
et quamlihet rei mutationem motum esse constat. 
Quam quidem incommutabilitatem Dei, immortali- 
tatem ipsius appellamus. Unde Augustinus De na- 
tura s8ummi boni : Vera, inquit, immortalitas, hoc 


quod sciri qualis sit ab hominibus non possit. Her- 
mes quoque de Filio Dei : Cujus, inquit, nomen non 
potest humano ore narrari. Ecce ille negat ab homine 
hune posse $ciri, iste vero posse edisseri. Unde 
ipsum penitus cum rerum omnium naturas philo- 
$ophi dislinguerent, pretermiltentes, quem nec ore 
disseri, nec mente concipi profitentur, gic eum a 
numero rerum excluserunt, quasi eum nihil esse 
astruerent. Cum enim omnem rem aut substantiz, 
aut alicui aliorum generalissimorum subjiciant, uti- 
que et Deum si inter recs ipsas comprehenderent, 
aut Substantiis aut quantitatibus, aut ceterorum 
predicamentorum melius connumerarent, qui gil 
omnino esse ex ipsis convineitur. Omnes quippe res 


eat 8umme illa incommulabilitas quam Deus habet B prater substantias, per se subsistere non possun., 


solus qui mutari omnino non potest. Idem supra : 
Nature corruptibiles jam non incommulabiles sunt, 
quia nil est unde ſacte sunt. Omnis enim mulalio 
facit non esxe quod erat ; vere ergo ille esl qui incom- 
mulabilis es. 

Cum sit itaque tanta divine $substantie unitas, 
simplicitas, puritas atque identitas, ut in ea vide- 
licet nulla sit partium aut accidentium seu quarum- 
libe-ſormarum diversitas, nulla unquam variatio, 
quomodo tres person#e in ea ass8ignari, sive intelligi 
queant? cum nulla ibi sit rerum multitudo, ubi tan- 
tum est una atque individua penitus su»stantia, 
nullus ibi rerum numerus, ut vel tria vel multa 
dicere possumus, $ed eadem penitus subslantia 
Simplex omnino atque individua sit, singulz per- 
s0ne Sive omnes $simul, hoc est unaquzque trium 
personarum, sive ipsa, ut dictum est, Trinitas. 
Quippe ubi nulla est multitudo rerum, imo penitus 
nulla. multitudo, nulla pluralitas, nulla diversitas, 
quomodo multitudo personarum, aut ulla earum 
diversitas erit? Qua ratione altera persona ab al- 
tera diversa est, sive etiam ab ipsa Trinitate, cum 
eadem penitus, ut dictum est, trium personarum 
Substantia Sit, nec ulla ab iavicem vel essentize di- 
versitate vel accidentium, sive formarum proprie- 
tate disjunctz sunt. Difficile fortasse, imo impossi- 
bile est homini hoc disserere, et ei maxime qui in 
omnibus que astruit per humanas rationes $atis- 


nisi $cilicet $ubjectis suslententur substantiis, ut 
albedo nulla ratione e3se potest nisi in subjecto cor- 
pore, aut pietas nisi in anima, aut quzlibet res no- 
vem predicamentorum, nisi in $ubjectis 8ubstan- 
liis insint. Substantiz vero in propria natura per 
8eipsas exislere aut perseverare possunt, omnibus 
et aliis rebus destructis. Unde et substantiz quasi 
subsislantiz esse dictz sunt, et czteris rebus, quz 
ei assislunt, non per £e Subsislunt, naturaliter prio- 
res Sun. | 

Ex quo liquidum est Deum, qui omnuium rerum 
est initium, et $singulare principium, nullo modo 
in eo rerum numero contineri quz 5ubstantie non 
sunt. Sed nec substantiz secundum eos SupPoni- 
tur Deus, licet ipze maxime sit res per 8e exi>lens, 
et verum et incommutabilem esse ipse $solus a $2 
habeat a quo sunt omnia. De cujus quidem veritate 
ac $implicitate sive incommulabilitate substantiz, 
Angustiuus in lib. De Trinitate ait : Sic intelliga- 
mus Deum, 8i possumus, quantum poss8umus, 8ine 
qualitate bonum, sine quantitate magnum, 8ine in- 
diyentia creatorem, sine situ presentem, 8ine habilu 
omnia continentem, 8ine loco ubique totum, sine 
tempore sempilernum, sine ulla mulatione 814i niu- 
tabilia facientem, nihilque patientem. (uisquis Deum 
ita cogitat, elsi nondum potes! invenire omnino quid 
sit, pie lamen caveat quantum potest, aliud de eo 
sentire quod non silt. Est tamen sine dubilatione 


ſacere contendit, et cum de re aliqua singulariter D substantia, vel si melius hoc appellatur esxentia, 


quidquam disculit, quod ad ejus propriectatem per- 
tinet, aliarum id rerum multitadine nititur confir- 
mare, cum videlicet unaquzque res proprium quid- 
dam habeat, per quod a czteris omnibus differt, 
nec facile sit dissimilitudinem in czteris assignare. 
Quanto autem excellentia divine nature a ceteris 
quas condidit naturis, longius abscedit, tanto mi- 
nus congruas $imilitudinrs in illis reperimus, qui- 
bus satisſacere de ista valeamus. Quam etiam na- 
turam philosophi Deum ignotum profitentes, in 
lantam ejus excellentiam, omnium mortalium cogi- 
lationem excedentem, veriti sunt altingere, ut nec 
quid ipsa sit diffinire ausi sint, cum summus ille, 
ut Supra meminimus, piilosophorum Plato, vis 


quam Graci 6voiay vocant, Quod autem nec juxla 
philozophos 1pse Deus substantia sit dicendus, fa- 
cile convinci potest ex ipsis scripturis omnium 
dialecticam tractantium, quam nunc Latinitas, Por- 
phyrii scilicet, Aristotelis et Boetii. Ait quippe Por- 
phyrius in {Isagogis, quas ad Categorias Arislotelis 
perscripsit. Ait, inquam : unamquamque 8ubstan- 
tiam una 8pecie participare, pluribus vero accidenti- 
bus et separabilibus et inseparalibus. Aristoteles quo- 
que in Categoriis proprium $substantie assignans 
ait : Mazime autem proprium 8ubslantie videtur 
esse, quod cum sit unum et idem numero contrario- 
rum es! susceptibile. Item idem de eodem : Quare 
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proprium erit subslantie quod cum $it unum et idem A celsitudinem conscendere, 8ed creaturarum naturis 


numero, susceplibile est contrariorum. 

Cum itaque Deo igta omnia coaptari non pos- 
$unt, cujus $ubstantia nec accidentibus variari, 
nullis omnino formis subjacere potest ; liquet nec 
inter $ubstantias eum philosophos recepisse, ca 
proſecto ratione qua Plato, inter nullam et aliquam 
subslantiam v3)zv collocavit, quam omnino adhuc 
iuſormem conceperit. Neque enim $ubstantia non 
es! Deus, si vere subsistere naturam et incommu- 
tabilem esse, in ips0 attendamus. Nec rursus $ub- 
slantia est, $i usilatam nominis Substantiz appel- 
lationem $sequamur, cum videlicet accidentibus 
Subjectus esse non possit. Unde et in illo argu- 
mento Deus non $svbstantia ostenditur aperte, quo 
Boetius, quamvis Christianus, opinionem philoso- 
phorum secutus, cum de philosophia tractaret, 
Themistium scilicet et Tullium in Topicis suis ve- 
Stigans probat in quinto Topicorum ipsorum albe- 
dinem non esse subslantiam, bis verbis : Subslan- 
tia est, que omnibus accidentibus possit esze 8ubje- 
clum, albedo autem nullis accidentibus subjecta esl, 
albedo igitur substantia non esl. Ipse quoque Au- 
gustinus hane usitatam et propriam s$ignificationem 
substantiz aperte profitetur in vi de Trinitat. lib., 
cap. 4 et 5, his quidem verbis de Deo disputans : 
Sicut enim ab eo qui es! appellatur esse essentia, ita 
ub eo quod est 8ubsislere, subslantiam dicimus. Ab- 
gurdum es! aulem ut snbslantia relative dicatur. 


Omnis enim res ad se ipsum subsislit, quanto mayis ( 


Deus? si tamen dignum est ut dicatur subsistere. De 
his enim rebus intelligi ratione in quibus 8ubjectis 
gunt ea que in aliquo subjecto ezze dicuntur, 8icut 
color in corpore. liem : Res ergo mulabiles neque 
simplices proprie dicuntur subslantia. Item : Neſas 
est autem dicere ut subsistal, et subsistit bonitati 
8@, atqui illa bonitas non subslantia 5it, vel polius 
esscntia, neque ipse Deus sit bonitas 8ua, ed in illo 
sit, lanquam in subjecto. Unde maniſestum es! Deum 
abusive vocari subslantiam, ut nomine usilatiori in- 
telligatur essentia, que vere ac proprie dicitur, ita 
ut ſortasze Deum solam dici oporteat eazentiam. Est 
enim vere solus quia incommulabilis est, idque suum 
nomen Moysi enuntiavit, cum ait : « Ego sum qui 


inquirendis eos es8e Ccontentos secundum quod 
scriptum est : (Jui de terra esl, de terra loquitur 
(Joan. mi, 31), quas nec adhuc comprehendere ac 
ratione discutere ad illud suſficiunt. Quod summus 
ille sapientum Salomon consi:!erans ait : Cunct@ 
res difſiciles, non potesl eas homo explicare sermone, 
et alta proſunditas, quis inveniet eam ? (Eccle. 1, 8). 
Et per semetipsam Sapientia : Cogitaliones, inquit, 
mortalium tlimide, et incerl@ providentie notre . 
Corpus enim quod corrumpitur aggravat animam, 
et deprimit terrena habitatio sensum mula cogilan- 
tem. Et diſficile @slimabimus qu@ in terra 8unl, et 
que in prospectu 8untl, inveniemus cum labore. Que 
in celis sunt, quis investigabit? (Sap. 1x, 14- 


B 16.) Quod etiam oumnis hec locutio ad creatura- 


rum $slatus maxime accommodata vit, ex ea praeci- 
pue parte orationis apparel, sSine qua nulla dicitur 
conslare perſfectio orationis, ex ea scilicet quz 
verbum appellatur. Hzc quippe dictio temporis 
designaliva, que incepit a mundo. Unde si bujus 
partis siguiſicationem altendamus, per eam cujus- 
que constructionis Sensum infra ambitum contineri 
vel coerceri temporis, hoc est ad eas res tantum 
temporaliter inclinari, quas demonstrare volumus, 
lemporaliter contingere, nec #(ernaliter subsislere. 
Unde cum dicimus Deum priorem es8e mundo, 
Sive exislere ante tempora, quis sensus in his ver- 
bis verus esse potest de processione Dei et succes- 
Sione istorum, $i hac verba ad hominum institu- 
Gonem accipiamus, secundum ipsam temporis $i- 
gnificationem, $secundum tempus priorem CcsS6 
mundo vel exstitisse, hoc est in tempore przterito 
ſuisse anlequam tempus esset aliquid ? Oportet ita- 
gue cum ad singularem divinitatis naturam quas- 
cunque dictiones transſerimus, eas in quamdam 
singularem significationem $eu etiam institutionem 
contrahere. Atque per hoc quod omnia etiam exce- 
dit, necessario propriam institutionem excedere. 
Constat quippe juxla Boetium ac Platonem cogna- 
tos de quibus loquuntur rebus oportere esse $er- 
mones. Quod recte Gregorius altendens in prologo 
Moralium, ait : Indignum vehementer exislimo, ut 
rerba celeslis oraculi restringam 8ub regqulis Donati. 


»um (Exod. m1, 14). » Et : «Dices ad eos: Qui est D Sed nec proprium et usitatum nomen Dei ad illam 


misit me ad vos (ibid.). » Sed tamen s8ive essentia di- 
catur, que proprie dicitur, sive subslantia quod 
abuzive, utrumque ad 8e non relatire dicitur. Unde 
hoc est Deo es8e quod zubsislere, et ideo 5t una es- 
sentia Trinitas, una etiam substantia. De quo etiam 
Job loquitur : Ipse enim 8olus est et nemo adrerlere 
polest cogitationes ejus (Job xxin, 13). 

Ex his itaque liquet, nec etiam juxta Sanctos 
proprie, nec juxta philosophos ullo modo Deum 
Substantiam dici. Patet itaque a tractatu philos0- 
phorum, rerum omnium naturas in decem predi- 
camenta distribuentium, iliam $ummam mazeslatem 
es8e exclusam omnino, nec ullo modo regulas aut 
lraditionescorum at illain $umman alque inclabilem 


unicam divinilatis majestatem, que excugitari non 
valet, necdum disseri, ipsi magni philosophi no- 
verunt accommodare qui cum Deum cum Marte 
nominant, quenr animali rationi $Supponunt, de 
mundo et ce&lestibus corporibus illud, ut supra me- 
minimus, accipiunt. 

Quid itaque mirum $i, cum omnia ineffabiliter 
transcendat Deus, omnem quoque inslitutionis hu- 
mang $Sermonem excedat ? Et cum ejus exccllentia 
omnem longe exsuperet intellectum, propler intel- 
lectus aulein, yoces sunt inslilutze, quid mirum $i 
intellectus transcendat, qui transcendit causas ? 
multo quippe ſacilius res excogitari, quam disseri 
valet. Quid ctiam mirum $i in scipso0 Deus philo- 
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sophorum inſringat regulas aut exempla, quz in A rimus, que quidem vocabula homines in$tituert,n 


ſactis svis ſrequenter cassat? Cum videlicet aliqua 
nova contra naturam facit, sive supra- naturam, 
hoe est super hoc quod prima instructio rerum 
potest. Nunquid enim illuminatione czeci, nota illa 
philosophorum regula infringitur qua ab Aristo- 
tele dictum est : Ab habitu quidem in privationem 
fit mutatio, in habitu vero a privatione impossi- 
bile est. Neque enim czcus ſactus rursum videt, etc. 
Nunquid et Virginis partus ornino illi prajudicat 
propositioni que frequenter a philosophis in exem- 
plum necessarie consequentie seu argamentatio- 
nis afertur : $i peperit, cum viro coucubuit? Ut 
hinc quoque -appareat quod ait Apostotus : Nonne 
s\ultam ſecit Deus sapientiam hujus mundi (I Cor. 
1, 0). Quod si ut philosophos salves ea quz per 
miracula fiunt a disciplinis vel regulis illorum ex- 
cipias, aut in his vocabula propriam signiticationem 
non observare dicas, ut videlicet proprie dicatur 
vis10 vet partus qui per miracula fiunt, quanto 
magis in ips0 auctore miraculorum id concedi 
oporteat, ut illius excellentiz singularitas aliquid 
habeat proprium, quod gsicut humanas cogitationes, 
ita et humanarum disciplinarum transcendat tradi- 
liones? de quibus recte Apostolus admonet dicens : 
Videte ne quis vos decipiat per. prophetiam et inanem 
ſallaciam, secundum traditionem hominum, 8ecun- 
dum elementa mundi, et non secundum Christum 
(Coloss. n, 8). 


Ecce enim secundum ipsius Domini documentum, 


ut snupra meminimus, testimonium Job eum solum 
proprie esse proſiteri cogimur, quem penitus nihil 
esse constat, secundum iltlam seculariam discipli- 
nam doctorum, quz omnium rerum, ut dictum est, 
naturas in decem predicamenta distribuit. Attendite, 
ſfratres et verbosi amici, quantum ab invicem dis- 
sonent divinz et humanz traditiones, $pirituales et 
animales philosophi sacrarum et s:zcularium litte- 
rarum disciplinz : nec tanquam temerarii judices 
arguatis, cum talia ſides verba protulerit, quorum 
intelligentia vestris incognita sit disciplinis. Cer- 
tum quippe est, quoniam unaquzque scientia atque 
cujuslibet artis tractatus propriis utitur verbis, et 
unaquzeque doctrina propriis locutionibus gaudet, 


ad creaturas designandas quas intelligere potuerunt, 
cum videlicet per illa suos intellectus maniſestare 
vellent. 

Cum itaque homo vocem invenerit ad maniſe- 
Slandos intellectus $uos, Deum autem minime in- 
telligere suſſiciat, recte illud ineffabile bonum effari 
nomine non est ausus. Unde in Deo nullum pre- 
priam inventionem vocabulum servare videtur. Sel 
omnia quz de Deo dicuntur, translationibus et pa- 
rabolicis znigmatibus involuta 8unt, et per simili- 
tudinem vestigantur, ex parte aliqua inductam, ut 
aliud de ineffabili majestale credendo, nunc magis 
quam intelligendo degustemus. Et quoniam minus 
plenarias similitudines invenimus ad illud quod sin- 


B pulare est inducendas, minus de eo xvatisfacere 


possumus per similitudines. Yuod diligenter beatus 
altendens Augustinus in libro contra Felicianum 
Arianum, de hoc ipso0 quzrentem, ita scripsit : Fe- 
LICIANUS : Nescio quo pacto una creditur es8e 8ub- 
slantia, cum non dicatur una esse persona, Velim 
ques0, exemplo mihi ſaciliore dicta dilucides. Av- 
GUSTINUS : In rebus quidem incomprehensibilibus exem- 
pla non suppetunt dispulandi. Tamen in quantum 
fieri potest, etiam in hac parte non deero.: Ecce homo 
pater habet hominem filium, est commune ulrisque 
quod homo esl, uni tamen quod filius, alteri propriun 
videtur esse quod paler est. liem : Patrem ingenitum, 
Filium genitum dico, eo tantum docens ingenitum 
Patrem, quod non processit ex altero; eo genitum 
Filium, qusd ctiam exislit ex $semetipso. Naque si 
proprium Patri quzrimus, suſlicit, quia solus nen 
habet Patrem; $i Filii $satis est, quia non habet 
prolem. Quas tamen ut possumus aggrediamur, 
maxime ut pseudodia lecticorum importunitatem 
reſellamus, quorum disciplinas et nos paululum 
altingimus, atque a:leo in studiis eorum profecimus, 
ut Domino adjuvante ipsis in hac re per humanas 
rationes quas $olas desiderant, satisfacere nos posse 
confidamus. Habet enim humanas rationes etiam 
conditor rationis ipse, quibus animalium hominum 
ora obstruere possit, qui nos per Sapientiam admo- 
net dicens : Responde stulto juxta stultitiam suam, ne 
$ibi es8e sapiens videatur (Prov. xxvi, 8).Decujusetiam 


et sepe ejusdem arlis tractatores verba variare de- D sapientiain ipso Sapientize libro, inter ceteras etiam 


lectat, quia semper in omnibus, teste Tullio, iden- 
titas mater est $atietatis, hoc est ſastidium gene- 
rans, atlque in tantum etiam variare, ut sxpe Yo- 
cerm eamdem de una significatione sic ad aliam 
transſerant, ut si vocis identitatem magis quam 
SensSuum diversitatem $equamur, ips0s $ibi contra- 
rios reperiamus. Quanto magis ergo illius singula- 
ris, &t summi boni tractatores singularia verba 
quedam habere oportuit, aut ad quamdam illa de- 
torquere $ignificationem, quibus id quod Singulare 
est $singulariter proſfertur, nec publicis et yulgari- 
bus locutionibus illud ineffabile, illud incompre- 
hensibile coercetur. De quo $i quid de aliqua $simi- 
} tudine de creaturis ad Creatorem vocabula transſe- 


laudes ipsius, dicitur : Scit versutias 8ermonum et di- 
spoxitiones argumentorum (Sap. vin, 9). Tunc vero 
probabiliores illis afſerimus similitudines, si de ipsis 
arlibus quas ſrequentant, eas Sumere poterimus, et 
ad singula quz objiciunt. illas applicuerimus. 
Querunt autem quomodo in Dev una penitus per- 
manente subslantia vel essentia aliqua, ibi proprie- 
tatum it diversitas, secuntum quas Trinitas per- 
Sonarum constat. Vel quomodo potest esse, ut cum 
unaquzque ibi persona sit Deus, nec tamen una 
persona Sit alia, non etiam plures dii, sicut cl plures 
persone $int dicendi. Aut quz sit denique genera- 
tio Filii de Patre, vel processio Spiritus ab utroque. 
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Quod quidem ut diligentius fiat, premittendum est A singula proprietatibus distinxisset; ostendendo sci- 


quot modis idem, et quot modis diversum, acci- 
piutur. 
Xll. 

Tribus autem modis utrumque, et fortasse pturi- 
bus dici solet. Idem namque similitudine, idem es- 
gentialiter sine numero, idem proprietate dicimus : 
idem similitudine, cum easdem res apuq omnes 
esse, $icut et intellectus, Aristoteles asserit, et nos 
easdem merces in hac et in illa civitate reperiri 
dicimus. Tam numero aulem quam essentialiter 
idem $unt, cum sit eadem essentia tam hoe est 
quam illad, ut numerum in $e rerum non habeant, 
nec res plures numero dici queant, ut in Socrate 
homo, et animal, vel homo et rizibile. Proprietate 
autem $eu diſfinitione idem sunt, que non solum 
numero $unt eadem, verum etiam nec proprietatibus 
ullis, nec propriis discrepant similitudinibus, ut 
ensis et mucro, vel album et candidum. Quam qui- 
dem maximam identitatem juxta proprium et ex- 
pressum esse rei Boetius attendens in primo Topi- 
corum, ait : Rursum potest de eo quod est idem, fieri 
certamen, ut an idem sit utile quod honestum est. 
Sed hac quomodo diffinitioni est aggreganda ? qua- 
rum enim rerum diffinitio est eadem, ips&@ quidem 
exdem sunt. Quarum vero diversa ratio substaniie 
est, diverse etiam ips@ 8unt. Tribus etiam modis 


. wolet diversum' sumi easentialiter, scilicet numero, 


proprietale, zeu diffinitione. Diversa namque essenlia- 


licet quod unumquodque et quantum ex vi et natura 
propria requireret, idem numero hec tria esse 
monstraret, nibilominus tamen ea dicuntur differre 
secundum proprietates quas assignaverat, cstendil 
dicens : Idem igitur est propositio quomodo conclu- 
8i0, 8ed difſerunt supradicio modo. Quam quidem 
difſerentiam et B. Gregorius diligenter considerans 
lib. Moralium xx1, ait : Hoc inter peccatum distat 
et crimen, quod omne crimen peccatum esl, sed nou 
omne peccatum crimen. Rursus Boetius in predicto 
libro Topicorum, ut jam supra meminimus, cum il 
lam questionem, Utrum idem sit utile quod honestum, 
de diffinitione esse docet dicens secundum hec 
quomodo diſſinitioni est aggreganda. Quarum enim 
rerum eadem diſlinitio est, ipse quidem exdem 
sunt; quarum vero diversa substantize ratio est, 
ipsz etiam $sunt diversz, patenter ostendit quzecun- 
que diffinitionibus propriis discrepant, etsi cadem 
numero illa esse contingat, ut eadem videlicet res 
aliqua hoc sit et illud, nibilominus tamen illa dici 
diversa. Quod et Porphyrius ante in lsagogis suis 
docuerat dicens : Quorum termini sunt difſerentes, 
ipsa quoque sunt difſerentia. Qui etiam cum ait : 
Diſſerentiarum alie® quidem 8unt secundum quas 
dividimus genera in species, alice secundum quas ea 
que diversa 8unt specificantur : hoc est alice sunt di- 
visive generum, ali conslitutive specierum; quomodo 
has ab illis alias dixit, cum omnis divisiva sit con- 


liter dicimus, si eadem essentia que est hoc, non sit (, Stitutiva, et e contrario nisi 8ecundum proprietatem 


illud, et 8i homo est nullius eszentia tanquam pars 
includatur, ut manus et homo. Tunc vero etiam nu- 
mero 8nnt diversa, cum ita tota quantitate 8Uu@ es8en -» 
tie sunt discrela, ut in compulatione 8ibi queant ad- 
mizceri, cum videlicet dicitur unus, duo, tres, etc. 
Quod tunc quidem fieri potest cum non s0lum hoc 
non est illud, verum etiam nec ipsum, nec aliud de 
ips0 est de 8ubslauntia alterius, ut hic homo et ille, 
et etiam in eadem manu hic digitus et ille. Proprie- 
late vero 8eu diffinitione diversa sunt, que licet ha- 
beant de 8e predicari, cum ezsentialiter idem 8unt, 
8ecundum proprios tamen status, aliud es! hujus pro- 
prium, et aliud illius, et sinqgula propriis diffinitioni- 
bus et in sensu diversis sunt terminanda. Proprias 


dividendi et constituendi quz Civerse $unt? Aliud 
quippe exigit ex eo quod est divisiva, et aliud ex 
eo quod est conslitutiva, licet modis omnibus ea- 
dem sit numero divisiva et constitutiva differentia. 
Tale igitur est dicere aliam esse differentiam divi- 
sivam, et aliam constitutivam, ac $i dicamus alte- 
rius proprietatis esse divisivam, alterius constitu- 
tivam, licet penitus ea sit divisiva quz constitutiva, 
et e converso. Hoc autem modo facile in singulis 
rebus assignari potest, et unam numero atque es- 
sentialiter rem permanere, et ipsi plures inesse 
proprietates, secundum quas aliqua diversa sunt 
diffinitione, non numero, et exdem res diversa in 
Sensu vocabula sortiantur. Verbi gratia : hic homo 


vefo diffinitiones eorum esse dicimus, quorum ex D et substantia est et corpus, et animatum et $sensi- 


integro exprimunt esse, ut substantia corporea 
corporis, vel aptum ad ridendum risibilis, vel habens 
albedinem albi, quanquam differentiam, proprietatis 
scilicet seu diffinitionis, Boetius io libro divisionum 
diligenter attendens rationale et bipes, que idem 
numero contingit esse, differre tamen his verbis 
as$erit ; Quoniam vero quedam sunt que difſerunt 
que contra 5e in divisionibus poni non debent, ut 
in animali rationale et bipes. Nullus enim dicit ani- 
malium, alia sunt rationalia, alia duos pedes haben- 
tia, idcirco quod rationale et bipes licet difſerant, 
nulla tamen a 88 oppositione distingquuntur,etc. 

ldem in primo Topicorum, cum propositionem 
et quzsfionem et conclusionem definisset et $uis 


PaTroL, CLXNXYIII, 


hile, quod est alias rationale, et mortale quod est 
homo. Et ſortassis albus et crispus, et alijs acci- 
dentibus subjectus quz recipx, et cum ipso idem 
sit numero, vel essentialiter substantia, quod cor- 
pus vel animatum, etc. Nihilominus tamen hze ab 
invicem proprietatibus suis diversa-Sunt, secundum 
quas 8cilicet ipsa diversis terminanda $int diffini- 
tionibus : aliud quippe substantiz est proprium, 
et aliud corporis; alius czterorum et alius $ub- 
Stantiz slatus dicitur; alius corporis, alius cztero- 
rum. 

Ad hunc igitur modum cum in singulis rebus, 
una permanente substantia, possint innumerabilia 
assignari, $ecundum proprietates $uas ab invicem 
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diversa, quid mirum $i una permanente divina es- A illa summa Trinitate Deus Pater vel cjus Filius, 


's2ntia, diverse quz in illo sint proprietates, $e- 
cundum quas distingui tres personz# queant? Sicut 
enim in uno homine qui simul subslantia est et 
corpus, vel czetera singula quz przdicta sunt, et 
ſortassis quantum ad diversos pater et filius, alia 
est proprictas substantize, alia corporis, et cetero- 
rum, et alia est patris et filii, ita et in Deo licet 
eadem essentia sit Pater et Filius et Spiritus san- 
cius, alia tamen est proprietas Patris, secundum 
quod scilicet generat, alia Filii, secundum quod ge- 
neratur, alia Spiritus sancti, secundum quod proce- 
dit. Quas quidem proprietates plenius exponemus. 
$i quis forte id quod de rerum identitate, vel pro- 
prietatum diversitate monstramuz, non Satis ad 


rem quam proposuimus pertinere dicat, nisi etiam | 


in aliquibus rebus una permanente essenlia, plures 
quoquo moo personas inesse demonstremus, 
agnoscat nullam ex tolo similitudinem, sed ex parte 
aliquam induci. Alioquin identitas potius quam $i- 
militudo diceretur; ut tamen et in hoc satisſacere 
valeamus, divina nobis ex ipsorum artibus gratia 
providit. Nam et grammatici cum tres dislinguunt 
personas, primam videlicet que loquitur, $ecun- 
dam ad quam loquitur, tertiam de qua tanquam ab 
utrisque diversa loquuntur personarum, juxta qu2- 


rum proprietates diversitatem intelligunt, ut eidem_ 


rei $ic tres istas personas inesse fateantur, ut idem 
homo et prima sit persona secundum quod loqui- 


tur, et secunda secundum quod ad eum aliquis lo- 


quitur, et tertia secundum quod de ips0 inter ali- 
quas sermo est. Et prima quidem persona cxle- 
rarum principium est quoddam, et origo Cu Ccausa; 
et rursum prima et secunda terlie. Nisi enim pri- 
ma $it persona, que S$cilicet loquitur, quomodo 
erit secunda, ad quam videlicet sermo loquentis? 
dirigatur? aut quomodo tertia erit, de qua scilicet 
invicem loquuntur, nisi invicem illis loquentibus, 
Unde et bene quantum ad ipsum existentize gradum 
seu modos, illa prima dicitur, ex qua cxterz ha- 
hent esse, et illa secunda post primam, ex qua $i- 
mul.et ex prima tertia esse habet. 
XI. 

Quam etiam $Similitudinem $i quis ad divinz 
Trinitatis pers0nas inducere velit, non incongrue 
ſortassis aptare poterit, cum videlicet ex Deo Patre 
lam Filius quam Spiritus sanclus, et ex Patre si- 
mul et Filio simul Spiritus sanctus habcat essc. 
Secundum quos etiam existentiz modos beatus 
guoque Augustlinus, ut jam olim meminimus $U- 
pra, Secundum a Patre dicit Filium, et Spiritum 
Sanctum nominat tertium. Sicut autem, juxta gram- 
matlicos persona $ub disjunctioue facilius describi- 
tur hoc modo : Persona cst qui loquitur sive a 
quem loquitur, vel de quo tanquam divers0 loqui- 
tur, ita et divinz-personee Sub disjunctione paten- 
tius describi hoc modo videntur. Persona est in 


sSive amborum Spiritus sanctus. Sicut etiam ibji 
nemo grammaticorum dicit primam personam es8e 
Secundam aut tertiam, cum sint earum diversz 
proprietates, licet eadem res, ut diximus, quz est 
prima persona sit secunda vel tertia, ita et in Deo, 
cum eadem essentia quz est Paler, sit Filius et 
Spiritus sanctus, nemo orthodoxus dicit unam per- 
gonam _ esse alteram. Quod si post grammaticam 
quasi puerilem disciplinam ad philosophicam per- 
ſectionem conscendere juvat, ut $cilicet tantum 
aliquam ad propositum nostrum idoneam Sumamus 
similitudinem, nec ibi nobis divine gratiz $uffra- 
gium deerit, maxime cum de ipsis Apostolus philo- 
sophis loquens, asserat illos a creatura mundi per ea 
que ſacta sunl, intellecta conspiciuntur, sempiterna 
quoque ejus virius et divinitas (Rom. 1, 20). Ubi 
quidem cum ail, invisibilia ipsius, id est Dei, quia 
eliam ips0 nomine $piritus, invisibilis natura de- 
claratur ; et pluraliter, ut dictum est, invisibilia 
septiformem ejus $spiritum, hec est Spiritum $an- 
ctum, intelligi arbitror, qui nonuunquam etiam pro 
diversitate donorum septem S$piritus appellant; 
sempilterna autem virtus Dei Filius intelligi, juxta 
quo1 alibi ait idem Apostolus : Christum Dei rirtu- 
tem et Dei 8apientiam (I Cor. 1, 24). Cum vero ait 
iuvisibilia ipsius vel ejus rirtus, per hoc quod ipsius 
et cjus Patrem dixerit, ipsum expressit, cujus vide- 
licet tam ipse Spiritus quain Filius esse dicitur; 
cum autem $ubdit, et Frinitas, S0baudis similiter 
intell-cta cons$picitur, unitatem divinilatis in tribus 
illis personis assignari. Sin autem intelligatur ut 
dicatur divinitas ipsius vel ejus, $icut Dei invi- 
Sibilia ipsius vel virtus ejus, recte quoque cum 
dicitur divinitas ipsius, id est ipse Deus cujus 
Sunt illa invisibilia, et illa virtus, Deus Pater intel- 
ligitur. 

Quomodo autem philosophi hanc personarum dis- 
linctionem in una d.vinitalis essentia, per simili- 
tudinem alicujus mundanz creature, et eorum que 
in ipsa $unt creatura vesSligare poterunt atque in- 
venire , facile, credo, poterit assignari in his que 
ex materia et forma, vel ad similitudinem malerie 
et forme dixerunt consistere, verbi causa : As 


D quidem est inter creaturas, in quo artiſex operans, 


et imaginis regiz ſormam exprimens, regium ſacit 
Sigillum, quod scilicet ad sigillandas litteras, cum 
opus fuerit, cerz imprimatur (51). Ext igitur in 
Sigillo illo ipsum #s materia, ex quo ſactum es, 
lizura vero ipsa imaginis regize, forma ejus; ipsum 
vero +tigillum ex his duobus materiatum atque ſor- 
maium dicitur, quibus videlicet sibj convenientibus 
ipsum est compositum atque perſectum. Nil quippe 
est $igillum quam as ita formatum. Id itaque es- 
sentialiter est ipsum #s, quod est materia zrei $i- 
gilli, et Sigillum ipsum cujus est materia, cum ta- 
men in $uis proprietatibus ita Sint distiacta, ut 


(54) Contra hanc $Similitudinem scripsit S. Bernardus ep. 190, 
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aliud sit proprium Zris, a.mud rei sigilli, et quam- A zreum ex re dicitur esse, quod est ejus matcria 


vis idem sint essentialiter, sigillum tamen est xreum 
ex re, non &s ex @reo Sigillo, et xs est materia 
erei $igilli, non sigillum ris. Nec ullo modo as 
materia $ui ipsius esse potest, quamvis sit materia 
sigilli, quod est ipsum as; non enim Xs ex re lit, 
sicut sigillum ex re est conslitutum, et quamvis 
idem $it materia ipsa quod est materiatum, nequa- 
quam tamen in s$igillo illo materiatum est materia, 
vel materia est materiata. Facto autem ex #re $i- 
gillo, jam sigillabile est, hoe est aptum ad sigillan- 
dum, etsi nondum sit actualiter sigillans. Cum au- 
tem per illum sigillari ceram contingit, jam in una 
xris $ubstantia tria $unt proprietate diversa, #s$ 
videlicet ipsum, sigillabile, et sigillans. Quz qui- 
dem inter ve $sic $e habent, ut ex zre sit factum 
Sigillabile, hoc est sigillum, et ex re simul et $i- 
wilabili contingat fieri sigillans. Et ex zre quippe 
quod erat primitus, ad hoc productum est ipsum 
Ns ut $igillabile esset, deinde ut quod zs sigilla- 
bile jam erat, sigillans fieret. Sic igitur cum eadem 
sit essentia z#ris et Sigillabilis, et sigillantis, quz 
ria proprietate diversa $unt, ita hac tria invicem 
Sibi sunt conjuncta, ut ex re $igillabile, et ex zre 
et Sigillabili simul, sigillans habeat suum esse. Qua: 
quidem omnia $i ad divine Trinitatis doctrinam 
congruis proportionibus reducantur, facile est no- 
bis ex ipsis philosophorum documentis, pseudo- 
philosophos, qui nos inſestant, refellere. Sicut enim 


vel species ex genere, quod quasi materia specici 
dicitur esse, ut animal hominis. Sicut enim ex eo 
quod est zreum sigillum exigit necessario ut #s 
Sit, et ex eo quod homo ut animal sit, sed non e 
contrario. Ita divina $apientia, que est potentia 
discernendi, exigit quod sit divina potentia, non e 
contrario. Qnippe ut #s tam ad zreum sigillum 
quam alia se habet, et animal tam ad hominem quam 
ad alia sit, et potentia divina tam ad discernendum 
quam ad operandum $e habet : et sicut xreum 8i- 
gillum de ipsa #ris substantia vel essentia dicitur 
esse, cum esse videlicet zreum sigillum sit esse #s 
quoddam, et esse hominem, id est animal rationa- 
le.... sit esse animal quoddam, ita et divina $apien- 


B tia de divinz potentize dicitur esse substantia, cum 


videlicet esse sapientiam, id est potentiam discer- 
nendi, sit esse potentiam quamdam, quod est Filium 
de substantia Patris esse, vel ab ipso genitum es$e 
(52). Nam et $pecies ex genere quasi gigni vel 
ereari philosophi dicunt, secundum hoe scilicet, 
quod ex ips0, ut dictum est, esse contrahunt. Boe- 
tius in libro Divisionum, genus in species quasi in 
quasdam a $8e quodammodo procreationes dividi 
asserit. 

Cum aulem $pecies ex genere creari seu gigni di- 
cantur, non tamen ideo necesse est genus $pecies 
suas tempore, vel per existentiam pracedere, ut vi- 
delicet ipsum prius esse contigerit quam illas. Nun- 


ex #re $Sigillum est zreum, et ex ips0 quodammodo C 1am etenim genus, nisi per aliquam speciem suam, 


generatur, ita ex ipsa Dei Patris subslantia Filins 
habet esse, et secundum hoc ex ips0 dicitur geni- 
tus. Ut enim ex $suprapositis jamdudum oslendi- 
mus, $pecialiter nomine Patris divina potentia de- 
claratur, sicut nomine Filii divina $apientia $igni- 
ficatur. Est autem divina $apientia quedam, ut ita 
dicam, ipsius Dei potentia, qua videlicet ab omni 
Sibi fallacia vel errore providere potest, et ita vera- 
ciler cum ista dijudicare, et scrutando penetrare, 
ut in nullo decipi vel errare possit. 

Sapientia itaque divina potentia est illa et ſacultas 
disserendi, per quam omnia oculis ejus nuda aunt 
et aperta (Hebr. iv, 13), nec quidquam ignorantizx 
illi possit inesse. Sicut enim sanativum aut durum 
ex potentiis quibusdam dici Aristoteles astruit, 
quod videlicet ipsa incommodis $uis resistere va- 
lent, ita sapientia ratione quadam potentia dicitur, 
quia fallaciz scilicet vel ignorantiz resistitur, nec 
in aliquo per errorem mens czcata labatur. Sic et 
viSionem potentiam. quamdam, $icut e contra c#xci- 
tatem impotentiam nominamus. Idem quoque de 
Scientia qualibet, quz visio quzedam mentis est, et 
de ignorantia dici convenit. Cum igitur sapientia 
quzdam, ut dictum est, sit- potentia; sicut enim 
zreum Sigillum est quoddam zs, liquet proſecto 
divinam $apientiam ex divina potentia esse Suum 
habere, ad eam scilicet similitudinem qua 3igillum 


(32) B. Bernard. epist. 190 hunc refutat locum 


esse contingit, vel ullatenus animal fuit, antequam 
rationale vel irrationale ſuerit; et ita quzdam spe- 
cies cum $uis generibus $imul naturaliter existunt, 
ut nullatenus genus sine illis, sicut nec ips:e sine ge- 
nere esse potuerint, s$icut quantitas et unitas, vel 
numerus et binarius. Sic ct divina $apientia, licet, 
ut dictum est, ex divina potentia omne habeat, 
quod est Filium ex Patre gigni, non tamen hanc illa 
prxcesserit, cum nullatenus sine sapientia Deus esse 
potuer.:t. Sic et innumerabilia ex aliis gigni vel esse 
videntur, a quibus tamen tempore nullatenus prz- 
ceduntur, ut ex $ole splendor aut calor, quz ad si- 
militudinem Trinitatis nonnulli afferre consueve- 
runt, ut sit videlicet Filius ex Patre, sicut splendor 


D ex Sole, et rursus Spiritus ex ips0, sicut ex $ole 


calor. Splendor quippe ad $apientiam, quz tamen 
est anime, recte videtur pertinere, et de ipsa Dei sa- 
pientia quz Filius ejus intelligitur, scriptum est ab 
evangelista : Erat luz vera que illwminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum (Joan. 1, 9). 
Et ab ipso dictum est Filio : Ego sum luz mundi 
(Joan. vin, 12). Et Apostolus inquit : Splendor glo- 
ria ejus (Hebr. 1, 3). Sp.ritus vero sagctus, qui amor 
Dei dicitur, recte per calorem intelligi videtur, 
cum in omnibus ipsis amor quo calere pectora di- 
cuntur, ſrequenter calor sive ignis appelletur. De 
quo et ipse Filius ait ; Ignem reni miltere in terram, 
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et quid rolo nisi ut ardeat ? (Luc. x11, 49.) Hoc est A cessione Spiritus sancti disserere, in quo precipne 


amore potius quam timore corda terrena implere. 
Et Psalmista neminem absque aliquo divinz gratiz 
dono conspiciens , Non ext, inquit, qui se abscondat 
a calore ejus (Psal. xvin, 7). 

Et hane proſecto de sole similitudinem illam esse 
existlimo, qua in divine Trinitatis assignatione Pla- 
tonem usum esse commemorat, ut jam supra me- 
minimus dudum. Sed quia nec secundum philoso- 
phos, id est ipsa Solis $ubstantia, quod est ejus 
splendor aut calor, sicut eadem est essentia Patris 
et Filii; nec calor simul de $ole et splendore est, 
sicut Spiritus simul ex Patre et Filio, a quibus ipse 
procedit, magisque de $ubstantia ejus calor esse 
videtur qui substantialis est igni, ac per hoc ipse 
magis ad Filium qui de ipsa substantia Patris est 
quam ad Spiritum pertinere, minus fortasze quam 
volumus, hc inducta de sole similitudo ad propo- 
Siti nostri demonstrationem suſlicit. Quod et qui- 
dam nostrum allendentes, cum trium personarum 
camdem essentiam assignare conarentur, ct sicut 
Filium ex Patre esse, sic Spirituin ab utrisque, de 
ſonte, et rivo, et stagno familiariorem videntiur 
excogitasse similitudinem. Eadem quippe aqua ſon- 
tis et rivus primo fit, et postmodum stagnum, el 
sicut rivus ex ſonte, sic stlagnum ex rivo simul et 
ſonte contrahit esse.. Patrem itaque fonti, Filium 
rivo, Spiritum sanctum comparant stagnu. Quod ad 
incarnativnem Verbi demonstrandam sic attendunt 


rivum in fistula, quasi Filium in carne humana, ac (: 


& rivum in fistula cum dicamus Verbum incarna- 
tm. Cujus quidem, ni fallor, similitudinis funda- 
mentum Anselmus Cantuariensis a beato sumpsit 
Augustino scribente ad Laurentium papam de hoc 
ips9, et ſontem etejus rivum, quorum est eadem $ub- 
stantia, ac divine generationis exemplum. Ubi ea- 
dem $ubstantia generantis et geniti inducitur. Sed 
hec gquoque similitudo ad identitatem Subslantiz 
irium personarum in hoc minus suſlicere videtur, 
quod cadem aqua non est simul ſontis, et rivi, et 
slagui, sed per temporis, ut dictum est, SUcces8i0- 
nem, $Sicut est eadem $simul e>sentia Patris et Filii 
et Spiritus sancti. Imo codem tempore alia est es- 
sentialiter aqua fontis quam rivi seu stagui, unde 
fortassis hec similitudo illi potius suffragatur he- 
resi, quz ita per tempora proprietates personarum 
commiscet, ut eamdem personam dicat quando vult 
esse Patrem, quando vult esse Filium vel Spiritum 
Sanctum. Quod et nos provicentes, alias quasdam 
Similitudines , tam secundum graminaticos, quam 
Secundum philosophos superius induximus, quas 
proposito nostro magis convenire credamus, sed 
eam precipuc que Sumpla est de philosophis ma- 
jori ratione preditis, ac per hoc a doctrina vere 
philosophiz (quz Christus est) minus remotis. 
XIV, XY. 
Superest nunc post generationem Filii, de pro- 


de ips0 conſidentes, quem apostolis Dominus pro» 
mittens, Ile vos docebit, inquit, omnia, et suggeret 
vobis omnia quecunque dixero vobis (Joun. x1v, 26), 
tanto ampliorem gratiam ab ips0 in hoc speramus, 
quantum id amplius ad ipsum pertinet quod disse- 
rere cupimus. Spiritus spirando quasi $spiritus di- 
ctus est, unde Veritas, Spiritus, inquit, ubi vult spr- 
rat (Joan. 11, 8). Et Propheta convenienti meta- 
phora Spiritum Domini distinguens, Spiritum oris 


ejus ipsum appellat (Psal. xxxn, 6). Ideoque ipsv - 


£10 nomine procedere ex Deo Patre vel Filio po- 
tivs quam gigni declaratur. Benignitas quippe ipsa 
que hoc nomine demonstratur, non est aliqua in 
Deo potentia sive sapientia, cum videlicet ipsum be- 
nignum esse non sit in aliquo esse Sapientem aut 
potentem, sed cjus bonitas magis secundum ipsum 
charitatis effectum sive effetus aceipienda est (55). 
Charitas autem, tesle Gregorio, minus quam inter 
duos haberi non potest.. Nemo enim, inquit, ad $e- 
melipsum charitatem dicitur habere, 8ed dilectionem 
in alterum extendit, ut esse charitas possit. Proce- 
dere itaque Dei est, sese ad aliquam rem per af- 
ſeclum charitatis quodammodo extendere, ut cam 
videlicet diligat ac ei per amorem $e conjungat. 
Cum itaque tam Filius quam Spiritus sanclus ex 
Patre sit, hic quidem gevitus, ille procedens, diſ- 
ſert in eo generatio ipsa a processione, quod is qui 
generatur, ex ipsa Patris substantia est, cum ipsa, 
ut dictum est, sapientia, hoe est ipsum esse habeat, 
ut sit quedam potentia; ipse vero charitatis aflectus 
magis ad benignitatem animi quam ad potentiam 
allineat, unde bene Filius ex Patre gigni dicitur, 
hoc est ex ipsa Patris substantia proprie dicitur 
esse. Hinc Niczna synodus quasi exponers hanc 
generationem Filii ex Patre ait : Credimus et in 
unum Dominum Jesum Christum Filium Dei, n«- 
tum ex Patre unigenitum, hoc est ex substantia Pa- 
tris, Deum ex Deo, lumen ex lumine. Non ignorans 
nonnullos ecclesiasticorum doctorum astruere Spi- 
ritum quoque $Sanctum ex $Substantia Patris esse, 
hoc est ab eo $ic esse, ut etiam-ipse unius $it $ub- 
Slantize cum Patre, proprie tamen non dicimus ex 
Substantia Patris es+e : s0lus Filius dicendus est. 
Spiritus vero quamvis ejusdem $ubslantie sit cum 
Patre et Filio, unde etiam Trinitas omousios, id est 
unius 8ubslanti@ predicatur , minime tamen Cx 
Subslantia Patris aut Filii, si proprie loquimur, 
esse dicendus est, quod oportet ipsum ex Patre vel 
Filio gigni, sed magis ex ipsis habet procedere, 
quod est Deum $se per charitatem ad alterum ex- 
tendere, quodammodo etenim per amorem unus- 
quisque a Seips0 ad alterum procedit, cum proprie, 
ut dictum est, nemo ad seipsum charitatem habere 
dicatur, aut $ibi ipsi benignus esse, sed alteri. Ma- 
xime autem Deus cum nullius indiget, erga ipsum 
venignitatis affſectum commoveri non potesl, ut sibi 


(53) Locus productus a B. Bernard. evist 190, post miedium. 
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aliud ex benignitate impendat, sed erga creaturas A tatibus diversa sunt secundum modos existentis 


tantum, que divine graliz boneficiis indigent, non 
solum ut sint, sed ut bene sint. 

Quo itaque modo Deus a seips0 ad creaturas exire 
dicitur per benignitatis afſectum $sive effectum, 
cum hoc ipsum quod benignus est, aut benigne ali- 
quid ex charitate agit, secundum affectum vel ef- 
ſectum quem in creaturis habeat, dicatur. Tunc vero 
in $e per benignitatem remaneret, $i $ibi benignus 
esse posset, aliquam in $e benelicentiam exercendo 
et aliquod $ibi beneficium impendendo. Ex Patre 
autem $Simul et Filio Spiritus procedere habel, quia 
bonus ipse affectus sive effectus aliud faciendi vel 
disponendi ex potentia ipsius, et sapientia prove- 
wit, cum ideo Scilicet velit Deus aliud et ſaciat, 


quos adiuvicem habent, ita scilicet ut nullus ip- 
Sorum proprietatem alterius communicet, sic «< 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Verbi gratia 
Sigillum #2reum ex ere est tanquam ex materi. 
wateriatum , et 2s materia est zrei sigilli, 1 
zreum sigillum materiatum ex re, et istz quiden) 
zris et zrei $igilli proprietates ita intermislz $unt, 
ut neque #$ Sit materiatum ex #re, neque eoruin 
Sigillum materia $it zris, cum tamen eadem res 
Sit hoc quod est materia zrei Sigilli, vel materia- 
tum ex #re, hoc cst xs ipsum, et zreum Ssigil- 
lum. Sic et in divinis coutingit personis : secundum 
id quippe quod divina $apientia, ut diximus, ex 
divina potentia esse habet, illa Pater hujus, el 


quia et potest illud adimplere et solerter effi- B hac Filius illius dicitur, et in Deo tantumdem 


cere; nisi enim posset aliud frustra illud vellet, 
quia eflicacia careret, et nisi $olerter sciret il- 
lud efficere, non haberet egregium effectum. Non- 
nullos autem aliud velle contingit , quod non 
Sufficiunt adimplere, quod etiam $i possunt , 
non ita, ut oportet, perſicere sciunt; quorum qui- 
dem voluntalem tam impotentia ipsorum quam 
inscientia irrationabilem facit. Ut igitur bona Dei 
voluntas erga quzlibet facienda vel disponenda 
omnino ratione predicta demonstretur, ex Patre 
et Filio, sicut predictum est, procedere Spiritus 
$anctus perhibetur, Sicut igitur ex zre sigillum 
xreum habet esse, et rursum ex re simul et gi- 
gillo, id est sigillabili, sigillans habet esse, $sic ex 
Patre $olo Filius habet esse, et ex Patrect Filio 
Spiritus sanctus, ut exposuimus. Et sicut sigil- 
lum in forma impress# $sibi imaginis consistit, sic 
Solus in forma Dei esse dicitur, et figura subslan- 
tiz ezus, sive ipsa Patris imayo, id est expressa 
cus $similitado nuncupatur, cum ips2 Filius tanta 
Patri cognatione, ut jta dicam, sit unitus, ut non 
Solum ipse Sit unius cum Patre $ubstantize, $ed 
insuper, ut dictum est, ex ipsa Pairis $ubstantia. 
Ad hane ſortassis similitudinem, ris scilicet et 
#reti $igilli, quasi videlicet informis et ſormati, 
Hilarius respexit cum, ut dudum $supra memini- 
mus, Filium a Patre formatum dixit, id est eo 
modo esse Suum habere de Patre quo res ſormata 
ex ipsa Suz materiz substantia dicitur esse. Non 
tamen ullomodo materiam vel materiatum in Deo 
concedimus esse, $ed in creaturis tantum vel mu- 
tabilibus rebus quz sunt accidentium $usceptibiles. 
Sicut ergo sigillans eo ips0 quo sigillans est in al- 
terum quiddam mollius cui imprimitur procedit, ut 
videlicet ejus imaginis, quz in ipsa ejus substan- 
tia jam erat, ſformam illi tribuat, sic Spiritus san- 
ctus donorum 8uorum distributione nobis infusus 
imaginem Dei deletam in nohis reformat, ut juxta 
Apostolum, conformes efliciamur imaginis Filii Dei 
(Rom. vm, 29), id est Christo, ut sequamur vesti- 
gia ejus qui peccatum non ſecit (1 Petr. 1, 21, 22), 
et Ge veteri homine in noyum {ranseamus. Sicut 
autem zs et $igillum $eu sigillans in Suis proprie- 


est dicere Patrem, quantum si dicamus $apientiam 
ex Patre genitam. 

Si ergo dicamus ibi Filium esse Patrem, tale 
est acsi dicamus ipsam Dei Patris sapientiam esse 
genitorem ipsius sapientiz Patris, hoc est sui ipsius, 
ut ipsa scilicet Dei sapientia ex $seipsa Sit genita, 
et ex $Seipsa habeat esse. Similiter $i dicamus , in 
Patrem esse Filium, videlicet $ui ipsius, tale est ac 
si dicainus divinam potentiam scipsam genuisse. 
Quamvis enim idem essentialiter sit 2s ,. quod 
zxreum Sigillum, non tamen ideo quia zreum sigil> 
lum ex re est, #s ex $eipeo esse dicitur, vel quia 
ipsum posterius est ex zre, ideo posterius zeips0 
dicitur. Non enim hoc pronomen quod est 8ni, re- 
lationem fſacere potest recte, nisi ubi res eadem 
non essentialitate tantum, sed etiam proprietate 
nititur. Diversa autem proprictale $Sunt zs, <t 
zreum sigillum, unde non est consequens ut si 
zreum sigillum sit ex zre, ideo aliud sit ex seips0. 
Sic ct quamvis idem sit Pater quod et Filius, quia 
tamen, ut dictum est, proprietatibus suis adin- 
vicem distant, nullatenus procedunt. Quod si Fi- 
lius ex Patre sit genitus, vel ex Patre habeat, ut 
dictum est, esse, ideo concedatur Filius ex seips0 
genitus esse vel ex seipso habere esse. Quod di- 
ligenter beatus attendens Augustinus in primo De 
Trinitate his confirmat verbis : Qui putat ejus po- 
tentio Deum esse, ut seipsum genuerit, eo plus errat 


D quod non solum Deus ua non est, 8ed nec spiritua- 


lis creatura, nec corporalis. Nulla enim res om- 
nino est, que 8eipsam gignat. Sicut igitur in re 
et zreo sigillo absoluta eorum nomina sibi per 
przedicationem conjunguntur, quando videlicet eo- 
rum eamdem $ubstantiam esse demonstramus, ve- 
luti cum dicimus: #s est zreum Sigillum, vel 
e coutrario, et similia, nee tamen eorum relativa 
nomina que propietates eorum predicant, Secun- 
dum quas hoe ex illo habet esse, sibi conjungi 
possunt, sicut materia zrei sigilti, et materiatum 
ex zre. Nemo etenim dicit : materia zrei sigilli 
est materia ex zre, vel materiatum ex zre est 
materia zrei sigilli, Sicut et in divinis contingit 
personis. Ipsc etenim Omanipotens est Sapiens sive 
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benignus et e contrario, 8d non ipse Pater est A diversa, ac fortasse quibusdam sententiis, cum 


Filjus, scilicet $ui, vel est Spiritus sanctus, cum 
Ipge videlicet Pater non procedat ex Patre, hoc est 
ex $eips0, vel Filio, sicut et Spiritus ex Patre pro- 
cedit sive Filio; non enim quemadmodum bonus 
Dei affectus ex potentia ejus et sapientia, ut di- 
ctum esl, procedit, ita potentia ipsa $ive $apien- 
tia ex 8eipsis procedere possunt, quod esset Pie 
trem vel Filium esse Spiritum sanctum. 

Greci tamen ex Patre $0lo, non etiam Filio Spiri- 
tum sanctum procedere profitentur, eo scilicet quod 
Veritas in Evangelio integre continente de proces- 
sione Spiritus loquens, solum Patrem commemorat 
dicens : Spiritus qui a Patre procedit (Joan. xv, 26). 
Qui etiam $uper hoc quod a Filio eum quoque pro- 
cedere dicimus, non vehementer, arguunt atque 
reos anathematis teneri asserunt, quod in princi- 
palibus concikis quz apud eos celebrata sunt, ita 
symbola eorum subjunctis anathematibus sancita 
sunt, ut nulli de fide Trinitatis aliud dicere, vel 
aliud predicare, quam ibi contineatur, liceat. In 
quibus quidem symbolis cum in processione Spiri- 

tus de $0lo Patre commemoretur: Quicunque, in- 
quiunt, Filium addunt, anathema incurrunt. Addunt 
etiam ad exaggerationem impudentiz, nostr: testi- 
monium damnationis fidei, quod juxta traditionem 
praedictorum conciliorum Leo tertius Rome tran- 
scriptum in tabula argentea posteris reliquit, pro 
amore, ut ipsemet dicit, et cautela orthodoxz fidei. 
In quo quidem symbolo ipse quoque in processione 
Spiritus solum commemorat Patrem, his quidem 
,verbis : Et in Spiritum sanctum Dominum et vivifica- 
torem ex Patre procedentem, cum Patre et Filio co- 
edorandum et conglorificandum, etc. In quanta au- 
tem revereutia illa principalia concilia tenenda sint 
beatus diligenter aperit Gregorius, qui $e ea lan- 
quam quatuor Evangelia suscipere et venerari pro- 
ſitetur, unde et corum verbis, nun magis quam 
evangelicis, vel addere aliud vel substrahere permit- 
tit, ita Constantino episcopo Mediolanensi de uno 
eorum $cribens : Nos auctore Veritlate, et teste con- 
scientia ſatemur fidem Chalcedonensts symboli illiba- 
tam per omnia cus!odire, nihilque ejus diſfinitioni ad- 
dere, nihil substrahere audere. Sed $i quis contra eam 


unum nonnunquam contineat qued alterum non ha-: 
beat, profecto anathematis reus esset,qui uno recepto 
cetera symbola confitendo recitaret vel reciperet. 
Eadem ratione rei teneremur ex $Supplemento 
Evangelii additi, cum in Deuteronomio Moyses dicat : 
Quod precipio tibi, hoc tantum Domino ſacias, nec 
quidquam addas vel minuas (Deut, xn, 32). Addi 
itaque prohibuit contrarium aliquid, non quod per- 
ſectioni deesset, suppleri. Quamyis etiam possit' 
intelligi, ut omnino prohibeatur homo ex seipso 
yerbis aliquid supplere. Tunc vero homo ex $e aliud 
adderet, si hoc ex $ensu $uo, non ex inspiratione 
Spiritus przesumeret, de quo quidem Spirit est 
scriptum : Non enim vos estis qui loquimini, sed Spi- 
ritus Patris vestri qui loquitur in vobis (Matith. x, 20). 
Multa etiam de miraculis sanctorum, et de his que 
sancti Patres post apostolos scripserunt praedica-' 
mus. Cum tamen Apostolus dicit ad Galatas scribens : 
Licet nos aut angelus de celo evangelizaret vobis 
preter id quod evangelizamus vobis, anathema sit, 
sicut predizi. Et nunc iterum dico : Si quis vobis 
evangelizaverit preler id quod accepistis, anathema 
8it (Gal. 1, 8, 9). Quod autem opponunt Greci evan- 
gelicam traditionem ad integram fidei disciplinam 
sufficere, nec quidquam ulterius addendum esse, 
przter ea quz in verbis continentur evangelicis, in 
se eliam ips0s $sententiam proferunt. Cum autem 
Spiritum a solo Patre procedere (non enim Evange- 
lium cum a Patre procedere Spiritum dicat solo ad- 
jungit quod ipsi apponunt, $sed tantummodo a Patre 
dicit), quzrimus etiam et interrogamus eos cum 
credant Spiritum sanctum a Patre procedere, utrum 
credant ipsum a Solo Patre procedere, vel non. 
Quod si sic, et vera sit hc fides, utique ita est 
quod videlicet a solo Patre ipse procedit, et quod 
ipsi $uper hoc $entiunt salubriter doceri seu conſi- 
teri, non est incongruum quod non credi sit peri- 
culosum, presertim cum dicat Apostolus : Corde 
creditur ad justitiam, ore autem conſessio fit ad 80- 
lutem (Rom. x, 10). Sin autem' non a solo Patre 
Spiritum procedere credant, cum eum a Patre pro- 
cedere non dubitant, oportet quod tam a Patre 
quam Filio $eu ab alio ipsum procedere assentiant, 


ejusdem scilicet modi fidem, sive plus minusve ad Þ et quod necesse est credi, salubre sit confiteri, sicut 


sapiendum usurpare appelit, eum omni dilatione pos(- 
posila analhematizamus, atque a sinu Ecclen@ matris 
atienum esse decrevimus. Sed proſecto cum interdi- 
citur ne quis aliter doceat aut predicet catholicam 
fidem quam in predictis continetur conciliis, aliter 
dictum puto non secundum verborum diversitatem, 
sed 8ecundum fidei diversitatem, ac $i dicatur, ali- 
ter, hoc est contrario modo, non diverso verborum 
's0no, quia et nos Latine dicimus quod illi Grzce. 
Sicut ergo diversum pro opposito dicitur, ita divers0 
modo quod est aliter pro opposito modo non incon- 
grue sSumitur. Alioquin cum unumquodque illorum 
conciliorum proprium composuerit alque inslituerit 
symbolum, sintque jpsa svmbola ab invicem verbis 
ſ 


et cxetera omnia quz ad fidem pertinent catholi- 
cam. Nec rectz conſessioni oflicit, si nonnulla con- 
ſessionis verba in canonicis minime reperiantur 
Scripturis. Ob hoc enim maxime s8ymbola concilio- 
rum Scripturis illis sunt superaddita, ut illa do- 
ceant vel disserant quz ibi aperte non habentur. 
Quis enim Trinitatem, vel tres personas in ea Sibi 
cozternas et coxquales , quarum unaquzeque Sit 
Deus in illis Scripturis dici meminerit, aut Pilatum 
Pontium appellari, aut ad inferos animam descen- 
disse Christi, et alia quzedam quz in verbis non 
continentur canonicis? Multa profecto fidei necessa- 
ria post Evangelium ab apostolis, vel apostolicis 
viris addita sunt, quz ex verbis evangelicis minime 
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comprobantur, sicut est illud de virginitate Matris A Augustinus libro Quzstionum ad Orosium, cap. 11: 


Domini etiam post partum jugiter conservata, et de 
aliis fortasse multis. 

His auvtem adversus Grecorum objectionem Spiri- 
tus responsis, libet etiam ex ipsorum doctoribus 
testimonia proſerre quibus a Filio quoque Spiritum 
sanctum procedere doceant. Athanasius in symbole 
filei : Spiritus, inquit, sanctus, a Patre et Filio non 
ſactus, non creatus, nec genitus, sed procedens. Uli 
quidem cum premiserit Spiritum sanctum a Patre 
et Filio esse atque subjunxerit, procedens, maniſesle 
docuit eum ab utroque procedere, sicut et esse re- 
tulerit, presertim cum non aliter a Patre Spiritus 
esse habeat quam procedendo. Didimus etiam eo- 
rum maximus doctor, in libro De Spiritu sancto, a 
Filio quoque procedere patenter prolitetur dicens : 
Salvalor, qui et Veritas, ait : « Non enim loquetur 
a semelipso (Joan. xvi, 13), » loquetur, hoc est non 
sine me, non sine meo et Patris arbitrio, quia insepa- 
rabilis est a mea et Patris voluntate, quia ex 8e non 
eat, zed ex Patre et a me es. Hoc enim ipsum quod 
subsislit et loquitur a Patre et a me ext illi. « Ego 
veritatem loquor (ibid., T), » id est inspiro qua lo- 
quor. Siquidem spiritus verilatis dicere, et loqui in 
Trinilate non s8ecundum consuetudinem nostram ac- 
cipiendum, sed juxta formam incorporalium natura- 
rum et mazime Trinitatis, qua roluntatem suam in- 
gerit in corda credentium. liem : Spiritus sanctus qui 
est spiritus veriualis, spiritusque 8apienti@, non potest 


audire Filio loquente qua nescit, cum hoc ipsum 8it ( 


quod proſertur a Filio, id est procedens Deus de Deo, 
Spiritus verilatis procedens @ .verilate, consolator 
manens de consolatore. Quz quidem veritas quz sit, 
a qua ipse procedit, symbolum Ephesini conc:lii 
(quod etiam Grzecorum fuisse constat) maniſeste his 
verbis delerminat : Quamvis in $ua substantia 8it 
Spiritus Filii, et intelligatur in persona proprietas, 
juxta id quod Spiritus est, et non Filius, non est ta- 
men alienus ab ips0 : nam Spiritus appellatur verita- 
lis, el verilas Christus est. Item, Cyrillus episcopus 
Alexandrinus in epist. 8, Nestorio directa, que ic 
incipit : Reverendissimo et domino amantissimo, etc. 
$i est, inquit, in substantia Spiritus speciali, vel cerle 
el... per se secundum quod Spiritus esl, et non Filius, 
sed lamen est non alienus ab eo. Spiritus enim veri- 
latis nominatur et profluit ab .o, sicut denique ex 
Deo Patre. Joannes Chrysostomus homilia 27, De 
expositione symboli que $sic incipit : Universalis 
Ecclesia congaudet : — Isle est Spiritus procedens,de 
Patre et Filio, qui dividit propria dona ut vull. liem, 
homilia 28, in alia expositione ejus symboli quz sic 
incipit : Super ſabricam totius Ecclesie :—Itaque cre- 
dendum est Spiritum sanctum Patris esse et Filii. 
item: Istum Spiritum sanctum dicimus Patri et Filio 
esse coequalem, et procedentem de Patre et Filio. Hoc 
credite ne colloquia mala corrumpant mores restros 
bonos. ltem : Videte ubique sacramentum Trinitatis, 
ecce et in Spiritum sanclum credimus, qui Spirilus 
procedens de Paire et Filio charitate conjungitur. 


Spiritus Dominus noster ille Christus post resurre- 
clionem $uam, ut oslenderet a ze procedere Spiritum 
sanclum sicut a Patre, inflans in discipulos suos ait : 
« Accipite Spiritum sanctum (Joan. xx, 22). » Idem, 
lib. iv De Trinit. : Nec possumus dicere quod Spiri- 
tus sanctus a Filio non procedat; nec enim ſrustra 
idem 8piritus et Patris et Filii et Spiritus dicitur, 
nec video quid aliud significare voluerit cum sufſlans 
ait ; « Accipite Spiritum sanctum. » Neque enim flatns 
ille corporeus substantia Spiritus sancti ſuit, sed de- 
monstratio et a Filio procedere Spiritum $an- 
clum. Item in libro De Trinit. : Sicut unicum Dei 
Verbum proprie vocamus nomine 8apientie, cum 
sit universaliter, et Spiritus sanctus, et Pater ipsa 
sapientia, ita Spiritus proprie vocatur vocabulo cha- 
ritatis, cum sit et Pater et Filius universaliter cha- 
ritas. De utroque autem procedere sic docetur, quia 
ipse Filius ait de Patre- procedit, et discipulis suis 
insuMavit, et ait : Accipite Spiritum sanctum, ut eum 
etiam de $e procedere ostenderet, et ipsa est virtus 
que de illo exibat et sanabat omnes, sicut legitur in 
Evangelio (Luc. vi, 19). Quippe cum Spiritus quasi 
spiramen aspirando dictussit, et zque ipse tam Patris 
quam Filii Spiritus appelletur, quis recte abneget ab 
ambobus eum procedere, a quibus tanquam ambo- 
rum Spiritus esse habet, atque spirare? Proprie tamen 
seu principaliter eum a Patre procedere non nega- 
mus. Unde Hieronymus diffinitionem catholicz fidei 
Nicznique symboli exponens ait : Credimus et in 
Spiritum sanclum qui de Patre procedit proprie. 
lem : Spiritum sanclum rerum Deum invenimus in 
Scriptura, et de Patre proprie esse. Et iterum : ' De 
Patre et Filio et Spiritus proprie et vere procedit. 
Primum igitur accipe quod de Patre est proprie 
Spiritus sanctus, dicente Scriptura : Verbo Domini 
celi firmati sunt (Psal. xxx1n, 6); et Spiritu ejus 
omnis virtus eorum (Joan. xv, 26). Et Salvator ait : 
Spiritus veritatis qui a Patre procedit. Et B. Augu- 
$tinus in xv De Trinit., cap, 18: Non frustra in hac 
Trinitate dicitur Verbum Dei nisi Filius, nec donum 
Verbum, et de quo procedit principaliter Spiritus 
sanctus, nisi Deus Pater. Idem de verbis Domini, 


D 8ermone 9 : Et Spiritus sanctus principaliter de illo 


procedit de quo natus est Filius. Ideo autem addidi 
principaliter, quia et de Filio Spiritus sanctus pro- 
cedere reperitur, Sed hoc quoque illi dedit non jam 
existenti, licel nondum habenti. Sed quidquid unige- 
nito Verbo dedit, gigzendo dedit. Sic ergo eum ge- 
nuit, ut eliam de illo bonum commune procederet. 
Ac si aperte Augustinus his verbis determinet per 
hoc Spiritum sanctum principaliter ex Patre, et non 
principaliter ex Filio, quia sic ex Patre procedit. 
quasi primo loco, cum eum Pater ab alio non ha- 
beat, sed a seipso Sicut et a seipso est, hoc est 
non ab alio. Filius vero cum a £e non sit, sed a 
Patre, etiam ipsum Spiritum a Patre, habet, a.qus. 
per generationem esse habet, 
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Sedquid est quod dictum est, proprie Spiritum A Stenle ab alio, nulla est sententiz controversia, sed 


ex Patte procedere? Nunquid proprie ibi dictum 
sicut hoc loco principaliter ? Et ſortasse eodem mo- 
do dici videri posset, nisi quod ibi interseritar quod 
et Filius ex Patre natus sit proprie, sicut et Spiri- 
tus ex Patre proprie dicitur esse. Dictum quippe 
ibidem est : Filius non ex semgtipso0 natus et, 8ed ex 
Patre natus est proprie : non iu tempore, sed semper : 
non aliunde, sed de una subslantia : non de aliena, 
8ed de 8a propria. At vero si eodem modo tam in 
Filio quam in Spiritu sancto accipitur proprie, 
cum hic scilicet proprie nasci ex Patre, et ille pro- 
cedere dicitur proprie ex Patre, et tale sit dicere 
proprie ac $i diceretur principaliter, quomodo Fi- 
liam ex Patre principaliter nasci dicemus, cum ex 
eo solo natus $it? Nisi forte cum ibidem statim ad- 
ditum sit, non in tempore, sed per respectum tem- 
poralis generationis ejusdem Filii ex matre, id di- 
ctum est, ut videlicet hc principalis et prima sit, 
quz est #terna, per quam ab zqualitate Patris non 
receditur ; illa vero quasi posterior et temporalis, 
gecundum quam minor Patre ipse Filius dicitur. 
Possumus eliam dicere in eo Filium ex Patre pro- 
prie natum esse $sive genitum, quod naturalis sit 
gjus Filius, non adoptivus, sicut et slatim determi- 
iatur, cum Subditur non aliunde, sed ex $ua 8ub- 
Slantia. Sed et secundum hoc quod juxta philo- 
s0phos nata sive genila omnia dicuntur, quz ab ali- 
quo habent esse, proprie Filiuvs solus ex Patre na- 


verborum diversitas. Certum quippe est et $0lam 
personam Patris hoc modo summam debere predi- 
cari, et Spiritum quoque ab ipso es4e $icut a Filio, 
qui ipsius quoque sicut et Filii Spiritus dicitur. 
Quod vero nonnulli moventur, ex eo quod dici- 
mus Filium a Patre per generationem esse, et Spi- 
ritum a Patre et a Filio per processionem. Nec ta- 
men ideo Patrem per existentiam priorem esse Fi- 
lio, vel Patrem et Filium Spiritu sancto, potest ex 
multorum $imilitudine exemplorum refſelli. Solis 
quippe $ubstantia est et splendida et illuminabilis, 
id est potens illuminare aliquid, et cum sit splen- 
dor ex sole, et illuminabilitas ex sole simul et 
$plendore, nunquam tamen ex his tribus aliquod 
per existentiam aliquod illorum precesserit. 
XVI. 

Sed et $i quis illam philosophicam Platonicz ra- 
tionis considerationem altius inspiciat, quz videli- 
cet de Deo opiſice ad similitudinem quamdam soler- 
lis opilicis vel artificis agit, premeditantis scilicet 
et deliberantis ea quz ſacturus est, ne quid incon- 
venienter componat, et prius singula ratione, quam 
opere ſormantis. Ad hunc quippe modum ſormas 
Plato et exemplares in mente divina considerat, 
quas ideas appellat, et quas postmodum quasi ad 
exemplar quoddam $summi artificis providentia ope- 
rata est, videlicet Spiritum sanctum ex Filio quoque 
sive per Filium recte procedere, cum ex ratione $4- 


tus est, quia s0lus ipse nascendo ex ipsa Patris © pientiz universa Dei opera administrentur, et ita 


substantia est. Spiritus vero sanctus sccundum hoc 
ex Patre solo procedere proprie dicitur, quod ab eo 
ic procedit, quasi a $Summo principio, qui videlicet 
ab alio non est. Inde enim aliquid proprie proce- 
dere dicitur, unde primo venire ac moveri ccepit, 
sicut locus ex ſonte, non ex rivo, $ed per rivum 
procedere dicitur, in quem scilicet rivum aqua 
ipsius lacus de ſonte prodiens per eum transit ac 
pervenit in stagnum. Sic et Spiritus sanctus ex Pa- 
we proprie procedere dicitur, quasi a summa ori- 
gine, qua scilicet aliunde non sit, et ab ipso in Fi- 
lium, quasi in rivum, quia et quod habet Filius ab 
ips0 habet a quo et hoc ipsum habet quod ipse est, 
et per Filium ad nos tandem quasi in stagnum hu- 


quodammoedo conceptus divine mentis in effectum 
per operationem prodeat. Effectus avtem ad Spiri- 
tum pertinent, qui ex bonitate Conditoris eveniunt, 
quia Spiritus ipse bonitas est. Dicamus itaque Spi- 
ritum ex Filio quoque procedere, cum -ratio divine 
providentiz ad effectum henignitatis perducitur, et 
quod ab zterno ſaciendum previderit temporaliter 
quando vult ſacit. Hanc autem conceptionem, qua 
scilicet conceptus mentis in effectum operando pro- 
dit, Priscianus in primo Constructionun diligenter 
aperit, dicens generales et speciales formas rerum 
intelligibiliter in mente divina conslitisse, anlequam 
in corpora prodirent, hoc est in effecta per opera» 
tionem, quod <est dicere, ante providit Deus quid et 


jus sculi. Quippe qui omnia in $apieutia facit ac D qualiter ageret, quam illud opere compleret. Ac si 


disponit, in hac ipsa sapientia sua Spiritum tribuit 
guorum distributorem donorum, non improvide vel 
inconsiderate. 

Unde et heatus Hlilarius Spiritum a Patre per Filium 
magis quam a Patre et Filio procedere $eu esse, 
sicut et mittj perhibet, ita et ad Deum Patrem de 
Spiritu sancto et Filio loquens in x1 de Trinit. li- 
bro : In sancto Spiritu tuo ex tejproſecto et per eum 
miss0. Hem : Ez te per eum sanctus Spiritus tuus 
est. Item : Filium tuum una tecum adorem, sanclum 
Spiritum tuum qui ex le per unigenitum tuum es, 
promerear. Et hoc ſortasse modo, si a solo Patre 
procedere Spiritum Greci intelligant, eo scilicet 
quod sic! ab ipso sit, quasi a Summo et non exi- 


% 


diceret : Nil impremeditate sive indiscrete egit. 
XVII. 

Macrobius quoque ipsam 'animam mundi, etiam 
quam putamus Spiritum sanctum intelligi, ex Nov, 
hoc est Filio, precipue esse declarat, cum aperie 
eam a Ns creatam sive natam, Sicut et ipsam Noym 
a Deo Patre esse profitetur, ita generaliter de ori- 
gine anime exorsus : Deus qui prima causa ef es, 
et vocatur ; unus omnium que@ sunt qu@eque videntur 
esse, princeps et origo est. Hic superabundantis ma- 
jestatis ſecunditate de 8e mentem creavit, Hac mens 
qu@ Novs vocatur qua Patrem incipit, plenam simi- 
litudinem servat auctoris. Animam vero de ze credl, 
posteriorg respiciens. Rursum : Anima qua Putren 
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intuefur, ac paulatim reargente respectum in ſabri- A intelligere dictum esse, quod quibusdam gradibus 


cam corporum incorpores ipsa degenerat. Creari au- 
tem sive nasci hoc loco Macrobius abusive protulit, 
sicut et in primo libro delerminavimus, cum videli- 
cet tam mentem ipsam quam animam ipsam crea- 
tam dixit. Mentem quidem ex Deo, hoc est Filium 
ex Patre, et animam ex mente, hoc est Spiritum ex 
Filio, ubi et utram natam esse insinuat, cum utri- 
que- Patrem ass8ignat, Deum quidem menti, et rur- 
$um mentem ipsam anime, Creari itaque sive nasci 
esse ex aliquo intelligitur, ut tale sit quod ait, hoe 
ex ill» nasci sive creari, quasi simpliciter diceret 
hoc ex illo esse. Sufficit autem philosopho ad osten- 
dendam animam ipsam tam ex Patre quam ex Fillo, 
memorasse solum hoe loco Filium, quia cum Filius 


per intervalla temporum, animus ad maxima $piri- 
tus $u0s fideles promoveat, nec $ua simul conferat 
dona. Negenerare dicitur anima in ipso $uz opera- 
tionis effectu, ex quo anima dicta est. cum non sit 
hoc zternum, sed temporale quod operatur, de quo 
ni fallor, illud facile est absolvi, quod Plato ani- 
mam mundi incepisse voluerit, nec coxternam Deo 
et menti. Cum enim Spiritum $sanctum animam 
magis quam $piritum appellaverit, quasi ab ani- 
mando, hoe est vivificando nos donis suz gratize 
per incrementa virtutum, non semper ille spiritus 
anima ſuit, id est viviſicans, quia, dum nondum 
creaturz essent, quibus dona $8ua distribueret, in 
illas bonorum $svorum distributionem non exerce- 


ex ips0 Patre sit, et Spiritus ipse, hoc est anima Þ bat. Sicut ergo Spiritum $anctum, qui in $e est 


ipsa ex Filio esse assignatur, liquet profecto ipsam 
quoque ex Patre esse, scilicet quod et ipsa eam 
philosophus a Deo et N& juxta 8apientes nominari 
svpra inductus asserit. Quod vero ait mentem esse 
ex ſecunditate- majestatis, tale est ac si diceret, $a- 
pientiam ex ipsa omnipotentia esse natam, proprie 
namque majestas ac reverentia potentiz ascribi s0- 
let. Quod vero dicit, mens, qua Patrem inspicit, si- 
militudinem $Servat auctoris, ita dictum pulo, ac si 
aperte dicat Filium ipsum in omni re in qua similis 
est Patri, zqualem omnino illi esse. Potens quippe 
ext sicut et Pater, et tantumdem potens bonus est 
sicut et Pater et que bonus. Sie et in czteris, in 


quibus habet similitudinem cum Patre, et zqualita- ( 


tem habet, non autem in omnibus similitudinem ha- 
bet cum Patre, cum ipse $olus sit genitus, et ipse 
Pater sit genitor. Quod quidem ad distinctionem 
personarum 3ltinet, secundum proprietates earum, 
secundum nos ectiam qui solum Filium incarnatum 
credimus, in hoc uno Filio minorem Patre, non 
zqualem dicemus. Nov posteriora respiciens, ani- 
mam ereat, quia Spiritus sanctus qui ex Filio est, 
sive quecunque anima ah ipso Conditore s8uo du- 
cens exordium, hoc ipsum quod anima est, hoc est 
vita creatarumſrerum ex respectu quod ipsius Crea- 
toris habet, hoc est ex beneſicio divine $apientiz 
cuncta disponentis, ut in ipso respectu Dei divinum 
inteſligatur beneficium. 


omnino simplex, multiplicem tamen dicimus, et 
septem s8piritus appellamus, secundum diversitatem 
donorum, ita et philosophus eumdem qui in essen- 
tia propria #ternaliter subsistit, incepisse quantum 
ad effecta sua voluit, ex quibus eum animam magis 
quam $piritam appellavit. Spiritus quippe nomen 
esl naturz, anima vero oflicii, ab animando scili- 
cet. Sicut ergo ipsos ccelestes spiritus semper qui- 
dem $piritus, sed non semper angelos esse profite- 
mur, eo quod angelus nomen sit officii, non natu- 
rx, et Dominum nostrum Jesum Christum secundum 
humanitatem inccepisse, secundum vero divinita- 
tem Z#ternum esse predicamus : ita ct Spiritum 
sanctum $ecundum substantiam essentiz $uz 
eternum , secundum effecta vero inccepisse di- 
camvus, quod est dicere effecta potius quam ipsum 
incepisse. Et hunc quidem philosophi sensum essc 
arbitror, sub jllo animz typo, quod eam creaturam 
es$e, id est inccepisse perhibet, ct quasi temporalem 
es$e, non #ternam. Juxta quod et Macrobius anime 
ipsi tam Deum quam novy proſerre non abhorreret. 
Vocet itaque Plato Spiritum sanctum animam $e- 
cundum effectum operum. Nos vero dicamus Spiri- 
tum $secundum naturalem $suz bonitatis afſectum, 
quem ita ab zterno habuerit, ut ex opere eum im- 
pleret quando eum implendum esse providit. Dicat 
ille animam inccepisse secundum effecta, nos vero 
Spiritum in affectu suz bonitatis zternaliter perse- 


Anima quippe ab animando, hoc est vivifieando, Þ verare. Dicat ille animam inccepisse, nos spiritum 


dicta est. Spiritus quidem sanctus, ut in primo 
libro distinxzimus, quasi anima est, hoe est anima - 
rum nostrarum, et nostre anime quasi quedam 
ejus corpora sunt, ab ipso scilicet donis suz gralize 
vegetata. Quas rursus animalem vitum nobis cer- 
wm est impertire Patrem zuum, id est Nody dicit 
animam indui in ca $ua qua intuetur, hoc est ra- 
tione utitur, quia ex ratione quam habent maxi- 
mam $imilitudinem cum divina $sapientia tenet, cum 
ratio maxime sit ascribenda sapientiz, pavlatim 
anima in corpora respicit, quia ad comparationem 
plenitudinis illius summi boni, modicum est quid- 
quid habemus, quantlacunque dona virtutum ab 
ips0 sugscepimus. Possumus etfiam in eo paulatim 


omnino #ternum esse. Sit processio $piritus secun- 
dum afectum zterna, quia scilicet ab zterno vic 


_ voluit. Sit processio anime secundum effectum tem- 


poralem, utramque S$piritus processionem, tam $e> 
cundum efficaciam scilicet, quam secundum effe- 
ctum a sanctis Patribus distinctam esse cognovi- 
mus. De processione quidem efficaciz Beda in 
homilia Dominice -prime post Ascensionem, ita 
loquitur : Cum Spiritus gratia datur hominibus, pro- 
ſecto Spiritus miltitur a Patre, mittitur et a Filio : 
procedit a Patre, procedit et a Filio, quia et ejus 
missio ipsa processio est, quia ex Patre procedit et 
F ilio. 

Ipse autem Augustinus utrumque processiovis 


< CLI EE; 


——— —  - wv 
"IT whe 


17% 


4 44 el 
O_o 
v. -D&—wv v 


1083 PETRI ABALARDI OPP. PARS HI. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 1684 
modum diligenter distinguit, cum eum procedere A cundum effecta exstitit; unde et bene evangelista 


perhibet, tam secundum hoc quod datur, quam $e- 
cundum hoc quod dabilis est. Unde lib. v De Trin. : 
Cum ad processionem Spiritus pervenissel, ait, pro- 
cedit non quomodo natus, sed quomodo datus. (Juod 
autem datum et, et ad eum qui dedit refertur, el 
ad eos quibus dedit. Sed 8i non procedit, nisi cum 
datur, nec procederet utique priugquam essel Cui 
daretur. Nam donum potesl esse et antequam detur, 
donatum autem nisi datum ſuerit, nullo modo dici 
potes!. Quid itaque mirum cum duobus modis Spi- 
ritum procedere dicamus, si $ecundum alterum 
process;9nis modum dicatur Spiritus a nobis, et 
secundum alterum vocatur anima a philosophis ? 
lIilud ergo $piritus #ternaliter, hoc temporaliter ha- 


Joannes ab zternitate Dei inchoans, cum Verbum 
apud Deum zZternaliter ostenderet dicens : In prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum (Joan. 1,1); et : Omnia per ipsum 
ſacta sunt (ibid., 3), nullam Spiritus mentionem 
babuisse videtur, qua cum esse #ternum astrueret, 
cum de Deo et Verbo ejus loquens, Patri et Verbo 
solummodo z#ternitatem ascribit, dicens : Hoc erat 
in principio apud Deum (ibid., 2). Qui in eo ſortagse 
quod $ubjunxit de effectu operum dicens : Omnia 
per ipsum ſacla sunt, Spiritum designasse videtur 
secundum effecta ipsa quz $ua Deus condidit boni- 
late, Secundum quz, ut diximus, #ternus non est 
Spiritus, id eat datus, $icut nec anima mundi quam 


bet, unde et slatim in eodem idem annecit dicens : B Plato dicit. Nec mirum locum evangelistz maxime 


Nec moveat quidem Spiritus scilicet cum sit coeler- 
nus Patri et Filio. Dicatur tamen aliud ex tempore, 
veluti hoc ipsum quod donatum ; nam sempiterne Spi- 
ritus donum, temporaliter autem donatum. Nam et 
8 Dominus non dicitur, nisi cum habere incipit 
scroum, etiam isla appellatio relativa ex tempore est 
Deo. Non enim sempilerna creatura es, cui es ille 
Dominus. Item : Ecce Dominum, ecce non sempiler- 
num habet, ne cogamur eliam dicere creaturam 8em- 
piternam, quia ille sempiterne non dominaretur, nisi 
etiam isla sempiterne ſamularetur, qui etiam in eo- 
dem hoc superiori cap. Spiritum etiam, secundum 
efſecta maniſeste vocat, cum ei principium assi- 
gaat. Ait autem $ic : Quod datum est, et ad eum 
qui dedit reſertur, et ad eos quibus dedit. Ita Spiri- 
lus sanclus dicitur et Dei qui dedit, et nos(ri qui 
accipimus. Unde scriptum est de Joanne, quod in 
spiritu Elia veniet (Luc. 1, 17). Hoc et de Moyse 
intelligendum est, cum ait ei Dominus : Tollam de 
spiritu tuo, et dabo cis (Num. x1, 17), hoc esl, de 
Spiritu sanclo quem tibi dedi. Si ergo et quod da- 
tur principium habet eum a quo datur, quia non 
aliunde accepit illud quod ab ipso procedit, faten- 
dum est Patrem et Filium principium esse Spiritus 
sancli, tamen non duo principia, ed unum princi- 
pium. 

Liquet ilaque Augustinum hoc loco spirilum acce- 
pisse secundum effecta cum dicit : Datum magis 


cum Platone convenire, cum totam verborum isto- 
rum $sententiam in libris Platonicorum Augustinus, 
ut Supra meminimus, invenerit. Sunt autem nont- 
nulli qui charitatem Dei non $olum ad creaturas 
porrigi, verum etiam ab una persona in alteram, ut 
videlicet amor Patris in Filium, vel Filii in Patrem 
Spiritus ipse sit. Quod aperle Augustinus in xv De 
Trinit. astruit his verbis : Denique 8i in donis Dei 
nil majus es charilale, et nullum majus donum Dei 
ext quam Spiritus sanctus, quid consequentius quam 
ipse 8it charitas que dicitur Deus, et ex Deo? El si 
charitas qua Pater diligit Filium, et Patrem diligit 
Filius inefſabiliter, communionem amborum de- 
monstrat, quid conuvenientius quam ut ille proprie 
dicatur charitas, qui spiritus est communis ambo- 
bus? Hinc est et illud Hieronymi $uper psal- 
mum v1: Spiritus sanctus nec Pater est, nec Filius 
es, 8ed dilectio quam habet Pater in Filio et Filius 
in Patre. Quod ſortassis ideo maxime dicendum 
videtur et tenendum, ut videlicet amor quoque Pa- 
tris in Filium vel Filii in Patrem, dicatur Spiritus 
Sanctus, et non tantum amor ad creaturas, quod 
fortlassis aliter videretur Spiritus sanctus posse non 
e88e, ac per hoc non necesario esse ipsam Trinita- 
tem. Posset quippe esse ut nulla creatura unquam 
esset, cum nulla ex necessitate Sit, ac per hoc con- 
sequens videretur, ut jam nec effectus ipsius quem 
videlicet erga creaturas habet ex necessitate £it, ac 


quam 8ecundum naturalem su@ bonilatis afſectum xy per hoc Spiritus ipse ex necessitale non Sit quem 


vel benignitatis. Unde bene secundum effecta Pater 
el Filius priores Spiritu dicuntur, et quasi princi- 
pium ejus, quia ex potentia moderante sapientia 
efſectus graliz descendit, ex quo etiam $piritus hoc 
loco appellatur, et prius potentiam et sapientiam 
esse oportet, ut postea aliud in effectum ducatur. 
Tale est ergo Patrem et Filium esse principium 
Spiritus sancti, ac $i dicamus Spiritum ex ambo- 


bus per effectum procedere, hoc est potentia Dei 


moderante ejus ratione ad auctum perduci. Et 
hec quidem modo si quis nomen Spiritus accipiat, 
secundum 8cilicet $uz2 gratize effecta, non recte 
dicitur spiritus zternus, sicut nec Dominus ant 
creator, quia ut diximus, non semper $piritus $e- 


dicimus Dei ipsum afſectum esse sive amorem. At 
vero $i amorem Dei non solum erga creaturas, 
verum etiam unius personz erga alteram accipia- 
mus, hoc inconveniens evitamus aperte. Ac ſortasse 
cum creaturz ips2 ex necessitate non sint, quia 
scilicet quantum ad propriam naluram non esse 
possunt, amor tamen Dei erga illas ita necessario 
habet esse, ut absque illo Deus esse non possit om- 
nino, cum videlicet ipse ex propria natura tam 
hunc amorem suum quam quodlibet bonum ita ha- 
beat, ut eo carere nullatenus possit, quem nullate- 
nus aut minus bonum quam est, aut majus bonum 
posse esse conslat. Sed de hoc plenius tractandum 
postmodum reservamus, cum de divina potentia 
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principale tractandi $e obtulerit negotium. Donum A manz summam consistere certum ext, sine quo ez- 


tamen Patris quantum ad Filium, vel Filii quan- 
tum ad Patrem nequaquam dicendum esse arhbitror 
Spiritum, quia nequaquam dari ei potest, cui ab- 
esse non potest, hoc est cui necessario inest, qui 
neces$ario utriusque est Spiritus. 

XVIN. 

Non arbitror autem hoe quoque ab hac quzstions 
alienum esse, quomodo scilicet hanc fidem Trini- 
tatis $oli Christiani teneant, et non ctiam vel Judzi 
vel gentiles. Cum enim Deum esse Patrem et Filium 
el Spiritum $sanctum tale sit, ut diximus Deum esse 
potentiam, ut dictum e3t, generantem, et sapien- 
liam genitam, et benignitatem procedentem, cum 
ifud nemo discretus ambigat, sive Judzus, sive 
gentflis, nemini hc ſides dees<: videtur, quod et 
nos quidem concedimus, sequentes Apostolum qui 
ait: Quod notum est Dei, maniſestum est in illis 
(Rom. 1, 19), ac si diceret : Quod ad divinitatem 
pertinet, ratione perceperunt, quia hoc fe Deo ratin 
naturaliter unumquemque edoceat. Unde et superius 
cum Platonicorum sententias de verbo Dei Augu- 


stinus presentarct, solum quz ad divinitatem Verbi 


pertinent se in eis reperisse confirmavit, et nil de 
incarnationis my3terio, in quo totam salutis hu- 


tera ſrustra creduntur. Facil? autem convinci pote- 
rit eos quoque qui nostra de fide verba abhorrent, - 
cum videlicet audiunt Deum Patrem, et Deum Fi- 
lium, in sensum verborum nobis esse conjunctos. 
Interrogemus enim eos $i $sapientiam Dei credant, 
de qua scriptum est: Omnia in sapientia ſecisti 
(Pal. cin, 24), et statim respondebunt $e eredere. 
Inferamus deinde convenienter eos in hoc ipso Fi- 
lium Dei sicut et nos credere, cum nos videlicet 
idem intelligamus per Verbum sive per Filium Dei, 
quod jlli per sapientiam Dei. Quisquis autem Filium 
es$e recipit, utique et eum cvujus est Filius, esse non 
dubitat, hoc est Patrem. Spiritum quoque 3imili ra- 
tione eos credere convincemus, $i eis quid in hoc 
nomine intelligamus exposuerimus, ipsam scilicet 
divinz gratiz bonitatew. Hinc autem facile occa- 
$ionem $Sumi arbitror, convertendi ad fidem nostram 
quoslibet alienoz, si hujusmodi indectionibus eos 
jam communem nobis sensum fidei habere convi- 
cerimus. Quam licet ore non confiteantur, sicut 
nos, propter ignoratam scilicet verborum nostro- 
rum $ignificationem : corde tamen jam tenent, sicut 
scriplum est : Corde creditur ad justitiam (Rom. 
x, 10). 


T——_—_ 


_ 


LIBER TERTIUS. 


Expeditis his quz ad singularem Christianz fidei C ipse homini se revelaret. Si tamen vim ipsam ra- 


proſessionem attinere videntur, de discretione vide- 
licet trium personarum in una eademque penitus ac 
simplici divinitatis $ubstantia, juvat in hujus summi 
boni perſectione contemplanda mentis aciem altius 
imprimere, ac diligentius singula replicando que- 
cunque aliquid quzstionis habere videntur, veri- 
similibus et honestissimis rationibus diffinire, ut 
quo amplius innotuerit hujus summi boni perſectio, 
majori unumquemque ad $e trahat desideris. Ac 
primo de unitate divinz $ubstantiz, postmodum de 
personarum recapitulandum est Trinitate. In supe- 
rioribus itaque libellis ad nostre fidei professionis 
deſensionem elaboratum est, hic vero ad ipsius 
amplificationem elaborandum. 
I. , 

Prima igitur $it de ratione credend1 unum Deum 
discussio, et quod unum magis quam plures attineat 
credi, ubi et prima $e ingerit quzstio, an humana 
etiam ratione divina celsitudo indagari potuerit, ac 
per hanc a creatura $ua creator recognosci, an po- 
tius ipse Deus $igno aliquo sensibili suam ei noti- 
tiam primum exhibuerit, velut in angelo vel in quo- 
cunque ei Spiritu primitus apparens, sicut de pri- 
mis legitur parentibus, quibus in paradiso locutus 
fuisse perhibetur. EL ſortassis ita primo factum est, 
ut in aliqua scilicet visibili specie invisibilis Creator 


tionis diligentius attendamus, cujus proprium est 
omnem transcendere sensum, et ca vestigare que 
$enSus non valct altingere, proſecto quantocunque 
res $ubtilioris est naturz, et a Sensu remotior, tanto 
rectius $e rationis judicio, et magis in $e rationis 
studium provocare debet. Unde etiam cum per io- 
signe rationis imaginis Dei specialiter homo com- 
paretur, in nihil aliud homo pronius eam figere 
debuerat, quam in ipsum, cujus imaginem, hoc est 
expressiorem similitudinem, per hanc oblinebat, et 
in nullam fortasse rem percipiendam pronior esse 
credenda est, quam in eam cujus ipsa amplius 
adepta sit similitudinem. Facile quippe est ex simili- 
bus similia conjici, et quo quisque alteri similior, 


D facilivs ex seips0 ad ejus notitiam pertingere valet, 


cui cst ipse per- naturam vicinior. Quod si et in 
hec ipsa quoque sensuum experimenta necessaria 
videntur, ut videlicet a sensibilibus ad intelligibilia 
duceretur, ſacile etiam erat, ut omnium optimus 
conditor atque dispensator” Deus, per ea que tam 
mirabiliter et ſacit et ordinat, ex ipsis suis quantus 
Sit operibus indicaret, quia ct per qualitatem ope- 
rum quz videntur, absentis artificis industriam di- 
judicamus. Hoc quidem modo et ipse perbibet Apo- 
stolus, Deum $ui notitiam reprobis quoque contu- 
lisse, juxta quod ad Romancs scribens, inexcusa- 
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bilem omnem hominem esse convincit, et de contem- A hil fit cujus ortum non legitima causa et ratio pre- | 


ptu $ui Conditoris esse arguendum, cum ejus nolti- 
tiam lex ipsa naturalis, quz in ratione consistit, 
etiam sine ecripto ex ipsa operum ejus exhibitione 
omnibus afferret. Ait quippe sic : Revelatur ira Dei 
&e calo ziper omnem impietutem et injuslitiam ho- 
minum, eorum qui veritatem Dei in injuslitia detinent. 
Quia quod notum est Dei, maniſesium est in illis ; 


Deus enim illis revelarit. Invisibilia enim ipsins a - 


creatura mundi per ea que ſacla 8unt, intellecta 
conspiciuntur, sempilerna quoque ejus virtus el di- 
vinitas, ila ul sinl inexcusabiles, quia cum cogno- 
vissent Deum, non sicut Deum glorificaverunt, aut 
gratias egerunt (Rom. 1, 18-21). Et post aliqua: 
Propter quod inexcusabilis es, o homo omnis qui ju- 
dicas (Rom. n, 41), hoc est, qui rationis uteris judi- 
cio in bonis et malis discernendis, atque in ipsis 
Creatoris et creaturarum discutiendis naturis. 
Unde et Salomon nonnullos mundi sapientes $e ve- 
hementer admirari insinuat, quomodo scilicet mun- 
dum ratione vestigaverunt, naturamque ipsius per 
singulas ipsius partes disserere conati sunt, nondum 
Creatorem ipsius animadvertentes, quem fſacilius 
ratione percipere poterant. Si enim, inquit, ratione 
tantum potuerunt scire ut possent existimare $Pcu- 
lum, quomodo ipsius mundi Deum et Creatorem 
non facilius invenerunt ? 

Hoc et ille maximus Latinorum philosophorum 
Tullius diligenter intuitus, cum non $6lum optime 


factum, verum etiam optime disponi mundum con- C 


spiceret, providentia id potius agi quam ſortuitu 
confirmans, tam ' suam in hoc, quam c:terorum 
rationem exposuit philosophorum. Unde est illud 
in primo Rethorice : Melius, inquit, accurantur ea 
que consilio geruntur quam que sine consilio admi- 
nistrantur. Domus ea que ratione geritur, omnibus 
est instructior rebus, et apparatior quam ea que te- 
mere et nullo consilio administratur. Ezercitus is 
cui es prepositus sapiens et callidus imperator, om-- 
nibus partibus commodius regitur, quam is qui tome- 
ritate vel stultitia alicujus administratur. Eadem 
navigii ratio est. Hoc itaque proposito et collatione 
similitudinum convenienter astructo, as$umptionem 
statim aggregans syllogismi, Nil anutem, inquit, 
omnium rerum melius quam omnis mundus admini- 
stratur. Nam et signorum, inquit, ortus et obitus 
definitum quemdam ordinem servant, et anime com- 
mulationes non modo quadam ex necessilale semper 
eodem modo fiunl, verum ad utilitates quoque rerum 
omninm 8unt accommodate, et diurne nocturneque 
viciss/kudines nulla in re mutat@ unquam nocuerunt, 
que 8igno sunt omnia non mediocri quodam consilio 
naturam mundi administrari. Quod si melius, inquit, 
geruntur ea que consilio, quam que zine consilio ad- 
minisfrantur, nil autem omnium rerum melius quam 
omnis mundus adminis{ratur : consilio igitur mundus 
.administratur. Quanta autem ratione cuncta in 
mundo flant ae dispopatitur, maximus omnium 
pnilosophorum Plato diligenter attendens ait ; Ni- 


D 


cedat, que enim quantum ad nos ſortuita dicunty | 
alque tnopinate provenientia, certis in Deo ration | 
legibus fixa sunt, atque optimo quoque fiunt consilig, | 
tee vero quz optime cuncta fiunt ac disponuy- | 
tur, congilium, alii Deum, alii naturam ipsam re | 
rum, alii mentem $eu animam mundi vocare eor- 
Sueverunt. Omnes autem id summum bonum eg : 


.intellexerunt. Quod proſessus est Socrates. Primus 


autem omnium Anaxagoras, inter universos phil. | 
s0phos divinum animum omnium effectorem naw- 
rarum $ensisse perhibetur , sicut in vin De civit, | 
Dei beatus commemorat Augustinus. Unde et 1llud | 
est in epistolis ejusdem ad Macedonium : Non pre- | 
plerea veritas chara exe debet quia non latuit Anazse 
goram, sed quia verilas est, etsi nullus eorum co- | 
gnorisset; ſacile autem illud quoque ratione convinci 
poteral mundum ipsum etiam et que in eo sunt au 
ip30 non es8e , nec per 8e subsislere , 8ed ab alio que 
eunque longe cunct1s excellentiore cuncta optime tan 
fieri quam regi. (QQuippe quod a 8e ips0 est, natura di- 
gnius es8e conslal quam quod ab alio et. Et onur 
quod rationis alque intelligentie capax esl, universis 
aliis excellentius ess8 invenitur. Non enim oporie! 
rationalem substantiam ab alio esse concedi, 8i ration: 
carentem a 8e esse ponamus, nemo enim nostrum 
qui 8e ipsum ignoret a 8e mimine esse, 8ed ab alio ii- 
gni. Quomodo igitur ea que ratione carent, ab ali 
esse negabimus ? Partes itaque mundi que natural: | 
ter priores $unt, ſactas esse convenit, ac per hocab | 
alio mundum exordium ducere atlque factum es. 
Quippe quem etiam propter hominem ſactum es 
constat, cui singulis suis partibus deservit, longe 
indigniorem eo esse convenit, ac per hoc miniwe 
concedi oportet hunc non esse factum, cum ille fa- 
clus sit, multominus etiam convenit ut $uo regimine 
rationalia quam non ratioualia nitantur. Homine | 
autem, quamvis rationalis sit , nequaquam $u0 
gimini sufficere conslat , cum 8eipsum quomodo 
yult in hujus vitz pelago regere non valet. Multo 
igitur minus regimini proprio committi convenil 
que qua $e 1egere possint ratione carere certum es. 
Id vero est mundus sive singulz particulz, et his 
quidem vel consimilibus rationibus omnia quz it 
mundo $unt conditorem sive rectorem babere m- 
niſestum arbitror, quem nos Deum dicimus. 
WH. 

De cujus nunc unitate superest dispuiare, ut mz 
gis videlicgt unum conditorem mundo preesse cot 
veniat quam plures : atque unum potius Deum ® 
Dominum omnium , quam plures credi opories. 
Certum quippe est omni tanto majori coneordi 
regi, quanto paucioribus cura regiminis eorum cam 
missa est. Nihil autem melius aut majori concordia 
regi quam mundum constat universum, $icut supi 
Tulliana exposuit ratio. Uni igitur rigimivi subje 
ctum est. Nihil quippe, ut dictum est, majori cor | 
cordia quam mundus regitur, nec etiam res ea quz 
libet cui vnus tantuimn presidet rector. Nollo itaq® 


—— 
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whe: M®' modo pluribus rectoribus mundus subjacet, sed uni A finitam ejus gloriam magnificemus, przsertim cum 
i | lantum. Tanto quippe major in omnibus custoditur nulla sit ratio, qua ad certum numerum aliquem ea 
a Mag | concordia, quanto major tenetur identitas , et tanto reduci queat. Quam juxla praedictam rationem tan- 
F ny | amplius a concordia receditur , quanto ab unitate 10 magis ampliſicabimus, quanto amplius numerum 
lisponun- | magis receditur, Ut ergo summa sit concordia, cjus extenderimus. Atque ita plura; esse summa 
you 8h zamma teneatur idenlitas, ac praecipua conserve- bona quam inferiora conveniret, imo omnino infi- 
—_—y lur unitas. Nil autem cum aliquo ita ut secum idem nita esse, ut nec earum scientia esse possit quorum 
=—a_ rel unum potest, nec ita alii concordare, ut sibi nullus in natura terminus occurrerit, nec ipse etiam 
8. Primus | eum a $ecips0 nihil dissimile sit. Ad unum itaque Deus cam per scientiam comprehenderet, quz nullo 
OS Plil- | cuncta $pectare ac reſerri convenit, ut quod rerum naturz termino comprehenderetur. Przterea si plu- 
em nall- 8 giversitate agitur, una ratione concorditer admni- res sunt dij, quomodo Dominum quemeunque 
De cir, | nistretur, modo quem in omnibus oportet servato. summum bonum dicemus, cum aliud Sit majus ips0, 
e et ullud Sed nec plures ad rerum creationem magis quam ijpsa scilicet donorum multitudo , quam quislibet 
Non pre ad generale earum regimen convenire credendum unus ex ca multitudine? Sed nec bonum dicendum 
it Anaze ext, $ed ab uno naturas omnes fieri , ut et regi op- esset, quod, ut jam ostendimus, snperfluum essct. 
ren -of portune creditur , ut tanto concordius regi valeant, B Denique omnis multitudo totum quidem est , et 
? conring quanto majori connexe sunt concordia, Tanto omne totum propriis partibus posterius esse natu- 
une 62 autem major est earum concordia , quanto am- raliter constat , atque omne quod simplicius est, 
alio que plius uno eodemque penitus semper principio ma- tanto firmius esse necesse est, cum omne composi- 
ens ton nant, et earum artiſex a multiplicitate ac diversilate tum natura dissolubile sit, et tanto infirmius, 
ature 6 recedit.'Facta autem $unt primitus, ut optime post- quanto dissolutioni magis ohnoxium. Quis etiam 
Et omue ea regerentur, et quz fiebant ut regerentur, ad re- quodlibet bonum tanto pretiosius csse deneget, 
Universi gendum utique dum ferent , preparabantur. Ut quanto rarius; et eo magis gloriosum , quo magis 
oporie! ergo optime regerentur, ſacta optime dum fierent, est unicum ? Unde et plerumque ea quiz minus 
$1 rations ad regendum erant przeparanda. Quomodo autem sunt necessaria aliis, raritate tamen sui eis omnino 
trum ext oplime prepararentur dum fierent, ut facta post- praferuntur, ut aurum ſerro, piper ſrumento. Come 
þ alio 0- wodum optime regerentur, nisi summa invicem cor mendat itaque divinz gloriam excellentiz ipsa quo- 
, @b ali eordia, et ipsa $ui creatione colligentur, ut eo am- que ejus $singularitas, que operum quoque ipsius 
natural | pjius concorditer atque. melius regantur , quanto maxima est commendatio , tam in his faciendis, 
r hoe ab concordius in ipsa eorum -conditione naturz ips0- quam in cis disponendis atque regendis. Nulla pro- 
Um es8e. | rum sunt invicem colligate? Ad quam etiam con-- © prie tanta fieri concordia vel regi possunt , quanta 
um es? ditionis concordiam, $icul et regiminis, unitas ipsx illa quz unus tantum et condit et regit. Hzc qui- 
it, longe alque identitas maxima condiloris proficit, ut hine dem ad astruendam divinz singularitatem excellen- 
' Miniwe quoque unum cumdemque penitus conditorem sicut tix pro rationibus induci satis ess+ arbitror, quibus 

ille fa- et rectorem omnium esse constet, quem nos Deum et facile assentiri quemceunque bonum existimo, 
*egimine dicimus, ac Summum jure profitemur bonum. Qui qui nulli invidus, omnium rerum commendationi 
omine quomodo summun diceretur, nisi ceteris omnibus plurimum congaudet. Magis autem honestis quam 
$U0 It precelleret bonis ? Quod vero omnibus aliis pre- necessariis rationibus utimur, quoniam apud4 bonos 
uomodo cellit, unum profecto et unicum esse convenit, et id semper praxcipuum statuitur, quod ex honestale 
Multo - quod in se perſectum esse conceditur, atque ad om- amplius commendatur, et ca semper potior est ratio 
20NVenil nia que facienda sunt ex propria voluntale per 8 quz ad honestatem amplius quam ad necessita- 
um es. vulliciens, ex quo ct omnipotens dicitur , cum pars tem vergit, presertim cum quz honesla sunt per 
>, ef his aliquod bonum habere non potest. Neque enim bo- ge placeant, atque nos statim sua vi quadam alli- 
que it num esse polerit quod $uperſluum sit. Superfluus ciant. Quam honestum vero sit ac salubre , omnia 
Te ma- autem alius vel creator esset vel rector, si unus Þ ad unum optimum fam rectorem quam conditorem 
. ad omnia zque sufliciat ut plures. Suflicit au- spectare, et cuncta potius ratione quam cas seu 
lem, cum sit summum ac perſectum, alque ad om- fieri, seu regi, nullus est cui propriz ratio non sUtg- 

ut m3 nia 8ufficiens ; ut dictum est, bonum. Nullo itaque gerat conscientie. Quz enim sollicitudo bonorum 
Se COR- modo plures deos esse sive credi convenit. nobis operum inessel, $i quem nunc amore vel ti- 
eum Xt | Sed fortassis, inquies, quia quo melius est quod- more veneremur, Deum penitus ignoremus ? Que 
porieal. | libet bonum ejus , multiplicatio ejus melior esset, $pes aut malitiam reſrenaret potentum, vel ad bona 
neordia atque ita illud summum bonum quod dicitur Deus, eos alliceret opera, si omnium justissimus ac po- 
1m cou melius fore multiplicatum quam unicum, et $i ip- tentisssimus frustra crederetur? Ponamus itaque 
neordia $um extollere cupimusz ac magniſicare , magis ipsum ut dum bonis prodesse ac placere qu:zerimus, ob- 
| Supra multiplex quam simplex pradicandum esse. Sed ad stinatos cogere non possimus , cum ora corum non 
$ubje- boe primo respondendum esse arbitror, quod juxta necessariis obs[ruamus argumentis; ponamus, in- 
ri con- Jane rationem, quanto plures predicaverimus deos, quam, hoe si volunt, sed opponamus quod nolunt, 
a quz tanto amplius divine gloriam excellentiz amplitica- summam eorum impudentiam arguentes, si hoe ca- 
 laque bimus. Infinitos itaque pradicari oportet deos, utin- © lumnientur quod refellere nullo modo possnnt, ct 
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quod plurima tam honestate quam vtilitate com- A vero et durum e contra ad potentiam reducit, cum 


inendatur. Inquiramus eos qua ratione malint eli- 
gere Deum non esse quam esse, et cum ad neutrum 
cogi necessario possint, et alterum multis commen- 
detur rationibus, alterum nullis, iniquissimam eo- 
rum confundamus impudentiam, qui id quod op- 
timum esse non dubitent, omnibusque eftiam tam 
rationibus quam auctoritatibus consentaneum $equi 
respuant, et contrarium amplectantur. Quod si de 
occultis rerum naturis, ac de ips0 quoque rerum 
celestium statu, quas experimentis non possunt 
discutere, ut certi inde valeant esse auctoritatibus 
hominum credunt, cur de auctore omnium Deo eis- 
dem non acquiescunt? Sed bac hactenus adversus 
hanc primam et maximam infidelium obstinatio- 


Nunc autem ab unitate divine subslantiz , quam 
quasi ſundamentum $ubjecimus , ad discretionem 
trium personarum, que ecidem insunt subslaniiz , 
ordo est commeare, et de divina potentia seu sapientia 
vel benignitate, juxta quz, ut dictum est, tres dis- 
tinguuntur personz ad perſectam et integram summi 
boni commendationem, $superest diligenti examina- 
tione disserere, ut quo amplius , ut supra memini- 
mus, hujus boni perſectio cognita ſuerit, magis ad 
amorem $ui quemque alliciat, presertim cum nulle 
super his fidelium quoque animos diſſiciles movere 
possint quezsliones, et tanto facilius minus eruditos 
ad maxima trahere scandala atque infideles ju- 
vare, quanto difficiliores ad solvendum videntur. 
Ac prima nobis de omnipotentia Dei considera- 
tio sit. 

IV. 

Quzrendum itaque primo videtur quomodo vere 
dicatur omnipotens, si non possit omnia (eflicere, 
aut quomodo omnia possit, si quzdam non possu- 
mus que ipse non possit : possumus autem que- 
dam, ut ambulare, loqui, sentire, quz a natura Di- 
Vinitatis penitus aliena Sunt, cum necessaria is10- 
rum instrumenta habere nullatenus incorporea 
queat substantia, Quibus quidem objectis id pre- 
dicendum arbitror, quod juxta ipsos quoque philo- 
sophos, et communis sermonis usum , nunquam 
polentia cujusque rei accipitur, nisi in his quz ad 
commodum vel dignitatem ipsius rei spectant. Nemo 
enim hoc potentiz hominis deputat, quod ille su- 
perari facile potest, imo impotentiz et debilitati 
ejus, quod minime resistere $uo potest incommodo, 
et quidquid ad vitium hominis vergit, magisque 
personam improbat quam commendet, impotentiz 
potius quam potenliz ascribendum est. Unde et 
Aristoteles in secundo qualitatis genere, ubi scili- 
cet de potentia naturali et impotentia agitur, $3na- 
tivum et durum ad potentiam reducit, et zgrotati- 
vum et molle ad impotentiam, cum tamen zgrota- 
tivum dicamus qui ſacile zgroltare potest, hoc est 
non facile valet huic passioni resistere, et molle 
quod leviter secari aut dissipari potest. Sanativum 


tamen $auativum dicatur, quod non potest facile 
infirmari, et durum quod non potest leviter secari. 
Sicut ergo in $supra positis, id est zgrotativo et 
molli illa posse quz ad incommoJum vel debilitatem 
rei attinent, impotentiz est potius quam potentiz, 
ita et eadem non posse e contrario potentiz est 
ascribendum. Alioquin e convers0 impotentiam di- 
ceremus potentiam, et potentiam impotentiam. Ne- 
mo itaque Deum impotentem in aliquo dicere prz- 
sumat $i non possit peccare $icut nos possumus , 
quia nec in nobis ipsis hoc potentiz tribuendum 
est, $ed infirmilati. Unde et Augustinus lib. De 
Trinit. xv : Magna, inquit, ejus potentia est non 
posze mentliri. Sunt et quzdam quz in aliis rebus 
potentiz deputanda sunt, in aliis vero minime, et 
quz in aliis laudabilia sunt, in aliis reprebensibilia 
sunt, cum eadem $s#zpe aliarum rerum dignitatzm 
commendent, aliarum vero minime ; veluti si quis 
hominum usum viribus superare possit, hoc ma- 
gnz hominis potentiz ascribendum est. Unde ipse 
c#teris hominibus precelleret, et commendabVior 
esset, quod in leone tamen et in elephante pro ma- 
gno nullus haberet. Inde enim hominem potentery 
comparatione aliorum hominum diceremus, ved 
non ita leonem vel elephantem. Sic et in homine 
quod ambulare valet potentiz est ascribendum, 
quoniam ejus necessitudini congruit, nec in atiquo 
ejus minuit dignitatem. In Deo vero (qui sola vo- 


C luntate omnia complet) hoc omnino superfluum es- 


set, quod in nobis necessarium est, atque ideo non 
potentiz, sed vitio potius tribuendum esset in eo, 
presertim cum hoc in mullis excellentiz ipsius 
derogaret, ut ambulare videlicet posset. Ex quo 
etiam moveri localiter posset, et compositionem 
pedum admittere, et ut mobilis et dissolubilis esset 
ejus corporea et compacta $ubslantia, non abserde 
lamen et de his omnibus quz eflicere possumus, 
Deum potentem pradicabimus, et omnia quz agi- 
mus £ejus potentiz tribuimus, in quo vivimus, move- 
mur, ef sumus (Act. xvii, 28), et qui omnia operatur 
in omnibus (I Cor. x11, 6). Utitur enim nobis ad eſ- 
ſiciendum quz vult, quasi instrumentis, et id quo- 
que ſfacere aliquo modo dicitur que nos ſacere ſa- 
cit, 8icut dives aliquis turrem componere per opiſi- 
ces quos adhibet, et posse omnia eflicere dicitur 
qui $sive per $e, sive per subjectam creaturam om- 
nia que vult et quomodo vult operatur. Nam etsi 
non potest ambulare, tamen facere potest ut am- 
buletur, hoc est ut alius ambulet, cum. ipse ad 
hoc sui creatione quemque aptum przparet, et in 
ipso0 etiam actu ipsum  conservet et $ustenlet, et 
hune ille actum expleat. Posse itaque Deus omnia 
dicitur, non quod onimes $uscipere possit actio- 
nes, sed quod in omnibus que Geri velit, nibil 
ejus voluntati resistere queat. Hinc illud est quod 
in Enchiridion beatus commemorat Augustinus : 
Neque enim ob aliud veraciter vocatur omnipolens, 
nisi quoniam quidgnid rult, polest; nec roluntale cu- 
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juspiam creature, voluntatis omnipotentis impeditur A mus, multas ſortasse inconvenientium anxietates 


efſectus. Idem in libro De s8piritu et littera : Non 
roles! ſacere injusla, quia est sunma justitia et bo- 
nitas. Omnipotens vero est, non quod possit omnia 
ſacere, 8ed quia potest efficere quidquid vult, ita ut 
nil valeat resistere ejus voluntati, quin compleatur, 
vel aliquomodo impedire eam. Joannes Chrysostomus 
homilia 28, de expositione Symboli, quz sic inci- 
pit : Supzr ſabricam totius *Feelesie : « Credo in 
Deum Patrem omnipotentem. » Omnipotens dicitur, 
quia pos8e illius non polest inveniri non pos8e, di- 
cente Propheta : « Omnia quecunque voluit ſecit 
(Pzal. ex, 3). » Ipse est erg6 omnipotentia, ut 
totum quod yult, possit, unde et Apostolus : « Vo- 
luntati ejus quis resistet? » (Rom. 1x, 19.) Et Psal- 
misla : « Quecunque toluit ſecit. » Sed et cum alibi 
dicat Aposlolus : « Deus vult omnes salros fieri, et 
neminem perire (I Tim. n, 4), » juxia illud quidem 
prophet : « Nolo mortem peccatoris, sed magis ut 
convertatur ct vivat (Ezech. xvin, 32); » Et per 8e- 
metipsam Veritas obstinate et damnande dicat ci- 
ritali ; « Quotie, volui congregare filios luos, quasi 
gallina pullos 8nos, etc. (Luc. xm, 34); » patet ita- 
que divine voluntatis vocabulum duobus modis 
esSe $umendum. Alioquin cum Deus omnia quz- 
cunque voluit faciat, et omnes salvos ficri velit, 
cogemur utique profiteri omnes quandogue $Salvan- 
dos esse. VYelle itaque Deus duobus modis dicitur, 
aut 8ecundum scilicet providentiz suz ordinatio- 
nem, Secundum quod scilicet aliquid disponit apud 
$ ac deliberat statuitque in sua providentia, ut sic 
poslmodum compleat, aut secundum consilii adhor- 
lationem vel approbationem qua unumquemque 
ad hoc admonet, quod per gratiam $svam remune- 
rare paratus esset. Et juxta priorem quidem mo- 
dum, quo Deus velle aliud dicitur, hoc est ex gra- 
lia $ua ordinare, alque apud $e $tatuere ut fant ali- 
qua, tam nos quam apostolos in his quz fieri vult, 
nil cjus voluntali resistere posse dicimus, nec cam 
aliquo impediri casu, cui omnia necesse sit obedi- 
re. Secundum autem posterioremn modum multa 


dicitur velle fieri quz non fiunt, hoc est multa_ 


adhortari que certum est ex gratia ejus remune- 


rari- $i fierent, quz minime fiunt. Sic quippe uni-' 


incurremus. Si enim ponamus ut plura vel pau- 
ciora ſacere possit, vel ab his que ſacit cesgare, 
proſecto multum summe ejus bonitati derogabi- 
mus. Constat quippe cam non nisi bona ſacere 
posse; $i autem bona, cum possit, non ſaciat, et ab 
aliquibus quz facienda essent se reirahat, quis eum 
tanquam zmulum vel iniquum non arguat? Praser- 
tim cum nullus eum labor in faciendo aliquid 
gravet, cujus 2que omnia voluntati sunt subje- 
cta, secundum quod seriplum est : Dizit et ſacta 
sunt; mandavit et creata sunt (Psal. xxxn, 9). Hinc 
est illa Platonis verissima ratio, qua $eiicet 
probat Deum nullatenus mundum meliorem potuisse 
facere quam ſecerit; sic quippe in Timo $uo ait : 


B Dicendum, inquit, cur conditor ſabricatorque geniture 


omne hoc inslituendum pultaverit. Optimus erat. Ab 
optimo porro invidia longe relegata et, itaque conse- 
quenter 8ui similia cuncla, prout cujusque natura 
capax beatiludinis es8e potneril, effici roluit. Quam 
quidem voluntatem Dei originem rerum certissi- 
mam $i quis ponat, recte eum putare consentiam. 
Volens siquidem Deus bona quidem omnia prove- 
nire, mali porro nullius, prout eorum quz nascun- 
tur natura ſert, reliquit propaginem. Et he quidem 
Platonis verba plane omnia a Deo tam bona fieri 
perhibere videntur, quantum fieri bona possunt, vel 
quantum ipse ea bona facere potest. Quam etiam ra- 
tionem sancti secuti videntur, cum Deum Patrem pro- 
barent Filium tam bonum genuisse, quantum potuit, 
ut ei 2qualis esset. Unde Augustinus Quzstionum 
LXXXIN, cap. 65: Deus, inquit, quem genuil, quoniam 
meliorem 8e generare non poluit. Nil enim Deo melius, 
debuit equalem. Si enim voluit, et non potuil, infirmus 
es; 84 potuit et noluit, invidus esl. Ad hoc et illud per- 
linet Niczeni concilii quod sicut :n primo libro prefati 
Sumus, bealus commemorat Hieronymus - dicens : 
Absil ergo in Filio Dei aliud plus minusve aut in 
loco, aut in tempore, aut in polentia, aut in scien- 
tia, aut in equalitate, aut in subjectione, cum dicitur 
hoc ut deilati ejus, non carni ascribantur ! Si enim 
plus minusve aliud invenitur, exceplo hoc quod ge- 
nuit Pater Filium, et excepto quod Filius non ex 
semetipso natus es, zed de Patre, ant invidens aut 


cuique homini consulit de $alute ua, et ad banc I impotens Pater, insuper etiam temporalis agnoscitur. 


eam hortatur, cum obediant pauci. Vult itaque 
Deus peccatorem converti, quia ei id consulit, 
quod esset benigne remuneraturus, quemadmodum 
ei gratum dicitur in quo ejus gratiam experturi es- 
Semus, Sicut e contrario nolle illa dicitur que dis- 
Suadet, aut quecunque punire magis debet, quam 
dono aliquo remunerare, et in quibus iram ipsius 
potius quam gratiam sentiremus, hoc est vindictam 
potius quam premium. 
V. 

Quzrendum arbitror utrum plura ſacere possit 
Deus vel meliora quam faciat, aut ab his etiam quz 
larit, ullo modo cessare posset, nec ea unquam 
Vulelicet faceret, quod $ive concedamus, Sive uege- 


Hac itaque ratione qua convincitur quia Deus Pater 
lam bonum genuerat Filium quantum potuit, cum 
videlicet aliter reus esset invidiz, clarum esl omnia 
que facit, quantum potest egregia ſacere nec nl- 
lum commodum- quod conſerre possit, substrahere 
velle. Nihil quippe est quod aut facial aut dimitla:, 
nisi optima et rationabili causa, |.cet illa nobis ec- 
culta sit. Unde et illud est Platonicum : Omne q oc 
gignitur, ex aliqua causa necessaria gignitur ; nit 
enim fit cujus ortum non legitima causa et ratio pre- 
cedat. Hinc et illud est Augustini, cum omnia in 
mundo fieri vel disponi divina providentia convan- 
ceret, et nihil casu, nihil ſortuitu evenire, $cd om- 
nia ex divino provenire consilio. Ait quippe s:c prie- 
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dicto Quzstionum lib., cap. 26 : Quidquid casn A fieri sicut hic. Cum vero quid fieri bonum est, et 


fit, temere fit. Quidquid temere fit, non fit providen- 
tia. Si ergo can aliqua fiunt in mundo, non provi- 
dentia universus mundus administratur. Item : Jl- 
lud bonum cujus participatione suni bona cetera, 
non per aliud, zed per semetipsum bonum est. (Juod 
divinam etiam providentiam vocamus. Nihil igitur 
casu fit in mundo. In tantum autem in omnibus 
que Deus facit, quod bonum est attendit, ut ips0 
boni pretio potius quam voluntatis $suz libito, ad 
singula facienda inclinari dicatur. Hinc est illud 
Hieronymi super Danielem in expositione visionis 
tertiz, ubi de Deo sic Nabuchodonosor loquitur : 
Juxia voluntatem enim suam ſecil, lam in celoquam 
in lerra, et non esl qui resistat manui ejus, el dicat: 
Quare ſecisti ? (Dan. 1, 32.) Et hoc, inquit Hiero- 
nymus, loquitur, quasi homo 8s@culi ; non enim quod 
vult hoc ſacit, sed quod bonum es!, hoc vult Deus. 
Nabuchodonosor 8ic locutus est, ut dum potenliam Dei 
predicat, justitiam ejus videaltur arguere, quod in 
merilo penas sustinuerit, Tale ergo est quod ait 
Hieronymus, non enim quod vult hoc ſacit, sed quod 
bonum es!, hoc vult Deus, ac si diceret: Non ita ut 
#stimat Nabuchodonosor operatur Deus, more vi- 
delicet eorum qui in his que faciunt, non tam 
quod bonum est attendunt, quam ut suz satisſa- 
ciant voluntati, qualiscunque ipsa sit. De qualibus 
scriptum est : | 

Hoc volo, sic jubeo, 8it pro ratione voluntas. 

(Jovex., vi, 223.) 

Sed magis velle dicendus ext $ingula ut fiant quia 
bouum esse ut fierent, vidit. Hoc autem modo unus- 
quisque voluntatem suvam $equi probibetur. Et 
Chris4us etiam ipse non sibi placuisse dicitur, quia 
nihil hoc fine vel intentione agere debemus, quia 
id volumus, vel quia nobis in hoc placemus, id est 
quia in hoc delectamur, sed potius quia id a nobis 
fieri honum esse censemus. 

Patet itaque quidquid Deus ſaciat ac dimittat, ju- 
Stam ac rationabilem causam $ubesse, ut sola fa- 
ciat aut dimittat; quz fieri vel dimitti oporteat at- 
que ipsum deceat. Quod si quidquid facit eum fa- 
cere oportet, justum est ubique ut ſaciat quidquid 
ſacit, ac sine dubio quidquid facit facere debet. 
Omae quippe quod justum est Geri, injustum est py 
dimitti, et quisquis non facit id quod ratio exigit, 
#que delinquit, ac si id faciat quod rationi minime 
concordat. Sed ſoftassis, inquies, quod justum ju- 
stum est aliud bonum $eu rationabile id |sic] quod 
modo facit, ita bonum esset atque zquum bonum 
si illud faceret, hoc dimitteret. Atqui si illud que 
bonum esset quod dimisit facere quando istud ele- 
git, nulla ratio profecto ſuit cur illud dimitteret, 
atq ue istud eligeret. Fuit autem, inquies, quia cum 
non utrumque fieri oporteret et zque hoc vel illud 
fieri bonum esset, quodcunque eorum fieret, ratio- 
kabiliter factum esset. Sed vix habeat, proſero ra- 
tion em, que fieri oportebat quod factum non est, 
sicut quod factum est, et zque bonum etiam illud 


rationabilem hanc causam qua faciendum sit, ir- 
rationabiliter proſecto agit, qui quod a se fieri de- 
bere non ignorat, pretermitlit, atque ita jam in 
guprapositum inconveniens relabemur. Sin autem 
dicas de altero quod factum non est, quia non erat 
bonum ut fieret, nisi ita ut alterum cessaret ; pro- 
ſecto cadem ratione de altero quod factum est, non 
erit simpliciter concedendum, ut bonum esset illud 
fieri, cum 2que concessum Sit tam hoc quam illud 
fieri bonum esse. Fecit itaque Deus quod noverat 
bonum fieri? Absit ! Quod si illud solum quod facit 
fieri ab eo bonum est, proſecto illud solum quod 
facit, ſacere potest, qui rihil ſacere polest quod non 
ab eo fieri bonum est. Hac itaque ratione id solum 


B posse ſacere videtur Deus quod facit, vel illud $0- 


lum dimittere posse quod dimittit. Cum videlicet in 
singulis ſaciendis vel dimitiendis rationabilem ha- 
beat causam, cur ab ipso fiant vel dimiltantur , 
nec ipse quidquam, qui summa ratio est, contra id 
quod ratio congruit, aut velle aut agere queat. 
Nemo quippe quod a ratione dissidet, velle vel 
agere rationabiliter potest. Quod diligenter beatus 
Hierouymus attendere visus est, cum Eustochium 
virginem ad observandum sanctz virginitatis pro- 
positum adhortans ait: « Virgo lsrael cecidit, et 
non es qui suscitet eam (Amos v, 2): » Audacler 
loquar cum omnia possit Deus, virginem pos! ruinam 
guscitare nou potes!. Quz quidem verba Hieronymi 
contra calumniatores quidam deſendens, inter ex- 
tera quz de vita ejus scribebat, ait : Sanctus Hie- 
ronymus Euslochio ad meliora sluduit hortando man- 
dare, « Cum omnia possit Deus, virginem post rui- 
nam 8uscilare non potest. » (Juod non posse Dei non 
velle alio modo omnimodo dici poterat verbo. Per 
quemdam namque Sapieniem dicitur Des : « Tu aw 
tem Dominator virtutis, cum tranquillitate judicas, 
et cum magna reverentia disponis. Subest enim cum 
volueris tibi posse (Sap. x11, 18). » Ergo ubi non 
est velle Dei, deest posse. Deus quippe immutabilis 
nature, ita immulabilis est volunlatis. 

Ex his itaque tam de ratioue quam de scripto 
collatis, constat id solum posse facere Deum quod 
aliquando facit. At vero si ponamus id solum quod 
ſacit Deus eum ſacere posse, multa e contrario tam 
rationi quam *auctoritati contraria videmur incur 
rere. Quis enim nesciat hunc hominem, qui dam- 
nandus est, posse salvari ? aut hunc hominem, qui 
bonus est, posse meliorem fieri quam unquam fu- 
turus $it? cum tamen utrumque nonnisi per Deum 
conlingere queat. Si enim hic damnandus omnino 
salvari non posset, nec ea ſacere per que a Deo 
Salvaretur ; utique arguendus non esset, nec reus 
constituendus, quod ea non fſaceret que facere non 
posset. Sed nec ea bene illi preciperentur a Do- 
mino, per quz salvaretur, cum ea nullatenus fſa- 
cere possit. Si autem per opera quz ſaceret salvari 
a Deo posset, quis ambigat quin Deus eum salvare 
possit, qui tamen nunquam $Salyandus est ? Quo-, 


aw 
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modo cuim a Deo salvari possit, nisi et Deus eum 4 Subrenire in quo Subveriiendum Non esset. Condi- 


'Salvare po»Sit ? Quippe quid aliud est cum salvari a 


Deo, quam Drum salvare cum ? Si crgo possibile 
cst eum $alvari a Deo, quomodo non sit' possibile 
Deum $alvare eum-? Cum enim antecedens possi- 
kile est, et conzequens, quia ex possibili non $e- 
quitur impossibile, cum $i constet impossib.le 
e$8e, ex eo impossibile sequitur. Salvari aulem a 
Deo hunc quis neget antecedens ad Deum salvare 
eum ; cum videlicet, ut diximus, idem prorsus vil, 
hunc qui damnandus est, a Deo gsalvari, et Deum 
Salvare ipsum ? Cum itaque possibile sit hunc, qui 
damnandus est, a Deo posse salvari, quis neget 
pos$Sibile esse et Neum $alvare eum ? Polest itaque 
ſacere Deus quod nequaquam facturus est. Falsum- 


tionaliter quippe, ut exposuimus, magis quam ab- 
Solife idem Domini dictum accipiendum est, non 
yguod videlicet rogare poterat vel impetrare, se{ 
quoi impetraret si rogaret, cum scilicet cjus oratio 
nullatenus cassa fieri possit. Non itaque ex hoc 
Dominico dicto cogi possumus eum aliquid posse 
ſacere quod nunquam faciat ; de quo potius sen- 
tiendum videtur id solummodo eum posse facers 
quod ah eo fieri oportet. Nihil autem ab eo fieri 
oporiet quod nunquam ab eo fiet. Alioquin optime 
Lonus non esset, si quid facere dimitteret quod a $e 
opportune ſaciendum esse presciret. Qui etiam $i 
mala quz fiunt disturbare ne quid etiam nisi op - 
portune ſaceret, qui nisi importune ſacere pos3ct, 


que omnino esse \ liquet quod jam supra astruxi-- B proſecto non video quoumodo consentieas peccatis 


mus, Deum videlicet ea tlantum ſacere posse que 
yuanduque faciat. Alioquin nequaquam de cis que 
ſacit grales ei reſerende essent, cum ea que di- 
millere non polesl, necessitate magis quadam pro- 
prie nature compulsus, quam gratuita voluntate ad 
hec ſacienda inductus agat. 

Multa ctiam concurrunt testimonia, que mani- 
ſeste Deum asserunt plura posse, quz lamen nun- 
quain complet opere. Uude et Veritas ipsa $ecun- 
cum Maithazum : An putas, inquit, quia non pos- 
8m rogure Paltrem meum, et exhibebit modo mihi 
plus quam duodecim legiones angelorum ? (Naith. 
xxv1, 55.) Ex quibus profecto Domini Jesu verbis 


patenter innuitur quia poterat yogare illud tunc q 


quando non rogabat , neque convenicns rogari 
erat; vel quia poterat tunc &i Pater exhibere le- 
giones illas, per quas ab inimicis liberaretur, quod 
lwnce minime oportebat, cum tunc ad patiendum 
opportune veniret, $Sicut antea predictum ſuerat, 
vel a Deo dispositum. Unde etiam consequenter an- 
nectit, dicens : Quomodo ergo implebuntur Seri- 
plure, quia 8ic oportet fieri? (ibid., 34.) Si ergo vel 
Sic tunc oportebat fieri, quomodo poterat rogare 
lunc Filius, ut non fieret illud ; vel Pater distur- 
bare tunc ne fieret, quod tunc disturbari minime 
bonum esset ? imo tunc fieri oportebat, sicut et 
dispositum et pradictum ſuerat. Ut aulem in ver- 
bis Domini sententiz veritas teneatur, nec quid- 


non esset. Quis enim cousentire malo dicendus est, 
nisi is per quem illud opportune disturbari potesl ? 
Cum autem, $icut et beatus meminit Auguslinus, 
mala etiam fieri bonum sit, quz Deus quoque opti- 
me ordinal, nequa:;uam ab eo ea disturbari conve- 
nit, ne fiant quiz ipso etiam alleslante fGieri necesse 
esl, ac dicente : Necesse est enim veniant scandala. 
Ve autem, etc. (Matth. xvm, 7). Cum itaque scan- 
dala, quz bonum est fieri, disturbare opportune 
non possit, aut omnino etiam non possit, qui nihil 
contra rationem potest, proſecto nullatenus con- 
sentire peccatlis dicendus est. 

Primum itaque atque opportune de Neo dictum 
est, quod ei subest posse, cum voluerit, ut scilicet 
in singulis ſaciendis ita ejus potestas et voluntas 
scse comitentur, ut quod velit minime possit, nec 
pessit etiam tunc ſacere, quando ut fiat non vult, 
veluti modo pluviam ſaccre non vult, qui hoc ideo 
fieri non vult modo, quia id modo fieri non conve-- 
nire, nec hoc tempus pluvie idoneum censet, qua- 
dam utique ratiouabili de causa, Iicet nobis occul- 
ta. Si igitur pluviam nunac facere possit aut velit, 
eo utique tempore id facere potest, aut etiamn vult, 
in quo id eum facere non oportet quod ab omni dis- 
sonat ratione. Quantum igitur #slimo, cum id tan- 
tum Deus ſacere possit quod eum facere convenit, 
nec eum quidquam facere convenit quod facere 
pretermitlat, proſecto id solum eum posse ſacere 


quam a ratione dissonum videatur, tale est quod D arbitror quod quandoque facit, licet hc noxstra 


dicitur : An putas, etc. Ac si aperte diceretur : Nun- 
quid ignoras quod, si rogarem Patrem de mea libe- 
ratione, non id obtinerem absque dilat:one per 
tot etiam angelorum legiones, quot vos eslis 
homines mihi tanquam discipuli adbzrentes , et 
in deſensionem meam, si possetis, parati ? Sum- 
ma , inquam , $Sententiz est : Putas orationem 
meam in hoc quoque efficaciam non habere, 
$i hoc me a Patre oporteret postulare ? Juxta 
quam quidem e itionis sententiam nequaquam 
concedendum est, quod vel tunc Dominus orare 
pRterat quod orandum non eral, vel Pater ei in hoe 


opinio paucos aut nullos habeat assentatores, et 
plurimum dictis sanctorum, et aliquantulum a ra- 
tione dissentire videatur (54). Hoc quippe, inquiunt 
x$stimare, multum derogat divine excellentiz, ut 
videlicet id solummodo facere possit quod quando- 
que ſacit, et id 8olum dimittere quod dimittit, cum 
nos etiam ipsi, qui longe impotentiores sumus, mu:- 
ta etiam facere et dimittere possumus, que nequa- 
quam ſacimus vel dimittimns. 

Quibus quidem respondeo non ideo nos puten- 
tiores vel meliores #stimari debere, quia quzdam 
ſacere possumus quz ille facere non potest, ut c9- 


(54) Adversus eam $cribit S. Bernard., ep. 190; et ipze Abwlardus retraclat in Confessione Suze 


ſidei, qua: habetur in calce epistolarum ejus Supra. 
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medere, vel ambulare, vel denique peccare; quod A Deum illum posse salvare qui minime $alvandus 


a polentia Divinitatis penitus est remotum, et ab 
cjus dignitate prorsus alienum. Quod denique atli- 
net Deum illa etiam posse facere quz nunquam fa- 
ciat, vel quz hunc ſacere minime conveniat. Nam 
et quod nos quzedam facere possumus, que ſacere 
non debemus, infirmitati potius nostre quam dignt 
tati ascribendum est, qui omnino meliores essemus, 
si ea quz lantum ſacere debemus, facere possemus, 
nec quidquam inhonesle a nobis fieri posset. Quod 
tamen male ſaciendi vel peccandi poteslatem habe- 
remus, non absque ratione hc a Deo nobis po- 
teslas concessa esl, ut $i comparatione nostre in- 
ſirmitatis ille gloriosior appareat, qui omnino pec- 
care non polest, et cum a peccalo cessamus, non 
hoc nature nostre, $ed ejus adjutrici gratize tri- 
buamus, qui ad gloriam $svi non solum bona, Sed 
etiam mala disponit. Sunt vero qui ideo Deum 
#$timant ca etiam posse ſacere quz non facit, quod 
certum $it nihil ei posse resislere, $i ca etiam quze 
non ſacit vellet ſacere, juxta illud : Voluntati enim 
ejus quis resistet? (Rom. 1x, 19.) Unde et beatus 
meminit Augustinus, omnipotens Deus, non quia 
omnia potesl, sed quia quzecunque vult potest, nec 
vilatenus voluntatis ejus prepediri potest effectus. 
Ideaque quidquid vellet necessario lieret cum vellet, 
quia videlicet ecjus voluntas effectu carere nullate- 
nus posset. Sed hac profecto evrum ratione, ct quasi 
Sub quadam voluntatis ejus conditione cum etiam 
posse peccare, vel aliquid inhboneste agere, dicere 
possemus, cum Sit certum nihil etiam ei in hoc re- 
sistere posse, $i et id facere vellet quod non opor- 
teret. Praterca cum dicunt inde eum omnipoten- 
tem dici, quia quidquid vult potest, maniſeste ita 
cjus potestatem et voluntatem cousociant, ut ubi 
deest ejus velle, desit et posse. Quod autem $supe- 
rius objectun est, non posse aliquem $salvari a Veo, 
nisi et Deus salvare eum possit; presertim cum 
idem sit aliquem a Deo salvari, et Deum salvare 
cum, non $satis nos conslringit. Ildem quippe est et 
loquentem tacere, et eum qui loquitur tacere, nec 
lamen ſortasse ita possibile est loqueutem tacere, 
sicut possibile est eum qui loquitur tacere. Vel 
cum idem sit id quod est album esse nigrum, et al- 
bedinem et nigredinem eidem simul inesse : non 
lamen ut possibile est id quod cst album esse ni- 
zrum, ita etiam possibile est albedinew et nigredi- 
nem $imul eidem inesse. 

Quid ergo mirum, $i ponamus idem essc aliquem, 
qui non est salvaudus, a Deo salvari, et Deum $al- 
vare eum, nec lamen ideo recipiamus Deum posse 
salvare eum, Sicut concedimus eum posse salvari 
a Deo? Quippe cum dicimus cum posse a Deo sal- 
vari, ad facilitatem humanez naturaz possibilitalem 
reducimus, ac $i videlicet diceremus nature homi- 
nis non hoc repugnare, ut ipse salvetur, qui in Se 
ita mulabilis est, ut tam salvationi Sux quam dam- 
nationi consentiat, et tam hoc quam in illo modo 
tractabilem $sce Deo prabeat. Cum autem dicimus 


esl, ad ipsam divinitatis naturam possibilitatem 
reducimus, ut videlicet nature Bei non repugnet 
quin eum $alvet. Quod omnino ſalsissimum ext. 
Prorsus quippe nature divinz repugnat id eum fa- 
cere quod cus derogat dignitati, et quod eum fa- 
cere minime convenit. Hoc quidem modo et cum 
vocem dicimus audibilem, id est potentem ab ali- 
quo audiri, et aliquem posse audire vocem : et 
agrum posse excoli ab aliquo, et aliquem posse co- 
lere agrum, possibilitatem ad diversa reſerimus. 
Ibi quidem ad naturam vocis vel agri, hic ad natu- 
ram rei vel aptitudinem audire vocem, vel colere 
agrui potentis. Unde non necesse est, ut, cum vox 
audibilis sit, hoc est apta ex sc ad audiendum ab 
aliquo, aliquis sit jam aptus ad audienium cam. 
Omnibus quippe hominibus surdis existentibus, vel 
prorsus etiam non existentibus vox quzlibet hujus 
naturz ess*t, ut se audibilem homini preberet, nec 
quidquam in ea preparandum esset, ut ad audien- 
dum idonea esset, quamvis homo nondum existcret 
qui eam audire posset, vel ad cam audieudam aptus 
esset. | 
Denique illud quod ex philosophorum traditione 
objicitur, quod cum antecedens possibile sit, et con- 
Sequens eliam impossibile esse, ex quo impossibile 
Sequatur, nil oflicit quemadmodum in pracedenti 
libro diximus, si regularum $uarum documenta va- 
turis creaturarum intelligimus ſuisse contenta. 
Unde cum aliquid pos5ibile vel impossibile dicunt, 
quantum ad creaturarum naturas hoc intelligunt, 
ut videlicet id solum possibile dicant, quod nullius 
creature repugnat naturz. Cum autem dicimus, 
possibile est hoc vel illud Deum ſacere, ad naturam 
Divinitatis potius quam creaturarum possibile $u- 
mimus. Sed et cum idem sit judicem punire istum, 
et istum puniri a judice, non tamen concedi opor- 
let ut, $i justum Sit judic.m punire islum, justum 
etiam Sit justum puniri a judice, cum videlicet hoc 
nomen justum, Sicut et possibile, in talibus signiti- 
cationem variet. Cum enim dicitur quia juslum est 
ut judex puniat istum, hoc institutione legis eum 
debere ostendimus. Sin autem dicamus istum de- 
bere puniri a judice; hoc eum meruisse dicimus ut 


D puniatur. Szpe itaque contigit ut $ecundum legis 


Sauctionem judex debeat aliqquem punire, qui ta- 
men nequaquam pro meritis suis debeat ab eo pu- 
niri. Veluti cum aliqui falsi tesles, qui tamen a 
judice refelli non possunt, coutra innocentem ali- 
quem $surgunt, et Secundum leges eum reum con- 
Vincunt qui reus non esl, et credi faciuntculpam quze 
non est. Unde accidit ut, sicut dictum est, judex 
debeat cum punire, qui tamen non debet puniri a 
judice, et hoc agere justum sit judici : quod tamen 
pati non est juslum il1i, hoc est debitum. Sicut ergo 
hicquamvis idem sit judicem punire istum, et istumn 
puniri a judice, non tamen ideo sicut justum es 
judicem punire istum, quem juste, ut dictumest, $&+ 
cundum legem puuit; ita etiam juslum et lum 
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puniri a judice eadem ratione, quamvis idem Sit A busdam tamen viletur,onnulla ipsum ſacere posxe 


aliquem salvari a Deo et Deum $Salvare eum, miran- 
dum non esl, $i cum hoe possibile es, illud nequa- 
quam possibile esse concedatur, 

Puto et ex his quz dicta sunt facile reſelli posse 
quod de providentia Dei vel cjus voluntale circa 


-exealuras objici posse videtur, ut eum ipse videli- 


cet sine his quz ab zterno in se habent, non esse 
potucrit, quia non convencrit, ron tamen ponamus 
res que provise $sunt, vel quas esse voluit, ideo 
non potuisse non es$e, hoc est ex necessitate eas 
contigisse. Etsi enim sine providentia ſuisse non 
poluit, quia non oportuit, ipsamque providentiam 
rerum eventym conzequi necesse Sit, non tamen 
ideo res provisas concedi oportet non potuissc non 
esse. Eltsi eum sine voluntate creandi mundum, vel 
voluntate miserandi ponamus non Potuisse non Cs- 
Se, non ideo cogendi sumus vel mundum, vel ea quze 
creala $unt, non potuissedeesse. Ibi quippe, sicut jam 
determinatum est, ad naturam Dei; hic ad naturam 
creaturarum possibile sumitur, Unde necesse non 
est ut, cum Deus ex propria natura vel providentiam 
rerum, vel bonam de eis voluntatem habere ne- 
cesse Sit, quia hoc ei . videlicet maxime convenit, 
non tamen naturze earum ut ipsz# Sint. exigit, quze 
omnino non esse possunt. Quod autem novissime 
»ponebatur, nullas scilicet grates Deo reſerendas 
esse pro eis que ſacit, cum ea nequaquam dimit- 
tere possit, et quadam necessitate id potius agat 
quam voluntate, omnino ſrivolum est. Hic enim 
quedam naturz vel bonitatis ejus necessitas ab ejus 
voluntate non est separata, nec coactio dicenda est, 
qua etiam nolens id ſacere cogatur. Nam et cum 
ipsum necesse Sit immortalem esse, vel immortalis 
dicatur, nequaquam hine divine nature necessitas 
ab ejus voluntate disjuncla est, cum el hoc ipse 
velit esse quod necesse est ipsum esse, id est quod 
non potest non esse. Si autem ita aliquid necessario 


C 


ageret, ut vellet nollet, id ſacere cogeretur; lunc ei. 


proſecto nulle h:nc gratie deberentur. Cum vero 
ejus lanta $it bonilas atque optima voluntas, ut ad 
id faciendum nov invitum eum, sed spontaneum in- 
clinent, tanto amplius ex propria natura diligendus 
esl, alque hinc glorilicandus, quanto bc bonitas 
ejus-non ei per accidens, sed subslangtialiter atque 
incommulabiliter inest. Tanto quippe hinc melior 
existit, quanto in ca firmius persislit. Nunquid enim 
alicui $ubvenienti nobis grates non haberemus, $i 
laulz is pletatis esset, ut cum nos affligi violenter 
videret, a subveniendo abstinere non posset, ipsa 
eum $cilicet pietate ad hoc compellente. Quid est 
enim nos alicui debere grates pro $Susceptis bene- 
liciis, nisi nos recognoscere eum a nobis bene me- 
ruisse, vel laudandum esse pro his que nobis ejus 
venignitas gratis exhibuit? Predictis itaque ratio- 
nibus, vel olgectorum $olutionibus, liquere omnibus 
reor, ea $olummodo Deum posse facere vel dimit- 
tere, quz quandoque facit vel dimiltit, et eo modo 
lantum vel eo tempore quo facit, non alio. Qui. 


alio modo quam faciat, sed eum tamen semper eli- 
gere cum modum faciendi, qui convenientior sit. 
Quod etiaw penitus a ratione dissidet, ut videlicet 
inconvenientiori modo possit facere quam faciat, 
vel inconvenientiorem modum eligere, et conve- 
nientiorem dimittere. Non enim perſecte bonus esl, 
nisi in omnibus perficiendis a Deo voluntatem opti- 
mam haheret, ut singula eo modo fieri vellet, quo 
convenientius fierent. 

At fortassis, inquies, quod, $i eo tempore quo 
alind facit, iltad facere possit, et non videlicet in 
alio tempore, constat eum uno tempore posse quod 
alio non potest, nec semper eum #qualiter posse 
omnia, nee semper zxqualiter omnipotentem per- 
manere; $ed modo eum quamdam hahere poten - 
tiam, modo ipsam non habere. Sed si diligenter 
altendamus, semper xque omnipotens est, et nullo 
tempore habet aliquam potentiam quam $semper non 
habeat. Sed dicis : Potnit incarnari olim, quod 
modo non potest, cum nullatenus id fieri modo con- 
veniat, et sic potentiam habuit olim quam modo 
non habet. Ad quod respondeo : Cum dicimus : 


Potest facere aliquo tempore quod alio ſacere non 


potest, duobus modis intelligi valet, uno quidem ut 
illa determinatio temporis ad facere applicetur, 
alio falso, 8i ad posse ips2 conjungatur. Aliud 
quippe est dicere, possum modo id facecre, id est 
habeo modo potentiam id ſaciendi; quandocunque, 
aliud possum id facere modo, id est facere in hoe 
presenti. Nam et determinatio localis relata ad di- 
versa diversos cſlicit successus, Cum enim homo 
ubicunque Sit, ibi gressibilis sit, id est potentiam 
habeat ambulandi, ctiam cum in aquis natat : cum 
tamen dicitur, potens est ambulare in aquis, si ad 
actum ambulandi potius quam ad potentiam hxc 
determinatio refcratur, ut videlicet intelligamus eum 
habere potentiam hunc actum exercendi ctiam in 
undas, falsum est; $i autem ad potentiam ambu- 
landi etiam inter 2quas habitam, e contrario verum 
est. Si autem verum est eum hac potentia non ca- 
rere etiam inter aquas, licet hanc ibi potentiam 
exercere non possit, ita non est necesse vel Deum 
vel aliquem in aliquo tempore carere potentia ali- 


D quid faciendi, quamvis eo tempore Ccxercere non 


_ adhuc debilis ad incedendum , 


possit illam potentiam. Nara et infantulus omnino 
gressibilis ta- 
men jam esl, et potentiam jam habet ambulandi 
quandogue, licet non adhuc in tam tenera #tate. 
Hac itaque ratione potentia incarnandi Deus pri- 
vatus non est quam olim exercuit, licet cam exer- 
cere modo ide9 non possit, quia eam minime nune 
exerceri convenit. Nec quisquam unquamn aliqua 
potentia privalus dicitur, quem certum sit, si vel- 
let, eam exercere posse, nec £ejus voluntati quem- 
quam resislere valere. Cum autem inde omnipotens 
dicatur, ut supra meminimus, quia Semper quid- 
quid velit possit, semper 2que omnipotens est, cum 
Semper quidguid velit, certum $it eum complere 
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P9$$e, nec ejus unquam voluntatem aliquo impe- A cum dicitur prius, quia possibile est Deum incar- 


dinfents disturbari posse. Qui etiam $sicut omnia 
Semper $cit que aliquando scit, vel semper vult 
que aliquando vult, nec unquan aliquam $cien- 
tiam amittit, vel yoluntatem mutat, quam unquam 
habuit, ita semper omnia potest quz aliquando po- 
test, nec unquam aliqua suva potentia privatur. Et- 
si enim $scivit olim me nasciturum esse, ne lamen 
sciat me nasciturum esse, non tamen ideo olim 
aliquid scivit quod modo non sciat; sed id de nati- 
vitate mea nunc etiam $cit, quod sciebat antequam 
fieret, licet et cunc et nunc hanc £cjus Scientiam di- 
versis yerbis exprimi oporteret, Quippe quod tunc 
futurum erat modo peractum est, ideoque verba 
commutata $int ad ipsum designandum; sicut di- 
versis temporibus loquentes camdem diem modo 
per hoc adverbium crus designamus dum adhuc fu- 
tura ext, modo per hodie dum preasens est, mo:lo 
per heri, cum preterita est. Antequam itaque na- 
$cerer, cum $ciret Deus me nasciturum esse, eo qui- 
dem tempore quo nasciturus cram, nunc quoque 
nibilominus id scit, scilicet eodem tempore natum 
essC : Sic et idem de eadem nativitate mea nunc 
quoque vult quod tunc voluit, ut videlicet tunc 
fieret, quando cam fieri ab zterno vyoluit et scivit. 
Et attende, quod sicuti cum dicimus, Deus scit modo 
id ſactum esse, vel yult modo id ſactum esse; illud 
modo, ad diversa conjunctum $uccessum enuntia- 
tionis mutat, ita etiam, ut Supra meminimus, cum 


dico, potest modo id ſacere, idem adverbium «on- C 


junctum diversum $successum variat. Potest quippe 
quod dico, Deus scit modo id ſactum esse, modo 
illud tam 3d scit quam ad ſacium esse reſerri. Ac 
si videlicet ita Gicatur, quomodo scit hee ſactum 
es$e, id est modo habet hanc scientiam quod hoc 
ſactum est, vel scit quod id modo factum est, quz 
longe diversa $Sunt. Sic et cum dicimus, quod sic 
modo quia scit illud modo fieri quod non scit po- 
slea fieri, si tam modo quam postea ad scit referan- 
tur, ſalsum est. 

Ex eo proſecto concedendum esset quod illud 
quoque quandoque scit, quandoque etiam non cit. 
Si vero ad fieri utraque conjungantur, verum est 
quod dicitur : nec inde aunuendum est quod aliud 


nari, et postmo:lum dicimus quia possibile est ipsum 
incarnatum essec, nec diversum ſactum nec diversa 
possibilitas monstratur, sed pro codem quod prius 
erat futurum, et modo est preteritum, utrumque 
vere dicitur. Liquet itaque Deum, $icut nec $cientia 
vel voluntate mutari, ita nec etiam possibilitale. 
WE) itaque quod semel scit, semper $cit, et quod 
semel vult semper vyult -: ita et quam $emel habet 
potentiam nunquam deponit. Denique, $i more ho- 
minum dicamus eum aliud posse uno tempore quod 
alio non possit, propter hoc videlicet solum quod ei 
convenit uno tempore id ſacere quod non convenit 
alio, nulla ejus in hoc i::potentia vel potentiz di- 
minutio est intell;genda, cum ad potentiam cujusli- 


B het minime pertineat quod ei nullatenus convenit, 


ut inde commendari possit imo e contrario, ejus 
derogaret dignitati. 
VI. 

Cum autem ad potentiam seu firmitatem diviusz 
naturz ipsa ejus incommulal.ilitas pertineat, de ipsa 
nunc nobis disserendum occurrit, pracipue cum ex 
quibusdam quz ipse operatur, sicut et nos ipsi, va- 
riari videatur, cum videlicet aliqua modo faciat, 
modo ab eisdem completis quiescat. Une et de ipso 
Seriptum est, quod completis operibus $uis, qu 
sex diebus operatus est, $seplimo requievit (Gen. 
1, 2), hoc est ab operando cegsavit. Sicut ergo nos 
ſaciendo aliud, et postmoduin quiescendo, physica 
ratio etiaia alterari demonstral, ita etiam ipse hanc 
allerationis mutationem videtur incurrere. Cui 
ctiam localis motus videtur abesse, cum moto de- 
scendere aliquo, vel transire aliqua dicatur, vel 
egredi quoquam sive inde regredi describatur. Unix 
et in Virginem tam Verbum Patris quam Spiritum 
Sanctum descendisse $salubriter tradimus, et vera- 
citer prie:licamus. In qua etiani virgine Deus homo 
ſactus adeo mutari videtur, ut aliud quam fuerit 
ſactus esze dicatur : quod ad illum $ubstantize mo- 
lum precipuum, quz a philosophis generatio dici- 
tur, pertincre videtur. Non omnins igiltur incommu- 
labilis videtur Deus, cum ipse, ut dictum est, lam 
allerationis quam loci, scu eliam generationis my- 
tum $suscipere videalur. Sed si diligenter attenda- 


uno tempore sciat quod alio nesciat. 4 est cum hu- py mus, nec in his nec aliis ullam mulationis yariatio- 


jusmodi adrerbiis hac verba ſaciunt, vult et potesl, 
Similiter cum eis $Successum variantia. Si enim di- 
catur, potest Deus id modo facere, et ad verbum 
potest, adverbia referantur, ſalsissimum est, quia 
jam uno tempore quamdam habet potentiam, quam 
alio non haberet. Si vero ad ſacere utraque con- 
jungantur, verissimum est. Et sicut non ostendun- 
tur diversz scientiz cum dicitur de ipso, quia $civit 
olim incarnandum esse, ita et cum dicitur, vlim 
potuit incarnari, et modo potest incarnatus esse, 
pes8ibilitas os{enditur. Non enim cum dicitur per 
Successionem temporis, Deus incarnatur, et Deus 
incarnatus est, diversa quz fecerit ostendimus, sed 
pro codem quod semel fecerit, ista dicuntur. Sic et 


nem incurrit. Quippe cum dicimus eum aliquid fa- 
cere, non aliquem in operando motum illi inessc 
intelligimus, vel aliquam in laborando passionem, 
Sicut nobis accidere solet, sed ejus sempilerne vo- 
luntalis norum aliquem significamus effectum, Cum 
ergo dicimus eum aliquid ſacere, dicere est juxta 
ejus voluntatem aliquid contingere, ut in ipso nibil 
novi contingat, $ed novum aliquid sicut in ejus v0- 
luntate fixum permanet, fiat. Unde bene est illul 
philosophicum : 
... Slabilisqu? manens dat cuncla moreri. 

Qui etiaw cum ab operando quiescere dicitur, con 
Summationem operis cjus, nun eum ab aliquo acliv- 
nis motu cessare $ignilicamus. Nos autem mods 
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operando, modo cessando permulari dicimur, quia A collationem vel substractionem inlelligitur id, non 


in hocsecundum quamdam agitationem membrorum, 
vel passSionem mentis aliter quam prius nosmetips0s 
habemus, et in nobismetipsis variamur. Eum vero 
ſacere aliquid non aliter intelligimus, quam cum 
quamdam esse causam eorum quz fiunt, quamvis 
ca nulla $ua agitatione faciat, ut actio proprie dici 
queaf, cum videlicet omnis actio in motu consistat. 
Ipsa quippe cjus dispositio, quam in mente habuit 
ab #terno, cjus actio dicitur, cum ad effectum per- 
ducitur. Nec in ipsa novi aliquid accidit, cum per 
eam novum aliquod opus contingit, nec ex ipsa 
variatur Deus, quam in mente semper zqualiter 
habet. Ita etiam post rei completionem, sicut ante in 
eodem proposito dispositionis consistens, ut ita id 
velit completum, sicut ante voluerat complendum. 
Sicut ergo s0l, cum ex calore ejus aliqua caleſfieri 
conlingit, nulla hinc in ipso vel in calore cjus mu- 
tatio fit, quamvis res inde caleſacta $it mutata : ita 
nec Deus cum aliqua cjus nova ſuerit disponere, 
ideo mutari dicendus esl, quamvis novi- operis vel 
mutationis rerum quzdam ipse sit causa vel auctor. 
Quod autem nec loco moveri possit, qui spiritus est, 
tam philosophorum quam $anctorum assertione do- 
cemur, sicut de quantitate tractantes osteudimus 
cum Grammaticam [f. Dialecticam] scriberemus. 1d 
quippe solum quod locale est, localiter moveri po- 
test, vel localiter alicubi teneri, sicut est corpus. 
Nihil enim locale est, vel localiter contineri potcst, 
nisi quod $uj interpositione circumslantium rerum 
dislantiam intervalli polest ſacere, veluti si alicui 
continuo corpori stylus vel corpusculum aliquod in- 
seratur, Stalim per ejus interpositionem Necessec 
esl aliquam intervalli distantiam fieri inter parti- 
culas circumstantes, quz post ad invicem conti- 
nualze ſuerant. Si vero albedo vel aliquid incor- 
poreum illis inesset particulis, nulla corum conti- 
nuatio ideo deperiret. Nullum igitur incorporeum 
localiter moveri potest, quia nec localiter alicubi 
es8e potest. Maxime vero Deus, qui ubique per sub- 
slantiam esse conceditur, non habet quo moveatur 
localiter, cum uhique sit essentialiter. Moveri quippe 
localiter, id est de loco ad locum transire non po- 
lest, nisi unum deserendo locum migret ad alium. 
Nullum autem deserit locum motu locali, qui sem- 
per $ubslanliz Suz presentia in omnibus est lo- 
cis. 

Cum itaque Deus in Virginem venire, aut aliquo 
dicitur descendere, secundum 2quam $Sux opera- 
tionis efficaciam, non secundum localem accessio- 
nem jutelligi debet. Quid est enim aliud eum in 
virginem descendisse ut incarnaretur, nisi eum ut 
noslram assumeret infirmitatem se humiliasse, ut 
hec quidem humiliatio ejus videlicet ejus intelli- 
gatur descensus ? Sic et quoties aliquo descendere 
vel venire dicitur Deus, non aliquis cjus localis 
acc.'$:us, Sed aliquis n0v2 operations efſectus osten- 
ditur : qui etiam cum in quosdam venire, vel a 
quibu:dam recedere dicitur, juxta donorum suorum 


secundum localem cjus adventum vel recessum ; qui 
ubique, ut dictum est, per prasentiam suz sub- 
Slantizz semper existens, non habet quo moveri lo- 
caliter possit. Quod tamen ubique esse per sub- 
Stantiam dicitur, juxta ejus potentiam vel opera- 
tionem dici arbitror, ac $i videlicet diceretur ita ci 
cuncla loco esse presentia, ut in eis aliquid ope- 
rari nunquam cesset, nec Ccjus potentia Sit alicubi 
otiosa. Nam et ipsa loca, et quidquid eat in cis, 
nisi per ipsum conserventur, Mmanere non possunt ; 
et per substantiam in eis esse dicitur, ubi per pro- 
prize virtutem substantie aliquid nunquam ope- 
rari cesset, vel ca ipsa, ut dictum est, servando, 
vel aliquid in cis per scipsum ministrando. Nam 
etsi longas manus reges habere dicantur, eo.quod 
potentiam snam in longinquis exerceant locis; non 
tamen hoc per $ubslantiam $suam facere suſſiciunt 
quod per vicarios agunt. Sicut ergo anima in corpore 
per substantiam $uam magis quam per positionem 
localem dicitur esse, eo scilicet quod per proprize 
vigorem $ubslantie ipsum vivificet ac moveat, ac ne 
in putredinem dissolvatur custodiat ; sicque per ope- 
rationem vegetandi ac sentiendi singulis membris 
lota insit ut singula vegetet, et in singulis sentiat, 
ita Deus non solum in omnibus lacis, verum etiam 
in rebus singulis per aliquara s8uz potentize efficaciam 
semper esse dicendus est; et cum universa mo- 
veat in quibus est, nec tamen in cis ipse movetur, 


C vicut nec anima in corpore, cum $singula moveat 


membra, et Singulis tota, ut dictum est, simiul prae- 
$lo Sit. | 

Denique quod objectum est Deum fuisse mutatum 
cam homo Tactus est, ut aliud fieret quam prius 
esset, ac sic motum jillum maximum substantiz in- 
currisset, que generalio dicitur, ſacile eum refelli si 
Sensum magis verborum quam verha pensemus. 
Quid est enim dicere Deum fieri hominem, nisi di- 
vinam $ubslantiam, que $piritalis es, humanam, 
quz corpurea est, $ibi unire personam in unam? 
Non enim quod S$piritale, corporeum fieri potest, 
sed in illa unione personz Christi, in quo simul di- 
vinitas Verbi, et anima et caro, tres istz naturz 
conveniunt, ita unaquzque harum trium $substan- 


D tiarum ibi propriam retinet naturam, ut nulla 


earum in aliam commntetur, ut nec divinitas, quz 
humanitati conjuncta est, aut anima fiat aut caro, 
Sicut nec anima unquam potest fieri caro, quamvis 
in Singulis hominibus una perz0na sunt anima et 
caro. Anima quippe $piritualis quzdam et simplex 
essentia est, caro autem humana res, corporea et 
ex membris composita. Ideoque nequaquam hc 
illa esse potest, quz nullas omnino partes in quan- 
titate sui recipere potest. Quod et ipse Dominus 
patenter aperiens dicit : Palpate et videte quia spi- 
ritus carnem el 0884 non habet, sicut me videtis ha- 
bere (Luc. xx1v, 39). Sicut ergo anima et caro in 
unam ad invicem conjuncl:z personam, in propriis 
naturis $Sic discrela permanent, ut nequaquam hzxc 
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in illam commutetur, alioquin duz res ncequaquam A non conversione divinilatis in carnem, id est m hy- 


dicerentur, ita ct divinitas humanitali conjuncta, 
hoc est humanz anime simul et carui in unam 
personam $ociata, nequaquam in e&jus naturam 
convertitur, ut videlicet $piritualis illa subslantia 
Dei, quz hominem z2ss$umpsit, in illam corpoream 
commutetur $ubstantiam, cum hoc penitus ipsum 
permaneat ipsa quod prius erat. Sic quippe as$um- 
psit nostra, ut non dimilteret $sua. Mutlatio autem 
in aliud fieri non potest, nisi esse desinat quod 
privs ſuerat. Privs autem $piritualis $ubstantia 
erat, quz corpore nature conjuncla est, et nunc 
quoque ut $piritualis permanet non corporea ſacta 
est, Cum ergo et nunc sicut ante juxta ipsam veri- 
latis assertionem Spiritus $sit Deus, nec unquam 
quod $piritus est corporeum fiat, aut partes reci- 
piat, quomodo proprie vel Verbum dicitur fieri 
caro, vel Deus homo, cum Verbum ipsum nunc 
etam Sit spiritus quia est Deus, $icut et ante in- 
carnationem ſuerat? Homo quippe res corporea es, 
et membris composita ac disso0lubilis. Deus vere 
nee corporea res est, nec partibus constat ut dis- 
$0lvi possit. Deus igilur nec caro, nec homo esseC 
proprie dicendus est. Alioquin et homo e contrario 
proprie dicendas esset Deus. Unde aliquid creatum, 
vel quod non semper fait concedi oportet Deum 
es$e, cum videlicet constet hominem creatur at ess6 
atque initium habere. Absit autem ut aliquam rem 
Deum esse ponamus, qu:e non semper exsliteril, 
aut non Semper Deus fucrit! Hoc quippe est Deum 
norum vel recentem conſiteri, A qua quidem per- 
versitate Deus nos inhibens, ait : Israel, 8i audieris 
me, non erit in te Deus recens (Psul. xxx, 10). 

Ut igitur expositum est, cum dicitur Deus fieri 
caro, vel Deus homo esse, Sic accipicndum est, ut 
diviaa substantia humanz $Sociari in personam unam 
intelligatur, non illa effici cui scciatur, $sicut nec 
animg bominis caro fit cui unitur, nec in cjus na- 
turam converlitur, Quod diligenter beatus aperiens 
Athanasius, cum unitatem person# Christi in dua- 
bus consistentis naturis defenderet, ait de ips0 : 
Qui licet Deus 8it et homo, non duo tamen, sed unus 
est Christus. Unus autem non conversione divinitatis 
in carnem, sed humanitaiis in Deum. Unus omnino 
non conſusione substantic, sed unitate persone. Nam 
sicut anima rationalis et cary unus est homo, ita 
Deus et homo unus es! Christus. Tale est autem quod 
ait; Heus et homo sunt unus Christus, non duo Chri- 
sti, $icul anima el cars unus sunt homo, non duo ho- 
mines. Quamvis enim diversitasnaturarum in Christo 
Sit, divine scilicet et humanz ; sicut in uno homine 
anima et caro corporez $unt et incorporez nature, 
non tamen necesze est duos ideo Christos , essc, 
sicut nec duos homines, aut diversitatem fieri per- 
s0narum, Sicut est naturarum in unam pers0nam 
$ibi conjunctarum, licet in $uis proprietatibus ita 
discretarum, ut nequaquam altera substantia in 
alteram convertatur propter hanc unionem pers0- 
ux. Quod couscquenter aperit, dicens : Unns ante 
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manitatem, sed per assumptionem humanitatis a Deo 
ſactam. Alia quippe estsubstantia vel natura, quz as- 
Sumpla es, quam assumens, licet non Sit alia per- 
ona. Quod rursus exponens ait : Unus omnino 
per unionem person@, non per conſusionem subs!an- 
lie; hoc est non per commistionem $ubstantiarum 
in unam naturam, vel per conversionem alterius 
Subslantiz in alteram. Sicut enim in uno Des tres 
pers0n2 Sunt et una subslantia, ita econtrario in 
Christo duz $sunt substantiz, humana scilicet ac 
divina, $e41 una in duabus subslantiis vel naturis 
persona. Unde et superius in eodem Symbolo fidei 
idem doctor, cum giversitatem personarum in una 
Dei substantia deraonstraret, ait : Fides autem C*% - 
tholica hec est, ut unum Deum in Trinitale, C.. 
neque conſundentes personas, elc. Tunc antem per 
s0nas conſunderemus, id est invicem permisceremus, 
si hanc esse illam poneremus, $Sicut econtrarin 
subslantiam Dei separaremus, $i in eo diversas esse 
Substantias teneremus. Quod slatim diligenter ex- 
ponens $ubdit : Alia est enim persona Putris, alia 
Filii, etc. Sicut ergo in Deo una esl subslantia, sed 
diversz persong, ita econtrario in Christo una est 
persona, sed dirersz $ubstanlizx, divina, ut dictum 
est, alque humana, quarum nequaquam una in 
alteram est mutata, $*d utraque propriam naturam 
retinet in illa unione personz, et ambe in naturis 
£uis permanent impermistz. Nam ct £ingulis totis 
Sic diversZ parles ad compositionem ips0rum Ccon- 
veniunt, ut tamen in $uis naturis- Sint disjunctz, 
que quadam aggregatione sunt conjunctz, velut 
ossa et caro in humano corpore, vel ligna et lapides 
in unius domus compositione. 

Sicut ergo 0$$4 in uno homine carni adhzrentia, 
in naturam carnis non transeunt, nec in una dom» 
lapides lignis aggregati propriam $subslantiam mu- 
tant ut aliud fant quam prius crant, aut caro aaime 
$0Ciala aliud quam caro fit, nec prioris Substanke 
naturam... ; ita nec divinitas humanitati in unam 
personam conjuncla aliud fit quam prius eral, 
quamvis aliud $ibi in unitate personz conjungat. 
Secundum quam quidem unionem pers0nzx, cum 
Deus homo factus dicitur, aut aliud quam primitus 
ſuerit esse conceditur, non hoc ex mutations $ub- 
Slantize, sed unitale personz inlelligenlum, quia 
videlicet Deus hominem Sibi in unam personam 
conjunxerit, et rem alterius nature in hanc unio- 
nem $ibi $ociaverit. Non est igitur Deus in aliud 
mutatus quam ſuerit, licet aliud sibi, ut dictum est, 
in hanc unionem conjunxerit. Nam nec anime no0- 
$tre cum resumptis corporihus eis in unam pers0- 
nam sociabuntur, ideo aliud quam erant eflicien- 
tur, quamvis ipsum corpus rursum animando vivi- 
licetur, et de inanimato ad animationem promo- 
veatur, ut ex hoc corpus ipsum potius per eam 
quam ipsa propter corpus mulari dicendum Sit. 
Corpus quippe ex ipsa, non ipsa ex Corpore in 
quemdam prolicit sLlatum, ab ips0 calorem et worum 
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$u$cipiens, cum ipsa in Seipsum persistat immobi- 4 quam ratione fieri dicendum est, neutrum tamen 


lis. Multo minus autem Deus homini unitus, aliud 
ob hoc lieri dicendus est, cui nihil conferre creatura 
potest. Unde ab omni mutabilitate Deum penitus 
immunem profitemur esse. Hec in presentiarum 
de divina potentia, vel que ad cam pertinent, dicta 
suſlicere arbitror. 

VII. 

Nune de $apientia ipsius prosequamur. Hance alii 
verbum, alii rationem, seu mentem dixerunt ; quasi 
videlicet vim quamdam discretionis ad omnia in- 
tegre cognoscenda ; ut in nullo ejus dispositio pos- 
Sit errare, nibil eam penitus possit latere. Unde et 
Dei Filius, Dei virtus, et Dei sapientia, hoc est ca 
vis divine polentiz, qua cuncta $Sapit, hoc est ve- 
raciter discernit, ut in pullo, ut dictum est, errare 
possit, nec quidquam ejus obsistere queat cogni- 
lioni, Hzc quidem ejus notitia sive scientia #que 
ſutura, sicut presentia vel przeterita comprehendit ; 
et xque de his sicut de illis certa semper exislit, et 
que adhuc nature incoguita sive ſortuila dicuntur, 
ei jam penitus cerla sunt ac determinata. Nihil 
quippe nisi ex divine dispositionis ordinatione con- 
lingere potest. Sicut ergo Deus quod de futuro 
preordinat ignorare non potesl, ita nec ecorum 
eventum potest non prascire. Quie igitur cas, 
quantum ad nostram cerlitudinem lieri dicuntur, et 
non ex libero provenire arbilrio, quantum ad ipsum 
nec casu, nec Sine libero contingunt arbitrio. Cum 
enim casum philosophi describentes dicunt : Casus 
est inopinatus rei eventus, ex confluentibus causis 
propter aliud incoptis proveniens : inopinatum quan- 
tum ad nos vel creaturarum naturam imtelligunt, 
non quantum ad divine providentiz 4ispositionem. 
Tale quippe est ac $i diceretur : Quod casu evenit, 
ita contingit, ut ex aulla inslitutione nature pra- 
noscere possemus quod ſuturum esset. Nam, etsi 
eclipses $solis vel lunz preter opinionem nostram 
Sepius accidant, naturaliter tamen hc, non ſor- 
luitu fiunt : et in rerum prefixum est institutione, 
unde hc scire possemus. At vero cum quis agrum 
ſodiens propter agriculturam thesaurum invenit, et 
hc inventio ſortuita dicitur. Hanc quippe ex di- 
versis causis propter aliud incceptis contingere con- 


Slat, et ita, ut diximus, inopinale. Ex hoc enim quod D 


thesaurus ibi reconditus ſuit, et quod ille agrum 
ſodiebat, contigit thesaurum inveuiri. Ad hanc in- 
ventionem hx duz causz convenerunt, licet propter 
aliud inceeptze. Neque enim qui thesaurum ibi re- 
condidit hanc intentionem posuit, ut ille cum inve- 
viret; nec ille hac intentione ſodiebat ut thesaurum 
quzreret, sed ut agrum coleret. ' 

Uirzque itaque cause, ex quibus illa inventio 
contingit, ad illud $spectabant ; ideoque casu po 
lius ipsa quam ex libero arbitrio provenit. In libero 
quippe arbitrio, ejus rei, quz inde contingit, in- 
lentio pracedit; veluti si deliberem ire ad Eccle- 
$:am, et ita exsequar ex libertale arbitrii mei, id 
quod intendebam perſicio. leoque id non lam casu 
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horum naturaliter contingit, sed utrumque pariter 
ex aliqua nostra voluntate, non ex aliqua institu- 
tione naturz ad hoc nos compellente, ut magis hoc 
voluntarium quam necessarium dicatur. Liberum 
autem arbitrium diffinientes philosophi dixerunt : 
Liberum de voluntalte judicium. Arbitrium quippe 
est ipsa deliberatio sive dijudicatio animi, qua $e 
aliquid facere vel dimittere quilibet proponit. Qu:e 
tunc quidem dijudicatio libera est, cum att hoc 
quod proposuerit exsequendum nulla vi nature 
compellitur, sed zque in $ua potestate habet tam 
illud ſacere quam dimiltere. Uhi ergo ratio animi 
non est, per quam aliud deliberari possit et dijudi- 
cari, an faciendum sibi sit vel dimittendum, #2que 
utrumque in nostra $it poteslate, liberum nequaquam 
es arbitrium. Etsi enim bruta animalia quzedam 
per voluntatem svam facere possunt vel dimittere ; 
quia tamen judicio rationis carent, liberum non 
habent arbitrium. Si quid ctiam tale quid velit ac 
disponit ſacere, quod in ejus non. sit poleslate, vel 
quod sine dispositione ipsius £que lieret, in; hoc 
liberum arbitrium non habet. Verbi gralia, sxpe 
talia nos ſacere proponimus, que decepli nos posse 
implere confidimus, et nonnunquam nitimur vel 
desideramus ut ea fiant, quz non minns fierent abs- 
que nostro proposito. Veluti si qui diatinis penis 
mori cogantur, et murte ipsa cruciatus finire desi- 
derent, et al hoe nitantur ; nequaquam cum id ac- 
cidit, ex libero $uo arbitrio assequuutur, quod vi- 
delicet non minus contlingeret cis ctiam nihil inde 
praemeditantibus. Et hac quidem liberi arbitrii 
diflinitio nullatenus in Deum cadit, sed in cos tan- 
tum qui voluntatem mutare, et in cuntraria pos- 
Sunt deſlectere, ut videlicet in corum Sit potestate, 
id quod eligitur tam dimittere quam facere. Deni- 
que et nonnulli liberum ad hoc reduxerunt arbi- 
trium, ut his tantum ipsi concedant que et beno 
ſacere et male possunt. Quorum opinionem - beatus 
quoque Hieronymus secutus homilia illa de filiv 
prodigo inter cxtera Sic ail : Sulus Deus et, in 
quo peccalum non cadit ; catera cum 8int liberi ar- 
bilrii in ulrumque possunt 81am deſlectere volunta- 
tem. At vero qui diligentius liberum arbitrium in- 
$pexerit, nulli benefacienti hoc deesse dixerit. 
Maxime autem Deo, et his omnibus qui tanta bea- 
litudine sunt corroborati, ut jam in peccatum labi 
non queant. Quo enim quisque a peccato remotior 
est, et ad bonum pronior ; tanto in eligendo borum 
liberius babet judicium, quanto ab illa ultima ser- 
vitule peccati, de qua $scriplum est : (ui ſacit pec- 
catum, servus est peccati (Joan. vu, 34), longius 
absisliL, 

Generaliter itaque ac verissime liberum arbi- 
trium dicitur, cum quilibet quod ex ratione decre- 
verit, voluntarie ac sine coactione adimplere vale- 
bit. Que quidem libertas arbitrii tam Deo quam ho- 
minibus que indubilanter inest, quicunque tunc 
voluntatis facultate privati non $Sunt, alque his 
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precipue, ut diximus, qui jam omnino non pos - A Sis imperat naturis, et eujus voluntati obtemperare 


zunt peccare. Quamvis enim peccare nequeant, aut 
a bono quod faciunt minime se retrahere queant, 
quia non oportet, non idev tamen id alicujus 
coactionis necessitate agunt, quod utique $i not 
rellent, nequaquam facere cogerentur. Quod et 
diligenter beatus attendens Angustinus, lib. xxn De 
civit. Dei, his astruit verbis : Sicut prima immortalitas 
ſuit quam peccando Adam perdidit, non posse mori ; 
ita primum liberum arbitrium posse non peccare, 
novissimum non peccare posse. Item : Cerle Deus 
ipse nunquid, quoniam peccare non potesl, ideo libe- 
rum arbitrium habere negandus es! ? etc. Quidquid 
itaque gerimus, sive fortuitu, sive premeditate, 
quia id optime Deo disponente et providente, cur 
fieri oporteat agimus, ex libero ejus, si non ex no- 
stro, procedit arbitrio; et quamvis ea casu faci- 
mus , nihil tamen, quantum ad ipsum, casu fit, 
cujns providentia cuncta precedit, et ex ejus dis- 
positione quidquid agimns contingit. Unde et prie- 
fatus doctor, Quzst. 83, c. 26, ita meminit : Quid- 
quid caau fit, temere fit. Si ergo casu aliqua fiunt in 
mundo, non Providentia wniversus mundus admini- 
sfratur. Item : Hilud bonum cujus participatione sunt 
bona celera, non propter aliud, sed per semetipsum 
bonum est. Quod dirinam etiam providentiam voca - 
mus. Nikil igitur casu fit in mundo. Ac $i aperte 
dicat. Nihil fit quod non ex aliqua providentia $al- 
tem divina proveniat, nec tamen ideo penitus eos 


errare dicimus, qui cas plurima fieri profiteantur, 


quantum ad nostram, ut dictum est, incertiludinem. 
Qui etiam jurta philosophos cum ea naturz inco- 
gnita dicunt que casu proveniunt, hoc est nullam 
rei naturam ad hoc precognoscendum suſlicere, ut 
inde cerla queat esse ; nullatenus hic divine ma- 
jestatis, sed creaturarum tantum naturam atten- 
dunt. Qui etiam cum ea quze per miracula fiunt 
impossibilia dicunt, vel contra naturam fleri pro 
ſitentur, ut virginem parere, vel cxcum ulterius 
videre, profecto ad usitatum nature cursum, vel 
ad primordiales rerum causas respiciunt, non ad 
excellentiam divinz potentiz, quam videlicet con- 
stat ex propria natura quidquid decrevit posse, et 
preter solitum ipsas rerum naturas quocunque 
modo voluerit permutare. Qui si nunc quoque ho- 
minem ex limo terrz formaret, vel feminam de 
cosla viri produceret, $sicut in primis actum est 
parentibus, nemo utique esset qui contra naturam 
vel preter naturam id fieri non censeret, eo, ut 
dictum est, quod primordialium causarum institu- 
tio ad hoc minime sufficere posset, nisi Deus praeter 
Solitum propria voluntate vim quamdam rebus im- 
partiret, ut hoc inde fieri posset, qua '\yidelicet vo- 
lontate et ex nihilo cuncta potuit creare. 

Ex quo liquidum est, ut jam non semel memini- 
mus, philosophorum tractatus, per quos maxime 
rerum naturz vestigantur, ita creaturarum naturis 
et earum usu quotidiano contentos esse, ut sum- 
mam illam divinz potentiz naturam, que univer- 


proprie naturam dicendum es, vis aut nunquam 
altingere audeant, sed omnes earum regulas infra 
eam, aut extra eam penitus consistere. Unde cum 
aliquid possibile vel impossibile, id ext naturz 
consentire vel repugnare dicunt, juxta solam creg- 
turarum ſacultatem, non divine potentiz virtutem 
hc metiuntur. Ex quo apparet quam verum sit 
quod supra meminimus, in illa videlicet philoso- 
phorum -reguta, cujus possibile est antecedens et 
consequens eos ad creaturarum tantum nomen ac- 
commodare. Quod et fortassis ad sequentia prieno- 
tari necessarium ſuit, ubi videlicet juxta illam ve- 
terem, ut ait philosophia, querelam, videntur omnia 
secundum divine providentiz incommutabilitatem 
ex necessilale contingere. 

De quo etnunc nobis superest disscrere, cum hoc 
maxime ad divinam constet $apientiam pertinere. 
Hec quippe prospiciendo ſutura, providentia dici- 
lur sive przxscientia. IÞsum enim Dei prospicere 
providere est ; sive przscire futura , hoc est omnia 
quz ſutura $unt cognoscere antequam fiant, et ita 
ut de przsentibus vel przteritis, de his quoque ip- 
sum jam certum existere, sicut dudum $superius 
ratione adbibita confirmavimus. Sed si diligenter 
ips0s quoque philosophos revolramus, pracipue 
vero Aristotelem adeo in rationibus argumentorum 
discretum ut inde Peripateticorum, id est diale- 
cticorum princeps, dici mereretur, inveniemus apud 
eoz, qualiter pseudophilosophos reſellere possi- 
mus, et corum non rationes, sed $sophismata dis- 
s0lvere, quibus de providentia Dei adeo $implicium 
fidem perturbare solent, ut non solum hona, ve- 
rum etiam mala necessario provenire as(lruant, nec 
ullatenus a nobis peccata posse vitari , sed neces- 
sario unumquemque quod deliquerit commiltere, 
cum et hoc videlicet a Deo constet provisum esse, 
cujus providentiam constat nullo modo falli posse. 
Horum igitur muscipulam disrumpentes , telam 
illam ſortissimam inspiciamus, quam in primo Tepl 
nourvies Aristoteles orditur, ut cam contradictio. 
nis proprietatem corroboret etiam in propositioni- 
bus de ſuturo, quam generaliter de omnibus pr- 
miserat, dicens videlicet quod oumnium aſffirmatio- 


pH num et negationum alteram esse veram necesse it 


sicut et alteram falsam : verbi gratia : Navale 
bellum est cras futurum, et non est ſuturum cras : 
aſſirmatio et negativo sunt dividentes. Unde et 
alteram earum esse veram, et alleram earum rursus 
necesse est esse ſalsxam, cum videlicet nec amb 
simul esse verz, nec ambz queant simul esse ſalsz ; 
nec vlla fit propositio, quam non veram vel falsam 
necesse Sit esse. Unde hanc vel illam necesse est 
esse veram : hoc est necesse est esse bellum tale 
cras fieri. Quz quidem verba divers0s SUCCESSUS 
habentia Aristoteles diligenter determinare nos do- 
eens, ut videlicet supradictam contradictionis pro- 
prigtatem conservare ubique ac deſendere possi- 
mus, diligenter nos tandem de predicatione Reces- 


ES AG. a at iz an a a= 


1113 ' THEOLOGIA CHRISTIANA. — MONITUM. 1114 


garii tam simplici et absoluta, quam determinata A vel illam esse veram est necesse, quod Aristoteles 


nos inslruit. Dicit itaque quia necesse est navale 
belum cras esse ſuturum vel non esse futurum. 
Non tamen ideo vel navale bellum cras esse ſutu- 
rum necesse est vel non cras esse necesse. lc 
quippe propositio, nec esse est navale bellum cras 
ſuturum esse futurum, vel non esse cras futurum, 
duos habet gensus : unum quidem in quo hypothe- 
tica disjuncta est falsa, ac $i ita diceremus, neces- 
sarii nomen bis ponentes : Necesse est navale bel- 
lum cras es8e ſuturum, vel necesse est non essC 
eras futurum ; alium vero in quo categorica est 
vera, habens disjunctum $snbjectum, et quasi dis- 
junctam in $subjecto positam, et necessarii nomen 
semel positum in pradicato. Ac si videlicet ita di- 
camus : navale bellum cras esse ſuturum, vel non 
esse ſuturum,.hoc videlicet totum necesse cst, hoc 
est necesse est ut ipsum cras fiat vel non fiat. Et 
hoe quidem mods necessarii nomen semel positum 
et absolnte predicatum veram reddit enuntiatio- 


inte!lexit cum proprietatem assignaret contradictio- 
vis, non tamen ideo ad alteram earum necessarii 
predicationem absolute possumus applicare, ut 
veraciter dicamus quia vel hanc necesse est esse 
veram, vel illom necesse est esse falsam. Idevo au- 
tem absolute addimus, quia detrrminatam neces- 
Sarii pradicationem omnibus hujusmodi veris pro- 
positionibus applicari, ipse ibidem edocet dicens : 
lgitur esse quid est quando est, necesse esl, et non 
ex8e quod non esl quando non est necesse ext. Sed non 
ideo simpliciter dici quia necesse 8it. Non enim sic 
determinala necessarii praedicatio simplicem infert, 
ul quia videlicet necesse est esze dum esl, ideo con- 
cedi oporteat ut et simpliciter dicatur, qnia necesse 
esl es8e, hoc est omnino ineritabile quin sit. Ex quo 
quidem tanti philosophi tanto documento et ratio- 
nabili, illud supra memoratum, quod de divina 
providentia objici solet, ſacile reſelli potest. Con- 
Stat, inquiunt, divinam providentiam falli won 


nem; et generaliter ad quaslibet afſirmationes et posse. 
negaliones carum pradicatio ipsius veraciter ap- 
plicatur, ut videlicet de singulis dicamus, quia hanc 
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De Petri Abczelardi varia fortuna pluribus hic disserere non est animus, cum hoe ante me argumentum 
multi in 8e susceperint, nec infeliciter prosecuti sint. Ipse etiam totam ſere vitz suz seriem in Historia 
calamitatis $uz luculenter descripsit. Palalio dicecesis Nannetensis oppido natus piis 2que ac nobilibus 
parentibus Berengario ac Lucia, cum promptum ac facile in litteras haberet ingemum, Martis-curia pe- 
nitus abdicata, ut Minerve in gremio educaretur, Roscelinum in dialectica przeceptorem $ortitus es, in 
philosophia Guillelmum de Campellis Parisiensis Keelesize archidiaconum ac Peripateticze philosophize 
celeberrimum proſessorem. Ex discipujo brevi ſactus magister, cum mira docendi facilitate polleret, 
disputando omnes nullo negotio superarel, ac conlluentes undique ad $e tot discipulos haberet, ut alii 

rx illo magistri deseri viderentur, baud paucos, ut fieri solet, homo inquietus sibi comparavit 2mulos. 
d adversariorum invidiz tribuit Abzlardus, nos ipsius petulantie. Laudunum deinde profectus Ansel- 
mum celeberrimum theologize proſessorem audiit; sed paucis ejus exceplis lectionibus, magistlrum cOn- 
tempsit, et docendi munus ipse sibi assumpsIt : qu# res novo $ibi ascivit #2muios. Coactus discedere, 
et Parisios reversus, inceplas Lauduni consummavit lectiones, ac ſamam brevi dilatavit. « Sed quoniam 
prosperitas, » inquit, « stultos semper inflat, et mundana tranquillitas vigorem enervat animi, et per 
carnales illecebras ſacile resolvit, cum jam me solum in mundo superesse” philosophum #slimarem, nec 
ullam ulterius inquietationem ſormidarem, ſrena libidini laxare c@pi. » Et cum fotus in superbia et 
luxuria laboraret, ut ipse iterum loquitur, conligit ut Fulbertus, insignis Eeclesiz Parisiensis canonicus 
Heloissam ſormosissimam puellam, quam omni scientiarum genere imbui curaverat, quasi amplivris lit- 
terature comparandz gratia, ipsi traderet erudiendam, hoc es, ut ejus verbis utar, agnam teneram fu- 
melico lupo commilteret. Et revera non multo post adolescentulam corrupit; et cum concepisset, furtim 
sublatam transmisit in Britauniam, ubi in domo cujusdam sororis $uz peperit filium, quem Astrolabium 
nominavit. Hzc ubi in cognitionem Fulberti venerunt, lantam in iram exarsit, ut nisi corruptam neptin 
matrimonio, etsi reluctantem copularet Abzlardus, placari nequiverit. Sed neque hic $tetit ſuroris ejus 
impeius. Nam cum Heloissam in Argentoliense virginunr cenobium, ubi olim educata ſuerat, transmi - 
Sigst Abzlardus, eamque habitu monastico induisset, Fulbertus adeo efferbuit, ut ips:zm noctu dormien- 
lem et nihil tale cogitantem eunuchum ſecerit. ; 

Tantam confusionem ut devoraret Abzlardus, in monasticorum latibula claustrorum convolavit, pun 
£pvonte, non c:nversionis devotione factus monachus jn monaslerio Sancti Dionys11, Qui ezus partes 
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tnendas susceperunt, miris post hc eum perinde ac Neloissam laudibus efferunt, ac sanctis ipsis ntram- 
que fore exzequant. At quanta ſuerit utriusque $anctitas ex eorum epistolis facile coliigi potest. Et certe 
quantum ad Heloissam pertinet, quis hc cjas verba ex epistola ad Abzlardum decem post conversionem 
Saltem annis scripta noÞ abominetur : « Etsi nxoris nomen $anctius ac validius videtur, dulcius mihi 
gemper exctilit amice vocabulum, aut $si non indignaris, concubine vel scorti... Deum testem invoco, $i 
me Augustus universo presidens mundo matrimonii honore dignaretur, totumque mihi orbem conſir- 
maret possidendum, charius mihi et dignins videretur tua dici meretrix, quam illius imperatrix. » Et in 
alia ad eumdem epist9ia : « In omni autem, Deus $cit, vike mee statu, te magis adhuc offendere, quam 
Deum vereor, tibi placere amp'iins quam ipsi appeto. Tua me ad religionis habitum non divina traxit di- 
lectio. » Sed neque postquam Paraclitensi monasterio przeposita ſuit, severiorem regul:ze disciplinam 
Sallem in victu sccutam fuisse, verum mollem omnino vitam duxisse $atis indicat in alia ad eumdem 
Abelardum epistola, scribens in hc vera : « Satis nostri esse infirmitati ct maximum impulari debet, 
$i continenter ac sine proprictate viventes, et officiis occupatze divinis, ipsos Ecclesiz duces vel reli- 
giosos laicos in victu adzquemus. » Ex quibus patet eam rel'giosorum laicorum in victu vita contentam, 
omnem asperitatem, quz tlamen peccatores penitentes decet, abjecisse. Hec $sane reſerimus non quo 
Heloisszx, quam nonnulli martyribus satis ineple comparant, fame detractum iri velimus, sed ne vitium 
approbare videamur. 

Abzlardus mutato habitu cor non mutavit, idem in clanstro qui fuerat in s:ecu.0, upque inquietus 
novos $ibi ascivit emulos. Ipsi si credimus, erat abbatia illa ad quam $e contulerat, « scularis adm1-- 
dum vitze atque turpissime, cujus abbas, quo czteris przlatione major, tanto vita deterior, atque infamia 
notior : quorum quidem intolerabiles spurcitias ſrequenter atque vehementer modo privatim, modo pu- 
blice redarguens, » omnibus $e onerosum atque odiosum effecit. Quz quidem si vera cssent, longe cul- 
pabilior foret Abzwlardus, qui inter tot et tam dissolutos monachos vivere delegisset, Verum etsi non 
omnino stricta forte vigeret in monasterio Sancti Dionysii disciplina, inustam ipsi ab Abzlardo labem jam 
dudum abstersit Andreas Chesnius in notis ad Historiam calamitatis ejus, ubi demonstrat non mulio 
ante Adamum Sancti Dionysit abbatem, monasterium illud ad puriorem Regulze dizciplinam revocatum 
ſuisse ministerio $sancti Oilonis abbatis Cluniacensis, egregiam Adami in pauperes charitatem, pie- 
tatem et affectum ejus erga divini cultus honorem et amplificationem probat ex chartis ejusdem mo- 
na$erii. 7 

Circa illud tempus Abzlardus theologize tractatum De unitate et trinitate scholaribus suis composun, 
erroribus plenum, quem ab Alherico et Rodu!ſo Remensium scholarum magistris in concilio Suessio- 
nensi delatum, mox igni damnatum propriis 1pse manibus in flammas projicere jussus est. Reversis in 
monasterium, novos inter fratres excitavit tumultus, occasione Dionysii Corinthiorum episcopi, quem 
cum Dionysio Areopagita evindem facit Beda. Hinc ansam arripuit homo jugi impatiens de monasteris 
nocte latenter aufugiendi, nec revocatus ab abbate persuaderi potuit ut rediret. Paucis post diebus de- 
ſuncto Adamo cum $uccessisset Sugerius, urgeretque Abzlardum, ut ad mon3sterium reverteretur, ille 
tam ameorum, quam $xculi poteslatum interventu effecit, ut tandem abbas facultatem ei indulgeret mo- 
nasiice vivendi, non ubicunque locus ei competens occurreret, ut petierat, sed ad quamcunque veilet 
»0!itudinem Lr2useundi, dummodo nulli s& abbatiz $ubjugaret, Optatis gaudens Paraclitensis monasterit 
in Trecensi diecesl ſfundamenta jacit, confluunt ad cum undique discipuli, solitudinemque quasi in urbem 
convertunt. Factus postea abbas Ruiensis monasterii diecesis Veneteusis in Britannia Armorica, cum 
iti incidisset «< in Chrislianos et monachos gentibus longe s:viores atque pejores, » abdicata preſectura, 
in Trecensem $olitudinem reversus est. Monachos Rujenses teterrimis coloribus depingit Abzlardus, non 
mogis cre:\eudus, quam cum Adamum ablatem ſratresque Sandionysianos turpissim:e vile diſfamavit. 
Longe verisimilius est eum tanto terrarum intervallo a dilectissima Heloissa Suisque Anicis Separari gre 
ſerentem, Ruiense monasterium descruisse. Certe cum eo tempore Suzerius abbas Sancti Dionysii Sancli- 
momales ex Argentolio propter impa'ticitias exprulisset, ut monachos $ui monasterii tidem inslitueret, e 
Ye SUua exislimavit Abwlardus, Heloisse, qua tnuc in Argentoliensi monasterio prioriss# officium exer - 
cebat, ejusque s010rum necessilaubus providere. Id quod preestitit, cum Ruiensc monasterium deserens, 
eas in cellam $vam Paraclitensem, quam illis cum adquncto oratorio concessit, excepit, donationem Ccon- 
lirmante episcopo Trecensi, imo etiam summo pontilice Innocentio I. 

Hactenus a calamo temperaverat Abzlardus, aut si quid forte scripserat, ab erroribus, qui Suessi0- 
neusl in concilid damnali fucrant, abstinuerat. At ubi eos, quos tunc passvs ſucrat ailversarios, EC $2eculo 
migrasse animadvertit, aniplius $e cohibere non potuit. « Emortuis quippe omnibus pene doctrine ec- 
clesiaslice magistris, » inquit Guillelmas abbas Saneti Theodorici, » quasi in vacuam rempublicam Ec- 
clesize domesucus irruens inimicus, Singulare Sibi in ea magisterium arripuit: agens in Scriptura divina, 
qued agere solebat in dialectica, proprias adinventiones, annuas novitates, censor tidei, non discipulus ; 
emendator, non imilator. » Casu autem,contigit, ut idem Guillehnus incideret in lecuonem libelli cujus- 
dam hominis illius, cui titulus erat : Theologia Petri Abelardi, quem cum titulus curiosum ſecisset ad 
_—_— aliqua invenit, que ipsum non  parum moverent, ea notavit, et eur moverent $ubnotavit. 
« Duo autem eraut tunc libel idem pene continentes, » inquit Guillebnus, « nisi quod in altero pius, nm 
altero minus aliquando inveniretur. » Hos suis cum observationibus, hoc est cum reſutativne errorum 
quos repererat, ad venerabilem Gauſredum episcopum Carnotensem et Bernardum abbatem Clarzevallis 
mill, ut ex eorum lectione, an recte ipsum n.ovissent, facilius dijudicare possent. 

Lectis errorum capitulis, exhorruit Bernardus, rescripsitque ai Guillelmum in hc verba : « Motwm 
vesIirum et justum judico et necessariung. Sed et otiosum non es8e, monstrat libellus tundens et ob- 
$truens os loquentiuminiqua. » Ne tamen auctorem ipsum temere judicare videretur, diem Guillelmo indixit 
post Pascha, quo simul conve::irent, legerentque, atque allentius examinarent Abwzlardi Theologiam- 
Cumque ex $edula librorum <jus lectione virus in eis contentum deprehbendissent, Bernardus « Solita 
Loniate et benignitate desiderans errorem corrigi, hominem non contundi, secreta illum admon;uone 
convent. Cum quo etizm tam modeste tamque rationabiliter egit, ut ille quoque compunctus, ad 1p$1us 
arbitrium correcturum $e promitteret universa (55-100), » fixc observare operz pretium fuit, ut appareat 
quam immerito, imo quam injuste Otho Frisengensis $scripserit sanctissimum abbatem « tam ex Christanzt 
religionis ſervore zelotypum, quam ex habitudinali mansuetudine quodammodo credulum » fuisse in causa 
Abklardi. Sed vir « arrogans, $u0que tautum ingenio coulidens, ut vix ad audiendos magis!ros ab altitu- 


(55-100) Gauſr. 1. m De vita S. Bernardi, cap. 5, Patrologia t, CLYXXV. 
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dine mentis snzx humiliatus descenderet, » ut fatetur ipse ejus defensor Otho Frisengensis, cum ab eo 
recessis$et vir Dei, consiliis stimulatns iniquis, resiliit a proposito saniori. Imo expetens Senonensem 
metropolitanum, quod in ejus Ecclesia celebrandum foret in proximo grande concilium, ClarevaNensem 
causatur ahbatem $uis in occulto detrahere libris, additque paratum xe esse in publico $na defendere 
Scripta, rogans ut przedictus fbbas dicturns si quid haberet, ad concilium vocaretur. Hee ex Ganfredq 
Vitze 8ancti Bernardi scriptore accurato perinde ac pio. Econtra Otho Frisengensis scribit Abzlardum ab 
episcopts abhateque Bernardo ad audientiam apud Senonas vocatum ſuisse. Verum przterquam quod au- 
ctoritas Ganſredi anctoris domestici et ab omni falsi suspicione liberi przevalere debet Othoni auctori ex- 
traneo, Patres concilii Senonepsis non a sancto Bernardo provocatum fuisse ad concilium Abztardum, 
$ed Bernardum ab Abzlardo, divertis verbis affirmant. Sic enim illi in epistola ad Innocentium papam, 
quz inter Bernardinas in nova editione est 337, postquam dixerunt Abzelardum minns patienter ac ni- 
mium zgre tulisse quod a Bernardo primum privatim, deinde publice coram testibus errores corrigere 
commonitus fuisset, « Magister Petrus, » inquiunt, « crebro nos pulsare ccepit, nec ante voluit desistere, 
quoad ad dominum Clarevallensem abbatem super hoc scribentes, assignato die, scilicet octavo Pente- 
costes, Senoftis ante nostram submonuimus venire przesentiam, quo $se vocabat et offerebat paratum ma» 
gister Petrus ad probandas et deſendendas, de quibus illum dominus abbas Clarevallensis, quo modo pre- 
taxatum est. reprehenderat, sententias. Cxterum dominus abbas nec ad assignatum diem $e venturum, 
nec contra Petrum sese disceptaturum nobis remandavit. » 

Ex Bernardi motlestia factus arrogantior Abxzlardus, $10s ecepit undequaque convocare discipulos et 
obsecrare, ut a4 ſuturam inter se abbatemque Clarevallensem disputationem, una cum illo suvam $senten- 
tiam simul et scientiam defenzuri venirent. Hinc Bernardus magnorum virorum monitis flexus, ne videli- 
ect ex ejus absentia scandalum popnlo et cornua crescerent adversario, ad concilium venire tandem Ac- 
quievit, et quidem tristis, nec sine lacrymarum effusione. Adfuerunt concilio Francorum rex Ludovi- 
ens VII, Willelmus comes Nivernensis religiosus, Remensis archiepiscopus cum quibusdam $uis Suffra- 
ganeis episcopis, abbatibus multis, valdeque litteratis clericis. Librum Theologiz Abzlardi in medium 
protulit sanctus Bernardus, quz in eo adnotaverat absurda, imo hzretica plane, . capitula proposuit, ut 
ea vel a se scripta negaret, vel si sua fateretur, aut probaret aut corrigeret. Neutrum prez$tare voluit 
Abzlardus, s:d ut tempus redimeret ab zquissimis judicibns, quos ipse delegerat, contra canones ad $e- 
dem apostolicam appellavit. Si credimus Othoni Frisengensi, Abelardus « seditionem populi timens » 
respondere recusavit. Verum presentibus rege Ludovico, comite Willelmo, aliisque nobilibus viris, quid 
a populo metuendam esse poterat? Hinc apparet Othonem ea quz de Abzlardo concilioque Senonensi 
«cribit, non lam a veridicis lestibus, quam ab incertis rumoribus popularibus didicisse. Aquius est, ut 
Gaufredo Vita S. Bernardi scriptori, Abzlardi cum hac agebantur discipulo, tidem adhibeamus hc 8cri- 
benti . « Sed ab egregio illo Catholicz fidei advocato, » nempe Bernardo, « monitus, ut yel jam sciens 
in personam $uam nihil agendum, responderet, tam lihere, quam Secure, andiendus tantum, et ferendus 
in omni patientia, non sententia aliqua ſeriendns, hoc quoque omnimodis recusavit. Nam et conſessus est 
postea $yis, ut aiunt, quod ea hora maxime quadam ex parte memoria ejus turbata ſuerit, ratio caliga- 
verit, et interior ſugerit sensus. » Non itaque libertas defſuit Abzlardo semetipsum deſendendi, nec ti- 
more popularis seditionis id recusavit, sed injustam causam tueri minime potuit. Pro reverentia tamen 
Sedis apostolice, ad quam appellaverat, damnalis perversis cus dogmatibus, personz ipsius pepercit con- 
cilium, | ; ; 0 BF ; 

Egressns a concilio Abzlardus errorum suorum $cripsit Apologiam, in qua acriori quidem stylo inve- 
hitur in sanctum Bernardum. Id certe discimus ex disputatione abbatis anonymi contra Abzlardum, in 
eujus libro secundo hc leguntur : « In Apologetico $suo, responsione 8ua Super hoc capitulum, furiis 
exagitatus Petrus insanit ; et sic nimis intemperanter invehitur in hominem Dei, ut non eum loqui que 
loquitur, sed per eum Satanam, qui transformat $e in angelum lucis, assereret. » Et in libro tertio : « In 
Apologia autem sua multo yehementius $piritu vertiginis abduciter et infelicius zgrotat; diligentiore $i- 
quidem -tractatu et quasi viribus in unum collectis hoc capitulum » scilicet De potestate bet « ceteris 
diffusins exsequitur. » Postea Romam, ut causam coram ponlilice defenderet, fretus RENEGTUED disci- 
pulorumque, quos ibi non paucos habebat, auxilio, proficisci slatuit. Sed cum Cluniacum pervenisset, 
audivit errorym $uorum capitula debita damnatione ab Innocentio I1 esse affecta. Hic itaque gradum $i- 
slere coactus ſuit, monitusque a Petro Venerabili abbate, ut Bernardum $ibi reconciliaret, et si qua ca- 
tholicas aures offendentia aut scripsisset aut dixisset, ea a verbis Suis amoveret, et a libris abraderet ; 
Claramvallem cum abbate Cisterciensi profectus, prava dogmata omnia retractavit, et Sopitis prioribus 
querelis, in gratiam cum $anctissimo abbele rediit. Hance retractationem editis Abzlardi 0 ribus pre- 
missam habemus, quam Apologix nomine donare placuit editori; cum tamen ab ejus Ap» ogla Sit On 
nino distinguenda, rectius Retractatio appellanda. I eVersus Cluniacum biennio religiose ibidem vixit, ac 
landem in Cabilonensi S. Marcelli prioratu, in sinu Ecclesiz requievit. , 

Adversus 'Abwzlardum scripsere Guillelmus abbas S. Theodorici, S. Bernardus, et abbas anonymus, 
quem eumdem esse putant cum Gaufredo, qui ex Abzlardi discipulo anno 1140 factus monachus lare - 
vallensis, Bernardi notarius, ac post Robertum et Fastredum $uccessor evasit. Prioris et posterioris 
Incubrationes habemus in bibliotheca Cisterciensi, in quibus ipsissima Abztardi verba quz impugnant 
reſerunt. Nonnullos tamen ille patronos habuil; imprimis Othonem Frisengensem in sanctum Bernardum 
parum quum, hominem exterum, et, uti exis{imamus, parum insructum, cujus certe —_— nec 
Guillelmo abbati, nec S. Bernardo, nec Gauſredo, qui hominem noverant, czus scripla altente eg 
ab omni prava suspicione immunes, przvalere debet. Multo minus Petri Berengarii Pictaviensis 7 rdi 
discipuli, qui ex profess0 ejus deſensionem SUuSCepil, SCripSilque Apologeticum, SUAM SECUIN jy" merge 
l.onem prxſerentem, quem rectius libellum in sanctum Bernardum contumelivsum appellare lice iP ' 
in tenebris natum et #terna oblivione- dignum. Et certe ne quidem unum in eo verbum protu pl 
defensionem $ui magistri, aut ſidem ejus Catholicam demonstrandam, ejusque adversarios PONENT, 
licet id se prestiturum audacter promisisset. Imo ipse Sanior factus contumeliosa scripla retractavit ms 
epistola ad episcopum Mimatensem, ac pro won scriplis haberi voluit : « | -20c une ( gy 
temporis meum $apere crevit, et in sententiam abbatis pedibus, ut dicitur, iv1. Nolui esse patronus Capi- 
tulorum objectorum Abelardo, quia, etsi $anum $aperent, nun Sane sOnabant., » : Be 

Hec forte suflicere deberent his qui nostro vo Abzlardi partes tuendas Susceperunt, ac Sanctum A 
vardum precipitis in eum judicii accusare non verentur : quibus Sane fieri_ Salts havd dubium — $I 
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Abezlardi Introductionem ad Theologiam integram haberemus. Nam mutila est in edvitis, nee perſectam 
invenimus in manuscriptis. Ejus defectu lucem aliquam proferre poterit tractatus De Trinitate, quem hic 
ex manu exarato codice Majoris Monasterii vetustissimo damus-: quemque enmdem esse cum tractatu 
De Trinitate Suessionensi in concilio igni addicto, aut cum uno ex duobns illis libellis, qui in manus 
Guillelmi abbatis inciderunt, quique idem pene continebant, nisi quod in altero plus, in altero minus 
aliquando inveniretur, mihi constare videtur. Dao presertim ex $u0 libro reprehensa ſuisse in concilio 
Suessionensi asserit Abzlardus in Historia calamitatis suz, unum scilicet, pag. 21, quod « cum Deus 
Deum genuerit, nec nisi unns Deus sit, negaret tamen Deum seipsum genuizse, » id quod probasse $e 
dicit auctoritale S. Augustini libro primo De Trinitate, ubi hec leguntur : « Qui putat ejus polentiz 
Deum, ut $scipsum ipse gehuerit, eo plus errat, quod non solum Deus ita non est; sed nec $piritalis 
creatura, nec corporalis. Nulla enim omnino res est, quze scipsam gignat. » Quz quidem in nostro tra- 
clatn cum eadem 5, Augustini auctcritate reperiuntur. Alterum, pag. 24, quod asserviszct « solum Deum 
Pairem omnipvtentem, » quz propositio ex his quz hoc in tractatu leguntur ſacile eruitur, ut ex infra 
referen lis patebit. Quod autem Guillelmus abbas S. Theodorici ad Gaufredum episcopum Carnotensem 
et S, Bernardum scribens ait, Abzlardi sub Theologiz titulo duos in manus $suas incidisse libellos, 
« idem penpe continentes, nisi quod in altero plus, in altero minus aliquando inveniretur, » perſecte huic 
nostro Tractatni congruit, si cum ejusdem Abxzlardi Introductione ad Theologiam conferantur. Et certe 
_ et quintus fractatus nostri libri pene de verbo ad verbum integri reperiuntur in Introductione ad 
heologiam, in qua etiam nonnulla legimus quz in aliis tractatus quoque nostri libris existunt, adeo ut 
nullus $upersit dubitandi locus quin unus ex duobus illis sit libellis, qui in manus Guillelmi abbatis inci- 
derunt, et forte idem qui in concilio Suessionensi ante annos circiter viginti damnatus fuerat, in quo 
nonnulla addere potnit Abzlardus. | 


An vero jure a Patribus Suessjonensis concilii igni addictus sit, et a Guillelmo abbate atque 
a Sancto Bernardo alioque abbate anonymo tanquam perversa Ccontinens dogmala Ccxagitatus, #qui 
doctique lectores non zegre judicabunt ex sequentibus propositionibus quze in $equenti tractatu leguntur. 


Et primo quidem in capitulis librorum snz Theologiz dicit « quod fidem Trinitatis omnes naturaliter 


homines habeant, » ah hoc beneſficio ne quidem Judos ac gentiles excludit; sic enim $ub finem libri 
quarti. « Cum enim Deum esse Patrem et Filium et Spiritum sanctum tale sit, ut diximus, Deum esse 
potentiam, ut dictum est, generantem, et sapientiam genitam et benignitatem procedentem ; cum istud 
nemo discretus ambi ve Jud:ens, sive gentilis, nemini hc fides deesse videtur, quod et nos quidem 
concedimus, sequentes A um, qui ait : Quod notum est Deo, maniſestum est 1illis; ac $i diceret : 
Quod ad divinitatem pertinet ne percipiunt: quia haze de Deo naturaliter ratio unumquemque edocel, » 


2. Is capitulis librorum sie commendat philosophos gentiles, « ut digni illi videantur, quibus etiam 
Dens $uz fidei arcana revelare dignaretur. » Et in libro 1, hanc revelationem non divine gratiz, ed 
eorum continentize tribuit his verbis : « Tum ipsa continentissime vitz sobrietas quodam eis merito id- 
ipsum acquisivit, » scilicet Dei cognitionem. | 

5. Pre czteris tamen hoe privilegium tribuit Platonicis. « Reyolvyatur, » inquit, « et ille maximus phi- 
losophorum Plato, ejusque sequaces, qui teslimonio sanctorum Patrum pre czteris gentilium philoso- 
phis,. fidei Christianz attendentes, totius Trinwatis $summam post prophetas patenter ediderunt, ubi 
videlicet mentem, quam noyn | voiy] vocant, ex Deo natam -atque ipsi corternam esse perhibent, id est 
Filium, quem $apientiam Dei dicimus, ex Deo Patre zternaliter genitum. Qui nec Spiritus $sancti pers0- 
nam pretermisisse videntur, cum animam mundi esse astruxerunt tertiam a Deo et noy [vv] personam. » 
Neque id in Abzlardo ferre potuerunt ejus adversarii, quod Spiritum sanctum assereret esse animam 
mundi. Non tamen ibo inficias Abzlardum Platonicorum verba in sensum Catholicum inflectere 
tentasse. Verum omnino contra Platonis ejusque Sequacium mentem, qui noyn [voby] Sive mentem 
8ummo Deo, animam mundi Deo et noy [ve] 8eu menti inferiorem ſaciebant. Et cerie plures deos a 
Platone admiss0s ſuisse docet S. Augustinus in lib. De civitate Dei, unde et S. Bernardus jure redar- 
guit Abelarlum, quod « dum multum $udat quomodo Platonem ſaciat Christianum, $e probat ethnieum.,» 


Non $olum Platonem, $ed omnes ejus discipulos Christianos facere tentavit Abzlardus. Nam non 
multo pust citata jam libri ejus primi verba he addit : « Pluribus quoque sanctorum testimoniis didi- 
cimus Platonicam $ectam Catholicz fidei concordare. » Et post pauca : « Ex quo, » inquit, « liquidum 
est Platon cam $ectam fidei sanctz Trinitatis plurimum semper assentire, et eam diligentius c#teris 
philosophis a Platone et sequacibus ejus distingui ac describi. » Tum referens i4 quod a Valerio Maximo 
scribitur, Platonis parvuli dormientis ori examen apum insedisse, prodigium itlud non Suavitati cjus 
eloquii cum vatibus attribuit, sed « excellentius, » inquit, « et convenientius id interpretandum eSS@ NON 
dubito,fsi ad divinz dignitatis gloriam hoc miraculum referatur, ut hoc ei Deus insigne prasagii conſer- 
ret, qui divinitatis suz per eam diligentius arcana revoluturus esset. Oportehat quippe ut summz 50- 
phiz, quz Christus est, Verbum videlicet et Sapientia Dei Patris, summus philosophus ejusque sequaces 

rimum attestarentur. » | 


& Fidei donum non Platonicis tantum, $ed omnibus tribuit philosophis. Sic eninr in libro 11 : « Gentiles 
jortasse natione, non fide omnes ſuerunt philosophi. » 


$. Eis non modo SS. Trinitatis, sed Incarnationis Verbi quoque mySterium disertis verbis asserit : 
« Quis etiam asserat nullis eorum (philosophorum) fidem Incarnationis revelatam esse, Sicut et Sibyllz, 
licet in eorum scriptis non videatur expressa. » 


6. Ex hujusmodi principiis celestem beatitudinem philosophis minime denegandam infert. « Nulla, » 
inquit, « ratione cogendi videmur, ut de salute talium diffidamus gentilium, qui ante adventum Redem- 
toris, nullo legis scripto insrructi, naturaliter, juxta Apostolum , ea quz legis $unt ſacientes, ips1 $1Þ1 
ex erant (Rom. 1). » Et non multo poxst : « fee ideireo mduximus, ne quis post legem etiam datam us- 
que ad adventum Christi, de Salute fidelium gentilium desperet, $i sine perceptione $acramentorum $0- 
brie ac jute vixerint, inter quos quidam philosophi tam vita quam doctrina claruisse . noscuntur. » Et 
Herum : « Quid de philosophis ante a«ventum Christi tam fide, quam vita clarissimis diflidere cogamur, 
ne indulgentiam $sint assecuti? » 


T. Longe certior ſuit Abxlardus de salute philosophorum quam de Salute catechumenorum $1Ne baplis- 
mo decedentium, unde paulo ante finem libri 1 improbat Ambrosium scribentem de Salute Valentiwari 
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Imperatoris catechumeni deſuncti minime desperandum, « cum hoc, » inquit, « non solum Evangelio, 
verum et sanctis doctoribus adversari penitus videatur. » 

8. Philozophos $uos etiam Judzis ipsis, quos in proprium Deus elegerat populum, non obscure pre- 
ſert. Sic enim in libro 11 : « Nam et hunc finem esse eis » philosophis « propositum constat, de perce- 
ptione scilicet pternz vite, quem et ipse Dominus nobis assignavit, et quem Israel minus attendebat, 
spe et ambitione terrenze felicilatis magis Subjectus quam desiderio #ternorum. Unde et eis litter vene- 
ratoribus nulla retributio in lege de observatione legis juxta literam promissa, aut exspectanda est, 
nisi prosperitas terrena, ad quam toto inhiant desiderio. » 

'9. Inter philosophos Socratem sanctis martyribus comparare non veretur. Nam secundum ipsum, So- 
cralem « quasi martyrem et certum de remuneratione occubuisse tam divini quam sculares commen:o- 
rant codices. » 

10. Ut sanctum efliceret Socratem, quod iste philosophus de communitate uxorum $uvis prescripseral, 
excusare non erubuit, ad sensus figurativos ejus verba detorquens, contra maniſestam Scc-atis mentem, 
qui ips0 ſatente Abzlardo, « Uxores quoque communes fore 1nslituit, ut nullus proprios requirat liberos, » 
cum $cilicet ignorarentur veri eorum patres. 

{1. Ferenda certe non videntur hc Abzlardi verha libro 11: « Dixit et Moyses omnia a Deo valde 
bona esse ſacta, sed plus aliquantulum laudis divine bonitati Piato assiguare videtur. » 

{2. Ipsi etiam Vespasiano imperatori ethnico vera miracula altribuere non hsitat, ut videre est paulo 
ante finem libri 1. 

13. In libro 1y, Patri tantum tribuit omnipotentiam, Filio quamdam potentiam, Spiritui sancto nul- 
lam potentiam. Sic enim habet : « Ponamus itaque Deum Patrem, ut supra monuimus , divinam poten- 
tiam, ac Deum Filium divinam Sapientiam : et consideremus quod ipsa Sapieniia it, quzedam phientia, 
cum $it ipsa videlicet potentia discernendi ac providendi seu deliberandi veraciter omnia, ne quid Deum 
decipere possit aut latere. » Et paulo post : « Est autem Filium gigni a Patre divinam Sapientiam, ita ut 
determinatum est, ex divina potentia esse, cum ipsa, ut dictum es, Sapientia quzdam sit potentia, atque 
ipsius potentize Bei, quz est omnipotentia , quasi portio quzdam ipsa sit Sapientia, quomodo et quilibet 
filius portio quzedam parentum quodammodo dicitur, » etc. Et aliquanto post : « Spiritus a spirando di - 
etus est, unde Veritas : Spiritus, inquit, ubi vult spirat (Joan. m, 8), « ideoque ips0 nomine $u0 proce- 
dere ex Patre et Filio potius quam gigni perhibetur. Benignitas quippe ipsa, quz hoc nomine demon- 
Stratur , non est aliqua potentia sive sapientia , cum videlicet benignum esse , non sit esse Sapientem 
aut potentem, » ctc. Adversus hanc de Trinitatis personis doctrinam vehementer i:surrexerunt S, Ber- 
nardus , Guillelmus abbas S. Theodorici, et abbas anonymus. Et merito quidem, nou desunt tamen qui 
partes Abzlardi tuentes, Bernardum aliosque , qui i\crsus eum $cripserunt, illius mentem minimne asse- 
cutos ſuisse jactitent, propterea quod ille disertis verbis asserat Filium ac Spiritum sanctum perinde ac 
Patrem esse omnipotentem. Id quod non uno in loco docet. Verum neque id latuit Bernardum, neque 
Guillelmum abbatem, aliumque abbatem anonymum, qui Abxzlardi libros non oscitanter, sed attente 
legerant. Sed quod ille uno in loco recte astruit, ab eo alio in loco destrui etiam animadverterunt , 
von verbis tantum, sed similitudinibus quz verba ejus confirmant, nec ullum dubitandi locum reliu- 
quunt, ut comparatione ris et rei sigill, cer et cerez imaginis, materiz et materiati, generis et spe- 
ciei , animalis et hominis, quorum unum longe latius patet altero. Ita enim in libro quarto : « Ext igi- 
tur divina Sapientia ex divina polentia, quomodo cerea imago est ex cera, aut quomodo juxta philos0- 
phos $pecies ipsa ex genere esse dicitur, cum tamen idem sit species quod genus, ut homo idem quod 
animal, et \mago cerea idem quod cera. Ipsa quippe imago cerea ita est ex cera et homo ex animali, 
quod ex eo quod cerea imago exigit ut cera sit, et ex eo quod homo esl ut Sit animal; ed non e con- 
verso. Potentia quippe tam ad discernendum, quam ad alia agenda $se habet, sicut cera tam ad ceream 
imaginem quam ad id quod non Sit cerea imago, et animal tam ad hominem , quam ad non hominenm, » 
Certe ipse Abezlardus tam in privatis quam in publicis cum Bernardo colloquiis nunquam cauxatus 
est ipsum Sinistra interpretatione verba $ua accipere. Imo cum urgeret eum Bernardus in concilio Seno- 
nensi, ut aut errorem corrigeret, aut si quid objectis respondendum haberet, ediceret, utrumque facere 
recusavit. Et $ub finem libri 1 hujus tractatus ſacta £ibj objectione cur Patrem et Filium per poten- 
tiam et $apientiam potius distinguat, quam per #lernitatem aut aliud attributum, nullam reddit rationem , 
Sed sic respondet. « Ad quod respondendum est, non hoc nos Suscepisse negotium, cur hoc potius modo 
quam alio person# divine distinclz sint; sed eas eo moJo quo distinctze $Sunt convenienter accipi posse, 
et fidem nostram tueri, » etc. Denique in sua Retractatione $seu fidei conſessione nullam interpretatio- 
nem benignam $uis yerbis tribuit, sed ea audacter a $e unquam dicta negat et pernegat : « Quod au- 
tem mihi vel per malitiam impositum est quod scripserim, quia Pater plena potentia est, Filius quzdam 
potentia, Spiritus sanctus nulla potentia, hac ego verba non tam heretica, quam diabolica, sicut justis- 
simum est, abhorreo, detestor , et ea cum $u0 auctore pariter damno. Quz $i quis in meis reperiat 
scriplis, non Solum me hereticum, verum etiam heresiarcham profiteor. » Hic impudentiam Abzlardi, 
qui ea $e dixisse negat quz disertissimis asseruit verbis, merito redarguit abbas anonymus , qui ejus 
quondam fuerat discipulus, et qui consequenter ejus doctrinam apprime nosse poterat. Nam $i ezus 
verba benignam pati unt inerpretationem , cur eam hic uon proferebat? Certe qui « omnes 
naturaliter homines » habere fidem $sanclz Trinitatis asserit, recte de Trinitate $enlire non rs: 
dicendus. 

14. Abzlardum redarguunt etiam ejus adversarii', quod Verbum carnem ſfactum ess2 assereret, non 
ut hominem a peccalo redimeret, sed tantum ut verbis instrueret et exemplis ad amorem Dei inflam- 
maret. In hoc avutem tractatu , etsi non omnino neget Filium Dei hominem a peccatis redemisse , pra- 
cipuum tamen incarnationis ejus finem ſuisse instructionem asserit. lta enim libro iv : « Ad hoc omnia 
gessSit in carne , ut nos vera erudiret Sapientia, quz ad $alutem $ufliceret. » Et paulo post : « Ad hoe 
olum et maxime Deus incarnalus est, ut $uos praxdeslinatos ver# in ips0 habitu carnis visibili iflustra- 
ret. » Et non multo antea dixerat : « Lumen divinz Sapientiz per hanc incarnationem carvalibus efful- 
Sit, atque hoc solum vel hoe specialiter beneficium Deum mntendisse in ips0 habitu carnis nobis 1mper- 
lire, pro quo Angetus cousilii sve Consiliarius dictus es, » etc. 

15. Tantam Deo necessitatem imponit, ut Secundum ipsum aliter agere- non possit quam agat. 
« Quidquid itaque ſacit, » inquit libro v, « Sicut necessario vull, ita et necessario ſacit, » etc. EL paulo 
post : « Necessariv itaque Deus mundum esse vYoluit ac fecit, nec otiosus exSUUL, qui cum privsquan 
lecit facere nou putuit, quia priusquam fecit, fieri non oportuit, » Qutam coctrinam merit nupugtat 


1123 PETKI AB.ELARDI OPP. PARS Il. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHIC A 1!24 


abbas anonymus in libro 11, adversus Abzlardus, Taceo quod ille sanctorum Patrum imo et Seri- 
pturz dicta que citat szpe detruncat. Ex quibus omnibus, ni mea me fallit opinio, satis apparet 
yam merito ipsius de Trinitate liber igni addictus $sit in concilio Suessionensi, et postmodum ejus 
doctrina Ecclesiz censuris affecta in Senonensi et ab Innocentio IH. Nam quaecunque bis interpreta- 
tio donetur, nemo certe negare potest quin hac omnia male sonent, et incautis errandi viam facile 
prabeant, nec $ufficit in his intelligentia doctorum virorum. « Requiruntur etiam verba Catholica, » 
ut ait ipse Abzlardus. Si quid ipsum excusare polest, illud presertim esse existimamus, quod $Scr1- 
pla sua peritiorum ac proinde ipsius Ecclesiz .judicio 8ubjecisse videtur. Nam in libro tertio ita dis- 
serit ; « Quidquid itaque de hac altissima philosophia disseremus, umbram non veritatem csse proli- 
lemur, et quasi similitudinem quamdam, non rem. Quid verum sit noverit Dominus, quid autem 
verisimile ac maxime philosophicis consentaneum rabtonibus, quibus , impetitur, dicturum me arbi- 
tror. In quo quidem si culpis meis exigentibus a Catholica (quod absit!) exorbilavero intelligentia vel 
locutione, ignoscat ille mihi, qui ex intentione opera dijudicat, parato semper ad omnem Satisfactio- 
nem de male dictis, vel corrigendis vel delendis, cum quis fidelium vel virtute rationis, vel auctori- 
late Scripture correxerit. » Utinam id $sponte praslitisset Abezlardus, certe debitam erroribus $uis 
censuram On ascivisset. 


LIBRORUM CAPITULA. 


Primus liber continet quia vult distinctio trium personarum in Deo, vel quid sonent in ips0 hc 
nomina personarum, Pater, Filius, et Spiritus sanctus. Testimonia tam prophetarum quam philoso- 
phorum de S. Trinitate, nec non et quare Sapientia Dei vocetur Verbum, aut Benignitas ipsius dica- 
tur Spiritus sanctus. In- quo etiam ea quz de anima mundi a philosophis dicta sunt, recte de Spiritu 
sancto intefligi monstrantur. 

Secundus liber adversus calumnias lidelium de admistione philosophorum testimoniorum totus scri- 
bitur. In quo de vita et virtutibus et doctrinis philosophorum, et de naturalis legis hominibus plu- 
rima commendatio fit, ut digui illi videantur, quibus etiam Deus suz fidei arcana revelare digua- 
retur 


Tertius continet invectiones in dialecticos, et eos omnes qui Deum quoque humanis comprehendi ra- 
tionibus volunt, nec eadem fide $uscipienda censent, que humanis rationibus astrui vel defſendi non 
valeant. Proponit etiam summam fidei circa unitatem ac Trinitatem, ct vbjectiones adversus provo- 
sita, et quot modis idem sive diversum 3ccipiatur, et quot modis personafdicatur. 

Quartus continet solutiones adyersus objecta, et generationem Verhi ex Patre, id est divine $apicn- 
tiz ex divina potentia, et qus Similitudine divina Potentia dicatur Pater, vel divina Sapientia «d1- 
catur Filius. Continet insuper processionem Spiritus, et quomedo Plato animam mundi quam Spi- 
ritum sanctum intellexit, vult creatam esse, huc est initium habere, et quod flidem Trigitatis omues 
naturaliter homines babeant. 

Quintus et de ratione credendi unum Deum non plures, et de perſectione et incommutabilitate hujus 
Summi boni, quod in nulio crescere vel minui possit aut variari. 
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CAPUT PRIMUM. CAPUT IL 
.Summ boni perſectionem, quod Deus est, ipsa A Patrem quidem, $ecundum iilam unicam maze- 


Dei Sapientia incarnata Christus Dominus descri- 
bendo, tribus vominibus diligenter distinxit, cum 
unicam et Singularem individuam penitus ac Sim- 
plicem $ubstantiam divinam, Patrem et Filium 
et Spiritum $sanctum tribus de causis apvella- 
verit. 

Ambrosius, De fide, ad Gratianum imperato- 
rem : « Quod univs est substantiz, separari non 
potes!, etsi non Sit singularitatis, sed unitalis. 
Singularitas ad pex2onam periuet, unitas ad -na- 
turam; » 


Slatis $uz polentiam, qua est omnipotentia, qua 
sCilicet eflicere potest quidquid vult, cum nibil ei 
resistere queat. Filium autem eamdem 'divinam 
Substantiam dixit, secundum proprize $apientiz 
discretionem, qua videlicet cancla veraciter diju- 
dicare ac discernere potest, ut nihil eam latcre 
possit quo decipiatur. Spiritum $anctum etiam 
vocavit ipsam, Secundum ifam benignitatis Sue 
gratiam, qua omnia qu:e $umma condivit sapien- 
tia, Summa ordinat bonitate, et ad opt. mum quie- 
que finem accommodat, mal?» quoque bene Semper 
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utens, et mirabiliter quantumlibet perverse facta A sit et discretus in agendo, sed mintlme possit, efli- 


optime disponens, quasi qui ntraque manu pro 
dextera ulaltur, et nesciat nisi dextram. Unde in 
Enchiridion - B. Augustinus. « Non enim, in- 
quit, Deus omnipotens, cum $summe bonus Sit, 
ullo modo sineret mali aliquid esse in operibus 
Suis, nisi usque adeo esset omnipotens et bonus, 
ut bene ſaceret et de malo. » Idem in x1 De ci- 
vitate Dei (1), de bonitate Dei et malitia diaboli lo- 
quens, ait : « Deus $Sicut naturarum bonarum op- 
timus creator est, ita malarum voluntatum ju* 
Slissimus ordinator, ut cum ille male utatur na- 
turis bonis, ipse bene utatur ctiam voluntatibus 
malis. » Item idem ibidem de diabolo : « Deus 
cum eum conderet, future malignitatis ejus non 


erat ignarus, et preevidebat quz bona de malis B 


ejus esset ipse facturus. » Item post aliqua (2): 
« Neque enim Deus ullum, non dico angelorum 
yel hominum creasset, quem malum futurum esse 
prescisset, nisi pariter noscet, quibus eos bono- 
rum usibus commodaret. » Hine est et illud Pla- 
lonicum : « Omne, inquit, qui [f. quod] gignitur ex 
aliqua causa necessaria gignitur : Nihil enim fit, 
cujus ortum non legitima causa et ratio prace- 
dat. » Ex summa itaque illa bonitate $ua Deus, 
qua juxila Moysen cuncla valde bona condidit, 
et juxla etiam Platonis assertionem, oplimus ipse 
omnium Conditor, a quo invidia relegata longe 
est, cuncta $sui similia, *prout cujusque natura 
capax beatitudinis esse poterat, eflici voluit : vo- 
lens Siquidem Deus bona quidem omnia prove- 
nire, mali porro nullius, prout eorum que na- 
£cuntur natura ſert, reliquit propaginem, nec fas 
sit bonitati prestanti quidquam facere, nisi pul- 
cherrimum. Ex hac, inquam, tanta bonitate sua 
Deus, qua Singula quantum potest et decet bona 
eflicit, ac bene disponit etiam mala altiss.mo $uo 
et incomprehensibili nobis consilio, Spiritus $an- 
ctus, ut supra meminimus, ipse est appellatus. 
Tale est ergo tres personas, boc est Patrem et 
Filium et Spiritum sanctum in divinitate confiteri, 
ac $i commemoraremus divinam Poteutiam ge- 
nerantem, divinam Sapientiam genitam, divinam 
Benignitatem procedentem. Ut his videlicet tribus 
commemoratis, summi Boui perſectio predicetur, 
cum videlicet ipse Deus et summe potens, id est 
omnipotens, et summe sapiens, et summe beni- 
gnus ostenditur. De genitura autem hujusmodi 
Seu processione in Sequentibus, prout polerimus, 
et ipse Dominus annuerit, imo, gratia $ua dede- 
rit, aliquid per quascunque $imilitudines assignare 
lentabimus. In his itaque tribus,, Potentia seili- 
cet, Sapientia, Benignitate, tota Boni perſfectio 
consistit, ac parvipendendum est quidlibet horum 
Sine duobus aliis. Qui enim potens es, si id quod 
potest juxta modum rationis conducere nescit, exi- 
lialis ac perniciosa ezus polentia. Si autem Sapiens 


(1) Aug. De civitate Dei, lib. x1. c. 17. 


cacia caret. Et si etiam potens sit et sapiens, ed 
nequaquam benignus, tanto ad nocendum fit pro- 
nior, quanto ex potentia et astutia Sua ad efficien 
dum quod yult est securior; nec spem beneficio 
rum $Suorum c#teris preestat, qui benignitatis afle- 
ctu non commovetur. In quo autem hc tria con- 
currunt, ut videlicet et possit implere que volue - 
rit, et bene velit, utpote benignus, nec exinde $a- 
pientia modum rationis exceflat, eum. profecto 
vere bonum esse et in omnibus perſectum constat, 
alque in ejus regimine cuncla quze optime condidi!, 
oplime conservari : quippe qui et possit, et sciat et 
velit. Unde non 8olum hc Trinitatis distinctio ad 
Summi Boni perfectionem describendam convenit, 
verum etiam ad persuadendam hominibus divini 
cultus religionem plurimum prolicit : ut ob hoc 
precipue ipsa Dei Sapientia incarnata in predica- 
tione $ua eam rectissime decrevisset assumere. 
Duo quippe sunt quz nos omnino Deo subjectos 
efficiunt, timor videlicet et amor. Potentia quidem 
et Sapientia maxime timorem tncutiunt, cum eum 
et posse punire errata, et nihil latere cognosci- 
mus. Benignitas autem ad amorem pertinet, . ut 
quem benignissimum babemus, potissimum dili- 
gamus. Ex qua eliam certum est impictatem ul- 
cisci velle, quia quo plus ei placet zquitas, magis 
displicet iniquilas, Sicut scriptum est : Dilezisti 
juslitiam et odisti iniquitatem (Pal, x11v, 8). No- 
mine vero Patris, ut diximus, Potentia designatur, 
nomine Filii Sapientia, et nomine Spiritus $ancti 
Bonus efſectus erga creaturas. Causas autem ho- 
rum nominum in sequeutibus assiguabimus, quare 
videlicet hxc nomina ad haec distinguenda in Deo 
translata sunt a consuelis significationibus. Sed 
prius hanc divine Trinitatis distinctionem, non 
a Christo inceptam, sed ab ipso apertius ac dili- 
gentius traditam esse ostendamus; quam quidem 
divina inspiratio et per prophetas Judzeis, et per 
philosophos gentibus dignata est revelare , ut 
utrumque populum ad eultum unius Dei ipsa summi 
Boni perfectio agnita invitaret, ex quo omnia, per 
quem omnia, et in quo omnia, et ſacilius hc ſides 
Trinitatis tempore gratiz $susciperetur ab utroque 


D populo, cum eam a doctoribus quoque antiquis vi- 


derent esse traditam. 
CAPUT III. 

Primum ipsa legis exordia occurrant, ubi legis- 
lator Moyses fidem Catholicam de unitate pariter ct 
Trinitate tlanquam omnium bonorum fundamen- 
lum -anteponit. Cum enim dicitur : In principtio 
creavit Deus celum et terram (Gen. 1, 41), pro eo 
quod apud nos dicitur Deus, Hebraica veritas ha- 
bet Eloim, quod est plurale hujus $singularis quod 
est El. Quare ergo non dictum est El, quod est 
Deus ; 8ed Eloim, quod apud Hebraos dit sive ju- 
dices interpretatur, nisi hoc ad multitudinem divi- 


(2) 1d. ibid., c. 18. 
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narum personarum accommedetur, ul videlice! co A ut superins dictum cs, in Hevreo Sonal Eloim, nvc- 


modo insinuetu: pluralitas in Deo, quomodo et tri- 
nitas ; et quodammodo dicatur multiplex Deus, quo- 
modo et trinuz, non secundum quidem [al. quam- 
dam] substantiz diversitatem, sed secundum per - 
sonarum proprietates (3)? Nam et ibidem de uni- 
late substantiz demonstrauda caule provisum esl, 
cum dicitur creavit, non creaverunt. Ubi et statim 
in sequentibus distinctionem personarum adnectit, 
quasi ad determinandum quod ad hanc denotandam 
Eloim pluraliter dixerit. Spiritus quippe $sancli #ter- 
nitas patenter ostenditur, cum dicitur, Spiritus Do- 
mini ſerebatur super aquas (Gen, 1, 2). Verbum ve- 
ro, id est Filius simul et Pater insinuantur, cum 
dicitur, Dixit Deus, fiat (ibid., 3), hoc est in co- 
wlerna Sapientia $ua Patcr ordinavit facienda. Nou 
enim de corporali locutione hoc accipi polest, sicut 
poslmodum convincemus. In ceo quoque quod scri- 
ptum est, Et vidit Deus quod esset bonum (ibid., 4), 
Bonitas Dei, quam Spiritum sanctum dicimus, in - 
sinuatur, sicut in co quod dicitur Dixit Deus, in- 
telligitur Verbum et Pater. Tale enim quod dicitur, 
Vidit Deus quod esset bonum, ac $i dicatur intelli- 
gendo quia opus quod fecerat bonum esset, amavit 
illud eo ips0 quod bonum erat. Ex quo et ipse bo- 
nus esse liquide demonstratur. Bene autem ad 
astruendam fidem operum, et ad commendationem 
ceorum, commemoratio fit divinarum personarum, 
hoc est omnipotentiz Dei, et sapientie ejus et bo- 
nitatis, ut videlicet quia hoc potest et bonus cst, 
credatue ca ſecisse quz et potuit et voluit. Rursus 
elegantia operum per $apientiam et bonilatem arti- 
licis ostenditur, ut quia summe bonus est artifex 
et perſecte solers, excellentissimum opus compo- 
nal. Quid etiam apertius ad documentum Trinitatis 
esse potest, quam illud quod poztea in creatione 
Lominis subjungitur, dicente Domino, Faciamus ho- 
minem ? elc. (Ibid., 26.) Quid enim pluraliter 
dictum est, Faciamus, nisi ut cooperatio totius Tri- 
nitalis exprimatur? quippe quos cobortaretur Deus 
ad creandum hominem, aut ad se in aliquo juran- 
dum, ut ipse $olus eum creaturus $i1? Scriptum 
quippe est, Quis adjurit Spiritum Domini, aut con- 
$1!.crius ejus ſuil, cum quo iniit consilium ? etc. (184, 
xL, 15.) Bene autem ad imaginem et similitudinem 
Trinitatis, hoc est ad expressam quamdam simili- 
tudigem trium persvuarum homo fieri dicitur : qui 
el Patrem per poteslatem, quam in c#teras creatu - 
ras accepit imitatur, et Filium per rationem, et 
Spiritum $sanctum per innocentie benignitatem, 
quam post modum per culpam amisit. Ad hanc 
yuoque pluralitatem divinarum personarum illud 
allinere videtur, quod in $sequentibus per $serpen- 
tem dictum est: Eritis sicut dii (Gen. m1, 5), quod 


(3) In Introductione ad Theologiam , lib. 1, col. 
996, post hc verba additur : Ut videlicet tale 8it 
quod dictum est ELom, ac 8i diceretur, non res mul- 
te, ed persone mullet, quarum unaquaeque $it Deus : 
alioquin plures etiam dicerent Deos, cum unus $il 
(antum. 


non et illa Dominica increpatio ; Ecce Adam quasi 
unns ex nobis ſactus es (ibid., 22). Et rursus illud 
quod Dominus ait: Descendamus et conſundamus 
(4) linguas corum, cum hoc solus Deus compleveri : 
unde et subditur : Atque ita divisit eos (Gen. x1, 7, 
8). Nunc autem post legem ad prophetarum tesli- 
monia transeamus 

Ait itaque maximus ille prophetarum et regim 
David, qui suam czteris intelligentiam przſere: $ 
dicil : Super omnes docentes me intellezi, super 8encs 
intellexi (Psal. cxvin, 99); ait, inquam, distinctio- 
nem Trinitatis patcnler insinuans: Verbo Domini 
celi ſormati sunt, et Spiritu oris eorum omnis virlus 
eornm (Pal, xxx1, 6), qui et alibi unitatem pariter 
cum Trinitate insinuat dicens: Benedicat nos Deus, 
Deus noster, benedica! nos Deus, et metluant eum om- 
nes fines terre (Pal. 1xv1i, T). 

Cassiodorus (5) : « Deus sermo gracus et, qui 
Latine interpretatur timor, pro qua re, ut arbitror, 
majores nostri Deum a timore appellandum esse 
voluerunt: unde quidam ail gentilium poetarum : 

Primus in orbe deos ſecit timor. 
(Stat. Theb. 11, 661.) 

Trina quippe conſfessio Dei, trinitatem exprimil 
personarum, Patris videlicet, Filii, et Spiritus 
$ancti. Bene autem Filium designans addidit nosler, 
quasi eum a Patre nohis esse datum ostendens, 
cum per Incarnationem Verbi divina nos Sapientia 
Numinaverit. De quo etiam Verbo Apostolus ait:; 
Proprio Filio suo non pepercil, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum (Rom. vin, 32). 

Augustinus Questionum Lxx1v, cap. 44 « : In prin- 
cipio erat Verbum (Joan. 1. 1), quod Grace Logos 
[A&ye;] dicitur, Latine autem et rationem et verbum 
signilicat, sed hoc loco mclius Verbum interprelalur. 
Significetur non solum ad Patrem respectus, $ed 
ad illa etiam que per Verbum facta sunt. Ratio au- 
tem etsi nihil per illam fiat, recte ratio dicitur , 
cap. 4d: Dei Sapientia Christus et in utcro Marie ſuit, 
et in calis, quo modo Verbum hominis, quod etsi 
multi audiunt, totum audiunt singuli. » 

Unitatem vero divine $substantie Psalmista in 
eodem aperit, cum post trinam divini nominis 


D prolationem, unum tantummodo Deum in tribus 


personis intelligens, non $ubjunxit eos pluraliter, 
Sed eum Singulariter. Huic et illud consonat Isaiz, 
qui dicit se vidisse Seraphim et audisse clamanlia 
Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth 
(Isa. v1, 3). 

Recte autem vocabulo Domini usus es1 prophela 
ad potentiam designandam, quia dominorum esl 
przeesse ; quz videlicet potentia plerumque etiam 
hoc nomine Deus assignatur, eo videlicet quod 


(4) In nostra Vulgata et in Introductione ad 
Theologiam cap. 13 med. legitur in $ingulari tin 
quam. 

(5) Expos. in Pxalt. 


lin- 
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Theos [86] Grzce, id est Deus, teste Isidoro, ttmor A « Ideo vox, inquit, propheta vocatus est, quia Ver- 


interpretatur, et poteslas quzlibet timor est sub- 
jectorum. "1 : 
CAPUTTIV. 

Verbum ideo Sapientia vocatur, transato scilicet 
de effectu ad. causam vocabulo, quod maxime ex 
verbis uniuscujusque intelligentia ipsius et cujus 
$cientize Sit maniſcztatur. Unde scriptum est in Ec- 
elesiastico : In lingua enim agnoscitur saptentia, et 
sensus et docirina in verbo_ sensati (Eeccli. rw, 29). 
Hinc etiam per semetipsam Veritas, ez abundaniia, 
inquit, cordis os loquitur (Wait. xn, 34). Sicut igi- 
tur visionem mentis et oculorum dicimus, ita locu- 
tionem $seu verbum coerdis quodammodo dicimus, 
sicut et oris, juxta illud Psalmistz : In corde et 
corde locuti sunt (Psal. x1, 3), et illud libri Sapien- 
liz : Dixerunt impii apud $e cogitanies non recle 
(Sap. n1, 1), quale et illud est in Evangelio : Dize- 
runt intra 8e : Hic blasphemat (Matth. 1x, 3), hoc est 
cogitaverunt. Et Veritas : Non quod intrat in os, in- 
quit, coinquinat hominem, sed quod procedit ex ore 
(ibid., xv, 11): Et post pauca, que autene procedunt, 
inquit, de ore, de corde exeunt, et hoc coinquinat ho- 
minem. De corde enim exeunt cogitationes male, etc. 
(ibid, xvm, 19). Juxta hane igitur consuetudinem 
Seripturz, locutionem cordis, id est ipsam cogita- 
tionem, $cu intelligentiam animi verbum mentis hoc 
loco dicimus. In Deo autem ipsa ejus cogitatio 8eu 
intelligentia hoc ipsum Gicitur quod ratio cjus s$eu 
Sapientia, que est Verbum Patris, hoc est Filius 
Dei. Unde et Moyses, ut supra meminimus, cum in 
diversis rerum creationibus faciendis premiltit Dixit 
Deus (Gen. 1, T), et ad dictum s$talim effectum adjun- 
git dicens, ef ſactum es! ita (ibid., T7), cuncta Deam 
condidisse in Verbo, hoc est in sapientia sva osten- 
dit, id est nihil subito temere, sed omnia rationa- 
biliter provide. De quo et alibi Psalmista ait : Dixit 
et ſfacta swnt (Psal. xxx1n, 9), id est ratione et pro- 
videntia praeeunte cuncla condidit sive ordinavit. 
Qui etiam hoc verbum alibi apertius demonstrans 
nan esse verbum audibile et transitorium, sed in- 
telligibile ac permanrns ait : Qui ſecit celos in in- 
tellectu (Pzal. cxxxv, 5), hoc est ad modum illum 
quo eos primum ordinaverat in verbo mentis, id est 
in conceptu $uzr perpelux. omnia providentis infel- 
ligentiz; de quo qui:lem verbo, scilicet intelligibili, 
beatus Gregorius in homilia Evangeliorum 7, ita 
lvquitur, distinguens $cilicet ipsum intelligibile ver- 
bum a verbo audibili, quod est vex (6), « Scitis 
inquit, quia Unigenitus Verbum Patris vocatur, 
Joanne atlestante, qui ait: In principio erat Ver- 
bum (Joan, 1, 4). Ex ipsa veslra locutione cogno- 
SCilis quia prius vox Sonat, ut verbum postmodum 
PoSsit audiri. Joannes vero vocem $e C$SC 2s8erit, 
quia Verbum przcedit. » [dem in Homilia 23, De 
Joanne Baplista : Ego vox clamaniis in deserto. 


(6) 8. Greg. hom. 7, num. 2. 
(7) Cap. 6. — Hie liber, etsi amiquissimi $cri- 


Patrot., CLX XVHI. 


bum preibat; » quod est dicere : Sicut verbum au - 
dibile in auditore precedit intelligibile, quia vide- 
licet prius vox $onat, ut postmodum ex ea intel 
lectus concipiatur, ita Joannis pradicatio anteibat 
adventum Domini annuntiando. 

Verbum itaque dicit conceptum mentis, ct quam- 
dam intelligentize locutionem, qu# in mente ſorma- 
tur, ad cujus similitudinem Unigenitus Dei Verbum 
dicitur, et quasi quzedam ecjus intellectualis ac per- 
petua locutio, in cujus providentia omnium ab 
#terno przfixa consistit operatio atque ordinatio. 
Hane avtem intellectualem Dei locutionem, id est 
#lernam Sapientize ordinationem Augustinus, De ci- 
vitute Dei lib. xxv1, cap. 6, describens: « Dei, in- 
quit, ante ſactum svum locutio ipsius $ui facti est 
incommutabilis ratio, que non habet $onum $tre- 
pentem atque transeuntem, sed vim sempiterne 
manentem et temporaliter operantem. » Idem in 
lib. contra v hzreses (7) : « In principio erat 
Verbum. Mclius Graci logos [A&o;] dicunt, logos 
quippe verbum significat et rationem. » De quo 
eltiam Verbo in vin, de Trinitate ait: « Verbum id- 
circo Filium nuncupavit, ut vostenderet de 5c illum 
exslitisse. » Quod autem Verbum Dei ipsa cjus $a- 
pientia sit imtelligendum, aperte in Ecclesiastico 
monstratur his verbis : Omnis sapientia a Domino 
Deo est, et cum illo ſuit semper, et est ante @rum. 
Sapientiam pracedeniem omnia quis invesligavil ? 
Prior omnium creata est sapientia, et intellectus $a- 
pientie ab evo. Fons sapientic Verbum Dei in excel- 
8is, etc. (Eccli. 1, 1.) Ne mireris si, ut dixerim, 
ipse quoque conceptus mentis verbum dicatur, 
translato de effectu ad causam vocabulo, cum e 
convers0 de causa ad effectum factis plerisque uta- 
mur translationibus. Unde et ipsum eleemosyne 
beneficium, quo impenso maxime charitas dantis 
innotescit, charitatem nonnunquam appellamus, et 
ipsam penitentis salisſactionem nomine penitentie 
designamus, cum recle charitas nou dicatur, nisi 
dilectio; nec pcenitentia, nisi ipse animi dolor, li- 
cet etiam ipsum nostrze mentis conceptum ipsius 
Sermonis tam efſectum quam causam ponere, in 
proferente quidem causam, in audiente effectum, 


D quia et sermo ipse loquentis ab cjus intellectu pro- 


ficiscens generalur, ut eumdem rursus in atzlitore 
generet intellectum. Pro hac itaque maxima $ermo- 
num et intellectuum cognatione non indecenter in 
eorum nominibus mutuas fieri licet translationes : 
qnod in rebus quoque et nominibus propter ad- 
junctionem significationis ſfrequenter contingit. Hwec 
d> translatione hujus nominis Verbum hoc loco 
ſacta et siguiſicatione ejus dicta nunc suſfſiciunt. 
Filius autem Dei Patris hoc ipsum Verbum, hoc 
est ipsa ejus cozterna Sapientia dicitur , Secundum 
:llum generationis modum, quo divina $Sapientia ex 


ptoris, non est tamen S. Augustini, rejectus in ap-; 
pendicem tom. VIII nove cditionis. 


36 


1131 PETRI ABAELARDI OPP. PARS II. — THEOLOGICA ET PHILOSOPAICA. 1132 


divina est poteatia, sicut in sequentibus assignare A rat , quia $i dixerimus ingenitum, duos Patres af- 


conabimur, prout Dominus dederit. Quod vero no- 
mine Patris divina specialiter exprimatur potentia, 
maximus quoque episcopus in expositione Symboli 
quod dicitur apostolorum, que legitur in quinta 
Quadragesime Dominica, his verbis insinuat : 
« Credis, » inquit, « in Deum Patrem omnipoten- 
tem ? In Deo natura innascibilis, in Patre Unige- 
niti veritas, in omnipolente plenitudo virtutis 
ostenditur. Est namque per ingenitam Deitatem 
omnipotens, et per omnipotentiam Pater : » ac $i 
aperte diczt : In eo quod est Deus ingenitus, hoc 
Deus Pater, hoc quasi proprie et specialiter habet 
quod sit omnipotens, sicut Filius in eo quod Filius 
est, quod sapiens sive sapientia; vel Spiritus quod 


Sit henignus, imo benignitas ipsa. Non enim ita ut B 


solus Deus sit omnipotens, et non vel Filius, vel 
Spiritus sanctus, vel solus Filius sit sapiens aut 
solus Spiritus sanctus sit benignus ; sed quod juxta 
eujusque person? distinctionem quzedam $pecialiter 
ad unam attinent personam, et ei maxime tribuun- 
tur : quzedam ad aliam, ut cum Pater ex omnip0- 
tentia, sicut supra meminimus, dictus sit, quemad- 
modum Filius ex $apientia, vel Spiritus Sancius ex 
kenignitate, tale sit quod dicitur per ingenitam 
Deitatem omnipotens, et per omnipotentiam Pater, 
ac si diceret ad proprietatem $seu distinctionem 
personz Dei Patris omnipotentiam s8pecialiter alti- 
nere, cum ipsa $scilicet omnipotentia generans Sa- 
pientiam expressa Sit Patris proprietas, sive idem 
penitus cum ips0 Patre, atque hoc nomen Pater in 
hac persona, ita ipsam divinam potentiam, quz om- 
nipotentia, simpliciter exprimat, ut neque $apien - 
tiam nec benignitatem in ea distinguere habeat, 
sed tantum contentum $it ipsam omnipotentiam ex 
qua $apientia gignitur designare. Et notandum 
quod juxta sanctorum Patrum anctoritatem solam 
personam Patris dicamus ingenitam, sicut et Pa- 
wem videtur hic idem esse ingenitum, quod est a 
semetips0 essc, non ab alio, cum unaquzque vide- 
licet aliarum personarum ab ipso Patre sit, $0la 
vero persona Patris non sit ab aliqua aliarum. Sicut 
ergo juxta philosophos omne id genitum dicitur 
quod est ah alio, unde et genituram mundi legimus 


ſirmare videbimur. Sin autem genitum, duos Filiog 
credere culpamur. Sed quod certa fides tenet, nec 
ingenitus est, nec genitus, sed ab utrisque pro- 
ceilens, id est a Patre et Filio. » Gennadius De 
orthodoxa fide ecclesiasticorum dogmatum ($) : 
« Pater ergo, » inquit, « principium Deitatis, a quo 
Filius natus, a quo Spiritus sanclus non natus ; 
quia non est Filius, nec ingenitus, quia non est 
Pater. » Hunc beatus papa Gregorius $secutus in 
symbolo epistolis suis prescriplo meminit dicens : 
« Spiritum vero sanctum nec genitum nec ingeni- 
tum, $ed coxternum de Patre et Filio proceden- 
tem. » Isidorus quoque Elymologiarum libro v1 
imponens | f. exponens} quare $olus Pater dicatur 
ingenitus, ail : « Pater solus non est de alio, ideo 
Solus appellatur ingenitus. » Et notandum quod $e- 
cundum hoc quod ingenitum dicimus $olum Pa- 
trem, in eo $cilicet quod non est ab alio, videtur 
id quoque quod dicitur ingenitus non incongrue ad 
potentiam maxime vergere, quasi summus ipse 
ostendatur, non aliqua quidem dignitate, $ed $ub- 
sistendi possibilitate, cum videlicet ipse $olus, at 
dictum est, a $e ips0 habeat esse; aliz vero duz 
personz nullatenus, nisi ab ipso sint, esse queant; 
ipse vero solus non alio egeat, a quo esse ducat, 
quasi ipse s0lus suz sufliciat existentiz, qui a seips0, 
non ab alio habet esse. Sic enim et philosophi exi- 
Stentem yaturam aiunt ex $Summo Deo quem Ta- 
gathon vocant, id est Filium ex Deo Patresummum 
in eo yocant quod ab alio non est, qui etiam cum 
ipsum Patrem protopanton etiam appellant, id es 
principem omnium, omnipotentiam ipsi quasi pro- 
prie et specialiter ascribunt, eo videlicet quod ab 
ips0 non solum creaturz, verum etiam et czter?e 
duz personze habeant, ut dictum est, esse, non 
quidem per creationem, $icut ali res, sed per ge- 
nerationem vel processionem. Unde et Pater ipse 
per hoc poleslatem in omnibus quasi spec.aliter 
ac naturaliter habere videtur, quod ab ipso sint 
omnia, et quasi quodam naturali jure sua, quo 
mods et quilibet lilius sui patris jure naturali pro- 
prize existentie swn dicitur esse. Unde et 8acra pa- 
gina maxime hoc nomen Omnipotens cum nomine 


secuudum quod scilicet ipse mundus opus Dei di- I Patris proferre consuevit, quamvis et utraque alia- 


citur, non tamen Filins ejus esse; et Deum genito- 
rem universitatis Plato dicit, a quo scilicet uni- 


versa alia habent esse; ita e contrario hoc loco $0 


lum Patrem dicimus ingenitum, secundum hoc $Ci- 
licet quod ipse $olus non habet ab alio esse. 

Quare et beatus Augustlinus Spiritum quoque 
ipsum negat esse ingenitum, sicut et genitum. Sic 
quippe ait in Questionibus ab Orosio propositis et 
ab ipso expositis capitulo 2 : « Spiritum sanctum 
neque genitum neque ingenitum fides certa decla- 


(8) Hic liber vulgo De ecclesiasticis dogmatibus 
mo_r_—_ tribuitur sancto Augustiuo 10 qun—_—_— 
mss. Ejus auctorem Alcuinum faciunt Trithemius 


et Balzus, Paterium Gratianus, melius alii Genna- 


rum personarum que Sit omnipotens. Cum itaque 
superius dixerit Maximus, quod si Deus per in- 
genitam Deitatem omnipotens talis est, ac $i dicat 
Deo ingenito, id est Deo Patrj ex hoc ips0 quod in- 
genitus est, hoc est a secips0, non ab alio existens, 
maxime et quasi specialiter omnipotentiam esse 
tribuendam, cum ipse quidem sicut a seipso esl non 
ab alio, omnia vero alia ab ipso, ita a $eipso non 
ab alio omnia posse, nulli alii in aliquo obnoxivs, 
quasi ab eo vel esse, vel posse, vel facere aliquid 


dium, non quidem Conslantinopolitanum episco- 
pum, ut voluit Ratramnus, sed Massiliensem pre- 
$byterum, non veto episcopuim, ut perperam qui- 
busdam placuit. 
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Labeat qui 5ummus cs omnium exislentiz natura- A expressa. Nam et columba mitissima es8e creditur 


14m, elin omnibus aliis tanquam naturaliter $Suis 
jure poteslatem, ul dictum est, oblinere videatur, 
tanquam in his quz ab ipso0 esse haheant, quz id 
quoque quod poszunt ab ipso ex necessilate acci- 
piunt, a quo et esse trahunt. Ipse vero solus sicut 
in 2xisLlentia $Summus est, hoc est non ab alio; ita 
et summa in eo Cicatur poteslas, quod a se ips0 
non ab alio possc habet sicut ct esse. Czteriz vero 
personze Sicut ab ips0 $unt, ita et ab ips0 habent 
quod possunt vel faciunt; unde et Filius ipse per- 
hibet quod nihil a scipso facial, sicut nec a Seips0 
loquatur. Eum quippe qui $ui ipsius non est Ver- 
bum, sed Patris, profecto necesse est et hoc ipsum 
quod- ſacit habere a Patre, qui hoc ipsum quod est 
ab ips0 habeat. Summus itaque quodammodo per 
potentiam videtur Pater, sed non major, qui a $e 
ipso, ut dictum est, omnia possit, qui a $eips0 non 
ab alio subsistit, quod est ei quasi proprie quodam- 
modo vel specialiter omnipotentiam esse tribuen- 
dam, qui sic omnia potest, ut hoc a se habeat, non 
ab alio accipiat. Quod vero ail in hoc nowine, 
Deum, oslendi naturam innascCibilem, tale est ac 8i 
diceret subslantiam non ſactam aut creatain, sed 
Zlernam. 
CAPUT VY. 

Nomine vero Spiritus sancti aſſectus benignitalis 
et charitatis exprimitur, & videlicet quod $piritu 
oris nostri et anhbelitu maxime affectus animi pate- 


et benignissima omnium avium, quz et ſelle carere 
dicitur, et ab iracundiz $stimulis maxime esse re- 
mota, et ignez quodammodo et calidissimaz esse 
naturz, cum ignis ipse amor dicatur, de quo Veri- 
las: Ignem veni, inquit, miltere in terram (Luc. x11, 
49), id est charitatem predicare atque plantare, po- 
tius quam timorem, qui ſrigori comparatur, unde 
et ſrequentius, quam cxtere aves generare ac Pa- 
rere columbz suſliciunt, cum sint videlicet calidio- 
ris nature. Nec vacat etiam quod binos pariuntl, 
etiam $ociales sunt, et simul commorantes. Duo 
quippe $unt charitatis rami, unus in Deum, alius 
in proximum; et quicunque charitatem habet, 
unitalem concordie $ervat. Et est hoc loco Spiri- 
tus Sanctus proprium nomen unius Person2@, cum 
in alia Significatione acceptum sit commune trium 
perSonarum, Secundum hoc $cilicet quod divina 
Substanlia $piritualis cst et non corporea, et etiam 
sancla. De hoc etiam Augustinus libro y (9) De 
Trinitate, meminit dicens : « Spiritus sanctus $e- 
cundum id quod scriptum est, quoniam Deus 
$piritus est, potest quidem universaliter dici, quia 
et Pater $piritus, et Filius spiritus, et Pater sanctus, 
et Filius sanctus. » Et post panca : « Spiritus san- 
c:us quedam Patris Filiique communio est, et ideo 
ſortasse sic appellatur, quia Patri et Filiv potest 
eadem appellatio convenire. Ut ergo ex nomine 
quod utrisque convenit, utriusque communio s$igni- 


fiant, cum aut pre amore suspiramus, aut prez ( licetur, vocatur donum amborum Spiritus sanctus. » 


laboris vel doloris angustia gemimus. Unde Spiri- 
us Sanctus pro afſectu bono ponitur juxta illud 1li- 
bri Sapienlize : Benignus est 8spirctus sapientice, ef 
non liberabit maledictum |maledicum] a labiis 8uis 
(Sap. 1, 6); atque illud Psalmistz * Spiritus tuns 
bonus deducet me in terram rectum, etc. (Psal. cxun, 
10.) De quo et sanctus Auguslinus in primo super 
Genesim, eo loco quo scriptum est : Spiritus Do- 
mini ſerebatur super aquas, ait : « Egenus alque 
indigens amor ita diligit, .ut rebus quas diligit sub- 
jiciatur; propterea cum commemoraretur Spiritus Dei 
in quo sancla ejus benevolentia dilectioque intelli- 
gitur, superſerri dictus est, ne ſacienda opera Sua 
per indigentie necessitalem potius quam per abun- 
cantiam benelicientie Deus amare pularetur. » 
Huic et illud apostoli plane congruit : Deus charitas 
cs (Joan. 1v, 16), quia teste Gregorio, Spiritus ipse 
amor est. Unde et Paulus in salutationibus $uis 
quas Epistolis prescribere consuevit dicens : Gratia 
robis a Deo Patre et Domino Jesu Christo, nomine 
gralie Spiritum ipsum congrue designavit, quem 
clam douum Dei vocamus; quam quidem gratiam, 
id est quem Spiritum ab eisdem dari optime praedi- 
citur, a quibus et procedit, hoc est a Patre et Filio. 
Bene itaque Spiritus Sanctus tam in columba quam 
m igne revelari elegerit, cum ipsa, ut dictum ext, 
divina benignitas $2u chari;as nomine Spiritus $it 


(9) Similia habet Angustinus 1. xv, c. 19. 


liem in xy (10) : « Multis exemplis doceri potest 
multarum rerum vocabula et universaliter poni, 
et proprie quibusdam rebus adhiberi. Hoc ideo dixi, 
ne quisquam proplerea nos inconvenienter existi- 
met charitatem appellare Spiritum $anctum, quia 
et Deus Pater, et Deus Filius potest charitas nun- 
cupari. Sicut ergo unicum tum Verbum vocamus 
proprie nomine Sapientize, cum et Spiritus sanctus 
et Pater ipse Sapientia : ita Spiritus sanctus pro- 
prie nuncupatur vocabulo charitatis, cum sit et 
Pater et Filius charitas. » 

Frequenter quippe contingit, ut nomen commune 
multarum rerum ad unam earum quasi proprium 
lransferatur ; cum czterz res habeant propria no- 


D mina, per que scilicet ab invicem distent, hac 


vero non habeat nomen, difſerentiz sit hujus pro- 
prium quod prius commune erat omnium : veluti 
cum clericos appellamus ad differentiam monacho- 
rum, cum tamen et monachi clerici sint, et conſes- 
Sores dicimus ad difſerentiam martyrum, cum pr - 
cipue martyres, ti4 est testes , dicendi Sint confes- 
Sores, qui usque ad mortem etiam in confessione 
divini nominis perseverant, Multa quoque alia $uiut 
prophetiarum loca, ex quibus aperte Trinilatis di- 
scretio traditar, 

Generationem quidem Filii #ternam ex Patre 
ipse David aperte docuit, ubi personam Filii intro- 


(10) Cap. 17, 530. 
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ducit loquentis sic : Dominus dixit ad me : Filius A ct se cum Patre #ternaliter permanentem semper 


mens es tu, ego hodie genni te. Postula a me, et 
debo tibi gentes hareditatem tnam, etc. (Pal. 11, 7 
et $eqq.) Tale est autem quod ait : Ego hodie genui 
te, ac $i diceret : Xternaliter ex ipsa mea $ubstan- 
tia es. Nam quia in #ternitate nihil est preteritum 


aut ſfuturum, $ed tantummodo przsens, idcirco | 


adverbio temporis {presentis pro z#ternitate usus 
est, dicendo hodie pro #ternaliter. Bene autem ad 
hodie addidit genui, quasi presenti preteritum, ut 
videlicet ipsam generationem per Hodie presentem 
semper, per Gerni perſectam es8e indicaret, nun- 
quam, $scilicet aut cessare aut inceptam  esse. 
Quippe quz preeterita sunt.jam completa sunt et per- 
ſecta : ideoque preteritum quasi pro perſectione po- 
svit, oxtendens scilicet Filium ex Patre semper gigni 
et semper genitum esse. Qui et alibi apertius #lerni- 
tatem Filii protestatur diceus : Permanebil cum sole 
et ante lunam in generatione et generationem (Pal. 
Lxx1, 5). Et rursum : Tecum principium in die virtutis 
tu@ insplendoribus sanctorum, ex uleroante Luciſerum 
genui te (Pzal. cix, 3). De hacetiam inefſabili et #- 
terna generatione, sive etiam temporali, quarum 
utraque mirabilis est, Isaias admirans ait : Gene- 
rationem ejus quis enarrabit ? (Isa. tm, 8) ac $i 
aperte diceret : Non est hoe disserere humani in- 
genii, sed $solius Dei, cujus tamen Spiritus in his 
fidelibus quos vult loquitur, ipso alteslante, qui 
ait-: Non vos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris 


restri qui loquitur in vobis (Maith. x, 20). Hierony- c 


mus etiam $uper Ecclesiasten eo loco quo dicitur : 
Quis scit spiritus filiorum hominum (11) 81 ascendat 
sursum, et 8piritus pecoris descendut deorsum in 
terram ? (Eccle. mi, 24) illud quod dictum est. 
Generationem ejus quis enarrabit? ad exemplum 
diflicilis non impossibilis trabit dicens : « Adjiciendo 
Quis, difficultatem rei voluit dewoustrare. Pro- 
nowen enim - Quis, in Seripturis sanctis non 
pro impossibili, sed pro diflicili semper accipitur, 
ut ibi : GCenerationem ejus, id est Christi, quis enar- 
rabit? » etc. 

Hec etiam Sapientiz coxternitas cum Patre plane 
in Proverbiis monstratur his verbis : Ego Sapientia 
habito in consilio... Dominus possedit me initio via- 
ruins SUuaruM antequam quidquam ſacerel a princi- 
pio. Ab eterno ordinata sum aniequam terra fieret. 
Necdum erunt abys8i, et ego jam concepla eram, 
necdum ſontes aquarum eruperant. Necdum monles 
gravi mole consliterant, ante colles ego parturiebar. 
Adhuc terram non ſecerat et cardines orbis terre. 
Quando preparabat celos, aderam... (Juando appen- 
debat ſundamenta terre, cum eo eram cuncla com- 
ponens, et delectabar per singulos dies, ludens coram 
co omni tempore (Prov. vin, 12, 22 et $eqq.). Quid 
enim apertius ad wzternam generationem Verbi, 
quam id quod ipsa Sapientia perhibet, $e ante 
mundi conslitulionem conceptam esse ct parturiri, 


ludere coram eo. Quippe quo | conceptum parturi- 
ur, utique in ips0 est a quo: generatur, Et Sapien- 
tia in ipsa $ubslantia $ive essentia potentia et, 
cum ipsa $cilicet qurdam sit potentia, $sicut po- 
$terius oStendemus, Tale est ergo Sapientiam. con- 
ceptam parturiri a Deco, ac $i dictum $it, ipsam 
Sapientiam ex ipsa Patris $snbstantia, in qua est, 
gigni. Tale est Sapientiam ludere coram Patre et 
cum ips0 cuncta componere, ac $i dixerit, ipsam 
divinam Potentiam omnia in Sapientia pro bonita- 
tis 8uze arbitrio disponere, ut in ips0 ludo ip«um 
bonitatis affectum intelligamus : de quo scriptum 
est : Spiritu oris ejus omnis virtus eorum (Pal. 
xxx11, 6). Quod vero ait Sapientiam .coram Deo 
Patre semper assistere, tale est, ipsam Omnipo- 
tentiam nihil efficere, nisi pr:xcunte ratione et du- 
catu Sapientiz. Item idem in eisdem Proverbiis de 
Fiio Dei et ineffabili nomine ipsius quoque Filii 
maniſestissime $cribit, quasi induens personam 
admirabilis cujusdam prophelz hanc inenarrabi- 
lem generationem prophetantis et admirantis. Dicit 
quippe sic : Visio... quam locutus es rir cum quo 
est Deus, et qui Deo secum moranle conſorlalus ail 
(Prov. xxx, 1) : Quis suscitarit omnes lerminos ter- 
re? quod nomen ejus, et quod nomen Filii ejus? 
(Ibid., 4.) Quam firmum etiam, quamque apertum 
fidei nostrz# testimonium in Ecclesiaslico occurrit, 
ubi quidem Sapientia Dei et se primogenitam ante 
omnia dicit secundum divinitatis naturam, et post- 
modum creatam secundum nature nostre assum- 
ptionem, cum ipsa videlicet ad imperium Patiris 
per Incarnationis habitum visitavit Israel. Scri- 
ptum quippe est ibi : Sapientia in mullitudine ele- 
clorum habebit laudem et inter benedictos. benedice- 
tur dicens : Ego ex ore Altissimi prodivi primog-- 
nila ante omnem creaturam. Ego in celis ſeci ut 
oriretur lumen indeficiens, et sicut nebula texi om- 
nem terram. Ego in altissimis habitavi, et thronus 
meus in columna nubis. Gyrum celi circuivi sola, etc. 
(Eccli. xxiv, 4-8.) Et post pauca : Tunc precepit 
et dixit mihi Creator omnium, et qui creavit me re- 
quierit in tabernaculo meo, et dixit miki : In Jacob 
inhabita, et in Israel heredulare, et in electis meis 


D mitte radices (ibid., 12, 15). In eodem quoque li- 


bro apertissime peccatorum remissionem consi- 
stere in Incarnatione divine Sapieutie, que Chri- 
$tus est, prophelat, dicens peccata David per Chri- 
stwm purgatla esse. Ibi enim cum de laude David 


plurima dicerentur, summa totius laudis in hoc 


uno collecta est, quo Subdicitur : Christus pur- 
gavit peccata ipsius, et exaltavit in elernum Ccornu 
ejus, et dedit illi tes!@mentum regum, et sedem glorie 
in Israel (Eccli. xLvn, 153). 

Michzas quoque de hac reterna Verbi genera- 
tione ex Patre, necnon et de temporali ex m?tre 
ait : Et tu Bethlehem: Ephrata, parrulus es in mill 


{11) In vulgata Spiritus Sliorum Adam... et spiriius jumnentorum. 
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bus Juda, ex te mihi egredietur qui 8it dominator A quomodo spiritus, id est flatus oris Domin+ exsc 


in larael, et eqressus ejus ab initio a diebus e@terni- 
tatis (Mic. v, 2). Dicant rebelles et increduli Ju- 
dxi, de quo nascituro in Bethlebem hoc dictum 
sit, quod videlicet egressus ejus ab initio sit a 
diebus ztcruitatis. Aternum quippe est quod ori- 
gine caret. Quo4 si hoc reſerant ad Messiam, illum 
scilicet maximum prophetam, ut aiunt, quem ex- 
spectant, qui tamen $ecundum cos homo purus 
eral, non etiam Deus : ostendant quis egressus 
ejus zternus Sit, vel unde ezternaliter egrediatur. 
Si autem dicant eum #eternaliter egredi ex Be- 
thleheru, eo quod ejus nativitas in eo loco ſutura 
ab zterno provisa Sit a Deo et praedestinata : hoe 
utique moglo cyjuslibet hominis, vel cujuslibet rei 
nativitas zterna est, quia videlicet ab #zterno pro- 
visa, Discant itaque zternam generationem es$e, 
quam et scriptam legunt, et legendo profitentur, 
et profitentes non credunt. Respondeant etiam 
milii cum audiunt Prophetam dicentem : Verbo 
Domini celi firmati $unt, et 8piritu oris ejus omnis 
virtus eorum (Pal. xxx1, 6), quid per Verbum 
Domini, quid per os <cjus, vel per Spiritum ejus 
intelligant. Unum quippe omnium aliarum rerum 
princ:pium Deum esse conslat; et omne quod est, 
aut Deus est, et ideo #ternum, aut ab zterno illo 
principio manet creatum. Scriptum prtterea ext : 
In principio creavit Deus celum 'et terram (Gen. 1, 
1) : unde ante hxc nihil creatum esse volunt. Ver- 
bum itaque illud quo cali firmati sunt, et ideo 
prius est his quos constituit, creatum non est, imo 
Creator, ipse, qui Deus est, quo celi lirmati sunt. 
Si autem hoc Verbum locutionem aliquam Dei 
transitoriam appellent, sicut et verbum hominis, 
eo \videlicet quod scriptum est : Dixit Deus et ſacta 
sunt (Pal. xxx11, 9); alque ita Deus quoque Sicut 
homo modo loquitur, cum ait : Fiat lux (Gen. 1, 
5), modo conticeal, proſecto permutabilis est divi- 
vitatis zternitas, cum non semper dicat fiat lux, 
et czelera quz jam condita sunt. Quid etiam opus 
verbo audibili fait ante mundi conslitutionem, cum 
nondum esset cui loqueretur, vel qui audiret? 
Nunquid inane verbum non protulit, $i opus verbu 
non ſuerit? presertim cum sola voluntas suſlice- 
ret, nec adhuc aliquis esset qui audito instruere- 
tur. Quo etiam proſerendo verbum emilteret, cum 
nullus adhuc locus creatus esset, nec aer adhuc 
conditus ex quo verba ſormantur ? Quibus etiam 
instrumentis yerhba formaret, cum nec os, nec pars 
aliqua inesse possit ei qui omnino Simplex est et 
indivisibile? omne quippe quod partibus conslat, 
poSterius est naturaliter his ex quibus conslat et 
quorum conventu proficitur, cum ex ipsis es$e SUum 
contrahatex quibus est constitutum : «Omne etiam, » 
mquit Plato, « quod junctum est, natura dissolu- 
bile est. » Quod $i Spiritum Domini ventum intel- 
ligant, $icuti ibi accipere volunt : Spiritus Domini 
ſerebatur s8«per aquas (Gen. 1, 2), eo, ut aiunt, quod 
ventus in aquis quas commov-'t maxime apparcal, 


dicatur, cum videlicet, neque 0s, neque aliquam 
partem, ut dictum es, habeat? Quomodo etian 
per ventum virtus celi et terr# $ubsistit 
Intelligant ergo hune esse illum Spiritum Do- 
mini, cujus septiformem gratiam lsaias describens 
ait : Et requiescet super eum Spiritus Domini, spi- 
riius sapientie et intellectus, spiritus consilii et ſor- 
litudinis, etc. (15a. x1, 2.) Et alibi : Kt nunc Domi- 
nus misit me, et Spiritus ejus (15a. xuvm, 16). Et 
rursus : Spiritus Domini super me, eo quod unxerit 
me, ad annuntiandum mansuetis misit me (184. Lx1, 
1). De quo etiam in Sapientia dicitur : Sanctus; 
Spiritus discipline efſugiet fictum. Benignus est enim 
Spiritus Sapientice, etc. (Sap. 1, 5.) De quo iterum 


B cum $subditur : Et hoc quod continet omnia scientiam 


habet rocis (ibid., 6), aperte ipse Spiritus Deus esse 
perhibetur, cum omnia continere dicatur. Et ite- 
rum ad Deum loquens Sapientia dicit : Sensum 
autem tuum quis scivit, nisi tu dederis sapientiam, 
el miseris Spiritum sanclum tuum de altizsimis ? 
(Sap. 1x, 17.) Et rursum : © quam bonus ef snavis 
esl, Domine, Spiritus tuus in nobis ! (Sap. xn, 1.) 
Hic etiam cum ipse Spiritus Sapientize describere- 
tur, verus Deus plane predicatur, cum inter _c#- 
tera de eo $eriptum sit in Sapientia sic : Omnem 
habens rirtutem, omnia prospiciens, et quod capiat 
omnia Spuiritus (Sap. vin, 23). Quem etiam Eliud 
in libro Job Creatorem proſfitetur dicens : Spiritus 
Domini ſecit me, et spiraculum Omnipotentis vivi- 
ficarit me (Job xxx1m, 4). Cui ct Filius ipse Dei in 
Evangelio rqualem $ibi et Patri dignitatem ascri- 
hens ait : Jie, docete omnes gentes, baptizantes eos 
in nomine Patris et Filii et Spiritus 8ancti (Maith. 
xxVin, 19). Necnon et Ap»stolus, teste Auguslino, 
cum lemplum Spiritus sancti nominat, aperte cum 
esse Deum pronuntiat, cum $olius Dei templum 
esse dicatur, Scriptum quippe est in Apostolo : Ne- 
scitis quod templum Dei estis et Spiritus Dei habi- 
tat in vobis? (I Cor. m, 16.) Ubi aperte insinuat 
Deum ipsum cujus est templum, et Spiritum Dei 
quem inbabitare dicit, idem esse. Sic- et B. Petrus 
in Actibus apestolorum Spiritum $sanctum Deum 
es8e proſitetur, dicens : Ut quid mentitus es Spiriti 


p sancto, Anania ? Non es mentitus hominibvs, sed Deo 


(Act. v, 3, 4). De quo iterum Spiritu in eisdem 
Actibus continetur : Hac dicit Spiritus jubens : 
Separate mihi Barnabam et Paulum, ele. (Act. xin, 
2.) Et rursum : Placuit Spiritui sancto et nobis 
(Act. xv, 28), Et Psalmista Spiritum Dei ubique 
esse lanquam incircumscriptum profitetur dicens : 
Quo ibo a Spiritu tuo? (Pal. cxxxvin, 7.) Qui « 
Statim ut ipsum Spiritum Dei, quem ubique es5c 
proſitetur, idem esse cum ipso Deo, ad quem loqui- 
tur, insinuet, per hoc patenter ostendit, quod sla- 
tim Spiritum ubique esse assignat per ipsum Deum, 
quem ubique astruit dicens: Si ascendero in celum, 
tu illic es, etc. (Ibid., 8.) Sed et cum Veritas ipsa 
perhibet peccatum in Spiritam uon esse remisSibi- 
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12, cum peccatum in Patrem et in Filium remissibile A versus eos przcipue agimus, qui tidem nostram 


Licat(Matth, x11, 32), cui aperte non insinuect Spiri- 
tum ipsum non minorem esse Patre et Filio, ac per 
hoc ipsum etiam Deum plenum esse sicut est Pa- 
ter ipse, vel Filius? 

Liquet itaque ex $upra positis tain Verbum Dei, 
quam Spiritum ejus Deum esse, sicut et ipse cujus 
est Verbum vel Spiritus. Intelligant igitur ut dictum 
est, hoc Verbum Domini, id est Filium Dei, non 
transitorium verbum, non audibile, sed intelle- 
ctuale, hoc est ipsam rationem sive Sapientiam 
coxternam Deo, quam dici convenit omnisapien- 
tiam, sicut et dicimus omnipotentiam. Unde et 
scriptum est : Omnis Sapientia a Domino Deo est 
et cum illo ſuit semper, et est ante evum (Eecli. 1, 
1). Qui etiam in libro Sapientiz verus Dei Filius 
et consubstantialis monstratur, ad differentiam sci- 
licet adoptivorum filiorum, de quibus per pradica- 
tionem ejus Deo acquisitis scriptum est : Quotquot 
autem receperunt eum, dedit eis polteslaiem filios 
Dei fieri (Joan. 1, 12). Sic quippe cum <cjus passio 
in Sapientia manifeste prophetaretur, inter cetera 
ab impiis dictum est : Si enim est rerus Filius Dei, 
suscipiet illum, et liberabilt de manu contrariorum 
(Sap. v1, 18). Hanc et aperte generationem proſi- 
tetur £ancta anima per Deum liberala, cum in Ee- 
clesiastico dicit : Invocari Dominum Patrem Domitti 
mei, ut non derelinquat me in die tribulationis 
mee (Eccli. ui, 14). 


Nunc autem posl teslimonia prophetarum de fide C 


Trinitatis, libet et test1monia philosopherum suppo- 
nere, ques ad unius Dei intelligentiam tum ipsa 
philosophice ratio perduxit, qua juxta Apostolum, 
invisibilia ipsius Dei a crealura mundi per ca que 
ſacta sunt, intellecta conspiciuntur (Rom. 1, 0), 
tum ipsa continentissime vile 80brietas quodam eis 
merito id ipsvum acquisivit. Oportebat quippe ut 
tunc etiam in ipsis prasignaret Deus per aliquod 
abundantioris gratize donum, quam acceptior sit ei 
qui sobrie vivit, et $e ab illecebris hujus mundi 
per contemptum ejus subtrahit, quam qui volupta- 
tibus ejus deditus spurcitiis omnibus $se immergit. 
Quantze autem abstinentize et continentiz (12) phi- 
losophi ſucrint, sancti etiam doctores tradunt, qui 


et eorum vitam ad nostram increpatiouem indu- D 


cunt (13), et pleraque ex documentis eorum mora- 
libus vel teslimoniis (idei ad z«dificationem nostram 
assumunt : quod qui ignorat, legat saltem Hiero- 
nymum contra Jovinianum, et viderit quanta de 
eorum virtutibus vel czterorum gentilium reſerat, 
ad impudentiam scilicet illius hretici conterendam. 
Maxime autem et nos boc opere testimoniis sen ra- 
tonibus philosophorum niti convenit, in quo ad- 


(12) In Introductione ad 
nentie male omnino et contra anctoris 
tem. 

(13) Ihid., advehrwnt, 

- (14) In Imroductione ad theologiam pro agitur 
legitur agere, quod nultum eflicit sensum, 


theologiam, incontj- 
men- 


philosophicis nituntur oppugnare documentis, prix 
Serlim cum nemo, nisi per ea quz recipit, arguen- 
dus Sit, aut convincendus, et ille nimia confusione 
conteratur, qui per eadem vincitur, per qu# vincere 
nitebatur. 

Philosophos autem unum tantummodo Deum 
cognoscere unus cx ipsis Tullius in primo Rheto- 
ricorum perhibet dicens : « Eos qui philosophiz 
dant operam non arbitrari deos ess$e, » ac $i aperte 
dicat : Imo Deum unum, non deos plures. De qui- 
bus etiam Apostolus, teste Augustino, cum Athe- 
niensibus loquens rem magnam dixisset, et qua a 
paucis posset intelligi, quod in jillo scilicet vivimus, 
movemur et sumuns, adjecit, « sicul et vestri quidam 
dixerunt (Act. xvii, 28). » De talibus rursum idem 
Apostolus ad Romanos scribit : Quod notum est 
Dei, maniſestum est illis : Deus enm illis maniſe- 
slavit : invisibilia enim ipsius a creatura mundi per 


ea que ſacta sunt intellecta conspiciuntur, s8empi- 


lerna quoque virtus ejus et divinitas : ita ut int in- 
excusabiles, quia cum cognovissent Deum, non sicut 
Dewum glorificarerunt, aut gratias egerunt ; sed era- 
nuerunt in cogitationibus suis (Rom. 1, 1%- 21). Nec 
mirum cum et Salomonis illa sapientia per concu- 
piscentiam carnalesque voluptates devicta, idolo- 
latrie consenserit, divino cultu, quem in $uis et 
docebat et predicabat, derelicto. Ad quem etiam 
cultum Dei magnificandum, ipse jussu Dei templum 
wdilicavit, a quo paler ejus justns inhibitus fuit. 
Deus autem reprobis etiam et infidelibus nonnuz- 
quam maxima dona distribuit, quz aliorum doctri- 
nz vel usui necessaria fore videt, necnon et per 
reprobos mulla miracula operatur, de quibus in 
Evangelio Veritas : Mult: dicent mihi in illa die : Do- 
mine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus 
el in nomine tuo demonia ejecimus, el in nomine 
tuo virtutes multas ſecimus? Et lunc conſitebor il- 
lis, quia non novi vos. Discedite a me, qui operamini 
iniquitatem (Matth. vn, 22, 25). Cum autem per 
reprobos Dens aut miracula ostendit, aut prophe- 
tias loquitur, aut quzlibet magna operatur, non ad 
utilitatem ipsorum agitur (14), quibus utitur tan- 
quam inxrumentis; sed potius aliorum, quos int- 
struere per ist0s intendat, qui et per indignos mi- 
nistros gratiz suz dona non deserens quolidie $2- 
cramenta Ecclesia: ad invocationem $ui nominis 
specialiter (15) conſicit in salutem credentium. 
Bene autem et per indignos seu infideles maxima 
Deus operatur, qui verbis asini prophetam (16) do- 
cuit, ne $i per magnos tantum magna operaretur, 
virtutibus meritisque hominis magis quam divine 
gratiz hc tribucrentur. 


(15) Ihid., spiritualiter, melius in codice nostro 
spectaliter, 

(16) Seriptura ariolum vocal non propke- 
tam. | 


—_ 
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Primus autem nunc ille antiquissimus philoso- A changeli appellentur virtutes, et quid inter $ di- 


phorum et magni nominis occurrat Mercurius, 
quem pracellentia $1a deum quoque appellaverunt : 
cujus quidem testimonium de generatione Verbi 
Augustinus contra quinque h:ereses disputans indu- 
cit dicens : « Hermas qui Latine Mercurius dicitur, 
scripsit librum (17) qui Logostilcos appellatur, id 
est Verbum perſectum, audiamus quid loquatur de 
Verbo perſecto. « Dominus, » inquit, « et omnium 
ſactor deorum secundum Dominum ſecit. Hunc fe- 
cit primum et solum et verum (18). Bonus autem 
ej visus est et plenissimus omnium bonorum. Le- 
latus ezt, et valde dilexit eum tanquam unigenitam 
num. » tem alio loco dicit : « Filius benedicti Dei 
atque bonz volnntatis, cujus nomen non potest hu- 
mano ore narrari. » Augustinus quem primo ſa- 
ctum dixit, poslea unigenitum appellavit. Quantum 
plenissimus $it Joannes evangelista dicit : De ple- 
nitudine ejus omnes accepimus (Joan. 1, 16). Deos 


autem, hoc est animalia rationalia immortalia phi- _ 


losophi planetas $seu etiam mundum ipsum vocare 
consueverunt. Unde et Propheta solem et lunam 
et extera militiam cceli vocat, morem gentilium $e- 
cutus, qui cis tanquam rectoribus suis et protecto- 
ribus svis immolabant. Horum autem deorum ex- 
cellentiores juxta Platonem summus Deus de crea- 
tione hominis ſacienda alloquitur, quasi omnia quz 
in terra deorsum fiunt a superioribus per occultas 
planctarum 3c $8iderum nataras administrentur. 
lia enim dicit : « Dii deorum- quorum opiſex iden 
paterque ego (19), opera vos $8iquidem mea dis 

SOlubilia natura, me tamen ita nolente indiss0 - 
lubilia etc. » Ad hoc et illud pertinet quod in octavo 
Je civitate Dei de Platonicis dicitur : « Omnium, 
inquiunt, animalium in quibus est anima rationa- 
lis tripertita divisio est, in deos, homines, damo- 
nes. Deorum sedes in ca&lo, hominum in terra, in 
aere demonum. » Et Boetius super Porphyrium : 
« Quandocunque, » inquit, « deum $subponimus 
auimali, secundum opinionem eam facimus, que 
s0lem stellasque alque hunc totum mundum anj- 
matum esse confirmat, quos etiam deorum nomine 
appellaverunt. » Beatus autem Augustinus, quod 
dicitur de $o0le et cxteris._ celestibus luminaribus 


stent sedes, sive dominationes, sive principatus, 
sive potestates, dicant qui possunt, $i tamen pos- 
sunt probare quod dicunt. Ego me ista ignorare 
proliteor. Sed nec illud certum habeo, utrum ad 
camdem 3zocietatem pertineant $0l et luna et side- 
dera, quamvis nonnulla lucida esse corpora non 
cum xensu (20) vel intelligentia videantur. » 

Ne quis forte sacris eruditus litteris abhorreat 
Hermetis philosophi verba, quibus videlicet ait de 
Deo Patre qui secundum ſecerit Dominum, hoe 
est genuerit Filium, cum profecto Deus Filius : 
Deo Patre nec ſactus nec creatus, $ed tantum sit 
genitus, sciat etiam a catholicis et sanctis doctori- 
bus multa de eadem generatione similiter abusive 
prolata, cum nonnunquam Patrem auctorem Filii, 
vel eum procreasse, vel Filium a Patre formaturm, 
vel ipsius Patris esse effectum abusive pronuntient. 
Unde Hilarius De Trinitate lib. 1 : « Secun- 
dum Apostolum quia in Christo inhahitat omnts 
plenitudo divinitatis corporaliter (Col. 11, 9), sed in- 
comprehensibiliter, inenarrabiliter, ante omne tem- 
pus et szcula, Unigenitum ex bis quz ingenita i:1 
se erant procreavit, omne quod Deus est per cha- 
ritatem atque virtutem nativitati ejus impertiens : ac 
sic ingenito, perfſecto zternoque Patri vnizenitus 
et perſectus, et #ternus est Filius. Ea autem qua: 
ei 8unt Secundum corpus quod assumpsit, bonita- 
tis ejus ad salutem nostram voluntas est. « Idem in 


C x1 : « Verba que loquor vobis non a me loquor (Jorn. 


xiv, 10). Nam dum non a se loquitur, auctori 
eum necesse est debere quod loquitur. » Item : 
« Ad id quod agit secundum naltivitatem £ibi pa- 
ter auctor- est. » Rursus idem libro x11, de non 
nato Deo Patre et nalo ab eo Filio loquens ail - 
« Neque ipsum non natum atque nasci, quia iliud 
ab altero, hoc vero a nemine est, et aliud est sine 
auctore esse semper Z#ternum, aliud quod Patri, id 
est auctori est xternum (21 -22). Ubi enim Pater au- 
ctor est, ihi et nativitas est. At vero ubi auctor 
#ternus ext, ibi et nalivitatis zternitas est, quia £i2- 
ut nalivitas ab auctore est, ita et ab azterno au- 
crore #lerna nativitas. » Iiem : « Quod ex wzicrno 
natum est, id si non @ternum natum, jam non erit 


nequaquam reſellere audet, sed sibi incertum esse D et Pater auctor #ternus. Si quid igitur ci, qui ab 


proſitetur, utrum videlicet quidam rectores $piritus 
illis insint, per quos etiam viviſicentur, et quod mi- 
rabile dictu videtur, dicit etiam $e ignorare utrum 
hec quoque pertineant ad societatem eorum, quos 
nos christiani angelos vel coelestes $piritus dici- 


mus. Unde in Enchiridion ita dicit: « Utrum ar- 


(17) Cont. quinque Hzeres. c. 3. — In Introduct. 
ad theol., Merpos tT6Herog ; melius ut in libro contra 
quinque h:xreses 10; T6205. 

(18) In libro contra quinque h:yreses legitur $0- 
lum et unum, $ed ſratres nostri in novissima ei- 
tone operum $S, Angustini notant in quibusdam 
mss. l-gi solum ef verum. 

(89) In latrod, ad theol,, Dum deorum que ritur 


zterno Patre natus est, ex zternitate defuerit, id- 
ipsum auctori, quiPater est (23\, non est ambiguum 
defuisse : quia quod gignenti est infinitum, infini- 
tum est etiam nascenti. tem ex zterno nihil aliud 
quam aternum; quod si non #zternum, jam nec 
Pater, qui generztionis est auctor, zternus. » Item : 


opiſex idem paterque ego. 

(20) Ibid., consensu. 

(21-22) Apud Hilarium non-simpliciter eternum, 
se(l coeternum legitur. 

(25) Hee verba, qui pater es, desiderantur ap 
Hitarium, quiz tamen reperiuntur in duobus mss. In 
Introd. ad theologiarm quidem pater est omnino 
male, . 
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« Ex te natus ostenlitur, ut nihil aliud quam te A legis cap. 58, Spiritum $sanctum qui tertius $it a 


vibi significet auctorem. » lem in psalmo cxxxvin: 
« Tu ſormasti me et posvis(i super me manum tnam 
(Pal. cxxxvin, 5) ; utrumque significat ut quod for- 
mavit antiquum sit, quod superposuit manum, novis- 
Simum sit. Quod enim $secundum naturam divinita- 
tis formatus sit, Apostolus docet dicens : Qui cum 
in ſorma Dei exzet (Philip. 1, 6); quod enim in 
forma est formatur in forma et ci Pater naturz 
et divinitatis est (24), ut reſerri possit ad Patrem, et 
formatus ab ipso 8it. » Augustinus (25) Quzstionum 
veleris et nove legis, cap. Lvii : « Deus Pater de $e 
Filium generavit, in quo ipse videtur, qui nibil ab 
eo dislaret, ut magnitudini suzx congruus respon- 
deret eJectus. » Item : « Simillimum itaque $uvum 
Filium creans elidit ex 8e quasi alterum $e. » Idem 
in eodem : « Habuit itaque ante mundum creatz 
Sobolis principatum, ut Pater rerum ſuturus ante 
esse debuerit Pzter proprius, hoc est proprii sui ſe- 
tus. » 

Quid itaque mirum cum in verbis quoque eccle- 
Siasticorum ac sanctorum doctorum nonnulla tam 
abvsive profcrantur ad generationem Verbi demon- 
Strandam, ut Deus Pater auctor esse Filii sgi et eum 
procreasse, vel Filius ab eo creatus, vel ejus esse 
dicatur effectus, secundumn id scilicet quod ab eo 
ext genitus potius quam creatus vel factus, et ille 
tantum genitor potius quam creator vel auctor; 
quid, inquam, mirum $i predictus philosophus, 


Patre, secundus autem a Christo $ecundum uy- 
meri ordinem. 

Revolvatar et ille maximus philosophorum Plato 
ejusque $equaces, qui testimonio sanctorum Pa- 
trum pre c#leris gentilium philosophis fidei chri- 
Stianz attendentes (29) totius Trinitatis summam 
post prophetas patenter ediderunt (30), ubi videli- 
cet Mentem, quam Noym vocant, ex Deo natam 
alque ipsi coxteruam esse perhibent, id est Filium 
quem Sapientiam Dei dicimus ex Deo Patre zter- 
naliter genitum ; qui nec Spiritus sancl pers0nam 
pretermisisse videntur, cum animam mundi essc 
aStruerint tertiam a Deo et Noy (31) personam. Ac 
primam ea diligenter consideremus quz a Platone 
de hac anima dicta sunt, a quo c#teri philosophi, 
qui de anima ipsa dixerunt, habuisse creduntur. 
Hane itaque, mundi videlicet animam, quasi tertiam 
a Deo et Noy personam distinguens, prolixiori ac 
diligentiori descriptione prosequens, cam tam in se 
ipsa quam in effectis suis integerrima designatione 
declarat. Juxta quod &t nos Spiritum $sanctum 
modo secundum effecta operum $suorum dicere $0- 
lemus, modo secundum naturalem bonitatis suz aſ- 
ſectum, quem in scipso ab zterno habvit, sicut di- 
ligentius postmodum distinguemus. Nunc autem 
illa Platonis verba- de anima mundi diligenter Gi- 
sculiamus, ul in eis Spiritum $sanctum integerrime 
designatum esse agnoscamus. Dicit itaque hane 


Hermes videlicct, nullis (26) ecclesia$ticis imbutus © ante mundi constitutionem factam Sive genitam a 


disciplinis, abusionem verborum non caverit (27), 
dicendo scilicet fecisse pro genuisse ? Quod ctiam 
eum $ecundum a Patre Filium dixerit, a verbis quo- 
que $8anctorum alienus non exslitit. Unde et Hila- 
rius de Trinitate in x1 : « Filius ex te Deo Patre 
Deus verus, et a te genitus post tc ita confitendus 
ut tecum, qui #ternz originis $u#z auctor #lernus 
es. Nam dum ex te ex, secundus a te est; secundus, 
inquam, ex modo subsistendi, non ex differentia 
dignitatis. Hic quippe a Deo Patre quasi primo loco 
SubsisLit, cum Spiritus lanquam tertio loco ab utris- 
que sit. » Unde et Patrem Hieronymus principalem 
Spiritum ad Filium nominat opere illo suo (28) de 
Tribus virtutibus ita loquens : « David in Psalmo 


tres Spiritus postulat, dicens : Spiritu principali D 


confirma me... Spiritum rectum innova in visceribus 
meis... Spiritum sanclum tuum ne auſeras @ me. Qui 
$unt isti tres Spiritus ? Principalis Spiritus, Pater 
esl; Rectus Spiritus, Christus est; Spiritus sanctus, 
Spiritus sanctus est; » Augustinus Veteris et nove 


(24) Apud Hilarium ſormatur in ſormam, et qui- 
dem paterne nature, et divinitatis ſormam. In no- 
vissima editione operum S. Hilarii Abzlardi lectio 
qu in unico reperitur mss. lanquam mendosa reji- 
cituy. 

(25) Hic liber non est S. Auguslini. Plerique 
viri eruditi hoc tempore existimant auctorem ha- 
bere Hilarium diaconum qui tempore Damasi pape 
vVixit. 

(26) In Introd. ad theologiam legitur in illis 
pro uullis, quiz verba contrarium omnino efliciuut 


Deo esse, in quo Spiritus sancti perpetuam proces - 
Sionem, Gua ex Deo Patre est, nobis, ni ſallor, in- 
sinuat. Solent quippe philosophi ſactum ex Deo sive 
genitum dicere omne quod a Deo habet esse. Unde 
et Hermes superins Filium Dei factum « Deo dirit, 
pro hoe quod ab ipso habet esse lanquam #terna- 
liter genitus, non temporaliter ab ipso factus aut 
crealus. Plato quoque omne qucd a Deo esse habet 
genitum ex ips0 dicit, non tamen omne quod a Deo 
est filium ejus esse, velut ipsum mundum et c#ter2 
cjus opera. Ait autem Sic, cum de mundo antea lv- 
cutus ad animam mundi pervenisset : « Nec tamen, 
inquit, eo quo nos ad prasens loquimur ordine 0r- 
tum animez Deus annuit, junioremque ac posterio- 
rem corporibus eam ſfecit. Neque enim decebat rem 
antiquiorem a postgenita rei [ſ. regi]. » ltem : 
« Deus tam antiquitate quam virtutibus priire aui- 
mam naturz corporis juss:t; dominamque cam et 
principali jure voluit ese circa id quod tweretur, » 
In que etiam notandum est quod dum cam pre- 


s8ensum. 

(27) Ibid., curarerit. 

(28) Inter opera S. Hlieronymi nullum exstat opus 
de Tribus virtutibus. 

(29) In Introductione al theologiam accedentes. 
Melius meo quidem judicio codex nosber ms. ut 
tendenles. 

(30) Ibid., addiderunt. 


(51) Ibid., a Deo vo. wendos? omnino nisi Fe- 


$tiluatur « Deo et 
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esse regimini muni_ut dominam dicit, profecto A dum quod ipsa videlicet anima inseparabilis comes: 


eam omni pryſert creaturz, et Deum esse astruit, 
quam postmodum his verbis animam mundi voca- 
vit : « Hoc dixit et demum reliquias prioris con- 
cretionis, ex qua mundi animam commiscue- 
rat, etc. » Bene avutem Spiritum sanctum animam 
mundi quasi vitam universitatis posuit, cum in bo- 
nitate Dei omnia quodammodo vivere habeant, et 
universa lanquam viva Sint apud Deum, et nulla 
mortua, hoc est nulla inutilia, nec ipsa mala qua: 
etiam optime per bonitatem ipsius disponuntur, 
jaxta quod tam apud Evangelistam, quam apud 
Platonicos scriptum esse meminimus : Quod factum 
esl in ips0 vita erat (Joan. 1, 3), ac $i aperte dica- 
tur: Omnia temporaliter facta per ipsum, hoc est 
per ipsam Dei bonitalem condita. in ipsa Dei boni- 
tate quodammodo perenniter vivebant, cum apud 
divinam providentian omnia ab #terno per ejus 
bonitatem optime essent ordinata, ut tam bene $in- 
gula procedere vellet quantum oporteret. Huic non 
incongrue illud Apostoli consonare videtur, quod 
perhibet philosophorum quosdam dixisse, quod in 
Peo vivimus, movemur, et sumus (Act. xvn, 28), ac 
f) hanc animam mundi ipsum intelligerent Deum. 
Quod vero dicit Deum excogitasse tertium anime 
genus, quod animam mundi dicimus, tale est ac $i 
tertiam a Deo et Noy personam astrual esse Spiri- 
tum $anctum in illa spirituali divina subslantia. 
Excogttzre. dicitur Deus, hoc est ex integro perci- 


pere hujus personz discretionem, quam nos digne 


cogitare alque ab ips0 Patre et Filio pleue distin- 
guere non $uflicimus. Tantumdem etiam valet ali- 
quil a Deo excogitari aliquo modo, quam illud se 
habere illo modo, hoe est ita veraciter esse. Deinde 
zlatim hujus tertiz personze, quam animanm mundi 
collocat, diligentem adhibet descriptionem, cum 
animam ipsam ex individua et incomimnulabili sub- 
slantia consistere perhibet : ac rursus ex dividua 
secundum quod scilicet scipsam anima scindere per 
corpora putatur. Nam et Spiritus sanctus et in $e- 
ipso0 simplex omnino substantia est, etex natura di- 
Yinitatis omnino invariabilis atque incommulabilis 
in scips0 perseveral, alque idem Spiritus per ef- 
ſ-ecta multiplex quodammodo vocatur, et septem 
Spiritus nonnunquam dicitur, secundum sepltifor- 
mis gratiz suz eflicaciam : v:de et in laude diviue 
Sapientiz Spiritus ejus et unicus et multiplex et 
discurrens et stabilis esse describitur. 

Dicit itaque philosophus animam. ipsam esse ex 
individua semperque in $u0 statu perseverante sub- 
Slantia. Ntaque per alia que inseparabilis comes 
corporum, per eadem $e corpora scindere pulatur, 
quia Spiritus sanctus et hujusmodi est, quod ex 
$U0 Statu, quem in $eips0 non in effectis svis ha- 
bet, omnino simplex est atque incommutabilis, et 
quodammodo multiplex esse secundum effecta pu- 
latur, quod est Seipsum in corpora Scindere Secun- 


es corporum, cum hane scilicet multiplicitatis scis- 
Suram nullo modo quantum ad Seipsam habere pos- 
Sit, sed solummodo quantum ad eff-cta. Egregie 
quoque putari dictum est et non esse, quia si vere 
ac proprie loquamur, non est hace muliiplicitas 
Spiritus, sed cffectorum ipsius, cum cum videlicet 
in hoc uno mulliplicem dicamus, quia multiplicia 
ſacit, quod est effecta cjus magis esse diversa, quam 
ipsum. Cum itaque in ipsa anima mundi individua 
et dividua, sive, ut dictum est, cadem et diversa 
concurrit substantia, addit his duobus in ipsa ani- 
ma $ibi concurrentibus quamdam misturam eflici 
ex individuo scilicet et dividuo, sive ex eodem et 
diverso, hoc est incommutabili et commutabili. In 
qua quidem, ut ita dicam, mistura Spiritus $ancti 
proprietas diligenter et integre videtur expressa, 
lam in $eips0 scilicet, quam in effectis, ut dictum 
es, $uis. Dicit itaque quia Deus hoc tertium $ub- 
Slantize genus ita, ut dictum est, mistum, loeavit 
medium inter utramque Substantiam; individuam 
scilicet et dividuam, quia cum Sit ipse quoque Spi- 
ritus ex Deo, tanquam ex ipso procedens, utrum- 
que horum ab ipso habet, a quo esse habet : et hoc 
e$ dicere quod Deus locavit hoc ipsum animz ge- 
nus inter utraque supra dicta quasi medium eo- 
rum, hoc est mistum ex eis, ac $i diceret, quod ab 
ipso0 Deo, a quo ipsa est anima, tam hoc quam il- 
lud habet, ut videlicet et individua sit in sua sub- 
Stantia et dividua Secundum effecta. Quod autem 
dictum est lceavit, cougrue dictum est juxia mela- 
phoram Jocutionis, qua dictuin est medium quasi 
inter aliqua circumstantia coll;catum. 

Pos|quam autem designavit mistaram animz, ex 
individuo ac dividuo, transit ad misturam ex eo- 
dem et diverso, dicens camdem animam, eodem 
modo ex eodem et divers0 consistere, $Sicut ex in- 
dividuo consistit atque dividuo. Cujus, inquit, pars 
idem, pars diversum vocetur, cum videlicet Spiri- 
tus ipse et idem sit in $ubstantia cum Dro et Noy, 
id est cum Patre et Filio, et diversus in proprietale 
personze. Possumus etiam eumdem, hoc est incom- 
mutabilem in $e, eum dicere et diversum quodam- 
modo per gffecta esse, cum non solum ipse ca que 


D giversa $unt ſecerit, secundum quod superius di- 


clum est, ex individua constare $Substaiitia, verum 
etiam ea per temporum $Sucessionem mutat ac va- 
riat, prout opportunum esse judicat, juxla illud 
Boetii : 

--..Stabilisque manens dat cuncia moveri. 

Et jam quidem $vperius i1commutabilem csse as- 
signaveral, cum ait, gemperque in $tlatu £10 perse- 
verante substantia, ed quod variabilis per efle- 
ctuum $uorum mulationem (52) esset, nondum ad- 
diderat, quod nun facit. Bene itaque dicit animain 
ipsam quoddam medium esse. id est mistum ex in- 
dividua in $e substantia et dividua per conjunctio ' 


(32) In Imtroductione ad theologian Per effectum et suvorum mutationem. 
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nem corporcan, id est conjunctionem ipsius ad cor- A quos sciatici (37) doloris tormenta vexabant, modis 


pora, quando scilicet ipsa ad res quaslibet crean- 
das vel regendas atque disponendas se applical, $ic- 
ut quzlibet anima (33) corpori $uo0 sva impertiens 
beneſicia, cui etiam philosophus totam vim et con- 
cerdiam proportionalem numerorum tribuit, ut in 
div:n# gratiz bonitate universarum rerum concor- 
diam consislere doceat. Omnis quippe ordo natura 
et concinna dispositio numerorum proportionibus 
vesligatur atque assignatur, ct omnium perſectis- 
Simam exemplar numeris occurrit quod rehus con- 
gruit universis, quod quidem eos non latet qui phi- 
losophize rimantur arcana. 

Hine est etiam quod arithmetica, quz tola circa 
p-oport.ones numerorum consislit, mater et magi- 
slra czeterarum artium dicitur, quod videlicet ex 
d'scretione (34) numerorum czterarum rerum ve- 
£t gatio doctrinaque pendeat. Cujus etiam ut in- 
effabilem exprimerent benignitatis dulcedinem , 
totam ei musicarum consonantiarum ascribunt 
harmoniam, qua et ipsum jugiter res0:zare fir- 
mamentum, et gsuperiores mundi partes repleri 
perhibeatur. Nibil quippe est quod ita oblectet, 
et nimia $uaitale Sui alliciat animos, sicut me- 
lodia. Nihil est ita pronum ad eos componendos 
vel commoven:los vel pacandos, ut juxta illul 
primi capituli Bottiane musice 3cirent philoso- 
phi, quod nostrze lota anim corporizque com- 
pago musica coaptatione conjuncta Sit : adeo quod 


ſertur cunctas abstersisse melestias. Ubi etiam Em- 
pedocles cum ecjus hospitem (38) quidam gladio fu- 
ribundus invaderct, inflexisse modum canendi di- 
citur, atque adolescentis iracundiam temperasse. 
In tantum vero , inquit Boetius, priscz philosophiz 
Studiis vis musicz artis innotuit, ut Pythagorici 
cum diurnas in somno resolyerent curas , quibus- 
dam cantilenis uterentur , ut eis lenis et quietus 
$0por irreperet. 

laque experrecti (39) aliis quibusdam modis stu- 
porem $0mni -conſusionemque purgabant. I! nimi- 
rum scientes quod nostrz tola anime corporisque 
compago musica coaptatione ct juncta Sit (40). Nam 
ul $ese corpuris affectus habet, ita etiam pulsus 
cordis motibus inciltantur. Quo scilicet Democritus 
Hippocrati medico tradidisse fertur, cum eum quasi 
insanum, cunctis civibus (41) id opinantibus, in 
euslodia medendi causa viseret. Sed quorsum islic ? 
quia non poltest dubitari quin nostre anime et cor- 
poris Status eisdem quodammodo proportionibus 
videatur esse compositus , quibus harmonicas mo- 
dulationes posterior disputatio conjungi copularique 
monstrabit. Quod si parum fidelibus videantur que 
juata philosophos de virtute diximus harmonica, 
nisi et sacrz id Scripturz testimonio conlirmemus, 
eccurrat memorize qualiter in spiritu malo in Sail 
irruente , actum cst virorum prudentium consilie 
vim harmonicz# $uavitatis non ignorantium, ut Ye- 


ut iracund:as insanjasque melodia sedaret, et gra- C Saniz tantze stimulis Davidici moduli mederentur. 


vissimarum infirmitatum dolores curari animadver- 
lerent atque eflicerent : quod qui ignorat, nec athuc 
experimento didicit, legat predictum musicz capi- 
tulum, et inveniet quomodo Pythagoras ebriurn 
(35) adolescentem $ub Phrygii modi 8ono incitatum, 
spoudzo succinente reddidit mitiorem, et $ui com- 
putem. Nam cum $scortum, inquit, in rivalis domo 
ess8et clausum, atque ille furens domumn vellet am- 
buiere, cumyue Pythagoras stellarum cursus, ut ei 
mos nocturnus, inspiceret, ubiintellexit ono Phrygii 
modi incitatum, mullis amicorum adinonitionibus a 
ſacinore noluisse desisle:c, mutari modum precepit 
atque ita furentis animum adolescentis ad $tlatum 
mentis pacatissimz temperavit. Iaveuiet etiam quod 
cum vinolenti adolescentes tibiarum etiam cantu, 
utfit, instincti mulieris pudicz ſores ſrangerent (36), 
admonuisse libicinam, ut spondzum caneret, Py- 
thagoras dicitur : quod cum illa ſecisset, tarditate 
modorum et gravitate canentis illorum ſurentem 
petulantiam consedasse. Videbit ibidem et quomodo 
Terpander atque Arion Lesbios atque lones gravis- 
simis morbis cantus eripuere prxsidio ; necnon et 
qualiter I:menias Thebanus Boetiorum pluribus , 


33) Ihid., animalis anima. 

34) Ibid., ex dis8ectione. 

(55) In Introd. ad theol., Ebrum quasi nomen 
proprium, longe rectius codex noster ebrium ut se- 
quentia demonstrant. 

(56) Ibid., Insiructi in litteris pudice ſores ſran- 
gereat; melius in nostro codice instinctt mulierts pu- 


Unde et postmodum vir Deo plenus cum ad divini 
cultus religionem ampliticandam templum adilicare 
Cisponeret, psalmos qui decantarentur composait, 
et omnium musicorum j1:$[rumentorum genera Con- 
gregavit, ut tam vocum quam SONOTUM CONSONAR- 
tiis rudem alliceret populum, per quz anlea diabo- 
licum in reprobo rege mitigarat tormentum. Ex quo 
precipue traditur quam naturalis anime git har- 
monica modulatio, quz ita naturam ejus Suavitale 
$ui componere ac reparare valet, ut maligni quoque 
$pir;tus Lormenta cam perturbare non queaut. Bene 
itaque philosophi, imo Dominus per eos id forsilan 
ignorantes, tam ipsi anime mundi, quam Superio- 
ribus firmamenti partibus nimiam ac summam har- 


D monicz modulationis suavitatem assignantl, ut quan- 


ta pace, quanta fruautur concordia, quam diligentius 
possent exprimerent , et quam concorditer cuncla 
in mundo divina disponat bonitas , quam illi ani- 
mam mundi, veritas Spiritum' sanctum, ut dictun 
esl, nominat. Quis etiam, si diligenter altenderit, 
nou animadvertat quod de ccelesti dixerunt harmo- 
nia, quze in superioribus mundi partibus incessante! 
resonat, cum celesles videlicet spiritus et assidua 


dice ſores ſrangerent. 
(37) Ibid., Inficiati. 
38) Ibid. additur in vitis Patrum. 
(9) Ibid., expergeſacti. 
(40) Ibid., conjuncta it. X] 
(41) Ibi4., Democriti ciribus, 8ed Democrit re- 
dundat. 
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cordia ligentur, et in ejus quem cons$piciunt laudes 
jugi et: ineffabili exsultatione illud decantent quod 
juxta Isaiam $eraphim die ac nocte conclamare non 
cessant : Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus 
Sabaoth, etc.? (15a. vi, 5.) 

Superiores ilaque chi, id est firmamenti partes 
heatos hos $piritus vel eorum mansionem intelli- 
gimus, quos etiam septem planetarum nomine 
propter excellentiam claritatis ipsorum, quos $pi- 
ritualiter divina gratia , quz Septiſormis dicitur , 
jlluminat, non incongrue designasse videntur, qui 
et bene apud Isaiam seraphim, id est incendium, 
ex gpeciali illuminatione gratie nuncupantur (42). 
Superior autem eorum mansio tam dignitate, quam 
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divine Majestati> visione, et 8umma invicem con- 4 
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Principio calum et terras campoxque liquenites 
Lucentemque gl-»bum lune, Titaniaque astra, 
Spiritus intus alil, totamque inſusa per artus 
Mens agitat molem, et =.agno 8 corpore miscet. 
Vire., A£neid. vi, 724-27. 


Quod vero totum mundum unum animal Plato 
dicit, maximam concordiam universorum Dei ope- 
rum demonstrat quasi diversorum membrorum in 
uno corpore animalis, quibus omnibus una prxest 
anima, Singulis tota prasens, et in- diversis una 
et eadem vpecrans diversa. Sic ct Apostolus cum to- 
tius Ecclesiz concordiam unitatemque demonstrat, 
eam unum corpus Christi appellat, per quosdam 
nexus et compagines fidei et charitatis ex diversis 
fidelibus conjunctum, ita $ilj invicem $ervientibus 


positione dicenda videtur, atque (45) hi qui sy- B Ye administrantibus, quasi diversa membra in uno 


perbierunt in hunc caliginosum et densum aerem 
detrusi dicuntur, qui loci quoque positione inferior 
Sicut et inhabitatione deterior, inferni nomine non 


inconvenienter accipi potest. Bene etiam beati spi-, 


ritus illi, sive superna illorum mansio firmamento 
comparatur, qui ceteris per superbiam corruenti- 
bus (44) hoc in suz fidelitatis et humanitatis remu- 
nerationem acceperunt , ut sic in contemplatione 
Civine majestatis firmarentur, ut omnino ulterius 


labi non queant. Unde Gregorius in Job libro xxv1i : - 


« Prius, inquit, celum ſactum dicitur, et hoc idem 
postmodum firmamentum vocatur, quia natura ant- 
gelica et prius $ubtilis est in Superioribus condita, 
et post ne unquam potuisset cadere, mirabilius 
confirmata. » Idem super Ezechielem homilia : 
« Creavit Deus celum, quod postmodum vocavit fir- 
mamentum. » Ceelum ergo ſuerunt hi qui prius bene 
sunt conditi, sed postmoedum firmamentum appellati 
8unt, quia ne ownino jam caderent , virtutem in- 
commulabilitatis acceperunt. » Illlud quoque quod 
ait Plato, animam localam esse a Deo in medietate 
mundi, eamque per omnem globum ter:estris or- 
bis zqualiter porrigi, pulchre designat gratiam Dei 
omnibus communiter oblatam, cuncla, prout salu- 
bre est vel aquum, benigne in hac magna domo 
$ua Seu lemplo disponere. His autem illud libri Sa- 
pientiz aperte concinit : Spiritus Domini replevit or- 
bem terrarum, etc. (Sap. 1, 7.) Atque illud Psalmistz : 


corpore, ex quibus alterum alterius eget obsequio. 
Huic et involucro de positione scilicet anime in 
medio mundi locatz, hoc est de divina gratia om- 
nibus communiter oblata, ipsa etiam divina ſacta 
maniſeste concordant, cum videlicet doctrinam 
suam et verz religionis cultum propagaturus Do- 
minus in mundo, Jerusalem, quz in medio terra 
es, elegit, quam quasi caput regni snj constituitl, 
in qua primum 93d magnificandum cultum svum 
zdificari s$ibi templum quasi regale palatium voluit, 
ubi etiam uberrimam Spiritus saircti gratiam apo- 
stolis infudit , qua per eos totus $piritualiter vege- 
taretur mundus. Unde scriptum «st : Deus autem 
rex nosler operatus esl salutem in medio terre (Psal. 
Lxxi1, 412). Et rursus : De Sion exibit lex et ver- 
bum Domini de Jerusalem (Isa. 11, 3). Medium 
autem mundum et quasi umbilicum terre super 
illum Ezechielis prophetz locum quo scriptum est : 
Hec dicit Dominus : Is1a es! Jerusalem, in medio 
gentium posui eam el in circuitu ejus terras (Ezech. 
v, 5), Hieronymus ascripsit his verbs : « Jerusalem 
in medio mundi sitam hic idem propheta testatur, 
umbilicum terre eam esse demonstrans. » Et Psal- 
mista exprimens Domini passionem : Operatus es!, 
ait, salutem in medio terre (Pzal. Lxxm, 12). Hie 
plantata est vinea quz extendit palmites $uos usque 
ad mare, cum hinc vilis vera Christus , apostolis 
Suis quasi palmitibus per universum orbem di- 


Spiritu oris ejus omnis virius eorum (Pal. xxx1n, 6). py rectis, universum - mundum ubertale doctrine $pi- 


Hieronymus, in Epistola Pauli ad Ephbesios lib. 
I: « Diversitas autem omnium in quibus dicitur 
unus Deus et Pater omnium, qui super omnia et 
in omnibus diversam intelligentiam sapit. Super 
omnia est enim Deus Pater, qui auctor est omniun : 
per ownes Filius qui cuncta transcurrit, vaditque 
per omnia, in omnibus Spiritus sanctus, et nihil 
al>que eo est. » Tale quid de creaturis et Deo etiam 
Leno cum $toicis $uspicatur, quem secutus Vir- 
gilius : Deum namque ire per omnes lerrasque tra- 
clusque maris, et reliqua; et : 

(42) In Intros, ad theolog., ex spirituali illumina- 


lione grati@ in amorem Dei maxime $uCccensa nun- 
cupalur, 


ritualis inebriavit. De hac autem vegetatione et vi- 
viſicatione Spiritus sancti sanctus Salvianus episco- 
pus ad S. Salonium episcopum libro primo De 
gubernatione Dei Pythagoricum testimonium in- 
ducit, dicens : « Pythagoras philosophus, quem 
quasi magistrum suvum philosophia ipsa Suscepit, 
de natura et beneſiciis Dei disserens, sic loquitur : 
Animus per omnes mundi partes commeans atque 
diffusus, ex quo omnia que nascuntur animalia 
vitam capiunt; quomodo igitur mundum negligere 
Deus dicitur, quem hoc ips0 satis diligit, quod 


(45) Ibid., a que, forte melius quam atque 
(44) Ibid., canentibus, male omnino. 
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ipzum gempger totum mundi corpus intendit ? » A nium que proveniunt providet, divinam er omnium 


De Salviano autem isto Massiliensis Ecclesiz epi- 
scopo, et de libro cjus ad Salonium episcopum, et 
aliis operibus ipsius, Gennadius Massiliensis pre- 
sbyter de illustribus viris scribens , inter illustres 
viros et eorum opera mentionem facit, qui ctiam 
post Pythagorze testimonium Tullium inducens , 
Deum ipsum quem Pythagoras animum yocat, men- 
tem a Tullio appellari commemorat, dicens : Tullius 
quoque, « Nec vero Deus ipse, inquit, qui a nobis 
intelligitur, alio modo intelligi potest, quam mens $0- 
luta quzedam, et libera quzedam et segregala ab omni 
concretione (45) mortali, omnia sentiens et movens. 
Alibi quoque 2: « Nihil est, inquit, prestantius Deo. 
Ab eo igitur mundum regi necesse es; nulli igitur 
naturz obediens aut subjectus Deus, omnem ergo 
regit ipse naturam. » 

Augustinus libro rv De ciritate Dei, cap. 34, 
de Varrone loquens, ait : « Dicit autem idem au- 
ctor acutissimus atque doftissimus , quod ii $oli 
__ ei videantur animadvertisse quid esset Deus, qui 
crediderunt eum esse animam motu ac ratioue 
mundum gubernantem, ac per hoc etsi nondum te- 
nebat quod Veritas habet, Deus enim verus, non 
anima, sed anime quoque est conditor, tamen unum 
Deum colendum fatetur, atque suadet. » Item li- 
bro xx1 : « Deum certe volens, sicut poterat, di(G- 
nire Cicero, tantus auctor ipsorum : Mens quedam 
est, inquit, soluta, et libera, secrela ab omni 


(48) naturarum providentiam assignat, et divinz 
plenitudinem scientize, ex quo ipsa etiam Deus esse 
innuitur ; metiri ac deliberare ea quze futura $unt 
ex presenlibus dicitur, quia juxta ea que jam $urt 
oporiet ſutura preparari, ut eis congrua ordina- 
tione cohzrere possint atque aptari. Quod autem 
subditur ex reliquiis concretionis mundane anima: 
nostras id est humanas animas esse confectas, tale 
est ac $i diceret eas animam (49) mundi in poten- 
tiis ac virtutibus imitari, sed longe in hoe ips0 a 
dignitate £ejus abscedere. Congrue etiam dicit ani- 
mam mundi, nec alicujus rei in mundo, sicut et 
animam hominis dicimus, nec alicujus membri hu- 
mani. Anima quippe ab animando dicta est, nee 
aliquid proprie animari dicitur, nisi id in quo tota 
vis vegetationis ita consummatur, ut nihil corpori 
ali vegetato adhezrere extrinsecus necesse Sit ad 
vegetationem quam habet in $se ips0 conservandam. 
Cum itaque mundus, juxta philosophos, universa 
concludat, ut nihil extra ipsum divinitus disponen- 
dum relinquatur, recte anima mundi dicta est, sicut 
et anima hominis, cum aniversa vis anim# in eo 
consummetur : adeo quidem, ut nec ipsum mun- 
dum oculos vel cztera sensuum instrumenta habere 
oportuerit (50), sicut ct ipse perkibet Plato, cura 
nulla extra ipsum remaneant ad quz ista opportu- 
nitatem aliquam habeant. 

His ex Platone breviter collectis, atque ad noslre 


concretione mortali, omnia sentiens et movens, ipsa- © dei testimonium satis, ut arbitror, diligenter expe- 


que predita motu sempiterno. Hoc autem reperit in 
doctrina magnorum philosophorum. » 

Mentem itaque, id est animum sive animam Dewm 
dixerunt, secundum hoc quod totius mundi regimini 
quasi anima corpori precst : unde et per $apien- 
tem quemdam adhortando nos digna Deum excolere 
mente,. id est a vitiis purgata et virtutiBus ador- 
vata, pulchre in ips0 $uze adbortationis et disciplinz 
exordio dictum est, 

Si Dens est animus, nobis ut carmina dicunt, 

Hic tibi precipue sit pura mente culendus. 

Ac $i aperte filium instruens, dicat : Cum Deus 
sit animus, hoc est (46) vera et $piritualis vita, sic- 
ut et ipsa perhibent scripta (47) poetarum, velut 


© ditis, consequens existimo ad zequaces ejus com- 


meare, ut ca que ab ipsis quoque de anima mundi 
dicta $unt, nulla ratione convenienter accipi posse 
monstremus, nisi Spiritui sancto (51) per pulcher- 
rimam involucri figuram assignentur. Hoc quippe 
loquendi genus philosophis quoque sicut et prophe- 
lis familiarissimum est, ut videlicet cum ad arcana 
prophetiz pervenerint, nibil vulgaribus verbis effe- 
rant, sed comparationibus similitudinum lectorem 
magis alliciant. Quz enim quasi ſabulosa antea vi- 
debantur et ab omni utilitate remota, secunium 
litter $uperſiciem gratiora sunt, cum magnis plena 
mysleriis postmodum reperla, magnze (52) in se do- 
cirine continent zxdificationem. Ob hoc enim, teste 


illa Virgilii verba, quz super hoc ipsum Macrobius D Auguslino, teguntur, ne vilescant, qui secundo qui- 


inducit, sicut postwodum ostendemus, hunc preci- 
pue, scilicet Deum bene vivendo glorifica. Bene 
etiam cum animal esse Plato mundum dixerit, ip- 
gumque intelligentem, hoc est rationale animal ess2 
perhibuit, secundum hoc scilicet, quod ejus anima 
quanto czxteris prestantior exislit, tanto rationabi- 
lius in ips0 cuncta agit atque disponit. De cujus 
quidem summe rationis ordinatione cum $subditur 
quod hec ipsa mundi videlicet anima, causas 0m- 


(45) In Introd. ad theol., congregatione. 
46) lntrod. ad theol., nobis hoc esl. 
$7) Introd., Scriptura. 
48) Introd., divinam et omnium, non ita recte. 
49) hutrod., cam animam, melius codex noster 


dem libro De doctrina christiana, cum causas diſli- 
cultatis et ſacilitatis sacre Scripturz aperiret, ait : 
« Obscure quzedam dicta densissimam caliginem 
obducunt, quod totum provisum esse divinitus non 
dubito, ad edomandam labore superbiam, et intel- 
lectum a fastidio revocandum, cum facile investi- 
gata plerumque vilescunt. » Item : « Qui prorsus 
non inveniunt quod quarunt, ſame laborant; qui 
autem non quzrunt, quia in promptu habent, ſast- 


eas $cilicet animas humanas. 

(50) Introd., oportuit. 

(51) Introd. ad theol., Spiritu sancto, male om- 
nino ut allendenti patet. 

(52) latred., magnam. 
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dio sxpe marcescunt. Igitur salubriter Spiritus san- A his assignare conantur, quz non Sermonem tlantum- 


cl1's ita Scripturas modilicavit, ut locis apertioribus 
ſami occurreret, obscurioribus autem ſastidia deter - 
geret. » Quasi ergo in latebris Dominus quiescere 
gaudet, ut quo magis $e occultat, gratior sit illis 
quibus $e maniſestat, et quo (55) magis ex difficul- 
tale Scripturz laboratur, meritum lectorum augea- 
tur. De quo Psalinista: Poswit, inquit, tenebras lati- 
bulum suum (Pgal. xvi, 12). Et rursum : Tenebrosa 
aqua in nubibus aeris (ibid.), « Quia, inquit Grego- 
rius, obscura est scientia in prophetis. » De quo ct 
scriplum est in lege : Accessit Moyses ad caliginem 
in qua erat Dens (Exod. xx, 21). Et Salomon in 
Paralipomenon ait : Dominus pollicitus est ut habi- 
taret in caligine (1 Paral. vi, 1). lem in Prover- 
biis : Gloria Dei est celare rerbum, et gloria regum 
invesligare sermonem (Prov. xxv, 2). Qui etiam ail 
Scripturarum obscuritales quasi ad latebras, in qui- 
bus inveniatur Deus, perscrutandas invitat nos in 
Proverbiis, dicens : Sapiens animadreriet (54) para- 
bolam et interpretationem, verba sapientium et a&ni- 
gmata eorum (Prov, 1, 6). Qui quidem tanto cha- 
riora $Sunt intellecta, quanto in his intelligendis ma- 
jor operz ſacta est impensa. Hine et illud Hiero- 
nymi ad Magnum oralorem scribent:s super hoc 
ipsum quod in exordio Proverbiorum Salomon modo 
dixerit : « In exordio, inquit , Proverbiorum com- 
monet, ut intelligamus sermones prudentie, versu- 
tiasque verborum, parabolas, et obscurum. sermo- 
nem, dicta $sapicntium, et znigmala quz proprie 
dialecticorum et philosophorum $sunt. » Quantum 
etiam semper philosophia arcana $ua nudis publi- 
cari verbis dedignata sit, et maxime de anima, et 
de diis, per ſabulosa quedam involucra loqui con- 
sueverit, ille non mediocris philosophus et magni 
philosophi Ciceronis expositor Macrobius diligen- 
tissime docet. Remotis evim generibus figmento-- 
rum sive fabulosorum quz philosophos non decent, 
$uperposuit illud quod honestissime assumunt. Ait 
namque quod « quando sacra! um rerum notio sub 
pio ſigmentorum velamine, honestis et tecta rebus, 
et vestita nominibus enuntiatur, hoc est solum fig- 
menti genus quod cautio de divinis rebus philoso- 
phantis admittit. » Idem post pauca : « Sciendum 
est, inquit, non in omnem (55) disputationem phi- 
losophos admittere ſabulosa, sed his uti solent, cum 
vel de anima, vel de #thereis potestatibus loquun- 
tur. » Czterum cum ad svmmum Deum et princi - 
pem omnium, qui apud Gracos Tagaihon, qui et 
Protopanton nuncupatur, tractatus se audet altol- 
lere, et ad mentem quam Greci Noyn appellant, 
originales rerum $pecies, quz idez dictz $unt, con- 
tinentem, ex Summo natam et proſectam Deo, cum 
de his, inquam, loquuntur, Sunmo Deo et mente 
nibil ſabulosum penitus allingunt; Sed $i quid de 


(55) Introd., ex quo. 

(54) Introd., cum advertet. 

(35) lutrod., ad theol. in umnem OmisS0 non CON- 
ra maniſestum auctoris SenSUM. 


modo, $sed copgitationem quoque Superant huma- 
nam, ad similitudines ct exempla conſugiunt. 
Cassiodorus in psalmo L : « Redde mihi letitiam, 
ele. A nonnullis Patribus corporalium et $imul 
exiStentium rerum talis sSimilitudo propoenitur; in- 
venimus in $ole tres proprietates : prima est ipsa 
Subslantia corporalis, qui $0 es; deinds splendor 
cjus qui in ips0 permanet; tertia calor, qui ab splen- 
dore jus usque ad nos pervyenit. Quze hoc modo, 
$1 lamen lanlze rei potest Similitudo aliqua reperiri, 
arbitror xstlimanda, ut quod est in Sole substantia 
corporalis, intelligatur in Trinitate quodammodo 
persona Patris ; et quod es splendor, hoc persona 
Fil.i, sicut Apostolus dicit . Splendor glorice ejus 


B (Heb. 1, 3); quod autem calor, hoc persona Spiri- 


tus sancti, Sicut legitur: Quis se abscondit a calore 
ejus? (Pal. xv, 7.) Datur & aliud exemplum in- 
corporalium rerum. Anima est subslantia incorpo- 
rea, in qua est intellectus et vita. Quod ergo est in 
avima $ubslantia, hoc intelligatur, si dici fas est, 
in Trinitate persona Patris : quod autem in anima 
virtus esl et scientia, hoc intelligitur Filins, qui 
est Dei virtus et Dei sapiectia; et quod est in ani- 
ma viriticandi proprietas, hoc intelligitur Spiritus 
Sanctus, per quem vivilicandi opus multis locis prie- 
dicatur impleri, sicut ait Petrus apostolus in Epi- 
Stola : Mortificatus carne, viviſicatus autem 8piritu 
(I Petr. m, 18). Item Apostolus : Litters occidit, 
spiritus autem [vivificat (11 Cor. v, 6). Et in Evan- 
gelio Dominus ait : Spiritus est qui vivificat, caro 
autem non prodest quidquam . (Joan. vi, 63). Sic 
Plato cum de Tagathon (56) esset loqui animatus, 
dicere quid sit non est ausus, hoc solum de eo 
sciens (57), quod $ciri qualis sit ab hominibus non 
possit. Solum vero ei simillimum $olem de visibi- 
libus reperit, et per cjus similitudinem viam $er- 
moni $u0 altollendi 8e ad non comprehensibilia 
pateſacit : ideo et [ut] nullum ejus simulacrum cum 
diis conslitueretur fixit (58) antiquitas, quia $um-- 
mus Deus et nata ex eo mens, sicut ultra animam, 
ita sunt Supra naturam, quo Nihil ſas est de ſabu- 
losis pervenire. De diis autem, ut dixi, cxteris, et 
de anima non frustra se, nec ut oblectent, ad ſabu- 


D losa convertunt, sed quia sciunt inimicam esse na- 


ture apertam nudamque expositionem $sui, que 
sicut vulgaribus hominum $sensibus intellectum $ui 
vario rerum legmine operimentoque $ubtraxil, ita 
a prudentibus arcana sua voluit per ſabulosa tra- 
ctari. Sic ipsa mysteria ſigurarum cuniculis ope- 
riuntur, ne vel hoc adeptis..... talium natura $e 
prebeat; sed summatibus tantum viris, Sapientia 
interprete, $ui arcani consciis, contenti sint reli- 
qui ad venerationem figuris deſendentibus a vili- 
tate 5ecretum. Juxta quod Veritas ipsa de intege- 


(36) Introd., T6 &yabo. 
(57) lutrod., sentens. 
(58) latrod., finzitl. 
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mento parabolarum svarum apostolis loquitur di- a tur (62), nisi tantum prasentia anime bumanz , 


cens : Vobis datum est nosze myslerium regni Dei, 
celeris autem in parabolis, ut videntes non videanl, 
el audientes non intelligant (Marc. i, 11, 12). Ex 
hac itaque Macrobii traditione clarum est, ea quz 
a philosophis de anima mundi dicuntur, per invo- 
lucrum accipienla esse ; alioquin $ummum philo- 
»opborum Platonem swmnmum $tultorum esse depre- 
bhendemus. Quid enim magis ridiculosum, quam 
mundum tolum arbitrari unum esse animal ratio- 
nale, nisi hoc per integumentum (59) sit prolatum? 
Animal quippe exse non potesl, nisi sensib:le sit, 
cum Sit nota diſfinitio animalis * s1bslantia animala 
Sensibilis. Quis autem ex quinque $ensibus mutnilo 
inesse poterit, nisi ſorte tactus, qui omnibus est 
communis animalibus ? desunt quippe ei c:rterorum 
SgenSuum inslrumenta, ips0 allestaiile Platone, uli 
videlicet ostendit, quare ci aut oculi, aut aures, aut 
czterz partes humani corporis necessarie non ſue- 
riat ; aut quz est pars corporis (60) mundi, qua 
ipse, $i langatur, scntire queat magis quam arbores 
vel plantz, quas lerrz radicitus aſlixas eadem aui- 
ma viviſicari dicunt. Nam (61) quid ex effossione 
terre potius $entict mundus, quam arbores ex 
ſrondium avulsione, vel totius curporis $ui abscis- 
Sione ? arbores lamen et quaslibet planlas insensi- 
biles esse conslat, ideoque ad exclusionem carum 
in deſinitione animalis post animatum pouitur sen- 
Sibile. 

Praterea cum dicant animam mundi $ingulis in- 
ſusam corporibus, ca auimare que ad animnandum 
apta reperit, quid opus erat creatione nostrarum 
animarum, quas poslea factas esse Plato comme- 
morat ? Aut quid opus esl animam mundi his cor- 
poribus inesse que non animat ? quid enim eviden - 
tius est, quam corpora nostra ex propriis animabus 
humanis magis quam cx anima mundi vitam ani- 
malem habere? His quippe animabus presentibus 
Slalim animala Sunt et eisdem absentibus inani- 
mala, licet, ut aiunt, in eis anima mundi etiam post 
mortem perseveret, que in omnibus tota est cor- 
poribus, etiam in his in quibus vacat. Quid etiam 
est quud absentibus bumanis auimnabus anima mun- 
«i corpora nostra, licet eis insit, animare non suf- 


quz et priesens corpus Viviſicat, et recedens ipsum 
mortificat ? Quod si ad involucrum ctiam ista defle- 
clamus, que de anima mundi a philosophis dicta 
sunt, facile est rationabiliter cuncta accipi, nec 1 
$acre fidei tenore cxorbitlare. 

Conferant humane anime corporibus nostris 
animalem vitain. C:nſerat anima mundi quam (63), 
ni fallor, Spiritum $sanctum intellexerunt philoso- 
phi, ipsis animabus. nostris vitam spiritualem, di- 
$Llributione scilicet $uorum donorum, ut Sint sin- 
gulz animz (64), vita corporum, Spiritus autem 
Sanctus vita animarum, quas vegetando ad profe- 
ctum bonorum operum promovet, quodam itaque 
modo (65), anime nostre corpora quiedam (66) 


B Spiritus Sancti dicendz: $unt, quas ipse per aliquod 


gratiz $we dJdonum, quasi templum inhabitat, ct 
virtutibus viviſicat. Sed et illud quod ajunt, ani- 
mam totam $ingulis corporitus infusam omnia ri- 
\iticare, alque animare, que ad animandum ido- 
nea reperit (67), nulla ipsorum duritia vel densita- 
lis (68) natura impediente, pulchrum est involu- 
crum, quia charitas Dei, quam Spiritum $sanctum 
dicimus, cordibus humanis per fidei sive rationis 
donum primitus inſusa, quzdam viviſicavit, ad bo- 
norum operum fructum nos promovendo, ut vitam 
as8equamur ztlernam, et in quibusdam ipse Spiri- 
tus vacare dicitur, pravitatis eorum duritia repu- 
gnante. Hanc autem animz videlicet mundanz do- 
cirinam pracipue diligentissimus philos(phorum 
in expositione Macrobius posleris reliquit. Cujus 
quidem verba si subliliter inspiciamus, totam vere 
fidem nostram de Spiritu Sanclo in ipsis expressam 
inveniemus, cum banc ipsam avimam et creatorem 
nominet, atque ex Deo Patre et Noy, hoc est Dev 
Filio eam esse astruat, eamque etiain ad unitatem 
Sul stantize assignandam, quam babet cum Filio, a 
quo ipsa est, nonnunquam noyn [voby] ausus Sit 
appellare. Unde et verba Virgilii exponens dicit de 
mundana loquens auima : « Nam et mundo animam 
dedit, et ut puritati cjus attestaretur, mentein voca- 
vit. » em : « ut illius mundanz anime assereret di- 
guitatem, mentem esse leslatus est, » ac si diceret 
eam esse cjusdem $ubstantiz cum ipso Verbo, a 


licit, cum ipsa, teste Platone, cunctis invisibilibus D quo ipsa est. Puritas mentis dicitur $ublilitas ra- 


preeslantior a pravtantissimo Auctore facta sit? 
Nunquid minoris eflicaciz est in nobis quam c#te- 
re anime, ut jam corpora nostra defuncta non 
Sunt idonea ad animandum, Sicut antea erant, pre- 
Senlibus bumanis auimabus? Potest ex uno cor- 
pore ingumeros vermes vivificare, cum jam ipsum 
corpus non valet animare; que [f. igitur] deest 
aplitudo deſuncio courpori, ne nunc quoque anime- 


(59) lntrod., nisi per hoc inlegumentum, ubi ma- 
niſesla est verborum transpositio hoc moo resti- 
tuenda, nisi hoc per intequmentum. 

(50) Introd., atque est pars corporis, melius ut in 
C0::11c6 noustro. 

(bt) Iutrud., nunguid. 

(V2) lutrod., nec item quo anime(ur. 


tionis, que universas discutiendo peuctrat naturas. 
Hxc awmem $unt illa que proposuimus Macrolii 
verba: «Anima ergo, inquit, creans $ibi condensque 
corpora, nam ideo ab anima nalura incipit, quauy 
Sapientes de Deo et mente noy [vov] nominant, ex 
jillo purissimo ſonte, quem nascendo de originis 
Sue hauseral copia, corpora cli et Siderum quz 
condidit prima animavit. » Et post aliqua cum ipso 


(65) Introd deest quam. 

(64) Introd., ut sicut anime. 

(65) Introd., quod itaque modo. 

(66) lutrod. decst quedam, 

(67) lutrod., atque anima que ad viviſicundan 
reperil. 

(68) latrod., vel dipersitas. 


as 
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ipsius animz vires distinguerct, quas in corpori- A quo (71) philosophi nonnunquam ponunt. Unde et 


bus exercet, Secundum quas omnium animalorum 
ordinala est natura, ut alia scilicet aliis prasint, 
adjecit dicens : « Hunc rerum ordinem, et Virgilius 
expressit (Aneid. vi, 727 et $eq.). Nam et mun- 
do animam dedit, et ut puritati ejus altestaretur, 
mentem vocavit. Celum enim, ait terras el ma- 
ria, et sidera spiritus alit intus, id est anima; et 
ut illius animz assereret dignitatem, mentem esse 
lestalus est : Mens agitat mole 1. Nec non ut 
ostenderet ex ipsa anima constare et animari uni- 
versa que vivunt, addidit : Hinc hominum pecu- 
dumque genus etc. Utque asseveraret eumdem 
es8e in anima (69) semper vigorem, sed usum ejus 
hebescere in animalibus corporis densitate, ad- 
jecit : Quantum non nozia corpora lardant. » 

Hee quidem omnia tam Virgilii quam Macrobii 
verba facile est juxta propositum nostrum ad no- 
$trz fidei tenorem accommodare, non aliter ea con- 
venit exponi. Quod itaque ait usum animz hebes- 
cere in animalibus corporis : densitate, tale est Spi- 
ritus 8ancti gratiam 8uorum beneficiorum eflicaciam 
minus habere in carnalibus et bestialibus homini- 
bus, qui magis sensibus. quam ratione reguntur, 
carnalibus scilicet dediti voluptatibus, ut ipsam den- 
sitatem corporis carnalium illecebrarum magnitu- 
Cinem intelligamus. Qui etiam ubi ait ipsam ani- 
mam creare $Sihi corpora et condere, eam creatorem 
rerum, et per hoc Denm esse astruit, et creatarum 


Macrobius, tam noyn [voby] (72) ipsam a Deo, quam 
animam a noy [v@] creatam dicit, hoc est ex ips0 
esse. In eadem quoque signiſicatione nasci hoc loco 
abutitur (75). Hermes vero superius cum dixerit 
quod Deus $ecundum fecit Dominum, Filium (74) 


ipsum ex Deo Patre ejus ostendit. Fontem Sapien- 


lie purissimam ipsam noyu [vob] appellat, hoc est 
Sapientiam Patris, quam nibil quantumcungze 
obscurum $it latere potest. 

De c:pia hujus ſontis ipsa Dei bonitas animavit 
primum corpora c@li ac siderum, hoc est ips0s ah- 
gelos vel ccelestes spiritus, qui ante hominem « @1i- 
diti sunt, secundum - quod scriptum est : De pleni- 
tudine omnes accepimus (Joan, 1, 16). Coli ac side- 


B um dictum est secundum dignilatum different.am, 


cun alios $piritus aliis prelatos et superiores cre- 
damus. Unde angelos alque archangelos dicimus 
seu dominationes. Corpora summi Spiritus dici pes- 
sunt etiam angeli ab ipso, ut dictum est, spiritua- 
liter viviſicati. Vel etiam corpora dicit secundum 
hoc quod omuem c:eaturam Augustinus corpcream 
dicit, hoc est circumscriptam. Sic enim dicit in 
libro De orthodoxa fide cap. 10 (75) : « Nibil in- 
corporeum et invisibile in natura credendum cs1, 
nisi solum Deum,” qui ex eo incorporeus crevitur, 
quia ubique es, et omnia implet, et ideo invisiLil's 
omnibus creaturis, quia incorporeus est. Creatura 
oinnis corporea, ange:i et omnes ccelestes virtutes 


rerum ordinatorem et praxparatorem ad bona opera C (76) corporez, licet non carne $ubsistant. Ex eo au- 


donorum $uorum distributione, ut $ibi eas dignum 
habitaculum efficiat. Ab anima naturam dicit inci- 
pere, quia per gratiam Spiritus sancti nascimur 
$piritualiter, ut simus filii Dei magis quam servi. 
Sicut enim $ubtracta hac gratia moreremur in vi- 


tiis : ita et ea collalta nascimur in vyeram virtutum - 


vitam, quas per naturam habemus, et contra natu- 
ram vitia, cum Sit vitium corruptio nature. De 
Deo et mente anima nominatur, quia tam Patris 
quam Filii idem est Spiritus, cum ab utroque pro- 
cedat : unde etiam, ut ait Augustinus in xv De 
Trinitate, cap. 19, « quia ipse Spiritus communis 
est ambobus, id vocatur ipse proprie quod ainbo 
communiter, cum videlicet tam Pater etiam ipse, 
quam Filius, Spiritus sit et sanctus. » Cum autem 
de Deo et nvoy [v@] nasci vel creari voluit, sive fieri 
anima quandoque a philosophis dicitur, abusio est 
verborum magis quam error $Sententixe. Creari 
namque vel fieri recte (70) non dicitur, nisi in his quz 
inceperunt, hoc est #terna non Sunt. Nasci vero, 
hoe est de substantia ipsa Patris existere, proprium 
est Filii, de quo $u0 loco postmodum disseremus. 
Creari tlamen, sive nasci, sive fieri, pro esse Cx ali- 


(69) Introd., ad theol. animabus, 

(70) Introd., necessario. 

(71) Introd., pro esse aliquo. 

(72) lntrod., cam vobv. 

(75) Iutrod., abutimur. 

(74) Introd., Dei filium. 

(75) Cap. 41 et 12 latrod., Unde Gennadius 


tem corporeas esse credimus intellectuales naturas , 
quod localiter circumscribuntur, sicut et anima 
humana, quiz carne clauditur, et dzemones qi per 
Subslantiam angelic naturz $unt corporei (75). » 
Bene autem dictum est ex ipsa $sapientia eos egs2 
animalos, quia hxc est vita zterna ut cogn0+camus 
Sicut et cogniti $umus, facie ad faciem Deum vi- 
dentes. Haurit spiritus de illo fonte, cum nos de 
divine sapicutiz ' intelligentia imbuit , secundum 
quod dictum est : De meo accipiet et aununtialit vo - 
bis (Joan. xvi, 14). Unde et Spiritus sapientie, sive 
intellectus, seu scientiz dictus est. Quod vero di- 
ctum esl: Mens agitat molem, hoe es totius mun- 
danz fabrice quaniiiatem, quasi cuncta in mundo 


D vivilicet aut moveat, secundum hoc accipe, quod 


optime cuncta disponit, stabilisque manens dat 
cuncta moveri. Vivere etiam in Deo cuncta dicun- 
tur, secundum quod in ips0 nulla sunt mortua, hoe 
est inutlilia, sed omnia uliliter aut convenienter 
ſacta, sive oriinata. Unde scriptum est : Quod ſa- 
clum est in ips0 vila erat (Joan. 1, 3), hoc est in 
ipsa antequam ferent providentia divine $ap.entiz 
commodissime erant ordinata. Hinc rursus dicitur : 


lib. De orthodoxa fide, et certe rectius, neque enim 
Augustinus est auctor libri De orthodoxa fide, etsi 
reperiatur inter ejus opera, sed Gennadius presby- 
ter Massiliensis, ut $upra observavimus. 

(76) Imrod. deest virtutes, male. 

(77) In editis Gennadii apud Augustinaum deside- 
ratur verbum corporet. 
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bens cxi omnia vivunt, et Apostolus inquit : In quo A historia continetur, Platonem indicat a tempore 


vivimus, moremur, et sumus (Act. xvii, 28), Tam ho- 
nes quam pecudes viviſicat, cujus dona aliqua ad 
vilam tam $apientissimi quam simplices atque idio- 
ke habent. Unde et in Ecclesiaste dicitur : Quis 
novit apiritus filiorum Adam, $i ascendat sursum, et 
s spiritus jumentorum descendat deorsum ? (Eeeles. 
im, 21) hoc est qui sint praedestinati ad vitam, 
qui deputati al moriem de sapientissimis et idio- 
lis. 

Hec de Macrobio collecta sufficiant. Si quis au- 
tem me quasi importunum ac violentum exposito- 
rem causetur, eo quod nimis improba expositione 
ad fidem nostiram. verba philosophorum detor - 
queam, et hoc eis imponam quod nequaquam ipsi 
Senseri;if, atteudal illam Caiphez prophetiam, quam 
Spiritus Sanctus per eum protulit, longe ad alium 
SeRSUM cam accommodans, quam prolator ipse sen- 
Scrit. Nam et sancti prophetze, cum aliqua Spiritus 
ganclus per eos loquitur, non omnes sententias, ad 
qs78 $e habent verba sua, intelligunt; zed 8xpe unam 
lantum in eis habent, cum Spiritus ipse, qui per eos 
loquitur, mullas ibi provideat, quare (78) postmo- 
dam alias aliis expositoribus, et alias aliis inspirat. 
Unde Gregorius ivRegistro ad Javuarium episcopum 
Caralitanum (79) $cribens loquitur : « In intelle- 
clu sacrz Scripture respui non debet quidquid sanz 
lidei nou resislit. Sicut enim ex uno auro alii mu- 
renulas, alii annulos, alii dextralia ad ornamentum 
ſaciunt : 
positores quique per innumeros (80) intellectus quasi 
varia ornamenla componunt : que tamen omnia 
ad decorem coelestis Sponsz proficiunt. » Ipse pre- 
terea Macrob.us ea que de anima mundi a philoso- 
phis dicta sunt, myslice interpretanda es8e supra 
meminit. Que etiam cum exponi (81) veraciter aut 
convenienter nullatenus queant, ut $upra memini- 
mus, ipsa nos liitera ad expositionem mysticam 
compellit. Pluribus quoque sanctorum testlimoniis 
didicimus Platonicam sectam catholice fidei con- 
cordare. Unde non sine causa maximus Plato phi- 
losophorum prz c#leris commendatur ab omnibus, 
non solum a perilis s:ecularium artium, verum 
etiam a sanctis. De quo Augustinus in libro vi (82) 


ita ex una Scripture sacre sententia ex- 


quo prophetavit Jeremias, centum ſerme annos 
postea natum fuisse, qui cum octoginta et unum 
vixisset, ab anno mortis ejus usquequo Ptolomeus 
rex Agypti Scripturas propheticas per septuaginta 
Hebreos, qui etiam linguam Grzcam noverant in- 
lerpretandas habendasque curavit, anni reperiuntur 
ſerme $exaginta (84) ; quaproplter in illa peregri - 
natione $ua Plato nec Jeremiam videre potuit tanto 
ante deſunctum nec easdem Scripturas legere in 
Greco, quz non ſuerant in Gracun translatz, nisi 
ſorte quia ſuit acerrimi $studii, sicut Agyptias, 
ita et islas per interpretem didicit. » 

Adeo autem ipsa Platonis dicta verbis Domini at- 
que cjus przdicationi consonare videntur, ut sicut. 
beatus Augustinus in secundo De doctrina Christiana 
profitetur, quidam lectores ac dilectores Platonis 
ausi $unt in tantam prorunpere dementiam, quod 
dicerent omnes Domini nostri Jesu Chrisli sententias, 
quas mirari et predicare coguntur, de Platonis 
libris eum didicisse? Hinc ctiam Ptolomzus rex in 
Platonis dogma eadem videre, ni fallor, dictus est, 
quod Deum et mentem, id est Patrem et Verbum ex 
Platonicis scripturis didicerat. Unde Septuaginia 
Interpretes cum ei legem transſerrent, arcanum di- 
vine generalionis, prudenti, ut Judzi dicunt (85), 
consilio penitus tacuerunt, ne si id quoque apud 
Hebrzos predicari audiret, duplicem divinitatem 
esse deprehenderet, qui antea (86) tantum unius 
Dei cultor exsliterat, nec propter Platonicum dogma 
ab unitate Deitatis deviaret, licet ibi plures dislin- 
gui personas audierit, anius tantum Deitatis singu- 
laritate $servata. Hinc Hieronymus in prologo Pen- 
tateuchi meminit dicens : «<A pridictis Septuaginta 
multa hujusmodi reticeri, ut est illud : Ez A gypto 
vocari Filium meum (Ose. 11, 1), et similia. » Ex 
quo liquidum est Platonicam sectam fidei sanctz 
Trinitatis plurimum $semper assentire, et eam dik- 
gentius czteris omnibus philosophis a Platone ef 
$equacibus ejus distingui ac describi. Unde et 
non immerito in ejus laudem Yalerius Maximus his 
prourupit verbis : « Platone parvulo dormienle in 
cunis, apes mel inseruerunt ejus labellis. Qua re 
audita, prodigiorum interpretes singularem eloquii 


De civitate Dei : « Mirantur, inquit, quidam nobis D $uavitatem ore emanaturam dixerunt. » Excellentius 


in Christi gratia $sociati, cum audiunt vel legunt 
Platonem, eum de Deo ista $sensisse, que multum 
congrua verilalti nosire religionis agnoscuntur. 
Unde nonnulli putaverunt eum quando perrexit in 
AMzyptum, Jeremiam audisse, vel Scripturas pro- 
pheticas in eadem peregriuatione legisse. Sed dili- 
genter compulata (85) temporum ratio, quz cbronica 


(78) lutrod., 
kc lutrod., Calaguritanum. 
(50) Iutrod., exrpositiones eltiam per innumeros. 
(81) hurol., quod etiam juxia litteram exponi. 
(82) Introd., in libro 1x male. 
(85) latrod., si diligenter compuletur. Nostra au- 

gem lectio couformis ev textui Augusuni: 

(84) Iutrod., norem ; nostra lectio ut apud Augu- 


#7 [enus. 


autem et convenientius id inlerpretandum esse non 
dubito, $i ad divine dignitalis ($T) gloriam hee 
miraculum reſeratur, ut hoc ei Deus insigne presa- 
gii conferret, qui divinitatis $uze per eum diligentius 
arcana revoluturus (88) esset. Oportebat quippe ut 
$umme $0phiz quz Christus est, Verbun: videli- 
cet et Sapientia Dei Patris summus philosophus 


Slinum. 
(85) Introd., ut videri dicunt, que verba nullum 


eſliciunt $engum. 
(86) lntrod., quod antea. Rectius in codice nost10 

qui antea. 
(87) latro]., 
(88) lutrod., 


deitatis minus recte. 
rerelaturus. 


mpore 
annos 
unum 
m@eus 
aginla 
nt in- 
untur 
regri - 
lanto 
re in 
, Nisi 
plias, 


Mi at- 
$icut 
Liana 
lonis 
quod 
tias, 
LONIS 
x in 
 esl, 
N ex 
inla 
| di- 
85), 
pud 
lem 
us 
mma 
lin- 


1161 THEOLOGIA CHRISTIANA. — LIB. I. 11C2 
ejusque $equaces plurimum altestaren!tur. Unde et, A in nobis, non ibi legi. Indagavi in litteris illis mul- 


juxla beatum Angustinum, Apostolus Atheniensibus 
loquens, ut supra meminimus, cum rem magnam 
dixisset, et que a Paucis posset intelligi, quod in 
illo scilicet vivimus, movemur ef 5umus, adjecit, sicut 
restri (89) quidam dixerunt (Act. xvi, 28), Pla- 
tonem quippe Atheniensem ſuisse conslat. Mud 
autem in quo non mediocriter errasse Plato et 
videtur et dicitur, illud, inquam, quod animam 
mundi ſactam esse dicit, hoc esl initium habuisse, 
et quod supra Macrobius cum de anima mundi lo- 
queretur asservit, Deum et noyn [vo9»] ultra animam 
es5e, quasi $uperiores dignitate, cum constet apud 
omnes vere Catholicos tres personas in divinitate 
per omnia sibi cozquales et comternas esse, . $i 


diligentius attendatur, a veritate non exorbitat, sicut B 


postmodum ostendemus de processione Spiritus 
disserentes (90). Non enim $ine causa hic philoso- 
phus pre czteris commendatur ab omnibus tam 
fidelibus, ut $upra meminimus, quam infidelibus. 

Cum itaque in omni doctrina philosophiz Plato- 
nica secla enituerit, juvat etiam quorumdam Pla- 
tonicorum teslimonia inferre, que idem Pater Au- 
gustinus iu septimo Conſessionum commemorat in 
scriptis eorum $e reperisse, in quibus quidem tota 
ſere fidei nostr® summa circa divinitatem Verbi 
apertissime continetur, sicut ipsa posmodum tra- 
dita est a $ummis scriptoribus Novi Testamenti, 
Joanne scilicet et Paulo ; ait quippe Augustinus ibi- 
dem ad Deum $ermonem intendens : « Procurasti 
mihi per quemdam hominem immanissimo typo 
lurgidum quosdam Platonicorum libros, ex Gre- 
ca lingua in Latinam versos, et ibi legi, non qui- 
dem his verbis, sed hoc idem omnino multis et 
multiplicibus s8uaderi rationibus quod : In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum, Hoc erat in principio apud Deum, om- 
nia per ipsum ſacta sunt et sine ipso ſactum est ni- 
hil, quod factum et. In ipso vita erat, et vita erat 
lux hominum, et lux in lenebris lucet, et tenebr@ eum 
non comprehenderunt (Joan. 1, 4). Et quia hominis 
anima, quamvis testimonium perhibeat de lumine, 
non est tamen ipsa lux, sed Verbum Deus est lumen 
rerum, quia illuminat omnem hominem venientem 


in hunc mnndum, et quia in hoc mundo erat, et mun- D 


dus per eum ſactus est, et mundus eum non cogno- 
vit. Quia vero in $u3 propria venit, et $ui eum non 
receperunt, quotquot autem cum receperunt, dedit 
eis potestatem filios Dei fieri, credentibus in nomine 
ejus non ibi legi. Item legi ibi, quia Verbum Deus 
non ex carne, non ex sanguine, non ex voluntate 
viri, neque ex voluntate carnis, sed ex Deo natum 
est. Sed quia Verbum caro ſactum est, et habitavit 


(89) In Actibus apostolorum legitur reslrorum poe- 
tarum, s8ed Abxlargus poetarum vocem $ublicuit, ut 
dictum Apostoli posset allribuere Platoni, quem 
Atheniensem facit, sed philosophum, non poetam. 

(WW) lutrod., dissentire, contra auctoris mentem. 

(91) lImtrod., Unigenitus Filins [uus coeiernus tibi. 


PaTroL. CLXXVIII 


tis modis dictum, quod sit Filius in forma Patris, 
non rapinam arhbitratus esse #qualis Deo, quia na- 
turaliter id ipsum est. Sed quia semetipsum exina- 
nivit ſormam 8ervi accipiens in similitudinem homi- 
num ſactus et habilu inventus ut homo es!, humiliarit 
emelipsum ſactus obediens usque ad mortem, moriem 
autem crucis, propter quod et Deus ipsum exaltavit 
a morinis et donavit ei nomen quod es! super omne 
nomen, ut in nomine ejus omne genu flectatur, ca- 
lestium, terres|rium et inſernorum, et omnes confi- 
leantur quia Dominus Jesus in gloria est Dei Patris 
(Philttp. 11, 7-11), non habent illi libri. Quod enim 
ante omnia tempora et $uper omnia tempora in- 
commutabiliter manet Filius tuus cozevus libi (91), 
et quia de plenitudine ejus accipiunt anime, nt 
beatz $int, et quia participatione manentis in se 
sapientiz renovantur, ut $sapientes sint, est ibi. 
(Quod autem pro impiis mortuns £st, non est ihi, » 

At vero ne aliquis $exus inter homines $apienti:r 
ſama c#teris prexstantes ſidÞi nostra testimoniis 
desit, illa etiam ſamosa Sibylla inducatur quz di- 
vinitatem Verbi, nec humanitatem nec utrumque ad- 
ventum nec utrumque judicium Verbi describende 
przetermisit. Primum quidem judicium quo Chri- 
$tus injuste judicatus est in passione, et secundum 
quo juste judicaturus est mundum in majestate (92), 
de quo Augustinus Contra v hereses : « Audiamus 
quid etiam Sibylla vates eorum de eodem dicat. 
« Alium, inquit, dedit Dominus hominibus colen- 
« dum. » Item : « Ipse tuum cognosce Dominum 
Dei Filium esse. Alio loco Filium Dei Symbolum 
appellat, id est consiliarium vel consilium. Et pro- 
pheta dicit : Vocabitur nomen ejus, Admirabilis, 
Consiliarius (Isa. 1x, 6). » De quo rursus idem Pa- 
ter Auguslinus in octavo decimo (95) De ciritate 
Dei : « Eo, inquit, tempore nonnulli Sibyllam Eri- 
Lream vaticinatam ſerunt, quam quidam magis cre- 
dunt esse Cumanam, et sunt ejus xx ct yu versus, 
qui sicut eos quidam Latinis versibus ext interpre- 
tatus, hc continent : 


Judicii signum, lellus sudore madescet, 
E ce&lo Rex adveniet per s&cla ſuturus, 
Scilicet in carne presens ut judicet orbem, etc. » 


Quorum quidem versuum prime litterz in Greco 
conjunctz id sonant Jesus Christus Dei Filius Sal- 
vator. Inſert etiam Lactantius (94) quidem de Chr'- 
s{0 vaticinia Sibyllz : 


In manu, inquit, infidelium postea veniel, 

Dabunt Deo alapas manibus inceslis, 

Et impuralo ore exspuent venenutos spulos. . 

Dabit vero ad verbera —_— sanctum deorsum, 
Et colaphos accipiens lacebit (95). Ne quis agnoscat 


(2) lntrod., majestate omiss0 in : quod melius 
quadrat. 

(93) Male in Introd. octavo. 

(94) Lactaxt., Div. Instit. 1. rv, c. 18. 

(95) latrod. recipiet, omiss0 tacebit. 
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Quod Verbum vel unde venit, ut inſerius (6) loquatur, A tins alibi nobis ostendenda $en exponer.da occur- 


Et spinea corona coronetnr. 

Ad cibum antem ſel, et ad sitim acetum dederunt, 
In hospitalitatem hanc monstrabunt mensam. 
Ips« enim insipiens gens tutm Deum non intellexisti. 
Ludentem mortalium wentibus sed spinis 
Coronasti, fel miscuisti, 

Templi velum scindetur, et in medio die 

Noz erit tribus horis, et morietur '97) 

Tribus diebus s0mno $nscepto ; 

Et tunc ab inſeris regressus ad lucem veniet. 
Primus resurrectionis principio oslensus. 


Hoe profecto Sibylke vaticinium, ni ſallor, maxi- 
mus ille poctarum nostrorum Virgilius audierat 
atque attenſerat, cum in quarta Ecloga futurum in 
proximo $ub Augusto Czsare, tempore consnlatus 
Pollionis, mirabilem cujusdam pucri de ccelo ad 


rent, cum de incarnatione S$cilicet Verbi, magis 
quam de divinitate ejus testimonia conſeremus. 

Nune itaque ad proposita de divinitate Verbi te- 
Stimonia revertamur, et cum Davide et Salomone 
regibus Israel tertium adhibeamus gentium regem 
ad summi vaticinium Regis, Quid enim apertius ille 
testimonio Nabuchodonosor de Filio Dei ? Ecce, in- 
quit, video viros s0lutos (99) quatuor ambulantes in 
medio ignis, et species quarti similis Filio Dei (Dan, 
im, 92) ; 

Juvat autem Dindimi regis Brachmanorum inferre 
testimonium, ut in quatuor regum auctoritate no- 
Stre assertio fidei praeemineat; duorum quidem Ju- 
deorum, et duorum gentilium ; David scilicet et 


terras miltendi, qui etiam peccata mundi tolleret, B Salomonis, Nabuchodonosor et Dindimi; $intque ki 


et quasi seculum novum in mundo mirabiliter or- 
dinaret, praecinerect ortum, admonitus, ut ipsemet 
ait, Cumzni carminis vaticinio, hoc est Sibylle que 
Cumazna dicitur. Ait quippe sic quasi adhortans 
4quoslibet ad congratulandum $ibi et concinendum, 
seu scribendum de hoe tanto puero nascituro, (in 
comparationem cujus omnes alias materias infimas 
-Q1 viles reputat dicens : 


Sicelides mus, paulo majora canamus, 
Non omnes arbusla juvant, humilesque myrice : 


Ultima Cumai venit jam carmints clas, 
Magnus ab integro seclorum nascitur ordo, 
Jam redit et Virgo, redeunt Saturnia regna, 
Jam nova progenies celo demiltitur alto. 
(Ying. Ecl. rv, v. 1 et seqq.) 
Et post pauca : 
T adeo decus hoc evi, te consule inibit, 


Pollio. . .. . + » 
$i qua manent 8celeris vestigia nostri, 


Irrita tua s0lvent ſormidine terras. 
04 (Id. ibid. v. 11-14.) 


Ttemque de puero : 
Pacatumque reget patriis virtutibus orbem, etc. 
(1d. ibid. 17 et $eqq.) 
Quz apertissimam de incarnatione Filii Dei con- 
tinent prophetiam, ipso fortassis poeta ignorante 
quid in Sibylla vel in eo Spiritus sanctus loquere- 
tur, $icut et de Caipha contigit dicente : Quia expe- 
dit ut unus moriatur pro populo, et non tola gens 
pereat (Joan. x1, 50). Ubi et subditur : H>: autem 


quatuor reges quasi quatuor rotz nobilis quadrigz 
sSummi Regis, per quas videlicet fides quatuor evan- 
gelistarum de $ancta Trinitate per universum defe- 
ratur mundum, et tanto regum auctoritas sit fir- 
mior, quanto potestas $sublimior ; et qui edicta pc- 
pulis legesque proferunt, sacr#e quoque fidei dogmala 
tradant. Ait; itaque Dindimus in prima ad Alexan- 
drum epistola, ait, inquam, sic : « Inter cztera re- 
ligionis vel fidei suz gentis insignia, non suscipit 
Deus sacra $anguinca, cultum diligit incruentum, 
spernit funesla libamina, verbo propitiatur oranli- 
bus, quod solum ei cum homine est, suaque ni- 
mis (100) similitudine delectatur. Nam Verbum 
Deus est, hoc mundum creavit, hoc regit atque alit 
omnia, hoc veneramur, hoc diligimus, ex hoc 8piri- 
tum trahimus. » * 

Ex epistola quarta Senecze ad Paulum : « Profi- 
teor bene me acceptum lectione lifterarum tuarum 
quas Galatis, Corinthiis, Achzis misisti. Spiritus 
quoque $sanctus in lc supra excelsos sublimior salis 
venerabiles sensus exprimit. » 

Si quidem Deus ipse 3spiritus atque mens est, at- 
que ideo non terrenis divitiis, nec largitate muni- 
fica, $sed religiosis operibus ct gratiarum actione 
placatur. Quantz autem religionis scu abstinentize 
populus Brachmanorum ſuerit, ut illis Dens supra 
universas nationes lidei sacrz intelligentiam inspi- 
rare deheret, epistola Dindimi ad Alexandrum con- 


a semetipso non dizit (ibid., 51). Facillime tem ex yy tinetur, quibus quidem epistolis, si ſides adhibenda 


gubsequentibus convinci potest, hanc Eclogam de 
nullo veraciter aut convenienter accipi posse, nisi 
de incarnato Unigenito Dei typice more prophetico 
dicantur, cum apertissime ſalsa et omnino impossi- 
bilia deprehendantur esse, si ad litteram exponan- 
tur, nec saltem commode in adulationem, ut qui- 
busdam videtur, afſerri, quz statim judicio omnium 
tanquam incredibilia respuuntur, ut magis commo- 
veant contra nos auditorem ad indignationem (98), 


quam ad benevolentiam trahant. Sed hae diligen- 


96) latrod., inſerts. 

(97) In latrod., desiderantur hoc verba tribus 
horis et morietur. 

(98) lntrod., ut magis contra poetam commoveant 


Sit, nulla hominum vita quanlumcunque religios0- 
rum, innocentiz alque abslinentie Brachmanorum 
#quiparanda videtur. Hos autem in exempium ab- 
Slinentiz beatus quoque Hieronymus nobis proponit, 
de quibus inter cxtera in secundo contra Jovinia- 
num meminit dicens : « Bardesanes vir Babylonivs 
in duo dogmata apud Indos Gymnosoph'stas dividit, 
quorum unaum appellat Brachmanas, alterum Sa- 
moneos, qui tantz continentize Surt, ut vel pomis 
arberum juxta Gangim fluvium, vel publico ori- 


ad indiqnitatem. 
(99) Imtrod., c&lo> s0lulos, 


(160) Introd., numimis. 
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£165 THEOLOGIACHRISTIANA. — LIB. It. 9166 
re (1) et tarinz alantur cibo. Et cum rex ad eos A es, qualiter videlicet aml.os Theodericus rex Go- 


renerit, adorare illos $olitus sit, pacemque provin- 
ci $Suz in illorum precibus arbitrari sitam.. » Ad 
quos etiam divina gratia praedicationem evangelii 
directam, ipsa ejusdem Epistola ad magnum orato- 
rem perhibet his verbis : « Pantenus Stoicz sectze 
philosophus, ob przcipue eruditionis gloriam a 
Demetrio Alexandriz episcopo missus est Indiam, 
vt Christum apud Brachmanas et illius gentis phi- 
losophos predicaret. » 

Restat denique ad maximum illum Latinorum 
philosophum, Boetium scilicet, descendere, qui om- 
nes ſere liberalium artium disciplinas $scribendo 
vel transſerendo $seu etiam exponendo Latinis (2) 
tradidit, ac diligenter sanctz Trinitatis fidem Sym- 
macho $oOcero $u0 et compalricio scribendo cdisse- 
rens, de unitate quoque personz Christi ac diver- 
Sitate naturarum quz in ips0 sunt, divine scilicet 
et humane, ad Joannem Diaconum, qui postea papa 
effectus est, scribendo contra Eutychem et Nesto-- 
rium optime disputavit, fidemque nostram et suam 
ne in aliquo vacillaret, tam de divinitate quam de 
Divinitatis incarnatione tractando, inexpugnabiliter 
astruxit. Constat hunc egregium $senatorem Roma- 
num, consulem quoque, atque patricium, tempore 
predicti Joannis papze floruisse a Sylvestro papa 
vigesimi, et cum in illa persecutione Christiano- 
rum, qua in Joannem papam czterosque Christia- 
u0s Theodericus $xviit, una cum predicto Sym- 


thorum interſecit. In Geslis quidem ita scriplura 
reperies-: « Rex hreticus Theodericus duos sena- 
tores et consules et patricios gladio interſecit, Boe- 
tium et Symmachum, quorum etiam abscondi cor- 
pora przcepit. » In Libro autem miraculorum pre- 
dicti sancti ita continetur : « Theodericus post 
Odvacrem Gothorum principatum cum regio no- 
mine $susCipiens, homo pestilens Ariane sectz , 
denique inter cxtera ſacinora, Joannem papam cor- 
porali inedia maceratum necavit, duosque senato- 
rii ordinis viros et exconsules, Symmachum videli- 
cet atque Boetium in carcere gladio transverbera- 
vit. » Cum itaque Dominus et per prophetas Ju- 
dzis, et per prestantes philosophos seu vates gen- 
tibus Catholicz fidei tenorem annuntiaverit, inex- 
cusabiles redduntur tam Judezi quam gentes, $i 
cum in c#teris doctores habeanl, in salutem animz, 
cujus ſundamentum est fides, ips0$s non audiant. 
Et quidem multi ex gentibus, nonnulli ex Judzis 
in hoc quoque a doctoribus populi sui instructi, 
lidem $anctz Trinitatis recognoverunt in uno cor- 
pore Ecclesiz quasi duo parietes conjuncti. Ex 
gentibus quidem primo Graeci, ex quibus predict. 
philosophi ſuerunt. Post Grecos Latini, qui sicut 
in disciplinis secularium artium imitati sunt Gra- 
cos, ita et in vera fidei doctrina ab ipsis exempla 
SumpSerunt, cum eos Christianam fidem $uscepisse 
audissent, quos ingeniorum $ubtilitate preditos, 


macho occubuisse. De quo in Gestis pontiticum, C omnibus philosophiz rationibus armatos esse C0 - 


necnon in Libro miraculorum B. Benedicti scriptum 


(1) Introd., ozize. 


gnoverant. 
(2) Introd., Latine. 


LIBER SECUNDUS. 


Operis parte superiori testimonia quedam tam 
prophetarum quam philosophorum collegimus, qui- 
bus sancte Trinitatis fidem astrueremus. Ubi qui- 
dem dum philosophorum infidelium assertiones $i- 
cut et sanctorum Patrum quasi in auctoritatem in- 


duzimus, multorum detractionibus corrodendos pa- D 


tere presensimus, atque ante in illis nobis id im- 
properandum quod beato Hieronymo a multis olim 
legimus objectum, cum non solum ille ethnicorum, 
verum etiam hzreticorum testimonia suis insereret 
Scriptis. Unde et adversus calumnias Magni orato- 
ris urbis Romz Epistolam scribens (5), ita exorsus 
ait : « Quod quzris cur in opusculis nostris scho- 
larium litterarum interdum ponamus exempla, et 
candorem Ecclesiz ethnicorum sordibus polluamus : 
nunquam hoc quzreres, $i Scripturas sacras lege- 
res, $i interpretes earum evolvercs. Quis enim 
reSCiat et in Moyse ac prophetarum voluminibus 


(5) Hieron. epist. Lxx in Patrol. 
th) Imtrod., doctor male, nam exercitus non d9- 


quzedam assumpla- de gentilium libris, et Salomo- 
nem philosophis Tyri et proposuisse nonnulla ex 
aliqua respondisse? Unde in exordio Proverbiorum 
commonet ut intelligamus sermones prudentiz, ver- 
Sutiasque verborum, parabolas, et obscurum ser- 
monem, dicta sapientium et enigmata, quz: proprie 
dialecticorum et philosophorum sunt. Sic et Paulus 
apostolus Epimenidis poetz abusus versiculo est scri- 
bens ad Titum : Cretenses semper mendaces, male be- 
slie, ventres pigri (Tit. 1, 12). In alia quoque epistola 
Menandri ponit Senarium : Corrumpunt mores bonos 
conſabulationes male (I Cor. xv, 33). Et apud Athe- 
nienses in Martis curia disputans Aratum testem 
vocat : Ipsius enim et genus sumus (Act. xvn, 21). 
Parum hoe est, ductor (4) Christiani exercitus et 
orator invictus pro Christo causam agens, etiaimn 
inscriptionem ſortuilam, arte torquet in argumen- 
tum ſidei. Didicerat enim 3 yero David extorquere 


ctore $ed Juctore indiget. 
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de manibus hostium gladium, et Golize superbissimi A me Latini bona <cjus habent, et ignorent mala ? $i 


caput proprio mucrone truncare (1 Reg.. xvn, 51). 
Legerat in Deuteronomio mulicris captivz raden- 
| dum caput, supercilia, omnes pilos, et ungues cor- 
poris amputandos, et sic eam habendam conjugio 
(Deut. xx1, 12, 43). Quid ergo (5) si et ego sapien- 
tiam sxcularem propter eloquii venustatem, et 
membrorum pulchritudinem de ancilla atque cap- 
tiva Israclitam ſacere cupio? Si quod in ea mor- 
tuum est idololatriz, voluptatis, erroris, libidinum, 
vel prazcido, vel rado, et mistus (6) purissimo cor- 
pori vernaculos ex ea genero Domino. » Item : 
e Cyprianus, vir eloquentia pollens et martyrio, For- 
miano (7) narrante, mordetur c1r adversus Deme- 
trianum $cribens, testimoniis usus sit prophetarum 


et apostolorum, quz ille (8) ficta et commentitia B 


esse ducebat, et non potius philosophorum ac poe- 
tarum, quorum auctoritati ut ethnicus contraire 
non poterat. » Item : « Josephus duos libros scribit 
coutra Pionem et Alexandrinum (9), et tanta sxcu- 
larium przſert testimonia, ut mihi miraculum $subeat, 
quomodo Hebrzus ab infantia sacris litteris erudi- 
tus cunctam Grecorum bibliothecam evolverit. » 
Item : « Exstant et Juliani Aſricani libri et Theo- 
dori, viri aposwlicorum signorum atque virtutum ; 
et Dionysii Alexandrini episcopi, Anatolii quoque, 
Pampbhili, Pierii, Luciani, Malchionis, Eusebii Cz- 
sariensis episcopi, etc., qui omnes in tantum philo- 
sophorum doctrinis atque sententiis $u0s referse- 
runt libros, ut nescias quid in illis primum admira- 
ri debeas, eruditionem an scientiam Scriptura- 
rum. » 

ldem ad Vigilantium presbyterum : « Eadem ab- 
senti significo quz presenti quoque locutus sum, 
me ita Origenem legisse vel legere, ut Apollinarem, 
ut exteros (10) tractatores, quorum in quibusdam 
libros Ecclesia non recipit ; quia operis mei est et 
studii multos legere, ut ex plurimis diversos flores 
carpam : non (11) tam probaturus omnia, quam 
quz bona sunt clecturus. Assumo mullos in manu, 
ut a multis multa cognita (12) cognoscam, secundum 
quod scriptum est : Omnia legentes, quod bonum est 
retinentes (I Thess. v, 21). Unde satis miror te vo- 
luisse Origenis mihi objicere dogmata. Origenes 
hereticus, quid ad me, qui illum in plerisque here- 
ticum essc non nego ? Erravit de resurrectione cor- 
poris, de animarum statu, de diaboli penitentia, 
et, quod his majus est, Filium et Spiritum $anctum 
in Commentariis Isaize seraphim esse teslatus est. » 
lem : « Neque enim ita debemus bona ejus reci- 
pere, ut mala quoque suscipere cogamur. Si igitur 
quz bona sunt transluli, et mala vel amputavi, vel 
tacui, vel correxi, arguendus sum cur non (13) per 


(5) Introd., addit. mirum ut apud Hieronymum. 
(b) Apud Hieronymam miztos. 
(7) lutrod., Formano apud Hier. Firmiano. 
(8) Introd., illa, ed apud Hieronymum ut in no- 
stro codice ille, scilicet, Demetrianus. 
- (9) Legendum ut apud Hieron. Appionem Alexan- 
rinum. 


hoc erimen est, arguatur conſessor Hilarius, qui 
Psalmorum interpretationem et homilias in Job 
ex libris ejus transtulit. Sit in culpa Vercellensis 
Eusebius, qui omnium Psalmorum commentarios 
haretici hominis vertit in nostrum eloquium, licet 
heretica pretermittens. » He quidem Hieronymus 
adversus eorum calumnias reddit, qui ob id Catho- 
licos tractatores reprehendendos autumant, quod 
SCriptis Suis infidelium testimonia vel dicta jnserere 
praesumant, quasi eis auctoritatem tribuant, qui 
nulla digni sunt auctorilate, et quasi maculare $a- 
cras sententias possit veritas per infideles prolata. 
Noverat quippe vir discretissimus grana in paleis, 
et margaritam czxteris quandoque pretiosiorem in 
Sterquilinio deprehendere, quam in ornamento re- 
gio tanquam s$apiens auriſaber valeat componere; 
et tenebat certissime dona Dei per quodeungue 
malum contaminari non posse, nec divina $acra- 
menta conlactu pravorum inquinari, cum aut in 
nomine Trinitatis inlideles baptizant, aut pessimi 
quique verhba divina pradicant, aut prophetias lo- 
quuntur, et nonnunquam miracula faciunt. Quz- 
cunque enim dona |[f. bona] sunt, a Deo esse ne- 
cesse est, nec ea quorumlibet malitia contaminari 
possunt. 

Unde nec prophetiam Balaam gentilis atque arioli 
$acra reprobavit auctoritas, qua postmodum Magi 
primitize gentium incitati creduntur, ut nova appa- 
rente $tella novum statim regem quzrerent, nec 
Sibyllke vel Virgilii vaticinia $piritualis doctor Au- 
gustinus Sanctorum prophetiis inserere timuit, 2t- 
tendens illud Apostoli : Et nemo potest dicere, Do- 
minus Jesus nisi in Spiritu sancto (I Cor. x1, 3), 
nec prophetiam Caiphz commendare Evangelisla 
veritus est dicens : Hoc autem a semetips0 non dixit, 
sed cum esset pontiſex anni illius, prophetarit (Joan. 
x1, 51). Nec ipsorum dzmonum testimonia evange- 
lium reticuit, cum ad corum expulsiouem Domino 
veniente, cum Jesum Christum $eu Filium Dei in- 
clamarent ac confiterentur. Quippe cujus virtutem 
Sive nascentis, Seu moricntis, sive resurgentis, vel 
ascendentis, aut miracula facientis ipsa etiam iu- 
sensibilia quodammodo sensisse, ut ei teslimonium 


p $uo modo preberent, perbibet beatus Gregorius, 


angelis quidem et slella stalim in ortu ipsius appa- 
rentibus, in morle vero $ole obscurato, petris ct 
velo templi scissis, et monumentis apertis sancto- 
rum resurgentium mullisque apparentium, in resur- 
rectione terre motu facto cum visione angelorum, 
et in ascensione nube eym suscipiente, etc. Cujus 
quoque potentiam atque sapientiam universus mundi 
ornatus annuntiare non cessat ac predicare- et $u0 


(10) Introd., aut Apollinarem, aut c@eleros. 

(11) Introd., omitt.t non quod tamen exstat apad 
Hieronymum. 

(12) Apud Hieronymum et in Introd. desidera- 
tur cognita nec certe necessatium videtur. 

(13) Delendum hic videtur non, quod uon exslab 
in Hieronymi 1textu. 
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modo laudare et commendare, ex ipsa $ui mirabili A riorum Agypti probasse alque commendasse, plus 


compositione ac dispositione. Unde Apostolus : Inri- 
sibilia, inquit, ipsius a creatura mundi per ea qu@ 
ſacta sunt intellecta conspiciuntur, sempiterna quoque 
rirtus ejus et divinitas, etc. (Rom. 1, 20). Hine et 
Psalmista insensibilium quoque creaturarum laudi- 
bus applaudens, omnes pariter ad laudes Dei crea- 
turas invitat, quasi ex omnibus optime conditis 
laudes Dei a nobis exigat, qui pro nobis in mundo 
condidit universa. Unde et a Summitate cali et $u- 
blimitate (14) angelorum exorsus usque ad draco- 
nes et serpentes alque omnes abyss0s divinas Cx- 
lendit vores cum dixit : Laudare Dominum de terra 
dracones et omne» abyssi (Psal. cxivin, 7). Et iterum, 
serpentes et rolucres pennal@ (ibid., 10). Qui nec 
aliqua reptilia pretermisit, alibi dicens : Laudent 
illum coli et terra, mare et omnia replilia in ets 
(Psal. Lxvin, 59). 

Legimus etiam in Vita Pauli Eremitze a beato 


- $cripta Hicronymo, $atyrum beato Antonio appa-» 


ruisse, qui adventum Salvatoris protestans, ait san- 
eto viro : « Legatione ſungor gregis mei, precamur 
vt pro nobis communem Deum depreceris, quem in 
Salutem mundi olim venisse cognovimus, et in uni- 


nobis ſortasse satisſecit (17), quam si aliquis no- 


$ler eam commendaret, ex quo et utrique inter i1- 


versa terra exiit sonus ejus. » Cujus salyri videlicet ' 


confessionem ac testimonium de Christo longzevus 
viator admirans, et gravius (15) quod etiam mon- 
stra Christum przeCicarent, ac vehementer indigna- 
tus super duritia et czcitale Alexandriz, baculo 
Slatim humum percutiens aiebat : « V# tihi, Alexan- 
dria, quz pro Deo portenta veneraris ! Quid nunc 
dicturi estis? Bestiz loquuntur Christum ; » ac $i 
aperte clamet dicens : Conterat (16) impudentiam 
vestram $Saltem-confessio monstrorum. Quz quidem 
conſessio tanto ſortasse mirabilius gloriam atque 
potentiam Dei pradicat, quanto majori miraculo 
est habenda, et tanto verior <cjus assertio videiur, 
quanto a doctrina hominum remotior est, et tota 
$uggestioni sancti Spiritus imputanda. Unde et verba 
asin#: Balaam, <t voces in aere ſactz, $icut de bapti- 
zato vel trans{igurato Domino legimus, cum aliquid 
a5tantibus annuntiaverunt, tanto ſacilius ad fidem 
auditores commovebant, quanto mirabiliores omni- 
hus apparebant : quod de philosophis quoque, vel 
quibuscunque gentilibus, quantumvis infidelibus cu 
nostre ſidei inimicis, maniſesta docetur ratione ; 
quo enim fidei nostre magis essent adversi, minus 
in laude cjus invenirentur $suspecti, et probabilius 
in laude cujuslibet testimonium es inimici quam 
amici, $icut e convers0 in crimine. Unde et cum 
Josephi Judzi testimonium de Christo vel de Sanctis 
ejuslegimus, plurimum ad fidem in eo COMMmoYemur : 
et.cum audimus Philonem Judarum vitam monasle- 


(14) Introl., solemnitate. 

(15) Imrrod., garisus, 

(16) Introd., conteret. 

17) Introd., satisſacit. 

(18) Introd., a quibus: 

(19) Introd., ge:ttibus et quibusdam prittosophis, 


C 


lustres viros a beato Hieronymo connumerari et 
$CTibji merucrunt. 

Quid etiam magis necessarium ad defensionem 
lidei nostre, quam ut adversus omnium infidelium 
importunitatem ex ipsis habeamus, per quod ipsos 
reſellamus ? ut si nos impetunt philosophi, per ips6s 
convincantur doctores $u0s atque philosophos ; et si 
nos impetunt hzrelici, aliquibus (18) sacrz paginz 
testimoniis reſellantur, atque ita, juxta Apostolum, 
omne 0s obstruatur, et subditus fiat omnis mundus 
Deo (Rom. m1, 19). Quis etiam hreticos longe de- 
teriores esse philosophis et quibuslibet gentibus (19) 
ignoret? Juxta namque Petri apostoli assertionem, 
melius esset eis non nosse viam veritatis, quam 
post cognitam retro abire. Si ergo propter inſideli- 
.latem gentilium hi qui aliquibus corum testimonits 
vel dictis nituntur (20) arguendi $unt, multo am- 
plius illi qui Origenis tot et tantis hzresibus irretiti 
expositiones alque sententias tam $studiose ad no- 
stram transtulerunt atque induxerunt zdificatio- 
nem, cum ex inſidelitate damnabiliores omnibus, 
ut dictum est, constet esse hereticos : cujus qui- 
dem innumeras ac supramodum abominandas ha- 
reses $Silentio deperire non $sustlinuerunt, quasi ct 
in his retractandis aliquam previderent utilitatem : 
ac $i ab eis assignatis atque damnatis czteri faci- 
lius $ibi providerent, aut quibus eas rationibus dis- 
s0lyerent, $i quis in cis illaquearetur, addiscerent. 
Unde et beatus Hieronymus epistolam ad Avi- 
tum (21) presbyterum direxit, ubi hretica illa 
quz in libris Periarches Origenes innumera (22) 
posuerat, ex parte maniſestat. Quis etiam me pro 
testimoniis philosophorum inductis recte ; arguat, 
nisi et in culpam mecum $anctos doctores in hoc 
ipso0 trahat? Quz enim superius ex philosophis col- 
legi teslimonia non ex eorum $criplis que nunquam 
ſortasse vidi, imo ex libris beati Augustini colle- 
gi (235). Nunquid et Aposlolum arguere presument, 
qui, ut ait ipse Augustinus in vim De civitate Dei, 
Atheniensibus loquens, cum rem magnam de Deo 
dixisset, et quz a paucis possit intelligi, quod in illo 
vivimus, movemur et sumus, adjecit, sicut et vesiri 
quidam dixerunt (Act. xvii, 28), ipsorum videlicet 
philosophorum, quorum $tudiis gloriosa illa civitas 
exslilerat, lestimonium ad persuasionem inducens, 
de quibus, ui in eodem ipse Augustinus premiserit, 
23d Romanos scribens, quia quod notum est Dei, ma- 
niſes1um est illis. Deus enim illis maniſestavit. Invi- 
sibilia enim ipsius a creatura mundi per ea que facia 
sunt intellecla conspiciuntur, sempiterna quoque ejus 
ririus ac dirinitas, etc. (Rom. 1, 19, 20). 


ulaniur. 
auctum. 


(20) latrod., 
(21) Intro.l., 
(22) Imrod., minima. 
25) Introd. , quorum pauce novi, imo ex libris 
$anc cl rum Patr um conegt. 
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Ex quib: s aperte Apostolus docet eis quoque my- A tis per hoe fidei auctoritatem adimunt, in hoc no 


S{rrium Trinitatis ſuisse revelatum. Sed hec qui- 
dem verba Apostoli (24) nobis in sequentibus expo- 
1 enda occurrent. Nuncautem adversus tam h:eretico- 
rum quam philosophorum objectiones pluribus de 
ſide sanctze Trinitatis collectis atque expositis testi- 
moniis, superest aperire. Quibus rationibus defendi 
posset quod testimoniis conflirmatum est. Omnis 
quippe controversia, ut in Rhetoricis svis Tullius 
meominit, aut in scripto aut in ratione versatur, et 
beato attestante Augustino, in omnibus auctorita- 
tem humanz anteponi rationi convenit, maxime 
autem in his que ad Deum pertinent tutius aucto- 
ritate, quam humano nitimur ingenio. Hine est illud 
quod ait capite primo libri De moribus Ecclesie 
contra Maniche&os (25) nature quidem ascribunt. 
Quomodo una penitus permazente. subslantia tres 
in ea personz distingui queant, quarum nullatenus 
una Sit alia. Deinde quomodo hc persona genita, 
ila procedens dicatur. 

Primo itaque disserendum occurrit quot modis 
persone nomen accipi $solet, ut diligenter a c#teris 
hoc $igno distinguatur. Aliter autem in rhetorica, 
alter in grammatica, atque aliter in theologia per- 
$0nam accipimus. Quod enim dictum est invisibilia 
Dei eis ſuisse revelata, ad personam Spiritus won 
incongrue applicatur, qui hoc ipso quod Spiritus 
dicitur, ex ips0 nomine invisibiliter insinuatur. Et 
quia ipsum donum Dei vocatur, et secundun sepli- 
ſormem gratiam multiplex, et septem Spiritus quasi 
septem dona nonnunquam dicitur, non incongrue 
dictum est pluraliter invisibilia Dei, hoc est Spiri- 
tum ejus $epliformis gratiz donorum distributo- 
rem. Verbum autem Patris Christum Dominum Dei 
virtutem et Dei. sapientiam Apostolus clamat. Unde 
et hac loco cum dicitur, sempiterna quoque Dei virtus, 
persona Filii exprimitur, ut et cum subditur et divi- 
nilas, quia ut supra meminimus, maxime nomine 
Dei vel Domini poteslatis majestas exprimitur, per- 
sona quoque Patris expressa est. Quod si adbuc nec 
ipsius apostoli, nec sanctorum Patrum auctoritas 
mihi salis $uffragari videtur, nec ea quoque, quam 
Supra pretndimus, ratio, quod in preasenti videlicet 
opere maxime adversus philosophorum discipulos 
agimus, qui nos philosophicis impetunt rationibus, 
quorum et penitus auctoritate jpsi nituntur, super- 
est ut hostil.s malitie jacula pluribus retundamus 
rationibus, et per singula eorum respondentes ob- 
jectis, eorum compescamus latratus, ne quod ad 
fidei nostre deſensionem sincera conscripsimus in- 
tentione, inde eorum invida sive erronea crimina- 
tione vilescat fidelibus; unde magis patet infestum 
infidelibus, et quoniam inhdelitatis philosophos, ut- 
pote gentiles arguunt, omnemque eis quasi damna- 


(24) Introd., 8ed hic quedam verba Aposteli. 

(25) S. Augustini textum hic non profert codex no - 
Ster, sed primum dJuntaxat et ultimem illius verbum, 
_ lectores apud Augustinum lib. De morthus 


.cclesie Catholice contra Manichwos. cap. 2, !egere 


stra plurimum intendat defensio, in quo tota corum 
nititur impugnatio 

Gentiles ſortasse natione, non fide, omnes fuerunt 
philosophi ; sicut de Job et amicis ejus dicitur. Quo- 
modo enim infidelitati ac damnationi eos omnes 
deputaverimus, quibus, Apostolo quoque testante, 
ipse fidei $ui arcana, ac profunda Trinitatis my- 
Steria revelavit, et mire eorum virtutes et opera a 
sanclis quoque doctoribus predicantur, quamvis 
eorum nonnullos per elationem exczcatos, atque 
ad idololatriam et ignominiosam vitam devolutos 
esse idem perhibeat Apostolus, sicut et de Salo- 
mone ipso tegimus, et de multis contigit fidelibus. 
Quis etiam asserat nullis eorum fidem Incarnationis 
revelatam esse, sicut et Sibyllz, licet in eorum 
scriplis non videatur expressa ? quz neque a Job et 
nonnullis prophetarum aperte predicatur, cum et 
septuaginta Interpretes legem ethnicis transſeren- 
tes, omnia fere fidei arcana tacuerint, quz forte 
rudi populo revelata magis scandali offensionem 
parerent, quam #edificationem. Quod si ad allego- 
riam dicta quoque philosophorum accipi ſas esset, 
quis non convenienter ad mysterium redemptionis 
mundi animadvertat deflectendum esse, quod Plato 
asserit, Deum in ipsa mundi compositione duas 
longitudines in speciem x chi Grzecz litterz $ibi in- 
vicem applicuisse, curvasseque in orbem, ut ipsum 
mundi perſiceret globum, quasi mystice perhibeat, 


C universorum hominum salutem, quam ipsius mundi 


veram mitelligimus constitutionem, in ipsa Domi- 
nice crucis passione consummatam fuisse? Qued 
si Sacramenta non Susceperunt, qui ante adventum 
Salvatoris exstiterunt, cum neque de Job gentili id 
credere cogamur, nec ita lex omnibus data videa- 
tur, sicut Evangelium fuit, scd $0li Isracli, qui $0- 
lus ex omnibus populis primo vocatus est, lege 
accepta, ut non ita generalis intelligatur legis insti- 
tutio, sicut est Evangelium; aut prima vocatis, 
sicut est secunda. Unde Moyses capite Deuterono- 
mii xv ad Israel dicit : Interroga de diebus antiquts 
ex die quo creavit Deus hominem... i ſacta est alt- 
quando hujuscemodi res..., ut audiret populus vocem 
Dei loquentis de medio ignis, sicut tu audisti et vidi- 


D ti, 8i ſecit Deus ut ingrederetur, et tolleret sibi gen- 


tem de medio nationum per signa atque porienta.... 
ridentibus oculis luis, ut scires quoniam ipse es 
Deus, et non alius de ce&lo te ſecit audire vocem suam, 
ut doceret le.., quia dilexit patres tuos, el elegit 8e- 
men eorum post eos (Deut. 1v, 32-37). Item idem 
capite xxi1 (26) : Populus sanctus es Domino Deo 
tuo. Te elegit Dominus Deus tuns, ut sis ei populus 
peculiaris de cunclis populis que sunt super lerram, 
etc. (Deut. vn, 6). Hinc et illud est Psalmistz : 


possunt. Sed neque hc verba, quz parenthesi in- 
cluduntur satis cohzrent cum sequentibus, licet ex 
przxcedentibus recte sequantur ; quare secundo hic 
loco addita credimus. 

(26) Errat de num. V. infra. 
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Non fecit taliter omni nationi, et judicia 8ua non A egressuri erant, Unde et Abrahz dictum est : In 


maniſeslavit illis (Psal. cxLvn, 20). 

Nulla itaque ratione cogendi videmur, ut de $a- 
lute talium diffidamus gentilium, qui ante adventum 
Redemptoris nullo legis scripto instructi, naturali- 
ter, juxla Apostolum, ea quz legis sunt ſacientes, 
ipsi $ibi lex erant, qui ostendebant opus legis scri- 
ptum in cordibus. suis, testimonium reddente illis 
conscientia ipsorum. Sicut namque scriptuin est 
in Epistola ad Romanos : Non enim auditores legis 
justi s8unt apud Deum, ed ſactores leqis justificabun- 
tur : cum enim gentes que legem non habent natu- 
raliter, que legis sunt ſaciunt, ejusmodi legem non 
habentes, ipsi sibi sunt lex, qui ostendunt opus legis 
scriptum in cordibus 81s, leslimonium reddente illis 
conscientia ipsorum (Rom. 11, 15 et $eq.). Et post 
aliqua : Arbitramur enim juslificari hominem per 
fidem ine operibus legis. An Judeorum Deus tan- 
tum? noune et gentium ? imo et gentium : quoniam 
qridem unus Deus qui juslificat circumcisionem ex 
fide et preputium per fidem (Rom. 11, 28), Item : 
Quid enim Scriptura dicit? Credidit Abraham Deo, 
el repulatum est ei ad juslitiam (Rom. 1v, 3). Et 
rursum : Discimus [l. Dicimus] quia reputata est 
Abrahe fides ad juslitiam. (Quomodo reputala est ? 
In circumcisione, aut in prepulio? non in circumci- 
stone, 8ed in prepulto, el signum accepit circumcisio- 
nis signaculum juslitie fidei que esl in prepulio, 
ul 5it pater omnium credentium per preputium (ibid., 


Isaac vocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12). Legimus 
etiam in utero sanctificatos esse Jeremiam et Joan- 
nem antequam corporalia perciperent sacramenta. 
Absit itaque ut ita generale esse profiteamur sacra- 
mentum circumcisionis sicut et baptismi, sed juxta 
Ambrosium potiora semper dicamus et perſectiora 
sacramenta Ecclesiz quam Synagoge, cum hxc 
omnibus, illa quibusdam, ut dictum est, data sint, 
et Sine his jam nulla remissio vel sanctificatio spe- 
randa sit. Hzc idcirco induximus, ne quis post le- 
gem etiam datam usque ad adventum Christi de 
salute fidelium gentilium desperet, si $ine perce- 
ptione sacramentorum $obrie ac jusle vixerint : 
inter quos quidem philosophi tam vita quam do- 
ctrina claruisse noscuntur. Quanta vero abstinen- 
tia, quanta continentia, quantis virtutibus non $6- 
lum philosophos verum et s#culares atque illitera- 
tos homines lex naturalis amorque ipse honestatis 
olim $sublimaverit, multorum didicimus testimo- 
niis, quos nonnunquanm ad increpationem negligen- 
tix nostr#e sancti quoque doctores, sicut et beatum 
Job inducere curaverunt, et utrumque eorum $e- 
Xum quasi it exemplum imitandz religionis impu- 
dentizz nostre proponere, qui utriusque testamenti 
paginis et innumeris $sanctorum $scriplis instructi, 
per oninia deteriores existimus, cum nec sic obtem- 
perare volumus, qui et juxta Gregorium una curs 
beato Job illud nobis improperant propheticum : 


9). Et iterum : Si enim qui ex lege heredes 8unt, C Erubesce, Sidon, ait mare (15a. xxm1, 4). Unde et bene 


exrinanita est fides, abolita est promissio. Lex enim 
iram operatur : ubi enim non est tex, nec prevarica- 
tio (Rom. 1,14, 15). Et in sequentibus : Peccatum, 
knquit, non cognort nisi per legem. Nam concupi- 
scentiam nesciebam, nisi lex diceret : Non concupi- 
8ces. Occasione rero accepta, peccatum per manda- 
(um operatum es! in me omnem concupiscentiam. 
Sine lege enim peccatum mortuum erat, ego autem 
vivebam sine lege aliquando, sed cum venisset man- 
datum, peccatum revixit, eqo autem mortaus sum, 
et invenlum est mihi mandatum quod erut ad vitam, 
hoc esse ad mortem.., ut fiat supra modum peccans 
peccatum per mandatum (Rom. vn, 7-13). 

Ex quibus quidem verbis Apostoli apte monstra- 


Dominus ante scriptze legis traditionem vel mira - 
culorum suorum exhibitionem quosdam in utroque 
8exu nobis virtutibus imitandos premisit, tum ut 
per eos noztra inexcusabilis appareat negligentia, 
tum etiam ut obedientium major conservetur hu - 
militas, si post tot documenta tam miraculorur 
quam $scriptorum, post tot exempla sanctorum, ali- 
qua bona habeamus opera; cum illi sine zcripto 
legis, sine admonitione predicationis, tantis virtu- 
libus, tanta etiam morum disciplina claruerint, 
lamque conslanti animo in reprehensione vitiorum 
presliterint, ut pro veritalis deſensione mortem 
nonnulli subierint. Quz jam per $ingula subjectis 
testimoniis et exemplis confirmemus. 


tur justitiam a naturali lege inccepisse, et omnino bp Fidem itaque, ut diximus, philosophi predicant, 


Sine lege scripta per fidem homines jusUlficatos 
esse, ubi etiam adnectitur, quia facile ad gra- 
vissima peccata post legis scriptze prohibitiones 
inclinarentur homines, juxta illud poeticum : 

Nitimur in vetilum semper, cupimusque negata, 

(Ovip, Am. II, rv, 47.) 

At ſortasse, inquies, non posse cassari illud cir- 
cumcisionis decretum postquam datum fuit Abrahe 
primum : Masculus cujus preputium caro circum- 
cisa non ſuerit, delebitur anima illa ae populo $uo, 
quia pactum meum irritum ſecit (Gen. xv11, 14). Sed 
Si diligenter consideremus pracedentia, inveniemus 
hoe nonnisi Abrahz et semini ejus fuisse injun- 
etum; hoc est his qui de Isaac, non de Ismael 


- et immortalitatem anime tradunt, futuramque pro 


meritis retributionem animarum $ive ad penam 
sive ad gloriam : unde et ad bona nos maxime C0- 
hortantur opera, $pe videlicet celestis bealitudinis 
et comminatione infernalis supplicit, de quibus . 
plura Macrobius loquitur. Hine et Hieronymus ad 
Heliodorum episcopum in epitaphio Nepotiani : 
« Taceo, » inquit, « de Gracis, Hebrzis et Latinis, 
quas nationes crucis suz titulo Dominus dedicavit. 
Immortalem auimam et post dissolutionem corpo- 
ris subsis{entem, quod Pythagoras somniavit, De- 
mocritus credidit, in consolationem damnationis 
$ur, Socrates disputavit in carcere. » Qui etiam 
quantis claruerint virtutibus, ipsa eorum tam vita 
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quam doch ina perhibet : qui nequaquam, ut arbi- A n2turarum cause penes ipsius Creatoris incommu- 


tror, tam diligenter virtutes describerent, dum mo - 
ralia tradunt instituta, nisi eas in seipsis certis 
cognoscerent experimentis, quas quidem descriptio- 
nes virtutum $sancti et doctores ab ipsis assumere 
non sunt dedignati, cum aut justitiam aut fortitu- 
dinem, aut c#teras virtutes eis nobis exprimunt 
verbis, quasi et ips0 Spiritu eodem locutus ſuisse 
non ambigant. Quorum quidem unus cum hone- 
Stalis formam traderet, egregie ait : 
Oderunt peccare boni virlutis amore. 
(Honar, Epis. 1, xvi, v. 57.) 

Ac si aperte doceat a turpitudine vitiorum magis 
abstinendum ipsius virtutis amore, quz dicitur 
honeslas, quam $upplicii timore, quo ingrati coer- 


centur servi. Quod $i id minus videtur esse ad me- B 


ritum salvationis quod dicitur amore virtutis, et 


non potius amore Dei, ac $i virtutem vel aliquod. 


lonum opus habere possimus, quod nou secundum 
ipsum Deum ac propter ipsum sit : facile est et hoc 
reperiri apud philosophos, quod summum bonum, 
quod Deus est, omnium tam principium, id est ori- 
givem et causam eflicientem, quam finem, id est 
linalem causam constituunt, ut omnia, $Scilicet bo - 
na, amore ipsius fiant, cujus ex dono proveniunt. 
Unde ipgum alpha et omega, hoc est principium et 
linis, recte nominamus, a quo sunt omnia, et pro- 
pier quem omnia. Hunc Plato optimum et ineffabi- 
lem omnium naturarum Conditorem asserit, qui 


labilem voluntatem incommulabiliter permaneant, 
et Stabiliter vivant, sicut quod dictum est guod ſa- 
clum est in ips0 vita erat (Joan. 1, 5). Ubi etiam et 
de inquirendis causis ac primordiis rerum apud 
physicam disciplinam Socratica $anxit auctoritas, 
nullam adipisci nos posse certitudinem, nisi illuc 
contemptatione mentis conscendamus, ubi caus# 
omnium, vt dictum est, incommutabiliter lixe ma- 
nent, in ipsa scilicet voluntate creatoris, quo nec 
posse conscendi perhbibet, nisi mente a vitiis pur- 
gata, juxta illud Veritatis, Beati mundo corde 
quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v, 8). Unde et 
propter ipsam quoque physic# vel cujuslibet philo- 
sophiz perceptionem, que nonnisi in discussione 
occultarum causarum consistunt [{. consistit], pri- 
mum purgandz bonis moribus vitz censebat instan- 
dum, ac $i ethica in omni philosophia primum 
preſigeret gradum, ut quod amore Dei ad vitz ho- 
nestatem allicere non posset, saltem cupiditate phi- 
losophie aliquatenus ad hoc eos initiaret, quem 
quidem Augustinus in vin De civitate Dei talibus 
digne effert praeconiis : « Socrates magister Platonis 
universam philosophiam ad corrigendos componen- 
dosque mores flexisse permemoratur. Hic animum 
intendit ad hoc quod esset beatz vitz necessarium, 
propter quam unam omnium philosophorum invt- 
gilasse ac laborasse videtur industria. Nolebat im- 
mundos terrenis cupiditatibus animos $e in divina 


cum omnia possit, et ab eo longe relegata sit om- © conari, quandoquidem ab eis causas rerum videbat 


nis invidia, omnia tam bona condidit, quantum 
singulorum natura permiltebat, vel ipse ordo et 
concinnitas rerum postulabat. Dixit et Moyses om- 
nia a Deo valde bona esse ſacta (Gen. 1); $ed plus 
aliquantulum laudis divine bonitati Plato assignare 
videtur, cum tam bona ſacta dicit singula, quan- 
tum. corum natura permittebat, vel opportunum 
erat : ubi etiam adjecit ipsam Dei voluntatem re- 
cle omnium creatarum rerum causam arbitrari. Ac 
s Omnia ideo ſacta atque optime facta imelligat, 
quia opltimus artifex ita ſacienda decrevit, cujus ad 
omnia $uflicit voluntas, quiz nullatenus cassa esse 
potest. Hig autem cum de Deo loquens Ric prami- 
$isset, itaque consequenter cuncta $ui similia, 


inquiri, quas primas atque summas nonnisi jin 
unius veri ac summi Dei bonitate esse credebat. 
Unde nec eas putabat nisi mundata mente posse 
cowprehendi, et ideo purgandz bonis moribus vite 
credebat inStandum, ut deprimentibus libidinibus 
exoneratus animus naturali vigore in #Pterna $e at- 
tolleret, naturamque incorpoream (27), atque im- 
mulabilis luminis, ubi causzx omuium factarum na- 
turarum Stabiliter vivunt , intelligentiz puritate 
conspiceret. » Et post pauca : « Socrates, inquit, ye- 
liquit plurimos suz philosophiz sectatores, quorum 
certatim $tudium ſuit in quastionum moralium 
disceptatione versari, ubi agitur de 8ummo bono, 
sine quo fieri beatus (28) nullus potest. » 


prout cujusque natura poterat esse capax beatitu- D yyj quidem et de Platonica disciplina quam dfi- 


dinis, eflici voluit, adjecit statim, atque ait : « Quam 
quidem yoluntatem Dei originem rerum certissi- 
mam $i quis ponit , recte eum putare congen- 
tiam. » Quem et beatus seculus Augustinus in 
Enchiridion, c. x1 [l. 1x] : « Satis el, » inquit, 
« Christiano rerum creatarum causam nonnisi cre- 
dere bonitatem Creatoris, qui est Deus unus, nul- 
lamque esse naturam quz non aut ipse Sit, aut ab 
IÞS9. » 

Hanc etiam causam. et magister ipsius Socrates 
assignalam reliquerat, ut videlicet omnium factarum 


(27) Apud Augustinum, mceorpo ret. 
(28) Apud Ang. quo ftert homo beatus poles!. 


genter Deum investigaverit, et ipsum $summum 
bonum esse deſinicrit, in quo tola beatitudinis $um- 
ma consistit, et quam recte philosophari determi- 
naverit amare Deum, ut omnium quoque bonorum 
finem amorem Dei constituat, placet nunc subin- 
ſerre ©x eodem, scilicet vin De civitate Dei : « For- 
lassis, » inquil, « qui Platonem c#teris philosophis 
gentium longe recteque prelatum acutius afque 
subtilius intellexisse assecuti laudantur (29), ali- 
quid tale de eo sentiunt, ut in eo inveniatur et causa 
snbsistendi, et ratio intclligendi, et ordo vivendi : 


(29) Apt Aug., atque $Cnti es8e ſama celebriore 
laudnn'ur, 
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quorum trium unum ad naturalem, alterum ad ra- A cata, ut mos est, in auxilium Divinitate. » Tiz-ers : 


tionalem, tertium ad muralem intellexit (30), per- 
tinere. Si enim homo ita est creatus, ut per id quod 
in eo priecellit, atlingat ad illud quod cuncta pre- 
cellit, id est unum, verum, optimum Deum, $ine 
quo nulla natura $ubsistit, nulla creatura instruit, 
nullus usus expetit : ipse quzratur, ubi nobis se- 
cura $unt omnia ; ipse cernatur, ubi nobis certa 
$unt Omnia, ipse diligatur, ubi nobis recta $sunt 
omnia. Si ergo Plato Dei bujus imitatorem, cogni- 
lorem, amatoren, dixit esse, Sapicntem, cujus parti- 
cipatione fit beatus, quid opus est excutere c#te- 
ros ? > em : « Viderunt ergo isti philosophi, quos 
c#teris non immerito fama atque gratia (31), pra- 
latos videmus, nullum corpus esse Deum; et ideo 


« Vere, mi 0 Socrates; nam cum omnibus mos sit, 
et quedam quasi religio, quod de maximis vel de 
minimis rebus acturi aliquid, $sunt pradicari [f. 
predicaturi] ad auxilium Divinitatem, quanto nos 
#Xquius est, qui universitatis naturz substantizque 
rationem przstituri sumus, invocare divinam opem, 
nisi plane s8xvo quodam fſurore atque implacabili 
raptemur amentia ? Sit ergo meis precibus compre- 
hensum, maxime quidem ut ea dicantur a nobis 
quz placeant Deo, tum ut nobis quoque ipsis con- 
sequenter propositoque operi decenter proſeramus. » 
Quis etiam illam Pythagore non satis admiretur 
humilitatem, qui se more antiquorum non Sustinue- 
rit appellari sophum, hoc est sapientem, sed magis 


cuncta corpora transcenderunt quzrentes Deum. B philosophum, hoc est amatorem sapientiz, quasi 


Viderunt quidquid mutabile est non 'esse SUmmum 
Deum, et ideo animam omnem mutabilesque omnes 
zpiritus transcenderunt, yuzrentes Summum Deum. » 
liem de philosophis : « Hi vero, quos nierito ceteris 
anteponimus, discreverunt ea que mente congpi- 
ciuntur, ab his que sensibus altinguntur, nec $en- 
sibus adimentes quod possunt, nec eis dantes ultra 
quam possunt. Lumen autem mentium esse dixe- 
runt, ad discernenda (52) omnia, Deum, a quo 
facta $unt omnia. Reliqua est pars moralis, quam 
Graco vocabulo dicunt ethicam, ubi quzritur de 
summo bono, quo reſerentes omnia que agimus, 
quod non propter aliud, sed propter seipsum appe- 
lentes, idque adipiscentes, nihil quo beati simus 
ulterius requiramus ; ideo quippe et finis est dictus, 
quia propter hunc cxtera' volumus, ipsum autem 
nonnisi propter ipsum. » Item : « Nunc satis comme- 
morare Platonem determinasse finem boni esse pro- 
pter virtutem vivere, et ei soli evenire posse qui 
notitiam Dei habeat et mutationem, nec esse aliam 
ob causamn heatum, ideoque non dubitat hoc esse 
philosophari amare Deum. Unde colligunt tunc ſore 
beatum $studiosum $apientie, id est philosophum, 
cum Deo frui caeperit. Quisquis ergo ſruitur eo 
quod amat, verum et $ummum bonum amat, quis 
cum beatum nisi miserrianus negal ? 

Ipsa quoque Platonis documenta didicimus ex 
ipsis pbilosophiz $Ludiis, et investigatione rationum 
vert philosophos ut Deo placeant intendere. A quo 
quidem prainissa prece in quibuslibet rationibus 
ut veritatem percipere ac disserere possent, atque 
hine etiam ipsi placere supplici obsecratione postu- 
libant : in tantum ut eos omnes pro ſuriosis et 
inexpiandis haberent, qui . omnibus recte agendis 
divinam non invocent opem. Ex quo plurimum et 
eorum intentio maniſestatur, et humilitas commen- 
datur, cum et propter Deum omnia recte agi velint, 
ut hinc ei suppleatur, et ei omuia tribuant bona a 
quo poslulant universa. Hinc est illud Platonis, ubi 
wutroducta Soeratis et Timai persona, scriptum ext : 
SOCRATES : « Ergo age, Timze, deliba coptum, vo- 

(50) Apud Aug. intelligitur. 

(ol) Apud. Aug., gloria. 


non in homine, $sed in $solo Deo vere sapientiam 
Dei predicaret, cujus $e participatione desidem po- 
tius quam habilem profiteretur? Hine est illud Au- 
gustini in vin De civitate Dei : « Duo philosopho- 
rum genera (raduntur; unum ltalicum ex parte 
Italize, quz quondam magna Grzcia nuncupata est; 
alterum lonicum, in eis terris, ubi et nunc Gracia 
nominatur. Italicum genus auctorem habuit Pytha- 
goram Samium, a quo et ſertur ipsuw philosophize 
nomen exortum. Nam cum antea sapientes appella- 
rentur, qui modo quodam laudabilis vitz aliis pre- 
Stare videbantur, iste interrogatus quid profitere- 
tur, philosophum $e esse respondit, id est studio- 
sum vel amatorem Ssapientiz : quando $sapientem 
profiteri arrogantissimum, videbatur. » Huic profecto 
winime necessaria videbatur illa Veritatis admo- 
nitio : Ne vocemini magis(ri, unus est enim magisler 
vesler qui in celis est (Matth. xxin, 10) (53). Mi- 
nus quippe ei esset sapientis nomen quam magis4ri - 
Sibi arrogare. 

Notanda $unt ipsa Augustini verba, quibus $0- 
phum sive philosophum solere appellari dieit, ex 
laude vitze potius quam scientize. Sicut enim nunc, 
ait, qui modo quodam laudabilis vitz aliis prestare 
videbantur. Unde et Boetius in editione 11 super 
Porphyrium philosophiam describens dicit : « Phi- 
losophia est rerum humagarum divinarumque co- 
gnitio cum $tudio bene vivendi eonjuncta. » Et Isi- 


p dorus Etymologiarum libri vi capite 6 : «Ext, » 


inquit, « philosophus qui divinarum et humanarum 
rerum $scientiam habet, et omnem bene vivendi tra- 
mitem tenet. » Non itaque aut sophus id est sapiens, 
aut philosophus dicebatur, ex quantacunque Scien- 
tia, si deessect vitz munditia. Aliud quippe est aslu- 
tia sive calliditas in sola cognitione scientiz, aliud 
Sapientia in rectitudine etiam vitz. Quam quidem 
Sapientiam Tullius in Rhetorica eloquentiz conjun- 
gendam dicit, ut prodesse civitatibus eloquentia 
velit, secundum quod orator a Victorino describi- 
tur « Vir bonus dicendi peritus, etc. » Bonus quidem, 
rectitudine $apientiz, ut bene velit, peritus scientie. 


(52) Apud Aug., ad discenda. 
(55) Yulg., quia Wngister vester wins ct, Christus, 


1179 PETRI ARBAELARDI OPP. PARS III. — THEOLOGICA ET PRHILOSOPHICA. 1180 
rhetoricze, ut bene possit. Quem et beatus Hieronymus A olim meminimus, in tantam proruperunt blasphe- 


tanquam preceptorem svum in rhetorica secutus, in 
illa quam ad Occanum scribit epistola (34) : « Defi- 
niunt, inquit, rhetores oratores oratorem qui sit vir 
bonus, dicendi peritus. Ante vita, sic lingua irre- 
prebensibilis quzritur, ut doctus merito $uscipia- 
tur. Perdit auctoritatem dicendi, cujus sermo opere 
destruitur.» De hac quoque Sapientia benignitatis 
geu bonitatis, qua videlicet dulce nobis sapit per 
desiderium quod recte capimus per intellectum, 
Augustinus in Enchiridion capitulo 4 [[. capitulo 2] 
loquitur dicens : «In libro S. Job legitur quod ipsa 
sapientia dixerit homini : Ecce pietas est 8apientia 
(Job. xxvin, B) (135). » 

Quod $i post fidem ac moralem doctrinam philo- 


miam, ut Dominum Jesum omnes $uas sententias 
a Platone accepisse dicerent, quasi philosophus 
ipsam docuisset sophiam. 

Nunc autem prz#ter diligentem virtutum descri- 
ptionem a philosophis - datam, Yjuvat et eorum de 
active vite rectitudine doctrinam inspicere, cum 
rectis rationibus vivendi civitatum et eorum recto- 
rum instituerent vitam, deinde quantum ipsi quo- 
que $suis de rectitudine virendi obtemperaverint di- 
ctis, vel amplius ſecerint quam aliis imponerent, 
juxta quod et de vera scriptum est sophia, quz 
cepit Jesus ſacere et docere (Act. 1, 1) : ac $i dice- 
ret, primum ſacere, deinde docere. Instjituerunt au- 
tem juxta evangelicam predicationem tam Cconju- 


sophorum. finemque $eu intentionem recte vivendi B gatorum, quam rectorum, quam continentium vi- 


ab eis assignatum, vitam quoque ipsorum inspicia- 
mus, et quan diligenter reipublicz statum institue- 
rint, atque ipsorum civium $simulque conviventium 
vitam ordinaverint, reperiemus ipsorum tam vitam, 
quam doctrinam maxime evangelicam $eu apostoli- 
cam perfectionem exprimere, et a religione Chri- 
Stiana eos nibil aut parum recedere, quod nobis tam 
rationibus morum, quam nomine ips0 juncti sunt 
reperiuntur, nomine quidem, cum nos a vera sophia, 
hoe est $apientia Dei Patris, quz Christus est, 
Christiani dicamur, vere in hoc dicendi philo- 
sophi, si vere Christum diligimus. Fide quoque 
et spe morumque et honestatis rationibus se- 
cundum charitatis libertatem, quod in gratia vocati 
SUumus, non secundum servitutem Judaicam ex li- 
more penarum et ambitione terrenorum, non ex 
desiderio zternorum, nobis plurimum philosophos 
certum est assentire : quibus, ut diximus, et fides 
Trinitatis revelata est, et ab ipsis predicata, et spes 
immortalis anime et zternz retributionis exspe- 
tata, pro qua mundum penitus contemnere, et ter- 
renis omnibus abrenuntiare, et seipsos dura mace- 
rare inedia nou dubitaverunt, ponentes nobiscum 
amorem Dei finem et causam omnium, ut supra 
satis meminimus. Hinc quidem facilius evangelica 
predicatio a philosophis, quam a Judzis suscepta 
es, cum $ibi eam maxime invenirent ad finem, nec 
ſortasse in aliquo dissonam, nisi ſorte iv his que 


tam, cum et civitatibus quasi conjugalorum Ccon- 
ventibus modum vitz assignaverunt, et quales ipsi 
reipublice rectores esse oporterel definicrunt, et in 
seipsis continentium atque abslinentium vitam ex- 
presserunt, quam nunc clerici sive monachi proſi- 
lentur. Civitatum aulem conventus tanta proximi 
charitate jurixerunt, ut omnibus in commune re- 
dactis, nibil civitas nisi fraternitas videretur, et ni- 
bil aliud rectores civitatis, quam reipublice dispen- 
satores dicerentur, ut jam tunc illam primitive Er- 
clesiz apostolicam presignarent vitam, de qua in 
Actibus apostolorum dicitur . {Juod erant eis omnia 
communia, et nikil sxum dicebat aliquis, sed unicuique 
distribuebaturprout cuique opus erat (Act. 1v, 52); cu- 
jus nune vitz se proſessores monachi dicunt, cum hc 
vinnibus recte conviventibus philosophi jure assigna- 
verint, juxta illam de 2quitate charitatis regulam, 
Diliges prozimum tuum tlanquam leipsum (Matth. 
xix, 19). 

Quid etiam amplius omnem interdixil proprietatem, 
et ommnia in commune redegit, quam illud Socratis 
dictum . in Timzo Platonis inductum, quo uxores 
quoque communes ſore inslituit, ut nullus proprios 
recognoscat liberos ? Nunquid hoc, fratres, ad ali- 
quam turpitudinem inclinandum est, ut tlantain ac 
lam maniſestam atque abominabilem obscenitater 
lantus inslitueret philosophus, a quo fotum moralis 
discipline studium et investigatio summi Boni 


ad incarnationis vel $sacramentorum vel resurre- D sumpsit exordium ; et cum non solum a philosophis 


ctionis mysteria pertinent. Si enim diligenter mo- 
ralia Evangelii precepta consideremus , nihil ea 
aliud-quam reformatiouem legis naturalis invenie- 
mus, quam $ecutos esse philosophos constat, cum 
lex magis figuralibus, quam moralibus nitatur man- 
datis, et exteriori potius justitia, quam interiori 
abundet. Evangelium vero virtutes ac vitia diligen- 
ter examinat, et Secundum animi intentionem omnia, 
$icut Et philosophi, pensat. Unde cum tanta, ut 
dictum ext, evangelice ac philosophicz doctrine 
cuncordia pateat, nonnulli Platonicorum, ut $upra 


(54) Apud Hieronymum desideratur oralores. 
(35) Vulg., Ecce timor. 


verum et a poetis, et ab omnibus naturalis legis ho- 
minibus adulteria damnentur : imo et a nonnullis 
ardor libidinis in uxorem propriam adulterio de- 
putetur. Unde Hicronymus (56) contra Jovinia- 
num libro primo : « Sextus in sententiis adulier 
esl, » inquit, « in $uam uxorem amator ardentior. 
In aliena quippe uxore omnis amor turpis est, in 
SUua Nimius. Sapiens vir judicio debet amare cou- 
jugem, non affectv. Reget impetus voluptatis, ne 
preceps ſeratur (57) in coitu. Nihil est fedins, 
quam vuxorem amare quasi adulteram. Certe qui 


(56) Apud Hexs., Yystus; $ed mss. legunt Sextus. 
(57) Apa hex. Nec preceps ſeretur. 
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dicunt $e causa reipublicz et generis humani, uxo- A munia. Alioquin non est trrumphans Urbem in- 


ribus jungi, et liberos tollere, imitentur saltem pe- 
cudes, et postquam uxoris venter intumuerit, non 
perdant filios, nec amatores uxoribus se exhibeant, 
sed maritos. » 

Cum itaque Socrates uxores quoque publicandas 
esse insLiluerit, de communitate quarum nihil om- 
vino tenendum esse videbatur, profecto nihil pe- 
nitus reliquit proprium, quod videlicet ad commu- 
nitatem non reduceret. Uxores itaque vult com- 
munes esse Secundum fructum, non secundum 
usum ; hoc est ad utilitatem ex eis percipiendam, 
non ad voluptatem in eis explendam, ut videlicet 
tanta sit in omnibus charitas propagala, ut unus- 
quizque omnia quz habet, tam filios, quam queze- 
cunque alia, nonnisi ad communem omnium utili- 
latem possidere appetat. Quod diligenter ille at- 
tendebat, de quo Valerius Maximus inter cetera 
commendorat, dicens (38) : « Aulus Fulvius filium 
$yUum pravo consilio amicitiam Catiline secutum, 
inque castra ejus temerario impetu ruentem, medio 
ilinere abstractum, supplicio mortis affecit, prafa- 
lus non $e illum Catiline adversus patriam, sed pa- 
ie adversus Catilinam genuisse. » Et hos ſortasse 
omnes lales veros reipublice rectores intellexit, qui 
ea $cilicet quz possidere videntur, non $ihi, sed 
communi depulant utilitati. Et hac quidem vere 
dicenda est respublica, cujus administratio ad com- 
munem geritur utilitatem : et hi vere dicendi sunt 
concives, qui $ic in unum tam corpore quam devo- 
tione inhabitant, ut in eis completum videatur, 
quod de perſectione primitive Ecclesiz, quam nunc 
monasteriorum conventus imitantur, per Psalmi- 
slam dicitur : Ecce quam bonum et quam jucundum 
habitare ſratres in unum (Psal. cxxxn, 1). Et hine 
eorum unanimis convictus recte civitas est appellan- 
dus, ubi par #quitatis censura unicuique quod Suum 
est servat, et in omnibus aqua dispensatio tenctur, 
et prout cuique opus est, et ſacullas permittit, 
omnia dispen santur, et ad unum exitum, hoc est 
ad communem civitatis incolumitatem, quz omnia 
liunt intenduntur, ut in omnibus Sine murmuratione 
Sincera charitas conservetur. Unde 
Llemens ad Jacobum Hieronymus ad Heliodo- 
Scribens : « Nisi in com- rum episcopum in Epita- 
muni vivendum esse ad- phio Nepotiani : « Quid 
bortaretur : Denique, in- memorem Romanos du- 
quit, Grecorum quidam ces, quorum virtutibus, 
Sapentissimus hec ita quasi quibusdam stellis, 
SCiens CSSC, Ait : Sicut Latinzx micant historiz? 
non potest acr dividi, ne- Pulvillius capitolium de- 
que Splendor $olis; ita dicans, mortuum ut nun- 
nec reliqua, quz com- tiabatur filium, $ubito 
muniter in mundo hoc $e jussit absente sepe- 
omnibus data $Sunt ad liri. Lucius Paulus $e- 
habendum dividi debere, ptem diebus inter duo- 
$d habenda esse com- rum ex*2quias filiorom 


(8) Vater. Max. lib. v. c. 8. 
(v8') L. Nl, c. 14. 


in proximum charitas gressus est. » 
perſecta, que quzrit 
quz $ua $unt, sed [non] amici svi commoda. » 
Ad hanc proſecto 2quitatis censuram illa civita- 
tum definitio spectat, de qua verba Tullii Macro- 
bius exponens ail : « Illa 'autem definitione quid 
pressius potest esse, quid cautius de nomine civi- 
tatum, quam concilia, » inquit, « cetusque homi- 
nun jure $0ciati, quz civitates appellantur? » Se- 
cundum quam quidem delinitionem conventus qui- 
libet Christianz religionis proprie civitales dicendi 
sunt, et concives proprie ſratres, in quo per gra- 
tiam renati. Unde et Veritas de $ocietate Ecclesizz 
dicit : Non potest abscondi civitas supra montem po- 


B sila (Malth, v, 14). Cui et illud in Ezechiele con- 


cinit de #dificio civitatis super montem ostenso, 
atque illud Psalmistz, Jerusalem que odificatur ut 
civitas (Psal. cxx1, 3). Ad hane, credo, reipublicz 
communitalem cum nos adhortarentur philosophi, 
egregie per naturalem justitiam commendaverunt 
positivam, hoc est hane quam ipsi ponere et $ta- 
luere in conventibus civitatum ceperunt, et con- 
grue ad concordiam et communitatem hominum in 
terris, concordiam $superiorum et ccelestium rerum, 
que communiter nostris usibus deputalz sunt, in- 
troduxerunt; . ut cum omnes benelicium solis et 
celerorum communiter accipiainus, admoneamur 
ex his et nos ipsi nobis invicem communiter $ub- 
venire; et cum major mundus divina dispositione 
Singulis suis partibus nobis subveniat, qui nec $ibi 
ipsi, $ed nobis ſactus est; ex hoc pracipue minor 
mundus, id est Singuli homines admoneantur, mu- 
tuis $ibi beneliciis subvenire, et ad communem 
omnia que habemus utilitatem disponere; preci- 
pue cum id ipsum Deus omnium remunerator $e aper 
ti>sime velle insinuet, cclestia quoque et universa 
quz in mundo sunt, et insensibilia omnium nostrum 
usibus, ad quos et ſacta gsunt, subjiciendo, sicut per 
Psalmistam (vin, 8) de homine ad Deum dicitur 
Suis verbis : Omnia subjecisti sub pedibus ejus, elc. 

Quantum etiam illud magnificandum est ac pre- 
dicandum, quod cum rectitudine civilis honeslalis 
Plato inslitueret, a verbis quoque inhonestis et ſa- 
bulosis, sicut et a turpibus ſactis providet, ut in nullo 
civitatis ordinationem labeſactari permittcret. Unde 
et cum civitatis recte ordinandz traderet inslitulio- 
nem, poetas a civitatibus ejicien.!os esse de crevit, 
sicut in secundo De civitate Dei (38*') beatus Augu- 
slinus his verbis commemorat : « An forte, » inquit, 
« Platoni potius palma danda est, qui cum ratione 
ſormaret qualis essecivitas debeat, tanquam adver - 
sarios civilatis (59) poetas censuit urbe pellendos. » 
lem post aliqua : « Quod si Plato poetas ips0s, vel 
pro arbitrio mentientes, vel hominibus miseris quast 
Jonrum ſacta pessima imitanda proponentes, omni- 
n0 48 civitate bene instituta vivere noluit, » Ac $i 

(59) In mss. S. Augustinij libri solet legi adrer- 
$arivs verilatis, 
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aperte ſactis et ipsis illud jam pradicaret : 
qui mentitur occidit animam (Sap. 1, 11); » atque 
jllud Apostoli : Fornicatio et omnis immunditia 
nec nominetur in robis sicut decet sanctos, aut (urpi- 
tudo aut $tultiloquium, aut scurrilitas que ad rem 
non pertinent, cte. (Ephes. v, 3). » Quid etiam phi- 
I:sophia de poeticis zstimet musis, et quantum in- 
dignetur aliquem alumnum $vum ad meretriculas 
jllas unquam divertere, in ips0 aditu libri Boetii De 
consolatione philosophize diligenter exprimitur, ubi 
Ce ipsa ad consolandum philosophum accedente et 
inspiciente musas philosopho illi assistentes, ipsc- 
met ait philosophus : « Quz ubi poeticas musas vi- 
dit nostro assistentes thoro, fletibus que meis verba 
dictantes, commota paulisper, ac torvis inflammata 
luminibus : quis, » inquit, « has scenicas meretri- 
culas ad hunc zgrum permisit accedere, quz dolo- 
res &jus non modo nullis remediis ſoverent, verum 
dulcibus insuper alerent venenis? Hz $unt enim 
que infructuosis affectuum $pinis uberem ſructibus 
rationis Segetem necant, hominumque mentes as- 
Suefaciunt morbo, non liberant. At $si quem pro- 
ſanum uti vulgo solitum vobis blauditiz vestrz de- 
traherent, minus moleste ſerendum putarem. Nihil 
quippe in eo nostre operz lzederentur. Hunc vero 
Eleaticis atque academicis studiis innutritum, $ed 
ite potius, Sirenz usque ad exitum dulces, meisque 
eum musis curandum sanandumque relinquite. His 
ille chorus increpitus dejecit humi mzstior vultum, 


conſessusque rubore verecundiam, tristis exces- © 


Sit (40). » 

| Quanto etiam effectu 8ubuitam plebem rectores 
civitatum amplectantur, ut eis magis per amorem 
adesse, quam per damnum pr:eesse recognoscant, 
et $e potius ministros quam dominos, certum pre- 
fixerunt philosophi decretum, cum tales eos descri- 
p5erunt, qui juxta illud Tullii, pro libertate patriz 
non solum pugnare, verum et vitam ponere non 
formident : certi de itla colestis beatitudinis sede, 
quz Scipioni revelata promittitur. De quo et non- 
nulla apud gentiles ipsos in przesto nobis sunt ex- 
empla, qui propriz $aluti $uorum SOSPilalem prix- 
ponerent, et plus $uos quam seips0s $e diligere ex- 
hiberent : quod in duobus Deciis, quod in Platone, 
quod in mullis aliis mirari vehementer cogimaur. 
Nan et illi pro salute 8vorum morti 8c devovisse, 
el viriliter eam $uslinuisse referuntur, et hic siti 
periclitans oblatam aquam $uscipere recusavil, ct 
communi periculo maluit cum s$uis occumbere, 
quam $e solum $uperstitem haustu refocillatum 
conservare, quod et dilectus Domino David ar:tca 
suz2 indolis reliquerat exemplum. Erubescant ad 
hc bujus temporis abbates quibus summa religio- 
nis monastice cura commis3a est, erubescant, in- 
quam, et resipiscant $altem gentilium exemp!o 


(40) S. Thomas hune Boetii locum commentans, 
Fleys, inquit, est civitas Grecie, in qua $luduit 
4 ristoteles, unde s(udia sua dicuntur Eleatica. Aca- 
gemia autem ſuit civitas vel villa in qua $1nduit 
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Omnis A commoti, quod in oculis ſratrum vilia pulmentorum 


pabula ruminantium, exquisita . ſereula ac mulli- 
plicia imprudenter devorant. Attendant et Christiani 
principes quanto fortitudinis zelo juslitiam gentis 
amplexz# $int, ct illud inter cetera Valerii Maxi- 
mi (41)-quasi prez oculis affixum Semper in exem- 
plo geraut. Illud, inquam, de quo scriptum est : 
Zeleuchus cum filiis svis [C. filius swus] adulterii 
crimine damnatus, secundum jus ab ipso slatutum, 
utroque oculo carere deberet, ac tota civitas in ho- 
norem patris penam adolescentulo remilteret, ali- 
quandiu repugnavit : tandem populi precibus victus, 
$uo prius, deinde filii oculo eruto, ulrique uSum 
videndi reliquit. Item debitum supplicii modum legi 
reddidit. Magnus in hoc flii amor, sed major jusli- 
tiz exhibetur. Naturz indutsit quantum potuil, $ed 
tamen virtus naturam $uperavit. Plus se principem 
quam patrem profiteri voluit. Quanta etiam pro v& 
ritate et fdelitate conservanda sustinuerint, et 
quants fortitudinis zclo libertatem animi $ibi vin- 
dicaverint, ille in exemplo pra'stat, qui ne conjura- 
tionem in $upplicium tyrannus a $e et consciis $uis 
factam detegere cogi, et socios prodere posset, lin- 
guam $ibi morsu vehementi przecisam, ipse in 0s 
predicti tyranni szvientis exspuit, sicut et secundvs 
Boetii De consolatione philosophiz liber continet. 

Quod si ad ipsorum philosophorum perſectionem 
vitze rationis nostre examen $ublevemus, Summam 
in eis anachoretarum seu monachorum mirabimur 
abstinentiam et contemplative vite celsitudinem. 
De quorum guidem conversione a $culo ad $elits- 
riz vitz quietem, tum propter illecebras szculi ſy- 
giendas, tum etiam pro desiderio divine contem- 
plationiset philosophize studio adipiscendz, mulli po- 
seris scribere curaverunt. Unde et beatus Hierony- 
mus in secundo contra Jovinianum ad impudentiam 
illius Epicurei hzretici conterendam, philosophs- 
rum quoque ab illecebris szculi conversionem in- 
ducit dicens : « Nos quorum et conversatio in celis 
est, nec ei debemus cui nascimur, $ed cui renasa- 
mur. Esus carnium et potus vini, ventris est satie- 
tas (42), seminarium libidinis est. Unde et comi- 
cus : « Sine Cerere, inquit, et Libero ſriget Venus. » 
Per quinque $sensus quasi per quasdam ſenestras 


D vitiorum ad animam introitus est. Non potrst me- 


tropolis et arx mentis capi, nisi per portas irruerit 
hoztilis exercitus. Si circensibus quisquam delecta- 
tur, $i athletarum certamine, $i mobilitate histio- 
num, $i ſormis mulierum, si splendore gemmarum, 
vestium, etc. Hujusmodi per oculorum ſenestras 
anime capta libertas est, et impletur illud prophe- 
ticum : Mors intravit per ſenestras nostras (Jerem. 
ix, 21). Igitur cum per has portas quasi quidam 
perturbationum cunei ad arcem nostre mentis intra- 
verint, ubi erit libertas? ubi ſortitudo cjus? ubi de 
Deo cogitatio ? maxime cum tactus depingat $ibi 


Plato, une stulia sKa dicuntur Academica. 
(41) Val. Max. lib. vi, ce. 15. 
(42) Apud Hier., rentrizque $attetns. 
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etiam przteritas voluptates, et recordatione vitio- A per angustam poriam (Matth. vii, 13), et : Beat qui 


rum cogal animam compati, et quodammodo exer- 
cere quod non agit. His igitur rationibus invitati 


multi philosophorum, reliquerunt ſrequentias ur- 


bium, et hortulos suburbanos, ubi ager irriguus et 
arborum come, et susurrus avium, fontis specu- 
lum, rivus murmurans, ct multz oculorum aurinm- 
que illecebrzx, ne per luxum et abundantiam copia- 
rum animz ſortitudo mollesceret, ct cjus pudicitia 
Stupraretur. Inutile quippe est crebro videre per 
que aliquando captus $is, ct eorum te experimento 
commiltere, quibus difficulter careas. Nam et Pytha- 
gorici hujuscemodi frequentian dedignantes, in 
solitudine et desertis locis habitare consueve- 
rant. Platonici quoque et Stoici in templorum 
lucis (45) et porticibus versabantur, ut admoniti 
augustioris habitaculi sanclitate, nihil alivd quam 
de virtutibus cogitarent. Sed et ipse Plato cum dives 
es8et, et thorum ejus Diogenes lutatis pedibus con- 
culcaret, ut posset vacare philosophize, elegit aca- 
demiam (44) villam ab urbe procul, non solum de- 
Serltam, $sed pestilentem, ut cura et assiduitate 
membrorum (45) libidinis impetus frangerentnr, 
discipulique $ui nullam aliam sentirent voluptatem, 
nisi earum rerum quas discerent. » 

De quibus et Hieronymus ad Eustochium scri- 
bens, cum austeram Xgyptiorum monachorum per 
cellulas divisorum descripsisset vitam : « Tales, 
inquit (46), 'philosophiam Platonici s-rmonis imi- 
lantur, tales Josephus in Judaicz captivitatis histo- 
ria Es8enos debere refert. » Philosophiam dicit 
Platonici sermonis, quam in sermone $u0 Plato 
ipse, $ive Platonici predicabant. Hi quidem juxta 
Macrobium (47) ad tantam vitz celsitudinem per- 
lingisse videntur, ut ipsi a quibusdam $oli virtutes 
habere crederentur, ac per eas $oli fieri beati. Plo- 
linus vero inter philosophize professores cum Pla- 
tone princeps, ut ait Macrobius, cum quatuor vir- 
utes quadriſariam divisisset, in Platonicas (48) sci- 
licet virtutes, et purgatorias, et que Sunt purgati 
ammi ac deſecati, atyue exemplares ; purgatorias 
philosophantibus quasi proprias assignat; et he 
Sunt, inquit, hominis, qui divini capax est, s0lum- 
que animum ejus expediunt, qui decrevit $e a cor- 
poris contagione purgare, et quadam humanorum 
ſuga solis se inserere divinis; quorum, inquiunt, 
prudentiam esse mundum istum et omnia que in 
mundo insunt divinorum contemplatione despicere, 
omnemque animi cogitationem in $o0la divina diri- 
gere. Temperantiz autem, omnia relinquere in 
quantum natura ponitur, quz corporis usus requi- 
rit, ac $i et ipsi pariter cum ipsa veritate tam ſactis 
quam verbis antment omnibus |[f. omnes] : Intrate 


(43) Apud Hier., locis. 

(44) Apud Hier., Academicam. 

(45) Apud Hier., morborum. 

(46) Textum Hieronymi non satlis fideliter hic 
citat Abzlardus. Nam apud Hieronymum sie legi- 
tur : Taies Philo Platonici sermonis imilator : tales 


se castraverunt propter reqnum celorum (Matth. 
x1x, 12). Nam ct haunc finem esse eis propositum 
constal, de perceptione scilicet tern vite, quem 
et ipse Dominus nobis assignavit, et quem Israel 
minus altendebat $pe et ambitione terrenz felicita- 
tis Deo magis $supgectus, quam desiderio #tlerno- 
rum. Unde et eis littere veneratoribus nulla retri- 
bulio in lege de observatione legis juxta litteram 
promissa aut exspectanda esf, nisi prosperitas Ler- 
rena, ad quam tcto inhiant desiderio. Quz quidem 
promissio in Deuteronomio aperle cuntiuelur capi- 
tulo xxiv et xxvin. At vero qui hic transitoria 
despiciunt, necesse est ut potiora his aliqua spe- 
rent quz $sunt #terna, sicut philosophi et Chrislia-- 


B ai. Hinc et supra Hieronymus consolationem Socra- 


tis induxit super condemnatione ejus ad mortem 
immeritam, de promerenda immortalis anine# 
beatitudine, tam in fide Sanctz Trinitatis, quam in 
spe ſutuirz beatitudinis conjunctos nobis ſuisse phi- 
losophos intelligamus, et eumdem utrisque finem 
esse propositum ac bravium ipsum, videlicet sum- 


mum quod Deus est Bo- 
nvm. Unde et cum $upe- 
rius de ips0 Socrate bea- 
tus ageret Augustinus 
(49) , dictum est de eo 
inter czlera : « Hic ani- 
mum intendit ad hoc 
quod esset beatz vitze ne- 


* ces8arium propter quam 


unum omnium philoso- 
phorum invigilasse ac la- 
borasse videtur indu- 
SIria. » Qui etiam de di- 
scipulis Socralis adjecit 
dicens : « Quorum certa- 
tim $Studium fuil, in ques» 
tionum moralium disce- 
ptatione versari, ubi agi- 
tur de summo bono, sine 
quo ſfieri beatus nullus 
potest. Ad hoc et illa per- 
linet exhortatio, quam 


D rectoribus reipublice Tub 


lius scribit, inducens $sci- 
licet avum Scipionis, cum 
eo per $omnum ita lo- 
quentem : Sed quo sis, 
Aſfricane, alacrior ad tu- 
tandam rempublicam, sic 
habeto : Omnibus qui pa- 
triam conservaverint cer- 


Hieronymus ad Pauli- 
num presbyterum de 
omnibus divine historie 
libris : « Legimus ia ve- 
teribus historiis, quos- 
dam lustrasse provin- 
cias, novos adiisse po- 
pulos, maria transiisse , 
ut eos quous ex libris no- 
verant, coram quoque 
viderent. Sic Pythagoras 
Memphiticos vates, sic 
Plato Agyptum et Ar- 
chitam Tarentinum eam- 
que oram Italiz que 
quondam *Magna Grzecia 
dicebatur, laboriosissi- 
me peragravit; ut qui 
Athenis magister erat et 
potens, cujusque doctri- 
nam Academie gymna- 
sia personabant, fieret 
peregrinus atque disci- 
pulus, malens aliena 
verecunde discere, quam 
$ua imprudenter ingerc- 
re. Denique cum litteras 
quasi toto ſugientes orbe 


persequitur, - captus a 
piratis et venundatus, 


Josephus, Grecus Livius in secunda Judaica capti- 
vilatis historia Es8enos reſert. 


(48 
dicuntur. 


is) Macrob. 1., 1 in Sam, Sap. c. 8. 
Apud Macrobium non Platonice, $ed politice 


(49) Aug. De civit. Dei, 1. 8, c. 3. 
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tum esse in clo defini- etiam tyranno crudelis- A ipsum tam factis ipsis as$ump$erit non C8t in- 


tum locum, ubi beati xvo simo paruit, vinctus et 
sempiterno ſruantur. Ni- servus. Tamen quia phi- 
hilest illi principi Deo..... losophus, major emente 
qui omnem mundum re- $e ſuit. » 

git, quod quidem in ter- 

ris fiat acceptius quam concilia cetusque hominum 
jure $0ciati, quz civitates appellantur. » 

Bene autem $ubdidit, ex his quz in terris fiant, 
hoc est in communi hominum habitatione, quod ad 
activam reſerendun est vitam, que in necessifatibus 
proximi, cum quo inhabitat, amore quoque ipsius 
laborat in terrenis, ut habeat unde tribuat necessi - 
tatem patienti, et ei ſructum $ui commiscet laboris. 
Majoris quippe meriti solitaria vita est contempla- 
tionis, qua nos nimius divini amoris fervor ad con- 
templationem divinz visionis suspendit, omni jam 
mundanarum necessitatum sollicitudine postposita, 
et quazi in ccelestibus nostram tenet conversationem. 
Quod nec ipsa Macrobii expositio notare pretermi- 
Sit, activam rectorum vitam per hoc a contempla- 
tione philosophorum distinguens. Duos itaque con- 
tinentium ordines in philosophis concluserunt, cum 
alios adhuc purgari per abstinentiz ac $studii assi- 
duitatem dicunt, qui fortasse philosophantes rectius 
quam philosophi dicendi sunt, et communi habita- 
tione studioram, formam cenobitarum tenent mo- 
nachorum, qualem et Josephus in octavo decimo 
Antiquitatis libro vitam Essenorum describit, cum 
Hebrazos quoque tria genera philosophorum et 
eorum $ectas distingueret, quorum alios Phariszeos, 
alios Sadduczos, alios Essenos appellat. Quos qui- 
dem novissimos miris effert laudibus, alios 
jam purgati ac deſecati animi_ es8e, in quo- 
rum carne jam per diutinam abstinentiam 
mortificata nullus jam irrepere vel dominari 
concupiscentie motus valet, {qui jam solitaria 
habitatione viventes, $u0 ips0 suſliciant presidio, 
qualium perſectam anachoretarum vitam dicimus, 
quos quidem juxta Hieronymum ad Rusticum mo- 
nachum $scribentem de conventu monasteriorum 
egredi oportet quasi de schola philosophantium, ut 
illic subregula disciplinz instruantur, atque tam ex- 
emplo aliorum, quam verbo ad perſectionem erudian- 
tur, et a recenti consuetudine voluptatum abducti 
purgentur. Hic purgatijam, et in omnibus instructi, 
cunclisque tentationum motibus repulsis, quasi $ui 
ipsorum victores, $ui regimen securi suscipiant, etad 
videndum Deum purgatlis jam mentibus toti anhelent, 
ut jam nulla bominum | 


quam dictis adhortati 
Sint, pluribus $anctorum 
quoque Patrum testimo- 
niis didicimus. Socra - 
tem quippe multosque 
alios 0innia reliquisse $ic- 
ut. et apostolos Hierony- 
mus perhibet, tum quia 
in cis nullam judicarent 
gloriam, quz# tam a pes- 
Simis quam ab optimis 

viris possideri possint , 
et iniquissimum esse at- 

tenderent illam humani 

animi excellentiam , et 
divine decus imaginis 
rebus inſimis et caqucis 
Subdi : tum quia has im- 
pedimento esse presen- 
tirent ad $Studium , sive 
ad verz bealitudinis per- 
ceptionem , quasi jam 
tunc in ipsis philosophis 
illa Veritatis pradicatio 
diceret : Nisi quis re- 
nuntiaverit omnibus qu@ 
possidet, non poles! meus 
esse discipulus (Luc. xiv , 
35). Et iterum : Non po- 


C testis servire Deo et mam- 


mone (Malth. vi, 24). 
Quorum quidem unus di- 
ligenter attendens, quid 
distet inter habere pe- 
cuniam, et servire pecu- 
nize, juxta quod et Psal- 


mista ait: Divitie siaflu- 


cognitum. Nam cum ex 
populo Judzorum , ut 
plerique arbitrantur, ge- 
nus duxerit, ex £cjus di- 
sciplina derivavit etiam 
magislerii przzcepla, me- 
ritoque magnus apud phi- 
losophos habitus; xqua- 
lem, ut aiunt, vix reperit, 
Legerat itaque in Exodo 
Moysi preceplum csse, 
ut montem cum $Sacer- 
dotibus ascenderet , po- 
pulus autem deorsum 
staret. Separavit igitur 
sacerdotes a populo, et 
postea ipsum Moysen in- 
tra nubem intrare pre- 
cepit. Vides divisiones ? 
nihil in sacerdotibus ple 
beiuw requiri, nibil po- 
pulare, nihil commune 


cum $tudio atque usu et. 


moribus inconditze mul- 
litudinis ? Supergradia- 
mur igitur plcheias opi- 
niones, et Strala quzedam 
gregalis conversalionis, 
ac detritze vitze orbitlas 
declinemus vulgaris $e- 
mit# : $olum quzramus 
nobis viam inaccessam 
Sermonibus insolentium, 
inviam operibus imper> 
torum, quam nullus ma- 
culosus deterat. » 


ſrequentia vel aspectu ab 
illa contemplationis celsi- 
tudine revocentur. Quan- 
tus autem mundi con- 
temptus apud philoso- 
phos ſuerit, et quam $ibi 


Ambrosins in epistola 
ad Irenzum : « Pytha- 
goricum mandatum in 
aliquorum <&criptis pre 
dicari invenimus, quod 
ille discipulos $uos com- 


arclam vitam a sxculo 
recedentes instituerint , 
quantumque alios ad hoc 


munem atque usitatam 
populo prohibuerit in - 
gredi viam, Sedhoc unde 


anl, nolite cor apponere (Psal, 1x1, 11), inter czxtera 
meminit dicens : « Et mihi res non me rebus sup- 
ponere conor, ut videlicet egu ipsis dominer, non 
ipsx mihi aliqua $ui ambitione capto et usque af 
illicita pertracto. » Hinc est illa Hieronymi ad Ju- 
lianum exhortatio : « Contemnis aurum ? cantem- 


D pserunt et mundi philosophi, e quibus unus, ut 


cxteros $ileam, multarum possessionum pretium 
projecit in pelagus, Abite, dicens, in proſundum, 
malz cupiditates, ego vos mergam, ne ipse mergar 
a vobis. » Quem quidem in secundo contra Jov 
nianum ex nomine videtur exprimere, ubi de 
amore $ludii philosophorum loquitur dicens : « Quos- 
dam legimus $ibi effodisse oculos, ne per corum 
visum a contemplatione philosophiz avocarentur. 
Unde et Crates ille Thebanus projecto in mare non 
parvo auri pondere : « Ahite, » inquit , « pessum, 
« malz cupiditates, ego vos mergam, ne ipse mer- 
« gar a Vobis. » Idem in eodem : Pythagorz, Socra- 
tis, Antisthenis, ct reliquorum ſrugalitatem refer- 
rem in conſusionem nostram, nisi et longum ess& 
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et proprii operis indigeret. Hic cerie est Antisthe- A refert (53) de invicta ejus constantia, his verbis 


nes qui cum gloriose do- 
cuisset rhetoricam , au- 
disselque Socrater, di- 
xisse ſertur ad discipn- 


Hieronymus ad Avi- 
gium (50) Spanum : « Ne 
doleas, $i hoc non ha- 
los $U0$S : Abite, et ma- beas, quod ſormiculz et 
« gistrum quzrite, &go musc# et $serpentes ha- 
« enim reperi. » Staltim- bent, id est carnis ocu- 
que venditis quz habe- los ; sed illum te oculum 
bat, et publice distribu- habere lztare, de quo 
tis , Nihil $ibi plusquam dicitur in Cantico canti- 
palliolum reservavit.Pau- corum : Vulnerasti cor 
pertalisque cjus et laho- meum, 8cror mea 8P0180, 
ris et XNenophon testis uno de oculis luis (Cant. 
est in Symposio, etinnu- 1vy, 9), de quo Deus vi- 
merabiles libri ejus; quo- detur, de quo ad Moy- 
rum alios philosopho , $sen dicitur :  Transiens 
3hos rhetorico genere videbo visionem hanc ma- 
conscripsit. Hujus Dio- gnam (Exod. m, 5), de 
genes ille ſamosissimus quo quosdam (51) etiam 
sectator ſuit, potentior mundi philosophos legi- 
rege Alexandro, et na- anus, ut totam cogitatio- 
ture humanz victor. Nam nem cogitarent (52) ad 
cum discipulorum Anti- mentis puritatem , $ibi 
sthenes nullum recipe- oculos ervuisse. Et a Pro- 
ret, et perseveraniem pheta dicitur : Intravit 
Diogenem removere non mors per ſenestras veslras; 
posset, novissime clava et apdstoli audiunt : Qui 
minatus est nisi abiret. viderit mulierem ad concu- 
Cui ille subjecisse dici- piscendam eam, jam ma- 
tur caput, atque dixisse: chatus est eam in corde 
« Nullus tam durus ba- 8uo (Matth. v, 28). » 
culus erit, qui me a tuo | 
possit obsequio separare. » Refert Satyrus qui il- 
lustrium virorum 5cribit historias, quod Diogenes 
pallio duplici usus $it propter ſrigus, peram pro 
cellario habuerit, secumque clavam ob corpusculi 
ſragilitatem, qua jam senex membra $sustentare $0- 
litus erat el xuepsSros vulgo "appellatus Sit, in 
przesenti poscens a quolibet et accipiens cibum. 
Habitavit autem in portarum vestibulis et in porti- 
cibus civitatum, cumque $e torqueret in dolio, vo- 
lubilem habere domum jocabatur, et se cum tempo- 
ribus immutantem. Frigore enim os dolii vertebat 
in meridiem, zslale ad septentrionem, et utcunque 
Se $0l inclinaverat, Diogenis simul pretorium ver- 
lebatur. Quodam 'vero tempore habens ad potandum 
caveum ligneum, vidit puerum. manu concava bi- 
bere, et elisisse illud ſertur ad terram dicens : 
« Nesciebam quod et natura habet poculum. » Quid 
ad hoc dicturi $unt nostri temporis monachi, et qui 
$ mundum cum Christo contemnere profitentur ? 
Quid, inquam, dicturi sunt, qui ut vinum in dulce- 
dine bibant, pigmenta $tudiose conficiunt, scyphos 
pretiosos et nitidos quzrunt, nec communi homi- 
num victu vel apparatu contenti sunt ? Adde et il- 
lud in laudem philosophi quod Valerius Maximus 


(50) Apud Hier., Abigaum. 
(51) Apud llier., denique quosdam. 


sribens: « Alexander continentiam Diogenis vin- 
cere nequivit, ad quem cum in sole sedentem ac- 
cessisset, hortareturque, ut si qua $ibi prestari vel- 
let indicaret. Ile, inquit, cztera omilte, verum nolo 
ne mihi obstes a sole. Quapropter dicitur Alexan- 
der primus [{. prius] morisse gradu svo Darium 
armis svis, quam Diogenem divitiis. » 

Plurimi etiam philosophorum muliis pos$essi0- 
nibus suis omnino abrenuntiantes, adeo arctam et 
laboriosam arripuerunt vitam, ut labore manuum 
omnia $ibi necessaria prepararent, quasi jam tunc 
nobis formam perſectionis anachoretarum ex absti- 
nentia et labore manuum przxteaderent ; ac $i illud 
Apostoli divinitus inspiratum jam audissent : Qui 


B non laborat, non manducet (IT Thess. m1, 410) ; at- 


que illud Pzalmistz : Labores manuum tuarum quia 
manducabis, beatus es, et bene tibi erit (Psal. cxxvn, 
2), Unde Hieronymus ad Heliodorum seribens : 
« Apud Grezcos, inquit, philosophus ille laudaba- 
tur, qui omne quo utcretur us4ue ad pallium et 
annulum manu sua factum gloriatus est. » Quanta 
aulem animis corum fortitudo inerat, ct quantus 
castimonizee amor, neque huc sancti doctores la- 
cuerunt. Unde Socratem usque ad mortem in cor- 
rectione $tultorum ac vitiosorum perslitisse, et pro 
veritatis assertione quasi martyrem et certum de 
remuneratione occubuisse, tam divini quan .$2Ccu- 
lares commemorant codices. Hinc est illud Valerii 
Maximi : « Socratem damnaverunt, qui novam r6- 
ligionem introducere videbatur. » Quz vero hec 
nova religio esset ? de commendatione scil:cet vir- 
tutum et reprehensione vitiorum, cum in ethicis $uis 
mores hominum ad honestatem inſormaret, beatus 
Augustinus in vin De civitate Dei exponit dicens : 
« Constat cum imperitorum $stultitiam scire 5e ali- 
quid opinantium, etiam in ipsis moralibus quzstio- 
vibus, lepore mirabili et acutissima urbanitate agi- 
tasse. Unde et concitatis inimicitiis calumnijosa cri- 
minatione damnatus, morte mulctatus est. Sed eum 
postea illa ipsa quz publice damnayerat Athenieu- 
sium civitas publice luxit, in duos accusatores Ccjus 
u$que adeo populi indignatione conversa, ut unus 
eorum oppressus vi multitudinis interiret, exsilio au- 


ÞD tem alter voluntario atque perpetuo penam $similem 


evaderet. Tam praclara igitur vita mor tisque ſama 
Socrates reliquit plurimos $u# philosophize secta- 
tores, quorum certalim 

$tudium fuit in quzstio- Hieronymus ad Helio- 
num moralium discepta- dorum in .epitaphio Ne- 
tione versari, ubi agitur -potiani : « Xerxes ille po- 
de summo bono, Sine tentissimus, qui subver- 
quo fieri beatus nullus tit montes , maria con- 
potest. » In eodem quoque $travit , cum de $sublimi 
reſert predictus sanctus, loco innumerabilem vi- 
quod $e' legisse dixerit deret exercitum , flesse 
Agellius [A. Gellius] hoe dicitur, quod postcentum 


(52) Lege cogerent, ut apud Hieronymum. 
(53) Val. Max. lib. 1v, c. 5. 
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$toicis placuisse de $u- annos nullus eorum quos A presumimus, nisi hoc commiltant familiari aliquo 


bitis animi perturbatio- tunc cernebat superſu- 
nibus ex tlimore prove- turus esset. » 

nientibus, quod cum ex 

terribilibus rebus veniunt, necesse est ut etiam $a- 
pientis animum moveant ; ita ut parumper vel pa- 
vescat vel contristetur. Hoc tamen interesse censent 
inter animum $apientis et stulti, quod stulti animus 
eisdem passionibus cedit atque accommodat assen- 
Sum : Sapientis autem quamvis eos necessitale pa - 
tiatur, retinet tamen de his quz appetere vel ſugere 
rationabiliter debet, veram <« $Stabilem inconcussa 
mente sententiam. 

Quis illam Diogenis conslantiam atque animi ro- 
bur invictissimum maxima admiratione non exci- 
piat, qui morte potius ſebres excludere, quam eas 
$ibi dominari elegerit, et se magis infirmitatis vi- 
ctorem, quam ab ea victum custodire ? Unde et 
Hieronimus in secundo contra Jovinianum de ejus 
quoque magnanimitate adjecit, dicens sive ex $ua 
sive ex Satyri persona, qui illustrium virorum 
scripsit bistorias. « Virtutem, » inquit, « <jus et 
continentiam mors quoque indicat, nam cum ad 
agonem Olympiarum, qui magna ſrequentia Grzecie 
celebrabatur, jam $senex pergeret , ſebri in itinere 
apprehensus, dicitur occubuisse in crepidine viz : 
volentibusque eum amicis, aut in jumentum aut in 
vehiculum tollere, nec acquievit, »ed transiens ad 
arboris umbram locutus est : « Ahite, quzso, et 


« spectatum pergite. Hzc me nox, aut victorem ( tenter Spiritus hoc jusserat, qui per illum mirs-- 


« probabit aut victum. Si ſebrem vicero, ad agonem 
« veniam ; si me vicerit ſebris, ad inſerna descen- 
« dam, ibique per noctem eliso guiture, non tam 
« mori- 8e, ait, quam febrem .morte excludere. » 
Quid iste ſacturus esset in persecutione fidelium, 
cum ei pro fide dimicandum immineret, ct pro 
#terna temporalem vitam impendendam, et sic 
perpetuam mortem evitandam crederet, qui ne fe- 
bribus opprimeretur, morte medicinam adhibuit, 
aperte protestatus quam parvi penderet vitam hanc 
erumnis implicatam. Huic et illam quam $upra 
meminimus adhibe philosophorum mirabilem tole- 
rantiam, qua nonnulli eorum eflossionem oculorum, 
ne a contemplatione philosophize per eos devoca- 


mandato $ibi divinitus inspirato, sicut de Samsone 
creditur ſactum, ad ulciscendum scilicet de Allophi- 
lis, quos pariter secum $travil, et de nonnullis vir- 
ginibus Christianis, quz se flammis vel aquis inje- 
cerunt, ne a genlilibus corrumperentur. Unde Au- 
gustinus De ciritate Dei libro primo : « Quzedam, » 
inquiunt, « sancte ſerine tempore persecutionis 
ut insectatores $uz pudicitie devitarent, in rapty- 
rum atque necaturum $e flusrium projeceru::t, eoque 
modo defunctz sunt, earumque martyria in Catho- 
lica Keeles'a veneralione celeberrima ſrequentantur. 
De bis nibil temere audco judicare : utrum enim 
Ecclesiz aliquibus fide dignis teslificationibus, ut 
earum memoriam $sic honoret, divina persuaserit 
auctoritas nescio, et fieri potest ut ita it. Quid 
enim $i hoc fecerunt non humanitus deceptz, sed 
divinitus juss# ; uec errantes, sed vobedientes? » 
Ad hoc maxime iilud Hieronymi spectare videtur 
quod ait super Jonam prophetam, eo quidem loco, 
quo scriptum est, Jona dicente : Tollite me, et mil- 
tite in mare, et cessabit mare a vobis (Jon. 1, 12), 
illud, inquam, Hieronymi quo dicitur : « Non ext 
evim nostrum mortem arripere, sed illatam liben- 
ter accipere : unde et in persecultionibus non licet 
propria manu perire, absque ubi castitas periclita- 
tur. » Item in eodem De civitaie Dei libro : « Nec 
Samson, » inquit, t aliter excusatur, quod $s2ipsum 
cum hostibus ruina domus oppressit, nisi quod la- 


cula ſaciebat. » Item in eodem : « De Samsone aliud 
nobis fas non est credere. Cum autem Deus jubet, 
Seque jubere sine ullis ambagibus intimal, quis 
obedientiam in crimen vocat, quis obsequium pie- 
latis accuset? Nam et miles (54) cum obediens po- 
testati, 8ub qua legitime constitutus est, hominem 
eccidit, nulla civitatis «uz lege reus jest homicich, 
imo nisi ſecerit, reus imperii deserti atque contem- 
pti. Quod $i ita est, jubente imperatore, quanlo 
magis jubente Creatore ? 

In bis itaque ista animi magnituco atque Ccon- 
$lantia virtus ſortitudinis esse potuil, quod in Dio- 
gene minime comperimus. Ubi eniin non est con- 
Siderala laborum perpessio, hoc est provida et ra- 


rentur, quasi illud Yeritatis ad litteram interpre- D tionabilis, non subest tolerantize causa, certum ext 


tantes : St oculus tuus scandalizat te, erue eum of 
projice abs te (Matth. xvm, 9). In quo aperte do- 
cuerunt, quantum corporeo lumini mentis oculos 
preponerent, et quantum carnem ipsam $piritui 
$ubjacerent, cum fenestras corporis, de quibus 
propheta conquirente dicitur : Oculus meus depre- 
datus est animam meam (Thren. 11, 51), tanta pas- 
si0num molestia obstruere suslinerent. 
Dicit ſortasse aliquis hoc omnino ſorutudinem 
- aut virtutem apparere, non esse, imo pro ſurore 
habendum, quod sibi ipsi Diogenes manum intule- 
rit, de quo nec Samsonem, neque aliquem excusare 
_ (54) Hiles hoc loco pro carnifice seu quzstiona- 
rio Sumitur, pbrasi Augustin9 non omMuino ins0- 


fortitudinem non esse, cum hoc ad descriptionem 
ſortitudinis atlineat. Nec nos quidem in -hoc virtu- 
tem Diogenis salis commendare valemus, quod ra- 
tionabiliter ſactum'esse non agnoscamus , ed illi 
magis B. Augustini sententize asSentimus, qua It 
eodem capitulo primi libri De ciritate Dei de inter- 
ſectoribus $ui Subjunctum est : « Quicunque hoc 
in Seipsis perpetraverunt, animi magnitudine mi- 
randi, non sapientiz sanitate laudandi Sunt. Quan- 
quam $i ratiouem diligentius consulas, nec ipsa qui- 
dem animi magnitudo recte nominabitur, ubi quis- 
que non valendo tolerare, vel quzeque aspera, vel 


lenti, qua eliam vulitur in sermone 302, n. 13. 
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alicna peccata, 8elpse interemerit. Magis enim mens A migrandum est, ne munus assignatum a Deo ips 


infirma deprebenditur, que ſerre non polest vel 
Juram $ui corporis severitatem |servitutem], vel 
$tultam vulgi opinionem, sicut de Catone vel Lu- 
eretia legimus, cum ille quidem qui tanti nominis 
ac rigoris x$timabatur, seipsum Ulicze occiderit, ne 
ub C:esare libertatem amitteret ; et illa laudis ui- 
mium avida, verita sjt ne putaretur, quod violenter 
es passa cum viveret, libenter passa si viveret. » 
hem in eodem : « Si magno animo fieri putandum 
est, cum $ibi homo ingerit mortem, ſille potius Theo- 
brows (55) in hac animi magnitudine reperitur, 
quem ſerunt lects Platonis libro, ubi de inmortali- 
tale animz disputatum est, $e pr:ecipitem dedisse 
de muro, atque ita de hac vita migrasse ad cam 
quam credidit esse meliorem... Quod tamen magne 
potius esse ſactum, quam bene, testis esse potuit 
Plato ipse quem legerat, qui proſecto id przcipue 
potissimumque ſecisset vel eliam precepisset, nisi 
ea mente qua immortalitatem anime vidit, nequa- 
quam ſaciendum, quin etiam prohibendum esse ju- 
dicasset. » Item post aliqua : « Restat una cavusa, 
de qua dicere caperam, qua utile pulatur, ut $e 
quisquam interſiciat, scilicet ne in peccatum irruat, 
vel blandiente voluptate, vel dolore sviente : quam 
causam $i voluerimus admittere, eo usque pro- 
gressa perveniet, ut hortandi sint homines tunc $e 
potius interimere, cum lavacro sanctz regeneratio- 
nis abluti , universorum remissionem acceperint 
peccatorum. Tune enim tempus est cavendi omnia 
ſutura peccata, cum sunt omnia deleta preterita. » 
hem : « O mentes amentes! Quis est hic tantus 
non error, sed ſuror ? » 

Constat ipsorum quoque judicio philosophorum 
hoc detestandum esse, ut sibi aliqua ratione manus 
aliquis injiciat, quod $ine vulla penitus exceplione 
damnaverunt, sicut jam supra ex ipsa Platonis sen- 
lentia cognovimus, et Macrobius diligenter tam 
ipsum, quam Ciceronem $ecutus, exponit, eo-$ci- 
licet loco commentatus, ubi Cicero describens 80m- 
num Scipioms, ipsum inducit Scipionem cum Paulo 
patre ej apparente loquentem, et desiderantem quo- 
que ad zternz vitz beatitudinem quoquo modo 
posse properare ; quam $ibi per avum suum intel- 


ſugisse videamini. » Macrobius $uper hune lo- 


cum (56) : « Hec $secta et preceptio Platonis est, 
qui in Phzdone definit homini non esse 8ua sponte 


moriendum. Sed in eodem tamen dialogo idem di- 
cit mortem philosophartibus appetendam, et ipsam 
philosophiam meditationem esse moriendi. Sed 
Plato duas mortes hominum novit, nec hoc nunc 
repeto quod superius dictum et, duas esse mortes, 
unam animz, animalis alteram. Sed ipsius quoque 
animalis, hoc: est , hominis, duas asserit mortes, 
quarum unam natura, virtutes alteram przestant. 
Homo enim moritur cum anima corpus relinquit 
s0lutum lege naturz. Mori enim dicitur, cum anima 
adhuc in corpore. constituta corporeas illecebras, 
philosophia docente, contemnit, et cupiditatum 
dulces insidias reliquasque omnes exuitur passio- 
nes. Hanc ergo mortem dicit Plato $sapientibus ap- 
petendam. [ilam vero quam omnibus natura con- 
slitit, cogi, vel inferri, vel accersiri vetat, docens 
exspectandam esse naturam. Hoc quoque addidit 
nos esse in dominio Dei (37), cujus tutela et provi- 
denl:a gubernamur. Nibil autem esse, invito domi- 
no, de his quz possidet, ex eo loco in quo svum 
constitueral, auferendum. Et sicut qui vitam man- 
cipio extorquet alieno, crimine non carebit, ita eumt 
qui finem $ibi, Domino necdum;jubente, quzsierit, 
non absolutionem consequi, sed reatum. » Hzc Pla- 
tonicz sectz semina altius Plotinus exsequitur : 
« Cum constet, inquit, remunerationem animis illic 
esse tribuendam, pro modo perfectionis, ad quam 
in hac vita unaquzque pervenit, non est preecipi- 
tandus vitz finis, cum adhue proficiendi esse pos- 
Sit accessio. Ergo, inquies, qui jam perſecte pur- 
gatus est, manum $ibi debet inſerre, cum nou sit 
ei causa remanendi, quia proſectum ulterius non 
requirit, qui ad superna pervenit. Sed hoc ipso, 
quo $ibi celerem finem spe ſruende beatitudinis 
accersit, irretitus laqueis passionis : quia spes 
sicut timor passio cst. Et hoc est quod Paulus fi- 
lium spe vitz verioris ad se venire properantem 
prohibet ac repellit. Nisi enim cum Deus, inquit, 
islis te corporis custodiis liberaverit, huc tibi ad- 
itus patere non potest. Nec dicit quod nisi mors na- 


lexerat revelatam, alque bonis reipublice rectori- D turalis advenerit, mori non poteris, sed huc venire 


hus a Deo esse in cclis preparatam. « Quzs0, » 
inquit, « Pater sanctissime atque optime, quoniam 
hee est vita, ut Aſricanum audio dicere : Quid mo- 
ror in terris, quin hue ad vos venire propero? Non 
es ita, inquit ille, nisi enim cum Deus islis te cor- 
poris custodiis liberavit, huc tibi aditus patere non 
potest. Quare et tibi, Publi, et piis omnibus reti- 
nendus animus in custodia corporis; nec injussu 
ejus, a quo ille est vobis datus, ex hominum vita 


(55) Ita omnes pene Augustini mss. legunt, vulgo 
Cleombrotus legitur. Cic. in 1 Tuscul. Ambracio- 
tam Cleambrotum vocat. 

(56) Macrob. lib. 1 iv Somn. Scip., cap. 15. 

(57) Apud Macrobium non Der, $ed deorum legi- 
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non poteris. Pari autem constantia mors, nec ve- 
niens per naturam timenda est, nec contra ordinem 
cogenda nature. » 

Cum itaque aut Diogenem aut Theobrotum de 
$ibi illata morte deſendere nemo przsumat, arbi- 
tror tamen hoc ad exemplum tolerantiz, et ad con- 
temptum hujus vitz, et desiderium #ternz nobis 
Salubriter a sanctis Patribus esse propositum ; ut 
hoc saltem laudabile in illo monstretur, quod hanc 


tur. Sed Abzlardus, ut suos philosophos ipsis 
etiam christianis precellere demonstret, deorumque 
pluratitatem ab eis avertat, Macrobii textum mus 
tare non veretur. 
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vitam ita contempserit, non quod sibi manus injec - 
rerit, in is10 autem quod immortalem anime bea- 
liludinem tanto UJesiderio amplexus sit. 

Et si post abstinentiam et magnanimilatem phi- 
l-sophorum eorum quoque conlinentiam considere- 
mus, multa in conſusionem nostram de eis et ab 
eis scripta reperiemus, et in cis Christianze casti- 
1m0nie, quam Judzi non intellexerunt, inc@epizse 
pulchritudinem. De qua per Sapientiam dicitur : 
0 quam pulchra est casla generatio cum claritate ! 
(Sap. rv, 1) id est continentia vile cum illumina- 
tione Sapientie, cum Sint et ſatuz virgines, cujus 
et laudem $alim prosequitur dicens : Immortalis 
enim es memoria illius, quoniam apud Deum nota 
est, et apud homines (ibid.), Cum presens est imi- 


tantur illam ; et desiderant cam cum $se eduxerit, B 


et in perpetuum coronala triumphat, incoinquina- 
torum certaminum premium vincens, quam et Ve- 
ritas apostolis injungit dicens : Sint lumbi vesiri 
precinct (Luc, x1, 35), et Apostolus maxime com- 
mendat dicens : Bonum ext homini mulierem non 
tangere (I Cor. vit, 1). Et item : Volu- autem omnes 
homines esse sicut merpsum ; 8ed unusquisque pro- 
prium habet donum ex Deo; alius quidem sic, alius 
rero 8ic. Dico autem non nuptis el viduis, bonum il- 
lis el, 8i sic permaneant sicut et ego : quod 81 8e non 
oontinent, nubant (ibid., 7, 8, 9). Et rursus : De vir- 
ginibus auiem preceplum Domini non habeo, con- 
cilium autem do. Existimo ergo hoc bonum esse 
propler inslanlem necessilatem, quoniam bonum esl 
homini sic esse (ibid. 25, 26). Et post aliqua : 
Volo autem vos sine s0llicitudine esse. (ui zine 
uxore esl, s0llicitus est que Domini sunt, quomodo 
placeat Deo; qui autem cum uxore esl, s0llicitus est 
que sun! mundi, quomodo placeal utori et divisus ext. 
Et mulier innupta, et virgo cogitat que Domini sunt, 
ul 5it sancla corpore et 8piritu. Que autem nupta 
esl, cogitai que sunt mundt, quomodo placeat riro. 
Porro hoc ad utilitatem veslram dico, non ut la- 
queum robis injiciam, sed ad id quod honestum et, 
et quod faculiatem prebeat sine impedimento Do- 
mino obsecrandi (I Cor. vn, 52-55). liem : Igitur et 
qui in matrimonio jungit rirginem bene ſacit, el qui 
non jungit melius ſacit. Mulier alligata es: quanto 
lempore vir jus vivit ; quod $i dormierit vir cjus, 
liberata esl : cui wyult nnbat, tantum in Domino ; 
beatior autem erit, 8: 8ic permanserit, secundum 
meum consilium (ibid., 58, 40). 

Quantis autem impedimentis, quantis molestiis 
& periculis matrimonia abundent, mullorum anlea 
tectimoniis et lapsuum experimentis didicimus, 
cum in paradiso mulier statim virum caplivaverit, 
et Nazarzum Domini Samsonem, cujus per ange- 
lum nativitas annpuntiata fuerat, concupiscentia 
mulieris usque ad interitum altraxit, et maximum 
illum prophetarum et regum David, cui et Dominus 
tantum dederat testimonium dicens : Invent virum 
iurla cor meum (Act. xi11, 22), unus Bersabez 
aSpectus in tantum illaqueavit, ut strenuisSimo ac 
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A lidelissimo. Uria interfecto, tam adulterii quam 


homicidii, Seu &umme proditionis reus Simul con- 
Sttuatur. Et Sajoimonem illum $apientium mari- 
mum vsque ad idololatriam voluplas ita prostra- 
verit quasi in 1dolo illo, ut quod turpissimum est 
lurpiter efſeram, cunnum gentilis ſemine per con- 
cupiscentiam magis quam idolum ipsum per igh0- 
rantiam Veneraretur, tanto effectus deterior, quan- 
10 ex conscientia sna inexcusabilior. Qui etiam 
quam facilis sit ac periculosa hujus concupiscentie 
tentalio, ipSemet qui tam graviter hoc expertus cx, 
per semetipsum nobis in Provertiis exponit dicens : 
M ulier viri pretiosam animam capit. Nunquid abs- 
condere potest homo ignem in sinu 8K10, ut reli- 
menta iius non ardeant ; aut ambulare super prunas 
el non comburantur planie ejus ? (Prov. 1, W, 
27, 28.) hem : Dic Sapientice : Soror mea es; & 
prudentiam voca animam tuam, ut cuslodiat te @ 
muliere exiranes, que verba sua dulcia ſacit. De 
ſenestra enim domus mee... prosperi... jurenem..., 
el ecce mulier occurrit ei ornatu meretricio prepurats 
ad capiendas animas (Prov.vn, 4 et $eqq.). Statim 
cam $8equitur, quasi bos ductus ad rictimam... iqno- 
rans quod ad vincula stultus trahatur, donee transfi- 
gat sagitta cor ejus, velut 8i avis ſestinet ad laqueum; 
el nescit quia de periculo anime illius agitur. Nunc 
ergo, fit mi, audi me, ne abs[rakatur in viis illins 
mens 1ua, neque decipiaris semitis ejus, multos enim 
vulneratos dejecit , et ſortissimi quique interſects 
sunt ab ea. Vie inſeri domus ejus penetrantes ad 
inſeriora (ibid., 22). Idem in Ecclesiaste : Lustravi 
universa animo meo, ut quererem sapientiam ef ra- 
tionem, et inreni amariorem morle mulierem, qua 
laqueus venalorum esl, et sagena cor ejus. Vincula 
enim sunt manus illius. Qui placet Deo efſugiet eam, 
qui autem peccalor es, capietur ab ea(Eccle. vn, 26, 
27). hier ; Virum de mille unum reperi, mulierem 
ex omnibus non invent (ibid., 29). 

His et illa consonant de Ecclesiastico de molzs- 
liis et periculoso ſerminarum consortio tam pro- 
priarum quam extranearum : Non zeles mulierem 
sinus (ui, ne oslendat malitiam doctrine nequam. 
Ne des mulieri poleslatem anime tut, ne ingredia- 
tur virtute lua et conſundaris. Non respicies mulic- 


D rem mulitrolam, ne ſorle incidas in laqueos illius 


(Eccli. x1x, 1,2). lem : Operarius ebriosus non locu- 
platabitur, et qui spernit modica, paulatim decidel. 
Vinum et mulieres aposlatare ſaciunt sapientes i 
arguunt sensatos (Eccli. x10, 1, 2). Item : Omnis 
plaga trislitia cordis est, et omnis malitia nequitia 
mulieris (Eccli. xxv, 17). Non es! caput nequius 8u- 
per capite colubri, et non ira 8uper iram mulierts. 
Commorari leoni et draconi placebit, quam habilare 
cum muliere nequam (ibid., 25). Brevis omnis malilia 
Super malitiam mulieris, s0rs pecculorum cadil $u- 
per eam (ibid., 26). Mulier si primatum habeat, con- 
traria es viro 8u0, et plaga moriis mulier ne 
quam (ibid., 50, 531). 4 mutiere,initium fſactum es 
peccali, et per illam omnes morimur. Non des aquet 


qf 


2 7 > F 


quar 
Vitiis 
petu! 
exen 
ditia 
alter 
enim 
Hier 
iew 


1197 THEOLOGIA CHRISTIANA. — LIB. I, | 1198 
wa exitum, rec mulieri nequam veniam prodeundi. A bro inter se jurgarentur, et ille eas irridere essct 


A carnalibus tuis abscide illam, ne semper abula- 
tur (ibid. 33, 34, 36). Et rursum : In medio mulie- 
rum no9lo commorari, de veslimentis enim procedit 
tinea, et a muliere iniquitas. Melior est iniquitas 
riri quam beneſaciens mulier et mulier conſundens 
in opprobrium (Eccli. xun, 13, 14). Hinc et ipsa 
Sapientia in laudem virginum $eu continentium 
prorumpit dicens : Feliz sterilis et incoinquinata, 
que nescivit thorum in delicto, habebit ſructum in 
respectione animarum 8anclarum, et spado qui non 
operatus est per manus 8uas iniquitatem, non cogila- 
ri adrersus Deum nequissima ; dabitur enim et fidei 
donum electum, et sors in templo Dei acceptissima 
(Sap. 11, 13, 14). Et iterum illud quod jam $upra 
posuimus : 0 quam pulchra casta generatio cum 
claritale ; immorlalis est enim memoria illius, quo- 
niam apud Deum nota es, et apud homines (Sap. 
iw, 1). 

Bene autem dicit hanc virtatem non solum apud 
Deum notam, quasi specialiter approbatam, quod 
& in Evangelio centesimum assignat ſructum, et 
eaw in semetipso de Virgine natus tam verbo quam 
exemplo predicare voluit, quem verum Agnum et 
Sine macula hi qui sine macula $unt, id est virgi- 
nes, Sequi dicuntur quocunque ierit : a quo ctiam 
virginitas octo Sybillarum, beato altestante Hiero- 
nymo, $piritum prophetiz promeruerit ; verum ct 
apud homines, cum $olze virgines Deo consecran- 


de manu summi sacerdotis velentur, et diaconis- C 


$aruia obtineant principatum. In quanto etiam 
bonore apud genliles quam et infidelis virginitas 
gemper habita sit, B. Hieronymus in primo contra 
Jovinianum exposuit dicens : « Certe Romanus po- 
pulus quanto honore virgines semper habuerit, 
hinc apparet quod consules et imperatores, ct in 
curribus triumphanles, qui de superalis gentibus 
tropza reſerebant, et omnis dignitatis gradus, 
eis viam cedere $olitus $it. » Nam quod ctiam in- 
ler duodecim signa coli, quibus mundum volvi pu- 
lant, virginem collocarint, nulli dubium est ; unde 
magna injuria nuptiarum, ut ne inter scorpios qui- 
dem et centauros et cancros, et pisces, et eno- 
crrolas uxorem maritumque construxerint. » 

lis et consimilibus rationibus incilati philosophi 
continentie $Sibi proposuecrunt vitam, tum ut philo- 
Sophiz penitus vacare possent, tum plurimum ne 
eorum fortitudo mulicbrium illecebrarum mollitiis 
enervala Succumberet, vel filiorum aflectu ad illi- 
cita vel turpia quzedam cogerentur, vel labem ali- 
quam inſamiz, quam ex propria non haberent vita, 
Vitiis uxorum contraherent : quarum impudentiz 
petulantiam et Socrates expertus satis est c#teris in 
exemplo, quantum oporteat philosophum vita: mun- 
ditiam observare, nec philosophiz, cui_ se copulat, 
alterius quasi adulterz copylam $uperinducere. Ut 
enim in primo contra Jovinianum beatus meminit 
Hieronymus, « Socrates Xantippem et Miro, nep- 
iem Arizlidis, daas habebat uxores : que cum cre- 


s0litus, quod propter $e ſedissimum hominem $i- 
mis naribus, recalva fronle, pilosis humeris, ct 
repandis crurihus, disceptassent ; novissime verle- 
runt in eum impetum ; et male mulctatum ſugien- 
temque diu persecutze. Quodam autem tempore 
cum infinita convicia ex $uperiori loco ingerenti 
Xantippe reslitisset, aqua profusus immunda, nihil 
respoudit amplius, quam capite deterso : Sciebam, 
inquit, futurum, ut isla tonitrua imber $sequere- 
tur. » Has proſecto molestias atque turpicudines 
assiduasque inquietudines conjugiis inesse Theo- 
phrastus noverat, qui pene omnibus diligenter ex-, 
positis, uxorem $apienti non essc ducendam pluri- 
mis astruit rationibus : quasi eam veram intelligat 
Sapientiam, de qua Jacobus 'apostolus dicit : Que 
desursum est $apientia primum pudica quidem es, 
deinde pacifica (Jac. wi, 4T). Ac $i aperte dicat : 
Contemplationi studioque divinorum idoneus non 
est, qui continentize vitam non arripit, ut liber a 
gravissimo uxoris jugo, et quietus 2 tot et tanlis 
conjugiorum molestiis vivat. Servum nempe $e ef- 
ficit qui se vinculis nuptiarum astringit, proprii- 
que etiam corporis juxta Apostolum potestatem 
amittit, ut si quandoque etiam a seculo converti 
ad religionem voluerit, uxore prohibente, non 
possit. 

Unde et, ut ait Hieronymus in primo contra Jo- 
vinianum, illud cst Apostoli : « Sereus vocatus es ? 
non 8il libi cure, sed et $i poles liber fieri, magis 
ulere (I Cor. vi, 21). Hoc est, etiam si habes, in- 
quit, uxorem et illi alligatus es et solvis debitum, 
et non habes ti corporis poteslatem, alque ut ma- 
nifestius loquar, servis uxoris es, noli propter hoc 
habere tristitiam, nec de amissa virginitate $u$Pi- 
res, $ed ctiam si poles causas aliquas invenire di- 
SCidii, ut liberlate pudicitiz perfruaris, noli salu- 
lem tuam cum alterius .interitu quzrere, etc. » 
Quod autem Theophrastus quoque eam que de- 
Sursum est Sapientiam intellexerit, qua jam gustu 
contemplationis de Deo sapere aliud incipimus, in 
eodem aperit capitulo, ubi sapientem nungquam $0- 
lum perhibet, quem semper aut cum sapientlibus 
conſerre, aut cum Deo loqui asserit. De quo isla 


D Hieronymus in eodem primo contra Jovinianum li- 


bro : « Fertur, inquit, Aureolus Theophrasti li- 
ber De nuptiis, in quo quzrit an vir sapiens ducat 
uxorem, et cum definissct $i pulchra esset, ﬆ1_ 
bene morata, $i honeslis parentibus, si ipse 8anus et 
dives, Sic sapicntem inire aliquando matrimonium, 
Slatim intulit : « Hzc autem raro in nuptiis univer- 
« $a concordant. Non est igitur uxor ducenda $a- 
« pienti. Primum enim impediri studia philosopho- 
rum, nec posse libris et uxori pariter inserviri. 
Multa esse que matronarum usibus necessaria 
sunt, preliosz? vestes, aurum, gemme, Sumptus, 
ancille, supellex, varize lecticz, et esseda deaura- 
ta ; deinde per totas noctes garrule conqueslio- 
nes : Ila grnatior procedit in publicum, hc ho- 
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« noratur ab omnibus, ego misella despicior. Cur A « uxor, quz tamen rara, aut vix et (58), cum 


« aspiciebas vicinam? quid cum ancilla loqueba- 
« ris ? De ſoro veniens quid attulisti? non amicum 
« habere possumus, non $sodalem. Alterius amorem 
« Syum odium $suspicatur. Si doctissimus praece- 
« ptor in qualibet urbium ſuerit, nec uxorem re- 
« linquere, nec cum $arcina ire possumus {potest]- 
« Pauperem alere difficile est, divitem ferre tor- 
« mentum. Adde quod nulla est uxoris electio, 
« $ed qualiscunque obvenerit, habenda. Si iracun- 
« da, si ſatua, si deſormis, si superba. $i ſetida ; 
« quodcunque vitii est, post nuptias discimus. 
« Equus, asinus, bos, canis, et vilissima mancipia 
« probantur prius et sic emuntur, sola uxor non 
« ostenditur, ne ante displiceat quam ducatur. 
« Attendenda semper est <jus facies, et pulchritu- 
« do laudanda ; ne $i alteram aspexeris, $se Z#sli- 
« met displicere, vocanda domina, celebrandus na- 
« talis ejus, jurandum per $alutem illius, ut it 
« Superstes optandum, honoranda nutrix ejus, et 
« gerula, servus paternus, et alumnus, et ſormo- 
« Sus assecla, et procurator calamistratus, et in 
« longam securamque libidinem exsectas $pado : $ub 
«_quibus nominibus adulteri | adulteria] delitescunt. 
« Quoscunque illa dilexerit, gratis sunt amandi. 
e Si totam ei domum regendam commiseris, ser- 
« viendum est. $i aliquid tuo arbitrio reservave- 
« ris, fidem $ibi haberi non pulabit, $i in odium 
« vertetur ac jurgia, et nisj cito consulueris, para- 


« parturiente gemimus, cum periclitante torque- 
« mur. Sapiens autem nunquam esse $Solus potext : 
« habet secum omnes qui $sunt, quique unquam 
« ſuerunt boni, et animum liberum quocunque yult 
« transſert. Quod corpore non potest, cogitatione 
« complectitur ; et si hominum inopia ſuerit, lo+ 
« quiturcum Deo, Nunquam minus $olus erit, quam 
« cum $olus fuerit. Porro liberorum causa ducere 
« uxorem, ut vel nomen nostrum non jntereat, vel 
« habeamus $enectulis presidia, et cunctis (59) 
« ulamur heredibus, stolidissimum est. Quid enim 
« ad nos pertinet recedentes e mundo, si nomine 
« nostro alius non vocetur, cum et filius non $la- 
« tim patris yvocabulum reſerat, et innumerabiles 
« Sint qui eodem appellantur nomine? Aut que 
« Scnectutis auxilia Sunt, nutrire domi, qui aut 
« le prior forte moriatur, aut perversis moribus 
Sit, ant certe cum ad maturam #tatem pervene- 
« rit,-larde ei videaris mori? Hxredes autem me- 
« liores et certiores $unt amici et propinqui, quos 
« judicio eligas, quam quos velis nolis habere co- 
« garis; licet certa [certior] hereditas sit, dum 
« advivis, bene uti substamia tua, quam tuo labore 
« quzsila in incertos usus relinquere. -» Hactenus 
quidem Theophraztus. 

Deinde Hieronymus : « Hec, inquit, et hujus- 


modi Theophrastus disserens, quem non suſſundat 
Christianorum, quorum conversalio in celis est, qui 


+ bit venena. Anus, et aurifices [aruspiees], et ha- © quolidie dicunt : Opto dissolvi et esze eum Christo ? 


« riolos, et institores gemmarum s$ericarumgue 
« vestium $i intromiseris, periculum pudicitiz est ; 
e si prohibueris $suspicionis injuria. Verum quid 
« prodest etiam diligens custodia, cum uxor $Ser- 
« vari impudica von possit, pudica non dehbeat ? 
« Infida enim custos est caslitatis necessitas, et illa 
« vere pudica dicenda est, cui licuit peccare si volui.. 
« Pulchra cito adamatur, feda concupiscit. Difficite 
« custoditur quod plures amant. Molestum est poss- 
+ dere quod nemo habere dignetur.Minore tamen 
« miseria deformis habetur, yuam ſormosa servatur, 
« Nihil tutum in quo totius populi vota suspirant ; 
« alios forma, alios ingenio, alios ſacetiis, alios libe- 
« ralitate, $ollicitat. Aliquo modo expugnatur quod 
c 


(Philipp. 1, 25). Heredem nimirum desiderabit..., 
liberorum nepotumque serie delectabitur, quos 
forsitan $it occupaturus antichristus, cum legamus 
Moysen et Samuelem filiis svis alios pretulisse, 
nec putasse liberos, quos videhat Domino displi- 
cere. » Idem in eodem :« Cicero rogatus ab Hirtio, ut 
post repudium Terentiz, sororem ejus duceret, om- 
nino facere $upersedit , dicens non posse $e et 
uxori et philosophiz operam pariter dare. » Item 
idem : t Scribit Herodotus quod mulicr cum veste 
deponat et verecundiam ; et noster comicus ſortuna- 
tum putat qui uxorem nunquam duxerit. Epicurus 
voluptatis assertor raro dicit sapienti incunda con- 
jugia, quiatmulta incommoda admista sunt nuptiis. » 


undique lacessitur. Quod si propter dispensatio- D Quanta etiam cure honestas' gentilium non solum 


« nem domus, et languoris solatia, et fugam $0- 
« litudinis ducuntur uxores, multo melius servus 
« fidelis dispensat, obediens auctoritati domini, et 
« dispositioni ejus obtemperans, quam uxor, que 
« in eo ze #$timat dominam, si adversum viri ſaciat 
« voluntatem, id est quod placet, non quod jubetur. 
« Assidere autem zgrolanti magis possunt amici 
« et vernaculz beneficiis obligati, quam illa quz 
« nobis imputet lacrymas suas, et bereditalis spe 
e vendat illuviem, et sollicitudinem jactans, lan- 
« guentis animum desperatione perturbet. Quod si 
« languerit, cozgrotandum est, et nunquam ab ejus 
« lectulo recedendum. Aut si bona ſuerit ct svavis 


(58) Apud Hieronymum, rarg avis es. 
(99) Apud. Hier. , certis. FY 


actionam verum etiam suspicionum turpitudines 


evitaret , docet Valerius Maximus de quodam ado- _ 


lescente ita scribens (60) : « Spurvina adolescens 
excellentis pulchritudinis cum mira $specie femina- 
rum illustrium $ollicitaret oculos, ideoque viris &f 
parentibus earum $e suspectum e$se $Sentiret, Oris 
decorem vulneribus confodit. » Factis etiam ipsis 
ad illud nos $apientis maxime adhorlatus, de quo 
scriptum est, Melius est nomen bonum quam divi- 
tie multi, (Prov. xxn, 1). Et erudelis est qui fa- 
mam $uam negligit. Hi etiam quanto studio pudici- 
tiam amplecterentur, et in omnibus quz possent 
obscenas turpitudines prevenirent in eodem conU- 
(60) Yal, Max. I. rv, c. 5. 
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netur libro : « Vergilius (61), inquit, filiam suam in A interfecisse cum gaudio, ut nec vivere voluerit post 


forum deductam occidit, co quod Claudius stuprum 
jus potestatis viribus fretus expeteret, pudiczxque 
quam corruptz esse pater maluit.: Item : « Metellus 
yxorem que vinum bibisset ſusle percussam in- 
teremit, quia quzcunque ſemina vini usum immo- 
derate appelit , virtulibus januam claudit, et deli- 
ctis aperit. » Idem : « Sulpicius uxorem dimisit, 
quod eam capite aperto foris verzantem cognove- 
rat. Antistius uxorem repudiavit, quod illam in 
publico cum quadam libertina vulgari secreto loqui 
viderat. Sempronius uxorem dimisit, quod $e igno- 
rante ludos spectaret. » Proh pudor ! et multos 
Christianorum novimus lenocinium in uxoribus 
exercentes. Sed nec ista continentize virtus, aut 
pudicitie amor, feminis ipsis philosophie et litte- 
rarum abundantia insignitis defſuisse cognoscitur, 
ut hoc insigne virtuturm maxime congruere philoso- 
phicz eo cognoscamus excellentie, et quantum 
semper ab obscenis voluptatibus concupiscentiz de- 
cor $e 8ubtraxerit philosophiz. Unde Hieronymus 
in eodem contra Jovinianum libro: « Quid reſeram, 
inquit, Sibyllam Erythream atque Cumanam et 
octo reliquas, Nam Varro decem ſuisse autumat, 
quarum insigne virginilas est, et virginitatis pre- 
tium divinatio. » Item in eodem : « Diodorus So- 
craticus quinque filias dialecticas insignis pudici- 
liz habuisse narratur, de quibus Philo Carneadis 
magisler plenissiman $cribit-historiam. » 

Quod si etiam post philosophos aut litteratas ſe- 
minas, ad sxculares vel laicos venire delectat, nec 
de lalibus exempla deerunt, quz nos ad pudicitiam 
invitant, tam de innuptis quam de nuptis. Unde 
tierony mus in primo quoque contra Jovinianum 
libro, tlalium quoque laudein proscculus ait : « De- 
motionis Areopagitarum principis virgo filia, audito 
sponsi Leosthenis interitu , $e interſecit, asserens 
quanquam intacla esset corpore, tlamen $i alterum 
accipere cogeretur, quasi secundum acciperet, cum 
priori mente nupsisset. » Item : « Quis valeat, in- 
quit, silentio przeterire vi: Miltesias virgines, que 
Gallorum impetu cuncta vastante, ne quid indecen- 
ter sustinerent, mortem S$umpserunt , exemplum 
8ui cunctis virginibus relinquentes, honeslis menti- 


perditaic castitatem, nec ante mori, quam $ui ul- 
trix existeret. » Quantum autem virtutem pudicitize 
Deus approbel, maniſestis miraculis, in talibus quo- 
que virginibus declarare non est dedignatus. Unde 
inter c:xtera idem Hieronymi liber ita continet : 
« Claudia virgo Vestalis cum in 8uspicionem venis- 
et Stupri, ſertur cingulo duxisse ratem quam homi- 
num millia trahere nequiverant. » Ad hoc et illud 
Sidonii pertinet in Propenticon ad libellum svum 
ita loquentis : « Qualis nec Tanaquil ſuit, nec illa 
quem Teipitinz procreasti..Qualis nec Phrygie dica- 
la veste quam contra satis albulam tumentem duxit 
virgineo ratem capillo. » 

Si autem post virginalem castimoniam ad conju- 


B galem transmigrare juvet, quantaque reverenlia , 


quam integro amore fidem conjugii illesam ser- 
vare et gentes studuerint, nec in his exemplorum 
copia deſuerit. Prazslat in exemplo illa Lucretia, 
quam omnes ſere Romani tam poetz , quain histo- 
riographi dignis laudibus pro castitatis amore co- 
nali Sunt efferre. Unde est illud Valerii Maximi 
(65) : « Lucretia a Tarquinio per vim stuprum pati 
coacta, cum injuriam $vam coram amicis $uis de- 
plorasset , ſerro se quod veste tectum attulerat in 

ieremit. » Item (64) : « Plautius Horestille uxoris 
8uz2 morte audita, striclo ferro incubuit, cjusque 
amore $e interſecit. » Item idem (65) : « Portia Ca- 
tonis filia cum apud Philippos interemptum virum 
8uum Brutum audisset, quia ſerrum deerat , arden- 
tes ore carbones haurire non dubitavit, novo genere 
mo; tis assumpto. » Et idem (66) : « Hypsicratia 
Metridatem conjugem $t:um vere amavit , propter 
quem ſormz# $uz decorem in habitum virilem con- 
verlit, tonsis enim capillis, equo $e et armis assSue- 
vit, quo facilius cjus laboribus interesset. » Quis 
ilaque non attendat quantum in omni gente sem- 
per Deo accepta fuerit carnis integritas et continen- 
tia vitze, cum beato etiam atteslante Hieronymo , 
Supradictze vin Sibylle ex virgivitatis $uz decore 
Spiritum meruerunt prophetiz. Qui et Claudiam 
vestalem virginem a $uspicionis labe protegens ad- 
mirahilis signi miraculo non tacuit. Et quid mirum 
cu hoe illi continentia vitz contulerit, si magna 


bus majus pudicitiam esse quam vitam (62). Nica- D apud Deum promeruerit tanta philosophorum ab- 


nor, victis Thebis atque $ubversis, unius ca- 
ptivze virginis amore $Superatus est, cujus conjugium 
expetens, quod captiva optare debuerat, sentit pu- 
dicis mentibus plus virginitatem esse quam regnum. 
Interſectam propria manu flens ac lugens amator 
tenuit. Narrant scriptores Grzci et aliam Theba- 
nam virginem, quam hostis Macedo corruperal, 
dissimulasse paulisper dolorem, et violatorem vir- 
ginitatis 8uz2 jugulasse postea dormientem, Seque 


(61) Apud Valerium Maximum non Vergilius legi- 
lur, sed Virginius plebeii generis, ed palricii vir spi- 


ritus. 


(62) Apud Hits., magis pudicitiam cure exe, 
quam ritam. 


stinentia et continentia, cum hc tanto laudabi- 
liora in eis videantur, et majori reputanda merito, 
quanto minus ad hec aliorum pradicatione vel 
exemplis incitati sunt, sed propria ratione et natu- 
ralis legis iastructione commoti. Sicut {enim con- 
slat nos lam naturali quam scripta lege utriusque 
Teslamenti, et tot vel ipsjus Domini vel sanctorum 
Patrum exemplis instructos, tanto deterius relin- 
quere [f. delinquere] quanto inexcusabilius : ita e 


(63) Var. Max. I. vi, c. 1. 
(64) Ibid. I. rv. c. 6. 

(65) 1d. ibid. 

(66) Id., ibid. 
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contrario tanto corum venialiora erant mala et lau- A ipze tune prodidit , neque cuiquam notum ſuit. 


dabiliora videbantur bona. Unde et Dominus Job 
gentilem non immerito czteris, qui tunc temporis 
erant, fidelibus pretulit, dicens : Quod non it ei 
similis in terra , homo simplexz , et rectus, et ti- 
mens Deum, et recedens a malo (Job 1, 8), quamvis 
multi etiam de filiis Abrahz tunc superessent, cum 
hic post legem etiam datam in tempore Israelita- 
ram Judicum, ut beatus asserit Gregorius, ſuisse 
signetur. Hinc est ct illa Hieronymi commendatio 
in laudem Titi imperatoris , et confusionem no- 
stram, Super epistolam ad Galatas : « Titus, in- 
quit, filius Vespasiani, qui in ultionem Dominici 
sanguinis subversis Jerosolywis Romam victor in- 
gressus est, tantze dicitur ſuisse bonitatis, ut cum 


De cujus ctiam patre Vespasiane quam mirabile 
Sit illud quod in eodem Suetonius ' (67) premitiit, 
et quam accepla Deo opera ejus, ipsa miraculorum 
dona testentur, quis non intelligat ? Sic nempe scrip- 
tum est : « Yespasianum needum imperatorem qui- 
dam e plebe luminibus orbatus, item alius debilis 
crure, sedentem pro tribunali pariter adierunt, 
orantes opem valetudinis, demonstratam a Sera- 
pide per quietem : restituturum oculos, si inspuis- 
set; confirmaturum crus, $i dignaretur calce con- 
lingere. Orantibus amicis, licet invitus utrumque 
tentavit, nec deſuit eventus, Quod si etiam conside- 
remus quantam talibus hominibus etiam in infide- 
litate 2ua mortuis vel sine Sacramentorum grala 


quadam nocte sero recordaretur in cena quod nibil B geſonctis ante actz vile opera proſuerint, nee de 


boni in die illa ſecisset, dixerit : « Amici, hodie 
« diem perdidi. » Nos putamus non perire nobis ho- 
ram, diem, momenta, tempus, #tates, cum otiosum 
verbum loquimur , pro quo rationem reddituri $u- 
mus in die judicij. » 

Quod si hc ille sine le- 
ge, Sine evangelio, sine 


Augustinus De civitate Dei 
libro xvii :+« Jam $i ad 


apostolorum doctrina na- 
turaliter et dixit et fecit; 
quid nos oportet facere, 
in quorum condemnatio- 
nem habet et Juno univi- 
ras, et Vesta univirgines, 
et alia idola continentes ? 
Legerat, ni fallor, prez- 
dictus sanctus illud Sue- 
tonii, vel consimile, de 
excellentia supra nomi- 
nati principis. Titus a- 
mor et delicizz generis 
humani, id obstinatissi- 
me tenuit, ne quemquam 
ad 8e accedentem postu- 
landi gratia sine spe di- 
mitteret. Quinv etiam ad - 
monentibus domesticis 
quod plura polliceretur, 
quam przxslare posset , 
non oportere, ait, quem- 
quam a sermone princi- 
pis trislem discedere. 
Idem recordatus $uper 
c@enam quod 


nihil tota die cuiquam przestitisset dixit 


corum miracula venia - 
mus, que facta a diis 
Suis opponunt martyri- 
bus nostris ; nonne ctiam 
ipsa pro nobis ſacere, et 
nobis reperientur omnj- 
uo profſicere? Nam inter 
magna miracula deorum 
Syorum , profſecto ma- 
gnum illud est, quod 
Varro commemorat, Ve- 
Slalem virginem, cum 
periclitaretur ſalsa $uspi- 
cione de stupro, cribrum 
implesse aqua de Tybe- 
ri, et ad $uos judices 
nulla cjus parte Stillante 
porlasse. Quis aquz pon- 
dus tenuit tot cavernis 


_patcitibus? Hane Deus 


omnipotens terreno Ccor- 


hoc nobis testimonia deerunt. Legat quislibet capi- 
tulum 43 libri 1. Vitze B. Gregorii (68), et inve- 
niet quantum juslitia Trajani genlilis imperatoris 
tam Deo ipsi, quam predicto sancto acceptabilis 
exsliterit, cum pradictus sanctus ejus animam, qui 
post Evangelii quoque traditionem Sine fide et gra- 
tia baptismatis deſunctus ſuerat, a peenalibus locis 
et inſermi cruciatibus, precum in$tantia suarum, 
et abundantia lacrymarum, eruisse scribatur ; com- 
punctus quidem vehementissime $uper recordatione 
illius justitiz predicti imperatoris , quam in tanto 
arcto positus viduz occurrenti ſecerat, de qua ibi- 
dem videlicet scriptum est, quod dum quodam 
tempore Trajanus ad imminentis belli procinctum 
vehementissime ſestinaret , et viduz cuidam procla- 
manti pro vindicta filii sui interſecti, si sanus rever- 
teretur a prelio, vindictam per omnia $sc facturum 
responderet, vidua dixit : « Si tn in preeliv mortuus 
« ſueris, quis mihi prstabit ? Trajanus respondit : 
« He qui post me imperabit. Vidua dixit : Et quid 
« libi proderit, $i alter mihi justitiam ſecerit ? Tra- 
« janus respondit : Utique nibil. Et vidua : Nonne, 
« inquit,”tibi melius est, ut tu mihi justitiam facias, 
« et tu pro hoc mereedem tuam recipias, quam al- 
« teri hanc transmittas ? » Tunc Trajanus ratione 
pietateque commotus , equo descendit, et peregit 
judicium. » | 


Hojus itaque justitie tam clementis et jusLi unpe- | 


p01i grave pondus au- þ) ratoris clementissimus papa recordatus, ct hoc plu- 


ſerre non polerit, ut in 
eodem elemento habitet 
viviſicatum corpus, in 
quo voluerit vivificans 
Spiritus ? 

: « Ami- 


« ci, diem perdidi.| » Idem ſebrim nactus qua et 
mortuus est , cum lectica veheretur , suspexissec 
dicitur caxlum, multumque conquestus est , 
eripi sibi vitam immerenti. Neque enim exstare 
vilum svum ſactum ,* quod sibi ess@t paeniten- 
dum, excepto duntaxat uno : id quale ſuerit, nec 


(67) Svurr., 1..va. 


rimum atllendens, quod pro w#terna remunegratione 
id ſactum ab imperatore, ad S. Petri apostoli basi- 
licam pervenire ausus dicitur, ibique tandiu super 
errore tam clementissimi principis deflevisse, quo 
u$que responsum $sequenti nocte accepisset, Se pro 
Trajano ſuisse auditum, eruta quidem anima ejus 
de locis penalibus, quamvis, ul ibidem dicitur, non 
ideo credere cogamur, introductam eam fuisse in 
regnum celorum, ne ſorte verbis Veritatis prazjudi- 
cemus, quibus dicitur : Nisi quis renatus ſuerit ez 
aqua et Spiritu sancto, non potest introire in re- 
qnum celorum (Joan. 11, 5). Sed fortasse iNud ma- 


(68) Joan. Diac. in Vita S. Gregorii, 1. 11, c. 4b 
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jori admizatione 6uscipitur, quod in Consolatione 4 magna eis a Deo dona tam in hac quam in futura 


super morte Valentiniani imperatoris ad sorores 
ipsius_ beatus scripserit Ambrosius. Ubi quidem 
predictus sanctus omuino astruere intelligitur, cum 
a Se jam catechizatum , Sed nondum baptizatum, 
ex anteactze vitz bonis operibus veniam impetrasse 
post mortem, et $sorlem electorum sine baptismi 
gratia percepisse, cum hoc non solum Evangelio, 
verum et sanctis doctofibus adrersari penitus vi- 
deatur. Unde Augustinus (69) De orthodoxa fide : 
« Baptizalis tantum interesse salutis, nullum cate- 
chumenum, quamvis in bonis operibus defunctum, 
vitam #ternam habere credamus, excepto martyrio, 
ubi tota haptismi sacramenta complentur. » Hc 
autem $unt illa Ambrosii verba in prafata epistola 
de morte Valentiniani ad $sorores ipsius : « Audio 
vos dolere quod non accepit sacramenta baptismalis. 
Dicite mihi, qui etiam dudum hoe voti habuit, ut 
cum in laliam venisset initiaretur, et proxime bap- 
lizari se a me signiſicavit ; et ideo preteritis causis 
me accersendum putavit. Non habet ergo gra- 
tiam quam desideravit? non habet quam popos- 
cit? Et quia poposcit, accepit. Et ubi illud est :; 
Justus quarunque morle preventus ſuerit, anima 
ejus in requie erit. Solve igitur, Pater $sancte, mu- 
nus Servo lo.» Item : « Non metuebat hominibus 
displicere, ut tibi soli placeret in Christo ; qui ha- 
buit spiritum tuum, quomodo non accepit gratiam 
tuam? aut $i, quia Solemniter non $unt celebrata 
mysSteria, hoc movet? Ergo nec martyres, $i cate- 
chumeni ſucrint, coronantur. Quod $i $u0 abluuntur 
Sanguine, et hunc tua pietas abluit, et voluntas. » 
Item : « Et huic adhuc intercessionem addisco, cui 
remunerationem presums, pio requiem ejus posca- 
mus affectn. » Item; « Doleo in te, fili Gratiane, do- 
leo ctiam in te, (ili Valentiniane, Tu per me puta- 
bas eripi te periculis, tu me non solum ut parentem 
diligebas, sed ut redemptorem tui et liberatorem 
sperabas. Tu dicebas : « Putasne videbo Patrem 
« meum? » Speciosa de me voluntas tua, sed non el- 
flicax presumptio. Hei mihi ! Vana $pes in homine ! 
Hei mibi! quid volunitatem tuam non ante co- 
gnovi ? Domine, quia nemo habet quod alii plus de- 
ſerat, quam quod tibi optat, non me ab aliis sepa- 
res post mortem, quos in hac vita charissimos 
sensi. Domine, peto ut ubi ego ſuero et illi sint me- 
cum. Te quzso, svumme Deus, ut charissimos juve- 
nes matura resurrectione $Suscites, et resusScites, et 
et in maturum hune vitz istius cursum matura re- 
Suscilatione cCompenses. » Quod si hi post Evangelii 
traditionem, ine fide Jesu Christi, vel gratia bap- 
lismi, tanta apud Deum ex anteactze vitz meritis 
oblinuerint, quid de- philosophis ante adventum 
Christi , tam fide quam vita clarissimis, diffidere 
cogamur, ne indulgentiam sint assecuti, aut corum 
Vita et unius Dei cultus, quem ipsi tune temporis 
precipue habuerunt, et scribendo pradicaverunt, 


(69) Gennad. De dog. Eecel. ce. 41. Hic liber, ut jam 
observayimus, non est Auginstini, 5ed Gennadii Mas- 


vita non acquisierit, et quz necessaria Saluti essent 
ostenderit, cum scriptunr sit : Intellectus bonus om- 
nibus ſacientibus eum (Psal. cx, 10), et tanta sit 
divinz gratia misericordize, ut invitis quoque $va 
prestet beneficia? 

Quod si post vitam philosophorum nobis ad nvs- 
irz conſusionem impudentiz a Sanctis Patribus pro- 
positam de eorum doctrina discutere libet , intelli- 
gemus tam testimoniis Sanctorum, quam maniſesta 
ratione, quam Sit ea quoque $acris litteris necess2- 
ria, non Solum in his que ad documenta mworum 
altinent, seu ad $acrz fidei testimonia, verum ad 
omnia quzestionum genera rationibus terminanda, 
sive allegoriarum quoque mySteria discutienda, 


B quas ſrequenter in naturis numerorum investiga- 


mus. Unde nobis precipue tam dialecticam quam 
arithmeticam beatus commemorat Augustinus, qui 
ideo in secundo libro De ordine dialecticam com- 
mendare ausuz est, ut eam $olam esse scientiam 
profiteri videatur , cum eam s$olam. posse facere 
scientes dicat : « Disciplinam, inquit, disciplina - 
rum, quam dialecticam vocant, hoc docet docere, 
hoe docet discere. In hac si ipsa ratio demonstrat 
alque aperit, quz $scit quid velit. Scit scire, $ola 
Scientes facere non $solum yult, sed et potest. » 
Idem in $secundo De doctrina Christiana *cum 
inter omnes artes precipue dialecticam et arithme- 
ticam Sacre pagin:e recessarias esse profiteretur, 
Hlam quidem ad dissolvendas quzstiones, hanc 


* ad allegoriarum mysteria diseutienda, quz ſrequen- 


ter in naturis numerorum investigamus, tanto am- 
plius dialecticam extulit , quanto amplius necessa- 
riam eam assSigravit ad omnes videlicet questionum 
dubitationes terminandas ; ait autem Sic : « Reslant 
ea quz non ad corporis sensus, Sed ad ratio- 
nem pertinent, ubi disciplina regna dispulationis 
et numeri. Sed disputationis disciplina ad om- 
nia gevera quxstionum, que in Sanctis litteris 
$1nt penetranda, plurimum valet : tantum ibi ca- 
venda est libido rixandi, et puerilis quedam osten- 
tatio decipiendi adversarium. Sunt enim multa 
que appellantur sophismata , falsz conclusiones 
rationum, et plerumque ita veras imitantes, ut non 


D Solum tardos, sed ingenios0s etiam minus attentos 


dec pjant, Quod genus captiosarum conclusionum 
Scrintura quantum exist1mo detestatur illo loco , 
ubi dictum est : Qui sophistice loquitur, odibilts est 
(Eccli. xxxvn, 25). Qui rursus in eodem cum in 
ipsis philosophorum dictis magnam morum difiea- 
tionem, et nonnullam de fide et cultu unius Dei doc- 
trinam consideraret, adjecit atque ait : « Philosophi 
qui vocantur, si qua forte vera et fidei nosrae ao- 
commoda dixeriut, maxime Platonici, non $solum 
ſormidanda non $suut; Sed etiam ab cis tanquam in- 
justis pos$es$0ribus in usum nostrum vindicanda. 
Sicut enim /Egyptus von tantum idola tabebat qua 
Siliensis presbyteri, $ub cvjus nomine non Semel 
cum Cilat Ab@etardus, 
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populus Israel detestaretur, ed etiam vasa alque A $anctorum $anxit auctoritas. Hieronymus ad Da- 


prnamenta de auro et argento, et vestem, quz ille 
populus exiens de Xgypto, sibi potius, tanquam ad 
usum meliorem, clanculo vindicavit przcepto Dei, 
ipsis ZXgypliis nescienter commodantibus eaquibus 
non bene utebantur : sic doctrinaz omnes genti- 
lium, et liberales discipline usui veritatis aptiores, 
etiam morum quedam precepta continent, deque 
ipse Deo colendo nonnulla vera inveniuntur apud 
£08. » Item in codem de philosophis ; « Dederunt au- 
rum etargentum et veslem $suam exeunti de Xgypto 
populo Dei, nescientes quemadmodum illa quz da- 
bant in Christi o>sequium redderentur. » 

Noverat itaque ille ecclesiasticorum maximus 
doctor, et a philosophia olim gentili ad veram, 
quz Christus est sophiam conversus , quz ,in phi- 
losophicis de Deo legerat scriptis, et quam indi- 
gnum esset philosophicas quoque disciplinas, que 
inter maxima dona Dei $emper in terris eflorue- 
runt, Auctorem svum alque omnium non agnos- 
cere, et ei quoque cui obtemperant omnia non de- 
gervire. Altendebat et illud quod in Ecclesiastico $cri- 
ptum est : Sapientiam omnium antiquorum exquiret 
sapiens el in prophetis vacabit, narrationem virorum 
nominatorum conservabit , et in versutias parabola- 
rum 8imul introibit, occulta proverbiorum exquirel, 
et in absconditis parabolarum conversabitur (Eccli. 
Xxz1x, 1-3). Juxta quod et Salomon, beato, ut supra 
meminimus, attestante Hieronymo, in ipso statim 
Proverbiorum exordio commonet , ut intelligamus 
germones prudentiz, versutiasque verborum, para- 
bolas et obscurum sermonenm , dicta sapientium, et 
enigmata, quippe , inquit Hieronymus, dialectico- 
rum et philosophorum $unt. Unde et a $anctis post- 
modum Patribus non incongrue liberalium artium 
Studia, tanquam Sacre pagine admodum necessa- 
ria, plurimum commendantur, cum omnino poelica 
figmenta Christianis interdicantur, non solum quia 
ſalsitate reſerta $unt, et os quod, mentitur occidit 
animam (Sap. 1, {1), verum etiam , quia inanium 
fabularum cogitationibus ad desideria turpitudinum 
quz fingunt, alliciunt animum, atque a Sacrz lec- 
tionis meditatione nos abducunt. De utrisque autem 
in promptu sunt nobis sanctorum teztimonia. 


masum papam de filio prodigo : « Dzxmonum cibus 
est carmina poetarum, $s:zcularis $apientiz rheto- 
ricorum pompa verborum. » Et post aliqua : c Ab- 
Sit, » inquit, « ut de ore Christiani sonet Jupiter 
omnipotens, et;jme Hercule, et me Castor, et cxtera 
magis portenta quam numina ! Acnunc etiam $Sacer- 
dotes Dei, omissis evangeliis et prophetis, videmus 
comedias legere, amatoria Bucolicorum versuum 
verba cautare ; tenere Virgilium, et id quod in pue- 
ris necessitatis est, crimen in $6 ſacere voluntatis.» 
Idem super Epistolam ad Ephesios : Educate, ait : 
Apostolus, filios in disciplina et correctione Domini 
(Ephes. vi, 4). « Legant episcopi atque presbyteri, 
qui filivs $uos szcularibus litteris erudiunt, et ſa- 
ciunt comadias legere, et (70) amorum scripta tur- 
pia cantare , de ecclesiasticis forsitan sumptibus 
cruditos, et quod in corbonam pro peccato qui- 
libet pauper totam $ubstantiam effundens oblulerat, 
hoe in Saturnalium $sportulam et Minervz#, aut in 
s$umptus domesticos, aut in sordida $corta conver- 
tit. » Idem in epistola ad Eustochium virginem : 
«Que communicatio lucis ad tenebras ? uis consensus 
Christo ad Belial ? (IT Cor. vi, 15.) Quid facit cum 
Psalterio Horatius, cum Evangelio Maro, cum Apo- 
slolo Cicero ? » Yui etiam statim in eadem epistola 
$e propter lectionem Platonis seu aliorum philoso- 
phorum quibus intendebat, cum ei sermo prophe- 
ticus incultus borreret, raptum in spiritu ſuiss6 
ante tribunal districti Judicis asserit, ubi Interro- 
gatus conditionem suam, Christianum $e esse res- 
pondit. Cui ille qui przsidebat : « Mentiris, » ait, 
« Ciceronianus es, non Christianus ; ubi enim fſue- 
rit thesaurus tuus, illie et cor tuum (Matth. vi, 21). » 
Qui denique post multa verba prece assistentium 
sanctorum, et quasi sub obtestatione $acramenti, 
quod nunquam amplius szculares libros legeret, vix 
impetrare potuit indulgentiam per quam evaderet. 

Un1le et Rabanus De pressuris ecclesiaslicis 
parte secunda: « Legimug, » inquit, « de B. Hiero- 
nymo, quoniam, cum librum legeret Ciceronis, ab 
angelo correptus est, eo quod Christianus vir paga- 
norum intenderet figmentis. » Isidorus Sententia- 
rum libro m, cap. 413 : « Ideo prohibetur Christianus 


Synodus Eugenii papz tempore Ludovici: « De Þ legere figmenta poetarum, quia per oblectamenta 


quibusdam, » inquit, « locis ad nos reſertur non 
magistros, neque curam inveniri pro studio lilte- 
rarum. Idcirco universis episcopis , subjectisque 
plebibus, et aliis locis, in quibus necessitas occur- 
rerit, omnino cura et diligentia habeatur, ut ma- 
gistri et doctores constituantur, qui studia littera- 
rum liberaliumque artium habentes dogmata do- 
ceant : quia in his maxime divina maniſestantur 
atque declarantur mandata. » De poeticis autem 
ſigmentis, 'quos nonnulli libros grammaticz vocare 
consueverunt, eo quod parvuli ad eruditionem 
grammaticz locutionis eos legere $oliti Sunt, talia 


(70) Apud Hier. Mimorum. 


inanium fabularum mentem excitat ad incitamenta 
libidinum. Non enim $olum thura offerendo dzmo- 
nibus immolatur; $ed etiam eorum dicta libentius 
capiendo. » Item : « Cavendi sunt libri gentilium, 
et propter amorem $anctarum Scripturarum Vi- 
tandi. Simplicioribus litteris non est preponendus 
Succus grammaticz artis ; meliores enim $unt grat- 
matici quam hzretici. Grammaticorum doetrina 
potest etiam proſicere ad vitam, dum fuerit in me- 
liores usus as8umpta. » Ex concilio 1 Carthagi- 
nensi, cap. 9: « Episcopus gentilium libros non 
legat, hzreticorum autem pro necessitate et tem- 
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pore. » Gregorius Desiderio episcopo : « Pervenit ad A cere non potest, nisi poeticis studendo figmentis 


nos fraternitatem tuam grammaticam quibusdam 
exponere; quam rem ita moleste suscepimus, ac 
gumus vehementer aspernati, ut ea quz prius di- 
cta ſuerant in gemitum et tristitiam verteremus : 
quia uno $e ore cum Jovis laudibus Christi laudes 
non capiunt : et quam grave neſandumque sit epis- 
copum canere quz nec laico religios0 conveniant, 
ipse considera. » Unde et Plato ipse cum civitatis 
recte ordinandz traderet insStitutionem, poetas a 
civitatibus ejiciendos esse decrevit, sicut in 1 De 
civitate Dei beatus Augustinus his verbis comme- 
morat : « An forte, » inquit, « Platoni potius palma 
danda est, qui cum ratione formaret qualis esse ci- 
vitas debeat, tanquam advyersarios cCivilatis poetas 


et inanibus ſabulis? que $sunt- genera locutionum, 
qui ornatus verborum, quz sacra Pagina non ba- 
beat, maxime parabolarum et altegoriarum znigma- 
tibus reſerta, et ubique fere mysticis redundans in- 
volucris? que $unt urbanitates locutionum, quz 
mater linguarum Hebraica non docuerit, prasertim 
cum Palzslinz terre etiam plebem parabolis assue- 
tam non laleat, ut his quoque Dominum Jesum loqui 
eis oporteret, cum Evangelium predicaret? Que 
deesse ſercula possunt $spirituali Domini mens, id 
est sacre Scripture, in qua juxta Gregorium, et 
elephans natat, et agnus ambulat? Cujus quidem 
intelligentia ita omnium alimentorum et deliciarum 
copiis exuberat, ut sola ipsa triplici expositione 


eensuit urbe pellendos ? » Item post aliqua : « Qui B perfectionem teneat doctrinz, in qua quislibet et 


scilicet Plato poetas ipso0s vel pro arbitrio mentien- 
ies vel hominibus miseris quasi deorum facta pes- 
sima,imitanda proponentes, omnino in civitate bene 
inslituta vivere noluit. » Ac si aperte ſactis etiam 
ipsis illud jam predicaret : Os quod mentitur occi- 
dit animam (Sap. 1, 11). 

At ſortasse, inquies, non solum poetarum, verum 
eliam liberalium artium lectiones Christianis inter- 
dicendas, cum B. Hieronymus in epistola ad Eusto- 
chium, $se graviter correctum, et verberatum a Do- 
mino, pro lectione philosophicorum scriptorum as- 
erat. Ac jam profecto nec grammaticam a Christi- 
ano legi conveniet, sine documentis cujus nec di- 
vina intelligi pagina potest, nec scriptura aliqua. 
Sic nec rhetoricam, quz omnis cloquentize tradit 
ornamenta, quibus maxime $acra Scriptura reſerta 
est, nec ejus decor nisi his diligenter assignatis, 
elucere poterit. Quare ergo, inquies, propter Cice- 
ronis libros predictus doctor tam graviler corre- 
ctus et flagellatus est, ut sub obteslatione sacra- 
menti cogeretur omnino s#cularium librorum lec- 
tivni abrenuntiare ? Proſeeto quia non pro utilitate 
aliqua, sed pro oblectatione eloquentiz illis inten- 
debat, neglecto sacrz Scripture $ludio, cujus, ut 
ipsemet ait, incultus ei sermo horrebat. Ego autem 
nullius artis lectionem cuicunque religioso interdi- 
cendam arbitror, nisi forte per hoc major aliqua 
ejus utilitas prepediatur, sicut et in czteris bonis 


dictaminis suvavitatem, multo amplius atque faci- 
lius, quam apud poetas addiscet, et simul morum 
bonestatem et zdificationem anime plene percipiet. 
Quis enim, non dico poetarum, verum etiam philo- 
s0phorum maturitate dictaminis beatum Hierony- 
mum; quis in Suavitate beatum Gregorium ; quis in 
subtilitate beatum #quiparet Auguslinum ? In illo 
quidem Ciceronis eloquentiam, iu istis Boetii sua- 
vilatem et Aristotelis invenies $sublilitatem ; et, ni 
fallor, multo amplius, si singulorum conſeras scri- 
pta. Quid de eloquentia Cypriani sive Origenis et 
aliorum innumerabilium ecclesiasticorum docto- 
rum, tam Grecorum quam Latinorum, in omnibus 
liberalium artium studiis eruditissimorum ? Cypria- 
num in dictamine omnes transcendisse gentiles, 
ipsorum quoque gentilium judicio, bealus asserit 
Augustinus. Ubi quedam dicta cujusdam epistolz 
Cypriani inducta sunt a Christianis in ipsum certa- 
minis conſlictum inter Christianos et gentiles habi- 
tum, qui de corum doctoribus in dictando preva- 
luisseut. Sunt autem hc illa Cypriani verba dicen- 
tis quodam 19c0: « Petamus hanc sedem. Dant $e- 
cessum vicina secreta, ubi dum erratici palmitum 
lapsus pendulis nexibus. per arundines bajulas re- 
punt viteam porticum frondea tecta fecerunt. » De 
quo quidem verborum istorum ornatu, beatus Au- 
guslinus in quarto De doctrina Christizana meminit, 
dicens : « Exigua et ſragilia bona spumeo verborum 


ſaciendum scimus, ut videlicet minora pro majo- Þ ambitu ornantur. «Ext tale aliquid in epistola Cypri- 


ribus quandoque intermittantur, vel penitus obmit- 
lantur quippe cum nulla est in doctrina falsitas, 
nulla in verbis turpitudo, nonnulla de scientia uti- 
litas, quis hc discendo aut docendo -culpari me- 
reatur, nisi causa intervenerit $upraposita, potiori 
videlicet bono neglecto aut dimiss0? nemo etenim 
Sscientiam aliquam recte malam esse dixerit. Quod 
quidem. in quantam nostri condemnationem et con- 
ſusionem factum sit, quis discretus non animad- 
verlat, quibus non solum illud dicitur, quod os quod 
mentitur occidit animam (Malth. x11, 36), verum de 
omni verbo otioso districta exigitur ratio. 

Si juvat Christianum legere ad eruditionem 10- 
culionum vel senteutiarum, nunquid hoe plene effi- 


ani. Ait ergo quodam loco: « Pelamus hanc $e- 
« dem, etc. x 

F Quod <£i in brevi assequi juvat Christianos lec- 
tores lam genera constructionum, ' quam ornatus 
verborum, plene id percipient ex ipsis artibus, que 
isla ex integro et aperle tradunt, grammatica scili- 
cet, dialectica, rhetorica : nec opus est diu detineri 
in ſabulosis poetarum, ut hzc colligant, quz ibi aut 
raro, aut obscure, aut imperſecte notantur. Unde 
nec Tullius in rhetorica cum de elocutione plene 
instruerel, poeticis uti voluit exemplis, sed pro- 
priis, in quibus plenius, ut ipsemet ait, ars emine- 
ret. Quid ergo episcopi et religionis Christianz do- 
ctores poetas a civitate Dei non arcent, quos a clyi- 
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tate 82culi Plato inhibuit? Imo quid in solemnibus A possunt. Totus flagrat et anhelat animns foras ad 


magnarum ſestivitalum diebus, quz penitus in lau- 
dibus Dei expendi debent, joculatores, saltatores, 
incantatores, cantatores turpium acciunt ad men- 
8am, lotam,diem et noctem cum illis feriant, atque 
sabbatizant, magnis postmodum eos remunerant 
premiis, quz de ecclesiasticis rapiunt beneficiis, de 
oblationibus pauperum, ut immolent certe demoniis? 
Quid enim $unt tales histriones, nisi precones, et 
ut ita dicam, apostoli demonum, per quorum ora 
yel gestus predari miseras non cessant animas ? 
Gravat proſecto et tzdet auditores quod in Eccle- 
via Dei dicitur. Molestum est illis qui offerunt Chri- 
$i altaribus ; nec in ipsis missarum solemniis, ad 
unius horz $patium, linguam a vaniloquiis cobibere 


curiam damonum et conventus histrionum, ubi suns 
in oblationibus prodigi et cum summo silentio ct to- 
to desiderio attenti illi, ut dictum est, diabolicz 
predicationi. Parum ſortassis et hoc diabolus re- 
pulat quod extra $acra loca basilicarum gerunt, 
nisi etiam scenicas turpitudines in Ecclesiam Dei 
introducat. Proh dolor ! audet hoc ; et proh pudor! 
perſicit, atque ante ipsa Christi altaria, omnibus 
jam ubique introductis turpitudinibus, per solemni- 
tatum conventus templa dedicantur ' demonibus, et 
$ub religionis et orationis obtentu, ad explendam 
libere lasciviam omnibus undique tam viris quam 
ſeminis couvenientibus, Veneris celebrantur vigi- 
liz. 


— 
GE —————— 


LIBER TERTIUS. 


Cum omnis controversiz discussio aut in scripto B num clypeum opponere curavimus, in eo quidem 


aut in ratione versetur, ut eisdem terminetur, si 
bujusmodi ext quz finem accipiat, primo nobis ne- 
cexsarium duximus ex scriptis precellentium $a- 
pientium ad nostrz fidei firmamentum auctoritates 
conſerre; deinde ipsas etiam auctoritates ad nostre 
perſectionem disputationis superest rationibus ful- 
gire. In his quidem in quibus non irrationabiliter 
videntur oppugnari, ne forte jillud comici poetz no- 
his improperetur : Huic opus est patrono, quem 
mihi paro defensorem. Beatus quoque Augustinus 
capite 1 [I. Cap. 2] libri De moribus Ecclesi& contra 
Mauich@os auctoritatem rationi premittendam cen- 
get, dicens : « Nature quidem ordo ita $e babet, 
ut cum aliquid dicimus, rationem prezcedat aucto- 
ritas. Nam et infirma ratio videri non potest, que 
cum reddita ſuerit, auctoritatem postea per quam 
firmetur assumit. » Restat itaque nunc nobis post 
auctoritatum ſundamentum fulcimenta superindu- 
cere rationum, maxime ideo ne verbositas inimico- 
rum Christi nostre insultet simplicitati. Qui cum 
aliquos idiotas aut minus eruditos Christianos in- 
ductionum $uarum laqueis prepedierint, summa 
id $ibi gloriz ascribunt : quibus quidem non suf- 
licit ut soli moriantur, nisi etiam alios suis conse- 
peliant erroribus, illo videlicet Judzorum more, 
quo eos Veritas dicit : Mare et aridam circuire, 
ut unum ſaciant proselytum (Matth. xxim, 15). 
Omnium autem bonorum quasi ſundamentum 
$ancte Trinitatis fidem ponimus, ut ab ipsa divine 
naturz cogitatione omnium bonorum ducatur exor- 
dium. Quisque itaque hoc fundamentum labefactare 
polerit, nihil ſructuosum de his etiam [quz] $u- 
perzxdificanda sunt relinquit. Unde et nos primum 
buic tanto periculo tam auctoritatem, quam ratio- 


D 


conſisi qui $uos conſortat, dicens : Cum 8leteritis 
ante reges et presides, nolite cogilare quomodo, ant 
quid loquamini : dabitur enim vobis in illa hora quid 
loquamini (WYatth. x, 19), cujus quidem fretus auxi- 
lio parvulus David immensum et tumidum Goliam 
proprio ipsius Goliz gladio jugulavit. Et nos -ergo 
ips0 humanarum gladio rationur, quibus nos tam 
philosophi quam hzeretici impetunt (71), in eos 
converso robore corum. Multi namque jam-clamant 
magni Anticbristi precones, per quos hostis bu- 
mani generis fidem omnium bonorum ſundamen- 
tum labefactare conatur. Talium ora quondam mi- 
raculis obtrusa $unt, cum illi verbis, sancti vero 
Patres dimicarent factis. Preterierunt miracula, 
crevit malitia, fallacia membra sua adversus verita- 
tem jam effrenis armat, atque unum jam $superesl, 
ut qui non possumus ſactis, pugnemus verbis, in 
ipsa conlisi Veritate quz conſortat, dicens : Po- 
nite in cordibus ves(ris non premedilari quomodo re- 
spondeatis ; ego enim dabo vobis 0s et sapientiam, C14 
non polterunt resislere, et conlradicere omnes adverga- 
rii vestri (Luc, xx1, 14). 

Supra universos autem inimicos Christi tam hx- 
reticos, quam Judzos, sive gentiles, subtilius fidem 
sanclz Trinitatis perquirunt, et acutius arguendv 
contendunt professores dialecticzx, seu importuni- 
tas Sophistarum, quos verborum agmine alque $er- 
monum inundatione heatos esse Plato irridendo ju- 
dicat. Hi argumentorum exercitio conſisi, quid mur- 
murarint scimus, ubi facultas aperte garriendi non 
datur [f. eis datur]. Hi, inquam, non utentes arle, 
sed abutentes; neque enim scientiam dialecticx, 
aut cujuslibet liberalis artis, scd ſallaciam sophislic# 
condemnanus, presertim cum SS, quoque Patrum 


(71) Uic deesse videtur aliquod verbum, ut ac-cingamur aut utamur. 
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judicic hzc ars maxime, ut Supra meminimus, com- A nam ex alicujus docti vitiis reprehendat. » Nullos 


mendetur, et czteris przeferatur. Tenet itaque hzc 
philosophia acutissimi gladii instar, quo Lyrannus 
ad perniciem prexceps utitur, ad deſensionem, ac 
pro intentione utentium $icut plurimum prodesse, 
ita et plurimuin nocere potest. Scimus quidem a 
Peripateticis , quos nunec dialecticos appellamus, 
nonnullas et maximas hzereses tam Stoicorum quam 
Epicureorum rectis rationibus esse repressas, sicut 
es illa de qua contra Stoicos dispulant et fortissi- 
mis astruunt argumentis, quod licet Deus ab z#terno 
cuncia providerit, atque ipsius providentia orfinino 
ſalli non possit, nec tamen ideo cuncta ex necessi- 
lale proveniunt, ut scilicet humani pereat libertas 
arbitrii. Alioquin, inquit priaceps Peripateticorum 
Aristoteles in 1 Perihermenias, non oportebit con- 
Siliari neque negoltiari. De libero autem arbitrio 
convenientius alibi disserendum nobis reservamus. 
Sed'neque ullam scientiam malam esse concedimus, 
etiam illam quz de malo est, quz justo homini 
deesse non potest, non ut malum agat, 8d ut a 
malo precognito. $bi provideat, quod nisi cogni- 
tum, teste Boetio, vitare aon posset. Non est ma- 
lum scire decipere vel adulterari, $ed ista commit- 
tere, quia ejus rei bona est cognitio, cujus pessima 
est actio; et nemo peccat cognoscendo peccatum, 
sed committendo. Si quz autem scientia mala es- 
Set, utique et malum esset quzedam cognoscere, nec 
jam absolvi a malitia Deus posset qui omnia novit. 
la ipso enim $olo plenitudo est scientiarum, cujus 
donum omnis scientia. Scientia quippe est com- 
prebensio verilatis rerum quz sunt, atque is cun- 
cla veraciter discernit, cui ea quoque que non 
sunt quasi prxsentia assistunt. Unde et enumera- 
tis donis Spiritus cjus, ipse Spiritus scientiz esse 
dicitur. Sicut autem mali quoque scientia bona est, 
ad evilandum scilicet malum necessaria : ita pote- 
Statem etiam mali bonam esse conslat, et ad pro- 
merendum necessariam. Si enim peccare non pous- 
Semus, Nihil non peccando promereremur, et ei 
qui liberum non habet arbitrium, nullum ex his que 
coactus agit debetur premium. At vero econtra, ut 
ait propheta, qui potuit fransgredi et non est trans- 
gress8us; ſacere mala, et non ſecit : ideo slabilita 
Sunt bona illius in Domino (Eccli. xxx1, 10). 

Ex his itaque liquidum est, nullam aut scientiam 
aut poteslatem malam esse, quantumcunque sint 
mala exercitia ipsarum, cum et Deus oninem tri- 
buat scientiam, et omnem ordinet potestatem, Qui 
etiam de poteslale iniquissimi Pilati adversus $e 
ail : Non haberes in me potestatem, nisi datum tibi 
esset desuper (Joan. x1x, 11). Scientias itaque appro- 
bamus, $ed fallaciis abutentium resistimus. Non 
enim, tesle Tullio, mediocriter errant, qui ex vitio 
hominis scientiam culpant. Sic enim cum de re- 
prehensione argumentationum in- rhetorica doce- 
ret, ait inter cxtera : « Non ad id quod inslituitur 
accommodabitur aliqua pars argumehlationijs, $i res 
ex hominis vitio yituperabitur, ut $i quis doctri- 


autem $acris litteris eruditos ignorare arbitror, plus 
in sacra doctrina $pirituales viros, ex ips6 scientie 
studio, quam ex religionis merito profecisse, et quo 
quisque $anctorum ante conversionem $suam am- 
pliorem szcularium litterarum $scientiam habuerat, 
post conversionem $Suam eum amplius in $ancta 
eruditione valuisse. Paulus quippe apostolus licet 
non major merito, quam Petrus videatur; conſes- 
sor Augustinus quam Martinus : tanto tamen uter- 
que altero majorem in doctrina gratiam post con- 
versionem habuit, quanto antea majore liitterarum 
scientia pollebat. Ex quo precipue scularium 
quoque litlerarum studium divina dispensatione 
commeudari arbitror, non solum per utilitatem 
quam continent, verum ne a donis <jus alien vi- 
derentur, si ad nullum eis commodum verteretur. 
Novimus tamen et ab Apostolo dictum quia scientia 
inflat (I Cor. vm, 41), id est superbiam generat. Sed 
ex hoc przcipue bona esse convincitur, quia in ma- 
lum superbia conscium sui tribuit. Sicut enim 
nonnulla sunt bona, quz nonnisi ex malo prove- 
uiunt : va nonnulla sunt mala quz ex bono origi- 
nem trabunt. Pwenitentia quippe, Seu correctionis 
satisſactio cum bone sint, ita malum ſactum comi- 
tantur, ut nonnisi ab eo nasci possint. E contrario 
superbia sive invidia cum $int pessime, nonnisi a 
bonis initium habent. Nemo quippe nisi ex bonis 
quz $8 babere cognoscit, in superbiam extollitur, 
et nemo alteri nisi pro bonis ejus invidet. Unde et 
Lucifer ille, qui mane oriebatur, tanto ad super- 
biendum pronior exstitit, quanto c#teris angelicis 
spiritibus per sapienlize vel scientiz claritatem $u- 
perior ſuit : nec tamen ideo sapientiam. vel scien- 
tiam de naturis rerum, quam a Deo acceperat, ma- 
lam dici convenit; licet ille superbiendo male ita 
usus Sit. Sic et eum quislibet de philosophia vel do- 
ctrina sua superbit, non ipsam culpare scientiam 
debemus, propter adjunctum vitium; sed unum- 
quodque $secundum $e pensari convenit, ne forte 
indiscrete agentes propheticam illam maledictio-- 
nem incurramus : Ve his qui dicuni bonum malum 
et malum bonum, ponentes lucem tenebras, et tene- 
bras lucem ! (18a. v, 20.) 


D Hzazc adversus illos dicta suſliciant qui suz 1mpe- 


ritie solatium quzrentes, cum nos aliqua de philo- 
sophicis documentis exempla. vel similitudines in- 
ducere viderint, quibus planius quod volumus fiat, 
ﬆtatim obstrepunt quasi sacrz fidei et divinis ratio- 
nibus ipsx nature rerum a Deo conditarum ini- 
micz viderentur, quarum videlicet naturarum maxi- 
mam a Deo peritiam ipsi sunt a Deo philosophi 
consecuti : ut cum $ancti doctores allegoriarum 
mysteria.in ipsis animalium vel quarumlibet rerum 
naturis investigent, juxta ipsorum philosophorum 
dicta has assignent, dicentes quidem hanc hujus 
vel illius rei esse naturam, sicut physic# scriptores 
tradiderunt. In tantum vero in ipsa ſactura 8ua de- 
lectatur Deus, ut ſrequenter ipsis rerum naturis 
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quas creavit, 6e figurari magis quam verbis nostris A vehementer pertinere cognitionem amphibologia- 


4quz nos confinximus aut invenimus exprimi velit, 
ct magis ipsa rerum similitudive, quam verborum 
nostrorum gaudeat proprietate, ut ad eloquentiz 
venustatem ipsis rerum naturis juxta aliquam $siuni- 
litudinem pro verbis Scriptura malit uti, quam pro- 
priz locutionis integritatem $equi. | 

Nemo itaque me culpare przesumat, & ad propo- 
gitum nost{rum ostendendum aliquas vel ex nobis 
vel ex philosophis similitudines induxero, quibus 
facilius aperire quod desidero possim. Scriplum 
quippe est : Fas est et ab hoste doceri ; et cum in- 
telligentiz deservimus, modis omnibus curandum 
est , ut quoad possumus facilius studeamus. Unde 
est illud beati Augustini consilium in 1y De doctrina 


Christiana, ubi quidem Christianz doctrine modos B 


-  exsequitur ac docet : « Non curante illo, » inquit, 
' © qui docet quanta eloquentia doceat, ged quanta 
© evidentia. Diligens appetitus aliquando negligit 
verba cultiora, unde ait quidam, cum de genere 
tali elocutionis ageret, esse in eo quamdam diligen- 
liam negligentem. » Item : « Quid enim prodest 
locutionis integritas, quam non $equitur intelle- 
ctus audientis, cum loquendi omnino nulla sit 
£ausa, 8i quod Jloquimur non intelliguut, propter 
quos, ut intelligant, loquimur ? Qui ergo docet vita- 
bit verba omnia quz non docent. » Item : « Insi- 
gnis est indolis in verbis verum amars, non verba, 
Quid enim prodest clavis aures, si aperire quod 


rum eam quz a dialecticis profertur. Nos vero ar- 
bitramur non modo nullo adjumento esse, sed po- 
tius maximo impedimento. Omnes enim illi amphi- 
bologias occupant eas, quz etiam parte ex altera 
8ententiam nullam possunt interpretari. Itaque et 
slieni sermonis molesti interpellatores, et scripti 
wm odiog, tum obscuri interpretes sunt, et dum 
eauls et expedite loqui volunt, infantissimi. repe- 
riuntur. la dum metuunt in dicend6 ne quid am- 
biguum dicant, nomen svum pronuntiare non pos- 
gual, Verum borum pueriles opiniones rectissimis 
rationibus cum voles reſellemus. Inpresentiarum 
hoc interdicere non alienum fuit, ut hujus infantie 
garrulam disciplinam contemneremus. » Sed nec ipse 
maximus eorum preceptor Aristoteles sophisticas ip- 
sorum importunitates reticuit dicens in primo Peri. : 
« Et quzcunque, inquit, cztera talium determinamus 
contra argumentorum sophisticas importunitates. » 

His et illa saluberrima tam apostoli Pauli quam 
B. Ambrosii adhortatio consonat libro 1 Def fide 
ad Gratiagum imperatorem sic continens : « Seri - 
ptum ext : Carete ne quis vos depraedetur per philoso- 
phiam et inanem seductionem secundum traditionem 
hominum el secundum elementa hujus mundi, et nou 
secundum Christum (Col. 11, 8). » Omnem enim vim 
venenorum $Suorum in dialecticis disputationibus 
coustituunt, quz philosophorum sententia definitur 
non astruendi vim habere, $ed studium destruendi. 


volumus non polest? aut quid obest lignea, si hoc ( Sed non in dialectica placuit Deo salvum facere p0- 


potest, quando nihil quarimus nisi patere quod 
claucum est? » 

At sicut erroneam penitusque irrationabilem essec 
jalium reprehensionem non ambigimus : ita et 
eorum impietatem maximam impietatem profite- 
mur, qui donum Dei maximum quod ex collatione 
scientiz susceperunt, improbitate 8ua culpari fa- 
ciunt atque vilescere, et immeritam aique inuocen- 
lem artem in $uz culpz trahunt participationem, 
quod quondam et de rhetorica contigisse in ipsa 
platim Tullius rhetorica meminit, et nos quotidie 
modo de dialectica fieri non ignoramus. Quippe 
sicut illam malitiosorum oratorum solertia omni- 
bus ſere bunis hominibus odiosam ſecerat, propier 


pulum suum. Regnum enim Dei in simplicitate fi- 
dei est, non in contentione sermonis. » Quam etiam 
B. Ambrosii sententiam in eadem adhbortatione, re- 
sponsiones Adriani pape contra objectiones quo- 
rumdam ad Carolum, capite 49, ita commemorant : 
« Omnem vim venenorum $suorum in dialectica di- 
spulanies pouunt heretici, Quz philosophorum sen- 
tentia definitur, non astruendi vim habere, $ed 
studium destrucndi, etc. » Item : « Aufer binc ar- 
gumenta ubi ſides sequitur (72), etiam ipsis gym- 
uasiis $uis jam dialectica taceat. Non quzro quid 
loquantur philosophi, requiro quid faciant. Soli in 
Suis gymn3siis remanserunt. Vide quam fides argu- 
wentis preponderet. li quotidie a $uis con- 


incommoda scilicet civitatibus per eam frequenter D gortibus deseruntur, qui copiose dispulant : isti 


illata : ita et jam fere omnibus religiosis contem- 
plibilem reddidit dialecticam impudentium schola- 
rium ejus vita et garrulitas, sanctam Dei civitatem, 
guz est Ecclesia, plurimum conturbantium. Qui 
dum intolerabili verbositate gloriam 8ibi compa- 
rare nituutur, nox sinit miseros animadvertere 
gingularis eorum $uperbia, in quantam secum 
ignominiam ipsam de qua gloriantur artem deſi- 
ciunt. Adversus impudenſiam quorum et Tullius in 
gecundo Rhetoric#, ad Herennium invectus ait, de 
causa scilicet ambigui scripti disserens hoc modo : 
« Sunt qui arvitrentur ad hanc causam tractandam 


(72) Lege ut apud Ambrosjum, ubi fides quaritur. 


quotidie crescunt qui simpliciter credunt. Non 
creditur philosophis, creditur piscatoribus. Non 
creditur dialecticis, creditur publicanis. Ii yolu- 
ptatibus et deliciis orbem ligarunt, isti jejuniis et 
doloribus exuerunt. Plures itaque jam cpit illi- 
cere injuria quam voluptas. » Item de Arianis : 
« Nonne ex philosophia omnem impietatis $uz tra- 
xerunt colorem ? » Et Apostolus ad Corinthios : Si 
quis, inquit, contentiosus ridelur es8e, nos talem 
consuetudinem non habemus, neque Ecelesia Dei 
(I Cor. 11, 46). Et ad Timotheum primam scribens 
Epistolam, diligenter; eum ad ultimuw admonet, 
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ut 8ummopere inusitata rerba' quasi proſana ct fal- A a Conditoris sui visione, hoc cst a vera beatitudine 


$e $cientixe laqueos devitet, per quos a fide quos- 
dam jam excidisse asserit dicens : 0 Timothee, de- 
positum cuslodi, devitans proſanas vocum novilates, 
et opponens ſalsi nominis scientic, quam quidam 
promillentes, circa?fidem exciderunt'(I Tim, v1, 20). 


Ilem ad eumdem in s$ecunda : Haec commoneso ' 


[V. commone], lestificans coram Deo, noli verbis 
contendere, in nihil utile est, nisi ad subversionem 
audientium. Proſana antem et vaniloquia devila, 
multum enim proficiunt ad impietalem, et sermo £eo- 
rum ut cancer s8erpit (I1 Tim. n, 14). Item : Juve- 
nilia aulem desideria ſuge, sectare vero juslitiam, fi- 
dem, charitatem, pacem cum his qui invocent Deum 
de corde puro. Stultas autem et sine disciplina que- 
sliones devila, sciens quia generant lites. Servum au- 
tem Dei non oportet litigare, sed mansuetum esse ad 
omnes, docibilem, patientem, cum modestia corri- 
pientem eos qui rexistunt (Ibid., 22-25). Unde et 
ab his quos obstinalos atque importunos viderimus 
circatores declinare nos Veritas admonet, dicens : 
Nolite sanctum dare canibus, neque miltatis marga- 
ritas veslras ante porcos, ne forte conculcent pedibus 
suis, et conversi disrumpant vos (Malth. vn, 6). 

De illis autem, quos devotos ad inquisitionem 
veritatis percipiendz viderimus, ut eis scilicet per 
rationes $alisſacere $tudeamus, Petrus apostolus 
admonet dicens : Dominum autem Christum sancti- 
ficare parati, semper ad 8atisſaciendum omni po- 


expulit. Que sicut illum apostatare ſfecit ita et mul- 
toz ei adhuc per heresim acquirit. Non enim igno- 
rantia hereticum facit, sed superbia, ut quis vide- 
licet ex novitate aliqua nomen sibi comparare de- 
siderans,  aliquod innsitatum proferre gloriatur, 
quod adversus omnes importune deſendere nititur, 
ut superior omnibus videatur, 'aut ne conſutata 
sententia 8ua, inſerior czteris habeatur. Unde Au- 
gustinus in libro De utilitate credendi, h#reticnm 
diligenter describens : « Hzreticus [est], inquit,fut 
mea ſert opinio, qui alicujus temporalis commodi, 
et maxime glorizx principatusque $ui gratia, falsas 
et novas opiniones vel gignit vel sequitur. » ldem 
in vim De civitate Dei : « Qui in Ecclesia aliquid 


B prayum $apiunt, si correcti contumaciter resistunt, 


et sua pestiſera dogmata emendare nolunt, sed et 
deſendere persistunt, heretici fiunt. » Item idem in 
epistola ad Oplatum : « Si de anima, » inquit, « ſal- 
Sitatis assertio proferatur, et ſallacitas mendacem, - 
el falsitatis importuna deſensio hzreticum ſacit. » 
Idem super Genesim : « Non ob aliud sunt bzretici, 
nisi quod Scripturas canonicas non recte intelli- 
gentes suas falsas opiniones contra earum verita- 
tem pervicaciter asserunt. » 

Ad quod tanto facilius proſessores dialectic per - 
trahi solent, quanto se amptius rationibus armatos 
esse autumant, et tanto gsecuriores liberius quod- 
libet aut defendere, aut impugnare presumunt. 


scenti vos rationem de ea qua in vobis est fide et spe Fo Quorum tanta est arrogantia, ut” nihi! esse opi- 


(I Pet. mi, 15). Et coapostolus ejus Paulus : Sermo, 
inquit, vesler in gratia conditus sit 8ale, ut sciatis 
quomodo oporleat vos unicuique respondere (Co- 
loss. 1v, 6). Aliud quippe est conferendo veritatem 
inquirere, aliud disputando contendere ad ostenia- 
tionem. Illud quippe devotionis est studium ad #- 
diſicationem; hoc clationis impetus ad gloriatio- 
nem. Ibi scientiam quam non habemus percipere 
nitimur, hic cam ostentare quam nos habere con- 
fidimus. Quo cnim est excellentius scientia bonum, 
ſacilius ad clationem trahit, juxta il!ud Apostoli, 
Scientia inflat, charilas @dificat (I Cor. vin, 1). 
Unde et magnus ilke apostata angelus, qui pro ma- 
jori perspicacitate intelligendarum naturarum re- 


nentur, quod eorum ratiunculis comprehendi aut 
edisseri nequeat, conlemplisque universis auctori- 
tatibus, solis sibi credere gloriantur. Quod enim id 
solum recipiunt, quod eis ratio $ua persuadet, pro- 
ſecto sibi s0lis acquiescunt, quasi eos habeant ocu- 
los, qui in nullis caligare noverint. Adversus quales 
illud Augustini dicitur super xxx1x psalmum 3; 
« Nonne superbus inveniris, cum dicis : Primo vi- 
deam et sic credam? » Quibus, quod mirum est, ex 
scientia ignorantia generatur, ut contrarium virtus 
pariat. Scientiam quippe $superbia, superbiam ca:- 
citas comilatur, cum quis videlicet donum maxi- 
mum, quod a Deo recepit, sibi ascribit, et non re- 
cognoscendo dantem, amittit datum ; et tanto post- 


rum czteris a propheta przlatus est, et prz nimia D modum deterior fit, quanto melior ante ſacius ſa- 


Scientiz illuminatione Luciſero comparatus, di- 
cente prophela : Tu Luciſer, qui mane orieba- 
ris, etc. (/sa. xiv, 12). Quanto majori preditum 
bapientia $e congpexit, tanto ſacilius altiusque intu- 
muit, et prostratus delerius ruit. Cujus, ni fallor, 
imaginem inter univers0s philosophos dialectici 
$ihi hoc tempore vindicant, quasi magis egregiam 
adepli philosophiam, quia magis verbosam. Hi, in- 
quam, tam Devo infesti quam hominibus ingrati, 
Sicut scriptum est : Vir linguosus non dirigetur in 
terra, elc. (Psal. cxxx1x, 12). Et Boetius : « Si ar- 
rogaus esl, » inquit, « odiosus Ct. » Ex arrogantia 
enim quisque fit odiosus. Iazc quidem omnis pec- 
eali initium angeltum primum, ut diximus, $tatim 


clori gratias agere contempsit. Justum quippe est 
ut cui plus commiltitur, plus ab eo exigatur. Ta- 
lium vero justam exczealionem, et 3ensus et vile 
reprobe ignominiam Apostolus conspiciens ait : 
Qui cum cognovissent Deum, non sicut Deum glorifi- 
caverunt, aut gratias egerunt, sed eranuerunt in co- 
gitationibus 8uis, et obscuratum es insipiens cor eo- 
rum... Dicenles enim 5 esze 8apientes, stulti ſacti 
sunt... propter quod tradidit illos Deus in passiones 
ignominie, etc. (Rom, 1, 24-26.) Et Psalmista de 
hujusmodi contentiosis elatis, qui sC quasi magi- 
stros et principes aliorum zslimant : Efſusa es, in- 
quit, contemptio super principes, et errare ſecit eos 
in invio et non in via (Psal, cvi, 40). Hereticus 
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quippe, ut aiunt, electus interpretatur, eo videlicet A pientiam Deum, placuit Deo per $ultitiam pradica- 


quod nemo heareticus fiat, nisi quem proprize ela- 
tionis estimatio czteris preſerat, ut jam de com- 
munione aliorum videri erubescat. Unde Isidorus 
Etymologiarum libro 1, cap. 5 : « Heresis, » in- 
quit, « Grace ab electione vocatur, quod scilicet 
unusquisque $ibi eligat quod melius sibi esse vide- 
tur. » Ac $i diceret, non $spiritum Dei, sed 8vum 
sequentes. Omnem autem elatum sicut impatientem, 
ita et contentiosum necesse est esse, cum quis el 
quoquomodo resistere ceperit. Et hc quidem ea 
est contentio, quz, ut supra meminimus, hereticos 
ſfacit. Unde Gennadius De orthodoxa fide ecclesia- 
Sticorum dogmatum, cap. 7 ita dicit : « Quolibet 
quis acquiescat modo, non est hereticus, nisi in 
contentione hereticus fiat. » Idem De unico bapti- 
smo libro ry : « Justum, non hereticum, dico, nisi 
maniſesta sibi doctrina Catholice fidei resistere 
maluerit, et illud quod tenebat elegit [f. elegerit]. » 
De talibus quidem electis Psalmista commemorat 
dicens : Et non communicabo cum electis eorum 
(Pal. cxt, 4). Quam Apostolus quoque sententiam 
prosecutus scribens ad Titum ait : Hereticum ho- 
minem pos! unam el secundam correptionem devila, 
sciens quia subversus est qui ejusmodi est, et delin- 
quit, cum 8it proprio judicio condemnatus (Tit. m, 
40). Quippe qui seipsum magis ad contentionem 
preparat, quam ad disciplinam; et magis gloriam 
suam desiderat, quam salutem ; et se opportune 
contendere apud $e recognoscit, proprio cum judi- 
cio ipsa ejus conscientia accusat. 

Hee illi effrenes et indomiti circatores altendant, 
qui singulari superbiz cornu erecti, in solum etiam 
conditorem irrucntes, posuerunt in celum os suum, 
a fallaciis quorum simplicitatem fidelium protegi 
precatur qui ait : Salva me ez ore leonis, et a cor- 
nidus unicornium humilitatem meam (Pal. xx1,22). 
A quibus et summopere Apostolus cavendum ad- 
monet, hoc est a fallaciis ipsorum providendum 
dicens : Cavete ne quis vos decipiat per philosophiam 
manem secundum elementa mundi (Coloss. 11, 8), ac 
$i diceret : Providete ab argumentis eorum, qui de 
Singulari et incorporea Divinitatis natura ad simili- 
tudinem corporum ex elementis constantium ratione 


tionis salvos ſacere ecredentes (ibid., 20). Et post 
aliqua : Videle, inquit, vocationem vestram, fratres, 
quoniam non multi sapientes secundum carnem, non 
multi potentes, non multi nobiles, sed que 8tulta 
sunt mundi elegit Deus, ut conſundat sapientes ; et 
infirma mundi elegit, ut conſundat ſortia, et ignobj- 
lia mundi et contemptibilia elegit, et ea que non 
sunt, ut ea que 8unt destrueret, ut non glorietur 
omnis caro in conspectu ejus, ut quemadmodum 3cri- 
plum est : (ui gloriatur in Domino glerietur (ibid., 
26). Vnde et consilium de via discipline per humi- 
litatem arripienda in eadem adnectit Epistola, di- 
cens : Nemo 8e seducat. Si quis autem ridetur inter 
vos sapiens esse in hoc s@culo, stultus fiat ut it 80- 


B piens. Sapientia enim hujvs mundi stultitia est apud 


Deum. Scriptum es! enim : « Comprehendam 8a- 
pientes in astutia eorum (I Cor. m1, 18). » Et ite- 
rum : Dominus novit cogilationes hominum quia 
vane 8unt. Itaque nemo glorietur in hominibus (ibid., 
20), Et post pauca cum omnia bona divine tribue- 
ret gratize : Quid habes, inquit, quod non accepisti? 
$i autem accepisti, quid gloriaris quasi non accepe- 
ris ? (ibid., ww, 7.) Et alibi : Noli altum 8apere, 8d 
time (Rom. x1, 20). 

Qui etiam ea maxime, quz ad notitiam Dei ath 
nent, nonnisi eo revelante percipi posse quam sCcli 
mundicordes conspicere valent, valida similitudine 
convincit, dicens : Quis scit hominum que 8unt ho- 
minis, nisi spiritus hominis, qui in ips0 est? (I Cor. 
11, 11.) ha et quz Dei sunt nemo cognovit, nisi Spi- 
ritus Dei, przsertim cum nec minimum aliquid do- 
ceri quis valeat, nisi eo nos interius illuminante. 
qui nisi mentem instrual interius, ſrustra qui docet 
aerem verberat exterius. Quid enim quod cum ali- 
cujus doctoris verba zqualiter ad aures diversorum 
perſeruntur, nec lamen zqualiter ab eis intelligun- 
tur, nisi quod quibusdam przxsto est interior ma- 
gister, quibusdam minime, qui quos vult etiam 
sine $0no docet? De hujus quidem magistri sapien- 
tia ipse Sapientiz liber conlinet ita : Sentite de Do- 
mino in bonilate, et in simplicitate cordis quarile 
illum : quoniam invenitur ab his qui non tentanl il- 
lum : apparet autem eis qui fidem habent in illum. 


presumunt, non tam pro percipienda veritate, quam D Perverse enim cogitationes 8eparant a Deo : quo- 


pro philosophiz suz ostentatione : ideoque ad ejus 
notitiam minime assurgunt, qui superbis resistit 
semper, et humilibus dat gratiam. De 4alibus in 
Proverbiis scriptum est : Abominatio Domini es 
omnis illusor, et cum simplicibus sermocinatio ejus 
(Prov. m, 32). Illusores ipse deludet, et mansuetis 
dat gratiam svam. Unde et Veritas ipsa : Confiteor 
libi, inquit, Pater cli et terre, qui abscondisli hec 
a 8apientibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis 
(Watth. x1, 25). Et Apostolus * Scriptum est, in- 
quit, Perdam sapientiam sapientium, ct prudentiam 
prudentium reprobabo (1 Cor. 1, 19). liem : Nonne 
stullam ſecit Deus $apientiam hujus mundi? Nam 
quia in Dei sapientia non cognovit mundus per 8a- 


niam in malevolam animam non introibit sapientia, 
nec habitabit in corpore subdito peccatis (Sap. 1, 1-4). 


Et Apostolus : Animalis, inquit, homo non percipit 


ea que sunt Spiritus Dei (] Cor. 11, 14). Sed juxia 
Psalmistam : Intellectus bonus omnibus ſacientibus 
eum (Pal. cx, 10), boc est illis qui quod bene intel- 
ligunt, operatione.implere satagunt, ut ex hoc aperle 
doceamur, PLUS PER intelligentiam apud Deum ex 
religione vitze, quam ex ingenii sublilitate proficere. 
Alioquin Dominus sibi plus humanum ingenium, 
quam S$anctitatem vitz placere ostenderet. Quipp? 
quod plus de Deo a nobis sentitur, plus a nobis di- 
ligitur, et cum profectu intelligentix charitatis ac- 
cenditur flauuwa, licet bi qui ${mplices 2'que idiore 
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nobis videntur, ct ideo vehementer sint ſerventes, A cogitaniem (Sap. 1x, 15). Unde et Dominus Moysi 


nec tantum exprimere autdisserere queant, quanium 
eis intelligentize divina inspiratio conſert. Hoc uti- 
nam et illi attenderent, qui imprudenter magi$terii 
nomen in divina Pagina sibi arrogant, cum. vitam 
non emendent, et cum carnaliter et zpurce vivant, 
specialem divinorum #nigmatum intelligentiam 
sibi revelatam, et colestia sibi arcana commissa 
esse mentiuntur, ac si se templum Spiritus sancti 
apertissime jactent! Quorum sallem impudentiam 
ſalsorum Christianorum gentiles conterant philo- 
sophi, qui normam Dei non ratiocinando, sed magis 
bene vivendo acquirendam censebant ; et ad eam 


quzrenli faciem ejus videre respondit : Non vide- 
bit me homo et vivet (Exod. xxxin, W). lpsa quippe 
viſio Divinitatis ipsa est ſutura beatitudo, de qua 
dicit Apostolus : Nunc videnus per speculum in a@ni- 
gmate; tunc autem ſacie ad ſaciem (I Cor. xi, 12). 
Et alibi : In quem desiderant angeli prospicere (I 
Petr. 1, 12). Sed et cum dictum est : Tollatur im- 
pins ne videat gloriam Dei, tale est, ne videndo ſrua- 
tur, quia videre ſrui est. Tanta est enim illius glo- 
riz beatitudo, ut nemo cam videre queat, qui si- 


. mul non sentiat. Unde et Psalmista : Satiabor, in- 
- quit, cum apparuerit gloria tua (Pal. xvi, 15). 


moribus potius quam verbis nitendum esse. Unde + Tunc quidem implebitur quod ipsa Sapientia Dei 


Socrates, ut jam preſati sumus, nolebat immundos, 


promittit dicens : Si quis diligit me, diligetur a Pa- 


terrenis cupiditalibus animos $e in divina conari, B tre meo, et ego diligam eum et maniſestabo ei mei- 


quoniam quidem ab cis causas rerum videhat in- 
quiri, quas nonnisi in Dei voluntale esse credebat, 
et ideo purgandz bonis moribus vitze censebat in- 
Slandum. Cujus et ipse non immemor Augustinus 
sententize, libro primo super Genesim, contra ca- 
lumnias Manichzorum, ipsam quoque aliis expli- 
cavit verbis hoc modo : « Qui dicit : Quare Deus 
ſecit [celum| et terram? respondendum illi est : 
Quia voluit. Voluntas enim Dei causa est cceli et 
terre, et ideo major quam ca&lum et terra. Qui au- 
ter1 dicit : Quare voluit? majus aliquid quzrit 
quam est voluntas Dei. Nihil autem majus inveniri 
polest. Ac si voluntatem Dei nosse quisque deside- 
rat, fiat amicus Beo, quia $i voluntalem hominis 
nosse vellet, cujus amicus non esset, omnes impru- 
dentiam aut $stultitiam deriderent. Non autem effi- 
citur amicus Dei, nisi purgatissimis moribus, et illo 
fine pracepti, de quo dicit Apostolus : Finis au- 
lem precepli est charilas de corde puro et conscientia 
bona et fide non ficla (I Tim. 1, 5); « quam isti si 
haberent, non essent heretici. » 

Quantam etiam in Deum reverentiam Socrates 
habuerit, ut ei videlicet omnia nostra tribuerit, at- 
que ascripserit bona, maxime ea que ad perci- 
piendz verilatis allinent discretionem, ipsemet pro- 
fitetur, cujus persona in Timeo Platonis intro- 
ducta, ut supra quoque meminimus, omnem intel- 
ligentiam et rationem in omni. yeritate discutienda 


a Deo simplici obsecratione petendam censet : in py 


tantum ut eos omnes pro ſuriosis et inexpiandis 
habeat, qui in omnibus recte agendis divinam non 
invocent opem. In quo aperte $e nihil ex se posse, 
sed ex divine benelicio gratie proteslatur. Audiant 
Saltem phMlosophorum consilium hi qui se philo- 
80phos prolitentur. Audiant magislros $uos qui con- 
lemnunt sanctos; ut $i videlicet cupiunt Deum in; 
telligere, velint ad intelligendum $e bene vivendo 
preparare, et viam humanitalis [{. humilitatis} ar- 
ripere, qua $ola ad celsitudinem illam intelligentie 
acceditur, nunquam pervenitur quandiu in hac mor- 
tali carne vivitur. Corruptibile enim corpus aggravat 
animam, et deprimil terrena inhabilatio sensum mulla 


(73) In libro Ecclesiastes legitur tractari. 


psum (Joan. xiv, 24). Nisi enim se ipse Deus mani- 
ſestel, nec tunc natura nostra eum videre sufliciet ; 
nec nunc mortales omni spurcitia peccalorum pleni 
ratiunculis 8uis comprehendere incomprehensibi- 
lem nitantur, qui nec seips0s Nec quantulzcunque 
naturam creature discernere ratione s$uſſiciunt. 
Quod etiam maximus iNe sapientium congsiderans 
in Ecclesiaste profitetur dicens : Cunct@ res dif- 
ciles, nec poltest eas omnes homo explicare sermone 
(Eccli. 1, 8). Idem in eodem : Ego Ecclesiastes ſui 
rex Israel in Jerusalem, et proposui in animo meo 
querere et investigare sapienter de omnibus, que 
fiunt 8ub 50le (ibid., 12). Item : Et apposui cor 
meum, ut scirem 8apientiam et intelligerem disten- 
si0nem qua versatur in terra, el intellexi quod om- 
nium operum Dei nullam possit invenire homo ratio- 
nem eorum que fiunt sub ole, et quanio plus labo- 
raverit ad querendum, tanto minus inveniet, eliamsi 
dixerit sapiens se nos8e, non polerit reperire. Omnia 
hec tentari (75) in corde meo, ut curiose intelligerem 
(Eccli. win, 46, 17; 1x, 1). Et idem : Cuncta ten- 
tavi in sapientia. Dixt, Sapiens efficiar, et ipsa lon- 
gius recessit a me, multo magis quantum erat et alta 
proſunditas, quis inveniet eam ? (Eccli. vii, 24, 235.) 
Ac $i aperte magnus ille sapiens profiteatur, $e in 
omnibus rerum naturis investigandis et ratione di- 
sculiendis insuflicientem atque imbecillem reperiri, 
qui prius ad hoc se suſlicere arbitrabatur, et sum - 
ma preditus sapientia videbatur. 

Consule etiam ipsam Sapientiam, et attende quid 
de hoc ipsa consulat; illam, inquam, quz a quo- 
dam summo sapiente singularis et maxima predi- 
catur, ut magis divina quam humana videatur, ubi 
scilicet in libro Sapientiz scriplum est, Summo illo 
Sapiente ita dicente : Miki didit Deus dicere ex 
sententia, et presumere digna horum que mihi dan- 
|— JO Ipse enim dedit miki horum qua 8unt 8cien- 
tiam veram, ut sciam dispositionem orbis lerrarum, 
et virlules elementorum, initium et consummationem 
et medielalem temporum, vicissitudinum permuta- 
tiones, et consummationes ipsorum (74), anni cursus 
et slellarum dispositiones, naturas animalium, et iras, 


(74) In libro Sapientiz commulationnes lemporum. 
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bestiarum, vim ventorum, et cogitationes hominum, A aut ex $Sensu aut ratione humana sint manifesta, 


difſerentias virguitorum, et virtules radicum. Et 
quecunque stunt abscondita et improvisa didici (Sap. 
vn, 15-21). 

Ecce quanta git hac sapientia, et yuam longe 
omnem humanum exsuperet sensum. Sed attende 
quid in sequentibus et ipsa dicat : Cogitationes, 
inquit, mortaliaum timide, et incert@ providen- 
tie nostre. Corpus enim quod corrumpitur aggra- 
vat animam, et deprimil terrena inhabilatio sensum 
multa cogitantem, et difficile estimabimus que in 
terra 8unt, el que in prospectu sunt inveniemus cum 
labore. Que in celis sunt autem quis invesligabit? (Sap. 
x, 14-16.) Ile, inquam, maximus ac sludiosissimus 
nature indagator, cui incomparabiles opes, cui pa- 


cem ac $0spilatem continuam, is quoque qui sapien- B 


tiam ei largitusest contulit, ne qua forte necessitatis 
s0llicitudo; ne qua periculorum ingtantia studium 
ejus przpediret. De hujus quidem $apientia ac #1u- 
dio liber tertius Regum sic continet : Et precede- 
bat sapientia Salomonis sapientiam omnium Orien- 
talium et Aqyptiorum; et erat sapientior cunclis 
hominibus, et nominalus universis gentibus per cir- 
cuitum. Locutus es! quoque tria millia parabolas ; et 
ſuerunt carmina ejus quinque millia; et dispulavit 
super ligna a cedro qua est in Libano usque ad hys - 
sopum que egreditur de pariete, et disseruit de ju- 
mentis et volucribus, et reptilibus, et piscibus. Et ve- 
niebant de cunclis populis ad nudiendam sapientiam 
Salomonis, et ab universis regionibus terre (II 
Reg. i, 30). De cujus etiam incomparabili divitia- 
rum aſſluentia inter cetera eodem subscriptum est 
libro : Sed et uninersa vasa, de quibus potabat rex 
Salomon, erant argenlea , et universa 8upellex do- 
mus saltus Libani de auro purissimo. Non erat ar- 
gentum, nec alicujus pretii putabatur in diebus Sa- 
lomonis (I1] Reg. x, 21). hiem post pauca : Fecit- 
que ut {amen esset abundantia argenti in Jerusalem, 
quanta lapidum et cedrorum prebuit multitudinem, 
8ycomoros que nascuntur in campestribus (I11 Reg. 
x, 27). 

Mirz quidem opes Salomonis, mira opera que 
construxit , 8ed mirabilior sapientia , qua cum 
modico preesset regno, tantas congregavit, Quem 


Quod est penitus fidem et spem tollere, cum utram- 
que de non apparentibus esse constet : Unde Am- 
brosius : Si ratione convincor, fidem abnuo. Et Apo- 
$tolus : Fides, inquit, es: subs!antia sperandarum 
rerum, arqumentum non apparentium (Hebr. 1x, 1). 
Et alibi : Spes autem que videtur, non es! 8pes, 
Fuod enim videt quis, quomodo 8perat ? (Rom. 
vin, 24.) Ex quo liquidum est tales omnium homi- 
num miserrimos esse, qui tam fide quam $pe desti- 
tuti, nec cum philosophis immortalitatem anime 
credent, nec Deum remuneratorem bonorum ex- 
spectabunt , toti sensuum experimentis dediti sicut 
pecora ; et cum pecoribus suam ponentes sortem, 
quz cum carne penitus deficiunt, atque hic omnino 
moriuntur. Ad hec quippe recipienda et credenda 
nec senSuum experimentis, nec humanis cogi ra- 
tionibus poterunt , sed sola auctoritale s8unt con- 
ducendi. Quod si ex auctoritate his acquiescunt 
quibus tamen ratione $atisfieri non potest, cur de 
Deo ista reprobant quz tot testimoniis tantorum 
comprobata sunt sapientium ? Scimus omnes in bis 
quz ratione discuti possunt, non esse necessarium 
auctoritatis judicium. Id quoque pro ratione satis 
esse debet, ut qui cuncta longe transcendit per 
omnia , humanz# discussionis atque intelligentie 
vires excedat, et quod capi non petest loco, humano 
non comprehendatur animo. Quz etiam major in- 
dignatio ſidelibus habenda esset, quam eum $e ha- 
bere Deum profiteri, quem ratiuncula humana 
possit comprehendere, aut mortalium lingua disse- 
rere ? Hoc autem nec ips0s latuit philosophos, quo- 
rum maximus in Timzo $uo ait : « Opificem geni- 
toremque universitatis tatn invenire difficile est, 
quam inventum impossibile est proſari digne. » Qui 
eltiam cum noyn [voiy] ex Deo natam esse assereret, 
id explicare non presumpsit, quod in explicabili 
modo esse cognovit atque professus est, 8ed tantum 
de ineffahili illa generatione dixit, quantum volun- 
tas divina permisit. Qui etiam , teste Macrobio, 
quid sit Deus dicere non est ausus : hoc solum de 
ec sciens, quod sciri Qualis sit ab hominibus non 
possit : qui nec ab ipsis $spiritibus celestibus ma- 
jori sapientia praditis plene cognoscitur. Unde Au- 


etiam per exorcismos quos invenit, seu per quas- 1 gustines libro Quzstionum veteris et novz legis : 


dam nature rerum vires occultas quas cognorit, 
demonibus quoque ipsis certum est dominari. Sic 
in octavo Judaicz Antiquitatis libro Josephus nar- 
rat, et seipsum id visu probasse perhibet, abs(racto 
videlicet dzmonio per. nares cujusdam quem ;vexa- 
bat, immiss0 annulo ipsius naribus, cui suberal radix 
Salomonis. 

Cum itaque tantz excellentia sapientize cunctas 
res adeo difliciles esse intelligat, ut explicari $ser- 
mone nullatenns possint, quasi illud philosophicum 
et ipse clamet : « Latet omne verum, » perpende 
quisquis es quanta presumptio sit de eo, quod 
cuncta transcendit humana, discutere ratione, nec 
alter acquiescere velle, donec ea que dicuntur, 


« Cherubim, inquit, et seraphim non comprehen- 
dunt penitus quid Deus sit ; quia nemo novit Pa- 
trem nisi Filius. » Hermes quoque, cum de Filio 
Dei supra- loqueretur adjunxit: « Cujus nomen non 
potest humano ore narrari. » Hinc est enim quod 
merito Deum appellabat Iqnotum, quasi qui a pau- 
cis vel summis $apientibus intelligeretar aut crede- 
retur, nec in communem vulgi veniret opinionem : 
cui nec simulacrum juxta Macrobium, ausi sunt 
conslituere : quem etiam, juxta philosophos, $oli 
mundicordes ct purgati animi conspicere possunt : 
de quo et Lucanus ait : « Incerti Judza Dei, hoc 
est absconditi atque ignoti : cujus quidem ignoti 
Dei aram maguus philozophus Dionysius Areopagila 
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Paulo apostolo apud egregiam studiis civitatem A usque opus sit secundum divine consilium Provi- 


Athenas legitur ostendisse. » Hizc quidem, pi fal- 
lor, iHa est ara misericordiz, cui a. Supplicibuz non 
immolabatur nisi illud Brachmanorum sacrificium, 
hoe est orationes et lacrymze ; cujus videlicet arz 
et Statins in x11 meminit, dicens : 
Urbe ſuit media nulli concessa potentum 
Ara Deum milis posuit clementia sedem, etc. 

Quid ad hec responsuri sunt proſessores dialecti- 
c#, $i illud ratione conantur discutere quod pre- 
cipui doctores eorum perhibent explicari non posse ? 
Irridebunt doctores $uos, quia inspiratam sibi a Deo 
veritatem non tacuerunt, quam tamen ipsimet edis- 
seri non posse proſitentur, et tanto id venerabilius 
habuerunt, quanto amplius ipsum omnem humane 
intelligentiz exsuperat sensum. Non pudebat eos 
profiteri se multa audire vel etiam dicere, et vera 
proliteri, quz non suſflicerent disserere. Qui etiam 
adeo obscurilate znigmatum gaudebant, sicut supra 
meminimus, ut in his quoque quz facile possent 
edisseri, littere velamen obducerent, ne scilicet 
nuda vel aperla veritas ex facilitate intelligentize 
contemneretur. Unde et Macrobius in argumentum 
my$ticarum lecutionum philosophorum illud as- 
$wmpsit (75) : Quomodo Nuwenio philosopho irala 
per s0mnium apparuerint numina, ips2que Eleu- 
Sine dez in habitu meretricio visz sint ei ante lu- 
panar consistere, et querentes ab ipso $e adyto- 
pudicitiz per eum vi ſuisse abstractas, eo videlicel 


quod de eis ille aperla sit interpretatus expositione, C 


et non sicut alii de eis mystice et involute 3it locu- 
lus. O utinam vel per somnium et isti, qui se pki- 
losophos profitentur, a prasumplioue $Sua COmpesce- 
rentur, ut veri et Summi numinis incomprehensi- 
bilem majestatem esse non negarent , nisi eam 
aperte disculi audirent ! Sed ſortasse, inquiunt , 
quid eam veritatem dici attinet ab aliquo, quam 
ipse non valet explicare, Gregoriusjin Pastorali : 
ut intelligi possit ? Mul- « Sunt nonnulli qui dum 


tum equidem respondeo. 
Cum enim auditur de 
Deo quod non intelligi- 
tur, excitat auditorem ad 
mnquisitionem, quod nec 
fieret nisi audiretur. In- 
quisitio vero facile intel- 
ligentiam parit, si devotio 
adsit, Cui se Deus reve- 
lace dignetur, et Spe 
quod divina inspiratione 
dicitur, vel divina ope- 
ratione geritur, non ad 
( pus eorum fit, per quos 


#$Slimari hebetes nolunt, 
sxpe in quibusdam in- 
quisitionibus plusquanm 
necesse est se exercentes 


dentiz, et aliquorum $incera devotio tum oratio- 
nibus, tum bonis operibus id promeruerit. Interim 
autem, dum ratio late, satisfaciet auctoritas, et ca 
notissima atque maxima propositio de vigore aucto- 
ritatis in ips0 corporis artis a philosophis tradita 
conservetur : « Quod omnibus , vel pluribus, vel 
doctis videtur hominibus, ei contradici non opor- 
tere. » 

Credi itaque salubriter debet quod explicari non 
valet, przsertim cum nec pro magno habendum 
sit, quod humana infirmitas disserere $ufficit, nec 
pro fide reputandum, quod de manifestis recipimus 
bumana compulsi ratione ; nec apud Veum meritum 
habet, in quo non Deo creditur qui in $sanctis 1o- 
quitur, sed ratiunculis humanis quz frequenter 
ſalluntur , et vix deprehendi possunt quando sint 
rationes. Unde Gregorius in homilia 26 super 
Evangelia : « Sciendum, inquit, nobis est, quod 
divina operatio, $i ratione comprehenditur, non est 
admirabilis, nec fides habet meritum, cni humana 
ratio przebet experimentum. » Ad hoc et illud Am- 
brosii occurrit consilium, De fide ad Gratianum 
imperatorem, scribentis his verbis : « Mihi impos- 
sibile est generationis scire secretum , supra po- 
testates , Supra angelos, snpra cherubim, supra $e- 
raphim , supra omnem $sensum est. Scrutari non 
licet superna mysteria, licet scire quod natus, non 
licet discutere quemadmodum. » Item idem : « Cre- 
dere jussum est, nor. discuter® permissum. » Ac 
rursus adjecit : « Myslerium Patris nec angeli po- 
twerunt comprehendere. » Hine et beatus Arcguati- 
nus De fide Symboli ad Laurentiam papam scribens. 
inter c#tera ait : « Propheta Cicit : Nist credideritis, 
non intelligetis (Isa. vii, 9). » hiem in eodem : 
« Quomodo $sane Deus Pater genuerit Filium nolo 
discutias, ne te curiosiug, inferas in profundi hujus 
arcanum, ne forte dum inaccess: lucis fulgorem 
pertinacius perscrutaris, exiguum ipsum quod mor- 
talibus divino munere concessum est perdas aspe- 
ctum. » Unde et it}a comminatio Sapientis seu con- 
Silium : Scrutator majestatis opprimetur a gloria 
(Prov. xxv, 27). Et Hieronymus $uper Jeremiam 
libro v1 : « Quid sibi, ioquit, in loco hoe vo- 


ex nimia sublilitate fal- n jyerit editio Vulgata possem dicere, et enum ali- 


luntur. Unde hic quoque 
Subditur, vel grandi vel 
torto naso. Nasus enim 
grandis et tortus est di- 
scretionis sublilitas im- 
moderala : quz, dum plus 
quam decet excreverit, 
actionis suz rectitudinem 
ipsa confundil. » 


agitur, sed ad commodum aliorum intenditar, sicut 
de miraculis $upra meminimus,. Aliis itaque dicendi 
kratia dala est, aliis intelligendi reservatur, quo- 


(75) Maerob. ib. 1-Somn. Scipion., c. 2. 


Patrol, CEX XVIII. 


quem reperire, nisi de verbis Dei humano sensu 
argumenlari esset sacrilegium. » Rursus De baplismo 
parvulorum Augustinus : « Ubi, inquit, de re 
obscurissima disputatur, non adjuvantibus divina- 
rum Scripturarum certis clarisque documentis, co- 
hibere $e debet humana prasumpltio, nthil ſaciens in 
alteram partem declinando. » Ad extremum illud nobis 
opponendum arbitror, ut dicere ili tales velint, $9 
non ideo fidem nostram reprobare, quia probari 
vel disseri non valet, sed magis quia defſendi non 
potest, cum eam penitus maniſestz rationes slare 
non permittant. A quibus id requirendum puto, 
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quid de magistris $uis conseaut, qui hoc docuerunt, A nes animales sint homi- 


nee ſalsa essc deprehenderunt. Scimus quidem a 
sol6 Boetio omnium argumentationum, quibus nunc 
utimur traditum esse documentum, et omnium ar- 
gumentorum vires ab 


ips0 nos didicisse. Sci- 
mus et ipsum de fide 
Trinitatis dHigenter ac 
philosophice juxta decem 
predicamentorum distin- 
ctionem disseruisse. Ar- 
guent magis{rum ipsum 
rationum, et dicent eum 
in rationibus oberrasse, 
quas tamen $ese ab eis 
gloriantur didicisse. Non 
animadvertit magisler 
quoi animadvertunt di- 
scipuli , quibus scilicet 
rationibus id quod ar- 


Augustinus libro n 
contra Maximum : « Di- 
stinguere inter illam ge- 
nerationem et hanc pre- 
ressionem nescio, non 
valeo, non suflicio, quia 
et illa et jisla est incffa- 
bilis , sicut propheta de 
Filio ait : Generationem 
ejus quis enarrabit ? (18a. 


nes, ac pauciss:mi sp.r - 
luales. Sufficit autem no- 
bis quocunque modo sum- 
morum inimicorum no- 
sIrorum robur dissipare, 
presertim cum alio mo=- 
do non possimuvs, nisi 
has quas noverunt ratio- 
nes ex ipsorum artibus 
aſſeramus. Absit enim 
hoc ut credamus Deum, 
qui malis quoque ipsis 
bene utitur, non bene 
etiam omnes aries, que 


um, 8.) lia de Spiritu B ejus dona sunt, ordinare, 


Sanclo verissime dice- 


* tur : Processionem ejus 


quis enarrabit ? » 


guebat impugari posset? Ignosco tam maniſes!z ta- 
lium impudentiz, quantumlibet jam detrahant nobis 
qui nec parcere. noverunt $suis, dummodo simplici- 
tatem fidelium non perturbent, et eisdem laqueis 
sophisgmatum , quibus jaw ipsi abstracti sunt, in 
Suam alios foveam non trabant. Quod ne forte 
eveniat , unum $uperest adversus hanc pestem a 
Domino petere medicamentum, ut eorum ipse ma- 
chinamenta dissipet, qui crebro argumentorum 
Suorum ariele verum ipsius lemplum dissolvere co- 
nautur. 

Cum itaque tahum importumtas corrixariorum, 
neque sanctorum, neque philosophorum auctoritate 
compesci possit, nisi humanis rationibus eis resisla- 
tur, qui humanis rationibus invebuntur, decrevimus 
el nos Stultis secundum slultitiam svam respondere, 
et eorum impugnationes ex ipsis artibus, quibus nos 
impugnant, conquassare. Nain etdivino fretus auxilio 
parvulus David immensum ac tumidum Goliam pro- 
prio ejus gladio jugulavit; et nos eodem dialecticz 
gladio, quo. illi animati simplicitatem nostram im- 
pugnare .nituntur, -in jps0s converso, robur eorum 
ariesque argumentorum suorum.in Domino dissi- 
pemus, ut jam minus simplicitatem fidelum aggredi 


ut ha quoque ejus ma- 
jestati deserviant, quan- 
tumcunque male his abu- 
tantur perversi! Unde et 
beatus Augustinus. . . . 

+ + Doctores eccle- 
Siastici seculares quoque 
aries, ipsam precipue 
dialecticam, $acrz Scri- 
pture admodum neces- 
sarias perhibent. His con- 


tra adversarios preliba- 


lis ad propositum fſesti- 
nemus, illo prius a nobis 
commemorato atque con- 
stituto, ne $i in tanta ob- 


(76) Qui et alibi $uo 
inslruit exemplo nonnun- 
quam ad rationes, cum 
de divinis agitur, trans- 
meare, ubi videlicet cum 
illis conferimus, qui 8a- 
cras; non admittunt ay - 
ctoritates. Unde in libro 
De'moribus Eeclesiz con- 
tra Manichzos, cap. 11, 
ait : « Unde igitur oriar, 
ab auctoritate, an a ra- 
tione ? Nature quidem 
ordo ita se habet, ut cum 
aliquid discimus, ratic- 
nem precedat auctoritas. 
Nam infirma videri ratio 
potest, que cum reddita 
ſucrit, auctoritatem posl- 
ea per quam firmetur as- 
SUmit. Sed quoniam cum 
his nobis res est, qui 
omnia contra ordcinem et 
sentiunt, et loquuntur, et 
gerunt; uihilque aliud 
maxime dicunt, nisi ra- 
tionem prius es8e red- 
dendam, morem illis ge 
ram; quod fateor in di- 
sSputando vitiosum esse 
SusCipiam. Rationem igi- 
tur queramus quemad- 


scuritate ratio caligave« modum sit hominibus vi- 
rit, quz magis religione, vendum, » etc. 

guam ingenio congpici- 

tur, aut tot et tantis subtiliss'mis inquisitionibus 
parvitas nostra non suffecerit, aut etiam victa 5uc- 
cuhuerit, ne ob id, inquam, culpare aut reprehen- 
dere fidem nostram presumant, que minus in $ 
non valet, $i quis in disserendo cam deſiciat. Nemo 
etiam mihi presumptioni imputet, si quod aggres- 
3uUs Sum non perſecero; sed piz ignoscat voluntali, 
quz apud Deum suſflicit, si ſacultas desit. Quidquid 
aque de hac allissima philosophia disseremus, 


prazsumant, cum de his-conſutati ſuerint, de quibus p umbram, non veritalem esse profitemur, et quasi 


precipue impossibile eis videtur respenderi, de di- 
versilate $cilicet personarum in una et individua 
penitus ac $simplici divina substantia, et de genera- 
lione Verbi, seu processione Spiritus. De quo qui- 
dem nos docere veritatem non promitlimus, ad 
quam neque nos aliquem suflicere credimus; sed 
saltem aliquod verisimile, alque humane rationi 
vicinum, nec 8acrz fidei contrarium, proponere li- 
bet adversus cos qui humanis rationibus fidem $e 
nupugnare gloriantur, nec nisi humanas curant ra- 
tiones quas noverunt, mullosque ſacile as>cutalores 
ureniunt, cum fſere om- 


similitudinem quamdam, non rem. Quid veru sil, 
noverit Dominus ; quid autem verisimile ac maxime 
philosuphicis consentaneum rationibus, quibus im- 
petitur, dicturum me arbitrur. In quo quidem i 
culpis meis exigentibus a catholica, quod abvsit ! 
exorbitavero intelligentia vel locutione, ignoscat 
ille mihi qui ex intentione opera dijudicat, paralo 
semper ad omnem salisſactionem de maledictis vel 
corrigendis vel delendis, cum quis fidelium vel vir- 
tute rationis vel auctoritate Scripture correxeril. 
Scio namque quod scriptum est : Corripiet me jus1us 
in misericordia et increpabit me, oleum autem pecca- 


(76) Jia in ms. $8ed hc $ubjic'enda videntur verbis Auguslini supra relatis. 
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toris non impinguet capul meum (Paal. cxt, 5). Et A sentia, una prorsus potentia, una g.oria, una ma- 


in Proverhiis : Via rite increpatio discipline. Qui 
autem odit increpationes insipiens est (Prov. vi, 23 
xn, 41). Et iterum : Qui cusfodit increpationes, astu- 
tior fiet, et qui increpationes odit, morietur (Prov, 
xv, 5-9). Et rursum : Non amat peslilens eum qui 
8 corripit. Si autem corripueris sapientem, intelliget 
disciplinam (Prov. xv, 12; xix, 25). Item : Viro qui 
torripientem dura cervice contemnit, repentinus 8u- 
perreniet interitus (Prov. xx1x, 1). 

Primum autem ponendum et totius nostre dis- 
putationis thema, et summa fidei breviter conclu- 
denda, de unitate scilicet divine substanliz ac tri- 
nitate personarum, que in Deo sunt, imo Deus 
unus sunt. Deinde objectiones adversus proposita, 


jestas, una ratio, una voluntas, cadem-operatio, non 
divisa. Unum atque idem per omnia ipsz sunt, ex- 
cepto quod ad differentiam altinet proprietatum, 
per quas ip$Z ita ab invicem perpetuo diversz con- 
sistunt, ut nunquam unius personz Proprietas in 
aliam transſundatur personam, neque unquam aÞb 
altera communicetur persona : alioquin non esset 
proprietas, sed communitas. Proprium autem Pa- 
tris a $e ips0 tantum, non ab alid esse, et cozter- 
num Sibi Filium #ternaliter gignere, vel genuisse. 
Filii vero proprium est a $solo Patre zternaliter 
gigni, seu genitum esse (77) [Spiritus sancti pro- 
prium est procedentem esse a Patre et Filio|, non 
creatum, non factum, non genitum, sed proceden- 


denique $olutiones adversus objecta subjiciemus. B tem tantum. Et bec quidem ext trium personarum 


Tenet itaque Christianz fidei religio, tenet et in- 


commutabiliter, et credit $alubriter, asserit con- 
slanter, profitetur veraciter, unum Deum tres per- 
g0nas esse, Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum ; 
unum, inquam, tantummodo Deum, ac nullo modo 
plures deos ; unum Creatorem omnium tam visibi- 
lem quam invisibilem [f. tam visibilium quam invi- 
sibilium], unum principium, et unum bonum , 
unum dispositorem omnium et Dominum, unum 
#ternum, unum omnipotentem, unum immensunm ; 
ac per omnia solam predicat et credit singularita- 
tem unitatis, exceplo quod ad trium persvnarum 
altinet discretionem, id est Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti. In quibus videlicet personis solum- 
medo-pturalitatem ac multitudinem seu diversita- 
tem profitetur, cum in ceteris omnibus, ut dictum 
est, unitatem conservet. Tres quippe personas dici- 
mus ab invicem suis proprietatibus diversas, Pa- 
trem, et Filium, et Spiritum sanctum ; sed non tres 
deos aut dominos, et sic unitatem per omuia pru- 
ftemur, excepta multitudine personarum , licet 
unaquzque harum personarum non Sit aliqua aliz- 
rum, et unaquzque in seipsa Sit Deus plenus aut 
Dominus, ita ut juxta beati Hieronymi assertio- 
nem De fide scribentis ad Damasum papam, exceplis 
vocabulis quz proprietatem personarvem indicant, 
quidquid de una persona dicitur, de tribus dignis- 
sime possit intelligi. Neque enim Pater est Filius, 


ab invicem discretio, juxla proprielates singula- 
rom. 

Quzdam itaque sic de Deo dicuntur, ut de una 
tantum trium personarum et non de pluribus earum 
dici possint : et rursus quzedam ita de pluribus 
personis dici possunt, at de eis tam divisim quam 
conjunctim dicantur, hoc est de cis singulis et de 
eis simul; quzdam vero conjunctim tantum. Verbi 
gratia Paler, et generans, $ive ingenitus de $solo 
Patre dicuntur, quamvis etiam et Spiritus sanctus, 
cum non sit genitas, sit ipse quoque nor genitus, 
nen tamen et ipsum consuevimus dicere ingenitum, 
sed solum Patrem, ut tale sit hoc locv dicere inge- 
nitum, ac $i euin esse non ab alio, sicut priore li- 
bello pretaxali sumus. Est itaque hoc loco aliqua 
differentia dicere ingenitum, et dicere non genitum ; 
sicut aliqua est differentia dicere injustum et dicere 
non justum : quippe quod injustum est necesse est 
esse non justum, $sed non e converso. Lapis nam- 
que non justns Sicut et non rationalis, nec tamen 
injustws dicitur aut irrationalis. Ila quippe infinita 
sunt sive abnegative nomina, hec privatoria. Au- 
gustinus tamen de Trinitate libro v, ingenitum hoc 
nomen abnegative pro non genito ponit, ubi videli- 
cet, capite 7, de divinis similiter disserit personis 
his quidem verbis : « Quod ergo dicitur ingenitus, 
hoc ostenditur quod non sit Filius; sed genitus et 
ingenitus commode dicuntur. Filius autem Latine 


aut Spiritus sanctus, nec ipse esl Spiritus sanclus. x dicitur; sed infitius ut dicatur, non admittit loquen- 


Sed Pater est Deus, et Filius Deus, et Spiritus Deus. 
Nec ideo tres dii sunt aut plures, sed unus solum- 
modo Deus in tribus personis zlernaliter atque in- 
commulabiliter consistit. Sic et unus creator et 
unus Dominus, et ita in czxteris. Nec reſert ad ve- 
ritatis enuntiationem, sive unum Deum dicamus de 
Singulis tribus personis, sive de eis $simul, cum 
#que et unaquzque ipsarum trium sit unus et idem 
Deus cum duabus aliis, et tres simul, hoc est ips3 
Trinitas $it unus Deus, unus Dominus, etc. Est 
itaque harum trium personarum una et cadem om- 
ninv Substantia, et individua penitus et simplex es- 


di consuetudo. Nihil tamen intellectui demitur, si 
dicatur non Filius, quemadmodum etiam $i dica- 
tur, non genitus pro eo quod dicitur ingenitus, ni- 
hil aliud dicitur. » Kem : « Non ergo jam dicemus 
ingenitum, quamvis dici Latine possit; sed pro eco 
dicamus non genitum, quod tantum valet. Non ergo 
aliud dicimus, quam non Filium. » Item : « Ingeni- 
tus porro quid est nizi non genitus? Sicut enim ge- 
nitus non ad seipsum dicitur, sed quod ex Patre 
Sit ; ita cum dicitur iugenitus, non ad scipsum dici- 
tur, $ed-quod ex genitore non Sit ostenditur. » 

Ex his itaque liquet Augustinum hoe loco inge- 


(77) Inclusa u (cinis desunt in ms., $ed debent necessario reslilui. 
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nitum large pro non genito dicere, nisi forte dili- A ea Sicut non dicimus tres essentias, Sic non dici- 


gens lector hoc ad hypothesim per consensum po- 
tius deflectat, quam ad veritatis assertionem, ut, 
quemadmodum supra jam astruximus, Pater et ge- 
nerans gicut ingenitus tantum de $0lo Patre dici li- 
ceat; non etiam non genitus solo Filio (78), et Spi- 
ritus $ar-ctus seu procedens a Patre et Filio, de solo 
Spiritu $ancto. At vero Deus, Dominus, Creator, 
omnipotens, immensus, zternus, principium, vita, 
lumen, et quecrfaque ad divine naturz dignitatem 
altinent, non ad personarum significantiam, tam 
de gingulis personis, quam de eis simul dicenda 
sunt. Trinitas vero de tribus tantummodo personis 
simul ct conjunctim dicitur, non divisim de una 
earum, vel de duabus per se, sed de tribus tantum. 


mus tres magnitudines. Una quippe tantum et ea- 
dem res est in singulis personis una et individua 
penitus substantia, atque omnino simplex essentia, 
cui tres ille insunt proprietates, secundum quas 
personarum consislit diversitas, non aliqua in rerum 
numero mullitudo, cum sit una tantum res singu- 
laris atque omnino indivisibilis. Unde sanctam et 
individuam dicimus Trinitatem, cum nulla in ea 
Sit multitudo rerum, $ed sola diversilas proprieta- 
tum. Constat itaque tres personas $ibi per omnia 
cozquales, sicut ei cozelernas esse, quia nullam 
dignitatis difſerentiam habere possunt, quarum ea- 
dem penitus essentia singularis et individua. 
Conslat ex hoc quoque nullam trium personarum 


Neque enim Pater est Trinitas, hoc est tres personz B ab alia subslantialiter esse diversam, vel etiam $e- 


simul, una tantum, Deus tantum ipse Trinitas est, 
et Deus ipse Pater, nec tamen ideo Pater est Trini- 
tas. Sic nec Filius nec Spiritus sanctus Trinitas 
dici potest, $ed una tantum in Trinitate persona. 
Pater-itaque et Filius et Spiritus sanctus propria 
Sunt nomina singularum personarum; et Trinitas 
trium simul proprium est nomen; Deus vero et 
Dominus et cxtera supraposita communia $Sunt tam 
singulis personis, quam toti Trinitati. Unutn vero 
nomen est quod singulis personis et nou eis gimul 
commune est. Hoc videlicet nomen persona, quod 
in ceteris minime reperies. Non ergo mirum si et 
id solitarie boc nomen possideat, ut ipsum s0tum 
ex communibus personarum nominibus pluraliter 
efferatur. Plures quippe personas dicimus, quia 
ires personas predicamus; $&l non plures deos 
aut dominos, licet unaquzque trium personarum 
iu se ipsa Deus sit et Dominus, nec ullo modo vaa 
persona vit alia. Plures itaque personz dicuntur, 
sed diversitale proprietatum, quas £uperius $in- 
gulis personis assignavimus. Plures autem deos 
aut dominos $i diceremus ; aut cetera nomina, 
que substantialiter magis de Deo dicuntur, quam 
relative, hoc est ad scipsum et non ad alium 
sicu. est magnus, bonus, et simul pluraliter efer- 
remus multitudinem diversarum rerum et numerum 
$ubstanliarum essentialiter diversarum, quare una- 
quzeque Deus et Dominus esset, et magna sive buna 


explicaremus. Unde Auguſtinus De Trinitate lib. v, B 


cap. 8; « Quapropler illud precipue teneamus, 
quidquid a se dicitur divina sublimitas, substantia- 
liter dici-: quod autem ad aliquid, nou $substautie- 
liter, ed relative, tanlamque vim esse ejusdem $ub- 
slantiz in Patre et Filio et Spiritu sancto, ut quid- 
quid de singulis ad seipsos dicitur, non pluraliter 
in $umma, ed singulariter accipiatur. lem, Quid- 
quid ergo ad seipsum dicitur Deus, et de singulis 
personaliter dicitur, et simul de ipsa Trinitate, non 
pluraliter, sed singulariter dicitur. Quoniam quippe 
non est aliud Deo esse, et aliud magnum. essc, sed 
hoc idem ill} ext esse quod magnum essec. Propter- 


cundum numerum rerum esse dizcretam, $ed tan- 
tummodo proprietate sua diversam essSe unam ab 
alia, non autem $ubstantia dissimilem aut numero, 
ut Arius potat. Unde est illud Ambrosii De lide ad 
Gratianum, libro u : « Apostolus dicit imaginem 
Patris esse Christum, Arius dicit esse dissimilem , 
et vult ut Pater dissimilem genuerit $sui, quasi im- 
potens qui generare $ibi similem non putuerit. » 
liem : « Imago docet non esse dissimilem. » Non cst 
itaque Pater alind quam Filius vel Spiritus sanctus, 
aut Filius quam Spiritus sanctus, nec in numerv 
divisus. Non est, ingquam, aliud in natura, cum 
vwaqueyue trium persvnarum Sit eadem penitus 
divina $ubstantia; sed alius es in persona, alter ab 


C altero, id est in propriciate sua diversus ab alio, 


cum hic non $it hic qui ille, sed hoc ipsum quod 
ille ; nec alter alterius proprielalem communicel, 
ut Supra meminimus : alioquiu personas sibi per- 
miscendo conſinderemus. Sel nec Socrates cum 
Sit a Platone numero diversus, hoc est ex discre- 
tione propriz essentiz ab ipso alius, ullo modo ideo 
ab ipso aliud dicitur, hoc est $ubslanlialiter dife- 
rens, cum ambo sint cjus nature Secundui ejus- 
dem gspeciei convenientiam, in eo $cilicet quod uler- 
yue ipsorum home est; alque ideo nulla substzn- 
liali difſerentia disjuncti sunt, ut hic aliud sit quam 
ille ex diverse $peciei $ubstantia; sed aliud, ut 
dictum est, in persona, ex discretione 8cilicet pro- 
priz substantiz. Mulio minus ergo aliqua trium 
personarum, quz in Deo sunt, dicenda est aliud ab 
alia, quarum unica est penilus $substantia singula- 
ris, nailam partium aut ſormarum diversitatem re- 
cipiens. Quippe quod partibus conslat, ipsis parl- 
bus naturaliter poslerius est ex quibus consliluitur, 
et ad esse perducitur, et Suum esse contrahit, Hi- 
larius super psalmum De proſundis : « Nulli etiam 
tidelium dubium esse arbitror «divinam $subslantiam 
sicut partium constilutione, ita etiam ab omni pro- 
prietatis informatione alienam, ut videlicet in ea 
nihil esse possit, quod non Sit ipsa. » Unde Augu- 
Stinus in x11 De civitate Dei disputans de simpli- 


(78) Hie videtur aliquid deessc, sensusque exigit ut dicatur : sic etiam Filins et genitus de 0lv Falio, 


aut quid eimile. 
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citate ac sinceritate divinz $ubstantize, ait : « Non A etiam pars aliqua, en aliud aliquid in Deo sit quod 


propter hoc naturam istam boni simplicem dici- 
mus, quia est Pater in ea solus, aut Filius solus, 
aut solus Spiritus sanctus, aut sola est ista nominis 
Trinitas sive $ubsistentia personarum, $icut Sabel- 
liani putaverunt. Sed ideo simplex dicitur, quia hoc 
est quod hahet, excepto quod relative qu:eque per- 
gona ad alteram dicitur. Nam utique Pater habet 
Filium, nec tamen ipse est Filius, et Filius Patrem, 
nec tamen est Pater. In quo vero ad semetipsum 
dicitur, non ad alterum ; hoe est quod habet, sicut 
ad semetipsum dicitar vivus, habendo utique vitam, 
et eadem vita ipsa est. Propter hoc utique natura 
hec dicitur simplex, quod non sit alind habens, 
aliud quod habet sicut in cxteris rebus. Neque enim 
vas habens liquorem, liquor est ; nec corpus color, 
nec aer lux $ive fervor, nec anima sapientia est. 
Hine est quod etiam privari possunt rebus quas 
habent, et in alios habitus verti atque commutari. » 
lem in vii Confessionum aq Deum loquensx, ait : 
« Ne cogeris invitus ad aliquid, quia voluntas tuanon 
est major quam potentia. Esset autem major, si te 
ips0 tu ipse major esses. » Item : « Voluntas et 
potentia Dei Deus ipse est. » Boetius quoque in libro 
De Trinitate cum de summa illa unitate divinitatis 
loqueretur, in qua nou partium nec ſormarum po- 
lest esse diversitas. « Quocirca, inquit, hoc vere 
unum, in quo nullus numerus, nullum in eo 
aliud preter id quod est. Neque enim subjectum 
fieri polest, forma enim est, forme vero subjectz 
esse_ non possunt. » Formam itaque Boetius hoc 
loco dixit divinam substantiam secundum hoc quod 
nullarum formarum $ustentamentum est. 

Bene autem omnium theologorum auctoritas divi- 
nam $ubstantiam simplicem omnino esse astruxe- 
rit, noc est ab omni accidente, ab omni forma par- 
licipatione inimunem, ut nihil scilicet in Deo sit, 
quod Deus non sit. Omne quippe quod naturaliter 
exislit, aut xternum est, ut Deus ; aut copit ab eo 
Summo priacipio quod Deus est, ducens exordium ; 
a $2 quippe nihil est, preter illud a quo sunt om- 
nia. Unde Gennadius (79) De orthodoxa fide capile 
9 : « Satis est, inquit, Christiano rerum - crea- 
larum causam nounisi credere bonitatem Creato- 
ris; nullamque esse naturam que. non aut ipse it, 
aut ab ipso. » Naturam, ut arbitror, sive rem natu- 
ralem dicit, quz ad humanz operationis eflicaciam 
non altinet. Nam peccatum ct idolum nostra magis 
dicenda sunt opera quam natur:ze. Unde Apostolus : 
Scimus, inquit, quoniam nihil est idolum in mundo 
(I Cor. vin, 4), hoc est non est idolum de universis 
creaturis Dei, neque ad res naturales, et ad ipsa 
naturze opera pertinet, quz de mundo esse dicun- 
tur, sed ad nostram ſormationem. Unde et vilius 
hoc ipsum apparet quod dicitur idolum, quam quod 
dicitur lignum; cum jillud ſactitium sit, hoc natu- 
rale. Si itaque polentia Vei, sive sapientia, aut 


Deus non sit, utique ab ipso inccepit, a quo sunt 
omnia : quod si inccepit aut potentia ejus aut $a- 
pientia, profecto ipse qui zternus est exstitit absque 
istis, ut videlicet non semper aut potens ſuerit aut 
sapiens, donec scilicet ipse imp.... in seips0 poten- 
tiam er.... ant adhuec insipie.... sapientiam $ibi cre- 
didisset [ſ. impotens in $eipso, potentiam creasset, 
aut adhuc insipiens sapientiam sibi condidisset]. 
Que cum ſecerit absque discretione sapientize, 
quippe quam nondum habebat, utique nonnulla 
cjus opera irrationabilia sunt. Si quis autem dicat 
qualitates in Deo sic esse, ut nec Deus sint, nec a 
Deo facte, $sed in Deo zternaliter permanentes, 
atque ipsi divinz substantiz, in qua $sunt, coter- 


B nas esse : quzrendum rextat, utrum ei subslantia- 


liter atque accidentaliter insint. Si autem $substan- 
tialiter, ut scilicet divinam substantiam confi - 
ciant, profecto ipso Deo naturaliter priores viden- - 
tur, cui esse conſerunt, sicut rationalitas homine 
prior dicitur, quia ejus scilicet constitutiva est 
forma, atque in ipsa ejus constitutione pars 1z- 
dam formalis e>t, cujus conventu ad substantiam 
animalis, quasi ad materiam, homo ipse perſicitur. 

Nec refert etiam ad constitutionem quz ex ma - 


teria venit et ſorma, sive sapientia .quz inest Deo 


sit ei $ubstantialis sive accidentalis, dummodo sit 
ſorma aliqua in Deo et res diversa ab ipsa divina 
snbstantia. Similiter enim homo albus vel corpus 
album ex homine, vel corpore et albedine constat 


* ad similitudinem materie et formze, sicut zrea $1ta- 


tua ex zre et compositione : atque eadem rationg 
oportet concedi quod Deus $apiens ex ipsa divini- - 
tatis subslantia et Sapientia constitueretur ; si vide- 
licet $apientia in Deo res alia esset a Deo, cujus 
conventu ad zubstantiam ipsam Deus sapiens esset, 
duabus invicem convenientibus rebus : ac per hoe 
Deum $apientem quoddam esse totum ex materia 
et forma compositum, ipsamque matcriam ac ſor- 
mam, ex quibus conſicitur, principium $ui habere. 
Quis etiam dicere przzsumat aliquid Deo per acci- 
dens posse inesse, et ipsum quoque accidentibus 
esse suhjectum : quod omnium tam philosophorum 
quam catholicorum anathematizat auctoritas ? Unde 


D Augustinus'De Trinitate libro v, capitulo 8 : « Acci- 


dens dici non solet, nisi quod aliqua mutatione ejus 
rei, cui accidit, amitti potest. Nihil itaque accidens 
in Deo, quia nihil mutabile, aut amissibile. Quam- 
obrem nihil in eo secundum accidens dicitur, quia 
nihil ei accidit ; nec tamen omne quod dicitur, $c- 
cundum $ubstantiam dicitur. Dicitur enim ad ali- 
quid, sicut Pater ad Filium, et Filius a:l Patrem, 
quod non est accidens : quia et ille semper Pater, 
et ille semper Filius. Quod si aliquando esse copis- 
set, aut aliquando esse desineret Filius, secundum 
accidens diceretur. Si vero quod Cicitur Pater, ad 
Seipsum diceretur, non ad Filium, sccundum $ub- 


(79) Hie locus non reperitur apud Gennadium, $ed apud Augustinam, Enchiridii, cap. 9. 
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Slantiam diceretur. » Przterea philosophi acciden- A cidentibus subjecta est, lanquam $usteulamentum, 


tia determinant esse posterioris generis ct adventi- 
tiz naturz. Unde et Porphyrius, proprium quoque 
ipsum, quod in natura $speciei insitum esse videtur, 
poslerius $specie naturaliter esse confirmat, eo sci- 
licet quod subslanitiam speciei minime conficiat, 
sicut subslantiales, i est specifice difſerentie. Ait 
enim : « Species ante subsiztit, quam propriur” ; 
proprium vero poslea fit in specie. Oportet enim 
hominem esse, ut sit risibile. » Qui etiam cum ac- 
cidens generaliter deliniret dicens : « Accidens est 
quod adest et abest preter subjecti corruptionenn, » 
patenter docuit omne accidens subjecto tam adesse 
quam abesse posse przeter corruptionem ipsius $ub- 
jecti, At vero quomodo sapientiam Dei in ipso, vel 
poslerioris generis, vel adventitiz nature dicemus 
es$e, aut eam ei preler corruptionem posse abessc, 
cum nullo penitus modo ei possit abesse? Omnino 
enim Deum necesse est esse $apientem, nec ullo 
modo aut non esse poles, aut non esse Sapirns, 
aut aliquam $uscipere corruptionem, ut ei aliquid 
accidere possit. Quippe cum delinitur accidens quod 
adest et abest preter subjecti corruptionew, paten- 
ter innuitur accidens non inesse corruptibili rei, 
quzeque videlicet possit non esse, aut corrumpi ; ut 
tale sit, ac $i ita dicatur : Accidens est ſorma cor- 
ruplibilis rei, sine qua illa res et esse et non es8e 
potest preter corruptionem, id est egressum a $ub- 
Slantia, quam per illam formam incurrat. Tale 
quippe est quod ait, przter corruptionem subjecti, 
ac $i apertius dicat quod earum corruptionem, 
quas pali potest subjectum, nullam per adventum 
vel recessum hujusmodi forme incurrit. De quo 
alibi plenius nobis disserendum ſuit. Non itaque 
8apientia in Deo vel subslantialis ei forma vel acci- 
dentalis, imo Sapientia ejus ipse Deus est. Idem de 
potentia ejus sentiendum es, et de ceteris quz ex 
nominum aſlinitate ſormez esse videntur in Deo quo- 
que sicut in creaturis. 

His itaque rationibus patet divinam $ubstantiam 
omnino individuam, omnino inſormemn perseverare, 
alque ideo eam recte perſectum honum dici, et 
nulla alia re indigens, $8ed a seips0 habens, non 
aliunde quod habet accipiens. Creature auvtem 


sicut $unt cetera substantize, formam potius quam 
s1bstantiam nominat, ut jam supra meminimus. 
Quam rursus in sequentibus subslantiam que sit 
ultra substantiam esse proſitetur, nec proprie $2» 
cundum usitatam significationem subslantize dici 
substantiam his verbis : « Substantia in illo non 
est vere subslantia, scd ultra substantiam est ; cum 
dicimus, inquit, « Deus, » subslantiam quidem signi- 
ficare videmur, sed eam quz sit ultra subslantiam. 
Cum vero« Justus, » qualitatem quidem, sed non ac- 
cidentalem, $ed cam quz sit substantia et ultra $ub- 
Slantiam. » Item cum dicimus, « Magnus, » vel 
« Maximus, » quantitatem quidem significare vide- 
mur, sed cam quz $it ipsa substantia talis qualem 


B e8e dicimus ultra substantiam. » Sic ergo Boetius 


Deum proprie dici substantiam negat, quz sit scili- 
cet accidentium $ustentamentum. Ita et proprieta- 
tes quz ipsi divine subslantie insint, accidentia 
sive ſormas $ubstantize dici non convenit; sed tam 
accidens hoc nomen, quam forma et novem predi- 
camentorum nomina, quz his duobus includuntur, 
proprie in rebus tantum creatis accipiuntur. Unde 
et Boetins in eodem cum ait : « Substantia in illo 
non est vere $substantia, sed ultra substantiam, » 
adjecit $tatim : « Item qualitas et  c#tera quz eve- 
nire queunt, hoc est quz possunt accidere, ut $ci- 
licet accidentia dicantur, in ips0 vere non $unkl. » 

Cum jitaque divina substantia singularis prorsus 
et unica Sit, in qua tres personz consislunt, ita ut 
unaquzque personarum sit eadem penitus subslan- 
tia, quz est et altera, nec ulla sit partium aut ſor- 
marum diversitas illius simplicis bogi, multo minus 
hzc persona aliud ab illa dici potest, quam Socra- 
tes a Platone, cum videlicet trium personarum una 
Sit singularis ezsentia ; Socratis vero et Platonis 
non $sit eadem esscntialiter substantia, sed magis 
discretz corum $subslantiz, ita quidem ut hc es 
gentia Socralis nov sit illa Platonis. At vero eadem 
essentia quz est Patris, eadem penitus est Filii; 
eadem etiam prorsus est Spiritus sancti. Nec minvs 
tamen Pater alius est, id est diversus in persona 4 
Filio sive a Spiritu sancto; necnon et Filius a Sp 
ritu sancto; cum hic non sit ille, licet sit illud quod 


quantumlibet bonze, adjunctione egent alterius, ex Þ ille. Magna autem et suhtilissima discretio hic ad- 


qua quidem indigentia imperſectionem $suam profi- 
tentur. Virtutes quippe que animam bonam fa- 
ciunt, subjecto indigent quo sustententur; quia 
pielas esse non poterit, si non habeat fundamentum 
in quo $it. Ipsa autem anima, ut bona Sit, virtutum 
indiget ornamentis. De hac etiam inſormitate ac 
Sinceritate seu $implicitate divine substantie Boe- 
tius in eo quem de Trinitate componere libro dici- 
tur, ait ; « Quod non est hoc atque hoc, sed tantum 
est hoc, illud vere est, id quod est, et hoc ſortissi- 
mum quod nullo nititur. Quocirca hoc est vere 
unum in quo nullus numerus, nullum in co aliud 
preter id quod est. + Qui etiam ibidem Statim 
ipsam divinam $ubstantiam, in eo quod nullis ac- 


hibenda est, ut nec identitas singularis substantiz, 
eb individua nnitas essentize impedimento sit diver- 
sitati perzo0narum, et cum Sabellio oberrantes unam 
tantum profiteamur personam, $icut unum Deum: 
nec diversitas personarum imjedimento sit singula 
ritati substantiz,, ct in ſoveam Arii corruentes, tre? 
asseramus deos, sicut et tres personas ; Sed sinw 
et unus omnino in singularitate substantiz sit Deus, 
et totus ipse sit in trium personarum discretione. 
Quo in loco gravissime et diſlicillime dialectico- 
rum quzstiones occurrunt. Hi quippe ex unilale C5 
Sentize Trinitatem personarum imnpugnant : ac Fur- 
1s ex diversitate personarum identitatem E&5* 
Sentiz oppugnare laburant. Horum ilaque ob- 
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jeetiones ones, pouamus, postea diss9Iva- A naturam $subslantiz, non propter personam distin- 


mus. 

Aut enim, inquiunt, hc diversitas personarum 
in 50lis vocabulis consistit, non in re, ut videlicet 
yocabula tantum diversa sint, et nulla sit in Deo rei 
diversitas; aut in re $sola, et non in vocabulis; aut 
simul et in re et in vocabulis. At vero si alterum 
horum avuſferri poterit, non remanebit utrumque. 
Quod si ad vocabula respiciamus, jam non est Tri- 
nitas personari m #terna, cum ipsa impositio no- 
minum ab hominibus facta sit. 

Preterea $i ad numerum vocabulorum hc dis- 
tiuctio personarum $sit accipienda , multo plures 
personas confiteri quam tres nos oportet, quia 
mulla $sunt et alia divine $substantiz nomina, 
sicut hoc nomen Deus, vel Dominus, vel zternus, 
vel immensus, vel creator, et alia infinita no- 
mina. 

Sin autem - hc diversitas personarum, magis 
accipienda git in ipsa re quam in vocabulis, in 
Deo aulem nihil est in re prater singularem sub- 
stantiam , et individuam, et informem, quis du- 
bitet Trinitatem accipi secundum $ubstantiz unita- 
tem, ut et trinus $it in substantia dicendus Deus ? 

Aut $i idem penitus in Deo substantia sit et per- 
$0n2, ut videlicet nibil aliud substantia sit quam 
personze, vel personz quam substantia, nunquid 
s| unus est Deus in subslantia, unus est et in per- 
$0nis ; aut $i trinus Sit in personis, trinus et in $ub- 
slantia ? 

Quomodo etiam tres personze sunt ubi nullo modo 
tia sunt? Aut quomodo tria sunt $i multa non 
Sunt ? Aut quomodo multa esse possunt, si nulla 
Sit rerum mullitudo ? At vero multitudo rerum esse 
nou potest ex una tantum re, nisi videlicet ex plu- 
ribus conslet partibus. Partes autem nullz in ips0 
esse possunt, ut supra confirmavimus. Quomodo 
erg0 Trinitas ibi est, ubi nulla est multitudo ? 
Omwne quippe simile in aliquo dissimile est? Aut 
yquomodo tres sunt, si multi non sunt ? 

Preterea quomodo dicitis : « Talis Pater qualis 
Filius » vel « Spiritus sanctus, » $i nulla sit per- 
s0narum Similitudo, quarum nulla est multitudo? 
Omne quippe simile in aliquo dissimile est, et nulla 


gram inventum, Sicut est Pater et Filius, quo- 
modo melius dicitur Deus trinus quam $ubstantia 
irina, vel quam Pater trinus ? Sicut enim una tantum 
vubstantia es! et unus Pater, ita etiam unus tan- 
tum Deus, non plures. 

Trinus etiam Deus vel trina substantia quid aliud 
sonat, quam tres dii, vel tres substantiz ? Quippe 
quid aliud est trina oratio, quam tres orationes ? 
vel bina percussio, quam duz percussiones? Ad hc 
ſortasse £2 illud in oppositionem ducitur, quod 
Deun tripertitum Auguslinns in Enchiridion capi- 
tulo 11, his verbis dicit: « Satis est Christiano re- 
rum creatarum causam nonnisi credere bonitatem 
Creatoris, qui est Deus unus, nullamque esse na- 


B turam, quz non aut ipse sit, aut ab ipso, eumque 


tripertitum (80), Patrem scilicet, et Filium, et Spi- 
ritum sanctum (81). » Quomodo enim, inquient, tri- 
pertitus est Deus, £i.partitus non est, aut partes ha- 
beat? Aut quomodo partitus esl, nisi primum inte- 
ger fuerit, aut postmodum divisus? Sed hoc quis 
adeo infidelis est, ut non anathematizet? 

Quomodo etiam fieri potest, ut tres personz# ita 
ab invicem sint discretzxz, ut hc nonsit illa, et 
unaquzque ipsarum $ubstlantia it et Deus, et non 
Sint ideo ptures substantiz vel dii? Quippe quid 
aliud est dicere plures $ubstantiz, quam dicere 
plura, quorum unumquodque esl suhstantia? Ipsum 
nempe plurale vocabulvm nihil aliud est, quam ge- 
minatio vel multiplicatio sui singularis, ut videlicet 
plurale multa simul nominet, quibus sigillatim cop- 
venit singulare. 

Qua etiam ratione melius dicuntur tres per- 
$Onz, quia unaquzque ipsarum persona est, quam 
tres dii vel tres $substantiz, cum unaquzgque ipsa- 
rum Deus sit, sive substantia? 

Quod si ideo plures substantias vel plures devs 
dici negemus, quia licet unaquzque personarum 
substantia sit sive Deus, nulla est unius persona: 
differentia ad aliam ineo quod $ubstantia est vel 
Deus : profecto eadem ratione nunquam dicendum 
est plures homines, nec etiam plures personas, 
cum videlicet hic homo non Gifſerat ab illo in eo 
quod homo est, aut hzc persona-ab illa in eo quod 


est nisi in discretis rebus $similitudo. Unde nemo 1 persona est. 


hunc hominem et hunc album similes dicit, de eo- 
dem homine agens, cum non sint ab invicem esseu- 
lialiter discreti. 

Amplius cum unumquodque quod existit aut sub- 
$antia Sit aut forma in subslantia $ubsistens, Sicut 
esl albedo, vel pictas, vel quzlibet res novem p:x- 
dicamentorum, quomods possunt esse aliqua multa, 
nisi aut $ubstantize Siut aut forme, aut ex utrisque 
conjuncla ? | 

Aut cum Deus $ubslantia Sit, et hoc nomen 
Deus $ubslantiz sit, non persome, hoc esl propler 


(80) Apnd Aug, non trepertitum lego, $ed eungre 
e358 Trinitatem. 


Quomodo- etiam vere dicimus : Tres person: 
Sunt, $i multa entia non sunt, hoc est mullz es- 
sentize ? Ipsum quippe parlicipium ubique in numero 
Suum verbum sequitur, ut videlicet de quo dicimus 
ambulat, dicamus es ambulans ; et de quibus dici- 
mus ambulant, dicamus sunt ambulantia. Unde 
Aristoteles in secundo Physicorum : « Nibil, inquit, 
differt dicere hominem ambulare et hominem am- 
bulantem esse. » Ex quo apparet quod de quibus- 
cunque dicimus: « Sunt ; » dici oportet : « Suut 
entia, » id est essentiz. 


(81) Arc., Ench. c. 9 
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Quomodo etiam hoc nomen Deus singulare est A tia quz Pater est carnem $usceperit, $Sicut ea que 


el non magis universale, si plura sint personaliter 
discreta, hoe est numero differentia, de quibus 
singulis pradicetur, cum videlicet et Pater sit Deus, 
et Filius Deus, et Spiritus Deus, nec isle sit jille ? 

Que etiam rerum differentia esse potest ubi 
eadem est singularis et individua penitus essentia ? 
Omnis quippe diferentia aut in rebus discretis ac- 
cipitur, cum videlicet hac essentia non est illa ; 
avt in eadem re secundum variationem ejus vel 
aliquam mulationem per temporis successionem, 
ut $i aliquis modo stet, modo sedeat. Discretio au- 
tem rerum nulla est ubi unica est et individua es- 
sentia. Sed nec in Deo ulla potest esse variatio, 
cum scriptum sit: Apud quem non est {rangmutalio, 
nec vicissitudinis obumbratio (Jac. 1, 17). De quo 
etiam ille philosophus ait : 

Qui tempus ab aero 
Ire jubet, stabilisque manens dat cuncta moveri. 
(Boer., |. mw De consol. philos.) 
Cujus etiam verum esse et incommutabile ipsemet 
Dominus aperit Moysi, dicens : Ego sum qui 8um, 
hee dices filiis Israel: Qui est misit mead vos (Exod. 
m, 14). 

Prazierea cum Pater $it Deus, hoc est hc cs- 
sentia divina, et Deus est Filius, nunquid et Pater 
Filius est? Quomodo enim ex eo quod Pater est 
Deus, et Deus est zlernus, melius ostenditur, Pater 
est #lernus, quam ex eo quod Pater est Deus, et 
Deus est Filius, sive incarnatus, Pater etiam essc 
Filius sive Incarnatus ? Przxsertim cum hoc nomen, 
Deus $singulare esse constat, sicut hoc nomen : 
Socrates, imo etiam magis singulare, hoc est indi- 
viduum videtur; cum individuam, hoc est omnino 
indivisibilem ac prorsus simplicem unicamque $ul- 
stantiam signiſicet. 

At vero cum hic scdens $it Socrates, et Socrales 
Sit albus, constat etiam hunc sedentem esse album, 
cum eadem prorsus essentia sit hujus sedentis et 
hujus albi, nec multa numero dicantur hic $sedens 
et hic albus, cum eadem sit essentia hujus et illius, 
quz diversis licet oceupala sit formis, non tameu 
aut multzz personz, aut mulia numero Socrates 
esse dicitur ; alioquin hoc nomen Socrates univer- 
sale esset potius quam $ingulare, cum de differen- 
tibus numero diceretur. 

Multo autem minus multa numero in Deo $unt, 
ubi nec ulla est ſormarum multitudo; et multo ma- 
gis concedendum est in Deo, quia hic qui Pater 
est Filius est, quam in creaturis, in quibus est $al- 
tem formarum diversitas, atque ipsius $ubstantize 
inztabilitas, assiduaque variatio. 

Quomodo ergo, si concedamus in ecreaturis pro- 
pter identitatem essentiz, quod hic sedens est hic 
albus; vel hic qui Pater est Filius est, non hoc 
magis in Deo recipiamus, ut is videlicet qui Pater 
ext Filius sit, cum $it utriusque unica et individua 
prorsus ac mera $ubstaztia? Aut hie qui Pater es 
git Incarnatus sicut et Filius, cum eadem $ubstan - 


Filius est, cum eadem penitus subslantia sit utriug- 
que personz ? 

"* Denique cum nihil in Deo sit preter unicam es- 
sentiam simplicis et individuze omnino substantiz, 
et Deus Deum generet, hoc est Pater Filium, nun- 
quid snbstantia substantiam generat? Et cum ea- 
dem sit penitus substantia que generatur. cum ea 
quz generat, nunquid idem seipsum generat ? Quod 
autem eadem res seipsam gignat, non $solum om- 
nium ratio, verum $sanctorum Patrum scripta de- 
testantur, maxime in hac ipsa generatione divina, 
de qua Augustinus in primo De Trinitate ait : « Qui 
pulat ejus potentize Deum, ut seipsum ipse genue- 
rit, eo plus errat quod non solum Deus ita non est; 
sed nec $piritualis creatura nec corporalis. » Nulla 
enim omnino res est quz seipsam gignat. Constat 
quippe omne quod de Deo dicitur, de personis ipsis 
aut sigillatim aut conjunctim dicendum esse, hoc 
est de una earum aut de pluribus s:mul. Si ergo 
Deus seipsum genuerit, utique aut aliqua trium 
personarum Seipsam , aut plures carum Seipsas 
genuerunt. Quod $i aliqua trium personarum $e- 
ipsam genuerit, vel Pater ipse gignit se, vel Filius 
ipse, vel Spiritus sanctus. Quod $i Pater seipsum 
gignat, profecto ipse $ui est Filius, ct ita conſusz 
Sunt person2?, cum ille qui Pater est sit Filius. 
Eadem quoque confusio est, hoc est permistio per- 
Sonarunm, $i aliqua aliarum scipsam gignat, hoc e# 
Sit paler $ui. 

Prezterea si Deus Deum general, utique vel $e- 
ipsum vel alium Deum. Alius vero Deus ab alin non 
potest c88e, $ed unns tantum Deus, nec, juxta Au- 
guslinum et $uprapositam rationem, Deus scipsum 
generare potest. Quippe si scipsum Deus genuerit, 
ulique ipse Deus $ui Pater est. Qnod si ipse Deus 
paler est sui, proſecto vel Deus Pater es pater sui, 
vel non Deus Pater est pater $ui. At vero Deus pa- 
ter s0lius Filii, et non $ui ipsius pater est. Non 
igitur Deus Pater est pater sui. At rursus, si fal- 
sum Sit Deum Patrem esse patrem $sui, utique fal- 
s$um est Deum Patrem svi esse patrem $ui, At 
vero quis ponat aliquid esse patrem $ui, et contra- 
dicere audeat ipsum patrem $ui esse patrem ui? 


D Quo etiam ratione cum una tantum $substantia 


Sit trium personarum, ut 3it videlicet eadem penitns 
subslantia Patris quz Filii sit et Spiritus sancti, 
ipse Filius tantum ex substantia Patris quz Filii si 
et Spiritus sancli, dicitur esse et non cx substantia 
Spiritus sancti vel sna? 

Aut cum similiter una eademque sit sapientia 
trium personarum, quarum unaqueque $apiens 
2que est ut aliz, eademque charitas singelarum , 
cur non zque dicitur Filius Sapientia Spiritus $an- 
eti, vel $vi ipsius, $icut dicitur Sapientia Patris? 
vel ipse Spiritus amor $ui ipsius, sicut amor Patris 
vel Filii? Nuaquid enim vel Filius vel Spiritus $an- 
clus $apiens est, et non per $sapientiam $ui ; aut $a- 
pienlia est, et non est sua Sapicntia, sed alia? aut 
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diligens est, ct non est $ua dilectio ; sicut ipse est A corporez, licet von carne Subsistant. Ex eo autem 


potentia sua, magnitudo gua, justitia sua, pietas 
$ua, et voluntas? 

Quomodo etiam potest esse, ut Filius ex Patre 
git genitus, vel ex Patre esse habeat tam Filius 
quam Spiritus sanctus, non Pater ex illis; et non 
Sit Pater prior illis? 

His et consimilibus objectis respondere non diſ- 
ſeramus, in ips0 conlisi, de quo loquimur; in ipso0 
securi pro quo dimicamus. 

Summa, ut arbitror, omnium quzstionum hec 
est, quomodo scilicet in tanta unitate individu ac 
penitus mere $ubstantie diversitatem personarum 
consideremus, cum nullus differentiz modus a 
philosophis distiactus videatur bic posse assigna- 
ri, secundum quem diversitas personarum valeat 


| ostendi. 


Ad quod illud primum respondendum esse arbi- 
tror, quod mirabile non debet videri, 8i illa Divi- 
nitatis natura sicut singularis est, ita singularem 
modum loquendi habeat. Aquum equidem et, ut 
quod ab omnibus creaturis longe remotum est, 
longe diverso genere loquendi efferatur, nec illa 
unica majestas communi ac publica locutione coer- 
ceatur, nec quod omnino incomprehensibile est 
alque ineffabile ullis subjaceat regulis cui sunt om- 
nia 8ubjecta, quod nec ab homine intelligi potest, 
qui ad maniſestandos intellectus 8uos voces insti- 
luit. Hoc autem nec philosophorum latuit reveren- 


incorporeas (82) credimus intellectuales naturas, 
quia localiter circumscribuntur, sicut et anima ha- 
mana quz carne clauditur, et dzmones qui per $ud 
slantiam angelicz nature sunt, corporea. » 

Ex bis itaque liquidum est quantz $ublilitalis $it 
divina s8ubslantia, atque animz# a natura corporum 
disjuncta, et a vigore nostrorum $ensuum penitus 
remota. De qua $i quid forte phbilosophi dicere ani- 
mati gunt, ad similitudines et exempla se contule- 
runt, quasi presumptionem suam velantes, quod 
de ineffabili ſari viderentur : cujus gloriam in crea- 
turis quoquo modo non in ipsa vestigabant, atque 
per ipsas azsignabant, sicut de Platone supra me- 
minimus ad similitudinem solis cum de Deo loqui 


B presumeret recurrente. Quod aulem illi quoque 


doctores nostri, qui maxime intendunt logicx, illam 
Summam majeslatem, quam ignotum Deum esse 
profitentur, omnino ausi non sunt attingere, aul in 
numero rerum comprehendere, ex ipsorum $criplis 
liquidum est. Cum enim omnem rem aut $ubstan- 
tiz aut alicui aliorum generalissimorum subjiciant, 
utique et Deum, si inter res ipsum comprehende- 
rent, aut subslantiis, aut quantitatibus, aut cxtero- 
rum predicamentorum rebus connumerarent, quod 
nihil omnino esse ex ipsis convincitur. Omnes quip- 
pe res przter subslantias per 8e exislere non pos | 
$unt, Nnisi scilicet substanliis sustententur, ut albe- _ 
do nulla ratione esse potest, nisi in subjecto cor- 


tiam, qui quantum reveriti sint semper summum (© pore, aut pietas nisi in anima, aut quzlibet res no- 


illud bonum verhis etiam altingere, quod omnino 
incomprehensibile alque ineffabile profitentur, ex 
suprapositis liquidum est, cum 8ummus philogo- 
phorum nec quid sit dicere ausus sit : hoc solum 
de eo sciens, qui sciri non possit ab homine. Hoc 
enim docere rectze Sophize incarnandz reservan-- 
dum eral, ut ipse per seipsum $uvi notitiam afferret 
Deus, cum ad ejus notitiam nulla assurgere crea- 
tura $uſlicial. Ipse itaque solus quid ipse sit mani- 
ſeste aperuit, cum gentili illi et Samaritanz mulieri 
ait : Spiritus est Deus (Joan. 1v, 24), hoc est Divi- 
nitas spiritualis substantia est, non corporalis. Al 
vero sicut in corporibus alia aliis subtiliora sunt, 
utpole aqua quam terra, et acer quam aqua, et ignis 


vem predicamentorum nisi subjectis substantiis in- 
sint. Substanliz vero in propria natura per seipsas 
subsistere ac perseverare possunt omnibus et aliis 
rebus destructis. Unde et subslantiz quasi subsi- 
stenliz dictz sunt, et czteris rebus quz ers assi- 
stunt, non [f. nec] per $e $subsistunt, naturaliter 
priores sunt. Unde liquidum est Deum, qui omnium 
rerum est unicum et singulare principium, nullo 
modo in eo rerum numero Ccontineri, que $ub- 
sStantiz non $unt : sed nec substantiz secundum 
eos supponitur Neus, licet ipse maxime sit res per 
8 existens, et verum et incommulabile esse ipse 
s0lus a $e habeatl a quo sunt omnia. Propter quod 
Moysi dicit : Hec dices filiis Israel : Qui est misit 


quam aer : ita longe et inexcusabili modo omnium D me ad vos (Exod. mi, 14). De cujus quidem verita- 


Spirituum naturam ita propriz sincerilatis $ubtili- 
late Divinitas transcendit, ut in comparatione ejus 
omnes alii spiritus quasi corpulenti seu corpora 
quedam dicendi sint. Unde Gennadius De ortho- 
doxa fide (81*) : « Nihil, inquit, incorporeum et 
invisibile in natura credendum est, nisi solum 
Deum Patrem et Filium, et Spiritum $anctum ; qui 
ex eo incorporeus creditur, quia ubique est, et om- 
nia implet, atque constringit : et ideo invisibilis 
omnibus creaturis, quia .incorporeus est. Creatura 
omnis corporca, angeli et omnes cclestes virtutes 
(81*) Gexnxap. De dogm. Eccl. c. 11. 


(82) Lege corporeas, ut apud Gennadium. 
(85) Ars., |. v De Trin. c. 1. 


te, ac Simplicitate, seu incommutlabilitale substan- 
tiz, Augustinus in libro v JDe Trinitate (83) ait : 
« Sie intelligamus Deum, $s+ possumus, quantum 
possumus, Sine qualitate Lonum, Sine quantitate ma- 
gnum, sine indigentia Creatorem, sine Silu presen- 
tem (84), sine habitu omnia continentem, sine loco 
ubique totum, sine tempore sempilernum, Sine ulla 
Sui mutatione mutabilia facientem, nihilque paticn- 
tem. Quisquis Deum xa cogitat, etsi noudum po- 
test omnimodo invenire quid sit; pie lamen cavel, 
quantum potest, aliquid de illo sentire quod non 

(84) Ita editi apud Augustinum, $ed mss. Magro 
numero legunt presidentem. 
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vit. Est tamen sme dabitatione substantia, vel si A quod esl esse appellatur essentia, ita ab eo quod 
est Subsistere substantiam dicimus. Absurdum ext 
autem ut substantia relative dicatur. Omnis enim 


melius hoc appellatur essentia, quam Grci oicgv 
usiam vocant. » Quod autem nec juxta philosophos 
ipse Deus snbstantia git dicendus, facile convinei 
potest ex ipsis scriptis omnium dialecticam tractan- 

, tium, quam nunc Latinitas... Porphyrii scilicet, 
Ariztotelis et Boetii. Ait quippe Porphyrius in Isa-- 
gogis quas ad categorias Aristotelis perscribit, ait, 
inquam , unamquamque s$ubstantiam una- specie 
participare, pluribus vero accidentibus et separa- 
bilibus et inseparabilibus. Aristolteles quoque in 
ealegoriis proprie proprium substantie assignans 
inquit : « Maxime autem proprium $ubstantie vi- 
detur esse, quod cum sit unum et idem, mwmnero 
it susceptibile contrariorum. » Item idem de eo- 
dem : « Quare proprium erit substantize, quod cum 
unum et idem numero sit, susceptibile est contra- 
riorum. » 

Cum itaque Deo ista aptari omnino non possint, 
eujus substantia nec accidentibus variari, nec ullis 
omnino formis subjacere potest, liquet nec inter 
substantias eum philosophos recepisse : ea proſe- 
cto ratione qua Plato inter nullam et aliquam gub- 
Stantiam nv collocavit, quam omnino adbuc in- 
formem conceperit; Neque enim $substantia non est 
Deus, $i vere subsistentiz naturam, et incommu- 
labile esse in ips0 atlendamus (85). Nec rursus 
substantia est, si usilatam nominis substantie ap- 
pellationem sequamur ; cum videlicet accidentibus 
$ubjectus es8e non possit. Unde et illo argumento 
non essc 8ubstantia Deus aperte ostenditur, quo 
Boetius, quamvis Christianus, opinionem secutus 
philosophorum, cum de philosophia tractaret, The- 
mistium scilicet et Tullium in Topicis svis vesti- 
gans, probat in secundo (86) ipsorum Topicorum 
albedinem non esse substantiam his verbis : « Sub- 
stlantia est quze omnibus accidentibus possit esse 
subjectum. Albedo autem nullis accidentibus sub- 
jecta esl. Albedo igitur substantia non est. » Ipse 
quoque Augustinus hanc usitatam et propriam si- 
gniſicationem $substantiz aperte -profitetur in $e- 
ptimo De Trinitate libro cap. 4 et 5, his quidem 
verbis de Deo disputans : « Si hoc est Deo esse 
quod subsistere, ita non erunt dicere (87) tres 


admodum quia hoe est Deo esse quod sapere, sicut 
non tres essentias, ita nec tres sapientias dicimus. 
Sic enim quia hoe illi est Deum esse quod est esse, 
tam tres essentias, quam tres Deos dici fas non 
est. Si autem aliud est Deo esse, aliud subsislere, 
zicut aliud est Deo esse, aliud Patrem esse vel Do- 
minum esse. Quod enim est, a«l se dicitur, Pater 
autem ad Filium, et Dominus ad $ervientem crea- 
turam relative $ubsistit, sicut relative gignit, et 
relative dominatur. Ita jam $substantia non erit 
substantia, quia relativum erit. Sicut enim ab eo 


(85) In Introd. ad theol. L un : Si vere 8ubsisfere 
naturam et incommulabilem esse in ips0 attenda- 
mMmUS, 


res ad gcipsam $ubsistit, 


quanto magis Deus? Sj 


lamen dignum est ut Deus dicatur $subsistere. De 
his enim rebus intelligitur, in quibus subjectis sunt 
ea quz in aliquo esse subjecto esse dicuntur, si- 
out color in corpore. » Item : « Res ergo mutabiles 
neque simplices proprie dicuntur $substantie. » 
Item : « Nefas est autem dicere ut subsistat et subsit 
Deus bovitati suz, atque illa bonitas non sub- 
slantia Sit , vel potius essentia, neque ipse Deus 


sit bonitas sua, $sed 
subjecto. Unde manile- 
Kum est Deum abusive 


B gubstantiam vocari, ut 


nomine usitatiore intel- 
ligatur essentia , quod 
vere ac proprie dicitur; 
ita ut ſortasse Deum $0- 
lum dici oporteal essen- 
tiam. Est enim vere $0- 
lus, quia incommulabi- 
lis est, idque nomen 
s$vum Moysi essentiavit 
(88), cum ait : Ego 8um 
qui zum, et dices ad eos : 
Qui est misit me ad vos 
(Exod. 11, 14). Sed 1a- 
men sive essentia dica- 
tur quod proprie dicitur, 
sive substantia, quod a- 
busive, utrumque ad $e 
dicitur non relative. Un- 
de hoc est Deo esse quod 


in illo sit tanquam in 


In illud Job : Ipx 
enim 8olus est, et nemo 
avertere potest cogitatio- 
nes ejus (Job xxm1, 13). 
Gregorius : « Aliud ext 
esse, aliud principaliter 
esse; aliud mutabiliter 
esse, aliud immutabili- 
ter es8e. Sunt enim hzXc 
omnia , sed principak- 
ter non gSunt : quia in 
semelipsis minime $ub- 
sistunt, et nis) gu- 
bernantis manu tencan- 
tur, es8e nequaquam 
possunt. Unde etiam ad 
Moysen dicitur: Ego sum 
qui sum. Sic dices filiis 
Israel : Qui est mizsit me 
ad vos (ibid:). 


$ubsistere; et ideo si una essentia Trinitas, una 


etiam $substantia. 


Ex his itaque liquidum est, nec etiam juxta An- 
gustinvum , Deum proprie dici substantiam, sicut 
nee juxta philosophos ullo modo, eum videlicet ali- 
quid in co non it ut in subjecth, hoe est ut acci- 
dens, sicut supra satis disseruimus. Cum igitur 
Deus nec juxta Augustinum proprie dicatur 8ub- 
stantia, nec- ullo modo- juxta philosophos, qui ta- 
substantiz, ut non dicuntur tres essenlie : quem- Þ men omnem rem aut substantiz, aut alicui aliorum 
predicamentorum applicant , patet profecto a 1r3- 
clatu peripateticorum illam summam majestatem 
omnino esse exclusam, nec ullo modo regulas aul 
traditiones eorum ad illam summam et ineffabilem 
altitudinem conscendere ; sed creaturarum naturis 
ad inquirendum eos esse contentos secundum quod 
scriptum est : Qui de terra est, de terra loquitur 
(Joan. m, 34); quas nec adhuc comprehendere ac 
ratione discutere ad liquidum 9ufſicinnt. Quod vero 
omnis hominum locutio ad creaturarum $tatus ma- 
xime accommodata sit, ex ea precipua parte ora- 


(86) Introd., quinto. 


(87) Lege ut apud Aug. dicenda. 
(88) Apud Augustinum enuwiliarit. 
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tionis apparet, Sine qua, teste Prisciano, nulla con- A non ol servare dicas, ut videlicet non propric dj - 


ztat orationis perſectio, ex ea scilicet que dicitur 
rerbum. Hzxc quippe dictio temporis designativa 
est quod incepit a mundo. Unde si hujus partis 
significationem attendamus, oportet per eam cujus- 
que constructionis sensum infra ambitum temporis 
coerceri, hoc est ad res tantum inclinari, quas 
temporaliter contingere, non #ternaliter subsistere 
yvolumus demonstrare. Unde cum dicimus Deum 
priorem esse mundo, sive exslitisse ante tempora, 
quis $ensus in his verbis verus esse potest de pre 
ces8ione Dei, et successione istorum, $i hc verba 
ad hominum institutionem accipiamus secundum 
ipsam temporis significationem, ut videlicet dicamus 
Deum 8ecundum tempus priorem esse munio, vel 


cantur visio vel partus, quz per miraculum con- 
tingunt, quanto magis in ips0 auctore miraculorum 
idem concedi oportet ? 

EF Responde ty, mi acute dialectice, seu versipellis 
s0phbista, qui auctoritate peripateticorum me ar - 
guere niteris, de difſerentia scilicet personarum et 
carum proprielatibus, quz in Deo suut, quomodo 
ips0s quoque doctores tuos absolvis, secundum tra- 
ditiones quorum, ut jam ostendimus, nec Deum 
Subslantiam esse, nec ipsum ess* aliquid aliud co- 
geris conſiteri? quem tamen $solum vere ac pro- 
prie esse, videlicet perpetuam ejus et incommula- 
bilem permanentiam, tam ipse, ut dictum et, ad 
Moysen loquens innotuit, quam ab ipso0 instructi 


exslitisse, hoc est in preterito tempore ſuisse an- B yeri philosophi. Unde et beatus Job inter c#tera de 


tequam tempus aliquod esset. Oportet itaque cum 
ad singularem Divinitatis naturam quascunque 
victiones transferimus, eas in quamdam $ingularem 
significationem $seu etiam constructionem contra- 
here, atque per hoc quod omnia excedit, necessa- 
rio propriam insiitutionem excedere. Conslat quippe, 
juxta Boetium ac Platonem cognatos de quibus lo- 
quuntur rebus oportere esse sermones. Quod re- 
ce Gregorius in Prologo Moralium ait : « Indignum 
vehementer existimo, ut verba cceleslis oraculi re- 
Siringam $ub regulis Donati. » Sed nec proprium 
et usitatum nomen Dei ad illam unicam Divinitatis 
majestalem, quz excogitari non valet, necdum dis- 


seri, ipsi magni philosophi noverunt accommodare, c 


qui cum Deum in arce nominant, quam animali 
rationali supponunt, de mundo et ccelestibus cor- 
poribus illud, ut supra meminimus , accipiunt. 

Quid itaque mirum, si cum omnia ineffabiliter 
transcendait Deus, omnem quoque institutionis hu- 
manz Sermonem excedat? Et cum ejus excellen- 
tia omnem longe exsuperet intellectum, propter 
inteHectus autem voccs institutze sint, quid mirum 
si effectus transcendit, qui transcendit causas? 
Multo quippe facilius res excogitari quam edisseri 
valet. Quid etiam mirum, si in se ipso Deus philo- 
$ophorum infringat regulas, aut exempla quz in 
factis etiam $uis ſrequenter cassata [adde sunt]. 
Cum videlicet aliqua nova contra naturam facit, 


eo commemorat : Ipse enim solus es!, et nemo aver- 
lere polest cogitationes ejus (Job xxin, 13). Atten- 
dite, ſratres, et verbosi amici, quantum ab in- 
vicem dissonent diving et humane traditiones, 
Spiritales et animales philosophi, sacrarum et 
secularium scripturarum discipline. Ut enim 
Supra docuimus, constat secundum vestrarum 
artium disciplinas quz omnium rerum naturas in 
decem predicamenta distribuunt, Deum penitus ni- 
hil es8e, quem tamen ipsius Dei ac discipulorum 
ejus testimonio solum esse profiteri cogimur. Quod 
si ut vestras deſendatis disciplinas, naturis, ut dixi- 
mus, creaturarum difſerendis eas esse contentas 
annuatis, nec de celsitudine Divinitatis eas prix - 
Sumpsisse, et vos cis innitentes minus nos inſe- 
stare presumite, cum talia ſides verba protulerit, 
quorum intelligentia vestris incognita est discipli- 
nis. Certum quippe est quoniam unaquzeque $Sen- 
teria atque cujuslibet arlis tractatus propriis uli- 
tur verbis, et unaquzque doctrina propriis loeutio- 
nibus gaudet, et sepe ejusdem artis tractatores 
verba variare delectat, quia semper in omnibus, 
teste Tullio, identitas mater est satietatis, hoc est 
ſastidium generans : quanto magis ergo illius sin- 
gularis et 8ummi boui tractatores singularia verba 
habere oportvit, quibus id quod singulare est sin- 
gulariter efſ-rretur, nec publicis et vulgaribus lo- 
cutionibus illud ineffabile, illud incomprehensibile 


Sive supra naturam, hoc est supra hoc quod pri- D coerceretur. De quo $i quid dicitur, aliqua simi- 


ma rerum institutio potest. Nunquid enim illumi- 
natione czci nota illa philosophorum regula infrin- 
gitur, qua ab Aristotele dictum est, ab habitu qui- 
dem in privationem fit mutatio, a privatione vero 
in habitum impossibile est. Neque enim czcus ſa- 
ctus rursus videt, etc. Nunquid et Virginis partus 
omnino illi prejudicat propositioni, que frequen- 
ter a philosophis in exemplum necessaria conse- 
quentie seu argumentationis affertur : Si peperil, 
enm viro concubuit? Ut hine quoque appareat 
quod ait Apostolus : Nonne 8tultam ſecit Deus 8a- 
pientiam hujus mundi? (1 Cor. 1, 20.) Quod si, ut 
philosophos galves, ea quz# per miracula fiunt ex- 
cipias, autin his yocabula propriam $ignificationem 


litudine de creaturis ad Creatorem vocabula trans- 
ſerimus : quz quidem vocabula homines institue- 
runt ad creaturas designandas quas intelligere po- 
tuerunt, cum videlicet per illa vocabula $uos in- 
tellectus maniſestare vellent. Cum itaque homo vo- 
ces invenerit ad $uos intellectus maniſestandos, 
Deum aulem minime intelligere suſliciat, recte 
illud ineffabile bonum effari nomine non est au- 
sus. Unde in Dev nullum propriam inventionem 
vocabulum servare videtur, - sed omnia que de eo 
dicuntur translationibus et parabolicis znigmati- 
bus involuta sunt et per similitudinem aliquam ve- 
Sligantur ex parte aliqua inductam, ut aliquid de 
illa in-fabili majestale suspicando potius quam jn- 


1247 


PETRI AB/ELARDI OPP. PARS HI. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 1248 


telligendo degustemus. Et quoniam minus plena- A Stantia et corpus, $Sive animal sive homo, sive etiam 


rias Similitudines invenimus ad illud quod singu- 
lare est inducendas, minus de eo satisfacere possn - 
mus per $imilitudines : quas tamen possumus ag- 
grediemur, maxime ut pscudodialecticorum impor- 
tunitatem refellamus, quorum disciplinas et nos 
paululum attingimus, atque adeo in studiis eorum 
proſecimus, ut Domino adjuvante, ipsis in hac re 
per humanas rationes, quas $olas desiderant, satis- 
ſacere nos posse confidamus. Habet enim huma- 
nas etiam rationes Conditor ipse rationis, quibus 
animalium hominum ora obstruere possit, qui nos 
per Sapientem illum admonet dicens : Responde 
stullo juxia stullitiam snuam, ne 8ibi sapiens exze vi- 
deatur (Prov. xxvi, 5). De cnjus etiam $apientia in 


Socrates, et album idem numero quod durum, Ve- 
rum est enim subslantiam esse hoc corpus sive 
hoc animal, licet non omnem. Et hze quidem om + 
nia, quz videticet eadem $unt essentialiter, eadem 
numero dicuntur, quia cum eadem sit utriusque 
essentia, non potest in eis numerus rerum multi- 
plicari, nec computatio ex ipsa rerum digcretione 
protendi, ut videlicet dicatur de eis unum duo, elc. 
cum videlicet numerus nonnisi in discretis constat 
essentiis, hoc est, in his quz ita penitus sunt di- 
versz, ut non 'solum hoc non sit illud, verum nec 
alterum de altero sit, nec aliquid Ce isto Sit de 
illo, hoc est, ut nec alterum pars $it in quan- 
titate alterius, nec camdem communicent pat- 


ipso Sapientiz libro inter czteras ipsius laudes dici- B tem. 


tur : Scit rersutias 8ermonum et dispositiones (88*) 
urgumentorum (Sap. vin, 8). Hud autem primum 
removeamus obstaculum, quod de difſerentia pers0- 
narum unius et ejusdem penitus essentie opponunt, 
cum hie differentia modus tam philosophis quam 
cetrris omnibus videatur ignotus. 

Quod autem Porphyrium nobis oppanunt, qui 
de diſlerertiis tractans, modos differentiarum di- 
Stinxit, $ub quibus modus iste differentie pers0- 
narum que in Deo sunt non cadit, nihil impedit. 
Ibi quippe solummodo differentias tractat que in 
ſormis consistunt, quando videlicet res discrete 
diversis ab invicem formis distant, vel eadem res 
per formas $ibi invicem succedentes permutatur. 
In Deo avtem nullz forme $sunt, nec tamen ideo 
minus-ceam a creaturis differre dicimus, licet Por- 
phyrius in tractatu Difſerentiz hanc differentiam 
non connumeret. Multos etiam alios differentie 
 modos praeter hos quos Porphyrius distinguit ſa- 
tri cogimur : quos omnes ut plenius ac diligentius 
progequamur, distinguendum est quot et quibus 
modis idem accipiatur, sive etiam diversum, pre - 
sertim cum totius controversizx summa ex identi- 
tate divine $substantiz et diversitate personarum 
pendeat, nec aliter ipsa queat terminari controver- 
Sia, nisi ostendamus hanc identitatem illi diversi- 
tati non esse contrariam. Quod ut diligentius fiat, 
premittendum est, ut diximus, quot modis dicatur 
 idem, et quot modis diversam. 

Quinque autem modis ac pluribus fortassis utrum- 
que per $e etiam acceptum dici videtur. Idem nam- 
que sive unum aliquid cum aliquo dicitur, secun- 
dum essentiam, sive s8ecundum numerum, idem 
proprictate, idem defivnitione, idem similitudi- 
ne, idem pro incommunicato. Totidem modis 
e contrario dicimus diversum ac fortassis plu- 
ribus. 

lilem aliquid cum aliquo essentialiter dicimus, 
quorum eadem numero est essenti3 : ita scilicet ut 
hoe et illud sint eadem numero essentia, $icut ea- 
dem numero essentia est ensis et mucro. vel sub- 


'88*) In Vulguta editione diss0lutiones. 


Ilem vero proprietate aliquid cum aliquo dicitur, 
quando hoc illius proprietatem participat, ut album 
duri, vel durum albi. Nam et album duritiam par- 
ticipat, quz proprietas duri, quod est dicere : Du- 
rum est album, vel e converso durum a!bi. Non- 
nulla autem essentialiter eadem $sunt, que tamen 
proprietatibus suis distinguuntur, cum eorum $cCil.» 
cet proprietales ita penitus impermiste maneant, 
ut proprietas alterius ab altero minime particip*- 
tur, etiamsi sit eadem numero. penitus utriusque 
substantia. Verbi gratia, in hac imagine cerea idem 
est numero hc cera, hoc est materia ipsa et ma- 
teriatum, nec tamen ibi materia ipsa et maleria- 
tum $vas communicant proprietates, cum nec ipsa 
materia cerez imaginis sit materiata, hoc est ipsa 
crra Sit facta ex cera, nec ipsum materiatum it 
materia ibi, hoe est cerea imago sit materia cereze 
imaginis, cum videlicet nihil sui ipsius pars alique 
modo sit constitutiva, aut naturaliter prius. Itaque 
materia cerez imaginis et materiatum ex cera cum 
sint eadem numero essentia , in suis proprielalibus 
lamen sunt impermisla. Ipsa quippe materia cerez 
imaginis et ipsum materiatum, utpote ipsa cera ct 
ipsa imago cerea $unt eadem cera, hzc $Scilicet cera; 
sed tamen ipsum materiatum ibi nequaquam es 
materia, nec ipsa materia est materiata, Jlicet ea 
res esl que materiata. Pertinet autem ad pro- 
prietatem materiz praxcedere ipsum materiatum 


D quod ex ipsa sit ; ad proprictatem vero maleriati 


subsequi ac posterius esse. Proprietas itaque mate- 
rie ipsa est prioritas, secundum quam ex ca ma- 
terialicer aliquid fieri habet. Materiati vero proprie- 
tas est ipsa e convers0 poslerioritas. Proprietates 
itaque ipse impermiste $sunt per predicationem, 
licet ipsa propriatla, ut ita dicam, periistim de ew 
dem predicentur. Aliud quippe est predicare for- 
mam, aliud formatum ipsum, hoc est rem ipsam 
form# $ubjectam. Si enim dicam, imago cerea et 
prior cera, hoc est prioritalem habet respectu cerz, 
tunc ipsam copulo ac predico ſormam; et falsum 
est quod dicitur. Si vero dicam, imago- cerea es 
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prius cera, hoc est res aliqua prior cera, lunc ip- A verus, $i ad identtatem difſinitionis $upponatur 


$um copulo et prixdico formatum, ac vera est pro- 
positio, cum ipsa imago $it corpus quod est prius 
cera. Sic et Socrates non habet perpetuitatem, hoc 
est non est perpetuus, licet sit res perpetua sicuti 
hoc corpus. Ostenso itaque quz sint proprietatibus 
diversa, clarum est e contrario quz sivt eadem 
convenientia proprietatum. 

Ex his autem -quz scilicet eadem essentialiter 
eu proprielate dicuntur, quzdam diffinitione quo- 
que eadem $unt, sicut ensis et mucro, vel Maro et 
Tullius, et quorumcunque eadem penitus est difli- 
nitio, quoniam non solummodo ensis et mucro est 
el Mucro ensis ; verum etiain ex hoc quod ensis est, 
mucro est, et a converso, ut eadem penitus difli- 
nitione Sint terininanda, cum idem sit expressum 
et proprium esse hujus quod illius. Hoc autem 
modo Boetius idem accipit in primo Topicorum ubi 
ait quzestionem de diflinitione esse de eodem, veluti 
cum quzritur « ulrum idem sit utile quod hone- 
$um, eo, inquit, quod quarum rerum eadem est 
difliaitio, ipsz2 res exdem $unt; et quarum re- 
run diffinitio est diversa, ips# res $unt diversz, » 
diſſinitionem autem hoc loco accipimus, que ex in- 
legro vim ct proprielaltem deſiniti exprimit, et sen- 
lentiam nominis in nullo excedit, nec ab eo exce- 
ditur, ut si quis difſiniens corpus dicat ipsum esse 
$wbsLlantiam-corpoream, non Substantiam colora- 
lam. Quamvis enim hc diſlinitio substantia colo- 


rata omnibus ex s8olis corporibus conveniat, sicut C 


illa, non tlamen vim et sententiam hujus nominis, 
quod est corpus, aperit, sicut facit illa; quia no- 
men corpus colorem non determinat, quod est ac- 
cidens corpori, sicut determinat corporeitatem, 
que est ei $ubstantiatis. Nec ita bac diſflinitio 
oxtendit id quod proprietaz exigit, ex eo $cilicet 
quod corpus es, Sicut illa facit. Tale est ergo di- 
cere quod ensis et mucro iden $Sunt diflivitions, ac 
$i diceretlur, eadem essentia ita esse ensis el mucro, 
quod ex eo quod ensis es, hoc lautum exigit ut mu- 
cr0 Sil et e convyers0, ut videlicet non solum ea.icem 
essentia Sit ensis et mucro, verum et idem sit pe- 
nitus esse ensem quod essC mucronem. Eadem ita + 
que diflinitione dicuntur, quiz ita adjuncta sunt, 
non ut solummodo hoc sit illud, verum etiam ex co 
quod est hoc exigat tantum ut Sit illud, et e con - 
vers; et hoc quidem modo non possunt dici idem 
Substantia et corpus, vel album et durum , licet sint 
idem essentialiter. Omnia ergo quz eadem $unt 
diſinitione, eadem $unt essentialiter, sed non con- 
rerluntur; et Secundum has quidem tantum duas 
Significationes $uprapositas relative supponi solet 
hoc pronomen quod est idem, hoc est aut secun- 
dum identitalem numeri, aut secundum identitatem 
diſinitionis, Cum enim dicimus : Mulier damnavit 
mundum et eadem $alvavit, duo $sunt sensus : unus 
euidem falsus, si ad identitatem -numeri fiat relatio, 
ut videlicet cadem personaliter ac numero mulier 
mtelligatur et damnasse et Salvassc; alius Scusus 


idem, ut videlicet tantumdem significet, quantum 
nomen mulieris simpliciter repetitum, mulier dam- 
navit, et mulier salvavit, qued' quideia verum est 
per Evam et Mariam. 

t» Idem vero similitudine dicuntur quzlibet discreta 
essentialiter, quz in aliquo invicem gimilia sunt, 
ut species idem $unt in genere, vel individua idem 
in $pecie, sive unum, vel quzlibet in aliquo con- 
venientia eadem dicuntur, hoc est 8imilia. Unde 
Porphyrius : « Participatione, inquit, speciei plur's 
homines unus ; unus autem et communis parti- 
cularibus plures. » ; 

Dicimus etiam idem pro incommunicalo, ut sem- 
per idem Deus est, hoc est nunquam in aliquo alte- 
ratus vel permulatus, quia nihil unquam natura Di- 
vinitatis in se habet, quo aliquando careat ; vel ca- 
ret, quod habeat efficacie valetudiaem, sicut eas- 
dem que idem valent. Idem itaque sive unum 
quingque $supradictis modis dicitur, licet szpe ea- 
dem res $ub pluribus ex istis modis cadat, ut vide- 
licet tam hoc quam illo modo possit dici cadem 
cum aliquo. Totidem etiam modis dicimus diver- 
SUM, $Sive difſerens, cum videlicet modo diversa di- 
cantur essentialiter, id est numero, modo, proprie- 
tate, vel difliuitione, vel similitudine, vel muta- 
tione. 

Dicimus autem ea ab invicem essentialiter di - 
versa, quzecunque ita ab invicem dissident, ut koc 
non Sit illud, ut Socrates non est Plato, nec manus 
Socratis Socrates. Sic etiats quzlibet disparata 
diversa essentialiter dicimus, cum videlicet essCn- 
tia unius non sit essentia alterius, quamvis tamen 
Sit de esseutia allerius, ut manus ae homine, vel 
paries de domo. Sicut ergo Socrates aliud est e>- 
Sentialiter quam Plato, ita manus Socratis quam 
Socrates, et quzlibet pars quam $uum totum. Se- 
cundum quam quidem acceptionem dicimus rem 
alam $implicem, aliam compositam, cum videlicet 
id quod simplex est, non Sit ipsum compositum , 
licet sit de ips0 compositoe. Omaia ergo essentiali-- 
ter diversa dicimus, quz ita ab invicem $unt re- 
mola, ut hoc non <it illud. Hanc vero differentiam 
ipse quoque Porphyrius in communitatibus aperte 
insinuat, ubi videlicet osLtendit generalissimum et 
specialissimum in co difſerre, quod neque genera-- 
lissimum fictum quam $pecialissimum, neque 8pe- 
cialissimuin generalissimum. Horum autem quz 
essentialiter diversa Sunt, quzdam numero quoque 
diversa $unt, quedam minime. 

Diversa quippe numero dicimus, quz adeo to!a 
esSenlie SUe quantitate ab invicem discrela $unt, 
ut nou Solum hoe non Sit illud, verum ne unum 
alterius pars Sit, vel eaindem cum eo communicrt 
partem. tec itaque sola et omnia numero Sunt 
differentia, quz tola quantitate $Suz essentie di- 
screla $unt, sive Solo numero ab invicem distent, 
ut Socrates ct Plato ; sive etiam $pecie, ut hic homo 
ct zlle equus ; Seu genere quoque, ut hic humo ct 
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hc albedn ; seu quacunque forma ab invicem dif- A $i non $it conclusio, cum hoc non exigat illud, et 


ſerant, sive illa forma sit communis differentia, hoc 
est separabile accidens, ut nasi © carvitas, sive ma- 
giz propria differentia, id est substantialis, sicut est 
rationalitas, que scilicet subslantialis differentia 
non solum facit alterum, id est quoquo modo di- 
versum, verum etiam aliud, hoc est substantialiter 
alque specie diversum. Et hc sola proprie dicun- 
tur plura sive multa, eo quod plura et multa pro- 
prie ad numerum pertinent, et secundum numerum 
accipiuntur. Sunt itaque quzedam essentialiter diver- 
$2, quz non sunt numero differentia, utpote domus 
et paries, et quodlibet integrum totum cum propria 
parte sua. Utroque autem pradicto diversitatis 
modo ipse etiam Deus differens dicitur a creaturis, 
tam essentialiter scilicet quam numero. Hoc etiam 
modo diversa sumimus quando negamus in uno 
ternario diversos ess2 binarios. Nam licet tertia 
unitas cum unaquaque aliarum duarum unitatum 
unum binarium eſficiat, et hic binarius non sit ille, 
diversos tamen binarios dici negamus, cum non 
sint tota capacitate vel continentia suz essentiz 
discreti, cum eamdem scilicet unitatem communi- 
cent. Sed et cum dicimus aliquem solam domum 
possidere, hoc est domum et nihil aliud diversum 
a domo, diversum numero potius quam essentiali- 
ter intelligimus. Qui enim domum possidet, etiam 
parictem, qui non est domus, in possessione ha- 
bet. Sed cum sit paries essentialiter diversus a 
domo, in qua non est diversus numero, cum videli- 
cet in ipsa quantitate domus comprehendatur. 
Et notandum quod, cum omne idem essentialiter 
cum aliquo sit idem numero cum ipso et e con- 
vers0, non tamen omne diversum exssentialiter ab 
aliquo diversum in numero est ab ipso, ut supra do- 
cuimus ; pars quippe quzlibet diversa es es8entia- 
liter a $u0 toto, sed non diversa numero, nec ſor- 
tassis eadem numero, nisi quis forte numero idem 
negative dicat, hoc est non diversum numero. Si 
enim pars numero diversa dicerelur a $uo toto, 
proſecto Socrates de differentibus numero predi- 
cari concederetur, cum videlicet hoc totum ex 
manu $cilicet et reliquo corpore compositum sit 
Socrates, et ipsum quoque reliquum corpus a 


Singula propriis diffinitionibus terminanda sint. 
Qui ctiam in divisionibus hoc modo rationale et bi- 
pes differre dicit : « Licet, inquit, nulla ab in- 
vicem oppositione disjungantur. » Porphyrius quo- 
que'in Isagogis suis hujusmodi differentiam, $e- 
cundum diffinitionem scilicet, non pretermisit, cum 
ait : Quorum termini, id est diffinitiones $unt diffe- 
rentiz, ipsa quoque $sunt differentia: certum quippe 
est omnia quz quoquo modo affirmatione et nega- 
tione disjungi possunt, differre ab invicem. Verbi 
gratia, si de aliquibus ostendere possumus, quod 
istud animal, et illud non sit animal, clarum est ea 
diflerre. Unde etiam oportet concedi quzlibet diffi- 
nitionibas diversa, etiamsi sint sibi per predicatio- 
nem cohzrentia, sicut 2nimal et homo, vel album 
et durum, differre quodammodo ah invicem, cum 
ea quoque quodammodo affirmatione et negatione 
ab invicem separentur. Animal quippe esse polest, 
ita quod non sit homo; sed homo non polest esse, 
ita quod non sit homo [ſ. animal} ; et animal hee 
lantum exigit, ut sit animatum et sensibile ; homo 
vero non hoc lantummodo, sed insuper ul sit ratio- 
nale et mortale. Eodem modo phoenix et hic phe- 
nix, et hoc corpus, et haxc anima, $ive hic homo, 
Sive hoc corpus album, diversa esse possunt oslendi, 
licet ejusdem penitus essentiz Sint. Ad hanc quoque 
diversitatem illud pertinere videtur, quod ait Por- 
phyrius, differentiarum alias esse divisivas generis, 
alias constitutivas specierum. Nam licet ezdem pe- 
nitus divisive Sint et constitutive, aliunde tamen 
conslitutive sunt, ex eo scilicet quod conslituunt, 
aliunde divisive, ex eo scilicet quod dividunt ab 
invicem, hoc est diversificant species. Et ideo alia 
est proprietas sive diffinitio constitutivi, alia divisivi, 
sicut et cum dicimus infinitum aliud secundun 
tempus, aliud secundum mensuram, aliud secun- 
dum multitudinem et cztera, aliud diffinitione ac- 
cipimus. Et nos quidem pro eodem vel diversis dif- 
ſinitione eumdem statum vel diversos $tatus con- 
Suevimus dicere, nec aliter hunc $statum illum esse 
dicimus, nisi idem sit diffinitione penitus hc res 
cum illa, aut bunc $statum non esse illum, nisi hc 
res non sit eadem penitus cum illa, in express0 


manu deinceps Soerates sit dicendum, hoc est hac py Scilicet esse $uo, hoc est eadem omnino difini- 


anima vivificatum, de quo quidem latius in praedi- 
camento $ubslanliz alibi nobis agendum fuit. 
Diversa autem difſſinitione sunt, quz eadem dif- 
linitione sententiz terminari non possunt, hoc est 
quz talia $unt, ut sese mutno non exigant, licet ea- 
dem res sit utrumque, sicut est substantia et corpus, 
vel album et durum. Non enim ex eo quod substan- 
tia est corpus est ; vel ex eo quod album est, durum 
es, cum hoc sine illo queat esse, neque ex $e illud 
exigat. Et hanc quidem differentiam Boetius in 
primo Topicorum nos docet, ubi cum dicat idem 
es8e propositionem, quzstionem, conclusionem, di- 
cit tamen-ea differre, cum videlicet propositio pos- 
s.t esse $i non Sit questio vel conclusio; et quzstio, 


tione. 

Que vero sint proprietate diversa diligenter arbi- 
tror superius esse discusSum, cum & Cyntrario que 
Sint eadem proprietate docetur. 

Similiter et ex eo quod diffinitum est quz sint 
eadem similitudine, hoc esl 81milia, clarum e con- 
trario relinquitur quz sint similitudine diversa, 
hoc est in aliquo dissim:lia. 

Diversum quoque mutatione ex Superioribus Per 
contrarium 0dici liquet quidquid in aliquo et per” 
mutatum, hoc est diversiticatum ab eo quod prius 
erat, ut si modo $stet Socrates, modo sedeat. Hac 
quidem dicta $unt ad ostendendum quot modis idem 
et diversum accipiantur ex propria vi per $e etiam 
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dicta, cum ſrequenter ex adhunctis et alias assumant A et Dei Patris, in eo scilicet quod Pater est, et aliud 


significationes, vel istas deponant. Cum enim dici- 
mus loca diversa, diversa dicimus secundum cen- 
tinentiam, non secundum numerum, vel secundum 
essentiam, Alioquin vinum quod est in dolie et in 
domo in diversis esset locis, cum nullum corpus in 
diversis esse locis concedatur. Cum itaque locus 
hoc nomen ex continentia vel capacitate conveniat, 
cum additur ei diversum, diversitas continentiz de- 
signatur : ac $i diceretur loca diversa quz idem 
continere-ac concludere non habent. Sic et cum di- 
cimus Spiritum sanctum multiplicem, vel septem 
S$piritus, quia Spiritus ex operatione $uz bounilatis 
et diswibutione suz gralie dici solet, banc multi- 
plicitatem ac diversitatem Spiritus ad effecta ejus 
totam reducimus : juxla quod et illud accipitur 
quod Veritas-ait : Alium Paracletum dabo vobis 
(Joan. x1v, 16), hoc est ad aliud efficiendum in vo- 
bis. Sed et cum dicimus opifex alius, pictor alius, 
faber alius, etc., quia hoc nomen opiſex ex opera- 
tione convenit, sive ex oflicio, dicimus alium et 
alium $ecund eſfſecta vel oflicia, non secundum 
personas, cum ſortasse nonnunquam eadem persona 
utriusque oflicii sit. Sed cum Aristoteles vesler di- 
cit in primo Peribermenias sermones sicut et litte- 
ras non eosdem omnibus esse; sed diversos diver- 
sis secundum officium significandi id dixit, quod 
est sermonum et litterarum, non secundum ipsam 
vocum prolationem : quia, cum sit prolatio vocum 
naturalis omnibus, significandi officium apud om- 
nes non tenetur, sed apud eos solummodo, qui ea- 
rum impositionem non ignorant. Qui etiam post- 
modum in secundo Perihbermenias ait, vocem esse 
unam et afſectiones multas. Aut cum Priscianus 
dixit multa nomina incidere in unam vocem, multa 
Seu diversa accipiuntur secundum ipsum signiſi- 
<andi oflicium ad diversos intellectus constituendos, 
unde affirmationes vel nomina dicuntyr. Vocem 
vero unam dicit ex ipsa prolationis et soni forma, 
non ex oflicio, cum videlicet vox. hoc nomen ex 
qualitate Soni, non ex oflicio signiflicandi datum 
Sit. Sic itaque ex adjunctione $ubjectorum idem et 
diversum ſrequenter $uas Significationes commu- 
lant, sicut et cxtere $82pe dictiones, ut $i dicam 


Filii et aliud Spiritus sancti. Patris quidem pro- 
prium est, ut Supra quoque meminimus a $eips0 
es$e, non ab alio, et coxternum sibi Filium zter- 
naliter gignere. Filii vero gigni a solo Patre, Spiri- 
tus $sancti procedere ab utroque. Unde bene sanicli 
Patres has personas ab invicem quibusdam quasi 
proprietatibus differre dixerunt, juxta illud Grego- 
rij : « Et in personis proprietas, et in essentia uni- 
tas; » etillud Hieronymi in epistola de explana- 
tione fidei ad Damasum papam directa, ubi dicitur : 
« Conſundentes Arium, unam eamdemque dicimus 
Trinitatis $ubstantiam. Item, impietatem Sabellii 
declinantes, tres pers0nas expressas $ub proprie- 
late distinguimus. » Et post aliqua : « Personas 
eliam ipsas proprietates appellat, dicens : Non 
enim nomina tantummodo, $ed etiam nominum 
proprieſales, id est personas, vel ut Graeci expri- 
munt hypostases, hoc est subsisteniias confitemur. » 


Ubi et rursus adjecit : « Itaque substantia unum 


sunt, personis ac nominibus distlinguuntur. » Non 
tamen cum proprietates dici andimus ita intelligen- 
dum est, ut ſormas aliquas in Deo opinemur, sed 
proprielates quasi propria dicimus, ev scilicet modo 
quo dicit Aristoteles omni substantie commune 
es8e non esse in subjecto, vel non suscipere magis 
et minus, sive nihil esse ei contrarium, nee in his 
lamen comniunitatibus quas assignat ullas intelli- 
git formas; quas scilicet communitates potius re- 
movendo aliquid, quam ponendo assignat. Et quem- 
admodum dicimus substantiz proprium esse quod 
per $e 8ubsislit ; quia videlicet ex eo quod substan- 
tia est, hoc solummodo exigit ; et rei inſormis di- 
cimus proprium esse quod non habet ſormas, ut- 
pole ipsius Dei, vel rei simplicis que partibus ca- 
ret, nullasque per hoc ſormas ponere videmur; sed 
prorsus omnium tam formarum quam partium re- 
motionem facere : aut si quis aliquas in hoc quo- 
que formas intelligat, certum est ipsas omnino non 
esse diversas res ab ipsis substantiis quibus insunt. 
Ita et Patris iswd esse proprium dicimus, illud Fi- 
lii, atque illud Spiritus sancti. 

Nolo autem $ub silentio preterire, quare videli- 
cet in assignandis proprietatibus divinarum perso- 


citharedus bonus ct homo bonus, vel vox simplex et D narum tandiu persliterim, ut eas quidem proprieta- 


propositio simplex, vel vera diflinitio et vera oratio. 

Puto me diligenter distinxisse, quantum ad pra- 
dens negotium altinet, quot modis idem sive diver- 
sum accipiatur, ut facile postmodum discutiatur in 
quo consistat diversitas personarum quz in Deo 
Sunt, quarum eadem penitus substantia est. Eadem, 
inquam, eszentialiter ac numero, Sicut eadem est 
Substantia ensis et gladii, vel hujus hominis et hu- 
jus animalis. Sunt autem ab invicem diversze per- 
Sonz, id est Pater, et Filius, et Spiritus sanctus ad 
Similitudinem eorum quz diffinitione diversa sunt 
seu proprietate, eo videlicet quod quamvis eadem 
penitus essentia sit Deus Pater quz est Deus Filius, 
Seu Deus Spiritus Sanctus, aliud tamen proprium 


les non esse aliud ab ips0 Deo vel ab ipsis pers0u.is 
as$truerem. Hoc ideo plurimum faciendum esse de- 
crevi, quod temporibus nostris nonnulli inter vere 
catholicos computati, atque etiam per assiduitatem 
Studii divinorum librorum cathedram magistri 
adepti, in tantam prorumpere ausi $unt insanigm, 
ut proprielates ipsas personarum alias res esse ab 
ipso Deo vel ab ipsis personis probiteantur : hoc est 
pateraitatem ipsam, et filiationem, et processio- 
nem Spiritus, quas quidem ipza etiam $anctorum 
Patrum auctoritas relationes appellat. In hanc au- 
tem heresim ex hoc maxime $sunt inducti, quod nisi 
proprietates istas, per quas $cilicet personz diſſe- 
ruzt, diversas res ab ipsa Subslantia divina ponazit, 
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diversitas, quarum eadem penitus est essentia. At 
vero frustra bocdiffugium querunt, ut se absolvant; 
et ſrustra hanc ſalsitatem conslituunt, ut veritatem 
defendant: guos, cum interrogantur, nescire $e pro- 
literi pudet. Cuia enim unam tantum et indivi- 
duam esse divinam essentiam non pr:esumant con- 
tradicere, cui tres illas proprielates inesse dicunt : 
que est ideo major diversitas inter Deum Patrem et 
Deum Filium, quam inter hunc bominem patrem 
istius et eumdem filium illivs, cum videlicet idem 
homo et pate” vit istius et filius illius? Aut si non 
est major diversitas ibi quam hic, qua ratione con- 
cedunt hunc hominem patrem esse, hunc homi- 
nem filium, et non Deum Patrem esse Deum Fi- 


regeneramur. Substantia itaque nostra mutatur in 
melius. Quod ergo temporaliter dici incipit Deus, 
maniſestum est relative dici, non $ecundum acci - 
dens Dei, sed plane Secundum accidens ejus ad 
quem dici aliquid incipit Deus relative. Et quod 
amicus Dei justus esse incipit, ipse mulatur, Deus 
autem absit ut aliquem temporaliter diligat, quasi 
nova dilectione! ltaque omnes $sanctos ante mundi 
constitutionem dilexit, sicut predestinavit; sed cum 
convertuntur, et inveniunt illum, tune incipere ab 
eo diligi dicuntur, ut eo modo dicatur, quo potest 
humano afſectui capi quod dicitur. Sic et cum ira- 
tus malis dicitur, et placabilis bonis, illi mutantur, 
non ipse : $icut lux, infirmis oculis aspera, firmis 


lium ? Quid etiam valet hoc constituere quod sum- B Jenis est, ipsorum mutatione, non $12. » 


mam non excludit controversiz ? Quomodo hoe 
praesumit Christianus quod etiam gentilis et quis- 
libet abhorret infidelis, aliquid videlicet in Deo fin- 
gere quod non sit ipse? Nunquid enim $i paterni- 
las, quz inezt Deo, alia essentia $it ab ipso Deo, 
verum est Deumw Patrem ex duobus consistere, hoc 
est ex Deo et paternitate, ipsumque esse totum ad 
hec duo ex quibus consistit? Nunquid etiam pro 
eo quod has proprietates vocauus relationes, opor- 
tet eas intelligi res diversas ab ipsa substantia, 
quz ad aliquid relative secundum eas dicitur ? Ne- 
quaquam utique. Alioquin et cum Deus relative 
Dominus dicitur, dominium ejus alia essentia ab 
ips0 e. $*t, cujus profecto susceptione mutari Deum 
contingeret cum esse Dominus cceperit. 

Adversum quam detestabilem hzresim beatus Au- 
guslinus v libro De Trinitate, capite 16, aperte inve- 
hitur, Dei incommutabilitatem defendens in his 
quidem que ei ex tempore conveniunt : « Certer, 
inquit, ut Dominus hominis esset, ex tempore ac- 
cidit Deo, et ut tuus Dominus esset aut meus, qui 
modoesse cepimus; quomodo igitur obstinabimus ni- 
bil secundum aecidensdici de Deo, nisi quia ipsius 
naturz nibil accidit quo mutetur, aut ea int (89) 
accidentiza relativa, quz cum aliqua mutatione 
carum rerum de quibus dicuntur accidunt, sicut 
amicus relative dicitur, et sit aliqua mutatio volunta- 
lis, ut amicus dicatur. Nummus autem, cum dicitur 
pretium, relative dicitur, nec tamen mutatus est, 
neque cum dicitur pignus. Si ergo nummus po- 
test nulla $vi mutatione toties dici relative, ut ne- 
que cum incipit dici, neque cum desinit, aliquid in 
ejus natura vel forma, qua nummus est, mutationis 
fiat; quanio facilius de incommutabili Dei substan- 
tia deberaus accipere, ut itz dicatur relative aliquid 
ad creaturam, ut quamvis tamen temporaliter inci- 
piat dici, non tamen ipsi subslantiz Dei accidisse 
intelligatur; sed iNi creaturz ad quam dicitur, Do- 
mine, reſugium ſactus es nobis? (Psal., Lxxx1, 1.) 
In nobis ergo fit aliqua mutatio, ct efficimur ad cum 
reſugiendo meliores, in illo autem nulla. Sed ct Pa- 


(52) Apud Augustinum, «i ea 5sint. 


Nemo itaque quia Deum relative Patrem vocari 
novit, sive Filium, proprietates istas relationum 
alias res esse a Deo presumat confiteri, cum et ip- 
Sius Augustini testimonio, quod Jonge ante posut- 
mus, divina Subslantia ideo simplex dicatur, quod 
nihil sit in ipsa. Quod etiam omnem, naturam, aut 
Deum esse, aut ab ipso factam, aperte : roſitetur, 
Sieut Supra quoque meminimus. Sed et Hieror.”-mus 
ipse, ut Supra quoque meminimus, proprietates ip- 
sas personas dicit : « Non enim, inquit, nomina 
tantummodo, sed et nominum proprietates, id est 
personas confitemur. » Nam et in nobis ipsis multa 
relative accipiuntur, cum nemo discretus relationes 
ipsas aliud a nobis esse concedat. Quippe unaque- 
que res cvilibet alteri similis dicitur in eo quod esse 
habet; vel ctiam opposita sive dissimilis in eo quod 
non est ipsa. Quod similitudo vel oppositio ab ea 
re cujus relatio dicitur diversa essent aliter sit, 
cum ipsa rursus $imilitudo similis sit, et ipsa op» 
positio opposita, quis $Summum infinitatis inconve- 
niens vitare rationabiliter polerit, cum nullus in 
natura rexum terminus occurrat : ita ut nec Deo 
numerus ipse rerum definitus sit, qui in rerum na- 
tura definitus non $subsistit, ubi quidem nullus ter- 
minus occurr.t? Quid enim ridiculosius, ut, cum 
aliquis modo nascitur, cui similis efficior, propter 
illum quzdam res nova mihi innascitur, quam cum 
ille perierit necesse sit deperire? 


D Personam itaque hoc loco diversam ab altera di- 


cimus, eo quod diflinitione ab ea disjungatur, hoc 
est proprietatis suz singularitate, ut videlicet hoc 
Sit hujus proprium quod non sit illius proprium. 
Quz quidem propria superius sunt distincta. Et il 
Pater a Filio proprielate sive diſſinitione diversus 
est, hoc est alius; et similiter uterque a Spirit 
sancto. Quomodo autem beatus Augustinus, nisi 
hanc diversitatem propriorum sive diffinitionum 
attenderet, quomodo, inquam, dixisset in vu De 
Trinitate, ut supra quoque meminimus, quid aliud 
est Deo esse, aliud Patrem esse, cum videlicet idem 
numero $it in Deo ipsum ens et pater? Quod si ex- 


(90) Apud Aug., ic et Pater noster. 
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pressius progequi velimus quid gonet persona in A non et tertiam cum de ips0 aller ad a:iterum .0qui- 


Þeo, tantumdem: valet, quantum $i dicamus eum 
esse vel Patrem, hoc est divinam potentiam gene- 
rantem; vel Filium, hoc est divinam Sapientiam 
sSumplam; vel Spiritum $anctum, hoc est divine 
benignitatis processum. Et Deum ess2 tres pers0nas 
tantumdem valet, ac si dicamus eum esse Patrem 
simul et Filium et Spiritum $sanctum. Tale est 
etiain Patrem *t Filium et Spiritum sanctum esse 
lres personas ab invicem discretas, tanquam $i di- 
camus tres personas ex diversitate proprietatum 
$Uarui ita ab invicem per predicationem disjun- 
clas, ut nulla earum sit altera, neque scilicet Pater 
Sit Filius aut Spiritus sanctus; neque Filius sit 
Spiritus sanclus. De qua quidem predicationis 
oratione plene nobis diss8erendum in sequentibus 
erit, et ſortasse cum dicimus in Deo personas di- 
rersas, ita scilicet ut non solum sint diſfinitione 
divers#, verum etiam predicatione ab invicem dis- 
junctz, cum hac non Sit illa : non est necesse ut 
hoc nomen diversum per $e hanc Significationem 
gerat, s$ed ex adjuncto quod est, persona id con- 
lirahat. Persona itaque, hoe nomen cum in Divini- 
late profertur, et tantumdem $onat, quantum $i sub 
dis}unctione diceretur, Deus Pater, vel Deus Filius, 
vel Deus Spiritus sanctus; quodammodo non $ub- 
Slantialiter sed relative dicitur, cum ea videlicet 
que relative dicantur, $ub disjunctione denotet Pa- 
rem . Scilicet, Filium et Spiritum $sanctum, quam- 
vis in constructione non habeat ad quod relative 
dicatur. Alioquiu cum personas pluraliter dicamus, 
non ad probandum videtur quod beatum Augusti- 
num supradixisse commemoravimus v De Trinitate 
libro, capite 8, tantam videlicet vim esse ejusdem 
$ubslantie in Patre et Filio et Spiritu sancto, ut 
quidquid de singulis ad seipsos dicitur, non plura- 
liter in Summa, $ed Singulariter accipiatur. Qui 
eliam cum ibidem in fine przecedentis capituli $1h- 
nisisset, quia sicut Filius ad Patrem, et non Filius 
al non Patrem refertur, ita genitus ad geniterem 
et non genitus ad non genitorem reſeratur necesse 
rst. Longe aliter quam nos soleamus relativa dixit, 
non Filium et non Patrem, et non genitum et non 
genilorrm, cum in his nominibus abnegativis magis 
relationes removeantur, quam conferantur, nec na- 
luraliter ista simul habeant esse, sicut de relativis 
constat. Non enim necesse cst ut $i aliqua res Sit 
non generans, Sit aliqua non genita vel e converso. 
Quodam itaque modo abusive hac quoque relativa 
dixit, secundum illam relationum significationem 
quam remotive tenent, Sicut et non homo hominem 
perimeno significare dicitur, et quodlibet infinitum 
SUUM finitum. 

Ne mireris in eadem divina substantia tres per- 
sonas distingui $ecundum ,expositam rationem, cum 
*tiam secundum grammaticam inslitutionem eum- 
dem bominem tres personas esse concedamus. Pri- 
mam videlicet secundum hoc quod loquitur, et $C- 
cundam in eo quod ad ipsum Sermo dirigitur, nec- 
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tur. Quarum quidem personarum diversilas cum 
eadem sit ipsarum $ubstantia, non aliter distingui 
possunt, quam secundum propria corum quz diffi- 
nitionibus exprimuntur, cum videlicet aliud sit 
proprium loquentis, in eo scilicet qui loquitur, 
aliud audientis, vel de quo locutionem alter habet 
ad alterum, $icut et divinarum personarum direr- 
Silas secundum proprias ipsarum diſlinitiones est 
ad signiſicata. Qui si hoc loco diversaz personas 
dicere non abhorres, propter diversitatem scilicet 
proprietatum, cum tamen he persone non sint a 
$e per precicationem disjunctz, ut non videlic-t 
ici liceat pr.mam personam esse secundam, et $e- 
cundam tertiam. Quippe Socrates ipse grammati- 
cis omnis perona esse conceditur : multo magis in 
Deo diversas esse personas concedi oportet, quas 
predicatione quoque a $e disj}unclas cognoscimus. 
Preterea Sicut in grammatica "cum dicimus tres 
personas, deterniuale intelligimus loquentem, et ad 
quem loquitur, et de quo loquitur, ut supra memi- 
nimus : ita cum dicimus in Divinitate tres pers0- 
nas, determinate intelligi convenit Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, ut supra quoque astruximus. 
Alioquin ſortasse plures personas quam tres videli- 
cet conliteri cogeremur. 

Rhetores quoque ali» modo quam theologi sive 
grammalici personam accipiunt, pro $substantia 
scilicet rationali, ubi videlicet de persona et negotio 
agunt, et locos rhetoricos yer altributa personz et 
altributa negotio distinguunt, Quam quidem signi- 
ficationem Boetius exsecutus in quarto Topico- 
rum ait : « Purgas cum ſfacti culpa his ascribitur, 
quibus obsisti obviarique non possit, nec tlamen 
personze $sunt. Id enim in aliam constitutionem ca - 
dit. » Qui etiam hane acceptionem person# contra 
Euthychen et Neslorium disputans de unitate per- 
sonze Dei et hominis in Christo, tali prosecutus est 
diflinitione. « Persona est, » inquit, « nator® ra- 
tionabilis individua substantia, » Quz quidem ne- 
quaquam diflinitio dicenda est trium personarum in 
Divinitate $uperius a nobis distinctarum, hoc est 
Patris et Filii et Spiritus $ancti. Alioquin cum 
sint tres persone, essent tres individuz rationales 


D substantiz. 


Personas etiam comadiarum dicimus ips0s vide- 
licet homines, qui per gestus $uos aliqua nohis ſa- 
cta vel dicta reprzsentant. Quas et ipse Boetius 
ibidem distinxit dicens : « Nomen personz videtur 
aliunde tractum, ex his scilicet personis, quz i» 
comaediis tragediisque eos quos interest homines 
representabant. » Tribus itaque seu quatuor modis 
ac pluribus ſortassis hoc nomen persona sumitur ; 
aliter videlicet a theologis, aliter a grammaticis, 
aliter a rhetoribus, vel in comcdiis, ut - supra de- 
terminalum est. Cum autem sicut in principio ope- 
ris assignavimus, in tribus divims personis, Patre 
videlicet, Filio, Spiritu sancto, tovta boni perſectio 
consislit, et omnia qua ad buni perſectionem per» 
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tinent, in his tribus comprehenduntur; bene he A quam alio personz divine disLinctz Sint ; $&d eas 


solz tres personz distinctz $unt, cum hc tria no- 
mina secundum vim suz s$ignificationis cetera 0m- 
nia in 8e concludant, quz ad commendationem 
boni sunt idonea. Quod enim zternus est Deus, po- 
tentize est, ut videlicet aliquo non eguerit principio 
per quod subsisteret; quod vero justus est, sive mi- 
Sericors, benignitas est. Justitia namque est que 
unicuique reddit quod syvum est, Sive penam sive 
gloriam pro meritis retribuendo. Hoc antem ex be- 
nignitatis afſectu descendit, quia sicut impium est 
non judicare wala, ita e contrario piun cst illatas 
ulcisci injurias. Unde et vindicta benignilati ascri- 
benda est, quz S$cilicet benignitas nowine Spiritus 
designatnr, sicut scriptum est : Spirimu oris 8ui in- 
terficiet impium (Isa. x1, 4). Similiter cxtera no0- 
mina Dei, que ad perſectionem illius summi 
boni determiuandam conveniunt, ac hc tria retor- 
quentur. 

Sed huic loco gravis ſortassis cccurrit objectio, 
cum videlicet Pater et Filius ex potentia et sapien- 
tia maxime dicantur, Sicut in ips0 operis exordiv 
determinavi; quomodo melius per $apientiam Dei 
una est persona distincta, que [f. quam] per zter- 
nitatem, cum $ecundum zternitatem quoque quz - 
dam sit diffinitionis diversitas. Sicut enim juxta 
Augustinum aliud est Deo esse, aliad Patrem exc; 
ila et aliud Deo esse #ternum, aliud esse Patrem. 
Nunquid etiam hac ratione multas et innumeras 


personas in Deo convenit conliteri? Quippe Deus C 


ipse et potens est, et sapiens, et juslus, et #ternus, 
et misericors, et multa et innumera secundum dif- 
ſinitionum ac proprictatum diversitatem de eo dici 
possunt, secundum quz tamen non est fas assi- 
gnare personas in Deo, cum sint tres tantum quas 
distinximus personz, id est Pater et Filius et Spi- 
ritas sanctus. Ad quod respondendum est non hoc 
ues $UusCepisse negotium , cur hoc potius modo 


eo modo quo distincte sunt convenienter accipi 
posse, et fidem nostram tueri, si quis non ita, ut 
credimus, posse stare arguat, hoc autem discutere 
penes ipsum est Deum, a quo hc fides tradita est, 
in cujus voluntate omnium rerum causz incommu- 
labiliter consistunt, quarum minimam nulla valet 
humana ratio comprehendere. Plures-autem pers0- 
nas quam tres sive pauciores nullomodo in Deo esse 
concedimus; cum persona in Deo tantumdem $onet 
determinate, quam vel Pater, vel Filius, vel Spiri- 
tus Sanctus, ut jam supra diſlinivimus. Multa autem 
tradunt philosophi, quz eo svlummodo tenentur, 
quia auctoritate philosophorum confirmantur, non 
ratione aliqua quz appareal. Quanto magis ea que 


B Deus tradit, preesertim cum prasto Sit ratio, quare 


videlicet dicta $it hc trium personarum distinctio, 
ad commendationem scilicet vel descriptionem 
Summi boni, sive ad majorem, ut supra memini- 
mus, divini cultus persuasionem. Licet et hac no- 
bis ratio desit quare hoc modo potius quam alio 
$Summi boni descripta sit perſectio, que ct aliis 
fortasse multis modis #que describi aut doceri pos- 
Set. Liquet etiam diversitatem personarum non 
tantum in diversitate diflinitionum ac proprietatum 
consistere, verum etiam in remotione predicalio- 
nis ipsarum ab invicem cum nullo modo una per- 
Sonarum Sit alia. Quam quidem remotionem ab in- 
vicem cztera $upraposita non habent, cum videli- 
cet ipse Deus Pater sit #tcrnus, et justus, et mise- 
ricors ; Similiter et Filius idem sit, et Spiritus san- 
ctus. His de identitate aut diversitate rerum prli- 
batis, atque insuper assignato in quo unitas Del, 
in quo Trinitas personarum sit aGcipienda, ad $4- 
prapositas quzestiones alque objectiones redeamus, 
singulis ordine, prout Dominus annuerit, $atisfa 
cientes, quarmmn primam primum $01lvamus. 
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LIBER QUARTUS. 


Quesitum primum est an Trinitas personarum D in rerum continentia. Hac quippe anima el $apiens 


quz in Deo sunt, jn vocabulis an in re potius Sit 
accipienda. 

Nos autem in re ipsa ita eam accipi aehere pre- 
dicamus, ut ab zterno res illa unica simplex om- 
nino et individua quz Deus est, tres ipersonze 
sit, ut supra determinatum est, hoc est Paler et 
Filius et Spiritus sanctus. Tres quidem, ut diximus, 
Sgecundum diffinitiones aut proprietates, non $ecun- 
dum numerum. Nam et hc anima et quzlibet res 
multa est et infinita secundum diſlinitionum proprieta- 
tes, non secundum numeri discretionem, eo videlicet 
quod hujusmodi sit res, que $ub diversis diflini- 
tionibus cadat, hoc est cui diversz applicari diffini- 
tiones queant : divers#, inquam, in Sententia, nou 


est, et jusla; sed non idem est sensus Sive intel- 
lectus diffinitionis justi, qui sapientis. Sicut ergo 
dicimus hanc animam esse diversam difſinitio- 
nibus, secundum hoc scilicet quod est $apiens 
et jusla : ita Deum concedimus esse diversas dif- 
linitionibus personas, Secundum hoe scilicet quod 
est Deus Pater et Filius et Spiritus sanctus. Et li- 
cet idem numero sit in Deo essentia quod personz, 
non tamen ideo si est trinus Deus in personis, es! 
trinus in essentia : vel $i est unus in essentia, est 
unus in personis. Quod est dicere, $i sunt tres per- 
SONZ, Sunt tres essentiz : vel si est una Lantum esSen- 
tia, est una persona. Quippe cum dicimus trinus in 
personis, hoc est tres personas, tres Secundum dif- 
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finitiones aut proprietales accipimus. ut Supra 5a- A Trinitas ista est ; Sed quia ista ab #terno Trini- 


lis docuimus. Cum vero dicimus trinus in es$Sen- 
tia, hoc esl tres esscntiias, tres essentialiter sive nu- 
mero inlelligimus. Pos$umus etiam ita accipere 
Deum esse trinum in-personis et unum in essentia, 
tanquam $i dicamus ipsum esSe trium diſfinitionum 
siveproprietatum, ut Supra determinatum est ex per- 
$0nis ipsis, quod ipse esl. In eo, inquam, trium dif- 
ſuitionum, quod ipse estille person# : Et rursus 
eumdem esse diſlinitionis unius ex esSCnLia que IPSE 
est, in eo scilicet quod est illa essentia. Si autem 
idem esset difſfinitione esscntia quod personz, ul 
videlicet idem penitus sonaret essentia quod per- 
$0ne, tunc ſortassis necesse esset Deum esse tri- 
num in essentia Sicut es in personis, aut unum essC 
in pers0nis $Sicul est in essentia. In hoc videlicet 
Sensu, ut $i trium dillinitionum vel proprietatum 
esset ex Personis et ex essentia Similiter, aut $i ex 
essentlia unum essSet, et ex personis unum. Cum vero 
non Sint idem diſfinitione essentia et personze, non 
esl necesse hoc. Nam et cum how? idem Sit numero 
cum risibili et navigabili, vel Socrates cum Joquente 
vel audiente et de quo aller ad alterum loquitur, 
non tamen $i |. sic| homo est mulla diffinitione, 
in e0 Scilicet quovd est risibilis et navigabilis. Ideo 
in eo quod est homo, vel si unam diſfinitione in co 
quod homo, ideo in co quod est risibilis et naviga- 
bilis, Similiter et Socrates cum- sit tres pers0ne 
Secundum grammalicos, in eo sCcilicet quod est lo- 
quens ct audiens, ct de quo alter ad alterum loqui- 
tur : non tlamen in eo quod est Socrates vel quod 
est substantia, imo ipse unus Cst in Subslantia Ct 
[rinus in personis secundum grammaticos acceplis. 
Sic et Deus unus omnino est in essentia et Llrinus 
in -personis : quia et in es5entia unus lantum est 
in numero, et in pers0nis tria diſlivitionibus aut 
proprietatibus diversa. Trinitas itaque isla ad di- 
versilatem diſlinitionum vel proprietatum, ut dictum 
est, $pectat; unitas ad essentiam : ideoque $iÞi 
minime adversantur, cum sccundum diversa, ut di- 
ctum est; Trinitas ipsa et unitas accipiautur ; illa 
videlicet Secundum diversitatem diffia;tionum aut 
proprietatum , hc Secundum Rnumerum. 

Movet fo:tassis aliquem, quod diximus Trinita- 
lm divinarum pe:Sonarum in re esse accipiendam : 
ac 5i dicamus Deum esse lrinum in pers0nts, in C0 
quod ipse res es, cum potius in eo quod res esl, 
tna lantum numero Sit res, ac uullam in se habeal 
multitudiuem, nec etiam proprietalum dirersitalem, 
Et hic qui hoc dicit recte $sentit de-eo quod dicit, 
Sed non de eo quod a me $supra dictum esl et de- 
lerminatum. Non enim ita Trinitatem 1n re accipi 
dicimus, ut in eo quod ipse Deus est res, trinum 
eum dicamus : Sed ita Trinitatem cjus in re esse 
determinamus, ct non in vocabulis consistere, ut ipsa 
res quze Deus est, ipsa Sit Trinitas : non in quan- 
lum res ipse est, $ed magis in co quod est ab 
Plerno ill» tres personae per yocabula distincte. 
Non em quia Gistinctiv 6-mi:um facta es, 


D 


tas est, distinctio nominum temporalis ſacla est, 
ad hoc scilicet quod zternaliter est nobis assignan- 
dum qui ex tempore cEpimus. Unde cum dicit 
Augustinus Deum unumt in $substantia, trinum if 
vocabulis, tale est trinum in vocabulis, ac $i dicat 
trinum in his quz per vyocabula distinguuntur, hoc 
est in personis. Tale etiam in Isidoro reperitur, vi 
in Etymologiarum libri vii capitulo 4 sic ait : 
« Proinde Frinitas in relativis pers0narum nomi- 
nibus est secundum id scilicet quod in illis expri-- 
mitur ac designatur. » In re itaque quz Deus est 
Trinitatem accipimus, non in vi vocabulorum : 
que $i omnino deessent, non minus illa in re ipsa 
permaneret Trinitas. In re, inquam, ita eam acci- 
pimus, ul ipsa res quz Deus es, illa sit Trinitas, 
non in eo tantium quod ext ipsa res, sed quod est 
personze ille wpra distinctae, Longe autem aliud 
est rem ipsam esse Trinitatem, aliud cam in eo 
quod est res ee Trinitatem : $icut aliud est ho- 
minem esse albun, aliud hominem in eo quod homo 
est esse album ; & Socratem esse tres Pers0nas $e« 
cundum grammatlicos, et in eo quod est Socrates 
esse tres personas illas. Non itaque Deus aut in ev 
quod est una res, aut in eo quod sit multze res, quo 
omnino. falsum est, dicendus est Trinitas esse; 
Sed in eo tantum quod est Pater et Filius et Spiri- 
tus sanctus, hoc esl harum 1t:rium particeps proprie- 
latum Supra determinatarum, ut videlicet et gignere 
habeat Deus et gigni habeat, atque procedere. 
Notandum quoque quod nullam rerum multitu- 
dinem in Divinilale concedamus esse, $sed pers0na- 
rum solummodo, Augustinus tamen in primo De 
doctrina Christiana, res pluraliter abusive dicere 
ausus est ad diversilalem personarum asSpiciens, 
ait quippe vic : « Res aliz $unt quibus ſruendum 
esl, alie quibus utendum, Nile quibus fruendum est 
nos beatos faciunt. Istis quibus utendum cst 1en- 
dentes ad beatitudinem atjuvamur. Fruj enim est 
amore inhzerere alicui i propter scipsam. Uti av- 
lem quod in usum veneril ad id quod amas G6bli- 
rendum, $i tamen amandum cst. Nam nsus illicitus 
abusus potius vel abusio- nominanda est. Si redire 
in patriam volumus ubi beati esse possimus, uten- 
dum est mundo, non ſruendum, ut invisibilia Dei 
per ea quz facta $unt intellecta conspiciantur (Rom, 
1, 20). Res igitur quikus ſruendum cest, Pater et Filius 
et Spiritus sanctus; cademque Trinitas $umma una 
quzedam res est, communisque omnibus fruentilus 
ea : $i lamen res et non rerum omnium causa $it; si 
tamen et causa, non enim facile nomen quo] tan'® 
excellentiae conveniat, inveniri potest. -» In quibus 
yerbis dum dicit si et $i, quasi Cubit:tive magis 
quam confirmative nullum horum creaturarum no- 
minum divina excellentia dignum esse insinuat. 
Hieronymus quoque tres Spiritus, Pat:em et Filium 
et Spiritum sauctun juxita divinarum perscnarum 
proprietales abusive protulit, ubi quidem de tribus 
virtatibus scribens ait sic : « Daviil in psal:;no tres 
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aligamus, et magis veritatem $Sensus, quam pro- 
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Spiritus postulat dicens, Spiritu principali confirma A prictatem verborum aitendamus. Ipse quippe #ter- 


me, Spiritum rectum innova in visceribus meis, Spi- 
ritum ſuum 8anctlum ne auſeras a me (Pal. 1, 12- 
144). » Qui sunt isti tres spiritus? Priucipalis sp:- 
ritus Pater est, rectus $spiritus Christus esl, spiritus 
sanct'1s Spiritus sanctus est. 

* Quod autem opponunt Deum non esse tres pers0- 
nas, nisi etiam sit tria, et per hoc mullitudositin Deo 
ex partibus juncta, frivolum est. Tres enim personas 
dici concedimus, et multas personas $ed non ideo 
tria per $e, vel multa simpliciter dici convenit. Ac- 
cidentaliter enim tres addimus ad personas, cum 
dicimns tres personas : ideoque non est necesse ut tria 
per $se dicamus. Qu# enim accidentali pradicatione 
sibi conjunguntur, non est necesse 8;gillatim dici, 
quamvis conjunctim dicantur, sicut jam dndum 
ex secundo Perihermenias didicimus. Neque enim 
necesse est ut sit vigesimus primus, ideo sit vigesi- 
mus $ive primus; velsi hac saunt viginti unum, 
ideo sint viginti sive unum ; vel si sit dimidia do- 
mus 8ive imperſecla domus, ideo sit domus; vel 
$i hoc corpus sit parum ridens, ideo sit ridens; 
vel si sit magnus locus, ideo sit magnus; vel si 
aliquis sit citharedus bonus secundum existlima- 
tionem, ideo sit bonus; ant si Verbum sit fa- 
ctum caro, id est incarnatum, ideo sit factum; 
vel si Deus s$it ſactus adjuor, ideo sit factus; vel 
$i hc vox Est propositio simplex, hoc est non 
habens propositiones in terminis, ideo sit simplex, 
id est non constilula omnino ex aliquibus per suc- 
cessionew vocibus; vel si bac anima $it multze per- 
sonz vel multi loci «ecundum dialecticos, ideo sit 
multa, hoe est wultz res ab invicem discretze. Est 
autem hac anima multz personz secundum gram- 
maticos, cum $cilicet aliquis ad cam loquitur, et 
de ea alius, et de eadem anima diversa argumenta 
fieri possunt; vel secundum hoc scilicet quod est 
oppositio alicui, vel quod est similis, vel secundum 
alias habitudines ex quibug ipsa est diversi loci ; 
nec tamen ideo quod anima est multi loci secundum 
dialecticos, eo scilicet quod diversas vires probandi 
habet; ideo conecdi oportet cam simpliciter esse 
multa. Similiter et Deum licet $it multz personz, 
hoc est Pater et Filius et Spiritus sanctus, non ideo 


nus est, immensus, creator, omnipotens, et alia 
mulla difinitionibus diversa, ct ipse Deus et Pater 
est et Filius et Spiritus sanctus : et ita quodammodo 
multitudinem in eo altendi licet, secundum videli- 
cet diversitatem diffinitionum vel proprietatum, 
non numeri. Juxta quam quidem diversitatem apo» 
Stolus ait-: Et tres sunt qui tes{imonium dant in ca- 
lo, et tres unum sunt (1 Joan. 11, 8); nihil videlicet 
addens ad hoc nomen tres, neque personas, neque 
aliud. Hoc etiam Angustinus vu De Trinitate li- 
bro, capitulo 4, confirmat his verbis : « Dum intel- 
ligatur saltem in enigmate quod dicitur, placuit 
ita dici, ut diceretur aliquid cum quzreretur quid 
tria $int, quz tria esse fides vera pronuntiat, cum 
et Patrem non dicit esse Filium; et Spiritum $san- 
clum qui est donum Dei, nec Patrem dicit esse nec 
Filium. » ldem post aliqua in codem capitulo : 
« Cum conaretur humana inopia loquendo proſerre 
quod tenet de Domino Deo, timuit dicere tres essen- 
tias, ne intelligeretur in illa s1umma zqualitate ulla 
diversitas. Rursus non esse tria quzdam non pote- 
rat dicere, quod Sabellius, quia in heresim lapsus 
esl, dixit. » Tria itaque debere dici etiam Augusti- 
nus maniſeste perhibet, secundum ipsam scilicet, 
ut dictum est, personarum diversitatem. 

At rursus tria quomodo dicentur nisi et quedam 
St multitudo? Quod si quis multituiinem persona- 
rum etiam per $e multitudinem dici annuat, cum 
omnis multitudo ex multis colligatur partibus; nun- 
quid et multitudo personarum, quz in Deo svnt, 
partes habebit? Pars autem, teste Boetio, prior est 
ab eo cujus pars esl, et eo ejus conslitutiva divisio 
in priora fit, sicut generis in posteriora. Oportebit 
ilaque quamlibet trium personarum ipsa Trinitate 
quam constituunt priorem esse, et ipsam Trinita- 
lem posteriorem esse singulis illis, si non tempore, 
sallem natura. Ipso etiam allestante Boetio, non 
idem est pars quod est totum, quia una eademque 
essentia esse totius et partis non potest, cum hec 
in quantitate totius ipsius inclusa sit cum aliis, at- 
que ideo minor. At vero et tota Trinitas, et singu- 
le personz, $unt una et eadem penitus divina sub- 
Stantia. Dicamus itaque conslanter, $sicut incepi- 


concedendum est eum esse multa, hoc est multas gy mus, nullam omnino multitudinem in Divinitate 


res, sive multas essentias, cum eadem penitus es- 
Sentia, quz Pater est, sit Filius, sit et Spiritus san- 
ctus. Quippe multa hoc nomen, sive tria et quz- 
libet numeralia nomina proprie ad numerum perti- 
nent; ideoque in rebus tantum numero Gdiversis 
recte $unt per $e accipienda, 

Huic etiam illud Boetiz De Trinitate concordat, 
ubi de Deo ait : « De forma ejus superius demon- 
stratum est, quoniam is Sit forma, et unum vere, 
nec ulla pluralitas, unde etiam $anctam et indivi- 
duam dicimus Trinitatem. » Poterit et fortasse quo- 
dammodo Deus et tria et multa dici, $i vid t tria 
el muka diflinitione vel proprietate non numero in- 


consislere, licet multitudo personarum ibi sit ; atque 
ipsam Trinitatem individuam penitus confiteamur : 
quia licet in ca diversz, ut dictum est, personz Sint, 
nulla tamen ideo multitudo partium, vel quzecunque 
multitudodici potest, ubi nulla esi rerum atque es8en- 
tiarum diversitas. Nullo itaque pacto concedimus mul- 
titudinem illam personarum dici absolute multitudi- 
nem, nec quia multz sunt person:ze ideo dici mulla 
Simpliciter : quia quantumcunque quislibet et abu- 
1] yerbis velit, neque hoc nomen multa, neque hoe 
nomen, .multitudo, nonnisi juxta numerum accipi 
recte potest, hoc est nonnisi sectindum pluralita- 
tem aliquam ac diversitatem rerum in essentiis @t- 
scretarum : ita $Cilicet diversarum, ut hac essen- 
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tia non it illa : quz quidem pluralitas nullo medo A illa Divinitatis gloria alia persona minor esse [| add. 


in simplicitate divinz gubstantiz potest esse ; ac sic 
nec tolum aliquod ex mullitudine aliqua partium, 
cum nullo modo ibi res multze sint, licet multz 
sint personz#, et nullo modo ibi sit diversitas re- 
rum, licet $it personarum, Unde Leo papa in ser- 
mone Pentecostes : « In Trinitate » inquit, « divina 
nihil dissimile, nihil impar est. » Tale namque est 
quod ait, nihil, ac si diceret nulla res; et quod ait 
nihil est ibi dissimile, tale est ac si diceret : Nulla 
res ibi est diversa ab alia, cum $iut tamen diver- 
Se ab invicem personz# $ecundum proprietates $uas 
superius distinclas. non secundum numerum, Un- 
de et Augustiuus De Trinitate libro vi, capitulo 6G : 
« Non lantum est unus homo quantum tres homi- 
nes simul ; et plus aliquid sunt duo homines, quam 
unus homo. At in Deo non est ita. Non enim ma- 
jor essentia est Pater et Filius simul, quam solus 
Pater aut $solus Filius; $sed tres simul. person# 
#quales sunt singulis. » Ac $i diceret, non in ali- 
quo numero rerum excedentes, ne quem forte mo- 
veat, quod lsidorus Etymologiarum libri v1 
[{. m1] capitulo 4, dum etymologiam nominis 
divine Trinitatis prosequeretur, ipsam Trini- 
talem unum tolum ad singulas dixerit pers0- 
nas. 

His quidem verbis Trinitas appellata est, quod 
fat unum totum ex quibusdam tribus quasi Trini- 
ritas attendat abusive totum dici pro quacunque 


non potest], cum sint ejusdem penitus essentiz. Sec 
et cum Athanasius praemisso, « Qualis Pater, 1talis 
Filius et Spiritus sanctus (91), statim adjecit, quasi' 
ad determinandum in quo sint similes, hoc est non 
diversi, dicens : « Immensus Pater, immensus Fi- 
lius, immensus Spiritus sanctus, » etc., aperte de- 
claravit, quomodo id quod preamiserat intelligen- 
dum esset, ut videlicet idem quod uni person# 
convenit, et alteri, de his scilicet quz satim ad- 
jungit. Nec fortassis incongruum est, $i similia di- 
camus non solum quz essentialiter vel numero di- 
versa $unt, verum etiam quz proprietatibus disjun- 
guntur, Sic quippe propositionem et conclusionem 
convenire dicimus in terminis ct in aliis multis, 
cum non sint \amen ab invicem numero vel essen- 
tialiter disjunctze propositio et conclusio. Unde 
eliam divinas, pers0nas non est incongruum hoc 
modo similes ad invicem dici. Simile etiam quan- 
doque pro eodem ponitur, sicut in tertio Topico- 
rum, ubi ait Boetius, quod locus -a contrario et a 
repugnantibus videtur esse similis, hoc est idem. 
Quippe, sicut dicimus aliquid diversum a $eipso0 
lieri, atque difſerens, sive dissimile, ac non idem 
permanere, quando mutatur, cur non aliquid quo- 
dammods simile sibi dicamus quando id permanet 
nec variatur? Quid enim est simile alicui, nisi tale 
esse quale illud est? Ac similiter simile $sibi tale 
es8e, quale primitus erat. Quam quidem rationem 


tam rerum quam proprietatum multitudine. Qui q Augustinns secutus libro primo De vera religione, 


etiam in eodem capitulo cum propria et appellativa 
Dei nomina diztingueret, ita ab omni hominum ra- 
tione et usu recesserit, ut propria diceret quz ma- 
gis appe.lativa videntur, et e convers0 appellative 
proj'ria. In hac, inquit, Trinitate alia appellativa 
nem:ina, alia propria sunt. Propria sunt essentialia, 
ut Deus, Dominus, Omnipotens, Immutabilis, hn- 
mortalis; et inde propria, quia ipsam Significant 
Subslantiam qua unum $unt. Appellativa vero Pa- 
ter et Filius et Spiritus sanctus; Ingenitus, Genitus 
et Procedens, cadem et relativa possumus etiam 
dicere, quod cum nominis hujus quod Trinitas ety- 
mologiam lsidorus reddiderit, vim ipsam nominis 
generaliter nobis expresserit, non Singulariter in 


cum de identitate atque incommulabilitate divine 
pulchritudinis ageret ail : « Quamobrem sanandum 
esSe animum ad intuendam incommutabilem rerum 
ſormam, et eodem modo semper $e habentem, at- 
que undique $sui similem pulchritudinem, nec di- 
Stentam locis, nec tempore varialam, sed unam 
alque idem ex omni parte servantem, » etc. Simile 
itaque pro eodem dixit, et in hac quoque acce- 
ptione potest dici, Pater similis Filio vel Spiritui, 
hoc est idem penitus cum illo in subslantia, sive 
in his que stalim Athanasius determinavit , cum 
videlicet illud idem quod immensum est Pater sit ct 
Filius, etc. 

Sed et illud quod opponitur, cum unumquodgue 


divina 8olummodo Trinitate. Et verum quidem est D quod exislit sit vel substantia vel forma, quomodo 


quod juxta propriam et usitatam significationem, 
$i dicatur Trinitas vel tria, mulltitudinem rerum et 
numerum monstrand, quod in Deo minime conve- 
nit, ubi nequaquam multitudo est rerum, $sed diver- 
bilas personarum. 

Quod autem in eo quod dicitur talis Pater qualis 
Filius et Spiritus sanctus, quedam similitudo in- 
nuitur, ut scilicet Pater sit similis Filio vel Spiritui 
Sancto; tale est ac $i dicatur,'Non est in aliquo ma- 
jeslatis bono ab eo diversus, ut videlicet negatione 
magis quam aſlirmatione intelligatur. Et similiter 
cum dicitur 2qualis csse, tale est ac $i dicatur, in 

(91) Hc desumpta sunt ex Syinbolo quod $'n- 
culis diebus Dominicis ad Primam canit Ecclesia, 


mullta dici possunt, $i non sint multe substantiz, 
vel multz forme, vel multa ex utrisque conjuncta : 
jam jugulatum et, secundum illud quod jam ne- 
gavimus omnino Deum esse multa, quia licet Sit 
multz personz, non ideo fortassis est multa sim- 
pliciter, cum vilelicet multitudo, sicut dictum est, 
recte non Sumatur, nisi in discretis essentiis ac nu 

mero diversis. Secundum vero illud quod quis re 

ceperit Deum esse multa quantum ad diversitatem 


' proprietatum, ut expositum est, $eu diſfinitioonn 


non procedit conclusio, ut videlicet si Deus sit hoc 
modo molta, ideo- $it aut multz substantiz, quod 


quodque vyulgo tribuitur Athanaslo, ut hic, sed nea 
cs illius. 
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sonat numero diversze, aut multze formz, etc. Ea- A ligno, vel in una margarita, que c:rtcris partibas 


dem quippe anima, seu quzlibet $ubstantia est 
multa diſſinitionibus, nec tamen ideo mult $ub- 
slanlie vel cxtera. Quod si essct multa numero, 
tunc indubitanter conclusio pramissa procede- 
ret. 

lilud autem quod quzsitum est, quare videlicet 
magis dicitur Deus trinus, quam $ubstantia trina, 
rationabiliter interrogatur, et magis, ut arbitror (92), 
oportet dici Deum esse Trinitatem, quam Deum 
eve trinum. Quod licet sincera et sana intelli- 
gentia esse possit, $i dicamus Deum trinum quan- 
lum videlicet ad proprietates personarum , non 
tamen ratio videtur cur magis dicamus binum , 
quam $ubstantiam trinam. Multo etiam minus tri- 
partitum dici Deum approbamus, licet in sensn 
sanctus ille qui hoc dixit non oberraverit, Trinita- 
tem scilicet personarum intelligens. 

Itud vero multis modis reſellitur, quod cum una- 
quzeque trium personarum $it Deus sive $ubsfantia, 
neque una persona Sit alia, non tamen ideo plu- 
res dii sunt sive substantiz. Non- enim necesse esl 
ut cum de aliquibus sigillatiy dicatur nomen sin- 
gularis numeri, plurale de cisdem $imul dicatur. 
Nam cum Plato alterius hominis, alterius Socrates 
ſrater it, et per hoc concedatur et Plato esse ſra- 
ter, et Socratcs csse ſrater ; non ideo ſortasse con- 
cedi convenit Platonem et Socratem esse fratres : 
quod nequaquam dici $solet, nisi ad ostendendum 


abscissis vel remotis, homines vel ligna seu mar- 
garitze dicuntur : quarum etiam partium unaquz- 
que ante abscissjionem homo erat, sive lignum, $sey 


margarita. Non enim $eparatio nostra quidquam in 


substlantia confert ei quod remanet, vel quod re- 
motum est, quod prius non haberet : quia abscissa 
manu, id quod tunc homo permanet et ante abscis- 
Sionem homo permanebat. Quedam pars latens in 
homine, qui integer erat, similiter -postea abscin- 
datur, residuum homo est, quod non homo erat 
ante ipsam abscissionem, cum tunc quoque homi- 
nis diflinitionem haberet, quo tunc etiam animal 
erat, cum 'esset animatum et $ensibile, et codem 
mo:/0 rationale et mortale, quo moCo et nunc. Cum 


; itaque ante omnem abscissionem multz partes es- 


Sent in une homine, quarum unaquzque esset ho- 
mo, non tlamen ideo multi homines in uno bomine 
erant, quia mulios bomines non dicimus, nisi mul- 
tis animabus vegetatos. Si autem cum esscntialiter 
divers? res $unt, quarum unaquzque est intellec- 
tus, sive homo, non ideo tamen dieimus mullos in- 
tellectus vel multos homines : quanto magis non 
oportet dici multos deos, vel multas substanlias, 
quamvis unaquzque personarum Deus est sive sab- 
Slantja, quarum eadem penitus est essentia ? Cum 
enim trium personarum $secundum grammatices 
quz in Socrate sunt, unaquzque sit Socrates, Sive 
homo, cum videlicet ipse loquens sit homo sive 


quod int invicem ſratres. Sed et cum tam hzc albedo © Socrates ; et ipse ad quem aliquis loquitur, vel de 


quam ille color sit, non tamen propterea divers0s 
es8e colores dicimos, cum non sint colores specie 
diferentes. Duobus quoque hominibus assistenti- 
bus mihi, cum proſero hanc vocem homo, per quam 
ulerque intelligitur animal rationale mortale, di- 
vers quidem est essentia hujus intellectus, et es- 
sentia illius. Quare unaquzque est inteileetus, nec 
tamen ideo multos intellectus dicimus, cum hw-c 
diversa concipiant nee divers0 modo. Et cum multa 
nomina vel multze affinitiones incidunt in unam 
vocem, omnis autem aflinitio et omne nomen sit 
vox vive essentia, non tamen ideo multas voces di- 
cimus, Sive multas essentias. Sed et cum doliuns 
quod in domo est sit quidam locus, et ipsa rursus 
domus sit quidam locus, nec sit iste locus ille, nou 
tamen diversa loca dicimus dolium ipsum et do- 
mum : alioquin vinum, quod in dolio es, in diver- 
sis es8et locis ; cum nullum, ut supra meminimus, 
corpus in diversis locis esse constet. Sed et cum 
unaquzque res lautum post proprium habeat, hoc 
est quantamcunque moram exislentize sumz, non ta- 
men diversa tempora accipimus, nisi per $ucces- 
SIOnem. 

Preterea in uno homine multe sunt paries ita 
ab invicem diversz, ut hc non sit illa ; vel in uno 


(2) Eadem fuit $sententia Hincmari Remensis 
jg" qui contra Goteschalcum collectio- 
nem ex SS. Scripturis et orthodoxorum - dictis 
$Cripsit de una e&t non triva Deitate, At Goteschalci 


quo loquitur, non ideo tres Socrates vel tres ho- 
inines dicimus, cum sit trium personarum eadem 
essentia : hoc est cjus qui loquitur, et ad quem 
aliquis loquitur, vel de quo loquitur. Eadem de 
causa et trium personarum que in Deo sunt, cui 
sit una essentia, licet unaquzeque ipsarum sit Deus 
sive substantia, non ideo oportet tres deos dici sive 
tres Subslantias : cum $szpe, ut Supra meminimus, 
V..ces ex adjunclis Significationem $Suain vyarient, 
utpute hc dictio tres et aliz multe, Eumdem 
quippe hominem tres opifices dicimus esse Secun- 
dum wium officiorum scientiam, non tamen ideo 
tres homines. Greci tamen, tleste Augustino, non 
reverentur tres Subslantias dicere magis quam tres 
personas. Unde in v1 De Trinitate, capitulo 4, ita 
meminit : « Loquendi causa de ineffabilibus, ut 
fari aliquo possemus modo, quod effari nullo modo 
possumus, dictum est a nostris Gracis una essen- 
tia, tres Substantiz, a Latinis una essentia vel sub- 
Stantia, tres personz, quia, Sicut jam diximus, 1on 
aliter in sermone Latino essentia quam $ubstantia 
s0let intelligi. » tem : « Quod de personis s8ecun- 
dum nostram, hoc est de $substantiis Secundum 
Graecorum consuetudinem. Sic enim dicunt illi tres 
Substantias, unam essentiam, quemadmoduim ncs 


$ententiam approbavit Ecclesia universa , qu# 
quolidie resvnat in templis Te trina Deitas, unequ? 
poscimas. 
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dicimus tres personas, unam essentiam vel sub- A ctum. Plures autem Deos es8e $i dicamus, $icut 


$tantiam. » 

Non est autem nunc nobis sermo adversus Gr#- 
cos, nec ſortassis a nobis in sensu diversi sunt, sed 
jn verbis tantum, abutentes hoc nomine $substantiz 
pro persona, cum et ipsam nonnunquam ousiam id 
est subslantiam ad naturam ipsiuz essentiz, non ad 
proprietatem personz, in ipsa quoque anime $sub- 
Slantia dicere non recusent, $ic'1t et in cxteris qui- 
buscunque $ubstantiis, quibus hoc nomen totius 
predicamenti substantixe commune est; Ipsi quippe 
ad identitatem substantiz in tribus personis intel- 
ligendz, novum nomen Homousion quod est unius 
$ubstantie instilucrunt. Quam quidem acceptionem 
flieronymus quoque $ecutus ad Damasum scribens, 
Omousion Trinitatem ipsam confitetur , hoc est 
unius Subslantiz, non unius personz. NHinc et Gen- 
nadius De orthodoxa fide (93) meminit, dicens : 
« Omousion ergo, id est coessentialis in divinitate 
Patri Filius, Omousion (94) Patri et Filio Spiritus 
Sanctus. » Unde liquidum est, cum tres subslantize a 
quibusdam eorum dicuntur, subslantias pro pers0- 
nis abusive dici. Quam quidem abusionem aperte 
ac merito Hicronymus reprehendit, scribens ad eum- 
dem Damasum papam (95) de nuvo nomine trium 
hyposlaseos his verbis : « Interrogamus, quid hy- 
postasis posse arbitrentur intelligi ? Tres personas 
subsistentes aiunt. Respondemus nos ita credere. 
Non $uflicit sensus, ipsum nomen efſlagitant, quia 
nescio quid veneni in $syllabis latet, Si quis autem 
byposlasim ousiam intelligens, non in Ltribus per- 
SOnis unam hyposlasim dicit, alienus a Christo cs. » 
hem idem : « Tota $sculariun literarum schola 
nikil aliud hypostasim nisi ousiam novit, et quis 
unquam, rogo, ore $Sacrilego tres subslantias pre- 
dicabit ? Una est Dei svla natura, quisquis tria esse, 
hoc est tres hyposlases dicit, tres naturas conatur 
asserere. Et $i ita cs, cur ab Ario parictibus £e- 
paramur, perſidia copulati ? suflicit nobis dicere 
unam $substantiam tres personas perſectas, #qua- 
les, cozternas. Non bonz $uspicionis est, cunt in 
eodem sensu verba dissentiunt. Aut $i rectum pu- 
lalis tres hypostases cum interpretationibus $suis 
debere nos dicere, non negamus. Sed mibi credite, 
venenum $ub melle latet. Transfigurat se angelus 
Satanz in angelum lucis. » 

Quod autem opponitur quare potius tres per$0- 
nas dicimus quam tres Deos aut tres essentias, 
jam arbitror ex $uprapoesitis esse maniſestum, quia 
videticet personarum Civersitas ad dislinctionem 
proprietatu2 pertinet, non ad discretionem essen- 
tiarum. Ideoqusz tres $sunt. personz, quia diversa 
insunt propria cidem esSentize, cym ex eo quod 


Pater est aliud proprium habeat vel aliud exigat ; 


et aliud ex eo quod est Filius vel Spiritus sanctus. 
Tale est ergo Deum esse tres personas, ac $i dica- 
mus ipsum essc Patrem et Filium et Spiritum $an- 


(95) Gexxany., De dogm. Ecel. c. 5. 
(94) Legeudum Homous!tos ut apud Gennadium, 


plures homines, discretionem rerum essentialiter 
diversarum demonstramus quare unaquzeque Sit 
Deus. Sic et Socratem $secundum grammaticos plu- 
res personas dicimus, $ed non plures homines. 
Ea:lem ratione nec plures Dominos vel plures po- 
tentes dici .convenit, nec _vila omnino assignanda 
est Deo pluralitas nisi in personis. | 

Objectum quoque est, quomodo dicimus Persone 
$ynt, nisi dicamus essentia id est essentie $unt ? 
Sed hoc modo dictum ezt quo dicimus Athenz sunt, 
sicut vel hic albus et homo sedens idem $unt. Non 
enim $semper pluralitas vel singularitas vocis ad 
$i2nificationem respicit ; $ed quandoque ad termi- 
nationem vocis vel constructionem, velut cum dici- 
mus numerus est, hoc [ſ. hoc est] unitates $unt ; 
et Athenze $unt, hoc est hc civitas est. Quando» 
que etiam $secundum pluralitatem vyocum plurale 
verbum significate proſerimus, sive etiam plurale 
nomen etiam quando eadem est penitus vocabuly- 
rum intelligentia, nou tamen eadem essentia, ve- 
luti cum dicimus ensem et gladium esse multivoca. 
Unde Boetins in pro Topicorum : Quarum rerum, 
inquit, cadem diflinitio, ipsx quoque res $unt ea- 
dem. Cum antem figurate dicimus sunt, ubicurque 
scilicet una tantum res est, non est necesse dici 
entia vel essentias : quia sxpe cum exdem sint 
voces in $Significatione per $e accept?, una earum 
constructionem habere potest per figuram in uno 
SenSu, quam non habet alia. 

De eo etiam arbitror <cs8t discuss8um quod 9i- 
ctum est hoc nomen Deus magis universale qu2m 
Singulare dicendum essc, cum de divinis personis 
dicatur. Quippe diversitas illa personarum non in 
discretione essentize constat, sed magis in diver- 
Sitate proprictalum vel diflinitionum, ut diximns ; 
sicut et diversitas personarum $secundum gram- 
maticos, que $cilicet personz insunt Socrati, pro- 
pler quas tamen non minus hoc nomen Socrales 
Singulare est. 

Sed illud hoc loco maximum impedimentum oc- 
currit, quod essentialiter quoque ab invicem per- 
$Onz quz in Deo $unt discretz videniur, cum hc 
sCilicet non Sit illa, quod non es in grammaticis 


D personis. Ad quod respondendum est, quod non 


magis isle per$0n® es8entialiter discret# $unt quam 
ill, cum Sit harum quoque sicut illarum una ea- 
demque penitus essentia ad comparationem uni - 
tatis ; cujus, hoc es, divine essentize nulla vel 
corporea vel $piritualis creatura dicenda es una, 
cum hxc omnino nullam aut partium aut ſerma- 
rum diversilatem admittere possit, nec in ?liquo 
permutari. « Quocirca, inquit Boctius De Trinitate, 
hoe vere unum in quo nullus numerus, nullym in 
eo aliquid priter id quod est. » Unde bene cam 
philosopbi monadem id est unitatem magis quam 
unam vocare voluerunt. Cum autem nulla Sit in 


(95) Hen. ep. 14. 
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personis discretio essentiz ab invicemw, non tamen A est tawen esse Patrem et esse Filium. Unde Augu- 


oportet dici Pater est Filius vel Spiritus sanctus ; 
\el Filius est Spiritus sanctus : quia etsi quis ſorte 
SAUUM Sensum in 8uis verbis habere queat, co sci- 
licet quod eadem essentia quze Pater est, sit et Fi- 
lius et Spiritus sanctus ; sensus omnino falsus' est 
gecundum $anctorum Patrum acccptionem, quz 
est hujusmodi, ac $i dicamus personam . . . ntem 
[. generantem] esse- personam genitam vel esse 
personam ab utrisque procedentem, quod est dicere 
eamdem esse proprietalem ulriusque personz : ita 
\idelicet ut utraque personz Sint eadem difſinitione 
terminandze atque exprimendz, quod omnino fal- 
*vim est. Quippe cum idem sit numero status risi- 
bilis et slatus navigabilis, alque insuper de quocun- 
quedicatur risibile dicatur cet navigabile : non ta- 
men hunc statum illum ezse dicimus, hoc ext risi- 
bile idem csse diffinitione cum navigabili, cum aliud 
sonet hoc nomen risibile, aliud hoc nomen naviga- 
bile, licet eadew res penitus sit utrique nomini 
per appellationem gubjecta, ipse videlicet homo, 
cui tam rigibiie quam navigabile proprium assi- 
gnatur. 

Quia ergo statum eumdem vel diversum non di- 
cimus, nisi secundum expressam atque integram 
diffiaitionem aut proprietslem, oporlet cum hic 
Status ille dicatur, hanc rem cum illa eadem peni- 
lus inexpressa proprietate monstrari. Sic et in di- 
Vinis personis cum ad proprietates earum, non ad 
numerum rerum tola spectet diversitas, non potest 
hec vere illa dici, dum sit aliqua proprietalis di- 
versitas, etiam [[. etiamsi] diversis in sensu nomi- 
nibus exprimatur, sicut et in ipsis contigit pers0- 
nis. Aliud quippe $sonat Deus. Pater, aliud $sonat 
Deus Filius, aliud sonat Deus Spiritus sanctus ; et 
aliud proprium habet Deus Pater, in eo scilicet quod 
generat Deum Filium ; aliud Deus Filius, in co vi- 
delicet quod ab eo generatur ; aliud Devs Spiritus 
Sanctus, in eo scilicet quod procedit. Qui itaque di- 
. cit de Deo Pater ext, Filius [f. Filii] non simplicem 
enuntiationem ſacit, ad identitatem scilicet tantum 
essentiz demonstrandam, ac si videlicet ita di- 
ceret : Hoc quod est Pater est Filius ; ed insu- 
per proprielatum exprimit unitatem , ac $i vi- 


slinus libro v De Trinitate : « Quamvis, » inquit, 
« diversum it Patrem esse et Filium, non est ta- 
men diversa $substantia. » Idem in vn : « Alind 
est, » inquit, « Deum esse, aliud Patrem es8c. » 
Sed et cum eadem vox sit quandoque nomen et ver- 
bum, vel dictio simul et oratio; nomen tamen non 
esse verbum concedimus, cum hoe sine tempore 
sit, illud cum tempore : et dictionem non esse ora- 
tionem , cum partes dictionis in ca significativze 
non Sint, sicut sunt orationis. Sed nec fortasse per- 
sonas grammaticorum per predicationem conjungi 
convenit, vt videlicet una persona sit altera, licet 
idem sit una quod altera, vt supra meminimus. 
Cum enim $int diversz tres personz $ecundum 
grammaticos, prima videlicet, secunda et tertia , 
non est ſortasse una persona alia persona cum ipsa 
diversa persona ab alia. Quippe cum aliquorum di- 
versitas lantum in proprietate ipsorum aut in difle- 
rentia $tatuum consistit, non in numero vel in es- 
sentia, recte identitas corum in hoc ips0 monstra- 
inr per pradicationem ipsorum ad invicem, ut vi- 
delicet cum dicitur hc persona esse illa, quz pro- 
prietate tantum vel diffinitione, hoc est slatuum 
diversitate disjuncte sunl, intelligatur hac eadem 
es$e cum illa in hoc ipso, hoc est proprietate vel 
dillinitione, quod omnino ſalsum est tam in his per- 
sonis quam in divinis. 

Prazterea multa sunt, ut supra meminimus, nu- 
mero eadem, quorum tamen nomina per predica- 
tionem disjuncta sunt, quod maxime vis quadam 


relationis facit, quz in illis nominibus continetur, 


cum videlicet omnis relatio m_— —_— 
I!em quippe est numero materi Socratis et Socra- 


les , et prius Socratis et Socrates; et perpelumn 
Socratis et Socrates -: cum videlicet hoc corpus 
sive hoc animal idem sit quod Socralcs ; nec la- 
men dici convenit, ut Socrates sit materia Socratis, 
quamvis $sit idem quod est materia Socratis ; aut 


ut $it prior Socrate, hoc est seipso0 ; aut ut sit per- 


petuus, licet sit hoc -quod est perpetuum, utpoltr 
hoe corpus. Sic nec Patrem conyenvit dici Filium 
Suum, aut Filium esse Patrem s8vum , hoc est al- 
terum ex $Seips0, ips0 esse gignendo se psum, Sicut 


delicet dicat, idem proprium esse hujus quod Þ nec Socrates dicitur ex seipso esse, ut sit videlicet 


es illius, sicut si diceret hunc $tatum illum esse 
in his omnibus, quz diversis in $sensu nominibus 
sunt exprimenda ; quod omnino falsum est, quam- 
vis Sit eadem utrique personz essentia, Nam et sic 
solemus dicere, non idem esse vtile quod hone- 
stum, etsi id quod est utile sit honestum : nec idem 
es8e grammaticum et oratorem, cum scilicet aliud 
Sit proprium hujus, aliud illius; quia licet cadem 
sIt esseutia grammatici et oratoris, aliud tamen 
es esse grammaticum, aliud esse oratorem; et 
aliud esse hunc grammaticum quam hunc orato- 
rem ; et aliud esse risibile quam navigabile, licet 
ana penitus $it utriusque substantia. Sic etiam li- 
rel vadem $it Patris et Filii substantia, diversum 


maleria $ui vel materiatus ex $e, licet idem $it S0- 
crates cum materia sui, hoc videlicet corpore, vel 
cum materiato $sui , videlicet Socrate albo, sicut 
idem est Pater quod est Filius secundum $ubstan- 
tizz identitatem , non persone Proprictalem. Sed 
dicet mihi aliquis : Dicam Pater et Filius, et san* 
inlelligam , ita scilicet quod eadem essentia quze 
est Pater est et Filius. Nam et ips0 attestante Au- 
guslino in libro De duabus animabus : « De verbis 
cum res conslet , controversia facienda non est. » 
ldem in rv super Genesim : « Dur intelligatar, » in- 
quit, « quod intelligendum est, non magnopere Cu- 
randum est quod vocetur. » Et post pauca : « Hoc 
est » inquit, « quod dixi dum res concedituy, no 
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esse dc vocabulis laborandum. » Ad quod respon- A usus habet, $i ad doctrinam et intelligentie fa- 


(ev, quod placet mili sola i:telligentia; $ed requi- 
ro verba esse Cathvlica, quia non Sine causa Apo- 
slclus novitales verborum nos vitare admonel, tum 
ideo ne contemplores sanctorum videamur et Spi- 
ritus Sancti qui loquitur in cis; tum etiam magis, 
ne $i tu in verbis tuis 3zanum $sensum haberes, alius 
in eis ofſenderetur, qui sensum tuum non intellige- 
ret, et scandalum erroris inde sumeret. 


Habe itaque etiam cum $sensu verba idonea, ad 
xdificationem, non ad scandalum ; et dicas ad hunc 
s$ensum maniſeslandum, non Pater est Filius, $ed 
hoc quod est Pater est Filius, hoc est cadem est 
utrorumque essentia sive $ubstantia. Nec dicas 
hanc personam esse illam , quod est dicere idem 
esse proprium utriusque, $ed hanc personam idem 
esse quod illa est, hoc est ejusdem substanlize essC. 
In quanta autem veneratione etiam verba divina 
habenda sint, vis ipsorum admonet, quz quotidie 
sacramenta Ecclesiz conficit, cum ad invocationem 
$:i nominis mira Deus operalur, etiam per immun- 
dissimos ministros. Unde et merito chrjstiana re- 
ligio verbis quoque divinis revereatiam exhibens, 
Sola ipsa vocabulum Dei usurpare non consuevit, 
sed immobile illud custodit, quod tam a gentijbus, 
quam Judzis ad creaturas noununquam detortum 
es, cum utrique deos nominent. Ipse etiam Pri- 
$ciauus doctor et scriptor loquendi in locutionibus 
maxime usum emulandum esse admonet. Bene 
equidem cum loculio significationem non ex pla- 
cito hominum habeat. Quod vero ait Augustinus : 
« De verbis, cum res conslet, controversia ſacieu- 
da non est, » ibi sane intelligendum, ubi de rebus 
cuntentio orla est, hoc est de inquirenda et discu- 
lienda verilate rerum potius quam de proprietale 
verborum, Cum enim jam id habemus quod quz- 
rebamus, hoc est illam rerum certitudinem quam 
invesligabamus , non est curandum quo genere 
verborum id nobis significetur , aut comprobetur, 
cum jam ita esse lencamus, At vero si de verbis 
quzstio mola ſuerit, an videlicet sermo qui dicitur, 
hoe vel illud habeat dicere sicut hoc loco quzri- 
tur, cur non scilicet vere dicatur Pater est Filius, 
tunc tota controversia ad vim verborum est reſe- 
renda. 


Dicit ſo:1asse aliquis quod secundum propositam 
expositionemn, in qua dicitur Pater non est Fi- 
lius, hoc scilicet modo quod non est idem proprium 
utriusque, licet etiam dicere Pater non est Deus, 
vel homo non est animal; cum videlicet non 
Sit idem proprium istorum sicut nec illorum. 
Ad quoi respondendum est- quod verba nostra 
ad Deum translata, ut jam supra meminimus, Cx 


C 


© 


ipsa Singularitale divinz ;Substantiz, sicut Singu- © 


larem $ignificationem , ita et singularem nonnun- 

quam constructione contrahunt sensum. 
Prxzterea non oportet ſigurativas et improprias 

locutiones porrigi ultra hoc quam auctoritas vel 


cultatem loqui intendimus, ut cum dicitur figura- 
tive de Deo quia nescit malos, ideo figuram ex- 
tendentes dicamus, quia non 5cit omnes homines, 
vel nescit omnia. Vel si dicam quia adoro crucem, 
i:-leo concedam me adorare insensibile vel lignum. 
Vel si dicam me credere in Christum vel adorare 
eum , qui etiam figurative lapis aut scrpens dici- 
tur ; ideo me in lapidem credere vel in serpen- 
tem annuan, vel adorare lapidem aut $serpenten. 
Aut cum Christus ex divinitate et humanitate 
una $sit compacta persona , et pro parte Deus, 
pro parte homo dicatur, atque in ips0 homo Deus 
csse dicatur, quia hic il in unam personam <it 
unitus , Silque divina $ubstantia ztcrna, humana 
non #terna, non lamen ideo concedere *'cogimur 
quod non est axternum esse zxternum ; nec Scri- 
pturz ſigurativas locutiones ultra hoc quod scri- 
ptum necesse est extendi. Sed nec cuiquam fas 
est, a consueta Signiſicatione $ermonem commu- 
lare, nisi ci cujus gravissima videtur auctoritas , 
aut aliqua ornatus hoc commendet gratia. Quid 
etiam mirum $i voces cum a creaturis ad Deuns 
transſeruntur, significationem varient , utpote hcc 
nomen Pater vel Filius, constructionis quoq72 
vim commutent, cum illz etiam id faciant que 
Significationem nullatenes mutare videntur ? Nemo 
quippe recte intelligens unitatem aut plerasque 
alias formas ita a $subjectis substantiis dividit, ut 
eas ab eis numero vel essenlialiter diversas existi- 
met. Nec quis, cum dicit unitatem Dei, vel unum 
Deum , aut simplicitatem Dei, et simplicem Deum, 
Sicut unitalem anime vel unam animam, aut sim- 
plicitatem anime vel simplicem animam ad alium 
sensum hc nomina in Deo accipit, quam in anj- 
mam : non tamen ita dicimus unitatem vel simpli- 
citatem esse animam, Sicut esse Deum. Sed quali- 
bet formarum numina Deo copulala solam identi- 
latem essentize monstrant : ac $i dicamus idem 
es$e unitalem quod Deum , quod minime in cx- 
teris conlingit $ubstantiis , Sicut alibi , cum de dis- 
cretione pradicamentorum dissereremus , 08:endi- 
mus. Quid itaque mirum $i Pater et Filius hec 
nomina a creaturis ad Deum translata in creatu- 
ris Sibi copulata solam identilatem essentiz mon- 
strent, in Deo autem id solum non faciant, sed et 
insuper identitatem proprietatis, cum e contrario 
nomina ſormarure Deo copulata , solam identi- 
latem essentia monstrent quz in creaturis contenla 
non $sunt? 

llud autem Athanasii, quod ait : « Omnipotens 
Pater, omnipotens Filius, omnipotens Spiritus $ar- 
clus, » maxime ſortasse conrfirmare videtur, ut 
concedamus Filium quoque, sive Spiritum sanctum 
esse Patrem, cum scilicet, ut supra diximus, Pater 
ex potentia sit dictus, Sicut Filius ex Sapientia , et 
Spiritus ex benignitate. Quis etiam negare queat 
quin unaquzque personarum polens $:1 et sapiens 
et bevigna ? Cum itaque Filius sit Deus omnipe 
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tentem , quantum dicere Patrem, nunquid et Fi- 
lius est Pater? Ad quod primum respondere $a- 
tis arbitror, quod $sxpe, ut diximus, Voces per 
s acceptz eamdem vim penitus habent atque #- 
quipoilentiam juxta propriam earum significatio- 
nem , quz tamen eamdem vim in constructione 
non cuslodiunt. Nam, teste Prisciano, amans et 
qui amat idem valent, non tamen sicuti de eo qui 
modo non amat verum est dicere quod erit amans, 
ita verum est dicere quod erit qui amat. Unitas 
quoque et unum , et' sessio et sedens,. eadem pe- 
nitus ſortasse sunt in signiſicatione, non in con- 
structione, 8icut alibi docuimus, cum de discre- 
tione praedicamentoram nobis esset tractandum. 
Quill igitur mirum est, si ponamus hc nomina 
Patvr et Deus omnipotens ejusdem penilus es8e 
SigL.iſicationis in Deo, non tamen cjusdem con- 
$tructionis esse concedamus , nec ea in contextu 
orationis eumdem penitus custodire sensum ? Atque 
nia dicere licebit quod hxc enuntiatio Pater est 
potens, sive sapiens, aut benignus, ad identitatem 
lantum essentize sit accommodata, ac $i dicatur 
quod is qui Pater est, sit petens sive sapiens aut 
benignus. Hzc zutem cnuntiatio Pater est Filius sive 
Spiritus $anctus, ad identilatem, ut dictum est, pro- 
prietatis tantummodo spectat, ut viielicet idem sit 
uriusque proprium, ut expositum cs, ideoque tan- 
tummodo falsa est envntiatio. 

Praterea quis ex suprapositis edoceri non pos- 
git, quod non idem penitus sonent in Deo hac no- 
mina Pater et Potens ; et Filius et Sapiens; <« 
Spiritus sanctus et Benignus? Alioquin non magis 
relative invicem dicerentur Pater et Filius, quam 
Potens et Sapiens : vel Spiritus sanctus ad Patrem 
et Filium , quam Benignus. Non itaque Pater hoc 
nomen $onat tantummodo divinam potentiam, ve - 
rum etiam ipsam ut gignentem determinat; ac si 
ita dicatur : Divina potentia generans divinam Sa- 
pientiam. Nec Filius simpliciter ostendit divinam 
Sapicntiam, verum et ipsam significat tanquam ex 
Paire genitam. Sed et Spiritus sanctus divinam 
Bouitatem tanquam a Patre . et Filio proceten- 
tem determinat. Unde recte hxc nomina Pater , 
Filius, Spiritus sanctus discretiva personarum 
Sunt : hoc est earum ab invicem diversitatem 
monstrantia ; cum videlicet hanc personam tlan- 
quam  generaniem, illam tanquam generatam ab 
is(a, et rursus aliam tanquam procedentem ex islis 
Cutabus hac nomina discernant. Quzdam enim diſ- 
ſerentia rerum pradicatione ab invicem disjuncta- 
rum, in relativis nominibus insinuatur, unde ipsa ab 
Aristotele opposita dicuntur; ct quadam pradica- 
tionis disjunctio innuitur in eo qui generat et qui 
ab ipso generatur; et in eo qui procedit et a qui- 
bus procetit. Unde mirabile non est, si ex hujus- 
modi personarum discretione hc nomina 'ab invi- 
cem per priziicationem disjuncta Sint : quz relatio- 
nes et signiticent et copulent; ct non illa $vwpraps- 
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que rerum aliarum generationibus seu creationibus 
facile est assignari, ubi etiam rei generantis et ge- 
nitz est eadem essentia. Ex materia quippe ipsum 
materiatum generari et creari quodammodo tradunt 
philosophi. Unde Plato Ylen, id est corpoream na- 
luram tanquam matrem corporum ponit ; et Boe- 
tius in libro Dirisionum genus dividi in specics 
quasi in quasdam a $e quodammodo creationes di- 
cit, eo quod $species ex ipsa generis Substantia nasci 
et conlici habeant snperveniente forma : ut homo 
ex animali superveniente animali rationalitale et 
mortalitate, sicut slatua ex ere $uperveniente fi- 
gura. Et cum idem sit materia quod materiatum, 
zicut idem est animal quod homo; vel hoc xs qudd 
hc slatua : non lamen ipsum materiatum est ma- 
teria $ui, aut ipsa materia est matleriala ex $e, licet 
Sit hoc ipsum, quod est materia cjus. Vel sit hoc 
ipsum quod est materiatum ejus, utpote hc $ta- 
tua est hoc as, et hoc xs est hXc slatua. Et svonent 
idem ha: voces per $e accepl?e, materia et id ex quo 
aliquid materialiter constat, vel materiatum, et id 
quod ex aliquo materialiter conficitur ; non tamen 
in conslructione de eodem necess? est ea praxdica- 
ri, cum lizec vox Subslauliam complet illa proprie- 
late : quiz quidem proprietas in relatione consislit 
maleriz $cilicet vel materiati : de qua nos quidem 
predicationis difſerentia Supra Satis disseruisse ar- 
bitror. 

Magna itaque discretio aihibenda es in his enun- 
tiationibus que de Deo fiunt; quiz videlicet tantum 
ad identitatem essentie, que ad identitatem quoque 
proprietatis Sint accommodatz. Ad identitatem qui- 
dem essentize lanium non etiam proprietfatis h# 
spectant, Pater est Deus, Filius est Deus, Spiritus 
Sanctus est Deus, vel zternus, vel Dominus, vel 
creator, vel omnipotens, vel immensus, scu justns, 
sive misericors, et alie multze, idecque vere sunt. 
He vero annuntiationes Pater est Filius vel Spiritus 
$2nctus ; vel Pater est Genitus seu Procedens, ad 
identitatem proprietatis aspiciunt, ideoque omnino 
ſalse $unt. Ibi quippe solummodo ostentdebatur 
idem esse rem pradicati et Suhjeeti termini, veiuli 
idem esse Deum quod est Pater, etc. Hic vero rem 
Subjecti termini proprietatem quoque predicati ter- 
mini sic habere, ut hoc it hujus pers0aZ proprium 
quod illius, vel cadem insit proprietas huic pers0nz, 
que illi : hoc est ut sic Patri conveniat gigni ex Pa- 
tre, hoc est ex Seipso0, Siculi et Filio congruit gigui 
ex ips0 Patre : quod omnino falsum est, sicut dili- 
gentius ostendemus de generatione postmodum dis- 
Sserentes. Ut ilaque juxta Athanasium neque con- 
ſundamus personas, hoc esl permisceamus eas, al- 
leram $cilicet in proprielate alterius, neque Separe 
mus unitatem $substantiz, oportet diligenter vim 
Singularum enuntiationum distinguere ; quz videli- 
cet ad identitatem substantiz, que ad identitatis 
proprietatem sint accommodatz. 

Notanlum quoque quod cum in descrTiptione 
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Summi Boni potentia ejus ac $apientia seu benigni- A sitionem przemssa regula competere videtar, eum 


tas, ut supra szpius docuimus, commemorantur, 
ideo isla relative magis quam simpliciter assignari, 
cum videlicet Deus Pater, Filius, et Spiritus $an- 
clus, ut major unionis et concordiz in ips3 pers0- 
narum Trinitate commendatio fiat, cum eas sic in- 
vicem $e hahentes et $ibi eternaliter connexas as- 
Signamus, ut aliam personam ex alia gigni, aliam 
ex his duabus procedere conſfiteamur, hoc est aliam 
ex alia, vel ex illis esse. 

Apparet autem ex his quz dicta sunt de discre- 
tione scilicet enuntiationum illud refelli, quod $u- 
pra opponeb:atur, cum. videlicet objiceretur, quod 
Sicut ostenditur per hoc quod Pater est Deus et 
Þeus est wternus, Pater csse zternus; ita etiam 
ostendi possit, per hoc quod Pater est Deus et Deus 
est Filiuvs, Pater esse Filius. Ibi quippe ea propo- 
Silio que consequitur ex duabus premissis, que 
videlicet ait Pater est ;eternus, ad solam identitatem 
essentize spectat, sicut et premissz, ut supra jam 
determinavimus : ideoque ex ipsis convenienter in- 
ſertur. Que vero ait Pater est Filius, non $solum 
essentiz, verum insuper proprietalis identitatem 
ostendit; ideoque ex premissis non procedit, quze 
scilicet premiss# $impliciter ad identitatem essen- 
liz spectant : imo apertissime falsum esse liquet, 
ideoque quod Pater est Deus et Deus est Filius, 
oportere concedi Patrem <sse Filium. Quod est Ji- 
cere, ut supra jam exposuimus, idem esse pro- 
prium Patris et Filii, in eo scilicet quod Pater est 
et Filius, ipsum Patre hoc est seips0 gigni. Quod $i 
ad hanc quoque complexionem comprobandam illa 
inducatur dialecticorum regula que ait ; Quoties 
aliquid predicatur de aliquo, quidquid pradicatur 
de predicat:) et de $ubjecto : hoc est quoties aliqua 
res est aliquid, et illud idem rursus est aliquid, pri- 
mun est ultimum ; facile deprete:di potest nihil ad 
hanc complexionem regulam attinere, nec eam ex 
hac regula monstrari posse, cum videlicet illa ad 
cnvntiationes illas tautum altineat, quz ad identi- 
latem solam essentiz spectant, non etiam ad identi- 


B 


tatem proprietatis, sicut hec facit quz ait Pater est 


Filius. lmo si vim verborum diligenter altendamus, 
lalts potius ei regula inducenda esset, $i vera esset. 
Quoties aliquid predicatur de aliquo et aliquid pre- 
dicatur de predicato, idem est proprium primi snb- 
jecti et ulltimi predicti [f. predicali] : quod cum 
aperte falsum sit, non est pro regula habendum. 
Possumus etiam dicere, si diligentius vim et signi- 
licationem verborum quam $0num eorum allenda- 
mus, cum inſerebLatur ex premissis Pater est Filius, 
non idem predicari quod primitus predicabatur, 
cum videlicet diceretur, Deus est Filius; sicut et 
cum dic.tur, hac cera est hc imago, et hc imago 
est ex hac cera. Quasi Filius qui est ex Patre, ergo 
bz#c cera est ex hac cera. Sed de hoc nobis diligen- 
ley dicendum erit postea, cum de generatione VerLi 
disseremus. Sunt et alie consimiles dispositionis 
argumentatioues, quibus propter terminorum 61SP 3- 


a sensu verborum longe sit : quales sunt hujusmodi 
complexiones, hic homo est hoc corpus, sed hoc 
corpus semper est, ergo hic homo est semper. 
liem, hic homo est hoc corpus, et hoe corpus est 
materia hujus hominis, vel factum est hic homo, 
vel prius est homine hoe ;: ergo hic homo est mate- 
ria hujus hominis, vel factus est hic homo, vel prior 
est hoc homine. Item hic citharedus.et hic citharce- 
dus bonus est vel laudandus. Ergo hic miles. De 
qualibus quidem argumentationihbus in Dialectica 
nostra latius prosecuti sumus. 

Quod autem solus Filius non etiam Pater vel 
Spiritus sanctus incarnatus dicitur, cum tamen ea- 
dem essentia quz Pater est sive Filius vel Spiritus 
sanctus Sit incarnata, non Sine magna ratione tra- 
ditum est. Hoc enim his verbis ostenditur, cum di- 
citur Filius Dei est incarnatus, lumen divinz Sa- 
pientiz per hanc incarnationem carnalibus efful- 
SisSe, atque hoc solum, vel hoc specialiter beneſi- 
cium Deum intendisse in ips0 habitu carnis nobis 
impertire, pro quo Angelus consilii sive Consilia- 
rius dictus est. Quod ct Joannes evangelista innuens : 
Vita, inquit, erat luz hominum, et lux in tenebris 
lucet, et tenebre eam non comprehenderunt (Joan. 
1, 4). De qua ctiam illuminatione scriptum est : 
Surge, illuminare , Jeruzalem , quia venit lumen 
tuum (Isa. 1x, 1). Et item : Ambulabunt gentes in 
lumine (ibid., 3). Et Psalmista : In lumine tuo ride- 
bimus lumen (Psal. xxxv, 10). Et Simeon : Lumen 
ad revelationem gentium (Luc. 11, 32). Et Platonici : 
« Verbum Deus est lumen verum, » etc. Qui etian 
a Judzis requisitus quis esset, ut quid intenderet 
audirent, respondit : Ego principium qui et loquor 
vobis (Joan. vin, 25) : ac $i diceret : Ego Verbum 
ante tempora, quod yos ex tempore verbis instruere 
veni ac praedicare regaum Dei. Tale est ergo Sa- 
pientiam Dei incarnatam esse, ac $i dicatur, ad hoc 
Deum incarnatum esse, ut vere doctrina justitlia: - 
nos inslrueret, tum praedicatione, tum etiam exem- 
plo corporalis conversationis $uz. Unde et Isidorus 
De summo bono, primi libri capitulo 44 : « Ideo, 
inquit, « Deus in homine venit, quia per seipsum ab 
hominibus cognosci non potuit, quorum videlicet ra- 


D tio in tantum jam mullitudine peccatorurn oPpPressa 


atque obtenebrata erat, ut consurgere ad invisibilia » 
valeret[ſ. minimevaleret], nisi visibilibus quibusdam 
judiciis duceretur. Sapientiam itaque Dei in carne 
esse tale est, carnales, id est homines hac incarna- 
tione verz $apientize lumen $uSCepisse, et eam no- 
S$Ire mortalitatis testam luce $ua- accendisse, Sicnt 
scriptum est : Verbum caro ſactum est et habitarit 
in nobis (Joan. 1, 14); ac $i aperte dicereſ: Ad hoc 
ipsa Sapientia incarnata est, ut per illuminationem _ 
in nobis inhabitet vere nolitia Sapientiz. Qui in 
ipsa carne quam as$umpsit, tum, ut dixi, conversa - 
tione vilze, tum etiam passione mortis $uz, $Sive 
etiam gloria resurrectionis $uz vel ascensionis per- 
ſects nos instruxit et docuit. Moriendo quidem do- 
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ait : Majorem hac dilectionem nemo habel, ul ani- 
mam suam ponat quis pro amicis suis (Joan. xv, 15), 
atque in hoc ips0 nobis usque ad mortem pro ips0 
certandi exemplum proposuit. Unde et ?postolus 
Petrus : Christus passus est pro nobis, robis relin- 
quens exemplum, ut sequamini vesligia ejus (I Petr. 
n, 1). Resurgendo autem vitam immortalitatis ex- 
hibendo predicavit. Ascendendo docuit nos illuc 
milites esse trabendos, quo jam in rege nostra re- 
gnat substantia, et illic semper mente membris in- 
havitandum esse, quo jam precesserit caput no- 
Strum. Unde Aposlolus : Que surum 8unt, inquit, 
querite, ubi Christus est in dexters Dei Paris 
(Coloss. mi, 1). 

Cui itaque in omnibus que in carne gesserit 
Dominus, nostrz sit eruditionis intenlio, recte sola 
incarnari Sapientia dicitur, et in carne quam acce- 
Pit ista nobis exhibuisse; quia ad boc omnia gessit 
in carne, ut nos vera erudiret Sapientia, quz ad $a- 
lutem suſficerent. Qui etsi in aliquibus vel miracu- 
lis vel aliis factis suam exhiberet potentiam, omnia 
ad inlentionem doctrinz spectant, ut factis quoque 
nos de ipsa $ua polentia ad percipiendam fidem 
erudiret. Prius itaque docendus erat homo, qui vel 
crederet vel ageret, deinde ad amorem trahendus eo- 
rum quz nosset, Hec autem quz in carne gessit Do- 
minus ad doctrinam attinent, ut diximus. Ad amoris 
vero ſervorem, qui omniatolleret {f. toleraret]adver- 


cuncla ex nihilo, per 
Verbum tamen $uum , 
non Verbum per Patrem, 
vel disponere omnia pro 
arbitrio $uo , vel impe- 
rare vol dare potcstales, 
vel mittere Filium suvum 
in mundum, vel obedien- 
tiam impendi, unde scri- 
plum est obediens Patri 
(Phil. n, 8), et postremo 
omnia qu# ad potentiam 


ac reverentiam majesta- 


lis pertinent, Patri $spe- 
cialiter tribuuntur : quod 
etiam verba Christi aper- 
te insinuant, cum vide- 
licet humanitlas ejus in 
anxielate posita, quo- 
lies a divinitate in unam 
personam Sibi unita 
opem virtutis, aut quo- 
tiescunque preces ei 
ſundit, solo vocabulo 
Patris utitur, ipsam $ci- 
licet commemorando po- 
tentiam qua potens est 
eflicere quod rogatur. 


$a, ut libera voce ubique terrarum verbym Dei pre- C Quod et adhuc maxime 


dicaretur, inſusio illa Spiritus, que super discipulos 
die Pentecostes in igne est revelata. Sed dicit mihi 
aliquis quod hc incarnatio cum ex summa Sola 
misericordiz divine gratia, non ex meritis nostris 
ſacta sit, maxime Spiritui tribuenda est, ut scilicet 
Spiritus potius quam Filius incarnari diceretur. 
Unde el scriptum est': Co:uceptus ex Spiritu sancto, 
hoc est ex s0la benignilate misericordiz $uz in- 
carnatus. Ad quod respondendum est quod aliud 
est concipi ex Spiritu, aliud Spir:tum concipi, hoc 
est incarnari; sicut aliud est-ex aqua et Spiritu re- 
generari, aliud aquam et Spiritum regenerari. Si quis 
laque vim hbujus enuntiationis attendat, Filius est 
incarnatus, ad quam, $cilicet eam $anctlorum au- 
cloritas instituit, solus est Filius incarnatus, non 
etiam Pater vel Spiritus : quia hic est sensus, ac 8s: 
dicamus quod ad hoc solum vel maxime Deus in- 
carnatus est, ut $uos predestinatos verze Sapienlize 
luce in ips0 habitu carnis visibili illustraret. Cum 
itaque sint in diversa opera trium personarum, qua- 
rum nullomodo diversa est essentia, pro diversi- 
tate lamenu personarum 


et operum qua'dam $pc- 
cialiter opera uni pers0- 
ne tanquam propria , 
quaedam alii | adde 1ri- 
buvuntur]. Patri quidem 
proprie tribuuntur ea 
guz ad potentiam perti- 


Augustinus De verbis 
Domini et quibusdam 
Seutentiis Pauli apostoli 
Sermone 74 : « Solet hc 
quzslio a stludiosis pro- 
poni. Facit aliquid Pa- 
ter quod non facit Filius, 


mos ecclesiasticus ob- 
gervat in specialibus ora- 
tionibus suis, quz in ce 

lebrationibus missarum 
ad altare fiunt : quz sci- 
licet orationes ad solum 
intenduntur Patrem. Sed 
cum ait Filius ipse que 
Pater posuit in Sua po 

lesStale potius quam quz 
Filius in $sua, vel Spi 

tus Sanctus in Sua, qua- 
si proprie et $pecialiter 
divinam potestatem Pa- 


D tri adscribendam esse 


innvit. Filio autem ipsi 
ea maxime adscribuntur, 
quz ad Sapientiam atti 
nent, Sicut est judicare 
quod discretionis es. 
Unde scriptum est : Pa- 
ter omne judicium dedit 
Filio (Joan. v, 22); 
quia potentia sapientize 
cedit in discussione ju- 
dicii, ubi 2quitas magis 
examinanda est quam 
vis potenlie exercenda. 
Ad hoc etiam illa ins- 


aut Filins quod non ſacit 
Pater. De Patre et Filio 
dicam. Cum autem hic 
expedierit conatum no- 
Strum, cui dicimus. Ad- 
jutor meus eslo, ne dere- 
linquas me (Psal. xxy1, 
9), inte!ligitur eliam Spi- 
ritus sanctus in opera- 
tione Patris et Filij ne- 
quaquam discedere. Fra- 
tres, audite : Facit ali- 
quid Pater sine Filio ? 
Respondemus : Non. Quid 
enim facit $sine illo per 
quem facta $unt omnia 
et sine ips0 factum est 
nihil ? Intelligimus ulti- 
que immensam creaty- 
ram ſactam per Filiuw. 
Nihil itaque Pater sins 
Filio, nihil Filius sine Pa- 
tre ſacit. Occurrit quz- 
S$tio : Si nihil facit Pater 
sine Filio et nihil Filius 
Sine Patre, nonne quasi 
consequens erit ut et Pa- 
trem dicamus natum ve 
Virgine, passum , resur- 
rexisse, in celum ascen- 
disse? Placet nobis quz- 
s$Lio proposita ; Deus ad- 
juvet ut placeatet soluta: 
Filius quidem, inquam, 
non Pater natus de Vir- 
gine. Sed ipsam nativi- 
latem ei Pater et Filius 
operatus est. Non e$t 
passus Pater, sed Filius. 
Passionem tamen et Pa- 
ter et Filius operatus 
est. Non resurrexit Pater, 
sed Filius; resurrectio- 
nem Filii et Pater et Fi- 
lius operatus es. Aposto- 
lus inquit : Misit Deus 
Filium suum natum ex 
muliere, ſactum sub lege, 
ut eos qui sub lege erant 
redimeret (Gal. 1v, 4, 5). 
Ecce Pater fecit Filium 
nasci de Virgine. Proba- 
vimus nativitatem Filii a 
Patre factam, probemus 
et a Filio ſactam. Quid 
est nativitas Filii de Vir- 
gine? Certe assumptio 
ſormze $ervi in utero Vir- 
ginis, Ergo quia Filius 
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criptio psalmi 1x perti- 
net, quz ait: Pro occullis 
filii, $cilicet judiciis. * 
Que -etiam bene mens 
Patris seu ratio Sive an- 
gelus consilii dictus est; 
quia omnia in hae $a- 
pientia rationabiliter Pa- 
ter disponit, sive creando 
mundum, $sive eumdem 
reparando post lapsum ; 
et in hoc Pater verum 
consiltium nostre igno- 
rantize dedit, cum eo in- 
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8emetipsum 
ſormam 8ervi accipiens 
(Phil. n, T), videmus na- 
livitalem Filii et ab ipso 
factam esse. Facit Pater 
passionem Filii, qui pro- 
prio Filio non pepercit, 
sed pro nobis omnibus 
tradidit illum (Rom. vin, 


52). Facit et Filius pas- 


Sionem $Suam. (ui me, 
inquit Apostolus, dilexi!, 
et tradidit semetipsum 
pro me (Gal. 11, 20). Pas- 


carnato nos visitaverit. $io hc uni ſacta est, sed 


Logos itaque Filius Dei 
cum dicitur, id est Ver- 
bum secundum illam $i- 
gnificationem $umilur , 
sSecundum quam logos 
apudGrzcos ipsum men- 
tis conceptum $eu ra- 
tionem Significat, non 
vocis prolationem. Unde 
Boctius in Categorias 
Aristotelis lib. 1. Quo- 
niam Greca oratione logos dicitur etiam anikmi c0- 
vitatio ct intra $e ratiocinatio logos quoque et ora- 
tio, ne quis Aristotelem, cum diceret logon, id 
est orationem quantitatem esse, de eo putaret di- 
cere quem quisque logon in cogitatione disponerct, 
addidit : qui fit cum voce. Unde ct beatus meminit 
Augustinus libri- Questionum, 83 capitulo 44 : « In 
principio, inquit, erat Verbum, quod Grace logos 
dicitur, Latine autem et rationem ct Verbum s$igni- 
hicat. Logos enim ratio dicitur. » Idem in libro v con- 
tra hereses (Joan. 1) : « In principio erat Verbum. 
Melius Grzci. logos dicunt. Logos quippe Verbum 
Signilicat et rativnem. De quo quidem Verbo Dei, 
scilicet intelligibili, quod, ut dictum est, ejus Sa- 
pientia intelligiuur, beatus papa Gregorius in homi- 
lia... operantem (95*). Spiritui autem ea quasi pro- 
prie tribuuntur quz ai comparationem divinz gra- 
tix attinent, $icut esl remissio peccatorem et quo- 
rumcunque donorum distributio - ex Sola bonilate 


ratur Pater resurrectio- 
nem Filii. Resuscitavit 
Pater” Filium et Filius 
resuscitat semetipsum, 


de templo dixit, Solvite 
templum hoc, et in triduo 
suscitabo illud » ( Joan. 
1, 19). 


ab utroque ſacta est. Ope- B 


In figuram $ui corporis 


D 


ejus, non ex meritis nostris proveniens, qualis est _ 


regeneratio in baptismo ad dimittenda peccala, 
conlirmatio per impositionem manus episcopi ad 
dandam armaturam virtutum ; quibus scilicet virtu- 
tibus, post remissionem peccatorum perceptlam, 
resistere valeamus inimico tunc vehementius insur- 
genti. Sic et cxtera $acramenta quz in Ecclesia 
conferuntur ex bonitate Dei Spiritui tribuenda 
Sunt. Nam, etsi idem Sit dialecticus quod orator, 
aliud tamen oratori tribuendum est sccundum of- 
ficii $ui proprietatem, aliud dialectico. 

Movere ſortasse aliquos poterit quod dicimus in 

(95*) Ita in ms. relinquitur spatium vacuum, quod 
occupare debuerat locus ex 5S. 


Gregorio , cujus' 


unamquamque [rium personarum quod una earum 
operatur, ut videlicet omne id quod facit Pater ſa- 
ciat Filius sive Spiritus, et e converso. Solus 
quippe Filius carnem accepisse dicitur, sicut et 
passvus ; et s0lus Spiritus nos regenerare dicitur in 
baptismate. Solus ctiam Pater F.lium generat. Ad 
quod respondendum arbitror quod, licet non possi- 
mus dicere aut Patrem aut Spiritum accepisse car- 
nem, hoe est incarnatum esse aut passum, tamen 
vere profitemur quia in eadem ipsa incarnatione et 
Pater opermus est et Spiritus, a qua nec polcsla- 
tem divinam nec benignitatem possumus exclude: e, 
Nam et cum $e induit aliquis aut armat, multi in 
eodem coopcrantur qui lamen non armantur aut 
induuntur. Quamvis igitur omnia verba operationis 
que uni person:e congruunt alteri non conveniant, 
operatio lamen unins pers0nZ non minus aliarum 
esse dicenda esl; quia in eodem necesse est 01anes 
Simul cooperari. Anima quoque ipsi, quz corpus 
movyel et agital, omnes nostrz actiones non imme=- 
rito-tribuuntur, nec lamen omnia verba actionum 
vesignativa in predicatione $ua ad animam reſe- 
runtur, Neque enim omnes animam ambulare vel 
comedere, sed ipsum zvimal, et tamen ipsam ac- 
tionem qua Sic anima corpus agitat in ambulando 
vel comedendo certum est soli anime inesse, que 
quidem per actiones ambulat et comedit. Hzc verba 
Significantur in ipsa anima,. dum de ipso0 animali 
dicitur quod ambulat et comedit : quod est dicere 
S:Cc ipsum ab anima $ua moveri atque agitari, ut 
Solam animam in hoc agere intelligamus et corpus 
ipsum agitari. Cumque itaque hzc verba actionum 
animZ# Significativa nullo modo de ea, qui $0li in- 
»unt he actiones predicabilia sint, non est miran- 
dum si in tribus divinis personis, cum $it commu- 
nis cis actio, de una earum tamen Verbum ipsum 
$p*cialiter dicatur, secundum quamdam, ut dixi- 
mus, proprietatis ipsius persone expressionem. 
104 vero opposuimus propter conclusionem ope- 
ris comprobandcam solum Patrem geuerare , nihil 
alliuere videtur, cum hac generatio, que 2terna 
es, opus non sit aliquod aut aliqua creatio Dei. 

Superest extrema objectio, qua $Scilicet opponitur 
idem a $e ips0 nasci vel a se procedere, quod recte 
disculi non valet, nisi quz $it hujusmodi genera- 
tio vel processio delerminemus. 

Ac primum de generatione disseramas, nihil 
quidem $ub assecrtione docendz veritatis astruenles, 
ut satis Supra meminimus, $ed $ub quadam pia $i- 
militudinis umbra, quam 1:08 Veritas Gocuit, de- 
ſendentes. Non enim hoc opuscul- veritatem docere, 
sed deſendere intendimus, maxime adversus psenudo- 
philosophos qui nos philosophicis maxime rationi- 
bus aggrediuntur. Unde et nos per casdem, scilicet 
philosophicas rationes quas solas recipiunt et qui- 
bus nos impetunt, eis przecipue $Salisfacere decrevi- 
ultimum tautum verbum ponit scilicet operan- 
tem. 
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mus, deſendendo veritatem potius quam docen- A tp80s....; et hos quidem arguite judicatos (Jud. xv, 


do, Quod $si mihi fidelium quisquam objyiciat 
jam nec doctrinam meam nec defensionem neces- 
sariam esse, post tot videlicet et tanta Sancto- 
rum documenta, verum ſortassis dicit quantum af 
doctrinam , non quantum ad deſensionem. Cum 
enim unusquisque in sensu $10 abundet et pro di- 
versitate hominum vel temporum nove quolidie qu:r- 
Stiones vel impugnationes or:antur, novis quotidie 
rationibus resisLendum pulo et novis exorientibus 
morbis nova querenda remedia. Potuit autem 
fieri ut in antiquis temporibus sancti Patres ea quze 
tunc adversus catholicam fidem opponi audirent 
rectis diluerent rationibus, et illis quos tunc inve- 
roerunt morbis mederentur , non his quos quolidie 
$uccrescentes nondum ſortassis deprebendrrant. 
Quorisque enim paleas cum granis. presens Eccle- 
Sia indifſerenter continebit, nec messi Domini ini- 
micus homo super seminare zizania cessabit, donec 
inde in fine sxculi messores angeli Dei zizania col - 
ligant et in fasciculos in ignem arsuros millant ; 
non possunt schismatici, non possunt deesse hare- 
lici, nec inter scorpiones et serpentes lutum patehbit 
iter; $ed semper ad probationem vel exercitatio- 
nem fidelium habebit mater Eeclesia sub Chris 
nomine multos quos toleret antichrislos : pro qui- 
bus ingemiscens quotidie dicat : Ez nobis exierunt, 
sed ex nobis non erant (Joan. x1, 19), et afſectu ma- 
terno per Singulos aunoe pro eis ut redeant, im- 
molat publices orationum hostias. Nam oportet, 
inquit Apostolus, hereses es8e, ut et qui probati sunt 
maniſesti fiant (I Cor. n, 19) : quod maximein novis- 
simis temporibus, Antichristi regno appropinquante, 
ſuturum exspectamus, quando juxta Dominicam 
et apostolicam sententiam graviora semper imminere 
atque excrescere constat pericula, et refrigescente 
charitate, mala omnia amplius pullulare. Unde et 
idem Apostolus ad Timotheum : Hoc autem, inquit, 
scito quod in norissimis diebus inslubunt tempora 
periculosa, et erunt homines seips0s amantes, cupidi, 
elati, superbi, blasphemi, sine pace, hubentes speciem 
quidem pietatis, virtutem ejus abnegantes (IT Tim. 
11, 1 et $eq.). Qui et alibi : Nos, inquit, sumus, in 
quos fines s@culorum devenerunt (I Cor. x, 11). Et 
Petrus in Epistola secunda : Hoc primum, inquit, 
scientes, quod venient in novissimis diebus in dece- 
piione illusores, etc. (IT Petr. 11, 3.) Et Joannes : Fi- 
lioli, inquit, novissima hora esl, et sicut audistis quod 
Antichristus renit, nunc Anlichristi multi ſacti $unt. 
Unde scimus quia novissima hora esl. Ex nobis pro- 
dierunt, sed ex nobis non erant (I Joan. n,18, 19). 
Hine et in Epistola Judz scriptum est : Vos autem, 
charissimi, memores estote verborum que predicia 
sunt ab aposlolis Domini nostri Jesu Chris(i, qui 
dicebant vobis , quoniam in norissimis temporibus 
venient illusores..... Hi sunt qui segregant semet- 
(6) Apud Hier. sana, ut apud Apostolum. 


(97) Hoc etiam loco relinquitur spatium Yacuum 
ad S, Gregorii textum ponendum, cujus niltma tan- 


. 


19, 22). Ac $i aperte nos adhortetur dicens : Provi- 
dete ut tales Gdijudicare ac rationibus convincere 
valeatis, comparati semper, ut beatus Petrus memi- 
nit, ad satisſactionem omni poscenti ros rationem de 
ea que in robis est spe et fide, ut in eo quod detra- 
hunt de vobis conſundaniur, qui calumniantur ve- 
sfram bonam in Chris!o conversationem (I Petr. 
m, 15). Idem et coapos(olus ejus Paulus admonens : 
Sermo, inquit, vester in gratia condilus $it sale, ut 
sciatis quomodo oporteat vos unicuique respondere 
(Col. rv, 6). 

Ratione magis heretici quam polestale coercen- 
4G, cum juxla sanctorum Patrum auctoritatem file- 
les quidem, quibus omnia cooperantur in bonum, 
corum disputationibus exercitali vigilantiores atque 
cautiores reddantur. Unde Hieronymus super Jere- 
miam libro n : « Ad tempus, » inquit, « valet haresis, 
ut electi quique manifſesli fiant et probati sint. » 
Auguslinus contra epistolam Parmeniani : « Here- 
tici si in Ecclesia essent, ihilominus er: arent. 
Cum autem ſoris sunt, plurimum prosunt non ve- 
rum dicendo quod nesciunt, sed ad yerum quz- 
rendum carnales, et ad verum accipiendum spi- 
rituales catholicos excitando. Utamur ergo lt» 
reticis non ut eorum approbemus errores, $64 
ut catholicam disciplinam adversus eoraum insivias 
asserentes , Vigilantiores et cautiores $simus , clsi 
cos ad $salutem revocare acn possumus. » lsido- 
rus Sententiarum libro 1, c. 19 : « Sancta Ecclesia 
exercetur $apientia, cum tentatur verhis; exercctur 
patientia, cum tenlatur gladiis. Causa pravitatis 
hereticze doctrina est propagata Ecclesize. Nam an- 
tea Simplici lantum fide vigebat. Hzreticorum igi- 
tur occasione propagati sunt doctores in fide, ct 
per acumen haresum Ecclesize magistri creverunt. » 
Unde etiam $ancti doctores, cum ad exercilationem, 
ut dictum est, fidelium adeo necessarias e8s2 hre- 
ticorum dispulationes vel inquisitiones altenderent, 
ratione potius quam poteslate coerceri sanxcrunt, 
et eos quasi lantz victorize desiderio ad $sacre $tu- 
dium eruditionis sunt potissimum adhortati. Unde 
IKeronymus ad Nepotianum : « Disce, » inquit, 
« quod doces, ut possis exhortari in doctrina $a- 


D cra (96) contradicentes revincere, paratus - semper 


ad satisfactionem omni poscenti te rationem de ca 
quz in te est spe. » Gregorius Bonifacio..... « po- 
tius quam vi convincalis (97). » Qua vero ratione hos 
qui Christianitaltis bouum suscipere renuunt con- 
vincere, quibus monitis vel exhortationibus ad fi- 
dem attrahere poterimus, si quid in ipsa fidei no- 
stre professione dubium protulerimus, quod non 
valeamus deſendere, nedum conlirmare ? Auctoritate 
quidem Scripturxz quam non recipit argui nemo 
potest. » Quod si adhuc aliquis in meam perseveret 
reprehensionem , et cum nondum illa periculosa 


tm verba $scriptor apposuit, Scilice! potius quam Ft 
conrincatlts. 
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tempora instent, nostra penitus abjiciat vel non cu- A [f. allatum] est, asseruisse etiam publice in scholis 


ret scripta, illud tandem Hieronymi audiat : « Pere- 
grinze merces tantum volentibus navigant; » et nos 
quidem ista volentibus tantum scribimas, imo im- 
portune nobis insistentibus atque insultantibus quod 
eam quam przdicamus fidem defſendere ausi non 
s'mus, presertim cum omnium bonorum funda- 
mentum fidem esse constet, quam quisquis labeſa- 
etare poterit, nihil de superedificatis lirmum reli- 
querit. 

Sod et $i veritatem profiteri liceat ſsubaud. tunc 
presertim licet], cum nullas[{. nonnullas] hujus etiam 
temporis hzreses aut schismala reprehendendcas aut 
corrigendas esse censemus, quas vel ipsi non ab 
his qui eas profitentur audivimus vel ab his qui eas 
audierint didicimus. Sunt enim, ut supra memini- 
mus, qui ad assignandam trium personarum diver- 
silatem tres proprielates in co intelligant, tanquam 
tres res diversas essentialiter ab ipso Deo. Quorum 
etiam unus qui in Andegavensi pago magni nominis 
magister viget, in tantam proripere ausus esL i1$4- 
niam, ut omnia creaturarum nomina ad Deu:n trans- 
lata, ipsi quoque Deo convenire velit, ex quibusdam 
ſormis diversis essentialiter ab ipso Deo sicut et in 
creaturis, veluti cum dicitur Deus justus Sicut et 
homo justus, ita justitiam ab ipso Deo essentialiter 
diversam intelligit sicut ab howine; et similiter 
cum dicitur Deus sapiens, Deus fortis. Necnon ct 
propria ipsius Dei nomina vult in ipso Deo, ita 
qualitates aut formas ponere, sicut et in cri aturis, 
ut est hoc nomen wxternum, Sive etiam Deus vel 
Creator : quod maxime ex eo astruere nititur quod 
ait Priscianus proprium esse nominis $Substantiam 
et qualitatem $igniſicare, et ex ipsa nominis dilli- 
nitione qua asserit unumquodque nomen $Subjectis 
corporibus vel rebus proprias vel communes distii- 
buere qualitates. Propter quos et hujusmodi illud 
Gregorii, quod supra meminimus, convenienter dici 
arbitrari licet : « lIndignum vehementer existimo, ut 
verba cclestis oraculi restringam $uÞ regulis Do- 
nati. Est et alius in Francia, qui se quasi singula- 
rem divine Pagine magistrum omnibus preſert, et 
cum hoc quod dictum est in cteris ipse quoque 
vehementer argua:, vibhil videlicet penitus inesse 
Deo, concedimus, quod non sit Deus, non minorem 
lamen videtur incurrisse errorem ex Summa illa 
unitate divinitatis quam tenct, cum nihil in Deo 
prieter ipsam $Substantiam esse nobiscum profitea- 
tur. Inde enim ad hoc compulsus es, sicut et _ipse- 


D 


met ego ab ips0 auwdivi, ut confileatur Deum ex $e- 
ipso gigni, quia Filius a Patre est genitus. Et sicut ' 


arrogantissimus omnium omnes plane hxreticos 
vocat quicunque ita non tenent, quem etiam bi qui 
ab eo legerunt ita in fide ab Ecclesia jam divisum 
esse asserunt, ut multos qui ante Incarnationem 
Dei fuerunt, salvari asseral et per passionem ejus 
redimi, qui uunquam aut incarnationem aut passio- 
nem ejus crediderunt. Qui etiam, quod mirabile est 


apud omnes Catholicos, sicut ad nos nuper ablatum 


SUis non est veritus Dominum incarnatum ita apert9 
utero Virginis natum sicut et ceteros homines, 
nisi quod ipse $olus sine virili coilu sit conceptus, 

Novi etiam quemdam non parvi nominis inter 
hujus temporis magislros ad hoc perductum esse 
ex quibusdam argumentorum quas tenet rationibus, 
ut Deum etiam posse decipi profiteatur, pro eo 
Scilicct quod res aliter evenire possint quam ipse 
previderit : quod nec credo apud gentiles vel quau- 
tumlibet infideles dici unquam permissum est. No- 
vimus et duos fratres, qui $e inler SUmmos connu- 
merant magistros, quorum alter tantam vim divinis 
verbis in conliciendis sacramentis tribuit, ut a qui- 
buscunque ipsa proferantur, 2que Suam habeant 
eſſicaciam, ut etiam mulier ect quishbet cujuscungue 
Sit ordinis vel” conditionis per verba Dominica $a- 
cramentum allaris conlicere queat. Alter ve:o adeo 
philosophicis innititur $ectis, ut profiteatur Deum 
priorem per exislentiam mundo nullatenus esse, 
Est et quidam eorum patriota inter divinos celeher- 
ri.uus magislros, qui in lantam prorupit insaniam, 
ut corpus Dominicum ejusdem longitudinis $eu 
gros5itudinis in utero Virginis ſuisse astruat, cujus 
el in provecta &#late exstitit. Sed nec adhuc illam 
SUNKAM controversiam de Sacramento allaris, utrum 
vid: licet panis ilie qui Yidetur figura taitum sit Do- 
minici corporis, an cliam verilas Substantie ipsius 
Dominica carnis, finem accepis:e certum esl; et 
inumeras alias in quarum quotidianis relationibus 
ſrequenter obstupescimus, que nec per incendia 
eorum qui a popilo deprehe::duntur compesci pos- 
Sunt. Hiec ili autcudant, gui de fide amplius minime 
scrilendum esse autumant, cum mille, ut aiunt, 
hoc tempore haveses pullulent, quasi ipsi onnium 
conscientias et lidem cognoverint. 

Nunc ad propositum redeamus, de generatione 
verbis quibus possumus Cisserenda ad defenden-- 
dam, ut diximus, fidem nosiram, non docendam. 
Quod quidem idveo maxiwe ſaciendum esse decrevi, 
quod similitudincs illas quas ad hanc generationem 
Filii vel processionem Spiritus defendendam, $eu 
ad diversitatum personarum assignandam a Sanclis 
Patribus didicimus, minus satisfacere quibusdaim 
videantur, quod in illis rebus quz per simile indu- 
cunur non possit unius essentize identitas scrvari, 
unde et nonuullos fidelium quasi irridentes murmu- 
rare $2pe audivimus, cum de his ad hoc similitudo 
inducitur quz non $sunt ejusdem essentie, veluti 
cum in illo sermone natalis Domini beatus Augusli- 
nus ad deſendendum quod $olus Filius sit incarna- 
tus, Similitudinem in cithara et sole sumpsit, per 
quam videlicet assignaret non esSe mirangum, Si 
cum in una divinilatis $ubslantia tres persone 
conveniant, uni tamen earum congruat quod alteri 
non con: enit, utpote $0li Filio incarnari. « Sicuti, 
inquit, in una citharizationis actione tria Conve- 
niunt, ut Simul ayant ars, manus et corda, cum 
lamea diversa agaulur a $Singulis, cum videlicet 
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ars dictet, manus tangat, corda resonet. In $ole A prietatibus ab invicem diversas vestigare alque as- 


etiain, inquit, calor et splendor diversa agunt, cum 
calor exsiccet, splendor illuminet. » Sed ad hzc quid 
nonnu!li murmurent novi, dicentes quidem hec 
nihil attinere ad vim quzstionis, quz de identitate 
unius $substantiz in tribus personis orta est. Nemo 
enim, inquiunt, dubitat quin in eodem opere divers 
res diversa agant, aut in eadem $ubslantia diversas 
habeant vires diversz qualitates ; sed hoc, inquiunt, 
miramur, cum sit una peritus $ubstaniia $ive es- 
sentia trium personarum, qua ratione hec incarnata 
dicatur et non illa, cum ipsa divinitatis substantia 
carnem $usceperit, quz una et cadem Singulis xque 
inest personts. 

Fuit et quidam novissime temporibus nostris 
Anselmus videlicet Cantuariensis metropolitanus , 
qui gervala substantiz unitate, validiorem visus est 
similitudinem ad hec que diximus induxisse. Cu- 
jus, ni ſallor, similitudinis fundamentum a beato 
$un.psit Augustino scribente ad Laurentium papam 
de hoc ipso et fontem ct ejus rivum, quorum eader 


est substantia, ad divine generationis exemplum, 


ubi eadem est substantia generantis ct geniti, indu- 
cente. Ponit itaque predictus archiepiscopus quasi 
iria cjusdem $ubstantize, ſontem videlicet rivum et 
Slagnum : fontem quidem ex quo est rivus, quasi 
Patrem ex quo Filius, stagnum vero quod ex fonte 
et rivo provenit, quasi Spiritum qui ex Patre et Fi- 
lio procedit. Posuit etiam rivum in fistula quasi 
Filium in carne humana, ac si rivum infistulatum 
dicoamus Verbum incarnatum. Sed hc quoque simi- 
litudo non minus [{.majus] satisſacere potest,quod non 
est simul eadem $abstantia ſontis et rivi atque sta- 
gni, sed pertemporis successionem eadem aqua primo 
ſons erat, deinde rivus, denique stagnum ſacta est, 
Unde non est mirabile si per successionem temporis 
cadem aquz substantia diversis modis se habeat, cum 
nunquam $imul cadem numero sit substantia ſon- 
tis et rivi vel stagni, ut videlicet unquam vere dici 
possit modo aqua fontis est aqua rivi sive slagni; 
sicut $emper dicimus Substantiam Patris esse $ub- 
Slantiam Filii et Spiritus sancti. Imo fortassis hc 
Similitudo illi maxime sufſragatur hresi, quz ita 
per tempora proprietates personarum commiscet, 
ut eamdem personam dicat quando vult esse Pa- 
rem, quando vult Filium vel Spiritum sanctum. Ut 
itaque $atlisfacere per similitudinem de hac genera- 
tione vel processione valeamus, excogitanda est 
talis similitudo generationis vel processionis, in qua 
eadem $simul sit substantia generantis ct generati 
vel procedentis et a quo procedit, et lamen proprie- 
lates eorum impermisiz maneant, vt videlicet ge- 
nitus non $it generans, nec procedens a quo proce- 
dit. Quod facilius nos posse invenire arbitror, si 
juxta Apostoli testimonium, diligenter allendamus 
qualiter a creatura mundi per ea quz facta sunt, 
. ipsi quoque philosophi, quorum rationibus 0s im- 
petunt, congruis similitudinum proportionibus in 
una et eadem divyina $ubstLantia ires pers0nas pro- 


signare, Domino revelante, valuerit [ſ. valuerunt], 
Sic quippe scriptum est : Quod notum est Dei ma- 
niſestum est illis (Rom. 1, 19), hoc est non solum 
illis, verum etiam in illis, hoc est per illos et eorum 
seripta aliis, Deus enim illis rerelavit (ibid.), eorum 
scilicet iNluminando rationem, ut ex Similitudine 
corporalium $eu visibilium rerum ad incorporeara 
atque invisibilem Divinitatis naſuram cout. mplan- 
dam assurgerent. A creatura, inquit, mundi per ea 
que ſacta 8unt (ibid. 20), tam a nobis etiam ipsis 
quam a natura secundum illam videlicet philoso- 
phicam rationem, qua dicuntur alia ex materia et 
ſorma consizlere, alia ad $similitudinem materize et 
forme. In his quippe constitutionibus cum sit una 


B penitus $ubstantia constituens et conslituti, utpote 


materize et materiati, diversa tamen sunt proprie- 
lale ab invicem materia ipsa et materiatum, utpote 
cera ipsa et quz ex ipsa est imago cerea. Ac pri- 
mum de generatione prosequamur. 

Ponamus ergo ante oculos ceream imaginem et 
consideremus in ea ipsa naturam cerzx, hoc est 
ipsam ceream substantiam, ex qua est imago cerea 
juxta philosophos tanquam materiatum ex materia, 
cum tlamen eadem essentia sit cera ipsa et imago 
cerea, ut etiam per predicationem $ibi $ociari 
queant cera ipsa et imago ipsa et dici possit quod 
imago cerea Sit ipsa. Nec tamen ideo minus dica- 
mus ceream imaginem es$e Cx CEra, NON CEram CL 


© cerea imagive, et ceram ipsam esse materiam ce- 


rex imaginis, non ceream imaginem esse materiam 
ipsius cer# aut cerez imaginis. Et rursus imaginem 
ceream dicimus esse materiatam ex ipsa cera, neque 
ipsam ceram aut ipsam imaginem esse materialan 
ex cerea imagine. In qua quidem re considerandum 
est quod $i ea nomina ipsins cerz et cerex imagi- 
nis accipiamus, quz absolute non relative dicun- 
tur, licet ea per predicationem 8ibi veraciter con- 
jungi proper identilatem substantiz ipsius cerz et 
ceree imaginis, veluti cum cera ipsa $8it crocea ct 
imago $it recta, unum est ipsum croceum et rectum, 
vel e converso. 

Si vero ea Sumamus nomina, que secundum 
ipsam generationem aut conslitutionem cereze 


D imaginis ex cera relative ad invicem dicuntur , 


utpote materia vel [f. et] materiatum, $ive consti- 
tuens et constitulum, sive causx et effectus, sive 
generans et genitum, non licet ea Secundum $uas 
proprietates $ibi per praxlicationem $ociari, ut vi- 
delicet dicamus ibi ipsam materiam esse materia- 
tum, vel ipsum materiatum essc materiam, etc. 
Quod si hujus similitudinis rationem ad divinam 
generationem reducamus, facile ext ibi cuncta assi- 
gnare.ac deſendere que audimus. Ponamus itaque 
Deum Patrem, ut supra meminimus, divinam poten- 
tiam ac Deum Filiam divinam Sapientiam, et con- 
sideremus quod ipsa Sapientia quedam Sit poten- 
tia, cum sit ips2 Videlicet potentia discernendi ac 
providendi seu deliberandi veraciter omnia, ne quid 
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1289 THEOLOGIA CHRISTIANA, — LIB. IY. 1290 
Deum decipere possit aut latere (98). Est igitur di- A nem exis(it, sicut iÞud ex illa per conslitutionem 


vina Sapientia ex divina Potentia quomodo cerca 
jmago est ex cera, aut quomodo juxta philosophos 
gpecies ipsa ex genere cs8e dicitur, cum tamen idem 
git species quod genus, ut homo idem quod animal 
et imago cerea idem quod cera. lpsa quippe imago 
cerea ita est ex cera et homo ex animali, quod ex 
eo quod cerea imago exigit ut cera sit et ex eo quod 
homo est, ut sit animal; sed non e converso. Po- 
tentia quippe tam ad discernendum quam ad alia 
agenda se habet, sicut cera tam ad ceream imagi- 
nem quam ad id quod non $it cerea imago; et 
animal tam ad hominem quam ad non hominem. 
Est itaque Filium gigni a Patre divinam Sapien- 
tiam ita, ut determinatum est, ex divina Potentia 


materialem. 

Eadem itaque ratione qua non licet dici quod 
materia ex $eipsa git materiata, vel materiatum 8ui 
ipsius sit materia, vel conslituens Sit conslitulum 
ex $e, vel posterivs se, vel generans $e, quamvis in 
lalibus idem sit generaliter materia quod materia- 
tum, velut hoc #s idem quod hc $saiua et idem 
consliluens quod conslitutum, et idem prius que d 
poslerius, et generans quod generatum ; eadcm, in- 
quam, proportionis ratione et in divinis personis 
neque Patcr est Filius, hoc est Deus Pater genitus 
a scipso ; neque Filius est Pater, hoc est Deus Filius 
genitor $sui ipsius : quod essct dicere ipsam divinam 
potentiain esse ex scipsa, vel ipsam divinam Sapien- 


es$e, cum ipsa, ut dictum est, Sapientia quedam git B tiam es8e ex 8eipsa. Seil solummodo ipsa Sapientia 


potentia atque ipsius Potentize Dei, quz et omn:- 
potentia, quasi portio quzxdam ipsa Sit Sapient.a, 
quomodo et quislibet filius portio quedam parentum 
quodammodo dicitur. leo autewm quasi Patrem 
[f. partem] omnipotentiz et non proprie paritem 
dicimus Sapientiam, quod nulla sit rerum multitudo 
in illa simplici penitus Divinitatis natura, quarum 
conventu quantitas alicujus totius componalur, ut 
supra jam $s2pivs meminimus. In eo lamen quasi 
pariera quamdam Omnipvlentie dicimus Sapien- 
tiam, quod cum ipse Deus ex omnipotentia sua ad 
infinita agenda $e habeat, ex Sapientia ad discer- 
nendum tautum $ese habet; et cum dicamnns o0:nni- 
polentiam Dei quasi omnem potentiain cus, plures 
ejus potentias quodammodo dicimus, quantum ad 
eflecta scilicet, hoc est ad diversilatem eorum que 
agere polest, secundum quod dicimus eum diversa 
agere, cum unus atlque idem omnino perseverct. 
Unde et unum et eumdem Spiritum $sanctum mul- 
liplicem dicimus, seu eliam scplem Spiritus, Secun- 
dum septiſormis graliz operatiouem, non Secunduim 
Substantiam. Et atlende quod quemadwodum in 
suprapoxtilis generationibus, de imagine $sc.licet 
et specie, | cebat $ibi per praedicationem $ociari 
nomiua illa generantis rei et gevitz, que absolute 
dicebantur, sed nou illa nomina quz relative ad in- 
vicem dicuntur, secundum bujusmodi generaliouem; 
ita etiam in hac ipsa generatione divina. Ipsa 


ex ex ipsa Potentia, sicutesL determinatum : quem- 


admodum imago ex cera, nou imago ex $6, Vel 


cera (subaud. imago] ex ve, Sive ex imagine, liget 
idem sit cera ipsa quod imago illa : sicut idem ext - 
Pater quod Filius secundum substantiam, ed non 
secundum proprietatem vel diflinitionem, et ipsc 
Deus omnipolens sit sapiens sive benigirus, et e 
converso. Et quemadmodum ibi quod ex materia 
est id quod est maleriatum ex ea, ulpote cora ipsa 
est cerea imago, vel e converso, nec tamen ideo ipsa 
materia est materiala ex $e, vel ipsum maleriatum 
est materia sui : ita et hic id quod Pater est, id 
quidem est Filius, et e converso ; nec tamen Pater 
est Filius vel e converso. Ibj quippe subslantiz 
predicaiio fit, cum videlicet dicitur : Est id quod 
est materiatum, vel quod est Filius; hic vero pro- 
prielatis cum dicitur : Est materiata vel esl Filius. 
Subslantia vero cadem est, proprielates vero im- 
permistz sunt. Apparet ilaque secundum proposi- 
tam rationem qua ratione divina Potentia dicatur 
Pater, aut divina Sapientia Filius, quod est hane 
ex illa esse, ut supra distinximus; et qua ratione 
sibi nomina . proprietatur relativarum conjuugi 
minime per predicationem liceatl. 

« $i quis aulem quzrat ulrum secundum igtum 
generationis modum assignatum in divina Poleviia 
possit dici materia divine Sapientiz, hoc est Pater 
Filii, seu causa $eu principium, aut aliqno modo 


quippe imago cerea est cera, et ipse homo ext ani- p prior saliem natura, si non (eaipore, respondemus 


mal, et e converso [f. non e convers0]. Sed non bi 
ipsum materiatum est materia, vel ipsa materia et 
materiata a se. Hec quippe nomina materia et ma- 
teriatum relative ad invicem dicuntur, sicut Pater 
et Filius. lila vero supraposita secundum $8ubslai- 
tiam potius quam secundum relationem predican- 
lur. Materiam quidem dicimus secundum hoc quod 
aliquid ex ipsa est; maleriatum vero secuudum id 
quod ex aliquo ipsum est; Sic et Pater el Filius re- 
lative invicem dicuntur, Secundum id scilicet quod 
hic ilium generat atque ex hoc ille per geueralio- 


(98) Alia similitudine utitur Petrus Abzlardus in 
Inroductione ad theologiam, scilicet zris et sigilli 
arci, Sed Gui cjus ad intentum ex xquo facit, con- 


PatTroL, CLNNVYVIII 


nihil borum nobis videri posse dici proprie. Materia 
vero nullo modo dici hic concedimus, cum male- 
riam Boetius describat ea que subjectam ſormam 
suscipit, et in Deo nullam omnino ſormam essc 
certum sit. Sed nec recte maleriam dicimus, nisi 
que lempore quoque materiatum prxc.'dit, sicut 
cera ipsa quz anle ſuit quam esvet imago. Unde et 
philosophi alia ex materia et ſorma constare, alia 
ad similitudinem materiz et forma consislere di - 
slinxerunt, sicut nos alibi de materia et ſorma £:3- 
ctantes docuimus. 


tra quam merito invecti sunt ejus adversarii 
S. Bernardus, Guillelmus abbas S. Theoderici ct 
abbas anvnymus, qui ſuerat ejus discipulus. 
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Nune autem ad hoe nos induxisse similitudinem A Sapienti:e swe causa est, nec unquam Deus gine 


de materia et materiato suſliciat quod quemadmo- 
dum illud ex illa dicimus generari, secundum loc 
guod ex jlla est, ita hic Filium ex Patre, hoc est 
ipsam Sapicntiam ex ipsa Potentia esse, ut deter- 
minatum est. Sed nec causam proprie dicimus nisi 
ad effectum, ubi nibil est factum. Eſfectus quippe 
esl, teste Boetio, quod eflicit causam [{. quem efli- 
cit causa]; et juxta Tullium omnis causa prater fi- 
nalem efficiens dicitur, et natura prior efſectu. Unde 
Boetius, cum locum a causa juxta Tullium in tertio 
Topicorum lraclal, causam diſlinie:s dicit eam esse, 
quz quamlibet rem precedens eflicit non tempore, 
sed proprietate naturz, ut s0l diem. Ipse etiam Au- 
gustinus hanc secutus rationem omnem causam 
eſficientem dicit capitulo 30 libri Quastionum JI, 
his verbis : « Qui quzeri! cur Deus voluerit mundum 
ſacere, causam -quzrit voluutatis Dei. Sed omnis 
causa efficiens est, omne aulem efliciens majus est 
quam id quod eflicitur. Nibil autem majus voluntate 
Dei. Non ergo ejus causa quzrenda est. » Qua 
quidem ratione manifeste convincitur nec Deum 
Patrem'esse causam Filii, cum videlicet nec ipsum 
efficiat quem nullo modo facit, sed tantummodo 
gignit; nec major eo $it, nisi ſorte secundum carnis 
susceptionem. Quomodo eliam dicemus principium 
vel originem habere id quod zternum est? Zter- 
nas vero et coxternas $ibi esse tres personas cer- 
wm est. Non est itaque altera alterius principium, 
ed unaquzque sine principio esl, quia eterna est 
et omnium aliarum rerum principium. Quippe 
quod eternum, gicut in tertio Topicorum 
Boetius delinit , origine caret, hoc est principto. 
Nec illud quidem obest quod dicimus Deum 
Patrem principium sine principio et Filium 
prizcipium de principio, hoc est de Patre qui est 
principium omnium creaturarum ; quippe, cum di- 
cimus de principio, non addimus $uo, ut non Filii 
priacipium intelligatur Pater, sed creaturarum om- 
nium, sicut et Filjus ipse qui de semet ait: Prin- 
cipium qui et loquor vobis (Joan. v11, 25). Sed for- 
lassis dicis nulla ratione dicendum esse hanc per- 
SOonam Ce$$e Cx illa, sed non e converso, nisi illa 
hujus quzedam causa vit atque origo sive princi- 
pium, presertim cum banc ex illa nasci dicamus, 
quod est oriri, a quo origo dicta est. Cui quidem 
rationi ipsi quoque doctores catholici plurimum 
suffragari videntur, ubi nonnunquam ipsum Pa- 
trem causam Filii seu principium duarum aliarum 
personarum dicunt, necnon tam Patrem ipsum 
quam Filium esse principium Spiritus $aucti..... 
quippe qui ex ipsis est non per generationem, $ed 
per processionem, et tam Patrem Filii quam Fi- 
lium Spiritus $sancti caput esse. Unde Auguslinus 
libro Questionum 83, capitulo 17, de Filio Dei dis- 
gereuns : « Deus, » inquit, « omnium quz sunt causa 
est. Quod autem omnium rerum causa es, etiam 


(99) Gennad. De dogm, Eccl. c, 1. 


Sapientia. Su igitur sempiternz Sapientize causa 
cst $8empiterna, nec tempore prior est quam $ua 
Sapientia.» De o:thodoxa fide, capitulo 1 (99) : «Cre- 


dimus, » inquit, « unum 
esse Deum Patrem et Fi- 
lium et Spiritum $42K- 
ctum. Patrem eo quod 
habeatl Filium, Filium eo 
quod habeat Patrem ; Spi- 
ritum Sanctum eo quod 
Sit ex Patre et Filio. Pa- 
ter ergo principium Dei- 
latis, a quo Filius natus, 
a quo Spiritus $sanctus 
non natus, quia non esl 
Filius neque ingenitus 
quia non est Pater, ne- 
que factus quia non cst 
ex nihilo sed ex Deo Pa- 
te et Deo Filio Deus 
procedens. » Ex his ita- 
que teslimoniis clarum 
est Patrem ipsum alia- 
rum personarum cau- 
$am Sive principium quo- 
dammodo dici, in eo $Ci- 
licet quod aliz duz per- 
$0ne2 ex ips0 esse ha- 


C bent : allera quidem na - 


scendo de qua dictum 
est; altera procedendo, 
de qua dicendum est. Et 
nos quidem sensum $an- 


Joannes Chrysostomus 
Super Epistolam Pauli 
ad Hebreos scrmone 11 : 
« Sadech juslitie dici- 
tur, Melcha vero rex. 
Melchisedech ergo rez 
juslitie. Quomodo ini 
lium dierum neque finem 
vitze habuit, quomodo in 
eo non cst narrata ge- 
nealogia, sic ct Christo 
ipsa natura rei et gine 
initio et $sine fine est. 
Sicut enim islius nesci- 
mus neque initium die- 
rum neque finem vite, 


quod non sit scriptnm, ' 


Sic et nescimus Filii vel 
initium vel finem, » em : 
« Intueris $sine initio Fi- 
lium, non quia non ha- 
bet causam ex qua sit, 
hocenim impossibile ext: 
habet namque. Patrem, 
aloquin quomodo Filius? 
Sed, quia non habebat 
initium vite, neque li- 
nem. 


ctorum virorum venerantes, verha eorum minus 
nhunc approbanda esse censemus, ut videlicet id 
dicamus habere principium quod est eternum ac 
per hoc sine principio est : vel id dicamus habere 
causam quod non convenit effectum dici, cum nullo 
modo eflici vel fieri possit id quod nullo modo non 


esse polest, $8ed peni- 
tus ex necessilate est. 
Quippe si sit aliquid, ut 
ait ipse quoque Aristote- 


D les, non est. Ipse etiam 


Augustinus nec isla ver- 
ba sese approbare satis 
insinuat, ubi omnem 
causam guperius efficien- 
tem dixerat et majorem 
esse efſectu $uo, ac per 
hoc omnem causam a 
voluntale Dei removet, 
ut nihil - videlicet causa 
esset divine voluntatis. 
Qui etiam in ipso libro 
De Trinitate ubi specia- 


Ex libro Questionum 
Orosii ad Augustinuw : 
« Orosivs, Voluntate ge- 
nuit Pater Filium, an 


necessilate ? AvucusTi , 


Nus. Nec voluntale , nec 
necessilale, quia neces- 
sitas in Deo non ext. 
Przire voluntas Sapitn- 
tiam non polest. Igitur 
prius est rationabiliter 
sapere quain rationabi- 
liter velle. Nam quidam 
nostrum cum ,eum in- 
terrogasset he@reticus 
utrum volens an noleus 
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liter de ipsa Trinitate 
definire intendit, incer- 
tam nobis reliquit quod 
asserere non esl ausus, 
sed dubitative protalit 
ac Sub quzstione desc- 
ruit, an videlicet Pater 
principium dicendus Sit 
aliarum personarum. Ait 
quippe sic (hi libro v, ca- 
pitulo 15 :; « Dicitur rela- 
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genuerit Pater Filinm? A quod Pater non est ab alia, cum tam Filius quam 


Laudabiliter respoudisse 
ſertur : Dic, inquit, et 
tw, h2eretice, Deus Pater 
necessilate est Deus an 
vuluntate? Si dixisset 
necessilale, £equebatur 
grandis absurditas; $i 
voluntate, respondebatur 
Hi : Ergo voluntate es: 
Deus, non nalura. » 


CETOTLVTSY 


lire Pater idemque rela - 

live principium. Sed Pater ad Filium dicitur, prin- 
cipium vero ad omtia que# ab ipso sunt. Item et 
principinm Filius dicitur. Cum enim diceretur ej : 
« Tu quis es? » Respondit : Principium qui et lo- 
quor robis (Joan. vin, 25). Creatorem quippe $e 
ostenderc voluit, cum $e dixerit esse principium, 
Sicut et Pater principium est creaturz, quod ab ips0 
Supt omnia. » liem: « Unum ergo principium ad 
creaturam dicitur Deus, uou duo, vel tria princi- 


pia. Ad sc tamen invicem in Trinitate, si gigneus 


ad id quod gignitur principium es, Pater ad Filium 
priucipium est, quia gignit eum. Utrum autem et 
ad Spiritum principium sit Pater, quoniam dictum 
est : de Patre procedit (Joan. 15, 26), non parva 
quzestio est. » Et post pauca in sequenti capitulo. 
« Si, » inquit, « et quo: datur principium hahet 
cum a quo datur, ſatendum est Patrem et Filium 
priacipium esse Spiritus sancti. » Sed nec natura 
Pairem csse priorem Filio concedimus : imo simul 
esse natura, cum muluo relative ad invicem di- 
cantur Pater et Filias. Et juxta ips0s-quoque phi- 
losophos omnia ad invicem relativa simul $int na- 
lura, cum ulraque mutuo ad invicem ita sese ha- 
beaut, ut nullo modo alterum sine altero queat esse. 
E comrario autem, ut ait Aristoteles, naturaliter 
prius alterum altero id dicitur quod consequi habet 
necessario ad illud, sed minime antecedere, ut 
vuum duobus prius est : potest quippe unum exi- 
stere, ita ut non $int duo, sed e converso. At vero 
nulla personarum ita potest esse ut non Sit altera; 
cum nullo modo aliqua ex eis possit non esse; cum 
que omnes necesse Sit esse, hoc est omnino.im- 


Spiritus ab alio 3int, utpote a Patre ipso, preferat 
eadem ratione malum angelum bonv angelo : cum 
ille quod hujusmodi est a $e ipsv non ab alio ha- 
beat, iste vero a Deo hoc habeat : quz etiam digni- 
las notari possit in non esse ab alio, cum maxima 
euineat in es8e a Deo. Magnum quippe est esse 
Deum de Deo et Summum Bonum de Summo Bono. 
Quasi geminatio quzdam dignitatis in hoc expri- 
mitur, in eo quod dicitur non esse ab alio, que 
*o$tenditur dignitas, cum id rebus quoque non exi- 
Stentibus applicari possit, quz nihil penitus habent 
dignitatis. Sed, etsi posset contingere ut aliquis 
homo a 8c ips0 essct et alius esset a Dev, nunquid 
is qui a $e esset melior esset aut dignior eo qui 
esset a Deo, idcirco quod hic a $e esset ct ille ab 
alio? Non ulique, cum longe melior a Deo hic fieri 
posset quan ille per $e esse valeret. Ponamus etiam 
quod aliquis homo genuerit alium z2que $sapientem, 
#que potentem, 2que per omnia bonum et z2qua- 
lem ipsi patri $vo. Ponamus, inquam, hoc sicut 
ſortasse nonnui.quam evenit vel evenire potest, cum 
sxpe etiam filii parentibus sint preferendi, dico 
postea : Nunquid is qui patri $uo per omuia 2qua- 
lis est, aut fortazse melior, in aliquo indignior est 
patre $u0? Non utique, cum zqualis er per emnia 
Sit aut fortasse n elior. Si autem in nullo penitus 
is talis indignior e-t patre $uo, quomodo in eo in- 
dignior vocabitur quod est ab ips0? Aut quomodu 
dignitati alicujus id derogaverit quod ab alio es, 
potius quam qui a $e ips0 esset, si per 0wnia 2que 
bonus sit is qui est ab alio, sicut est ille a quo 
ipse est? Nihil quippe aliqua diguitate prazcedit al- 
terum, quod in nullo bono exsuperat ipsum. Deus 
autem Pater Deum Filium in nullo transcendit 
hono, cum #que Filius et polens sit et sapiens et 
benignus, et eadem per omnia boni perſectio sin- 
gulis insit personis, sicut et eadem penitus indivi- 
dua illis inest subslantia, Quod itaque perhbibet 
Mercurius Filium esse secunduia Dominum « Patre, 
tale est ac $i dicat ipsum quoque Filium esse Do- 
minum et esse secundum a Patre, hoe est pers - 
naliter diversum a Deo Patre, a quo $0lo ipse ext, 
Sed non solus, cum ipse quoque Spiritus ab utrisque 


possibile sit non esse ipsam personarum Trini- Þ sit. Quasi ergo primo loco Filius est ex Patre, nullo 


tatem. 

Sed nec ullam habent ad invicem dignitatis prio- 
ritatem, ut videlicet Pater dignior sit Filio vel Spi- 
ritu sancto dicatur, quia illi ex ipso sunt, non Pa- 
ter ex ipsis; aut Filius eadem ratione Spiritu san- 
cto. Alioquin et animal eadem proportione dignius 
esset homine, cum potius natura hominis naturam 
animalis pracedere videatur : cum homo ipse ex 
propria natura rationalis sit, quod animal ipsum 
ex Sua natura non obtinet. Sic et homo posset di- 
gnior dici homine aliquo dignissimo vel optimo 
omnium, cum videlicet homo optimus ex bomine 
esset, non ex homine optimo homo, Quod si quis 
in eo quoque Patrem ezteris preſerat personis, 


scilicet mediante; Spiritus vero quasi tertio loco, 
quoniam 8s.c est ex Patre quod est etiam ex Filio. 
Secundum itaque dixit quasi eum qui primo loco 
ex Patre it, ex ipsa videlicet ejus subslantia et 
nulla alia interveniente persona. Sed et cum dicunt 
philosophi mentem ex summo Deo nataim, hoc est 
Verbum ex Deo Patre, 8zummam, ut dictum est, di- 
cunt non ex aliqua dignitate, 8ed ex eo quod a 
nullo sit ipse, cum cxtere duz personz ab ipsu 
Sint. 

Quod vero objectum est quod, quia idem sit cs- 
sentialiter Filius quod Pater, et Pater generet Fi- 
lium, idem generet $seipsum : hoc est quia Filius, 


ut diximus, est ex Patre, idem sit ex selpso facile 
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est quassari cx simil.tudine $uperius inducta, de A necesxe ut cum una persona qua: Deus est sit ex 


cera videlicet atque cerea imagine. Idem quippe est 
essentialiter cera ipsa et imago cerca. Et cum ima- 
£0 ipsa ex ipsa cera est, non ideo ex $2ipsa, hoc esl 
non ideo ipsa imago ccrea est ex ipsa imagine Ce- 
rea; quia est ex ipsa cera, quamvis hxc ipsa cera 
et hc ipsa imago idem sint penitus essentialiter, 
non diffinitione quidem: vel proprietate. Ipsz quippe 
dictiones relative cum ad identitatem ejusdem rei 
praemissis nominibus superponuntur, non solum 
ad identitalem essentize, verum etiam ad identita- 
tem diflinitionis atque ejusdem penitus status ac- 
commodantur, ut si dicam aliquam rem esse ex 8e, 
oporlet ut idem penitus Sint juxta expressum CSC 
suum, res ipsa qr# esl et res ipsa ex qua est, ve- 
luti $i idem esset diſſinitione hc cera et hac ima- 
go cerea, $icut idem est ensis et mucro : et tune, 
cum concederemus ipsam imaginem esse ex ipsa 
cera, oporteret concedi idem esse ex $e ips0. Cum 
vero non possit ostendi id quod dicitur esse ex illo 
idem esse diffinitione- cum illo, non est ideo verum 
idem esse ex $6 ips0, etsi hoc idem sit cssentialiter 
ac numero cum illo. Multo minus, cum Pater et 
Filius diversi ab invicem sint, tam diffinitione quam 
proprietate, licet sint idem essentialiter, non ost 
necesse, ut cum Filius sit ex Patre vel generetur ex 
Patre, idem sit ex $e vel generetur ex $e. Sed dicis 
mihi quia Deus de Deo est, cum Filius sit ex Patre, 
unde et confitemur nos credere in Filium Dei, Dum 
de Deo, lumen de lumine. 

Cum itaque, inquies, Deus sit de Deo, et Deus boc 
nomen proprium sit unius et individuz singularisque 
substantiz, nec ullo modo Deus a Deo sit diſfinitione 
diversus, sed penitus idem, oportet concedi idem esse 
ex $e ipso. Ad quod respondeo quod quemadmo- 
dum dicimus hominem ab homine esse diversum 
diſfinitione sive proprietate, si hoc scilicet ad di- 
versitatem personarum, quz in homine sunt, ac- 
cip.amus, ut videlicet una persona hominis diversa 
git ab alia, utpote Socrates a Platone, nec tamen 
ideo eadem res diversa est a se ipsa, cum hec 
pers0na non Sit illa : ita et dicimus Deum a Deo 
diversum esse diflinitione vel proprietate secun- 
dum ipsam personarum diversilatem, quarum una- 
guzque Deus est, cum is qui Deus est, hoc es 
Pater, ab eo qui Deus est, hoc est Filio, sit pro- 
prietate diversus, nec tamen ideo camdem rem 
a $e ipsa diversxam esse contingit, cum hec per- 
S0na non Sit illa. Falsum est itaque quod dictum 
est nullo modo Deum a Deo diffinitione vel pro- 
prietate diversum esse, cum is qui Deus est ab eo 
qui Deus est sit proprietate diversus, hoc est una 
persoua ab lia, utpote Pater a Filio. Quod verv 
additum est quod hoc nomen Deus proprium Sit 
unius individue $ubstantie ac per hoc, $si Deus 
de Deo 'sit, idem est a $e ips0, nihil cogit ; quia 
Deum de Deo esse dicimus propter personas ipsas, 
quarum cum unaquzeque Deus Sit, una Llamen est 
ex altera, nec ullo modo esl altera. Unde non est 


una perso0na quz Deus cst, quod est Deum esse 
de Deo, ideo idem Sit ex $e, cum nullo modo una 
persona quz est ex altera Sit illa ex qua ct, ac $i- 
militer iste personx, quie in Deo $unt, Sint a 
per predicationem disjuncie, sicut et illaz que 
sunt sub homine et $specie. 

Quod vero objectum est, si Deus Deum generet, 
vel seipsum Deum vel alium Deum, facile est re- 
felli secundum inductam $uperius generalionis $i- 
militudinem de- cera videlicetet imagine cerea. Cera 
quippe cujuslibet cere quocunque modo ſormate 
materia est et quadammodo quodlibet suum ge 
nerat materiatum quod ex ipsa est, ut diximus. 
Cum itaque cera hanc ceram sic formatam quasi 


B materia constituat atque generet, ulique cera quam- 


dam generat ceram. Unde oportet secundum $upra- 
positam rationem, ut vel $e ipsam generet vel 
aliam ceram. Sed nec calem cera ex $e ipsa ge- 
neratur vel ex $e ipsa ext, quamvis cera $ic ſor- 
mata idem $it es-entialiter cum cera ipsa ex qua 
est nec Sit idem diflinitione. Unde supra memini- 
mus relativas d ctioues non proprie $upponi nisi 
ad identitate:n quoque diſinitionis. - Est itaque 
cera materia cere cujusdam atque cjus materia 
juxta Platoaem, qui materiam quasi matrem ma- 
teriati constituit, nee tamen ideo vel $uj ipsizs 
maleria est seu mater vel alterius cere. Sic et 
Deus cum Deum generet, hoc est sit Pater Dei, 
nec Seipsum ideo generat nec alium Deum. 

De zlernitate autem generationis quod quz$t- 
tum est, utrum videlicet Filius semper gignatur, 
an semper sit genitus, in ipso ſere $uperius nostri 
iractatus exordio quod $sentimus assignavimus, 
eum 8$cilicet tam gigni semper quam genitum esse 
asscrentes, hoc est semper eum ex Patre csse et 
plenam semper et perſectam in hoc ipso genera- 
tionem ejus esse : que nunquam aut inccepit aut 
desinit, quod est eum $semper gigni et semper ge- 
nitum esse, cum idem sit ei gigni quod est geni- 
tum esse. Neque enim, cum dicimus, aut quod 
Filius ex Deo Patre gignitur aut quod est genitus, 
secundum temporum distiuctionem id accipimus, 
cum illa videlicet #terna generativ tempori aullo 
modo cedat, quz ante tempora quoque Sicut nunc 
perfecta consistebat. Ac per hoc nihil referre in- 
telligimus, siye gigni Filium sive genitum esse le- 
neamus. Preaterea, quomodo dici potest quod Pa- 
ler genvit Filium, nisi ipse ſuerit gignens Filium : 
nihil quippe aliud sonat quam fuit gignens, sicut 
nec gignet aliud sonat quam erit gignens vel gignit 
quam est gignens. Quod si gignens ſuerit Pater & 
jam gignens non sil, cum jam videlicet genitus ab 
eo Filius essc dicitur polius quam gigni, proſecto 
inchoala primitus et'postea perſecta esse Verbi ge- 
neratio dicenda est, ille qui antea ſuit gignens 
postea a generando cessare, cum jam ab- eo geni- 
tus esset Filius. In #ternitate autem nulla imper- 
ſectio, nulla cessatio aut variationis vicissitudo 
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contingere potest [ſ. patet]. Patri itaque, et ex hoc A Filius ezse ex $subslantia Palris, tantumdew hoe 


idem es$e gigni Filium Dei et genitum esse, cum 
videlicet nulla ratione intelligere possimus aliquid 
es8e genitum, $i nullatenus ipsum gigni contin- 
geret ; nec aliqueim genuisse, $i penitus cum nun- 
quam contingeret gignere. Nunquam autem hec 
loco pro #tervaliter non temporaliter gumimus, 
cum illa, ut dictum est, generatio #terna sit, non 
temporalis. | 

VYidentur tamen nonnulle auctoritates hoc pe- 
Kilus respuere quod Filius Dei nasci vel gignt di- 
catur ex Patre, sed tantum natus esse vel geni- 
lus. (100) Unde Augustinus de hac ipsa genera- 
lione disserens in libro $3 Questionum, capitulo 
39, meminil, dicens : « Melius est semper natus 
quam qui semper nascitur ; quia qui Sempoer na- 
Scitur,, nondum est natus, et nunquam natus est, 
aut natus erit si semper nascitur. Alind ct enim 
nasCi, aliud natum esse. Ac per hee nunquam Fi- 
lius, $i nunquam patus. Et $i semper Filius, $em- 
per igitur natus. » Hinc et ijllud Gregorii, qui ait in 
Moralibus, libio xx1x : « Dominus Deus Jesus Chri- 
$us in eo quod virtus et Sapientia Dei es?, de Pa- 
tre ante lempora natlus es, vel potius quia nec c@e- 
pit nasci nec desiit, dicamus verius Semper na- 
tus. Non autem possumus dicere semper nascitur, 
ne imperſectus esse videatur. At vero ut aternus 
designari valeat et perfſectus, et semper dicamus 
e& natus, quatenus et natus ad perſectionem per- 


loco sonal esse ex Subslantia Palris, quaitum giz 
gniex Patre, ab co quod translatum quod in nostris 
generationibus is qui gignitur, in eo de $ubstan- 
tia Patris esse dicitur; quod in ipsa generation? 
humani corporis tra.luctum est et conversum ali- 
quid de ipsa $ubstantia corporis Patris in corpus 
Filii, Cum ergo tale Kit Filium esse ex $ubstan- 
tia Patris 3c $i dicatur gigni ex Patre, sicut ex 
s0lo Patre gignitur, ita solummodo ex $substanlia 
Patris esse dicitur, non etiam ex $ubstantia |f. ad- 
dendum Filij] vel Spiritus sancti, quod esscta seips0 
gigni sive a Spiritu $ancto. Gregorius in Job li- 
bro xxx1v : « Lingua mea calamus scribe (Pal. 
XLIv, 2). Quod loquimur transit, quod scribimus 
permanet. Lingua Patris scribe calamus dicivur, 
quia ab eo Verbum illius cozternum ac sine tran- 
Silu g-neratur. » Ambrosius Be fide ad Gratianum 
imperatorem : « Non hec $sunt in Deo corporali+ 
bus zstlimanda. Incomprehensibiliter generatur 
Filius. Impassibiliter generat Pater et tamen ex $e 
generat et ante omnem intellectum generat, ut 
Deus verus Deum verum. » Hieronymvs in diſlini- 
tione dei catholicie Niczenique symboli : « Quod 
de subslantia Patris natus est semper, ipse ait Sal- 
vator in Evangelio : » Quod (1) nascitur ex carne 
caro esl, et quod. nascitur de 8pirilu spiritus cs, 
quoniam Deus gpiritus esl (Joan. m1, 6). Augusti- 
nus De Trinitate libro v, capite xn : « Si gignens 


lineal, et semper ad wtlernitatem ; quamvis hoe g 2d id quod gignit principium, Pater ad Filium 


ipsum quod perſectum dicimus, multum ab il- 
lus expressione verilatis deviamus ; quia quod fa- 
clum nou est, wee potest dici perfectum, EL ta- 
men infirmitatis nosre verbis Domiuus conde- 
Scendens, » Estote, inquit, perſecii sicut et Pater 
resler c@leslis perſectus esl (Halth. v, 48). Quod vero 
B. Augustinus de semper nascente et Semper nals 
dixerit in illo Questionum 83 libro, juxla consue- 
lam verborum signilicationem dictum puto, quod 
ſurtasse aliquis illam quzestionem movens nasci et 
natum eo modo sumpserit, quo de generationibus 
nostris agimus. Tunc enim nhasci dicimus cum 
wudum completa esl nativilas, scd iiuchoala; tunc 
Vero natum, quando jam perfecta est. Cum crgo 
quis ita verba accipiens quzstionem hujusmodi 
moverit, non incongrue $Sanctus vir, servala ea- 
dm verborum acceptione, eisdem salisfecit_ver- 
bis, praferen:lo scilicet completam et perſectam 
geverationem, quam Filio Dei ascribit inchoare 
et nondu'n complete. Et tale est quoi dicit quod 
melior est nativitas, quz nunquam inchoata Semper 
est perfecta, quam essect aliqua guz inchoata Sem- 
per perseveraret imperſecta. Quod vero dicitur 


(100) 14 etiam acriter in Abwlardo arguit Abbas 
anonymus in libro tertio dissertationis quam ad- 
Versus eum conscrips;t, protatque contrarmm au- 
coritate tum S., Augusti:i, tum S. I lar i atque 
elam S, Leonis a:lversus Ariauorum argutias, 
qui aliquam jn Filio Dei imperfectionem prevter; 


principium est, quia gignit enum. Idem in $ermone 
de Symbolo : « Mullis libris disseruerunt d9cti et 
$piritales viri quod ille genitor ille genitus. llie 
hujus principium, unde ct caput Christi dicitur, 
quainyis et Christlus principium, sed non Patris. 
Hic vero illius imago, quamvis nulla ex parte dis- 
Similis et omnino indifſerenter zqualis Filius Patri 
debet quod est, hoc ctiam debens utique Patri, 
quod Patri axqualis est : Pater autem nulli debet 
quidquid est. » 

Notandum quoque guod Sapicntia Patris yel 
Amor Patris et Filii, cum ad distinctionem per- 
SOonarum Filii et Spiritus $ancti proſerantur zicut 
et Spiritus sanctus ad distinctionem tertize personaz 


D tanquam propria ipsarum personarum nomina re- 


lative ponuntur, ut tale sit quod dicatur Sapien- 
lia Patris ac $i dicatur ex Patre genita, quod est 
Verbum ipsum, id est Filius. Et quod dicitur 
amor Patris vel Filii, ac $i dicatur ex eis proce- 
dens, hoc est tertia illa persona Spiritus sanctus. 
Et Sic quidewm, dum reiative ponuntur istze oratio- 
nes, vim babent propriorum nominum singularum 
pers0narum, Sicut et Spiritus sanctus, quando 


debaut, eo quod semper de Patre gigneretur, cum 
contra Sancti Patres non s8emper gigni, Sed semper 
gonitum csSe assererent. ; 

(1) In Evangelio Joannis legitur quod natum es6 


ex carne, et mox quod natu;n est de spiritu. 


per processionem dicitur, Sj vero dicatur Spiri- A sione quod is qui gene- 


tus $sanctus communiter *t non proprie, hoc est 
sceundum hoc quod quilibet Spiritus bonus Spi- 
riws talis est qui sit sanctus, et non $sccundum 
proprictatem processionis lertize in Trinitate per- 
sonz, licct juxta beatum quoque Augustinum tam 
Patrem ctiam ipsum quam Filium dici Spiritum 
sanctum. Sic fortasse et cum dicitur Sapientia 
Patris vel Amor Patris non relative inter pers0- 
nas ad invicem, ut videlicet vel generationem Fi- 
lii vel processionem Spiritus delerminemus, $C'- 
licet ita simpliciter ac si diceremus : Sapientia 
ips2 que est Patris, vel Amor ipse qui est Patris, 
imo et ipse est Pater, nih'l impedit dici vel ipsam 
Patrem esse Sapicntiam $ui, hoc est eam ipsam 
Sapientiam qua Sapiens es, imo el quz ipse est, 
cui juxta AuguStinum etiam id:m est sapere quod 
ox8e; et ita sicut in seips0 habet sapere non af 
aliud, vel ipsum $similiter Filium vel Spiritum $an- 
etum esse ipsam 8nam Sapientiam, et unamquam- 
que personam hoc modo Sapientiam quz est unius- 
cujusque personz, vel amorem similiter qui sit 
uniuscujusque personarum, cum unaquzeque per- 
sonarum et sapientiam habeat ct amorem, nec sinl 
divers $apientiz vel amores. Si quis tamen hoc 
omnino dicere recuset propter scandalum sermo- 
nis in aliam significationem pronioris ac magis 
usitati, quamvis sententiam non contradicat, sicut 
et oninino dici respuat Pater vel Filius est Spiri- 
tus sanctus, non eum cogendum esse arbitror. 
Ilzc de generatione Verbi dicta terminemus, 
nunc de processione Spiritus sancti, ips0 inspi- 
rante, dicamus. 

(2) Spiritus quasi a spirando dictus 'est, unde 
Veritas : Spiritns, inquit, ubi vult spirut (Joan. m1, 
8), ideoque ips0 nomine $suo procedere ex Patre et 
Filio potius quam gigni perhibetur, Benigni- 
1as quippe ipsa, quz hoc nomine demonstratur, 
non est aliqua potentia sive sapientia, cum videlicet 
benignum esse non sit esse sapientem aut potentem. 
Nullus quippe in eo quod benignvs est aut sapicns 
est aut potens, imo ipsam magis charitatis aſſectum 
sive effectum dici convenit. Charitas autem, teste 
Gregorio, minus quam inter duos haberi non po- 


ratur ex ipsa Patris $ub- 
Stantia est, cum ipsa, ut 
dictum est, Sapientia hoe 
ipsum es$se habeat ut sit 
quzedam potentia. Ipse 
vero charitatis afſectus 
magis ad benignitatem 
animi quam ad pnten- 
tiam attineat. Unde bene 
Filius ex Patre gigni di- 
citur, hoc est ex ipsa 
Patris $subslantia esse. 
Spiritus vero minime 
gigni, sed magis proce- 


B dere, hoc est se per cha- 


ritatem ad alterum ex- 
tendere, quia quodam- 
modo per amorem unus- 
quisque a $eipso0 ad al- 
terum procedit : cum 
proprie, ut dictum cst , 
nemo ad gseipsum c!:a- 
ritatem habere dicatur 
aut $ibi jpsi benignus 
esse, $ed alii. Maxime 
autem Deus, qui nullius 
indiget, erga scipsum 
benignitatis affectu com- 
moveri non potcst, ut 


PETRI ABAELARDI OPP. PARS I. — THEOLOG!CA ET PHILOSOPIIICA. 1300 


Qui a Deo processit « 
a Deo exivit nibil aliuq 
potest habere, nisi quod 
Dei est. » 

Item : « Ex Patre na- 
scendo prodivit, ut dixit 
ipse qui natus est : Ez 
ore Altissimi prodiri (Ec- 
cli. xx1v, 5). » Idem li- 
bro 1v : « Dicit Sapientia 
Dei : Ez ore Altissimi 
prodivi, hoc est non co- 
acta $ed libera, non po- 
teslali obnoxia $ed nata 
generationis arcano. » 
Ex libro Questionum 
Orosii al Augustinum : 
Responsio Auguslini +, 
« Nullus autem filius 
est nisi duorum, pa- 
tris et matris. Quod 
alsit ut inter Deum Pa- 
trem et Filinm tale alt 
quid $suspicemur; quia 
nec Filius hominis simul 
ex Patre procedit et ex 
matre, quia cum procetlit 
ex Patre, non tunc pro- 
cedit ex malre! » 


Sibi aliquid ex benignitate impendat, sed erga crea- 


turas lantum que semper donis gratie ejus indi- 
gent. Quodam itaque modo a seipso Deus ad erea- 
turas exire dicitur per benignitatis afſectum sive 
efſectum, cum hoc ipsum quod henignus est aut 
benigne aliquid ex charitate agit, secundum affectum 
sive efſectum quem in creaturis habeat dicatur. 


Tune vero in $e per henignitatem remaneret, $i 


sibi benignus esse posset, aliquam in $e beneſicen- 
tiam exercendo. Ex Patre autem et Filio procedere 
Spiritus habet, quia bouus ipse affectus sive effectus 
faciendi aliquid ex potentia ipsius et $apientia 
provenit, cum ideo velit Deus et ſaciat, quia & 
potest illud adimplere et solerter [f. et scit soler- 


test, Nemo enim, inquit, ad semetipsum habere D tex] efficere. Nisi enim posset aliquid, frustra illud 


charitatem dicitur, sed dilectione $e in alterum 
tendit, ut esse charitas possit. Procedere itaque 
Dei est scsec ad aliquam rem per affectum charitatis 
quoJammodo extenderc, 
ut eam videlicet diligat, 
ac $e ei per amorem 
conjungat. Cum itaque 
tam Filius quam Spiritus 
Sanctus ex Patre sit, hic 
quidem genitus, ille pro- 
cedens, differt in eo ge- 
neratio ipsa a Proces- 


Ambrosius De fide al 
Gratianum, libro 1 
« Crede quia a Deo cxi- 
vit Filius, ut ipse tesla- 
tur, dicens : Ex Deo 
processi et veni (Joan. 
vin, 42). Et alibi: A 
Deo exivi (Joan. xvi, 27). 


vellet. quia efficacia careret; et nisi solerter sciret 
illud efficere, non haberet egregium effectum. Con- 
Slat etiam nihil eum posse velle nisi optimum , nec 
rationabiliter il}ud vellet quod ignoraret. Ut itaque 
rationabiliter aliquid velit ſacere et optime oporlet 
eum et hoe posse et ante cognoscere quz facial et 
scire optime ſacere, Bonus itaque affectus Dei quo 
dammodo ex potentia ejus ac sapientia descendit, 
quod est Spiritum ipsum ex Patre et Filio Simul 
procedere; quia eo vull, ut dictum est, optime cuncla 
eſſicere, quia et potesl et scit. 

Graci tamen ex $s0lo Patre, non etiam ex Filio 


(2). Hunc locum integrum refert ct refutat Guillelums abbas S. Theodorici in dJisputatione ad- 


yersus Petrum Abxlardum, c. 4 
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Spiritum Sanctum procedere conſitentur, co scilicet A deerat suppleri. Quamvis ctiam ita possit intelligi, 


quod Veritas in Evangelio fidem integre continente 
de processione Spiritus loquens, solum Patrem com- 
memorat, dicens : Spiritus qui a Patre procedit 
(Joan. xy, 26). Qui etiam super hoc quod eum a 
Filio quoque procedere credimus, nos vehementer 
arguunt atque reos anathematis teneri asserunt : 
Quo in principalibus conciliis quz apud eos cele- 
brata sunt, itz symbola ecorum $subjunclis anathe- 
matibus $sancila Sint, ut nulli de fide Trinitatis aliud 
docere vel aliter predicare quam ibi continetur, 
liceat. In quibus symbolis cum in processione Spi- 
ritus de s0lo Patre commemoretur, quicunque, in- 
quiunt, Filium addunt, anathema incurrunt. Ad- 
dunt etiam ad exaggerationem impudentiz nostr#e 
testimonium damnationis,  symbolum fidei, quod 
juxta traditionem pradictorum conciliorum Leo 
tertins Rome transcriptum in tabula posteris ar- 
gentea reliquit, pro amore, ut ipsemet dicit, et 
cautela ortho:lox:c ſilei. In quo quidem symbolo ipse 
quoque in processione Spiritus, solum commemo- 
rat Patrem, his quidem, verbis : « Et in Spiritum 
$anctum Dominum el viviſficantem, ex Patre proce- 


dentem, cum Patre et Filio coadorandum et glori- 


ficandum, etc. » In quanta autem reverentia prin- 
cipalia illa concilia tenenda sint beatus diligenter 
aperit Gregorius, qui se ea tanquam quatuor Evan- 
gelia suscipere et venerari profitetur. Unde et eo- 
rum verbis non magis quam evangelicis vel addere 


aut omnino [| f. ut omnino] prohibeatur homo ex 
eeipso verbis Domini aliquid supplere, Tunc vero 
homo ex $e aliquid adderet, si hoc ex sensu $uo, 
non ex inspiratione Spiritus prxsumeret. De quo 
quidem Spiritu scriptum esl : Non enim vos exlis 
qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri qui loquitur 
in robis (Malth. x, 20). Multa etiam de miraculis 
sanctorum et de his que sancti Patres post aposto- 
los scripserunt pradicamus, cum tamen Apostolus 
dicat, ad Galatas scribens : Licet nos aut angelus de 
celo evangelizet vobis preter quod evangelizamus 
robis, anathema 8it. Sicut predixi et nunc ilterum 
dico : Si quis robis erangelizaverit prater id quod 
accepistis, anathema sit (Gal. 1, 8). Quod autem op- 
ponunt Grzci evangelicam (raditionem ad integram 
fidei disciplinam $uflicere nec quidquam ultc*48 
addendum csse preter ea quz in verbis continentur 
evangelicis, in seips0$ Sculentiam profſerunt, cum 
aiunt Spiritum a solo Patre proceilere. Non enim 
Evangelium cum a Patre procedere Spiritumw dicil, 
s0lo adjungit, quod ipsi apponunt, sed tantummoile 
a Paire dicit. Mulla quoque fidei necessaria post 
Erangelia ab aposlolis vel apostolicis viris a:ldita 
sunt, que cx verbis evangelicis minime comp: 0- 
bantur, sicut est illud de virginitate Matris Dommi 
cliam post partum jugiter conservata et de aliis 
ſorlasse multis. - 

His autem adversts Grzcorum objectionem de 


aliquid vel subtrahere nos permittit, ita Constantio C processione Spiritus respousis, libet etiam ex ips0- 


episcopo Mediolanensi de uno eorum scribens : 
« Nos, auctore Veritate, teste conscienlia,-ſatemur 
ſidem Chalcedonensis symboli illibatam per omnia 
ensfodire, nihilque ejus diffinitioni adere, nibil 
snbtrahere audere. Sed, $i quis contra eam ejusque 
synodi fidem, sive plus minusque ad $apiendum 
usurpare appetit, cum -omni dilatione postposila 
anathematizamus, alque a $Sinu matris Ecclesiz 
alienum esse decernimus. » Sed profecto cum in- 
lerdicitar ne quis aliter doceat aut pradicct catho- 
licam fidem quam in pradiclis continetur conciliis, 
aliter dictum puto, non secundum verborum diver- 
Silatem $sed sectindum fidei contrariclatem, ac $i 
dicatur aliter, loc est contrario modo, non divers0 


rum doctoribus testimonia proſerre, quibus a Filio 
quoque Spiritum $an- 


clum procedere docean- 
tur. Athanasius in Sym- 
bolo fidei : « Spiritus, » 
inquit, « Sanctus a Patre 
et Filio, non ſactus, non 
creatus, non genitus sed 
procedens; ubi quidem 
cum premiserit Spiritum 
sanclum a Patre et Filio 
esse atque sSuhjunxit pro- 
cedens, maniſesle docuit 
eum ab utroque proce- 


verborum $0no; quia et nos Latine dicimus, quod D dere, cum ad utrumque 


illi Grace. Sicut ergo diversum pro proposito dici- 
tur, ita divers9 modo quod est aliter pro opposito 
modo non incongrue $umitur. Alioquin, cun: unum- 
quodque illorum conciliorum proprium composuerit 
atque insliluerit s$ymbolum, $intque ipsis symbola 
ab invicem verbis diversa, ac fortasse quibusdam 
Sententiis, cum unum nonnunquam contineal quo/l 
alterum non habet, profecto anathematis reus essect, 
qui uno recepto c#tera symbola decantaret. Eadem 
ralione rei teneremur ex Supplemento Evangelii ad- 
diti, cum in Deuteronomio Moyses dicat : Quod 
precipio tibi, hoc tantum ſacias Domino. nec addas 
quidquam, nec minuas (Dent. xn, 52), Addi itaque 
prohibuit contrarium, aliquid, non quod perfectiont 


$anclo , 


procedens retulerit sicut 
esse, prescrtim cum non 
aliter a Patre Spiritus 
esse habeat quam pro- 
cedendo. » Ait etiam Pi- 
dymus ecrum maximus 
doctor in libro De Spiritu 
quem beatus 
translulit Hieronymus , 
verba Christi de codem 
Spiritu ita inducens at- 
que exponens : « Salva- 
lor qui et Veritas, ail : 
Non enim loquitur a 8e- 


Ivo Carnotensis in scr- 
mone Pentecostes : « Do- 
minus dicit in Evangclio: 
Cum venerit Spiritus re- 
ritatis, qui a Patre pre- 
cedit, ille vos docobit 
omnem rerilalem, ille me 
clarificabit, quia de meo 
accepiet , et annuntiabit 
robis (Joan. xv1, 15). Her 
verba ita interpretatur 
Didymus : « Etijam $sepa- 
rabilis est Spiritus a mea 
et Patris voluntate. Et 
amplius quia non Cx. St 
est, sed ex Patre et me 
est. Hoc enim ipsum 
quod subsistit et loqui- 
tur, a Paire ct a me illi 
est. » Item : «© Consensus 
Significatio est. Spiritus 
Sanctus quidem est Spi- 
ritus Veritatis, Spiri- 
tusque Sapientiz , non 
po2test audire, Fitio lo- 
quente, que Lect, cum 
wsum Sit, quod profer- 
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metips0 (Joan. xvi, 13), 
hoc est non sine me et 
sine meo et Patris arbi- 
trio, quia inseparabilis 
($t a mea et Patris vo- 
luntate; quia ex $e non 
est, 8ed ex Patre et me 
cst, Hoc enim ipsum 
quod g$ubsistit et loqui- 
tur, a Pate & me illi 
ext. Ego veritalem lo- 
quor, id cs inspiro que 
loquitur. Siquidem Spi- 
titus veritatis est. Dicere 
et Joqui in Trinitate non 
secundum consuetudi- 
nem nostram accipien- 
dum, 8ed juxla formam 
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tur a Filio, id est proce- A non procedat ; nec enim frustra idem Spiritus et 


dens Deus de Deo, Spiri - 
tus Veritalis procedens a 
verilate, consolator ma- 
nens de consolatore. » 
hem : « idem in 8ymbolo 
Ephesini concilii , quol 
Grecorum ſuisse conslat, 
manifeste his verbis as- 
truitur : « Quamvis in $ua 
subslaulia sit Spiritus 
Filii , et intelligatur in 
persona proprietas, juxla 
id quod est Spiritus, ct 
non Filius, non est tamen 
alienus ab ipso. Nan 
Spiritus appellatur Veri- 
latis, et veritas Chriswus 
esl. 2 


incorporalium natura- 
rum et maxime Trinita- 
tis, quz voluntatem $suam ingerit in corda creden - 
tium. » Item : « Spiritus $sanctus, qui est Spiritus 
veritatis Spiritusque $apientizy, non potest audire, 
Filio loquente, que nescit, cum hoc ipsum sit 
quod proſfeftur a Filio, id est procedens Deus de 
Deo, Spiritus veritatis procedens a Veritate, con- 
solator manens de consolatore. » tem, Cyrillus 
Alexan:'rinus episcopus in epistola 8, Nestorio di- 
recta, qui $'c incipit : ererendizsimo et Deo 
amantissimo, ele. « Si Os, » inquit, « in ubsi- 
Stentia Spiritus $piritali, vel certe et intelligitur 
per $e $s:cundum quod Spiritus est non Filius, 
sed tamen est non alienus ab co. Spiritus enim 
Veritatis nominatur et profluit ab eo sicut deni- 
que ex Deo Patre.» Sanctus Joaunes Chrysostomus 
homilia 26, De expositione Symboli , quze Sic in- 
cipit : Universalis Ecclesia congaudet : « Iste est 
Spiritus procedens de Patre et Filio , qui divi- 
dit propria dona Singulis prout vult. » Idem 
in homilia 28, in alia expositione ejusdem Symt oli, 
qua: Sic incipit Super ſabricam totius KEceelesig - 
« {taque cr-dendum est Spiritum Patris csse ct Filii. 
tem : « Non dicatis minorem esse Filium de Patre 
zenitum, 8ed istum qu: natus est de Spirit $ancto 
et Maria Virgine. » Item : « Istum Spiritum 5an- 
cum dicimus Patri ct Filio esse coxqualem, et pro- 
ce:lentem de Patre et Filio. Hoc credite ne collo- 
quia mala corrompant mores veslros bouos, » Item : 
« Sunt hrelici qui dicu:t Spiritum $anctum inter 
creaturas esse oriinatum. » Item : « Videte ubique 
$acramentum Trinitatis. Ecce et in Spiritutn san- 
clum creditis, qui Spiritus sanctus procedens de 
Patre et Filio ckaritate conjungitur. » Auguslinus 
libro Qua'stionum ad Orosium, cap. 2: « Ipse Domi- 
nus fioster Jesus Christus post resurrectionem ut 
oslenderct a se procedere Spiritum $anctum sicut 
a Patre, insuflans, ait : Accipite Spiritum $anclum 
(Joan. xx. 22). » Idem libro 1v De Trinitate : « Noe 
pogsumus dicere quo Spiritus Sanctus et a Filio 


Patris ct Filii Spiritus dicitur. Nec video quid aliud 
signiſicare voluerit, cum sufflans ait : Accipite Spi- 
ritum sanclum. Neque enim flatus ille corporeus 
subslantia Spiritus sancti ſuit, sed demonstratio et 
a Filio procedere Spiritum $anctum. » Sufficers 
aut2m putamus quod in processione Spiritus Veri- 
las 8o0lum Patrem commemorat. Cum enim ipsa 
Sapientia, ut dictum est, quzecam sit potentia at- 
que in ipsa potenlia $it sapientia inclusa, Satis pro- 
habiliter apparet per processionem Spiritus ex po- 
tentia processio ipsius ex Sapientia. Sed et Hiero- 
nymus scribens de Fide solum Patrem commemo- 
rat, Sicut et in symbolis principalium conciliorum 
continetur, Unde ita ad Damasum scribit, dicens : 
« Credimus ct in Spiritum $sanctum, Deum verum 
ex Patre procedentem. » Nec non et Augustinus, 
cap. 1 libri Enchiridion, Ce $0lo Patre in proces- 
sione Spiritus mentionem facit, licet Spiritum ip- 
gum tam Patris quam Filii esse dicat, his quidem 
verbis : « Satis est Christiano rerum creatarum 
causas nonnisi bonitatem credere Creatoris, nullam- 
que esse naturam, quz non aut ipse Sit aut ab ipso, 
eumque esse Trinitatem, Patrem scilicet et Filium 
a Patre genitum, et Spiritum sanctum ab eodem Pa- 
ire procefentem, sed unum eumdemque Spiritum 
Patris et Filii. » Mullis tamen aliis locis, tam ipse 
Auguslinus quam omnes ſere Latini. theologi Spi- 
ritum $anctum ex Filio quoque procedere et proſi- 
teatur et comprobant. Unde et ipse in xv De Trini- 
tate, c. 26 Ge processione Spiritus disserens, ait : 
« Scriptura sancta Spiritum eum dicit a:nborum, 
de quo dicit Apostolns : MVisit Deus Spiritum Filii 
$i in corda nostra (Gal. rv, 6), et de quodicit idem 
Filius : Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis 
(Matth, x) ; de quo item dicit : Quem ego mitlam 
robis a Patre (Joan. xv, 26). Et alio loco : Quem 
miltet Pater in nomine meo (Joan. xiv, 26). Et cum 
resuriexisset a mortuis, discipulis $uis insuſflavit 
et ait : Accipite Spiritum sanclum (Joan. xx, 2), ut 
eum etiam de $e procedere ostcnderet. » Quippe 
quomodo apertius quan insuſſlando- docere potue- 
rit Spiritum $sanclum ex $e quoque procedere ? 
Prasertim cum Spiritum quasi spiramen a $pi- 
rando dictum esse constet, et juxta propriam $i- 
gnificationem Spiritus sanctus hoc loco, ut dictum 
ext, $onet procedens. Unde necesse est ut cujus- 
cunque $piritus esse dicatur, vel ab eo mitt, vel 
al» ipso procedere concedatur. Proprie tamen Seu - 
principaliter ab ipso Patre procedere Spiritus dict- 
tur. Unde Hieronymus deſinitionem fidei catholice 
Niczeni symboli tractans, ait : « Credimus et in Spi- 
ritum $anctum qui de Patre procedit proprie. » 
liem : « Spiritum sanctum verum Deum invenimus in 
Scriptura ct de Patre proprie esse. » Et iterum : « Be 
Paire Filius et Spiritus proprie et vere de Patre 
quidem procedit. Primum igitur accipe quod de 
Patre ext proprie Spiritus sanctus, dicente Seriptu- 
ra ; Verbo Domini coli firmati sunt, of Spiriiu ors 
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ejus omnis rirtus eorum (Pal. xxx1, 6). Et Salvator A adoptivus, sicut ct slatim determinatur cum $Subdi- 


ait : Spiritzs veritatis qui a Patre procedit (Joan. 
xy, 26). » Et beatns Augustinns in xv De Trinitate, 
cap. 18 : « Non frusta in bac Trinitate non dicitur 


Verbum Dei nisi Filius, nec Donum Dei nisi Spiri- - 


tus Sanctus, nec de quo genitum est Verbum, et de 
quo procedit principaliter Spiritus sanctus, nisi 
Deus Pater. Idco autem addidi principaliter quia et 
de Filio Spiritus sanctus procedere reperitur. Sed 
hoc quoque illi Pater dedit, non jam existenti et 
nondum h4benti, sed quidquid unigenito Verbo de- 
dit, gignendo Gedit. » Sic ergo eum genuit, ut etiam 
de illo bon:m commune (5) procederet, ac si aper- 
te Augustinus his verbis determinet per hoc Spi- 
ritum sanctum principaliter ex Patre procedere et 
non principaliter ex Filio, quia sic ex Patre proce- 
dit quasi primo loco, cum Pater ab alio non habeat, 
sed a seips0 Sicut et a scips0 est, hee est non ab 
alio. Filius vero, cum a $e non Sit scd a Patre, et 
hynz ipsum Spiritum a Patre habet, a quo per ge- 
nerationem esse habet. Sed quid est quod dictum 
el proprie Spiritum ex Patre procedere? Nunquid 
proprie ibi dictum est sicut hoc loco principaliter 
et ſortasse codem modo dici videri posset, nisi quod 
ihi interseritur quod et Filins ex Patre natus sit 
preprie, Sicut et Spiritus a Patre proprie dicitur 
esse ? Dictum quippe ibi- 
dem est : Filius non ex 
semetips0 natus est, sed 
ex Patre natus est pro- 


Charitas Dei, qua $e 
per creaturas ad 'effe- 
clum extendit, id 


prie, non in tempore $ed 
semper, non aliunde sed 
de 8ya S$Ub3stantia, non 


de aliena $ed de sua pro- 


pria. At vero, si eodem 
modo et in Filio et in 
Spiritu sancto accipitur 
proprie, cum hic $cilicet 
proprie nasci ex Patre et 
ille proprie procedere 
dicitur ex Patre, et tale 
8it dicere proprie ac $i 
diceretur principaliter. 
Quomodo Filium ex Pa- 
fre principaliter nasci 
dicemus, cum ex eo $olo 
natus Sit ? nisi forte cum 
ibidem statim additum 
Sit non temporaliter, scd 
Semper respectu Llempo- 


hona ejus erga eas v0- 
lu:tas, tam in eis con- 
denilis quam disponen- 
dis, qua videlicet Deus 
non 5olum bonum vult, 
Sell etiam bene, ut ra- 
tionalis monstretur, ex 
Patre procedere dicitur 
et Filio, hoc est in illis 
quasi primoriium et cau- 
$am $uZ existentie ha- 
bere, cum ex co Deus 
rationaliter velit quid- 
quid de condendis vel 
disponendis creaturis in- 
Slituit, quia et poten- 
tian et $0lertiam in his 
vel condendis vel dispo- 
nenilis plenam obtinet. 


ralis generationis ejusdem Filii id dictum Sit, ut 
videlicet hc principalis et prima sit quz est zter- 
na, per quam ab zqualitate Patris non receditur. 
Illa vero quasi posterior et temporalis secundum 
quam minor Patre Filius ipse dicitur. Possumus et 
dicere in eo Filium ex Patre proprie natum esse 
Sire genitum, quod naturalis jus $14 Fllins, nw 


(3) Apull Augnstinum donut commune, 


est C 


D 


tur non alium, $ed de $ua $sul-stantia. Sed et $e- 
cundum hoc quod juxta philosophos nata sive ge- 
nita omnia dicuntur quz ab aliquo babent essc, 
proprie Filius solus ex Patre natus est ; quia $0- ' 
lus ipse nascendo ex ipsa Patris substantia ext. Spi- 
ritus vero sanctus secunduim hoc ex s0lo Patre pro- 
prie procedere dicitur, quod ab eo sic procedit 
quasi a summo principio, quod videlicet ab alio 
non es. Inde enim aliquid proprie procedere dici- 
tur, unde primo venire ac moveri copit. sicut lacus 
ex ſonte non ex rivo, sed per rivum, in quem a 
ſonte emissus per eum transiit ac pervenit in $ta- 
gnum. Sic et Spiritus $anctus ex Patre proprie 
procedere dicitur quasi a summa origine, que 
Scilicet aliunde non sit, et ab ips0 in Filium quasi 
in rivum ; quia et quod habet Filius ab ipso nabet 
a quo et hoc ipsum habet quod ipse est, et per Fi- 
lium ad nos landem quasi in slagnum hujus sculi. 
Quippe qui omnia in Sapientia facit ac dispon1! ; et 
in hac ipsa Sapicutia $ua Spiritum tribuit suorum 
distributorem donorum non improvide vel incon- 
Siderate. Unde et beatus Nilarius Spiritam a Pa- 
tre per Filiam magis quam a Patre ct Filio proce- 
dere $eu cs8e Sicut ct milti perhibet, ita ad Deum 
Patrem de Spiritu ips0 et Filio loquens in x41 De 
Trinitate libro : « In $ancto Spiritu tuo ex le pro- 
ſecto et per cum mis30. » Item : « Ex te per eumn 
Spiritus $anclus tuus cst. » Item : « Filium tum 
una tecum adorem, Sanctum Spiritum tuum, qui 
ex te per unigenitum luum est, promercar. » Et hoe 
ſortasse modo $i a s0lo Patre procedere Spiritum 
Gr:eci intelligant, eo videlicet quod sic ab ipso Sit 
quasi a $umino et non existente ab alio, nulla es 
sententix controversia, s$ed verborum diversitas. 
Certum quippe est et solam personam Patris hoo 
modo summam debere predicari, et Spiritum ab 
ips0 qu0que CssC sicut a Filio, qui ipsius quoque 
Sicut ct Filii Spiritus dicitur, 

Quoil vero nonnulli movyentur ex eo quod dici- 
mus Filium a Patre per generatiouem esse, et Spi- 
ritum a Patre et a Filio per processionem, nec ta- 
men ideo Patrem per exislentiam priorem esse Fi- 


lio, vel Patrem aut Filium Spiritu sancto : poulesl 


ex multornm $imilitu.line exemplorum reſelli. Sv- 
lis quippe substantia et splendida est et illumina- 
bilis, id est potens illuminare aliquid ; et, cum sit 
splendor ex Sole et illuminabilitas ex $ole 8i- 
mul et s$plendore, nunquam tamen aliquid ex 
his tribus per existentiam aliquid horum prie- 
cesserit. | 

Sed, et si quis illam philosophicam Platonicz ra- 
tionis considerationem altins inspiciat, quz vide- 
licet de Dev opilice ad similitucinem quamidam $9- 
lertis artificis agit, praemeditantis scilicet et libe- 
ra:tis ca que facturus est, ne quid inconvenien- 
ter compeunat, et prins Singula ratioue quam oper? 
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ſormantis ; 
exemplares in mente divina consideral, quas ideas 
appellat et ad quas postmodum quasi ad exemplar 
quoddam $summi artificis providentia operala est: 
videbit Spiritum $sanctum ex Filio quoque, sive 
per Filium recte procedere, cum ex ratione Sa- 
pientiz umversa Dei opera administrentur, et ita 
quodammodo conceptus divinze mentis in effectum 
per operationem prodeat. Effectus autem ad Spiri- 
tum pertinent, qui ex bonitate Conditoris eveniunt, 
quia Spiritus ipse bonitas est. Dicamus itaque Spi- 
ritum ex Filio quoque procedere, cum ratio divine 
providentize ad effectum benignitatis perducitur, et 
quod ab ztcrno ſaciendum providerit, temporaliter 
quando vult ſacit. Hanc autem processionem, qua 
scilicet conceplus mentis in effectum operando 
prodit, Priscianus in primo Constructionum dili- 
genter aperit, dicens generales et speciales ſormas 
rerum intelligibiliter in mente divina constitisse, 
antequam in corpora prodirent, hoc est in effe- 
cta per operationem ; quod est dicere : Antea pro- 
vidit Deus quid et qualiter ageret quam illud oprre 


impleret. Ac si diceret, nibil impremeditate $sive_ 


indiscrete egit. Macrobius (4) quoque ipsam etiam 
mundi animam, quam putamus Spiritum sanctum 
intelligi, ex Noy [vev] hoc cst ex Filio przecipue esse 
declarat, cum aperie eam a Noy [ve] creatam sive na- 
tam, Sicut et ipsam Noym (vev») a Deo Patre esse pro- 
ſitetur, ita generaliter de origine animz exorsus : 
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ad hune quippe modum Plato formas A asseruit. Quod vero ait menlem esse ex fſecunditate 


majeslatis, tale est ac $i diceret Sapientiam ex ipsa 
omnipotentia esse natura. Proprie namque maje- 
$las ac reverentia potentiz ascribi solet. Quod vero 
dicit quod mens qua Patrem inspicit similitudinem 
serval, ita dictum puto ac si aperle dicat Filium 
ipsum in omni re, in qua similis est Patri, zqualem 
omnino illi esse. Potens quippe est sicut et Pater 
el tantumdem potens ; bonus est sicut et Pater, et 
que bonus. Sic et in cxteris in quibus habet simi- 
litudinem cum Patre et zqualitatem habet. Non 
autem in omnibus similitudinem habet cum Patrc, 
cum ipse $solus sit genitus ct solus Pater genitor : 
quod quidem ad distinctionem personarum allinet 
secundum proprielates earum. Sccundum nos etiam, 
qui solum Filium incarnatum crediwus, in hoc uno 
Filium minorem Patre, non #qualem dicimus. Noys 
[vods] posteriora respiciens animam creat, quia 
Spiritus sanctus, qui ex Filio est, sive quzcunque 
anima ab ipso Conditore suo ducens exordium, hoc 
ipsum quod anima est, id est vita crealarum rerum, 


ex respectu quodam ipsius Creatoris habet, hoc est 
ex beneficio divine Sapientiz cuncla disponentis, 
ut in ips0 respectu Dei divinum intelligatur bene- 
fſicium. Anima quippe ab animando, hoe est viviſi- 
cando dicta est. Spiritus quidem $anctus, ut in pri- 
mo libro distinximus, quasi anima esi, hoc cst vila 
nostrarum animarum, ct nostre anime quasi que- 
dam ejus corpora. Suit, ab ipso scilicet donis $uz 


« Deus, qui prima causa ct estet yocatur, unus om- (, gratiz (6)... vegetala, quas rursus animalem vitam 


nium que 8unt, queque videntur esse, princeps ct 
origo est. Hic superabundanti majestatis ſecunditate 
de se mentem creavit. Hze mens quz noys (vous) 
vocatur, qua Patrem inspicit, plenam similitudinem 
Servat auctoris. Animam vero de $e creat, poste- 
riora respiciens. Rursus anima Patrem qua intue- 
tur induitur, ac paulatim redigente respectu (5) in 
ſabricam corporum, in corporea ipsa degenerat. » 
Creari aulem sive nasci, hoc loco Macrobius abu- 
8ive protulit, sicut et in primo loco determinavi- 
mus, cum videlicet tam mentem ipsam quam ani- 
mam creatam dixerit : mentem quidem ex Deo, 
hoc est Filium ex Patre; et animam ex menle, 
hoe est Spiritum ex Filio : ubi et utramque na- 


tam esse insinuat, cum utrique Patrem assignat, D 


Deum quidem menti et rursum mentem ipsam ani- 
me. 

Creari itaque sive nasci csse ex alio intelligit, ut 
tale sit quod ait hoc ex illo nasci sive creari, quasi 
simpliciter diceret hoc ex illo esse. Sufficit autem 
philosopho ad ostendendum animam ipsam tam ex 
Patre- quam Filio esse, solum memorasse hoc loco 
Filium ; quia, cum Filius ex ipso Patre sit, ct Spiri- 
tus ipse hoc est avnima ipsa ex Filio esse assigna- 
tur, liquet profſecto ipsam quoque ex Patre esse $e- 
cundum quod et ipse eam philosophus a Deo et 
Noy [ov] juxta sapientes nominari supra inductus 


(4) Macron. lib. 1 in Somnium Scipion., c. 11. 
(5) Apud Macrob:um regrediente respectu. 


nobis certum est impertire. Patrem suum id est 
Noym [wwv], dicit animam indui in ea sua vi qua 
intuctur, hoc est ratione utitur; quia ex ratione 
quam habet maximam similitudinem cum divina 
sapientia tenet, cum ratio maxime sit ascribenda 
Sapientiz. Paulatim anima in corpora respicit, quia 
ad comparationem plenitudinis illius summi Boni, 
modicum est quidquid habemus, quantacunque do- 
na virtwtum ab ipso susceperimus. Possumus etiam 
in eo paulalim dictum esse inlelligere, quod qui- 
busdam gradibus per intervalla temporum a mini- 
mis ad maxima $piritus suos fideles promoveal, nec 
sna Simul conſerat dona. Degenerare dicitur anima 
in ips0 $uz operationis effectu, ex quo anima dicta 
est, cum non sit hoc zternum $sed temporale quoi 
operatur. In quo, ni ſallor, iJlud facile est absolvi, 
quod Plato animam mundi inccepisse voluerit, nec 
coxternam esse Deo el menti. Cum enim Spiritum 
sanctum animam magis quam S$piritum appella- 
verit, quasi|ab;animando, hoc est vivificando nos do- 
nis suz gralize per incrementa virtutum, non Sem- 
per Spiritus anima ſuit, id est viviſicans, quia 
[omissum videtur cum| nondut.1 creature essent 
quibus dona $sua dis(ribueret in iltas donorum $u0- 
rum distributionem non exercebat. Sicut ergo Spi- 
ritum sanctum, qui in se est omnino simplex, mul- 
tiplicem tamen dicimus, et v1 Spiritus appellamus 


(6) Ha in ms. parvum $spatium vacuum relictum 
eSt, 
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geeunlum diversitatem donorum : ita etiam philo- A moveat quod Spiritus sanctlus, cum sit coxternus 


sophus eumdem qui in essentia propria essentiali- 
ter $ubsistit, inccepisse quantum ad effecta 8ua vo- 
luit, ex quihus eum animam magis quam Spiritum 
appellayerit. Spiritus quippe nomen est naturz, 
anima vero oflicii ab animando scilicet. Sicut ergo 
ips0s celestes $piritus semper quidem $piritus, sed 
non semper angelos esse profitemur, co quod ange- 
lus nomen sit officii, non naturz, et Dominum Je- 
s$um Christum secundum humanitatem inccpizse, 
secundum vero divinitatem zternum esse predica- 
mus : ita et Spiritum sanctum secundum subsislen- 
tiam esscntize sue zternum, secundum effecta vero 
incepisse dicamus : quod est dicere effecta potius 
quam ipsum incepissc, et hunc quidem philosophi 
gensum esse arbitror $ub illo anime typo, quo eam 
creatam esse, id est incepisse perhibet, et quasi 
temporalem esse non z#ternam, juxla quem et Ma- 
crobius animz ipsi tam Deum quam Noyn [vi] 
przeſerre non abhorret. Vocet itaque Spiritum $2n- 
ctum Plato animam secundum effectum operum ; 
nos vero dicamus Spiritum secundum naturalem 
$uz bonitatis effectum, quem ita ab zterno habvit, 
ut tunc opere cum impleat quando implendum esse 
previdit. Dicat ille animam inccepisse secundum 
eſſecta; nos vero Spiritum in effectu suz bonitalis 
zternaliter perseverare. Dicat i:le animam inca- 
pisse, nos Spiritum omnino zternum esse. Sit pro- 
cessio Spiritus secundum affectum #zterna, quia 
scilicet ab #terno sic voluit. Sit processio anime 
secundum effectum temporalem. Utramque autem 
$piritus processionem, tam secundum effecta scili- 
cet quam $secundum affectum, a $anctis Patribus 
distinctam esse cognovimus. De processione qui- 
dem efficacixe Beda in homilia Dominice prime 
post Ascensionem ita Joquitur : « Cum Spiritus 
gratia datur hominibus, proſecto mittitur Spiritus 
a Paire, miltitur ct a Filio. Procedit a Patre, pro- 
cedit et a Filio, et ejus missio ipsa processio cst 
qua ex Patre procedit et Filio. » Ipse ctiam Augu- 
Slinus utrumque eum procedere perhibet tam $e- 
cundum hoc quod datur, quam secundum id quo: 
dabilis est. Unde libro y De Trinitate cum ad pro- 
cessionem Spiritus pervenisset, ait : « Procedit non 
quo modo natus, sed quo modo datus. Quod autem 
datum est, et ad eum qui dedit reſertur, et ad eos 
quibus dedit : » Item : « Sed, $i non proccdit nisi 
cum datur, nec procedet utique priusquam esset 
cui daretur. Nam donum polest esse et antequam 
detur. Donatum autem nisi datum ſuerit nullo mo- 
do dici potest. » 

Quid itaque mirum cum duobus modis Spiritum 
procedere dicamus, $i secundum alterum proces- 
Sionis modum dicatur Spiritus a nobis, ct secundum 
alterum yocetur anima a philosophis. Illud ergo 
Spiritus #ternaliter, hoc temporaliter habet. Unde 
et sSlatim in eodem idem adnectit dicens : « Nec 


(T) Male in Introd. ad theolog. adauctum. 


Patri et Filio, dicatur tamen aliquid ex tempore ve - 
luti hoc ipsum quod donatum dicimus. Nam sem- 
piterne Spiritus donum , temporaliter donatum ; 
nam, etsi dominus non dicitur nisi cum habere in- 
cipit servum, et isla appellatio relaliva ex terapore 
esl Deo : non enim sempiterna creatura est, cujus 
es ille Dominus. » Item : « Ecce Dominum esse 
non sempiternum habet, ne cogamur esse etiam 
creaturam sempiternam dicere, quia ille sempiterne 
non dominaretur, nisi ctiam ista sempiterne ſamu- 
laretur. » Qui ctiam in eodem libro superiori capi- 
tulo, Spiritum etiam secundum efſecta maniſeste 
vocat, cur ci principium assignat. Ait autem $c : 
« Quod datum est et ad eum qui dedit reſertur, ct 
ad eos quibus dedit : » Ita Spiritus sanctus diciur 
et Dei qui dedit, et noster qui accepimus. Unde 
scriptum est de Joanne quod in 8piritu Eliz veni- 
ret. Hoc et de Moyse intelligendum est, cum ait ci 
Dominus : Tollam de s8piritu tuo et dabo cis (Num. 
x1, 17) : hoc est de Spiritu $sancto quem tibi dedi. 
Si ergo et quod datur principium habet eum a quo 
datur, quia non aliunde accepit illud quod ab ipso 
procedit, fatendum est Patrem et Filium princi- 
pium esse Spiritus sancti, non duo princip:a, sed 
unum principium. Liquet itaque Augustinum hoc 
loco Spiritum accepisse secundum effecta, cunr di- 
cit datum, magis quam $secundum nraturalem $uz 
benignitatis afſectum. Unde bene secundum cſſccla 
Pater et Filius priores Spiritu dicuntur, ct quasi 
principium ejus, quia ex potentia, moderante $a- 
pientia, cffectus gratize descendit. Ex quo Spiritus 
ctiam hoc loco appellatur, et prius potentiam et 82- 
pientiam esse oportet, ut postea aliquid in effectum 
ducatur. Tale est ergo Patrem ct Filium esse prin- 
cipium Spiritus sancti, ac $i dicamus Spiritum ex 
ambobus per effectum procedere, hoc est Polentiam 
Dei, moderante cjus ratione, ad actum (7) perduei. 
Et hoc quidem modo si quis nomen Spiritus acci- 
piat, secundum scilicet suz gratize effecta, non 
recte dicitur Spiritus zternus, sicut nec Dominus 
aut Creator ; quia, ut diximus, non semper Spiritus 
8ecundum efſecta exslitit. Unde et bene evangelista 
Joannes ab #ternitate Dei inchoans, cum Verbum 


D apud Deum zternaliter esse ostenderet, dicens : In 


principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, - 
et Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud 
Deum. Omnia per ipsum ſacta 8unl, etc. (Joan. 1, 
1). Nullam Spiritus mentionem babuisse videtur, 
qua eum #ternum esse astrueret, cum de Deo et 
Verbo ejus loquens, Patri et Verbo solummodo 
zternitatem ascribit dicens : Hoc erat in princi- 
pio apud Deum. Qui in eo ſortlasse quod subjunxi 
de effectu operum dicens, Omnia per ipsum ſacta 
sunt, Spiritum designasse videtur secundum effecta 
ipsa gue $ua Deus condidit bonitale, secundum 
quzx, ut diximus, xternus non cs Spiritus, id es, 
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Nec mirum locum evangelistiz maxime cum Platone 
convenire, cum tolam verborum istorum $enten- 
tiam in libris Platonicorum Augustinus, ut Supra 
meminimus, invenerit. Sunt autem nonnulli qui 
charitatem Di non $solum ad creaturas porrigi ve- 
lint, verum etiam ab una persona in alteram, ut 
videlicet amor Patris etiam in Filium vel Filii in 
Patrem Spiritus ipse sit. Quo aperte Angustinus 
in xv De Trinitate as(ruit his verbis : « Denique, $i 
in donis Dei nihil majus est charitate, et nullum 
est majus donum Dei quam Spiritus sanclus, quirl 
consequentius quam ut ipse sit charitas, quz dici- 
tur Deus et ex Deo? Et $i Charitas, quo Pater diligit 
Filium, et Patrem diligit Filius, ineffabiliter com- 
munionem amborum demonstrat, quid convenien- 
tins quam ut ille proprie dicatur charitas, qui Spi- 
ritus est communis ambobus ?» Hine ct illud est Hie- 
ronymi evper psalmum xvn : « Spiritus sanctus nec 
Pater est, nec _Filius, sed dilectio quam habet Pater 
in Filiv et Filius in Patre. » Quod ſortassis ideo 
maxime dicendum videtur et tenendam, ut videlicet 
Amor quoque Patris in Filium vel Filii m Patrem 
dicatur Spiritus sanctus, et non tlantum amor ad 
creaturas, quod fortassis aliter videretur Spiritus 
Sanctus posse non C80, ac per hoe non necessario 
es8e ipsam Trinitatem. Posset quippe esse ut nulla 
creatura unquam esset, cum nulla ex necessitale 
Sit, ac per hoc consequens videtur ut jam nec affe- 
ctus ipsius, quem videlicet erga creaturas habet, 
ex necessitale sit, ac per hoc Spiritus ipse ex ne- 
ce3+itate non sit, quem dicimus ipsum affectum 
Dei esse give amorem. At vero, si amorem Dei non 
s0lum erga creaturas, verum etiam unius personz 
erga alteram accipiamus, aperte hoc inconveniens 
evitamus. Ac fortasse cum crea!urz ip$2 ex neces - 
Sitate non sint, hoe cst possint omnino non esse, 
ipse tamen Deus ipsa $ua yo!untatc necessario per- 
manet, nec polest aliquo £10 bono carere per on- 
nia incommutabilis. Sed de hoe plenins tractandum 
nobis postmodum reservamns, cum de divina po- 
testale principaliter processionis modum diligenter 
distinguit, cum tractanti se obtulerit negotium. Do- 
num tamen Patris quantum ad Filium, et Filii 
quantum ad Patrem nequaquam dicendum esse ar- 
bitror Spiritum quia nequaquam dari ci potest, cui 
abesse non potest : hoc est cui necessario inest, 
qui necessario utriusque est Spiritus. 

Non alienum a quzstione rcor, utram hXc no-+ 
mina personalium proprietatum, quze in Deo sunt, 
paternitas scilicet, filiatio, processio, de Deo pre- 
dicari valeant sicut et c#xtera. Ut videlicet quem- 
almodum dicitur Deus est omnipotentia. vel $a- 
pientia, sive charitas, benignitas, justitia, miseri- 
cordia, pietas, itz etiam dici liceat : Deus est pater- 
nitas vel filiatio sive processio. Nihil quippe in 
Deo esse conslat quod ipse non Sit, ut longe ante 
preſati swmus, cum omne . quoi est bonum, hoc 
omnem naturam, aut Creatorem aut creaturam 


esse res aliquas bonas vel naturas dicemas, aut 
Deam eas esse profitebimur, cum nunquam eas 
creari constet, quz# incipere nullatenus potuerunt, 
sed penitus zternz $unt. Ac fortasse nihil impe- 
dit, $i, quemadmodum omnipotentiam Dei Deum 
omnipotentem esse ponimus ; quia Sapientiam Dei 
nihil aliud quam Deum sapientem essc intelligi- 
mus; vel benignitatem ipsius, quam ipsum beni- 
gnum : ita et paternitatem Dei Deum Patrem esse 
concedamus ; et lil:ationem Filium ; et processio- 
nem procedentem, id est Spiritum $sanctum. His 
lamen enuntiationibus nusquam auctoritatem Pa- 
trum usam ſuisse meminimus, $Sicut Suprapositis 
illis. Sed ubicunque de ipsis egerunt proprietati- 
bus, eas ante proprietates |ſ. aut proprietates] 
aut relationes nominasse, quibus nemo unquam 
nominibus Deum appellaverit. Non est itaque in- 
congruum, ut quemadmodum in c:teris rebus 
relationes a subjectis suis res diversas non Poni- 
mus, nec tamen ideo eorum nomina per predica- 
tionem $ibi conjungimus : ita etiam hie observe- 
mus, ut videlicct paternitalem Dei vel relationem 
quamlibet ad Filium, nullo modo Deum Patrem 
vel etiam Deum esse annuamus, si omnino $sub- 
Slantiam divinam, sive personas S$ingulas ab his 
quas babent proprietatibus relativis per predica- 
tionem disjungamus, $icut hominem vel Socraten, 
a paternitate quam habet; cum tamen ipsa pater- 
nitas non Sit res alia ab ipsis, nec ſortassis eadem, 
cum res omnino recte dici non possil, que in $e 
veram non habet entiam [ſ. essentiam], ut sit in 
Se una res numero 2 c#teris omnibus, quz ipsa 
non sunt, rebus entialiter discreta, Sed de hoc di- 
ligentem, ut arbitror, tractalum in retractatio:.e 
praedicamentorum nostra continet grammalica. 
Tres itaque proprietates non tres res dicimns, id 
esl non tres essentias, sed tres in una es8entia re- 
lationum diversitates, per quas, ut dictum esl, 
tres personz consistunt. Cum itaque has proprie- 
tales res non esse ponamus, ct dictum sit : Quid- 
quid est in Deo Deus est; hoc est nullam rem e$SE 
in ips0, quz non Sit ipse : profecto non pos8umus 
cogi ut per hoc has proprietates Deum esse conce- 


D damus, cum ips#, ut dictum est, rerum alique 


non Sint existentiz, sed in una re consistentes pro- 
prietates. 
Si quis ſorte ol;jiciat quod, si non sint res ali- 


-quze, omnia non sint aut nihil sint, cum omne 


quod est res aliqua sit, profecto fallitur, vim enun- 
tiationum distinguere nesciens. Est quippe ver- 
bum #quivoce dici auctore por... Arisloteles asse- 
rit, ut aliter scilicet de substantiis, aliter de eorum 
proprietatibus dicatur : cum enim dicimus esse, 
lale est ac si ponamus hominem in $ua manere 
$ubslanlia, boc est aliquem seipsum ess8e sive ali- 
quid esse hominem. Si vero dicamus paternitatem 
essC, tale est ac $i ponamus, aliquid esse patrem, 
non jpsam paternitatem esse Suan essScntiam. Unde 
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penitus ſalsum est paternitatem nikil esse, hoe est A seretns ambigat, sive Judzus sive gentilis : nemini 


non es8e, quandiu aliquid pater sit, hoc est cam 
habeat. Quod etiam dictum est : quidquid est, res 
est ; et ideo paternitatem non esse, $i ipsa non Sit 
res, nihil ad formam altinet syllogismi, si vim et 
SenSUm  enuntiationum magis quam $onum atlen- 
damus. Tale quippe est quod dicitur : Quidquid 
est res es, ac $i dicatur : Quzcunque res es, 
ipsa esl res; cum vero additur, paternitas non est 
res, et ex his colligitur paternitas non esse ; talis 
esl, ut diximus, conclusionis Sensus ac $i dicamus 
non csse aliquid patrem. Resolutis itaque per ex- 
positionem propositionibus, talis erit argumenta- 
tio ac $i ita dicatur : Omnis res quz esl, cst res; 
sed paternitas non est res; ergo non hahet aliquid 
paternilatem, quod omnino non provenit. Si quis 
vero graviter accipiat quod hoc loco lectorem ad 
retractalionem predicamentorum invitaverimus, 
alque hunc. Sibi tractatum suſflicere non posse di- 
cat et ob hoc cum quasi imperſectum arguat : bre- 
viter de predicatione patris et paternitalis instruij 
poterit, quare videlicet cum diversam rem paler- 
nilatis a patre nolimus esse, ea tantum [f. lamen] 
Sibi invicem per pradicationem non jungamus, ut 
videlicet dicamus patrem essc paternilatem, et e 
convers0. Si enim pater esset palernitas, proſfecto 
ex parlicipalione patris esset assignanyus paler, ut 
videlicet idem penitus esset, aliquem esse cum qui 
paler est, et eum habere in $e paternitalem, hoc 
est eum esse patrem, quod omnino falsum est. 


Quippe, sicut aliud est aliquid esse id quod est C 


prius, vel id quod est perpetuum, quam ipsum CesSC 
prius vel esse perpetuum . ibi quippe res ſormatz, 
kic forme ipse pradicantur : ita aliud est aliquid 
esse eum qui pater est quam ipsum esse patrem : 
hoc est aliud est ipsum esse cum qui habet pa- 
ternitatem quam ipsum habere paternitatem , 
licet illud sine hoc non possit esse. Qui itaque di- 
cit de aliquo quia est paler, paleryitatem, non Pa- 
rem prazdicat. Si vero diceret quia esl is qui paler 
est, hoc est qui habet paternitatem, tunc utique 
pairem ipsum predicaret. Non est itaque paler pa- 
ternitas, cum ex participatione patris non Sit assi- 
gnandus pater, sed ex participatione, ut dictum 
esl, paternitatis. Sed neque e convers0 palernilas 
cst pater, hoc est habens palernilatem respectu 
ſilii sui, cum ips2 omnino substantia non sit, ut 
ex $Seipsa tilium gignere possit; s8ed magis pro- 
prietas relatio substanlie es, quam Subslantia. 
Sed hc nunc $atis. 

Superest -autem novissima quzstlio, quomodo 
Scilicet hanc fidem Trinitatis soli Christiani tencant, 
et non etiam vel Judzi vel Gentiles. Cum enim 
Deum esse Patrem et Filium et Spiritum $sanctum 
lale Sit, ut diximus, Deum csse Potentiam, ut di- 
clum est, generaniem, et Sapientiam genitam, et 
Benignitatem procedentem; cum istud nemo di- 


ec fides deesse videtur. Quod et nos quidem con- 
cedimus, sequentes Apostolum qui ait : Quod no- 
lum est Dei, maniſestum est illis (Rom. 1, 19) ; ac 
$i diceret : Quod ad divinitatem pertinet ratione 
percipiunt, quia hc de Deo naturaliter ratio unum- 
quemque edocet. Unde et superius cum Platonicy- 
rum $ententias de Verbo Dei Auguslinus prasenta- 
ret, 8olum quod ad divinitatem Verhi pertinet $se 
in eis reperisse confirmavit, et nihil de Incarnatio- 
nis myslerio, in quo fotam salntis humana sum- 
mam consislere certum est, $ine quo ſrustra cx- 
tera creduntur. Facile autem convinci poterit eos 
quoque qui nostra de fide verla abhorrent, cum 
videlicet andiunt Deum Patrem et Deum Filium, in 


B sensum verborum nobis esse conjunctos. Interro- 


gemus enim eos, $i Sapientiam Dei credant, de qua 
scriptum est : Omnia in sapientia ſecisti (Pzal. 
cin, 24) : et statim respondebunt se credere. Infe- 
ramus deinde convenienter eos in hoc ips0 Filium 
Dei sicut et nos credere, cum nos videlicet iden 
intelligamus per Verbumrsive per Filium Dei, quod 
illi per Sapientiam Dei. Quisquis autem Filium 
esse recipil, ulique et enum cnjus est Filius esse 
non dubitat, hoc ezt Patrem. Spiritum quoque si- 
mili ratione eos credere convincemus, $i cis quid 
in hoe nomine intelligamus exposuerimvs, ipsam 
scilicet divinz gratiz Bonitatem. Hinc autem facile 
occasionem $umi arbitror convertendi ad fidem 
nostram quoslibet atienos, si hujusmodi inductio- 
nibus eos jam communem nobiscum fidei 8ensum 
habere convincerimus : quam licet ore non profi- 
leantur sicut nos, propter ignoralam S$cilicet ver- 
borum nostrorum significationem , corde tamen 
eam jam tenent, sicut scriptum cst : Corde credi- 
lur ad jusliliam (Rom. x, 10). 

lzc nos de allissima et incomprehersibili plLito- 
s0phia divinitatis coacti ſrequenter et provocati ab 
importunitate infidelium scribere ausi sumns, nihil 
asserentes de cis que dicimus, nec veritatem do - 
cere inlendentes, quam neque nos posse scire pro- 
ſilemur. Sed neque hi qui fidem nostram impu- 
gnare gloriantur, veritatem quzrunt, sed pugnam. 
Quibus si resistere poszumus lacessiti, satis esse 
debet quod nos defendimus. Hi vero qui impetunt, 
nisi vicerint 2 proposito cadunt alque deticiunt. Et, 
quoniam philosophicis maxime rationibus nos ag- 
grediuntur, et nos eas pratcipue prosecuti sumus, 
quas credo ad plenum nemo intelligere valet, nisi 
qui philosophicis et maxime dialecticis studiis in- 
vigilayerit. Necesse autem erat ot adversariis no- 
s$Llris ex his quoque que recipiunt resisteremus, 
cum nems nisi ex his quz concesserit arguendus 
Sit aut reſellendus, ut illud Veritatis judicium im- 
pleatur, quo dicitur : Ex ore tuo le judico, 8erve 
nequam (Luc, xiv, 22). 


TE eee >” EL 


wo 


PETRI ABAELARDI OPP. PARS II. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


LIBER QUINTUS. 


Expeditis his quz ad singularem christianz Edei A intelligibilia duceremur (8*), ſacile id ctiam erat, ut 


proſessionem attinere videntur, de . discretione vi- 
delicet trium personarum in una eademque peni- 
tus ac $implici divinitatis substantia, juvat in hu- 
jus $ummi Boni perſectione contemplanda mentis 
aciem altius imprimere : ac diligentius $ingula re- 
tractando (7*), quzecunque aliquid quzstionis ha- 
bere videntur, verisimilibus et honeslissimis ra- 
tionibus definire, ut quo amplius innotuerit hujus 
summi Boni profectio, majori unumquemque ad 
se trahat desiderio. Ac primo de unitate divine 
substantiz, postmodum de personarum recapitu- 
landum ext trinitate. In superioribus itaque libellis 
ad nostre proſessionis deſensionem elaboratum 
e$t, hic vero ad ipsius ampliſicationem elaboran- 
(Jum. 

Prima igitur de ratione credendi unum Deum 
discussio, et quod unum magis quam plures credi 
altineat, ubi et prima se jugerit quzstio, an hu- 
mana etiam ratione divina celsitudo indagari po- 
luerit, ac per hanc a creatura $ua Creator reco- 
gnosci, an $e potius ipse Deus signo aliquo sensi- 
Lili suam ei notitiam primum exhibuerit, velut in 
angelo aut-in quacunque ei specie primitus appa- 
rens, $icut de primis legitur parentibus, quibus in 
paradiso locutus ſuisse perhibetur. Et fortassis ita 
primo factum est, ut in aliqua, scilicet visibili spe- 
cie invisibilis Creator ipse homini $se revelaret. Si 
tamen ipsam vim rationis diligentius allendamus, 


oplimus omnium Conditor atque dispositor Deus per 
ea quz tam mirabiliter et facit et ordinat, ex ipsis 
Suis quantus Sit operibus indicaret ; quia et pro 
qualitate operum quz videntur absentis artificis in- 
dustriam dijudicamus. Hoc quidem modo et ipse 
perhibet Apostolus Deum $ui notitiam reprobis quo- 
que contulisse : juxta quod ad Romanos scribens, 
inexcusabilem omnem hominem esse convincit et 
de contemptu sui Conditoris arguendum, cum ejus 
notitiam lex ipsa naturalis, quz in ratione consistit, 
eliam $ine scripto in ipsa operum ecjus exhibitione 
omnibus afferret. Ait quippe sic : Revelatur ira Dei 
de clo super omnem impielatem et injuslitiam ho- 
minum eorum qui veritatem Dei in injuslitia detinent ; 
quia quod notum est Dei maniſeslum esl [in] illis, 
Deus enim illis maniſeslavit. Invisibilia enim ipsins 
a creatura mundi per ea que ſucta sunt intellecta 
conspiciuntur; sempiterna quoque ejus virtus et di- 
vinitas, ila ul sint inexcusabiles, Quia, cum cogqnovis- 
ent Deum, non sicut Deum glorificaverunt, aut gra- 
tias egerunt (Rom. 1, 18). Et post aliqua : Propter 
quod inexcusabilis es, o homo omnis qui judicas 
(Rom. n, 1), hoc est qui rationis uteris judicio in 
bonis et malis discernendis, atque in ipsis Creatoris 
et creaturarum discernendis naturis. Unde et $a- 
lomun nonnullos mundi sapientes $e veheinenter 
mirari insinuat, quomodo scilicet mundum ratione 
vesligarent naturamque ipsius per Singulas ejus 


cujus proprium est omnem transcendere sensum, @ Partes disserere conati sunt, nondum Creatorem 


et ea vesligare que $Sensus non valet allingere, 
proſecto quanto quzque res $subtilioris est nature, 
et a sensu remotior, tanto rectius rationis 
se committit judicio et majus in $e rationis 
S$ludium provocare debet. Verum etiam cum per 
insigne rationis imagini (8), Dei specialiter homo 
Comparetur, in nihil aliud homo previus eam figere 
debuerat, quam in ipsum cujus imaginem, hoc est 
expressiorem s$imilitudinem per hanc 'oblinebat, et 
in nullam ſortasse rem percipiendain pronior esse 
credenda est, quam in eam cujus ipsa amplius 
adepla sit similitudinem. Facile quippe ecst ex simi- 
libus $imilia conjici, et quo quisque alteri similior 
esl, ſacilius ex scips0 ad ejus notitiam pertingere 


ipsius animadvertentes, quem facilius ratione pcr- 
cipere poterant. Si enim, inquit, !antum (9) potue- 
runt 8cire, ut posserit astimare 8@culum, quomodo 
ipsius mundi Deum et Creatorem non ſacilius inve- 
nerunt ? (Sap. xm, 9.) Hoc et ille Latinorum maxi- 
mus philosophorum Tullius diligenter intuitus, cum 
non $Solum opliyie factum, verum etiam optime di- 
sponi mund conspiceret, providentia id potius 
agi quam fortu:tu conlirmat (10), tam svam nobis 
in hoc quam czterorum rationem exposuit philos0- 
phorum. Unde illud in primo Rhetoricz : « Melius, » 
inquit, « accurantur que consilio geruntur, qua 1 
quz Sine consilio adminizstrantur (11). Exercitus is 
cui prpositus est Sapiens et callidus imperator, 


valet, cui est ipse per naturam vicinior. Quod si et D omnibus partibus commodius regitur quam is qui 


in hoc ipsa quoque senSuum experimenta necessa- 
ria ſuisse videantur, ut videlicet, a sensibilibus ad 


7*) Introd. replicando. 

$) latrod., imaginis. 

8”) Introd., duceretur 

(9) Iatrod. addit ratione, sed non exstat .n Scri-- 


plura. 


lemeritale aut slultitia 2licujus administratur. Ea- 
dem navigij ratio est. Hoc itaque proposito colla- 


(10) Introd:, confirmans 

(11) Edit. addit : Domus'ea que ratione geritur 
omnibus est instructior rebus et apparatior, quam ed 
que temere el nullo consilio adminislratur, 


316 


4317 THEOLOGIA CHRISTIANA. — LIB. V. 1518 


tione, Similitudinum convenienter astructo, as8um- A convenit ut $u0 regimine non rationalia quam irra- 


plioneimn statim aggregans $yllogismi, nihil autem, 
inquit, omnium rerum melius quam omnis mundus 
adminislratur. « Nam et signorum, » inquit, « ortus 
delinitam quemdam ordinem servant, et annux (12), 
commutationes non modo quadam cx necessitale 
Semper eodem modo fiunt; verum ad utilitates 
quoque rerum omnium $unt accommodate, et diu- 
lurnz nocturnzque vicissitudines nulla in re un- 
quam mulatz quidquam nocuerunt : quz Signa sunt 
omnia non mediocri quodam consilio naturam 
mundi administrari. Quod si melius, » inquit, « ge- 
runtur ea quz consilio quam quz Sine consilio ad- 
ministrantur, nibil autem omujiunr rerum melius 
quam omnis mundus administratur; consilio igitur 


mundus administratur. » Quanta autem ratione B 


cuncta in mundo fiant ac disponantur, maximus 
omnium philosophorum Plato diligenter attendens 
ail : « Nihil fit cujus ortum non Iegitima causa et 
rativ procedat. Quz enim quantum ad nos -ſortuita 
dicuntur, atque inopinate provenientia, certis in 
Deo rationis legibus fixa $unt, atque oplimo quz- 
que (13) fiunt consilio, Hoc vero, quo (14) optime 
cuncta fiunt ac disponuntur, consilium, alii Deum, 
alii naturam ipsam rerum, alii mentem $eu animam 
mundi vocare consSueverunt, omnes autem id sum- 
mum bonum intellexerunt quod professus est So- 
crates. Primus aut'm Anaxagoras inter univers0s 
philosophos divinum animum omnium effectorem 


_naturarum $ensisse perhibetur, sicut in octavo |c. 2] 


De civitate Dei bealus commemorat Auguslinus. 
Uude et illud est in epistola [ed. epistolis] ad Ma- 
cedonium, non propterea veritas chara essc debet, 
quia non latuit Anaxagoram, sed quia veritas est, 
eliamsi nullus illorum cognovisset. Facile autem 


illud quoque ratione conjici (15) poterat mundum 


eliam ipsum et quz in eo Sunt a seipsis non esse, 
nec per se subsistere, sed ab alio quocunque longe 
cunctis excellentiore cuncta optime tam fieri quam 
regi. Quippe quod a seips0 cs!, natura dignius essC 
const(4t quam quod ab alio esl. Et omne quod ra- 
fionis atque intelligentize capax est universis aliis 
excellentius esse non ambigitur (16). Non igitur 
oportet rationalem $ubstantiam ab alio esse con- 
cedi, si ratione carentem-a Le esse ponamus. Nemo 
aulem est nostrum qui $e ipsum ignoret a $e mi- 
nime esse, Sed ab alio- gigni. Quomodo igitur ea 
quz ratione carent ab alio esse negabimus ? Partes 
taque mundi, que naturaliter priores sunt factas 
esse convenil, ac per hoc ab alio mundum exordium 
ducere atque factum esse; quippe quem etiam pro- 
pter hominem ſactum esse constat, cui singulis suis 
parlibus deservit, longe indigniorem eo esse conve- 
nit, ac per hoc minime concedi vportet, hunc non 


esse ſactum, cum ille ſactus sit. Multo minus etiam 


(12) Introd., anime. 

(13) Introd., quoque. 

(14) lutrod., kec rero que. 
(15) Iptrod., convinci. 


tionalia- (17) nitantur, hominem autem quamvis 
rationalis $sit, nequaquam $u0 regimini suflicere 
conslat, cum seipsum quomodo vult in hujus vitz 
pelago regere non valeat. Mullo igitur minus pro- 
prio regimini commilti convenit que qua $e regere 
possint ratione carere certum est. Id vero est mun- 
dus sive ejus singulz particulze. Et his quidem vel 
consimilibus rationibus omnia quz in mundo $sunt 
conditorem $eu rectorem habere maniſestum arbi- 
tror, quem nos Deum dicirgus. 

De cujus nunc. unitale superest disputare, ut 


magis videlicet unum conditorem ac reclorem mundo 


przxesse conveniat quam plures, atque unum potius 
Deum ac Dominum omnium quam plures eredi 
oporleat. Certum quippe est omnia tanto majori 
concordia regi, quanto paucioribus cura regiminis 
eorum commissa est. Nihil autem melius aut ma- 
jori coucordia regi quam muidum constat univer- 
SUM, Sicul supra Tulliana exposuit ratio. Uni igitur 
ejus regimen (18) $subjectum Et. Nihil quippe, ut 
dictum est, majori concordia quam mundus regi- 
tur, nec etiam res ea quzzlibet, cui unus tantum 
presidet rector. Nullo jitaque modo pluribus rectori- 
bus mundus subjacet, sed uni tantum. Tanto quippe 
major in omnibus cusloditur concordia, quanto 
major tenetur icentitas; et tanto amplius a con- 
cordia receditur, quanto ab unitate magis abscedi- 
tur. Ut ergo summa $it concordia, summa teneatur 
identitas ac precipua conservelur unitas. Nihil au- 
tem cum aliquo ita ut secum idem esse vel unum 
potesl, nec ita alii concordare ut $ibi, cum a seipso 
nihil dissimile $it. Ad unum itaque cuncta spectare 
ac reſerri convenit ut quoi rerum diversitale agi- 
tur, una ratione concorditer admin;str: tur, modo 
in omnibus quem oportet servato. Sed nec plures 
ad rerum creationem magis quam ad generale ea- 
rum regimen convenire credendum est, sed ab uno 
naturas omnes fieri sicut et regi opportune creditur, 
ut t{anto concordius regi valeant, quanto majori 
SUnt connexe concordia. Tanto autem major est 
earum concorſia, quanto amplius ab uno (19) eodem- 
que penitus semper principio manant et earum ar- 
tiſex a multiplicitate ac diversitate recedit. Facta 


p autem $Hynt primitus, ut optime postea regerentur, 


el quz fiebant ut regerentur, ad regendum utique 
dum fierent preparabantur. Ut ergo optime rege- 
rentur ſacta, optime dum fierent ad regendum erant 
prezparanda. Quomodo autem optime preparantur 
dum fierent, ut ſacta pos{modum oplime regeren- 
tur, nisi 8umma invicem concordia ex ipsa crea- 
tione sui colligentur, ut eo amplius concorditer 
alque melius regantur, quanlo concordius in ipsa 
eorum conditione naturz ipsorum sunt invicem col- 
ligate? Ad quam etiam conditionis concordiam Sic- 


(16) Introd., invenitur. 

(17) Introd., rationalia quam non rationnlia. 
(18) Introd., Uni igitur regimini. 
(19) lutrod., amplius uno. 
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ut et regiminis unitas ipsa atque identitas maxima A rum quoqn* ipsius maxima est commendatio, tam 


conditoris perſicit, ut hinc quoque unum eumdem- 
que penitus conditorem $jcut ct rectorem omnium 
esse conslet, quem nos Deum dicimus ac Summun 
jure profitemur bonum. Qui quomodo summum 
diceretur Bonum, nisi ceteris omnibus precelleret 
bonis? quod vero omnibus aliis przcellit, unum 
profecto et unicum esse convenit; et quod in $e 
perſectum esse conceditur atque ad omnia que fa- 
cienda $unt ex propria volantate per $e svuſliciens 
ex quo et omnipotens dicitur, compar (20) aliquod 
bonum habere non potest. Neque enim bonum esse 
poterit quod superfluam sit. Superfluns autem alius 
vel creator esset vel rector, si unus ad omnia zque 
suſficiat ut-plures. Sufficit autem cum vit summum 
ac perſectum atque ad omnuia sufliciens, ut dictum 
est, honum. Nullo itaque modo plures deos esse 
8ive credi convenit. 

Sed ſortassis, inquies, quia quo melius est quod- 
libet bonum (21), ejus mulltiplicatio melior esset, 
atque ita illud Summum Bonum quod dicitur Beus, 
melius fore multiplicatum quam unicum : et si 
ipsum extollere cupimus ac magnificare, magis 
ipsum multiplex, quam $simplex priedicandum esse. 
Sed ad hoe primo respondendum arbitror, quod 
juxta hanc rationem, quamto plures pradicaveri- 
mus devs, tanto amplius divinz gloriam excellentie 
ampliſicabimus. lafinitos itaque predicari oporteret 
deos, ut infinitam ejus gloriam magnificemns pre- 


in his ſaciendis quam in cis disponendis atque re- 
gendis. Nulla quippe (25) tanta fieri concordia vel 
regi possnat, quanta illa que unys tantum et con- 
dit et regit. 

tive quidem ad astruendam divin» singularita- 
tom excellentize pro rationibus induci $atis arhi- 
ror : quibus et ſacile assentire quemque bonum 
existimo, qui nulli invidus, omnium rerum com- 
m-ndationi plurimum congaudet. Magzis autem ho- 
nestis quam necessariis rationibus nitimur (24); 
quoniam apud bonos id semper pr:ecipuum statui- 
tur quod ex honestate amplius commendatur, et ea 
g8emper potior est ratio que ad honestatem amplius 
quam ad necessitudinem vergit, praesertim cun 
quz honesta $sunt per $ec placeant alque nos $tatim 
ad se $Sna vi allicia::t. Quam honestum vero sit ac 
salubre omnia ad unum optimum tam rectorem 
quam Conditorem $pectare ; et cuneta potius ratione 
quam cas1 fjeri seu regi nullus est cui propria ra- 
tio non suggerat conscientie. Quz enim sollicitudo 
bonoram nobis operum inesset, $i quem nec amore 
nec timore yereremur, Deum penitus ignoraremus ? 
Quz $pes aut malitiam refranarct potentum aut ad 
bona eos alliceret opera, $i omnium justissimus ac 
potentissimus frustra crederetur ! Ponamus itaque 
ut dum bonis prodesse ac placere qu:erimos, obsi- 
natos Ccogere non possimus, cum ora Corum non 
neces8ariis obstraamus argumentis. Ponamus, in- 


sertim cum nulla sit ratio, qua ad certum numecum C quam, hoe $i volunt; sed opponamus quod nolunt, 


aliquem ea reduci queat, quam juxla predictam 
rationem lanio magis amplificabimuvs, quanto amplius 
numerum ejus extenderimus. Atque ita plura es8e 
g8umma bona quam inſeriora conveniret : imo omnino 
inlinita esse, ut nec corum scientia esse possit, quo- 
rum nullus in natura terminus occurreret, nec ipse 
etiam Deus ea per scientiam comprehenderet, quz 
nullo nature termino comprehenduntur. Preaterca, 
si plures 8unt dii, quomodo deum quemcunque 
sSummum bonum dicemus, cum aliquid majus sit 
ipso, ipsa videlicet deorum multitudo quam quisli- 
bet unus ex ca mulltitudine. Sed nec bonum dicen- 
dum esset quod, ut jam ostendimuz, superfluum 
ess&t. Denique, omnis multitudo totum quod- 
dam (22) est, et omne totum propriis partibus 
posterius esse naturaliter constat : altque omne 
quod gimplicius est, tanto firmius ess8e Necesse 
es$e, Cum omne comp-8itum natura dissolubile sit, 
et tanto infirmius quam dissolutioui magis obno- 
zium. Quis etiam quodlibet bounum tanto pretiosius 
esse Jeneget quanto rarius, et eo magis gloriosum 
quo magis est unicum? Unde et plerumque ea etiam 
gue minus sunt necessaria aliis, raritate tamen 
Sui eis omnino preferuntur, ut aurum ferro, piper 
ſrumento. Commendat itaque divinz gloriam ex- 
cellentice ipsa quoque Ccjus Singularitas, que ope- 
20) latrod., cum pars. 


(21) lmtroil., donor«m. 
(22) Introd., quidem. 


Summam eorum impudentiam arguentes, $i hoe 
calumniantaor quod reſellere nullo modo possunt et 
quod plurima tam honestate quam utilitate com- 
mendatur, Inquiramus eos qua ratione malint eli- 
gere Deum non esse quam esse; et cum ad neutrum 
cogi neecssario possint, et allerum multis commen- 
detur rationibus, alterum nullis, iniquissimam eo-. 
rum couſundamus impudentiam, qui id quod opti- 
mum esse non Cubitent omnibusque est tain ratio» 
nibus quam auctoritatibus consentaneum 86qui re- 
Spuant, et contrarium complectantur. Quod $i de 
occultis rerum naturis ac de ips0 quoque rerum 
celestium statu, quas experimentis non possunt 
discutere, ut certi non valeant esse, auctoritatibus 


D hominum cedunt (25), cur de auctore omnium Deo 


eisdem non acquiescunt ? Sed hac hacteuus adver- 
Sus hanc primam ac maximam -inlidelium obstina- 
tionem. 

Nune autem ab unilate divine $ubstantize, quam 
quasi ſundamentum subjecimus, ad discretionem 
trium personarum, quz eidem insunt substantiz, 
ordo est commeare, et -de divina polentia vel $a- 
pientia, seu benignilate, juxta quz, ut dictum est, 
wes distinguuntur persone, ad perſectam et inte- 
gram illius Summi Boni commendationem, 8uperest 
diligenti examinatione disserere . ut quo amplius, 

(25) Introd., proprie. 


(24) Introd., utimur. 
(25) lutrod., credunt, 


1521 TiiEOLOCIA CHRISTIANA. 


— LIB. V. {522 


"t $1pra meminimus, huzus boni perfectio cognita A lior esset, quod in leone tamen vel elephante pro 


ſuerit, magis ad amorem $ul quemque alliciat, pres 
Sgortim cam nulla: $uper his fidelium quoque ani- 
mos diſficiles movyere possint quzstiones, ct tanto 
ſacilius minus eruditos ad maxima trahere scandala 
atque inlideles juyare, quanto difliciliores ad $olven- 
dum videntur. Ac prima nobis de omnipotentia Dei 
consideratio sit. 

Quzrendum itaque primo vidgelur quomoqao vere 
dicatur Omnipotens, $i non possit omnia eflicere; 
aut quomodo omnia possil, Si quedam nos possu- 
mus que ipse non possit. Possumus autem que- 
dam, ut ambulare, loqui, sentire, quz a natura di- 
yvinitatis penitus aliena Sunt, cum necessaria is10- 
rum insfrumenta nullatenus habere- incorporea 
queat Subslantia. Quibus quidem objectis id predi- 
cendum arbitror, quod juxta ips0s quoque philoso- 
phos et communis scrmonis usum, nunquam po2- 
tentia cujusque rei accipitur, nisi in his quz ad 
commodum ve! dignitatem ipsius rei pertinent. Ne- 
mo enim hoc potentiz hominis deputat, quod ille 
uperari facile potest; imo impotentize et debilitati 
cjus'quod minime $10 resistere polest incommodo; 
et quidquid ad vitium hominis vergit magisque per- 
Sonam improbat quam commendet, impotentize po- 
tivs quam polentiz ascribendum est. Unde et Ari- 
Styteles in $Secundo quz?litatis genere; ubi scilicet 
4» yotentia naturali et impotentia agitur, Sanali- 
yum et durum ad potentiam reducit, et zgrotativum 
et molle ad impotentiam, cum tamen zgrolativum 
dicamus qui ſacile 2grotare potest, hoc est non va- 
lt facile hujusmodi passioni resistere; et molle, 
quod leviter secari aut dissipari possit. Sanativum 
vero et durum e contrario ad potentiam reducit, 
cum tamen sanativum dicatur quod non potest le- 
viter s8ccari. Sic ergo in suprapositis, id est 2egro- 
lativo et molli illa posse quz ad incommodum vel 
Cebilitatem rei attinent, impolentiz est potius quam 
potentize : ita et cadem non posse & contrario po- 
tentize est ascribendum. Alioquin e convers0 impo- 
tentiam diceremus potentiam, et potentiam impo- 
lentiam. Nemo itaque Deum impotentem in aliquo 
Cicere prasumat, $i non possit peccare Sicut nos 
possumus, quiz nec in nobis ipsis hoc potentie 
tribuendum es1, sed infirmitati. Unde et Augustinus 
D: Trinitate libro xv : Magna ejus potentia est 
non posse mentiri. Synt etiam qualam que in 
aliis rehus potentia? depulanda sunt, in alits vero 
minime, ct qu: in aliis laudabilia sunt, m alii3 re- 
prehensibilia sunt, cum cadem $s:2xpe aliazum rerum 
Cignitatem commendent, aliarum vero minime, Ve- 
luti $i quis hominum ursum viribus Superare pos- 
Sit, hoe magne hominis potentie ascribendum est. 
Unde ceteris (26) ipse vr:ecelleret et commendabi- 


(26) Imtrod , ceteris hommibus. 

(27) |n Intruducs. deest et ut ita firiit wy Of int 
fecit. 

(23) Introd., ad hoc $ni creatione. 


PaTrRO0L, CLNYXYIi. 


> 


C quemque aptum praepa- 


magno nullus haberct. Inde enim potentem homi- 
nem comparatione aliorum howinum diceremus , 
Sed non ita leonem vel elephantem. Sic et in ho- 
mine quod ambulare valet potentiz est ascriben- 
dum, quoniam ejus necessitudini congruit, nec in 
aliquo cus minuit dignitatem. In Deo vero, qui 
Sola voluntate omnia complet, hoc omnino $super- 
luum essct, quod in nobis necessarium est atque 
dro non poentiae, sed vitio penitus tribuendum 
essct in eo, priescrtim cum hoc in multis excellen- 
liz ipsius derogaret, ut ambulare videlicet posset. 
Fx quo et moveri localiter posset et compositionem 
pedum admiltere, ut et mobilis et dissolubilis esset 
ezus corporea et compacta subslantia. Non absurde 
tamen, et de his omnibus quze efficere possumus 
Deum potentem predicabimus, et omnia quz agi- 
mus £jus polenliz tribuemus, in quo vivimus, mo- 
vemur et sumus. Et qui omnia operatur in omni- 
bus (utitur enim nobis ad efliciendum que vult 
quasi inslrumentis), et id quoque facere dicitur, 
quze nos facere facit, sicut dives aliquis turrem 
componere per opilices quos adhibet, et posse om- 
nia ellicere dicitur qui $ive per $e sive per suhje- 
clam creaturam omnia que vult et quomodo vult 
operatur; et ut ita fiaut ipse etiam ſacit (27). Nam 
elsi non potest ambulare, tamen potest ſacere it 
ambuletur, hoc est aliquis ambulet, cum ipse Loc 
a $ua creatione (28) 

Hine 1iud est quod in 
Enchirigion beatus com= 
memorat August.nus : 
« Neque enim ob aliud 
veraciter vz2alur omni- 
potens, nisi quoniam 
quidquid vult potest, nec 
voluntateujuspiam crea- 
ture voluntalis omnipo- 
tentis iznpeditureffectus. » 
Idem in libro De s$piritu 
et litera : « Non potesl 
ſacere injusla, quia ipse 
est $umma juslitia et bu- 
nitas. Omnipotens vero 
est, non quod possit om- 


ret, et in ips0 etiam actu 
ipsum conservet et $ul- 
Stentet, ut hunc (29) ille 
actum expleat. Posse ita- 
que Deus omnia dicitur, 
non quod omnes $usCci- 
pere possit actiones, SeC 
quod in omnibus qu 
fieri velit, nihil cjus vo- 
luntali resistere queat. 
(50) Unde et Apostolus : 
Voluntati ejus, inquit, 
quis resislet ? (Rom. 1x, 
29.) Et Psalmista : Que- 
cunque roluit fecit (Pal. 
C111, 15). Sed et cum i- nia ſacere, scd quia po 
dem alibi dicat Aposlo- test eflicere quidquid 
lus, Deus rult omnes sal- vult, ita ut nihil valeat 
vos ſieri et neminem peri- resislere ejus voluntati 
re (I Tim. n, 4), juxta il- quin compleatur, aut ali- 
lud prophetze : Nolo mor- quo modo iumpedireeanm. » 
lem peccatoris, sed magis Joannes Chrysostomus 
homilia xxvin, De exposi- 
tione Symboli que Sie 


wt conrertatur et vival 
(Ezcch. xxxm, 11); ctper 


(29) Introd., et hunc. ; 

(50) In Introductione hic Sequuntnr £2 que? In 
altera varte huins column:e babentur ſinc iliud 
el, 


_ 
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gemetipsam Veritas ob- 
stinatz et damnandz di- 
cat civitati : Quoties vo- 
lui congregare ſfilios tuos, 
quemadmodum gallina 
congregat pullos su0s 8ub 
alas, et noluisti ? (Matth. 
xx, 37.) Patet divine 
voluntatis vocabulum 
duobus modis esse $u- 
mendum. Alioquin cum 
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incipit :« Super ſabricam A det, aut quzecunque pu - 


tolius Ecclesizz. Omni- 
potens dicitur, quia pos- 
86 illius non potest inve- 
nire non pos3e, dicente 
propheta : Omnia qua@- 
cunque voluit ſecit (Pal. 
cin, 4135). » Ipse et ergo 
omnipotentia, ut totum 
quod vult possit 


Deus omnia quzcunque voluit ſaciat et omnes $al- 
vos fleri velit, cogemur utique profiteri (31) juxta 
illum detestabilem Origenis errorem, quod usque 
eciam ad dzmones salvationem extenderit, omncs 
quandoque salvandos esse, et Veritatem ipsam Ve- B ceret. Quod sive conce- 
ritati contraire, ubi de impiis et justis loquitur, di- 
cens : Et 'ibunt hi in supplicium eternum, jus!i au- 
tem in vitam e&ternam (Matth. xxv, 46). Qui rursus 
impiis ait : Jte, maledicti, in ignem elernum qui pre- 
paratus est diabolo et angelis ejus (ibid., 41). Velle 
itaque Deus duobus modis dicitur, aut secundum 
videlicet providentiz suz ordinationem, secundum 
quod scilicet aliquid disponit apud se ac deliberat, 
statuitque $ua providentia, ut sic postmodum com- 
pleat, aut secundum consilii sui adhortationem vel 
approbationem, qua unumquemqgue ad hoc admo- 
net, quod per gratiam Suvam remunerare paratus 
es$et. Et juxta priorem quidem moJum quo Deus 
velle aliquid (32) dicitur, hoc est ex gratia $ua or- 
Gnare atque apud $e firmare ut fiant aliqua, tam 
nos quam Apostolus (33) in his quz fieri vult, ni- 
hil ejus voluntati resistere posse dicimus, nec cam 
aliquo impediri casu, cui omnia necesse $it obedi - 


re. Secundum autem po- 
steriorem modum mulla 


MAcitur velle -fieri, quz 


non fiunt : hoc est multa 
adhortari quz certum 
est ex gratia ejus re- 
munerari $i fierent, 
que minime fiunt. Sic 
guippe unicuique ho- 
mini consulit de sa- 
lute $ua, et ad hanc evm 
adhortatur, cum obe- 
Giant pauci. Vult jitaque 
Deus peccatorem con- 
verti ; quia id ei consu- 
lit quod esset benigne 
remuneraturus. Quo- 
dammodo enim gratum 
ei dicitur in quo ejus 
graliap experturi es$e- 
mus. E contrario nolle 
illa dicitur ; que dissua- 


Non ita ut zstimat 
Nabuchodonosor opera- 
tur Deus, more videlicet 
corum qui, in his que 
faciunt, non tam quod 
bonum est alltendunt 
quam ut $uz $atisfaciant 
voluntati, qualiscunque 
ipsa Sit, de qualibus scri- 
ptum est : Sic volo, sic 
jubeo, sit pro ratione vo- 
luntas. Sed magis velle 
dicendus est singula ut 
fiant, quia bonum essec 
ut forent vidit. Patet ita- 
que quidquid Deus faciat 
aut dimittat, justam ac 
rationabilem $ubesse cau- 
$am, ut sola illa fa- 
ciat aut dimittat, que 
fieri vel dimitti ovorteat, 


(31) Introd. addit omnes quandoque 8alvandos 
esse o0misgis que Sequuntur usgue ad relle ita- 


que. 


D 


nire magis deberet, quam 
dono aliquo remunerare, 
ct in quibus iram ipsius 
polius quam gratiam sen- 
liremus, hoc est vindi- 
clam potius quam pre- 
mium. 

Quzrendum arbitror 
utrum plura ſacere pos- 
sit Deus vel mcliora 
quam ſfaciat, aut ab his 
cliam que facit ullo 
modo ces5are posset, ne 
ca unquam videlicet fa- 


damus $ive negemus , 
multas fortassis incon- 
venieutium anxietales 
incurremus. Si enim po- 
namus ut plura vel pau- 
ciora ſacere possit, vel 
ab bis que ſacit cessare, 
proſecto mullum $sum- 
me £ejus bonitati deroga- 
bimus. Constat quippe 
eum nonnisi bona ſacere 
pos8e. Si autem bona 
cum possit non faciat, et 
ab aliquibus quz facien- 
da es8ent $e retrahat, 
quis eum tanquam emu- 
lum vel jniquum non ar- 
guat? Pragsertim cum 
nullus cum labor in fſa- 
ciendo aliquid gravet, 
cujus 2que omnia volun- 
lali sunt $ubjecta, $e- 
cundum quod dictum 
est : Dizit el ſacta sunt, 
mandarit et creata suntl 
(Pal. cxLvin, 5). Hinc 
est illa Platonis veris- 
sima ratio, qua videli- 
cet probat Deum nulla- 
tenus mundum meliorem 
potuisse ſacere quam ſe- 
cit. Sic quippe in Ty- 
m0 ait : «Dicendum cur 
Conditor, etc. » Quis 
cliam neget unumquem- 
que tantum velle bene 
agere quantum potest, 
aut unumquemque tan- 
tum debere bene agere, 
quantum potest? Quod 


alind. 
ayoslolos, 


(32) lntrod., 
(55) lutrod., 


1324 
atque ipsum deceat. Ougd 
£| quod facit, cum lacere 
0po;tet, juslum ext uti- 
que ut faciat quidquid 
ſacit, acsine dubio quid- 
quid facere debet. Quod 
si debet, non potest pro- 
ſecto juste dimiltere ne 
ſaciat, Omne quippe 
quod justum est fieri, 
injustlum est dimilli; et 
quisquis id non facit 
quod 7atio exigit, que 
delinquit ac si ſaciat 
quod rationi minime con- 
cordat, Sed ſortassis, in- 
quies, quod sicut justum 
est aut bonum $eu ra- 
lionabile id quod modo 
ſacit, ita bonum esset at- 
que que bonum si aliud 
ſaceret et hoc dimilteret. 
Atqui si zque illud bo- 
num es8et quod dimisit 
ſacere quando istud ele- 
git, nulla profecto ratio 
ſuit cur illud dimitteret 
atque iztud eligeret. Fuil 
autem inquies, quia cum 
non utrumque fieri opor- 
teret et zque hoc vel il- 
lud fieri bonum esset, 
quodcunque eorum fie- 
ret, ratiouabiliter ſactum 

esset. Sed juxta hanc 
proſecto rationem 2que 
lieri oportebat quod fa- 
ctum non esl, sicut quod 
ſactum est; et xque bo- 
num erat illud fieri sicut 
hoe. Cum vero quid fieri 
bonum est, et rationabi- 
lem habet causam qua 
ſaciendum sit, irrationa- 
biliter profecto agit, qui 
quod a $e fieri debere 
non ignorat, pretermil- 
lit; 2tque ita jam in $u- 
prapositum inconveniens 

relabemur. Sin autem di- 
cas de altero quod fa- 
clum non est, quia non 
erat bonum ut faceret, 
nisi ita ut alterum ces- 
sarel, profecto eadem 
ratione de altero quod 
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si hoc 1n nobis judicium, 
lenemus, quanto magis 
qui svumme est bonus, 
ct quem nullius operatio- 
uis labor gravare po0- 
test? Quomodo autem 
vult et potest Deus, si 
non perficit? Aut quo- 
modo justus ecsl, $i quo 
debet et etiam potest 
non ſacit? Sed etsi minus 
benelaceret quam pos- 
set, perſecte bonus non 
esset. Facit itaque om- 
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1actum et non erit sim- A quippe propter syllogismorum comp.ex ones indu- 


pliciter concedendum ut 
bonum esset illud fieri, 
cum que COncessum Sit 
tam hoc quam illud fieri 
bunum esse. Fecit ita- 
que Deus quod won 
erat (54) bonum tieri? 
absit. Quod si iltvd $0- 
lum quod facit fieri ab 
eo bunum est, profecte 
illud solum quod facit 
facere potest, qui nihil 
ſacere potest, nisi quod 


nia quz potest Deus, et ab eo fieri bonum est. 
lantuia bene quantum 

potest. Sed non cessare ab iis potest quz ſacit, ut 
videlicet ca tunc non faciat quando facienda sunt. 
Quippe si cessaret a bonis que posset, cum ea fieri 
vporteret, proſects et ex oc non esse perſecte bo- 
num convincendus essect. Praterea quzcunque ei 
vatu:aliter insunt, carere non potest. $i autem, 
quem necesse est summe bonum esse alque beni- 
guum, nec in $ua minui posse bonitate, bona vo- 
luntas naturaliter ac subslantialiter inest, non Sicut 
nohis per accidens. Unde eam quam habet bonam 
voluntztem deponere non polest, quam et Deum 
esse concedi convenit, Quameurque ilaque bonam 
habet voluntatem, carere non potest; necesse esl 
igitur ut omnia quz vult, ipse velit. Sed nec incfli- 
cax ejus voluntas esse potest ; necesse est ergo ut 
quecunque vult ipse perſiciat, cum eam videlicet 
Sumamus Voluntalem, quz ad ipsius pertinet ordi- 
nationem. Istis ergo rationibus astruendum vide- 
tur, quod plura Deus nuliatenus facere possit quam 
facial, aut melius ſacere, aut ab his: cessare, sed 
omnia ita ut facit neceszario facere. Sed rursus $int- 
gulis istis dillicillime occurrant objectiones, ut 
utroque cornu graviler fidem nostram oppugnet 
complexio. Quis enim negare audeat quod non pos- 
Sit Deus eum qui damnandus est salvare, aut me- 
liorem illum qui $salvandus est facere, quam ipse 
ſuturus sit collatione svorum donorun, aut omnino 
dimisisse ne cum unquam crearet ? Quippe si non 
potest Deus hunc salzare, utique nec ipse salvari 
a Deo potest. Necessaria quippe est bac reciproca- 
lionis cynsecutio. Quod si iste salvatur a Deo, Deus 
hunc $alvat. Unde si possibile est hunc salvari a 
Deo, possibile est Deum hune $alvare. Non enim 
possibile est antecedens, nisi possibile sit et conse- 
quens; alioquin ex possibili impossibile sequeretur, 
quod omnino ſalsum est. Sic enim in primo Y pre- 
corum [f. Hypotheticorum| Boetius, impossibile 
dilliniens ait : Impossibile est, quo posito aliquid 
ſalsum atque impossibile comitatur, hoc es id im- 
posSibile est quod habet ad aliquid impossibile 
necessariz argumentakonis adjuncltionem hoc 


(54) Introl., quod noverat. 


cebat, in quibus per inductionem impossibilium 
conclusionum impossibilia esse premissa convi- 
cturus erat. Quis autem necessariam negare audeat 
et hujus argumentationis inſerentiam : Iste a Deo 
salvatur, ergo Deus hunc salvat? Cum itaque pos- 
Sibile sit inſerens, possibile est et illatum. Atque 
ita $i posSibile $it hwpc $alvari a Deo, possibile est 
Deum hune salvare; et si non Sit possibile Deum 
hun. oalvare, non es possibile hunc a Deo sal- 
vari : hoc est, ut supre posuimus, si non potest 
Deus HWunc salvare, utigae nec ipse salvari a Deo 
potest, ac per hoc nec omnino Salvari, quem non- 
nisi per Deum salvari posse constat. Quod si sal- 
vari isle non potest, profecto liberum jam perit ar- 
bitrium, frustraque homini illi ea que ad salvatio- 
nem pectinent injunguntur, qui sSalvari omnino non 
p5iest nec ea ſacere quibue salyari potest. Similiter 
etsi illum Deus melijorem facere non poltest, ulique 
nec ipse ab eo melior fieri potest atque ita nec uilo 
modo melior fieri, quod utique si fieret, a Deo fieri 
necesse esset. Absit autem ut aliquem nostrum ad- 
eo bonum esse concedamus ac perſectum, ut ulte- 
rius CreScere non possit, quanquam in contrariam 
Plato plurimum declinare videatur sententiam, cum 
omnia a Deo tam bona fieri dicat, quantum singu- 
lorum permittit natura, et Deum ex ipsa summa 
sna bona volunlate, qua omnium faciendorum car - 
Sam consliluit, ad faciendum singula compulsum, 
et ad ſaciendum tantum bona, quantum eorum fert 
et natura. Sic quippe scriptum est in Timo : « Di- 
cendum, inquit, cur conditor fabricatorque geni- 
ure omne hoc inslituenduw putaverit. Optimus 


erat. Ab optimo porro invidia longe relegata est. - 


itaque cons-quenter $ui Similia cuncta, prout cujus- 
que natura capax beatlitudinis esse poteratl, eflici 
voluit. Quan quidem voluntalem Dei originem re- 
rum cerlissimam $i quis ponat, recte eum putare 
consentiam. Volens $siquidem Deus bona quidem 
omnia provenire, mali porro nullius, prout eorum 
quz nascuntur natura fert, reliquit propaginem. » 
Et bac quidem Platonis verba plane omnia a Des 
tam bona fieri perhibere videntur, quantum fieri 
bona possunt, vel-quantum ipse ea bona facere po- 


D test. Quam etiam rationem $ancti secuti videntur, 


cum Deum Patrem probarent Filium tam bonum 
genuisse, quantum potuit, ut ei zqualis esset. Unde 
Augustinus libro Quaslionum 85, cap. 64 : « Deus. 
inquit, quem genuit, quoniam meliorem $e gene- 
rare non potuit, nibil enim Deo melius, debuit 
xqualem. Si enim voluit et non potuit, infirmus 
est. Si potuit et noluit, invidus est. » Ad hoc et il- 
lud pertinet Niczni concilii, quod sicut in primo 
libro preſati sumus, beatus retractat Hieronymos 
dicens : « Absit ergo in Filio Dei aliquid plns mi- 
nusve aut in loco aut in tempore, aut in potentia, 
aut jn scientia aut in aqualitaſle aut in Sulye- 
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ctione cum dicitur hoc, ut deitati cjus non carni A positione. Nunc ad incepla redoamiis : Quomodo 


asceribatur ! Si enim plus minusve aliquid inveni- 
tur, exceplo hoc quod genuit Pater Filium, et ex- 
cepto hoc quod Filius non ex semetips0 natus est, 
sed de Patre, aut invidens aut impotens Pater, in- 
$uper etiam temporalis nascitur (55). » 

Hac itaque ratione; qua convincitur quia Deus 
Pater tam bonum genuerit Filium quantum potuit, 
cum videlicet aliter reus essct invidiz, clarum est 
et omnia quz ſacit quantum potest egregia ſacere, 
nec ullum commodum quod conſerre possit subtra- 
here velle. Nihil quippe est quod aut faciat aut di- 
miltat, nisi optima et rationabili causa, licet j..a 
non occulta sit. Unde et illud est Platonicum : 
« Omne quod gignitur, ex aliqua causa necessaria 
gignitur. Nihil enim fit, cujas ortum nou legitima 
causa et ratio pracedat. » Hine et illud est Augu- 
Stini, cum omnia in mundo fleri vel disponi divina 
providentia conviaceret, et nihil casu, nihil fortuitu 
evenire, sed omnia ex divino provenire consilio. 
Ait quippe sic Quzstionum 83, cap. 26 : « Quid- 
quid casu fit, temere fit ; quidquid tcmere fit, non 
tit-providentia. Si ergo casu aliqua fiunt in mundo, 
non providentia universus mundus adininistratur.s 
liem : « Hilud bonum, cujus participatione $sunt 
bona cxtera, non þer aliud, ed per semetipsum 
bonum est. Quod divinam etiam providentiam vo- 
camus. » Nibil igitur casu fit in mundo. In tantum 
autem, in omnibus quz Deus ſacit, quod bonum est 
altendit, ut ipso boni pretio potius quam volunta- 
lis Suz libito ad singula facienda inclinari dicatur. 
Hinc est Tlud Hieronymi in expositione versionis 
Super Danmielem 11, ubi de Deo sic Nabuchodonosor 
loquitur : Juzia voluntatem enim suam ſacit (56) tam 
in celo quam in terra, et non est qui resistat manui 
ejus, et dicat cur ſecisti ? (Dan. 1v, 32.) « Et hoc, 
inquit Hieronymus, loquitur quasi homo s#culi. 
Non enim quod vult hoc facit, sed quod bonum est, 
hoe vult Deus. Nabuchodonosor autcm sic locutus 
est, ut dum potentiam Dei predicat, justitiam ejus 
videatur arguere, quod immerito penas $ustinue- 
rit. » Tale ergo est quod ait Hieronymus : « Non 
enim quod yult hoc facit, sed quod bonum est hoe 
vult Deus; »-ac $i diceret : In omnibus itaque Deus 
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eliam, inquam, diceremus non posse dimittere quin 
ea quandoque faciat que ſacit, nisi ea necessario 
quandoque faciat? Facit autem hunc hominem bo- 
num : necesse est ergo hunc hominem bonum ſieri, 
nec ullo modo eum damnari posse, quod omnino 
ſalsum est. Scriptum quippe est ad laudem justi viri 
de eo, qui potuit transgredi et non esl tTansgressus, 
ſacere mala et non ſecit (Eccli.-xxx1, 10). Scriptum 
quoque est quod potuerit Deus alio modo quam fe- 
cerit humanum genus redimere. Unde est illud 
beati Augustini in libro De Trinitate x11, cap. 10. 
« Eos, inquit, qui dicunt : lane deſuit Deo modus 
alius quo liberaret homines, ut unigenitum Filiumn 
bominem fieri veliet, mortalemque ſactum mortem 
perpeli? parum est sic reſellere, ut istum mod::m, 
quo nos liberare dignatur, asseramus Lonum ; ve- 
rum etiam ut ostendamus non alium moitum pos- 
sibilem Deo defuisse, cujus polestati cuncla #que 
Subjacent. Sed sanandz nostre miserie convenien- 
ticrem alium modum non ſuisse; cur non fierct 
mors Christi, imo cur non pratermissis innumera- 
bilibus modis, quibus ad nos l;beraudos uti possct 
Omnipotens, ipsa potissimum eligeretur. Item (38): 
« Poterat utique Deus hominem aliunde suscipere, 
in quo ct esset Mediator Dei et hominum, non de 
genere illius Adam, sicut illum quem primum crea- 
vit, non de genere creavit alicujus. Poterat vel sic, 
vel alio quo vellet modo creare unum alium, de quo 
vincerelur \ictor prioris. Sed melius judicavit, de 
ips0 quod victum fuerat genere hominem as$u- 
mere. » liem in libro Questionum veteris et noi 
legis : « Potuit Deus simul cuncta facere, ed ratio 
prohibuit. » Item : « Poterat animam limo terre 
admiscere, et sic ſormare corpus, sed ralione infir- 
mabatur, quia primum oportebat domum compagi- 
nari et sic habitatorem induci. » Idem in Enchiri- 
dion : « Omnipotentlis voluntas mala esse nunquam 
potest. Praeterea mulla potest ſacere, quz nec ſacit 
nec yult. Potuit enim eflicere ut duodecim legiones 
angelorum pugnarent contra eos qui eum ceperunt. 
Evangelista Malthzus : « An pulalis quia non posstm 
rogare Patrem, et exhibebit mihi modo plusquam 
duodecim legiones angelorum? (Maith. xxv1, 05.) » 


que facit aut dimittit, rationabilem habet causam D liem : « Tunc in clarissima Sapientiz luce videbi- 


cur ab eo faciendum sit aut dimilttlendum. 

Si igitur ratio est cur ſacere aut dimittere de- 
beat, profecto ab eo fieri debet aut dimilti. Quod 
autem ab eo fieri debet quomodo dimittere potest, 
vel quod dimittere debet quomoido ſacere potest? 
Qui enim facit quod omnino ab eo fierir non conve- 
nit, non recle agit. Deus autem cum aliquid om- 
nino dimittit ut non faciat, videt profecto quare ab 
eo nunquam sit faciendum (57). Quod tam a veri- 
tate quam a nostra remotum est opinione : quod 
tamen postmodum si poterimus aliqua liniemus ex- 


(55) Introd., agnoscitur. 
_ (56) Apud Damelem tam in rirtutibus celi quem 
m hahilutribus coli. 


tur, quod nuuc ſides hbabet, quam certe immutabilis 
efficacissima sit voluntas Dei, quam multa possit 
et non velit, nikil autem velit quod non po-sil. » 
Idem in libro De s$piritu et littera : « Absurdum 
tibi videtur dici aliquid fieri posse, cujus des't 
exemplum, cum sicut credo non dubiles nunquam 
esse ſactum ut per foramen acus camelus transi:et; 
et tamen ille hoc quoque dixit Deo esse poss; bile. » 
Item : « His addi possunt etiam illa quiz leguntur 
in libro Sapientiz : Quoniam mulla posset nova 
tormenta Deus exercere in impios, ad nutum sibi 

(57) Vereor ne aliquit hoc ioco desit, omiss9m 


ſorte scriptoris oscitantia. 
(58) Ibid., ce. 18. 
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erviente creatura, que lamen non exercuit. Po- A necessario faciat: Non enim carere $ua potest bona 
test et de monte illo quem fides in mare transferret, _ 


quod tamen nusquam factum vel legimus vel audi- 
vimus. Quisquis horum aliquid Deo dixit impossi- 
| ile, vides quam desipiat, quamque adversus fidem 
Scripture ejus loquatur. Multa alia hujusmodi pos- 
sunt occurrere vel legenti vel-cogilanti, quz possi- 
bilia Deo negare non possumus, quamvis eorum de- 
Sit exemplum. » Idem in libro De natura et gratia : 
« Dominus Lazarum $uscitavil : sine dubio potuit; 
quia vero Judam non $nscitavit, nunquid dicen- 
dum est : Non potuit ? Potuit ergo, sed noluit. Nam 
s: yoluisset, eadem etiam hoc poteslate ſecisset, 
quia Filius quos vult vivificat. » His itaque tam ra- 
lionibus quam auctorilatibus, graviter in utraque 
parte complexionis impliciti, quo nos explicare pos- 
sSimus non facile aditum invenio; quo enim vehe- 
mentiores $unt quzstionum impugnationes, diffici- 
liores proſecto necesse est esse Solutiones. Sed quo- 
niam divinum in omnibus inlegrum honorem $er- 
vare et prout possumus magnificare intendimus, 
ipsius opem $super hoc confidenter imploremus, ut 
qui $u0s ab30lvit a peccatis, expediat a verhbis, ct 
horum quoque laqueos sicut illorum ad nominis 
sui laudem $ua explicare gratia dignetur, ne nos 
mendacii vel praesumptionis in eum ab ips0 argua- 
mur, qui probator cordis et renum magis in omni- 
bus intentionem attendit, quam actionem ; nec qu:e 
fiant, sed quo animo fiant. 

Eo itaque more quo de Deo dissercre cepimus 
innitentes, quid et nobis svper hoc visum sit sine 
aliqua obstinationis aszertione proſeramus. Visum 
autem itaque nobis est Deum qui summe bonus est, 
nec in $a excrescere vel minui bonitate potest, quam 
naturaliter ac substantialitcr ex seips0 non nostro 
modo per actus hahet, ex ipsa sua et ineffabili bo- 
vilate, adeo semper, ut humano more loquar, ac- 
centum, ut qua: yult necessario velit, et quz ſacit 


PS 


voluntate quam babet, cum sit ei naturalis ct co- 


- wlerna, non adventi'ia, Sicut nostra est nobis, ct 


omne quod in natura est divinitatis necessario ei at- 
que omnibus modis inevitabiliter inest, utpote ju- 
slitia, pietas, misericordia, et quzecunque erga Ccrea- 
turas bona voluntas. Qui itaque necessario tantum 
bonus est quantum bonus esl, nec minui potest in 
bonitate, necesse est ut tam bene velit de singulis 
quam hene vult, et tam bene singula tractet quan- 
tum potest. Alioquin, juxta etiam Platonem, emu- 
lus esset, nec perſecte benignus. Quod si cam 
quam habet voluntatem faciendi aliquid necessario 
habet, nec illa unquam efficacia possit carere, ne- 
cesse est ut et ea necessario ſaciat que &jus voluu- 
latem necessario comitantur, Quidquid itaque ſacit, 
Sicut necessario vull, ita et necessario facit. Tanta 
quippe est ejus bonitas ut cum necessario ad bona 
uz potest ſacienda compellat, nec omnino possit 
abslinere quin bona quz: potest efficiat et quo me- 
lius potest vel citius potest. Undeet in laudem cjn1s 
dicitur de his quoque que diu distulit, quia nvn 
lardabit. Nemo enim tardare in aliquo dicendus ext, 
quod ideo differt ut convenientius fiat; sed is tan- 
tum tardare d:cendus est, qui dum facere debet 
non ſacit. Nam et diferre sicut anferre bonum quoi 
possis, non est bonitatis perſectz, hoc est ut quod 
jam faciendum esse censeas, in ſuturum differas, 
cum jam a:que possis ut in ſuturo. Necessario ita 
que Deus mundum csse voluit ac fecit, nec otiosus 
exslilit, qui eum, priusquam fecit, facere non po- 
tuit; quia priusquam ſecit, fieri eum non oportvit. 
Si enim prius ſecisset, utique et prius eum flier! 
oportuisset, quia ſacere quidquam nisi opportunum 
non potest, imo nisi optimum, id est tam bonum 
quantumcunoue convenit, quod $uo allo reservalur 
consilio. E 
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PRAFATIU. 


Quam anliquiores .operum rYetr1 a.wzlardi editores omnes lypis exscribendam curare religioni habne- 
rant « collectionem Sententiarum ab jpso Sic et N6z yppellatam (1), » quindecim abhinc anunis vir cele- 


.(1) Verba sunt ant ivsius Abelardi. aut librariji, qui codicem Menacensem descrivsit et adoruavit. 
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herrimns Vietor Consin, ipsius Petri in cathedra philosophica $uecesoInr et languescentis in Gallia philo- 
z0phici $tudii hoc tempore stator et vindex, in volumine scriptorum Abzlardi, quod anno 1836 Parisiis 
elidit et eruditissima introductione exornavit (2), omnibus aperuissc, votlisque omnium, qui ex hoc libro 
ad rationem et methodum scholarum medii vi recte cognoscendam non parcos fructus carptum iri spe- 
rabant, tandem satisſecisse videbatur. Cum autem accuratius inspiceretur ab iis nova editio, quibus- ply- 
rimum cordi essent hc studia temporis scholastici inde illustranda, statim apparuit, tot partes libri Sic 
et Non, ut aut brevitati consuleretur, aut illi religioni hodieque satisfieret, qua hucusque libri editio pro- 
hibita fuerat, consulto omissas ct resectas esse, ut ne dimidiam quidem totins operis exscriptum esset. 
Non deerat quidem index, quo de quibus quzstionibus dicta veterum Abzlardus collegerit notatum esset ; 
Ips# autem sententiarum collectiones Lxvin tantum exque breviores propositis quzstionibus additz erant, 
exterz vero exque longiores denno recisz et prohibite. Hine denuo eorum falsa $pes, qui integrum opus 
et ex eo universum apparatum historico-theologicum, cni Petri sive dubia sive placita superstructa ſuis- 
sent, cognoscere cupiverant. Accessit quod celeberrimns editor, gravioribus, uti par erat, in edendo Abx- 
lardo intentus negotiis, hoe est doetrine et methodo cjus perspiciendz et e fontibus derivande, textui 
antiquorum effatorum, etiam eorum, quz exscribenda curaverat, non eam v$ive suam $Sive aliorum perſun- 
clorie ſorte agentium operam impenderat, ut ei restituendo in omnibus satisſecisse videretur. Neque cum 
anno Superiore novam operum Abxltardi editionem vir perillustris auspicaretur (3), in ea se $uppleturum 
s que hic forte inſecta essent pollicitus est, sed indice edendorum, quem preſationi inseruit, eos libros 
Se non repetiturum esse indicavit, quos in collectione anno 1836 edita jam absolvisse videbatur. 
Que cum ita essent, non omnia in bis $tudiis subeunda negotia cure et operz virorum doctorom in 
patria Abzelardi, vel sic longe magis quam nostrates de illustrando vo scholastico meritorum, commit- 
tenda egse, $ed nobis ipsis quam nimium nonnunquam Germani prz aliis gentibus jactamus diligentize 
literarie consulendum esse duximus. Antiquissimum libri Sic et Non codicem etiam in Germania exslare, 
nimirum quem antea in monasterio Tegernseensi reconditum $uis thesauris minus inaccessis Monacensis 
bibliotheca addidit, omnibus innotuerat, ex quo Fr. Henr. Rheinwaldus Abzlardi epitomen theologiz 
Christianz inde ediderat codicemque in przfatione hujus editionis paucis descripserat (4). Quem jam 
decen abhinc annis Monaci visum per benevolentiam illustrium virorum, qui incomparabili hujus urbis 
bibliothecz presunt, intercedente viro summo Friderico Thiersch , contigit mihl, ut domi per satis lon- 
= tempus diligentius examinare et cum textu Cousiniane editionis eorumque scriplorum, unde ipse 
bzlardus sententias 8uas excerpserat, comparare possem. In quo negotio mox quidem deprehendi quan- 
tum etiam post Cousinii labores ille codex valeret ad textum Abzlardi in iis quz hic jam ediderat resli- 
twendura et emendandum, et quantum esset operz pretium, ut ea quoque inde depromerentur et supple- 
rentur, quz in editione ejus omissa essent. Verum statim quoque apparnit, tot diflicultatibus impeditum 
exge hoc negotium, maxime $i quidem quos Abzlardus collegerat scriptorum atiorum dicta in ipsis eorum 
operibus exquirenda et ita, quantum Geri potuit, restiluends erant, ut per mearum virium meique otii 
tenuitatem ndum fuisset, nisi operam $uam $uasque vires mihi commodare voluisset vir juvenis 
optimus mihique conjunctissimus Georgius Stephanus Lindenkohl, V. D. M. et tam in bibliotheca acade- 
mica quam in seminario Philippino gubernandis mibi muneris socius additus, et plurimum in textu ex 
codice enucleando et cum Patrum editionibus comparando laborem fſortiter subiisset. Itaque junclis viri- 
bus novam imo primam totius libri Sic et Non editionem $usCipi a nobis posse et fortasse debere arbitrali 
SUumus, in qua a anda quam $imus rationem et methodum $ecuti jam paucis dicendum esl. 
Monacensis codex, cv membranis eo modo iisque litteris quarum ex2mplum adjunximus infra conseriptus, 
universi operis, ut ab ipso auctore absolutum es, imaginem exprimit; nam ea quoque in eo leguntur, 
quz aliunde exscripta ipse Abzlardus etiam prologo libri prefigenda censuit. « Placuit nobis, inquit (5), 
huic operi nostro, qued ex sanctorum dictis compilayimus in unum volumen congregatis, decretum illud 
Gelasii pape ribere, quo videlicet sciatur nihil nos ex apocryphis induxisse. » Kaque decretum iljud 
Gelasii papz dictum, re vera autem $i non Pseudoisidorianum, certe paulo antiquius, eodem modo, quo 
ut anlea collectionibus Pseudoisidori, Burchardi et lvonis, ita Gratiani quoque decreto dist. 15, cap. 5 
msertum est, nimirum inde a verbis « sancta Romana Ecclesia » usque ad verba « in #ternum confitemur 
esse damnala, » etiam in codice Monacensi primum locum obtinet; pauca tantum omissa sunt, elenim $ub 
initium indicis scriptorum receptorum post Athanasii Basiliique mentionem quinque nom:na Patrum 
desunt, Joannis Constantinopoklani, Theophili et Cyrilli Alex., Ambrosii et ipsius Augustini ; hc autem 
non de industria ab Abzlardo vel antiquiore decreti editore, sed serioris librarii incuria omissa esse vel 
ipsa nomina testari videntur ; similem ob causam in. indice scriptorum probibitorum Hesychii et Lu- 
clani nomina deesse, et in hezreticorum catalogo corrupta haud dubie Calixti, Subiani et Euvcit 
nomina rectiori $scriptioni., quze Calestium , Jovinianum et Eutychem his locis indicat , Substitula 
esse videntur. Proxime additi autem $unt loci quatuor, infra in margine appositi (6), qui quo con- 
vilto Sequantur zgre $Suspiceris, nisi forte eum in finem accesserint, ut jam in ips0 limine operis allir- 
manu scriptori, hoc est Gelasio certum quemdam numerum recipiendorum scriplorum definienti, usum- 
que aliorum plurimorum tanquam apocryphorum interdicenti, statim contradicerent alii iique non mi- 
nus orthodoxiz laude insignes, qui preter ea quz a Gelasio $sancita essent, alias quoque revelationes ea- 
rumque tesles agnoscerent, et quorum dicta hac ipsa re auctorum dissensum et discordiam, quam indoles 
totius-operis ſercbat, si non aperte indicarent, certe innuerunt et. priesagire cogerent. « Excerpta, » ita 
in prologo pergit Azelardus, « etiam Retractationum bealti Augustin adjunximus, ex quibus appareat ni- 
Hil hic ex his, que ipse retractando correxerit, positum essC. » Hinc in Monacensl quoque codice decre- 
tm Gelasii et locos quatuor ei additos excipit tolius libri retractationum epitome. Et primum quidem 
operum omnium ibi de>criptorum ecodem ordine, quo ab Augustino ips0 recensentur, utuli enarrantur 
rdi verba : « Sicut ex libro Retraclationum Augustini colligitur, antequai has retracta- 


(2) Ouvrages metits d'Abelard pour servir a Chistoire de la philosoplie scolastique en France, publies 
par M. Victor Cousin. Paris 1856, 4. 40 
R (o) 40 Abelardi Opera, ed. Victor Cousin, adjuvyantibus C. Jourdain ct E. Despois. Parisiis 1849. 

- Tom. 1. 

(4) Petri Abelardi epitome theologie Christiane vrimum ed. Fr. W. Rheinwald. Berolini 4855. 8. 

(5) Infra col. 1549. 

(6) Augustin. snper Joan. (Ed. Maur, II, 2, p. 805) : « Venit Nicodemus, qui venerat ad Jesum nocte 
primum. > Hre ergo intelligendum est ad Jesum non tune Solum, Sod tune primum yensse Neodemunt, VE- 
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tiones Seriperet, xXCHI opera jam compruerat in libris ccxxxin; hec autem opera quz sint ct quo or- 
(ine $int Scripta ex ejusdem retractationibns atque ipsorum capitulis insinuatur, quz quidem capitula 
hnjusmodi $unt. » Deinde ex libris Augustini De Trinitate inseruntur loci tres (7), eo haud dubie consi- 
lio, ut apnd summum Ecclesi:e doctorem animum a nimia $ni admiralione alienum semperque ab aliis 
meliora eoceri paratum osteadant, et ita non solum indolem et pristantiam librorum retractationum, 
verum ipsius Abzlardi quoque mentem in ips0 operis initio simul exprimant. Tum demum deeem ſoliis 
uberior $equitur Retractationum Augustini epitome, jam pari modo ac ipse libsr Sic et Non comparata, 
ita quidem, ut auctor non suis verbis sensum Augustini complecti et reddere conatlus Sil, sed optima 
quzeque Augustini effata ex textu ejus excerpta tesselati instar operis in noyum ordinem compingat, et 
tam libri argumento enarrando satisſaciat, .quam quz ipse ex his maxime commendare $uaque $simul ha- 
heri velit prz cxteris eligat et conjungat. Denique huic introductioni ante prologum finem imposuit eſ- 
ſatis aliquot Patrum de laudibus Augnstini additis (8), quibus et ipsis, postquam hujus nobilitatis et di- 
scendi cupidinis imagine svimetipsius similem Augustinum eflinxerat, nonnihil apologiz inerat, qua $ua 
quoque indoles et methodus defenderetur et commendaretur. 

Haud scio, hzcne omnia, ut immutata libri Sic et Non imago reslitueretur, hic quoque ad verba re- 
p-ti et typis exscribi debuerint. Cum autem Gelasianus catalogus vel cum decrets Gratiani, cui insertus 
est, in omnibus decreti et corporis juris canonici editionibus legatur, et Retractationes in quavyis ope- 
rum Auguslini editione primum locum tenere $oleant, non opus erat ut hic repeterentur, sed sufliciebat 
indicasse quo ordine et consilio in universi operis vestibulo adhibitz essent, et catera efſata, quz ali- 
unde petita ab Abzlardo iis addita sunt, id quod supra in margine ſactum est, apposuisse. 

lu ips0 autem textu Abzlardi edendo id maxime nostrum habuimus, ut quantum lieri possct, codice 
Monacensi tanquam ſandamento operis uteremur, neque tamen ea negligeremus, quz tam ex Cousinii 
editione, Abrincensem et Turonicum codices secuta, quam ubi hc deſiceret ex scriptorum, quorum dictla 
ipse Abzlardus excerpserat, operibus eorumque editionibus rei nostrz adhiberi poterant. Et primum qui- 
dem quoties Cousinii textui contradiceret Monacensis, hune quidem recepimus non solum ubi rectiora 
continere, $ed etiam ubi ferri posse videbatur, et Cousinii lectionem in adnotatione indicavimus; verum 
ubi codicem apertis librariorum vitiis corruptum haberemus, ejus scriptionem in margine apposuimus, 


nisse autem postea, ut fieret audiendo discipulus, quod modo certe in Revelatione corporis beatissim* 
Stephani ſere omnibus declaratur. » Gennadius b. De illustribus viris, cap. 46 : « Lucianus presby- 
ter, vir sanctus, cui revelavit Deus temporibus Honorii et Theodosii Augusti locum sepulcri et reliquia- 
rum S. Stephani martyris primi, scripsit istam revelationem Grzco sermone ad omnium Ecclesiarum 
personam. » Item, cap. 47. : « Avitus presbyter , Hispanus genere, ante relatam scripturam Laciani'in La- 
tinum transtulit. » Bede in chronicis (De VI o@ta:t. mundi) : « Lucianus presbyter, cui revelavit Deus septimo 
Honorii principis anno locum $epulcri et reliquiarum beati Stephani protomartyris et Gamalielis et Nico- 
demi, qui in Evangelio et in Actibus apostolorum leguntur, scripsit ipsam revelationem Graco $sermone 
ad omnium Ecclesiarum personas, quam revelationem Avitus presbyter homo _ genere in Lati- 
num vertit eloquium, et adjecta epistola sua per Orusium presbyterum- Occidentalihus dedit. Qui etiam 
Orosius ad loca sancta perveniens quo eum Auguslinus ad | os. nh pro discenda anime ratione mi- 
erat, reliquias beati Stephani accepit, et patriam reversus primus intulit Occidenti. » 

(T7) Auguslinus, De Trinitate, lib. 1, cap. 3 : « Proinde quisquis hc legit, ubi pariter certus est, pergat me- 
cum, ubi pariter hesitat, quzerat mecum : ubierrorem $uum cougnoscit, tad me; ubi meum, revocet me. lta 
ingrediamur charitatis viam simul, et hoc placitum pium cum omnibus ingero | Manr. : inierim}, qui ea qua: 
scriho legunt, et in 0.1nibus scriptis meis, maximeque in his ubi quzritur unitas Trinitatis, quia nec pericu- 
losius alicubi erratur, nec laboriosius aliquid querituz, nec ſructuosius aliquid invenitur. Quisquis ergo cum 
legit dicit : Nou bene hoc dictum est, quoniam non intelligo, locutionem meam reprehendit, non fidem. Et 
ſorte vere potuit dici planius ; verumtanen nullus hominum ita locutus est, ut in omnibus ab omnibus intel 
ligeretur, neque omma, que ab omnibus conscribuntur, in onnium manibus veniunt. Et fieri potest ut.qui 
hostra intelligere valeit, illos planiores non inveniant libros et in ist0s saltem decidant | Maur. : inci- 
dant]. Ideoque utile est plures a pluribus fieri divers $tylo, non diversa lide, etiam de quzestionibus eisdem, 
ut ad plurimos res ipsa p2rveniat, al alios sic, al alios antern sic. » [tem : « Arbitror sane nonnullos tar- 
diores in quibusdam locts librorum meorum opinaturos me sensisse quod non sensi ; quorum errorem mihi 
tribui non debere quis nesciat, $i velut me sequentes neque apprehendentes deviaverunt in aliquam fal- 
Sitatem. » Jtem, 111 libro, cap. 1 : « Sane cum in omnibus ltteris meis non Solum pium lectorem, sed etiam 
lberum correptorem | Maur. : correctorem] desiderem, multo maxime in his, ubi ipsa magnitudo est 
quzestionis, et utinam tam multos in\evtores habere possem quam multos contradictores habeo. Verum- 
lamena Sicut lectorem meum nolo esse mihi deditum, ita correplorem nolo sibi, Hle me non amet amplius, 
quam catholicam lidem ; ille $e non amet amplius quam catholicam veritatem. Sicut illi dico : Noli lit- 
teris meis quasi Scripturis canonicis inservire, $ed in illis et quod non credebas cum inveneris, incun- 
clanter crede, in istis autem quod certum non habes, nisi certum intellexeris, noli firmiter retinere ; ita 
illi dico : Noli meas litteras ex tua opinione vel contemptioue [Maur. : contentione!, Sedeex divina lectione 
vel inconcussa ratione COrrigere. » - Dc, — Hier 

(8) Hieronymus Angustino (Martianay IV, 644) : « Duobus libellis tuis, quos meo nomini dedicasti, eru- 
diltssimis et omni eloquentiz $plendore fulgentibus ail prasens respondere non potui, non quia in ets 
quidquam reprehendendum putem ; quidquid enim dici potuit et subtili ingenio de Scripturarum $sancta- 
rum bauriri fontibus, a te positum alque dissertum es!. Miki autem decretum est te amare, SUSCIPere 
atque mirari, tuaque dicta ut me deſendere.» [dem ad Desiderium, De X FH scriploribus (Mart. V, $16): « Au- 
gustinus episcopus, volans per montium culmina quasi aquila |et] ea quz in montium radicibus fiunt non 
considerans, mulla celorum $patia terrarumque situs [et] aquarum circulum claro sermone cenunuat. 
Qui enim in lignum fructuosum ascendere vult, paulatim ad Superiora et majora poma carpere ſestinat, 
tamos autem parvulis proximos relinquit. Nos autem, qui paryuli $umvs inlirmique ac minores, St inſe- 
riora congregare voluerimus, nobiscum bene agitur.» Gregorius in-Registro (Maur. I, 4067) : « Si delicios0 
ceupitis pabulo saginari, opuscula beati Auguslini compatriotz vestri legite et a4 illius similaginis compa - 
rationem furſurem nostrum ne requirat.s. » Ez Decretis pontificum : « Augnstinus. Quem ne $umstre $u>pi- 
cionis rumor aspersit. « Post quem locum jam operis ipsins initium in codice his yerbis indicatur : « Ex- 
pliciunt excerpta Retractatonum Auguslini, lucipit prologus Abwlardi, » etc. 
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el aculiores ex inquisitione redderet. » Q, Þ. b. v. 
Dab. Marburgi, in bibl. acad., die 15 Aprilis anni 1801, 
E. II. 
(9) ta jn precfoatione Matore ot Durand Thes, nov. Anecaet., tom 'V. 
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INCIPIT PROLOGUS PETRI ABALARDI ? 
IN SIC ET NON. 


Cum in tama vyervorum muitituaime nonnulla A yenire, non curante (Opp. Ang. III, p. 1, pag. T3), 


etiam $anctorum dicta non solum ab invicem di- 
versa, verum etiam invicem adversa videantur, non 
est temere de his juiicandum, per quos mundus 
ipse judicandus est, sicut scriptum est : Judicabunt 
sancli nationes (Sap. mm); et iterum : Sedebilis et 
vos judicantes (Luc, xx11) ; nec. tanquam mendaces 
eos arguere aut lanquam erroneos contemnere pre- 
gumamus, quibus a Domino dictum est : (ui vos 
audit, me audit ; qui vos spernit, me spernit (Luc. x). 
Ad nostram itaque recurrentes imbecillitalem no- 
bis potius gratiam intelligendo deesse quam eis 
scribendo deſuisse credamus, quibus ab ipsa di- 
clum est Veritate: Non enim vos estis qui loquimini, 
8ed Spiritus Patris vestri, qui loquitur in vobis 
(Matth. x). Quid itaque mirum, $i, absente nobis 
Spiritu ipso, per quem ea et scripta $unt et di- 
ets (10) atque ipso quoque scriptoribus intimata, 
ipsorum nobis desit intelligentia, ad quam nos 
m2xime pervenire impedit inusitatus locutionis mo- 
dus ac plerumque earumdem vocum signiſicatio 
diversa, cum modo in hac, modo in illa signiſica- 
tione vox eadem sit posita ? Quippe quemadmodum 
in $ensu $10, ita et in verbis suis unusquisque 
abundat. Et cum juxta Tullium in omnibus identi- 
tas mater sit satietatis, id est ſaslidium - generet, 
oportet in cadem quoque re verba ipsa variare (11), 
nec omnia vyulgaribus et communibus denudare 
vyerbis ; quz, ut ait beatus Augustinus, oh hoc te- 
guntur, ne vilescant, et co amplius sunt gra- 
tiora (12), quo sunt majore sludio investigala et 
diflicilius conquisita. Szpe etiam, pro diversitate 
eorum quibus loquimur, verba commutari oporlet ; 
cum ſrequenter eveniat ut verborum propria signi- 
ficatio nonnullis sit incognita aut minus usitata. 
Quibus quidem- $i ad doctrinam, ut oportet, loqui 
volumus, magis corum usus quam proprietas $er- 
monis zmulandus est, sicut et ipse grammaticze 
princeps et locutionum instructor Priscianus edo- 
cet. Quod etiam diligentissimus Ecclesize doctor 
beatus altendens Angustinus, cum in quarto De do- 
ctrina Christiana ecclesiasticum instrueret docto- 
rem, omnia illum que intelligentiam prepediunt 
eorum quibus loquitur, pretcrire admonet, et tam 
ornatum quam proprietatem $sermonis contemnere, 
si absque istis ad intelligentiam facilius poterit per- 


(9) Codex Monacensis : Abaielardi philosophi, 
omissa voce Petri. h 
(40) Cougin : dictate. 

(11) Mon. : narrare. 
(12) Mon. * graviora, 


inquit, i{lo, qui docet, quanta eloquentta doceat (13), 
sed quanta eridentia. Diligens appetitus aliquando 


negligit rerba cultiora. Unde ait quidam, cum de 


tali genere ldcutionis ageret, esxe in ea quamdam di- 
ligeniem negligentiam. llem : In bonis doctoribus 
lanta docendi cura 5il, ut verbum, quod, nisi obscu- 
rum sit vel ambiguum, Latinum esxe non potesl, vulgi 
autem more, zsicut dicitur, ut ambiguitas obscuri- 
tasque vitetur, non 8ic dicatur, ut a doctis, ed po- 
tins ul ab indoctis dici solet. Si enim non piquit di- 
cere interpretes nostros de $Sanguinibns (14), quo- 
niam senserunt ad rem pertinere, ut eo loco plurali- 
ter enuntietur hoc nomen, quod in Latina lingua s8in- 
gulariter tantummodo dicitur ; cur pietatis doctorem 


B pigeat imperitis loquentem ossum potius quam 0s di- 


cere, ne ista syllaba non ab eo quod 8unt 0s8a, sed ab 
eo quod gunt ora inlelligitur? Quid enim prodest 
locutionis integritas, quam non 8equitur intellectus 
audientis, cum loquendi omnino nulla sit causa, 5i 
quod loquimur non intelligunt propter quos, ut inlel- 
ligant, loquimur ? (Qui ergo docet, vitabit verba om- 
nia, que non docent. liem : Insignis est indolis in 
rerbis verum amare, non ve1ba. (uid exim prodest 
clavis aurea, 8si aperire quod rolumus non potesl ? 
aut quid obes! lignea, si hoc potest, quando nihil que- 
rimns nisi patere quod clausum es? 

Quam sit etiam temerarium de sensu et intelli- 
gentia alterius allerum judicare, quis non videat? 
cum $oli Deo corda et cogitationes pateant, qui nos 
etiam ab hac prasumptione revocans ait : Nolite ju- 
dicare, et non judicabimini (Luc. v1). Et Apostolus : 
Nolite, inquit, ante tempus judicare, quoadusque ve- 
niat qui illuminabit abscondila tenebrarum et mani- 
ſestabit consilia cordium (I Cor. :v); ac 8i aperte 
dicat : Illi committite in talibus judicium, qui solus 
omnia novit atque ipsarum quoque discretor est 
cogitationum, juxta quod et de occultis ejus myste- 
riis typice (15) super agno paschali scriptum est : 
Si quid residuum ſuerit, igni comburatur (Exod. x), 
hoe est, si quid est divinorum mysteriorum, quod 
intelligere non valeamus, $piritui, per quem $cri- 
pla sunt, docenda potius reservamus, quam temere 
deſfiniamus. 

Nud quoque diligenter attendi convenit, ne, dum 
aliqua nobis ex dictis sanctorum objiciuntur, tan- 


(13) Mon. : deceat 

(14) Ps. xv, 4 : Non congreqabo conrenticula eo- 
um de $anguinibus, 

*15\ Coaue : tropice 
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quam vint opposita. vel a veritate aliena, falsa tituli A sententiam, sicut in plerisque Eeclesiastes dissonas 


inscriptione vel scripturze ipsius corruptione falla- 
mur. Pleraque enim apocrypha ex sanctorum no- 
minibus, ut auctoritatem haberent, intitulata sunt ; 
et nonnulla, in ipsis etiam divinorum Testamento- 
rum $criptis, scriptorum vitio corrupta sunt. Unde 
fidelissimus $criptor et veracissimus interpres Hie- 
ronymus, ad Lztam de institutione filiz scribens, 
nos premonuuit (16) dicens (Maur. IV, 569) : Ca- 
veat omnia apocrypha ; et 8i quando ea non ad dog- 
maium veritatem, sed ad signorum reverentiam le- 
gere voluerit, sciat non eorum esze quorum titulis 
prenotantur, et grandis esse prudentie aurum in luto 
querere. Idem $super Lxxvi psalmum, de inscri- 
ptione tituli ejus, qui est hujusmodi, « intellectus 
Asaph, » ait $ic (17) : Scriptum est secundum Mat- 
theum : Cum locutus ſuiszel Nominus in parabolis 
et illi non intelligerent, etc. ; hec, inquit, facta sunt, 
ut adimpleretur quod 8criptum est per Isaiam pro- 
phetam : Aperiam in parabolis 0s meum. Evangelia 
usque hodie ita habent. Hoc Isaias non loquitur, sed 
Asaph. Item ergo simpliciter dicamus quomodo 
scriptum esl in Matthzo et Joanne, quod Dominus 
hora sexta crucifixus Sit, in Marco quidem hora 
tertia ; error scriptorum ſuit, et in Marco hora 
gexla Scriptum ſuit; sed multi pro episimo (18) 
Greco pulaverunt esse gamma, vicut ibi error ſuit 
scriptorum, ut pro Asaph lsaiam scriberent. Sci- 
mus enim quod plurima ecclesia de imperitis con- 
gregata ſuit gentilibus. Cum ergo legerent in Evan- 
gelio : Ut impleretur quod scriplum est in Azsaph 
propheta, ille qui primus scribebat Evangelium c@- 
pit dicere : Quis est iste Asaph propheta ? Non erat 
notus in populo. Et quid fecit? ut errorem emen- 
daret, ſecit errorem. Dicamus aliquid simile in alio 
loco secundum Matthzum (xxvn, 9) : Retulit, inquit, 
triginta argenteos pretium appretiati, 8icut scriptum 
esl in Jeremia propheta. In Jeremia hoc penitus in- 
venire non possumus, $ed in Zacharia; videtis ergo 
quod hic error ſuit sicut ibi. Quid itaque mirum, 
8 in Evangeliis quoque nonnulla per ignorantiam 
scriptorum corrupta fuerint, ita et in scriptis poste- 
riorum Patrum, qui longe minoris sunt auctoritatis, 
nonnunquam eveniat? Si itaque aliquid a veritale 


diverzorum inducit sententias, imo et tumultuator 
interpretatur , beato in quarto dialogorum atte- 
slante Gregorio ; aut $ub quzstione potius relique- 


runt ea inquirentes quam certa definitione termi- 


narent, $icut przdictus venerabilis doctor Angusti- 
nus in editione Super Genesim ad litteran $e ſecisse - 
perhibet, ita de hoc opere in primo Retractationum 
Suarum commemorans (Manr. I, 28), in quo opere, 
inquit, plura quesita quam inventa 8unt, ef eorum 
que invenia sunt, pauciora firmata, cetera vero ita 
posilta velut adhuc requirenda sint. Beato quoque at- 
testante Hieronymo, Rovimuy morem eatholicorum 
doctorum hune ſuisse, ut in commentariis suvis non- 
nullas etiam hereticorun: pessimas opiniones $uis 


B insererent $ententiis, dum, perſectioni studentes, 


nulla antiquorum preteriisse gauderent. Unde re- 
scribens ad beatum Augustinum, cum ab eo super 
expositionem cujusdam loci Epistole Pauli ad Ga- 
latas pulsaretur, ait (IV, 618) : Queris cur dizerim 
in commenlariis Epistole Pauli ad Calatas, Paulum 
id in Petro non poluisse reprebkendere -mod ipse fe- 
cerat, Et asseris s8imnulationem apostolicam non 
ſuisze dispensatoriam, 8ed veram, et me non debere 
docere mendacium. Respondeo debere prudentiam 
luam preſatiuncule commentariorum meorum me- 
minisse, quod, imbecillitatem ririum mearum 8en- 
tiens, Origenis commentarios sum secutus. Scripsic 
enim ille vir in Epistolam Pauli ad Galatas volumina; 
pretermitto Didymum videntem meum et Apollina- 


rem Laodicenum de ecclesia nuper egressum et Ale- 


zandrum velerem hereticum, qui et ipsi nonnullos 
super hac re commentarios reliquerunt. Legi hac 
omnia, et in mentem meam plurima coacervans, ac- 
cito notario, vel mea vel aliena dictavi. Item : Eru- 
ditionis lu ſuerat quarere, ulrum ea qu@ 8cripsi- 
mus haberentur in Grecis ; ut, i illi non dixissent, 
lunc meam proprie sententiam condemnares, pre- 
sertim cum libens in preſatione conſessus sim Orige- 
nis commenlarios me esse secutum, et vel mea vel 
aliena dictasse, ut lectoris arbilrio derelinquerem, 
utrum probanda essent an improbanda. Sic et bea- 
wm Hilarium et nonnullos sanctos multa ex ipsius 
Origenis vel aliorum errantium scriptis interse- 


absonum in scriptis sanctorum ſorte videatur, pium D ruisse Sententiis non ambigimus, opinionem nobis 


est et humilitati congruum atque charitati debitum, 
que omnia credit, omnia sperat, omnia sufſert, nec 


ſacile vitia eorum quos amplectitur suspicatur, ut 


aut eum Scripture locum non {ideliter interpreta- 
tum aut corruptum esse credamus, aut nos eum 
non intelligere profiteamur. 

Nec illnd minus attendendum esse arhitror , 
utrum talia $sint ea*quz de scriptis sanclorum pro- 
ſeruntur, quz vel ab ipsis alibi retractala sint et, co- 
ynita postmodo veritate, correcla, sicut in plerisque 
beatus egerit Augustinus ; aut magis Secundum alio- 
rum opinionem quam $ecundum propriam dixerint 


(16) Cous. : premunirit. 


(17) Cous. : que es! hujusmodi : intellectus, 


aliorum potius przsentantes quam sententiam pro- 
ſerentes ; quod tamen non tam per ipsos nobis quam 
per alios postmodo innotuit. Unde et predictus do- 
ctor Hieronymus ad Vigilantium presbyterum, cum 
$e excusaret, quod Origenis dicta nonnunquam vel 
poneret vel transferret, Si hoc, inquit, crimen es, 
arguatur conſessor flilarius, qui psalmorum inter- +» 
prelgtionem et homelias in Job ex libris ejus transtu- 
lit (IV, 276). Ubi quidem cum nonnulla reperire- 
mus a veritate dissona vel aliorum $anctorum 
scriptis contraria, Origeni potius quam Hilario sunt 
imputanda, licet ipse hoc Hilarius non distinguat, 


Asaph., » ait : Sic, etc. : 
(18) Ita Cousin (inconue). Mon. : episoms. 
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quale est illud statim, quod primum psalmum de A Boethius quoque in quarto lopicorum accidens et 


capite [Christo] non esse intelligendum astruere ni- 
titur, scd generaliter de quolibet alio justo esse ac- 
cipiendum. Quod et ipse Hieronymus in quadam 
expositione quorumdam psalmorum, Origenem si- 
militer prosecutus, posuit. Ipsum quoque ſortasse 
Origenem, ips0 allestante, non ambigendum est 
nonnalla magnis erroribus implicita juxta opinio- 
nem aliorum protulisse. Unde et Hieronymus ad 
Avitum scribendo presbyterum, multiplices colli- 
gens errores, quvs Origenes in libris suis peri arcon 
posuit, de ips0 ita locutus est Origene : Post tam 
neſandam disputationem, qua lectoris animum vul- 
neravit, hac, inquit, juxla nos{ram 8ententiam non 
sunt dogmata, sed quesila tantum alque projecta, ne 
penitus intacia viderettur (IV, 765). Sic et ipse $u- 
pra Hieronymus dixit sua vel aliena s:pe dictasse, 
ut lectoris arbitrio derelinqueret, utrum probanda 
esseut an improbands, Beatus quoque Augnstlinus, 
pleraque ex operibus $suis retractando ac corri- 
gendo, mulla se ibi ex opinione magis aliorum 
quam ex propria posuisse seutentia profitetur, Non- 
nulla etiam in Evangelio juxta opinionem homi- 
num moagis quam secundum veritatem rerum dici 
videntur ; veluti cum Joseph pater Christi a matre 
quoque ipsius Domini juxla opinionem - et morem 
vulgi appellatur, ita quidem dicente : Ego et paler 
tuus dolentes querebamus te (Luc. n). Et juxta quod 
aspectu percipitur, modo celum stellatum dicimus, 
modo non ; modo solem calidum, modo vero mi- 
nime, vel modo lunam plus vel minus lucere, modo 
eliam penitus non Jucere, cum tamen ' zqualiter 
hzc semper in perpetuum maneant, quz non nobis 
#qualiter semper apparent. Et Apostolus, in pleris- 
gue dicta derogantium sibi secutus, aliter de $e 
ips0 quam senliat esse, non veretur profiteri ; quale 
et illud : Nos stulti propter Christum, vos autem 
prudentes in Chrizto (I Cor. rv, 16). Idem etiam 
Apostolus Melchisedech sine patre ct matre et sine 
genealogia dicit, nec initium dierum aut finem ha- 
bere ; quia hoc scilicet nostram notitiam latet, quod 
Scriptura non docet, non quod ita rei veritas sese 
habeat. Samuel quoque in phantasmate apparuisse 
Pythonissz dicitur, non tam Yecundum veritatem 
Guam $ecundum rei similitudinem, quz intuenti- 
bus falsxam gignebat opinionem. Ut enim beatus 
meminit Augustinus, phantasma jHud Samuel ap- 
pellatum est, quia similitudinem Samuelis exhibe- 
hat, sicut ct aliquis in somnis se Romam vidisse 
dicit, quia similitudinem ejus mente concepil. 

Poetice quoque seu philosophice scripturz ple- 
raque ita juxta opinionem loquuntur, quasi in ve- 
ritate consislant, quz tamen a veritate penitus di- 
screpare liquet. Unde est illud Ovidianum (Art. am. 
I, 330), 

Feriilior seges es alienis semper m agris, 
Vicinumque pecus grandius uber habet. 


(19) Mon. : etiam juxia quod. 
(20) Cous. : discoarctationem, 


subslantiam duo prima rerum genera cum dixerit, 
ad opinionem potivs quam ad veritatem aspexit. 
Quod vero philosopli quoque pleraque juxta opi- 
nionem aliorum magis quam juxta $uam. profere- 
bant sententiam, Tulljus, lib. 1 De officiis his ver- 
bis maniſeste profitetur : Justitia cum sine pruden- 
tia satis habeat aucioritatis, prudentia 8ine justitia 
nihil valet ad ſaciendam fidem. Quo enim quisque 
versutior et callidior, hoc invidiosior et suspectior, 
detracta opinione probitatis. Quamobrem intelligen- 
tie juslitia conjuncia quantum volet habebil ad fa- 
ciendam fidem virium. Justitia sine prudentia mul- 
tum poterit ; sine justitia nil ralebit prudentia. S2d 
ne quis sit admiratus, cur, quod inter omnes philoso- 
phos constet a meque ipso dispulatum 8a&pe sit, qui 
unam habet omnes habere virtutes, nunc ita 8ejun- 
gam, quasi possit quizquam, cum non idem prudens 
sit, justus esse : alia est illa cum reritas ipsa- lima- 
tur in disputatione, alia cum ad omnes accommodatur 
oratio. Quamobrem, ut vulqus, ita nos loquimur, ut 
alios ſortes, alios bonos riros, alios prudentes esse 
dicamus ; popularibus enim verbis est agendum et 
uitatis cum loquimur. Quoltidiani denique sermonis 
nsus est juxta judicium corporalium $ensuum ple- 
raque dici aliter, quam in re consistat.. Cum enim 
nullus in toto mundo vacuus omnino sit locus, qui 
non vel aere vel aliquo corpore repleatur, vacuam 
tamen prorsus arcam essc dicimus, in qua nihil 
esse visu percipimus. Qui res juxla (19) oculorum 
aspectus judicat, modo cceelum stellatum dicit, modo 
non, et modo solem calidum, modo vero minime, 
vel modo lunam plus vel minus lucere, modo etiam 
penitus non lucere, cum tamen zqualiter hc sem- 
per in re permaneant, que non nobis zqualiter 
semper apparent. Quid itaque mirum, si a sanct's 
quoque Patribus nonnulla ex opinione magis quam 
ex veritate nonnunquam prolata sint aut etiam 
scripla ? Diligenter et illud discutiendum est, cum 
de eodem diversa dicuntur, quid ad pracepli coar- 
clationem (20), quid ad indulgentiz remissionem vel 
ad perſectionis exhortationem intendatur, ut e- 
cundum intentionum diversitatem adversilatis quz?- 
ramus remedium ; si vero przceptio est, utrum ge- 


D neralis an parlicularis, id est an ad omnes commu- 


niter an ad aliquos specialiter directa. Diztinguenda 
quoque tempora $unt et dispensationum Cause, 
quia $zxpe quod uno lempore est concessum, alio 
tempore (21) reperitur probibitum ; et quod ad ri- 
gorem $s2pius precipitur, ex dispensatione non- 
nunquam temperatur. Hzc autem in institutioni- 
bus ecclesiasticorum decretorum vel canonum di- 
Stingui ,maxime necesse est. *Facilis autem ple- 
rumque controversiarum s$olutio reperietur, $i ea- 
dem verba in diversis significationibus a diversis 
auctoribus posita defendere poterimus. 

fis omnibus predictis modis solyere controver- 

& 


(21) Cons. om. temvore 


A es 
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sias in $Criplis Sanctorum diligens leclor altenta- A ritatem Dei et proximi, nonaum imteutexit. Quisquis 


bit. Quo4 si forte adeo maniſesta sit controversia, 
ut nulla possit absolvi ratione, conſerend:e $unt 
auctoritales, ct quz potioris est teslimonii et ma- 
joris conlirmationis, potissimmn retinenda. Unde 
illud est Isiilori ad Massionem episcopum : In fine 
autem epislole hoc adducendum pultavi, ut quoties- 
cunque in geslis conciliorum discors sen!entia inre - 
nitur, illius leneatur magts sententta, cujus antiquior 
aut potior exslat aucloritas. Constat vero «t prophe- 
las ips0$ quandoque propheti:e gratia caruisse, et 
nonnulla ex usu prophetandi, cum $e $piritum pro- 
ptetice habere crederent, per $spiritum $uum ſalsa 
protulisse ; et hoc cis ad humilitatis custodiam per- 
mis$Um esse, ut sic videlicet verius cognoscerett, 
quales per spiritum Dei, ct quales per suum existe- 
rent, et se eum qui mentiri vel falli nescit ex dono 
habere, cum haberent. Qui etiam, cum habetur (22), 
gicut non omnia uni conſert dona, ita nec de omni- 
bus mentem ejus quem replet, illuminat, sed modo 
hoc, modo illud revelat, et cum unum aperit, alle- 
rum occultat. Quod quidem beatus Gregorius in 
prima 8uper Ezechielem homilia , manifeslis de- 
clarat exemplis, ipsum etiam apostolorum princi- 
pem, qui tot divine gratie donis et miraculis coru- 
scabat, post (23) illam quoque $pecialem a Domino 
prom:ssam $ancti Spiritus effusionem, qui ejus di- 
Scipulos omnem docet (24) veritatem, lapsum in 
errorem de circumcisionis adhuc et quorumdam 


vero talem inde sententiam dixerit, ut huic adif6- 
cande charitati sit ulilis, nec tamen hoc dixerit, quod 
ilie quem legit eo loco 8ensis8e probatur, neon perni- 
ciose ſallitur, nec omnino mentitur. Inest quippe i: 
mentiente roluntas ſalsa dicendi, Idem contra men- 
dacium (IV, 464) : Mendacium es! ſalsa significatio 
rocis cum roluntate ſallendi. Idem in Enchiridio (VI, 
202), cap. 23: Nemo 8ane mentiens judicandus 
esl, qui dicit ſalsum, quod putat rerum ; quoniam, 
quantum in ips0 es, non fallit ipse, sed ſallitur. Non 
itaque mendacii, sed aliquando temeritatis arquen - 
dus est qui ſalsa incantius credita pro reris habet. 
Potius e contrario ille mentitur, qui dixit verum, 
quod pulat ſalsum, quantum enim ad animum ejus 
altinet, quia non quod zentit, hoc dicit; non verum 
dicit, quamvis veruy inveniatur esse quod dicit, nec 
ullo modo liber est a mendacio qui ore nesciens rerum 
loquitur, sciens autem voluntate mentitur, Item : 
Omnis qui mentitur, contra id quod animo sentit lo- 
quitur voluntate ſallendi. Idem $upcr Evangelia, lib. 
1 (VI, 461): Jacob autem quod matre ſecit auctore, 
ut patrem ſallere videretur, 8i diligenter attendatur, 
non est mendacium, sed mysterium. Verax enim $i- 
gnilicatio nullo modo mendacium recte potest dici. 
Mendacium quippe hoc loco $piritualis doctor non 
nisi peccatum accipit, quod magis juxta intentio- 
nem loquentis quam sccundum qualitatem locutio- 
nis. Dominus, qui cordis et renum probator esf, 


antiquorum rituum observantia, cum a coapostolo © pensat, non lam ea que ſiunt quam quo animo fignt 


$10 Paulo graviter atque salubriter publice-corre- 
clus esset, a pernicjiosa $Simulatione desistere non 
puduit. Quid itaque mirum, cum ipso0s etiam pro- 
phetas et apostalos ab errore non penitus fuisse 
constet alienos, $i in tam multiplici sanctorum Pa- 


trum $scriptura nonnulla propter $supra positam 


causam erronee prolata atque scripla videantur ? 
Sed nec tanquam mendacii reos argui sanctos con- 
venit, si nonnulla quandoque aliter quam $e rci 
veritas habeat, arbitrantes, non per duplicitatem, 
8d per ignorantiam dicant; nec presumptioni vel 
peccalo impulandum est, quidquid ex charitate ad 
aliquam z4dilicationem dicitur, cum apud Dominum 
omn:a discuti juxta intentionem constet, Sicut scri- 


attendens. A quo quidem immunis est, quisquis 
prout existimat sincere ac non fraudulenter neque 
per duplicitatem loquitur, juxta quod $equitur et 
scriptum est : Qui ambulat simpliciter, ambulat con- 
fidenter (Prov, x). Alioquin et apostolus Paulus 
mendacii arguendus essect, qui existimat.unem Suam 
magis quam veritatem rei secutus, scribens ad 
Romanos (xv, 28), ait : Hoc igitur cum congumma=- 
vero, et assignarero cis ſructum hunc, proficiscar 
per vos in Hispaniam. Aliud itaque est mentiri, aliud 
itaque est errare Jloquentem, et a veritate in verbis 
per errorem, non per malitiam, recedere. Quod si 
forte ctiam $anclis ipsis, at diximus, accidere Deus 
permillat, in his quidem, qui nullum fidei detri- 


plum est : Si oculus luus ſuerit simplex, tolum cor- D mentum babent, nec id etiam iNis infructuose ac- 


pus tuum lucidum erit (Matth., vi). Unde et illud 
est beati Augustini de ecclesiastica disciplina tra- 
cantis : Habe, inquit, charitatem, et fac quod ris. 
liem super Epistolam Joannis : Qui non habet cha- 
ritatem, non est ex Deo; quidquid vis, habe ; hoc 
solum nisi habeas, nihil tibi prodest ; alia 8i non ha- 
beas, hoc habe, et implesti legem. lem : Semel ergo 
breve preceptum tibi precipitur : dilige, et quod vis 
ſac. Item, De doctrina Christiana, libro primo (Maur. 
Ill, p. 1, p. 47) : Quisquis, inquit, dirinas Scripturas 
rel quamlibet earum partem intellexisse 8ibi videtur, 
ta ut eo intellectu non edificet istam geminam cha- 


22) Cous. : haberent. 
25) Cous. : preter. 


cidit, quibus omnia cooperantur in honum ; hoe et 
ipsi ecclesiastici doctores diligenter altendentes et 
nonnulla in suis operibus corrigenda esse creden- 
tes, posteris suis emendandi vel non sequendi licen- 
tiam cuncesscrunt, $i qua illis rztractare et corri- 
gere non licuit. Unde et supra nominatus docior 
Auguslinus Retractationum libro: Scriptum es, in- 
quit, ex multiloquio non eſſugies peccatum (Prov. 
x, 19). Item apostolus Jacobus (1, 19) : Sit, inquit, 
omnis homo velox ad audiendum, tardus ad logtten - 
dum. Item + In multis enim offendimus omnes. Si 
quis in rerbo non ofſendit, hic perſectus 23t vir (Joc. 


(24 Cous. : doceret. 
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mm, 2). Ego mihi hanc perſectionem n-c nunc «4, rogo, A dicit ingtrumenta, in quibus a veritate aliquid dis- 


cum 8im 8enez ; quanto minus cum juvenis copi 8cri- 
bere? llem in prologo lib. m De Trinitate : Noli 
meis litteris quasi Scripturis canonicis inservire ; ed 
in illis, quod non credebas, cum inveneris, conslanter 
crede. In ist1s autem, quod certum non habebas, nisi 
certum inlellexeris, noli firmiter retinere. ldem ad 
Vincentium Victorem, libro 1. (Maur. 1, 2) : Ne- 
gare non possum nec debeo, sicut in ipsis moribus, ita 
mulla ezze in lam mullis opusculis meis, que pos- 
sunt juslo judicio et nulla temeritate culpari. lem, 
in epistola ad Vincentium Victorem : Noli, rater, 
contra divina tam clara testimonia colligecre velle ca- 
lumnias ex episcoporum scriptis, sive nostrorum, site 
Hilarii, sive Cypriani et Agrippini ; quia hoc genus 
literarum ab auctorita'e canonis distinguendum est. 
Non enim sic lequn{ur, tanquam ita ex cis testimo- 
nium proſeratur, ut contra zentire non liceatl, sicubi 
ſorte aliter sapueriat quam verilas postulat. Idem ad 
Fortunatianum : Neque quorumlibet dispulationes, 
quamvis catholicorum et laudatorum hominum velut 
Scripturas canonicas habere debemus, ut nubis non 
liceat, salra honorificentia, que illis debetur homi- 
nibus, aliquid in eorum 8criptis improbare alque re- 
spuere, 8i ſorte invenerimus, quod aliter senserunt 
quam reritas habet. Talis ego sum in scriptis alio- 
rum, quales volo esxe lectores meos in meis. Idem 
contra Faustum , lib. 1, cap. 41 (Vil, 222): Pau- 
tum aliquando errasse et proficiendo mutasse gonten- 


sentire hereticum est profiteri. De quibus quidem 
Scripturis idem in episiola quarta ad Hieronymum 
ita meminit : In expositione quoque Epistole Pauli 
apostoli ad Galatas invenimus quoddam quod nos 
multum mordet. Si enim ad Scripturas sancltas ad- 
mizzsa ſuerint vel officiosa mendacia, quid in tis re- 
manebit aucltorilatis? que tandem de Scripturis illis 
sententia proſeretur ? cujus pondere conlentiosu ſal- 
silalis obteretur improbitas? Idem ad eumdem de 
eisdem Scripturis : Miki ridetur eritiosissime credi 
aliquid in zacris libris esze mendacium, id est eos 
homines, per quos nobis illa Scriptura minislrata est 
alque conscripla, aliquid in suis libris ſuisse menti- 
tos. Admiss0 enim semel in tlantum aucloritatis 
ſasligium officioso menducio aliquo, nulla illorum 
dibrorum particula remanebit, qu@ non, ut cuique vi- 
debitur, vel ad mores difficilis rel ad fidem incredi- 
bilis, eadem perniciosissima ad mentis aucloris consh- 
lium officiumque reſeratur. Beatus quoque Hierony- 
mus, cum inter ecclesiasticvs doctores quosdam 
ceteris anteſerret, ita nobis legendos esse consuluit, 
ut eos magis dijudicemus quam $sequamur. Unde 
est illud ejus consilium ad Lztam de invitutione 
filie : Cypriani, inquit, opuscula semper in manu 
teneat ; Athanasii opuscula et Nilarii librum inof- 
ſenso currat pede; illorum tractatibus, illorum in- 
geniis delectetur, in quorum libris pietas (27) fidei 
non vacillat ; caleros ic legat ut magis dijudicet 


tiam, absit ut dicamus / De his enim libris dici poles! © quam $equatur. Idem in psalmo Lxxx1, quasi au- 


aliquid eos habere non consonum, qui non precipiendi 
auctoritate, sed proficiendi exercitatione 8cribuntur 
a nobis. liem : Nos eorum sumas quibus idem di- 
cit Apostolus ; Et 8i quid aliter sapitis, id quoque 
vobis (25) Deus rerelabit. Quod genus lilterarum non 
cum credendi necessitate, $ed cum judicandi liber- 
lale legendum est. 

+ Cui tamen ne inlercluderetur locus, et adimeretur 
posteris ad quzstiones difficiles tractandas atque 
versandas linguz et styli saluberrimus labor, di- 
Stincta es a posleriorum libris excellentia canonice 
auctoritatis Veteris et Novi Testamenti. Ibj $i quid 
veluti a:zurdum moverit, non licet dicere : Auctor 
bujus libri non tenuit veritatem; $ed aut codex 
mendosus es, aut interpres erravit, aut tu non in- 
telligis (26). In opusculis autem posteriorum que 
libris innumerabilibus continentur, si qua forte 
propterea pulantur a vero dissentire, quia non ut 
dicta sunt intclliguntur, tamen liberum habet ibi 
lector auditorve judicium, quod vel approbet quod 
placuerit, vel improbet quod offenderit, et ideo 
cuncta hujusmodi, nisi vel certa ratione vel illa ca- 
nonica auctoritate deſendatur, ut demonstretur sive 
omnino ita esse Sive fieri potuisse, quod vel ibi 
disputatum ext vel narratum et; si cui displicue- 
rit, aut credere noluerit, non reprehenditur. Scri- 
pturas itaque canonicas Veteris et Novi Testamenti 


=> 46 hg m, 45). 
oco interposuit : 


(25) Cous. : 
(26) - Mou. 


Hieron. in 


cloritatem his omuibus penitus anſerens, ait : Do- 
minus narrabit in scriptura populorum et principum 
horum qui ſuerunt in ea. Non dixit, qut sunt in ea, 
sed qui ſuerunt. Populorum non suſficit, sed etiam 
principum dicit ; et quorum principum ? ui ſuerunt. 
Videte ergo quomodo Scriptura sancta sacramentis 
plena est. Legimus Apostolum dicentem : An experi- 
mentum ejus que@ritis qui in me loquitur Christus ? 
(11 Cor. xm.) Quod Paulus loquitur, Christus loqui- 
tur (qui enim vos recipit, me recipit | Luc. 1x]) in scriptu- 
ris principum, in scriplura populorum, que esl scripta 
populis omnibus. Videte quid dicat : qui ſuerunt, 
non qui sunt , ut, exceptis aposlolis, quodcungque 
atiud postea dicatur, abscindatur, non habeat postea 
aucloritatem. uamvis ergo sanctus 8it aliquis posl 
apostolos, quamvis disertus sit, non habeat auctort- 
talem. Hieronymus ad Vigilantium : Quisquis mul- 
torum tractaturum opuscula legit, devet esse 8icut 
probatus nummularius, ut si qtis nummus adulteri- 
nus es et figquram Cesaris non habet nec 8igqnatus 
monela publica, reprobetur; qui autem Christi ſaciem 
claro preſert lumine, in cordis marsupio recondalur. 
Non enim przxjudicata doctoris opinio, sed doctrin# 
ratio ponderanda est, sicut scriptum est : Omnia 
probate; quod bonum .est tenete (11 Thess. v). Hoc 
tamen de commentatoribus dictum est, non de ca- 
nonicis Scripturis, quibus indubitatam fidem conve- 


psalmo Lxxxvi. 


(27) Counin : quorum pielas, om. in et libris, - 
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nit adhibere. 1dem ad Paulinum Je sancts docto- A humana ratio prebet experimentum. 1dem Theodo- 


ribus, in ea : Bonus homo de bono cordis thesauro 
(Matth. x11) . Taceo de ceteris vel deſunciis vel adhuc 
rivenlibus, $uper quibus in ulramque pariem posl nos 
judicabunt ali, 

flis autem prelibatis, placet, ut inzlituimus, di- 
versa Sanctorum Patrum dicta colligere, quando 
noslr#2 occurrerint memoriz, aliqua (28) ex diss0- 
nantia, quam habere videntur, quzstionem contra- 
hentia, quz teneros lectores ad maximum inqui- 
rende veritalis exercitium provocent et acutiores 
ex inquisitione reddant. Hec quippe prima $apien- 
liz clavis definitur, assidua scilicet seu ſrequens 
interrogatio ; ad quam quidem toto desiderio arri- 
piendam philosophus ille omnium perspicacissimus 
Aristoteles in predicamento ad aliquid $tudios0s 
adbortatur, dicens : Forlasse autem difficile est de 
hnjusmodi rebus confidenter declarare, nisi pertra- 
clat@ sint s@pe. Dubitare autem de $ingulis non ert 
inutile. Dubilando enim ad inquisitionem venimus; 
inquirendo veritatem percipimus; juxta quod et 
Veritas ipsa : Querite, inquit, ct invenietis, pulsate 
et aperietur vobis (Matth, vi), Quz nos etiam pro- 
prio exemplo moraliter instruens, circa duodeci- 
mum #tatis $uz2 annum $edens et iuterrogans in 
medio doctorum irveniri voluit, potius discipuli 
nobis ſormam per interrogationem exhibens, quam 
magistri per predicationem, cum Sit tamen in ipsa 
Dei plena ac perſecta sapientia. Cum autem aliqua 


. rico et Theodiberto regi Francorum (31) : In sacer- 


dotibus fides eligenda est cum vita. si vita deest, 
ſides. Idem in homilia V : Ad unius jussionis vo- 
cem Petrus et Andreas, relictis retibus, secuti $uut 
Redemptorem. Nulla vero hunc ſacere miracula vi- 
derant; rihil ab co de premio zlernz retributionis 
audierant ; et tlamen (32) ad unum Domini pra- 
ceptum hoc quod possidere videbantur obliti sunt. 
Idem in Moralibus, lib. xx : Mel invenisti ; comede 
quod suflicit tibi, ne forte satialus evomas illud. 
Dulcedinem (35) quippe $piritualis intelligentize qui 
ultra quam capit comedere appetit, etiam quad com- 
ederat eyomit; quia, dum summa intelligere ultra 
vires querit, cham quod bene intellexcrat amittit. 
Hinc rursum dicit : Sicut qui mel multum comedit, 
non est ei bonum; sic qui scrutator est majestatis 
opprimetur a gloria. Gloria quippe invisibilis con- 
ditoris (34), que moderate inquisita nos erigit, ul- 
tra vires perscrutala premit. Ez libro primo Augu- 
stini contra Faustum (VIII, 225) : Faustus : Sed tamen 
et hoc enervisest lidei conſessio in Christo, sine teslc 
et argumento non credere. Nempe ipsi vos dicere $0- 
letis, idcirco nibil esse curiosius exquirendum, quia 
Simplex sit et absoluta Christiana credulitas, quo- 
modo ergo nunc lidei simplicitatem destruitis, judiciis 
eam ac lestibus ſulciendo? Ez Vita sancti Sylrestri, 
ubi ei cum Judzis disputanti Roasi (35) rabi dixit : 
Rationi humane non est commiltenda fdes, quz 


Scripturarum inducuntur dicta, tauto amplius lec- C Deum hun: suadeat credi, quem tu unum Deura (36), 


lorem excitant et ad inquirendam veritalem alli- 
ciunt, quanto magis Scripture ipsius commenda- 
wr auctoritas. Unde placuit nobis huic operi no- 
tro, quod ex $sanctorum dictis compilavimus in 
unum volumen congregatis, decretum illud Gelasii 
papz de authenticis libris przscribere, quo videli- 
cet sciatur nihil nos hic ex apocryphis induxisse. 
Excerpta etiam Retractationum beati Auguslini ad- 
junximus, ex quibus appareat nihil hic ex his, quz 
ipse retractando correxerit, positum esse. 
Explicit prologus. 

Incipiunt sententiz collectz ab eodem, quz con- 
trariz videntur. Pro qua contrarietate hanc collec- 
tionem- Sententiarum ipse Sic et Non appella- 
vit (29). 

21 (30), 
Quod fides humanis rationibus it. as|ruenda, ct 
contra. 

Gregorius in homilia XX VI : Sciendum nobis est 
quod divina operatio, $i ratione comprehenditur, 
Ron est aUmirabilis; nec fides habet meritum, cui 


(28) Cous. : aliquam. 

! (2) Cous. : Incipiunt sententie ex divinis Scri- 
pluris collect@, que contrarie videntur. Pro qua qui- 
dem contrarietate hec compilatio sententiarum Sic el 
Non appellatur. 

(30) Numerorum s$igna quzstionibus ascripsi- 
mus; in codice desunt. 

(51) Hic locus omnino deest apud Cous. 

(32) Cous. : ed. | 

(53) Cous. : Dulcedinum. 


Patrem et Filium et Spiritum $sanctum conlſiteris. 
Augustinus, De fide symboli ad Laurentium papam : 
Propheta dicit : Nisi credideritis, non intelligelis 
(Isa. vn) ; item quomodo sane Deus Pater genuerit. 
Filium, nolo discutias, nec te curiosius inſeras in 
proſundi hujus arcanum (37), ne forte, cum inac- 
cess# (38) lucis ſulgorem pertiaacius perscrularis, 
exiguum ipsum, quod mortalibus divino munere (39) 
concessum est, perdas aspectum. Idem, De baptizms 
parrulorum : Ubi de re obscurissima dispulatur, 
non adjuvantibus divinarum Scripturarum cerlis 
clarisque documentis, cohibere se debet humana 
presumptio, nibil faciens in alteram partem decli- 
nando. Idem, in libro De moribus Ecclesig contra 
Manich@&os, cap. 2: Naturz quidem ordo ita $e ha- 
bet, ut, cum aliquid dicimus, rationem praecedat 
auctoritas; nam infirma videri ratio potest, quz (40) 
cum reddita ſuerit, auctoritatem postea, per quam 
ſirmetur, assumit. Idem : Innumerabiles $unt in 
Sacra Scriptura (41) quzstiones, quz non finiendz 
Sunt ante finem, ne finiatur vita sine fide; sed, plane 
(34) Cous. : quippe invisibilis condi!oris majes!as, 
quia, etc. 
: Joasi. 
: virum dominum. 
: proſundum hoc aquarum. 
2 1 Qcces8u. 
: numine. 
40) Cous: : quia. 
41) Mon. : Scriptura sacre. 
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retenta jam fide, ad exercitandam delectationem A vestra intentione sollicita de anime $uZ vita cogi- 


fidelium mentium $studjose requirende $sunt quz- 
stiones, et quod in eis eluxerit sine superbia com- 
municandum, et quod latuerit sine salutis dispendio 
tolerandum. Idem, in psalmo xxx1x : Nonne $uper- 
bus inveniris, cum dicis : Primo videam, et sic cre- 
dam ? Item : Facilius in negotiis fidei testimontis 
creditur, quam ratio investigetar (42). Idem super 
Joannem, homil. xxvi : Mea doctrina non est mea, 
sed ejus qui me misit {Joan. vi1) (45). Audiat consi- 
lium qui dicit : Nondum intellexi. Vidit itaque Chri- 
S$tus hoc proſundum non omnes intellecturos, et in 
consequenti dedit consilium. Intelligere vis, crede ; 
Deus enim per prophetam dicit : Nisi credideritis, 
non intelligetis (18a. vn). Ad hoc pertinel, quod 
etiam $ecutus adjunxit : Si quis roluerit voluntaltem 
ejus ſacere, coynoscet de doctrina ulrum ex Deo it, 
en eqo a me ips0 loquor {Joan. vn). Si non intellexi- 
$i, inquam, crede; intellectus enim merces est (i- 
dei. Noli ergo quezrere inlelligere, ut credas, sed 
crede, ut intelligas, quoniam, nisi credideritis, non 
intelligetis. Quid est : Cognoscet de docirina ? hoc 
est intelliget. Quid est : Si quis voluerit voluntatem 
ejus ſacere ? hoc est credere. Quis nesciat hoc essC 
facere voluntatem Dei, operari opus ejus? Ipse au- 
tem alio loco ait : hoc est opus Dei, ut credatis in 
cum quem ille misit. 1dem, homil. xxxvn: Nos ergo, 
fide preeunte, que sanat oculum cordis, quod in- 
telligimus, sine obscuritate capiamu>; quod non 
intelleximus, $ine dubilatione credamus. Idem, libr. 
viu De Trinilate (44) : Priusquam intelligamus, 
credere debemus, vigilandumque (45) nobis est, ne 
licta $it fides nostra. Si autem ſalsum de illa cre- 
dimus, inanis crit spes et non casla charitas. Am- 
bros*us : Si ratione convincor, fide (46) abnuo. 
Hieronymus 8uper Jerem., lib. i : Quid sibi in 
leco hoc voluerit editio vulgata, possem dicere et 
$ensum aliquem reperire, nisi de rerbis Dei kumano 
Sensu argumentari esset sacrilegium. Gregorius Do- 
minico episcopo : Quanquam ergo hoc se jta ha- 
beat et desideremus omnes hzxreticos a catholicis 
Sacerdotibus vigore semper rationeque compesci. 
Idem, in Paslorali, cap. 30 : Alizer admonendi 
suut sapieultes hujus s2culi, atque aliter hebetes ; 
illos plerumque rationis argumenta, ist0s nonnun- 
quam melius exempla convertunt. Illis nimirum 
prodest ut in $vis allegationibus victi permaneant ; 
istis vero aliquando sufficit, ut laudabilia alio- 
rum (47) facta cognoscant. Idem, Voratium lib. 
21x : A veritate avertentcs wditam (48) ad fabu- 
las convertunt ; scripta Dei ubique veperta oppo- 
nuntur oculis, sed hc cognoscere homines dedi- 
gnantur; pene nullus querit scire quod credidit. 
Idem Boniſacio : Si ita. ut audieram, magnitudo 


MY locus deest apud Cous. 

43) Mea — misit desunt apud Cous. 
(44) Cous. : civitate, Cf. Maur. VII, 870. 
"ro Cous. vigilandum quod, 

(46) Cous, : fidem, 


taret, nequaquam mihi ce fide $uva per epislolas, 
$ed per semetipsam posceret respondere, ut et vos 
de nostra ratione, et nos de vestra credulitate gau- 
deremus. Nam nos, licet in omnibus causis, in his 
lamen precipue que Dei sunt, ratione magis $trin- 
gere homines quam polestate ſeslinamus. Nicolaus 
papa ad consulia (49) Bulgarorum, cap. 12: De 
his qui christianilatis bonum suscipere renuunt, 
nihil aliud $scribere possumus, nisi ad fidem re- 
clam monitis et exhortatiunibus et ration? eos po - 
tius quam vi convincatis. Isidorus, Senlentiarum 
lib. 1, cap. 2 : Fides nequaquam vi extorque- 
tur, sed ratione atque exemplis suadetur; quibus 
autem exigitur violenter, perseverare in eis non po- 


B test; exemplo, ut ait quidam, novellz arboris, cu- 


jus si quis cacumen violenter depresserit (50), de- 
nuo cum laxatur, in id quod fuerat conſestim re- 
vertitur. Hilarius, De Trinitate, in lib. 12: Oporiet 
eos, qui Christum predicant mundo, irreligiosis 
mundi imperſectisque doctrinis per scientiam $a- 
pientis omnipotentix contraire, juxta dictum Apo- 
Stoli : Nostra enim arma non 8unt carnalia, sed po- 
lentia Deo ad destructionem munitionum, rationes 
desiruentia et omnem altitudinem elevatam adversus 
cognitionem Dei (11 Cor. x, 4). Fidem non nudam 
apovtolis (31) atque inopem rationis reliquit ; que 
quamvis potentissima ad salutem sit, tamen, nisi 
per doctrinam instruatur, habebit quidem inter ad- 
versa tutum diflugiendi recessum, non etiam reti- 
nebit constaniem obnitendi $securitatem, eritque, ut 
infirmioribus $unt pasl ſugam castra, non etiam, 
ut castra habentibus, adest interrita fortitudo. Con- 
tundendz ergo sunt insolentes adversus Deum dis- 
pulationes, et destruenda rationum fallacium mus 
nimenta, et elevata ad impielatem ingenia - conte- 
renda, nec carnalibus armis, sed $piritualibus, nec 
lerreua doctrina, sed ccelesli sapientia, ut quanta 
rerum divinarum humanarumque discretio est, 
tanta ultra terrena $studia ratio celestis excedat. 
Hieronymus in Epislola ad Galatas, lib. 1, laudans 
ganetam Marcellam : Scio equidem ardorem ejus, 
cio fidem, quam flammam habeat in pectore, $u- 
perare s8exum, oblivisci homines, et divinorum vo- 
luminum tympano concrepante rubrum hujus s#- 
cu!) pelagus transſretare. Crrte, cum Rome essem, 
nungquam me tam festina vidit, ut non de Scripturis 
aliquid interrogaret: nec vero, more Pythagorico, 
quidquid responderem, rectum putabat, nec $iuc 
ratione prejudicata apud eam valebat auctoritas, 
sed examinabat omnia, et sagaci mente universa 
pensabat, ut me sentirem non lam discipulain ha- 
bere quam judicem. Auguslinus, ad Valerium comi- 
tem, judicans de nuptiis et concupiscentia : Quod 
licet fide robustissima irriseris, bonum est tamen, 


(47) Cous. : eorum. 
(48) Cous.-: judicium. 


(49) Cous. : concilia. 
(50) Mon. : impresseru 
(51 Cous, : aposlolus. 
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ut noveris etiam defendendo adjuvare quod credi- A veraciter credimus id quod nequaquam videre va- 


mus. Et apostolus enim Petrus paratos nos esse 
przecipit ad satisſactionem omni poscenti nos Fa- 
tionem de Gde et spe nostra. Et apostolus Pau- 
lus : Sermo, iuquit, vesler 8it in gratia 8ale con- 
ditus, ut sciatis quomodo oporieat vos unicuique 
respondere (Col. iv, 6). Idem in tractatu De mizseri- 
<erdia : Petite orando, quzrite disputando, pulsate 
rogando. Idem in secundo De doctrina Christiana 
(11, p. 3, Þ. 38) : Resiant ea quz non ad corporis 


sensum, $ed ad rationem pertinent, ubi disciplina ' 


regnat dispulationis et wumeri. Sed dispulationis 
disciplina ad omnia genera questionum, que in 
sanclis libris (52) $unt, penetranda plurimum va- 
let. Tautum ibi cavenda est libido rixandi, et pue- 


rilis quedam osteniatio decipiendi adversarium. B 


Sunt enim multa, quz 'appellantur sophismata, 
falsx conclusiones rationum, et plerumque ita ve- 
ras imitantes, ut non solum tardos, sed ingeniosos 
etiam minus autentss decipiant. Quod genus caplio- 
sarum conclusionum Scriptura, quantum existimo, 
detestatur illo loco ubi dictum est (Eccli. xxxvn, 23): 
Qui 8ophistice loquitur, odibilis est. Beda in I Epi- 
HStola Tpo>lolht Petri (53) : Dominum autem Christum 
8sanctificate in cordibus vestrn, parati semper ad 8a- 
tisfactionem omni poscenti rationem «vs ea que in vo- 
bis est 8pe, ut in eo quod detrahunt de vobis conſun- 
dantur, qui calumniantur vestram bonam in Chrislo 
conversationem (54) : duobus modis de $pe et fide 
nostra ratlionem poscentibus reddere debemus, ut 
et justas spei ac fidei nostrz causas omnibus intime- 
mus, sive lideliter sive infideliter quzrentibus, et 
ipsam fidei ac $spei nostre proſessionem illibatam 
semper teneamus etiam inter pressuras adversan- 
tium. 
Il. 
| Quod fides 8it de non apparentibus tantum (55), 
et contra. 

Gregorius, homil. VII, lib. 11 in Evangelio : 
Qui: vidisti me, credidisti : Cum Apostolus dicat : 
Est enim fides sperandarum s$ubstantia rerum , 
arguementum non apparentium (Hebr. x1, 1), pro- 
ſecto liquet quia fides illarum rerum argumen- 
lum est quz apparere non possunt. Quz enim $u..t 


lemus. Sin auiem quod credimns jam videmus, 
fides non est habenda, sed cognitio. Augustinns de 
verbis Domini et quibusdam sententiis Pauli apo- 
stoli, zermone LXAAX : Justus ex fide vivit, quia 
credit quod non vidit; filii Dei sumus, et nondum 
apparvit quid erimus; quia nondum apparuit, ideo 
tides. Modo ergo ſides, antequam appareat quod eri- 
mus; $scimus quidem : cum apporuerit, similes ei 
erimus. Quare ? quia videbimus eum sicut est. 
Apostolus dicit nos habere (56) Christum per tidem 
in cordibus nostris, modo per fidem, tune per spe- 
ciem ; modo per lidem, quandiu in via (57), quan- 
diu in peregrinatione; quandiu enim sumus in cor- 
pore, peregrinamur a Domino ; per fidem enim am- 
bulamus, non per 8peciem (IT Cor. v, C, 7). Quid 
erit species? audi : ut sit Deus omnia in omnibus. 
Quidquid hic quzrebas, quidquid hic pro magno 
habebas, ipse tibi erit. Cum venerimus, tenebimus ; 
et jam visio erit, non fides; et jam res erit, non 
species (58) ; amabimus videndo et tenendo. Ergo 
charicas perſecta erit, sicut ait Apostolus : Fides, 
pes, charilas, tria hac ; major autem horum chari- 
tas (1 Cor. xi, 13). Securi, illo adjuvante, perse- 
verantes in eo dicamus : Quis nos separabit a cha- 
rMate Christi? tribulatio? an angqustia? an gladius? 
etc. (Rom. vm, 35.) Idem libro 1 De baptismo 
parvulorum [X, 63]: Quid enim magnum erat, vi- 
vendo non mori eos qui crederent, credere se non 
morituros? quanto est majus ita credere, ut se 
speret moriturus sine fine victuram ? Denique hoc 
quibusdam in fine largietur, ut mortem istam re- 
pentina commutatione non sentiant, sed simul cum 
resurgentibus rapiantur obviam Christo, et sic sem- 
per cum Domino vivant. Et recte illis, quia non 
erunt jam posteri, qui propter hoc credant, non 
Sperando quod non vident, sed amando quod vi- 
dent; quez nec ſides omnino dicenda est, quando- 
quiden fides ita definita est : fides est sperandarum 
zubstantia rerum, argumentum non apparentium. 
Idem super Joannem, homil. : Et nunc dico vobis, 


priusquam fiat, ut, cum ſactum ſuerit, credatis 


(Joan. xiv, 29). Quid est hoc, cum magis credere 
homo habeat (59), antequam fiat id quod creden- 


apparentia, fidem non habent, sed agnitionem; sed D dum est? hc est enim laus ſidei, si quod (60) cre- 


aliud vidit, aliud credidit. A mortali quippe homine 
Vivinitas videri non potuit; hominem igitur vidit 
et Dominum conſessus est dicens : Dominus meus 
et Deus meus. Idem, Dialogorum lib. jv, cap. 8 : 
Cum Paulus dicat: Est enim fides sperandarum $ub- 
ﬆlantia rerum, arqumentum non apparentium, hoc 
veraciter dicitur credi, quod non valet videri ; nam 
credi jam non potest quod videri potest. Haimo in 
Epistola Pauli ad Romanos : Fides igitur est, qua 


(52) Mon. : litteris, 

(55) Gons. : Pauli (] Petr. m, 45). 

(54) Hirc verba usque ad conversationem acsunt 
apud Conus. 

(99) Cous. : tamen. 


Patrot, CLNXVIIE, 


ditur non videtur; nam quid magnum est, si id 


creditur quod videtur ? secundum illam Domini - 
Sententiam, quando discipulum arguit dicens : Quia 
vidisti, credidis(i ; beati qui non viderunt et credide- 
runt (Joan. xx, 29). Nam ipsa fides ita est definita ; 
es aulem ſides sperandarum $ubstantia rerum que 
non videntur. Quapropter quid sibi vult, ut, cum 
ſactum ſuerit, credatis ? nam et ille cui dictum est : 


Quia vidisti, credidisti, non hoc credidit quod vidit; 


(56) Cous. : dicit habitare. 
(57) Cons. : rita. 

(58) Cous. : spes. 

(59) Cons. :-credere habeo. 
(60) Cous. : siquidem. 
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cernebat carnem et credebat Deum in carne laten- A in Epistola Pauli ad Rom. : Fides igiter es, qua 


tem. Sed etsi dicuntur credi quz videntur, Sicut 
dicit unusquisque oculis suis $e credidisse, non la- 
men ipsa est que in nobis #ediſicatur lides; sed ex 
rebus, quz videutur, agitur in nobis, ut ea credan- 
tur que non videntur. Idem : Credituri non fide 
nova, Sed aucta, aut certe, cum mortuus esset, de- 
ſ»cta, cum resurrexisset, reſecta. Idem homil. 
XXXIX. Quid promittit credentibus? coguoscetis 
veritatem. Non quia cognoverunt crediderunt, sed 
ut cognoscerent, crediderunt. Credimaus ut cogno- 
SCamus, non cognoscimus ut credamus. Quid est 
enim fides, nisi credere quod non vides? fides ergo 


est, quod non vidisti credere; veritas, quod credi- 


disti videre ; veritas est, sed adhuc creditur, non 


veraciter credimns id quod nequaquam videre vale- 
mus. Sin autem, quod credimus, id jam videmus, 
fides non est habenda, el cognitio. Paulus in ll ep, 
ad Corinth. : Et nos credimus, propter quod et lo- 
quimur; 8cientes quoniam qui 8uscitavit Jesum, ot 
nos cum Jezu suscitabil et conslituet nobiscum (11 Cor. 
ww, 15, 14). Item : Scimus enim quoniam, 8i terre- 
s|ris domus nostra dissolvatur, generaliter habemus 
domum @eternam in celis (IT Cor. v, 1). August. lib. I 
Retractationum : Quod Jdixi multum interesse utrum 
aliquid cerla mentis ratione teneatur, quod scire 
dicimus, an ſama vel litteris credendum poster's 
utiliter commendetur. Et paulo pos! : Quod scimus 
igitur, rationi debemus, quod credimus, auctori- 


videtur. 1dem lib. 1 ques. evangel. : Justitia in eo B tati : non sic accipiendum est, ut in sermone usita- 


revelatur ex fide in fidem (Rom. 1, 17). Intelligitur 


_ quidem fides qua creduntur ea que non videntur ; 


sed tamen est etiam fides rerum, quando non ver- 


| bis, ed rebus ipsis prasentibus, creditur quod fſu- 


trum est, cum jam per speciem maniſeslam se 
contemplandam przbebit sancltis Dei sapientia. De 


- qua fide rerum lucisque ipsius presentatz ſorsitan 
_ Paulus dicit : Justitia enim Dei in eo revelatur ex 


fide in fidem. Dicit enim et alio loco : Nos autem, 
revelala ſacie Dei gloriam speculanies, in eamdem 
imaginem transſormamur de gloria in gloriam (II 
Cor. m, 18). Sicut enin dicit hic de gloria in glo- 
riam, ita et ibi ex fide in fidem; de gloria scilicet 
Evangelii, quo nunc credentes illuminantur, in glo- 
riam maniſes|z veritatis. Haimo super Epistolam 
ad Ephesios (iv, 11) : Et ipse dedit quosdam quidem 
apostolos, elc. ; donec occurramus omnes obviam 
Christo in resurrectione in veritatem lidei et agni- 
tionem Filii Dei, id est, quousque unam fidem ha- 
beamus post resurrectionem et omnes Z#qualiter 
Beun cognoscamus. In presenti siquidem s:eculo, 
sicut est diversitas scientiz, ita et diversa fides, 
quia alius plus, alius minus de Deo intelligit, et 
Secundum (61) quod intelligit et cognoscit, habet 
ſidem. Post resurrectionem autem jam non erit di- 
versitas fidei, quia, sicut omnes zxqualiter Dominum 
videbunt, ita 2qualiter fidem habebunt. Boethius 
super lopicam Ciceronis, lib. I : Argumentum est 


ratio, quz rei dubiz facit ſidem (62). Multa enim D 


Sunt quz faciunt fidem; $ed quia rationes non 
sunt, nec argumenta esse possunt, ut visus facit 
ſide his quz videntur, sic quia ratio non est visus, 
nec argumentum esse potest. 


W (65). 
Quod agnitio non sit de non apparentibus, sed ſides 
tantum (64), et contra. 

Gregorius homil. VI, lib. 11 : In Evangelio pro- 
ſecto. liquet, quia fides illarum rerum argumentum 
est quz apparere non possunt ; quz enim apparen- 
lia $unt, fidem non habent, sed agnitionem. Haimo 

(61) Cous. + simul. 

(62) Argumentum— ſacit fidem desunt apud Cous. 

(65) Hanc quzstionem Cous. quario, quartam 


tiore vereamur nos dicere $scire quod idoneis testibus 
credimus; proprie quippe cum loquimur, id solum 
scire dicimus quod mentis firma ratione compre- 
hendimus. Cum vero loquimur verbis consueludini 
aptioribus, non dubitemus dicere scire nos et quod 
percipimus nostri corporis sensibus et quod fide 
dignis credimus testibus. Idem ad Paulinum : Salis 
est ut inter videre et credere hoc distare dicamus, 
quod przesentia videntur, creduntur absentia. Item : 
Constat igitur nostra scientia ex visis rebus et cre- 
ditis. Item : Non autem immerito scire nos dici- 
mus non solum ea quz vidimus (65) vel videmus, 
verum et quz idoneis commoti teslimoniis credi- 
mus. 


IV. 

Quod it credendum in Deum solum, et contra. 

Augustinus ad neophytos, homil. II] ; Quod 
aulem interrogavimus : credis sanclam Ecclesiam?! 
non eo modo interrogavimus, ut, quomodo in Deum 
creditur, sic et in Ecclesiam sanctam. Non ergo 
diximus, ut in Ecclesiam quasi in Deum credere- 
lis. Idem 8uper Joannem, hom. XXIX : Domi- 
nus ait : Ut credatis in eum quem ille misit, ut in 
eum, non ut ei; demones credebant ei, et non cre- 
debant in eum. Credimus Paulo, $ed non in Pau- 
lum; Petro, sed non in Petrum. Credenti in eum, 
qui justificat impium, [deputatur fides ejus ad ju- 


 Stitiam]. Quid est credere in eum? credendo amare, 


credendo diligere, credendo in eum ire et ejus 
membris incorporari. Ipsa est fides, quam deſinit 
plenissime Apostolus dicens : Sed fides, que per di- 
lectionem operatur (Gal. v, 6). Hieronymus in epist. 
Pauli ad Eph. sive Augustin. De baptismo parvulo- 
-um, lib. I : Credenti in eum qui justificat impium 
Prov. xvn). Quisquis ergo ſuerit ausus dicere : Ju- 
stifco te; consequens est, ut dicat etiam : Crede in 
me; quod nemo sanctorum recte dicere potuit, nisi 
Sanctus sanctorum : credite in Deum et in me cre- 
dite. Idem in epistolam Joannis, serm. X : Quid 
poterant plus credere dzmones quam ut dicerent : 
Scimus quia 8is Filius Dei ? (Mare. 1, 24.) Quod 
lertio loco posuit. 

(64) Cous. : tamen. 

(65) Cous. : videntur, 
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dixeruut d:rmones, hoc d xit et Petrus : Tn es g Moysen referetur et Deum, cum populus, qui crede- 


Christus, Filins Dei vivi; et audit a Domino : 
Beatus es, Simon Barjonaelc., (Joan. vi.) Hoc dice- 
hant demones, ut Christus ab eis recederet, nam 
dixerunt : (Quid venis!i ante tempus lorquere nos ? 
(Yatth. vm, 29.) Item : Cum dilectione fides Chri- 
sliani, sine dilectione ſides dzemonis. Qui autem non 
eredunt, pejores sunt quam dzmones et tardiores. 
Quisquis (66) non vult credere in Christum, adhue 
nec demonem imilatur; jam credit in Christo, sed 
odit Christum ; habet conſessionem ſidei in timore 
penz, non in amore corone; nam et illi puniri 
timebant. Symbolum Nicenum a cccxvm Patribus 
constitutum, $icut Rome habetur (67) post allare 
Sancti Pauli in tabula argentea ligno superposita, 
quam Leo tertius fecit componi ad cautelam fidei 
catholice, $sicut ibidem in eadem tabula subjun- 
etum est : « Credo in unum Deum Patrem omnipo- 
tentem, ſactorem cli et terre, visibilium omnium 
et invisibilium; et in unum Dominum Jesum Chri- 
swm, Filium Dei unigenitum, qui ex Patre natus 
est ante omnia s#xcula; lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero, natum non ſactum, consub- 
alantialem Patri, per quem omnia facta sunt; pre- 
pter nos homines et propter nostram $salutem, de- 
scendentem de ccelo, et incarnatum de Spiritu san- 
eto et Maria virgine et humanatum, crucifixumque 
pro nobis sub Pontio Pilato, et passum et $sepul- 
tum, et resurgentem tertia die secundum Scriptu- 
ras, et ascendentem in ce&lum et sedentem ad dex- 
tram Patris, et iterum venturum cum gloria judi- 
care vivos et mortuos, cujus regni non erit ſinis; 
et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem, 
ex Patre procedentem, cum Patre et Filio coad- 
orandum et congloriſicandum, qui locutus est per 
prophetas; in unam $anctam, Catbolicam et apo- 
stolicam Ecclesiam. Confiteor unum baplismum in 
remissionem peccatorum. Spero resurrectionem 
mortuorum et vitam venturi szculi. Amen. » Leo 
indignus terlius episcopus pro amore et caulela 
orthodoxz ſidei ſecit. Ambrosius De gacramentiis, 
zermone primo : Credit etiam catechumenus in cru- 
eem Domini Jesu, qua et ipse $ignatur. /dem $er- 
mone II : Interrogatus es : Credis in Deum Patrem 


bat in Domino, eque credidisse $scribatur in $er- 
vum. Hoc autem non Solum in Moysi, $sed in omni- 
bus sanctis est, et quicunque credit Deo, aliter fidem 
ejus recipere nequeat, nisi credat et in sanctos 
ejus. Quo autem dico tale est, nisi prius credide- 
rit de sanctis ejus vera es$e-quz $cripta sunt; item 
non valebit adduci ad fidem Veteris Testamenti, 
nisi quecunque de patriarchis et prophetis et aliis 
insignibus viris narrat historia, comprobarit, ut ex 
fide legis ad fidem veniat Evangelii, et justitia Dei 
in illo reveletur ex ſide in fidem. Idem In disputa- 
tione Luciſeriani et Orthodozi : Luciſcrianus dixit : 
Sed laico ideo (69) ignoscendum est, quia Eccle- 
siam- Dei putans simpliciter accessit, et juxta fidem 
B guam credens baptizatus est. Orthodoxus dixit : 
Novam rem asseris, ut Christianus quisquam ſactus 
Sit ab eo qui Christianus non esl. Accedens ad 
Arianos, in qua fide baptizatus est? nempe in ea 
quam habebant Ariani. Aut si jam ipse bene crede- 
bat et sciens ab hzreticis haptizatus est, erroris 
veniam non meretur. [im : Preterea cum solemne 
Sit in lavacro post Trinitatis conſessionem interro- 
gare : Credis in sanctam Ecclesiam? credis remis - 
Sionem peccatorum ? in quam Ecclesiam credidisse 
eum dicis? In Arianorum? sed non babent in no- 
siram? (70) Sed extra hanc baptizatus non potuit 
in eam credere, quam nescivit. 
V. 
Quod non sit Deus 8ingularis, et contra. 
Athanasius in Symbolo fidei : Et tamen non tres 
dei, sed unus est Deus. Augustinus, Queast. veleris 
et nove legis, cap. LIX : Unus quidem et, sed non 
Singularis; habet ex #ternis in mysterio alterum, 
qui sit cum altero. [dem : Deus Pater in se habet 
alterum cum altero, sicut dixi. Ambrosius, De fide, 
ad Gratianum imperatorem : Quod unius est sub- 
Stantiz, separari non poles, etsi (71) non sit singu- 
laritatis sed unitatis. Singularitas ad personam per- 
tinet, unitas ad naturam. Hilarius, De Trinitate, 
libr. IV : Etdixit Deus : Faciamus hominem ad ima- 
ginem et similitudinem nostram (Gen. 1). Sustulit 
Singularis intelligentiam professione consortii ; con- 
sortium autem esse aliquis (72) s0litario ipsi sibi 


omnipotentem? Dixisti credo; et mersisti (68). Iterum D non potest; neque rursus recipit $9litarii simili- 


interrogalus es : Credis in Dominum nostrum Je- 
s$um Christum, et in crucem ejus? Dixisti credo. 
Idem in libro De mysleriis : Constringeris ut credas 
in Filium sicut et in Patrem, similiter in Spiritum 
$anclum ; hoc $solo exceplo quod in cruce $olius 
Domini Jesu ſateris tibi esse credendum. flierony- 
mus ad Paulam et Eustochium, in expositione 
Pauli ad Philemonem : Credidit populus Domino ct 
Moysi servo ejus; una atque eadem crequlitas in 


(66) Monac. : nescio qui. | 

(67) Cous. : ex symbolo fidei quod Roma hbe- 
fur, etc. 

(68) Cous. : meruisti. 

(69) Cous. : viro. 


tudo faciamus. Item : Solitario convenit faciam et 
meam (73), non s0olitario vero faciamus et nostram. 
Item |Nil. opp. p. 847]: De rubo apparuit Dei an- 
gelus Nens, non ideo Deus quia angelus Dei est; 
neque rursum angelus Dei non idcirco quia Deus 
est. Sed significata personarum distinctione ac ma- 
nifesta $acramentorum ccelestium dispensatione, 
non solitarium decuit Deum opinandum. Hormidas 
papa ad Justinum imperatorem : Servemus propria 


(70) Cous. om. in. 
(71) Cous. : nisi. 
(72) Mon. : aliquod. 
(73) Cous. : meum, 
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unicuique personz, ut nec personis divinitatis sin- A Pater. Ad se quippe dicitur persona, von ad Filium 


geularitas denegetur, nec ad essentiam hoc quod pro- 
prium nominum est transferatur. Gregorins Lean- 
dro episcopo . Reprehensibile esse nullatenus potest 
inſantem in baptismate vel ter vel semel mergere, 
quando et in tribus mersionibus personarum {rini- 
tas et in una potest divinitatis singularilas desi- 
' gnari. Isidorus Etymologiarum lib. VII, cap. IV: 
Trinitas in relativis personarum nominibus est ; 
deitas vero non triplicatur, $ed in vingularitale est ; 
. quia, $i triplicetur, deorum inducimus pluralitalem. 
Nomen autem deorum in angelis et in sanctis ho- 
minibus ideo pluraliter dicitur, quod non sunt me- 
rito 2:quales ; de quibus Psalmus : Ego dizi : Dii es- 
tis (Psal. 1xxx1). De Patre autem et Filio et Spi- 


ritu $ancto, propter unam et zqualem divinita- B 


tem, non nomen deorum $ed Dei egsc ostendi- 
tur. 

VI. 

Quod 8it Deus tripartitus, et contra. 
Augustinus in Enchirid. cap. IX : Salis ext Chri- 

stiano rerum creatarum causam non Nisi credere 
de bonitate (74) Creatoris qui est Deus unus; nui- 
1amque es8e naturam, quze non aut ipse Sit aut ab 
ipso, eumque tripartitum, Patrem scilicet et Filium 
et Spiritum sanctum. [dem De Trinitate, libr. VII, 
cap. VII : Non quoniam Deus Trinitas, ideo triplex 
putandus esl; alioquin minor esset in singulis quam 
in tribus pariter. 

VII. 


Quod in trinitate non sint dicendi plures eterni, et 
contra. 


Athanasius in Symbolo fidei : Et tamen non tres 
dii (75), sed unus Deus est. Item : Sed tote tres 
personz# coztern# $ibi sunt et coequales. Augusli- 
mus in libro V contra hereses : Paler piter est, Fi- 
lius flius est; et jlle nunquam non Pater ſuit, et 
iste nunquam non Filius ſuit; ambo #terni nec ca&- 
perunt esse nec desistunt. Item : Ignis et splendor 
temporales sunt, Pater autem el Filius #terni 
sunt. Dualitas in prole (76), unitas est in deitale. 
Idem, in libro De agone Christiano : Credimus ergoin 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum. Hzc zterna 
Sunt et incommutabilia, id est unus Deus unius 


vel ad Spiritum $anclum, sicut Deus et Similia, 
Hoc enim (78) solum nomen est, quod cum CGica 
tur de singulis, ad se pluraliter, non singulatiter 
accipitur in summa; dicimus namque : Pater ext 
persona et Filius est persona et Spiritus sanctus est 
persona. Pater tamen et Filius et Spiritus $sanctus 
non $unt una per sona, $sed tres personze. Unde cum 
dicimus tres personas unam essentiam, neque ut 
genus de speciebus neque ut speciem de individuis 
predicamus. Videtur posse dici ut tres homines uua 
natura, $ed plus sunt duo homines quam unus. Sed 
non est major esscntia Pater et Filius quam $olus 
Pater aut $olus Filius. Item non tantum est unus 
homo quantum tres honfines simul, ct plus aliquid 
s$unt duo homines quam unus bomo. At in Deo non 
est ita; non enim-est major ex essenutia Pater, et 
Filius simul quam solus Pater aut solus Filius, ed 
tres simul persona zquales $unt gingulis (79). Ex 
epistola sanctorum Auguslini et Alypii ad Mari- 
mum, medicum Thenitanum ; Hac Trinitas unius 
ejusdemque nature alyue subslantie non minor in 
Singulis quam in omnibus, nec major in omnibuz 
quam in Singulis; sed in svlo Patre vel in solo Fi- 
lio tanla est quanla in Patre $inul et Filio, et tanta 
in Spiritu $sancio quanla simul in Patre et Filio. 
Augustinus super Joannem, homilia XXX VII : Tres 
personz, $ed non tres dii. Est ibi aliquid ineffa- 
bile quod verbis explicari non possit, ut et nome- 
rus Sit, et numerus non sit, sed tres. Quid tres! 
deficit numerus; ita Deus nec recedit a numero 
nec capitur numero, quia tres sunt, tanquam ines 
numerus. Si quzris : Quid tres? non est numerus; 
unde dictum est : Magnus Deus noster et magna vir- 
zus ejus, etc. Ubi cogitare coperis, incipis nu- 
merare; ubi numerabis, quid numeraveris non 
potes respondere. Quid snnt isti tres? Pater et Fi- 
lius et Spiritus sanctus; non tres dii, non tres om- 
nipotentes, non tres creatores, Hoc solum nume- 
rum insinuat, quod ad invicem $sunt, non quod ad 
Se S$unt; Pater ad $e est Deus, ad $e est omnipo- 
tens, non ad.se est Pater, sed ad Filium; non est 
quod dicamus tres, nisi Patrem et Filium et Spiri- 
tum $sanctum. Idem libro Questionum ad Orosium : 


substantie, Trinitas zterna; Deus, ex quo omnia, D Sicut non dicimus tres deos, nec tres essentias, ila 


per quem omnia, in quo omnia. 
VII. 

Quod non sit multitudo rerum in trinitate, vel quoa 
non 8it trinitas (77) aliquod totum, el corira. 
Ex libro Sententiarum Prosperi, cap. CCXXVIII: 

In Trinitate divina tanta est substantiz unitas, ut 

=equalitatem teneat, pluralitatem non recipiat. In 

hac quoeque Trinitate cum dicimus personam Pa- 
tris, non aliud dicimus quam $ubstantiam Pa- 
tris quia pers0na Patris non aliud est quam ipse 


(74) Cous. : bonitatem. 

(75) Cous. : eternt. 

76) Cous. : qualitas in Patre. 
77) In Mon, deest. Trinitas. 


nec tres $sapientias, nec tres $piritus, Si Pater sit 
sapientia et Filius sapientia, et Spiritus $ancius 
Sapientia, non tamen tres $apientiz, zed una, nec 
tres $piritus, $ed unus, nec tres essentie, sed una, 
quia hoc est illi esse, quod sapientiz esse vel spi- 
ritui esse (80). Boetins De Trinitate, loquens de $im- 
plicitate divine substantize : Quod non est, inquil, 
hoc alque hoc, sed tamen hoc est; illud vere est i\ 
quod est, et hoc ſortissimum est, quod nullo ni- 
titur. Quocirca hoc es! vere unum, in quo nullus 


(78) Cous. : ut. 

(79) Cous. : singul. 

(80) Mou. : spirictum. Apud Cous. hic locus on- 
tino deesl. 
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numerus, nullum in co aliud preter id quod est. A Spiritus sanctus; idem justus, ide bo:mms, idem 


Neque enim fieri  subjectum potest; forma enim 
est, forme vero subjeciz esse non possunt. lem : 
Nulla igitur in eo diversitas, nulla ex diversitale 
pluralitas, nulla ex accidentibus multitudo, atque 
ideirco nec numerus. {tem : Ubi vero nulla est dif- 
ſerentia, nulla est omnino pluralitas; quare nec 
numerus ; igitur unitas tantum. Item : Numerus 
enim duplex est; .unus quidem quo numeramus, 
alter vero qui innumerabilibus rebus constat. Item : 
Ergo in numero, quo numeramus, repetitio unita- 
tum ſacit pluralitatem; in rerum vero numero non 
facit pluralitatem anitatum repetitio, velut si de codem 
dicamus gladius unus, mucro unus, ensis unus, re- 
petitio quedam est ejusdem, non numeratio diver- 
gorum, velut si dicamus $0l, sol, sol. Non igitur 
i (81) de Patre et Filio et Spiritu $ancto tertio 
predicatur Deus, idcirco trina praedicatio (82) nu- 
merum fact. Item : Non vero ita dicitur Pater et 
Filius ct Spiritus sanctus, quasi multivocum quod - 
dam; nam mucro et ensis et ipse est ct idem; Pa- 
ter vero ac Filius et Spiritus sanctus idem quidem 
est, non vero ipse; in qua re paulisper consideran- 
dum est, requirentibus enim ipse est Pater qui Fi- 
lius, minime inquiunt ; rursus idem alter qui alter 
vegatur ; non ct igitur inter eos in re omni indif- 
ſerentia; quare $subintrat numerus quem ex $ub- 
jectorum diversitate conlici superius explanatum 
est. Item : De forma cjus $uperius demonstratum 
est quod (83) is sit forma et unum vere, nec ulla 
(88) pluralitas. item : Quare secundum rei alicujus 
in eo quod ipsa est proprietatem non ſaciunt pra- 
dicationem, nihil alternare vel mutare queunt, nul- 
lamque omnino variare essentiam. Quocirca $i Pa- 
ter ac Filius ad aliquid dicnntur, nihilque aliud, ut 
dictum est, diſſerunt nisi $sola relatione; relatio 
verv non pradicatur ad id de quo pizdicatur, 
quasi ipsa Sit, sed secundum rem, de qua dicitur, 
non ſaciet alteritatem ' rei, de qua dicitur. Sed si 
dici potest, quo quidem modo id quod vix intelligi 
potuil, interpretatum est personarum. Item : Pater 
beus et Filius Deus et Spiritus sanctus Deus. Deus 
vero nullas babet differentias, quibus diff-rat a Deo; 
a nullo eorum differt. Differentize vero ubi absunt, 


magnus, idem omnia quz $ecundum $e potucrunt 
predicari. Sane sciendum es non $emper talem 
esse predicativam relationem, ut semper ad dille - 
rens praedicetur; nam zquale -quali 2quale et, 
et simile $imili simile es, et idem ei-quod cs iden 
idem esl; et similis est relatio in trinitate Patris a 
Filium, et utriusque ad Spiritum $anctum, ed 
ejus quod est idem ad id quod est idem. Quod vi id 
in cunctis aliis rebus non potest inveniri, hoc facit 
cognala caducis rebus alteritas. Athanasius De 
Trinitate, lib, VI, cap, 11 ; Maledictus qui $ecun- 
dum tres personas diversas $ubstantias in his con- 
litetur, fiat, Gat. Item : Maledictus qui propter tria 
nomina personarum tres deos aut tres $ubslantias 
aut tres spiritus confitetur, fiat, tiat. Hieronymus 
in epis!ola de explanatione fidei ad Damasum pas 
pam : Conſundentes Arium unam eamdemque dicimus 
trinitatis substantiam. lem impictatem Sabellii de- 
clinantes tres persunas expressas $ub propriectate 
distinguimus. Item: Non enim nomina tantum- 
modo, sed etiam nominum proprielates, id ext per- 
sonas, vel, ut Grzci exprimunt, hypostasis, hoc est 
Subsistentias confilemur. Ntaque substantia unuim 
sant, personis ac nominibus distinguuntur. Gen- 
nadius De orthodoxa fide : Homousion ergo, id est 
coessentialis in divinitate Patri Filius, Homousion 
Patri et Filio Spiritus sanctus (87). Hieron. contra 
Arianos ad Damasum de novo nomine trium hypo- 
slasium : Interrogemus quid hyposlasis pose arbi- 
trentur intelligi. Tres personas subsislentes aiunt; 
respondemus nos ita credere, Non s$uflicit sensus, 
ipsum nomen efſlagitant, quia nescio, quid veneui 
in syllabis latet. Si quis autem, hypostasim usian 
intelligens, non in tribus personis unam byposta- 
Sim dicit, alienus a Christo est. Item : Tota $xcu- 
larium litterarum schola nikhil aliud hypostasim 
nisi usian novit. Et quis unquam, rogo, ore Sacri- 
lego tres subslantias predicabit? Una est enim 
sola Dei natura. Quisquis tria esse, hoc est tres 
hyposlases dicit, tres naturas conatur asserere. Et 
Si ila es!, cur ab Ario parietibus separamur, per- 
lidia copulati? Suflicit nobis dicere unam $ubstan- 
tiam tres personas perſectas, cozquales, cozternas. 


abest pluralitas ; ubi abest pluralitas, adest unitas. O Non bone suspicionis est, cum in evdem $ensu 


liem : Tunc igitur idonee conslituta est unitas (85). 
Sed quia nulla relatio ad $e ipsam reſerri potest, 
ſacta quidem est trinitatis numerositas in eo quod 
est preedicatio relationis, servala vero unilas in eo 
quod est indifferentia vel substantize vel operalionis 
yel omnino ejus quz gsecundum $e dicitur pre- 
dicationis. Na igitur $ubstantia continet unitatem, 
reatio multipiica! trinitatem; nam idem Pater qui 
Filius non est, nec idem ulique (86) qui Spiritus 
vanctus, idem tamen Deus est et Pater et Filius et 


(81) Cous. om. 1. 

(82) Cous. : numeralto, 
(83) Cons. : quoniam. 
(*s, Cous. : ultra, 


verba dissentiunt; aut $i rectum putatis tres hypo- 
slases cum inlerpretationibus $uis debere nos di- 
cere, nn negainus. Sed mibi credite, veneuum 
Sub melle latet; transſigurat se angelus Salauz in 
angelum lucis. Hilarius super psalm. CXXIX, De 
proſundis : Quisquis ita volet-credere, ut corporalis 
Deus sit, quia ad imaginem ejus homo factus est, _ 
compositum Deum esse $tatuet. Quidquid autem 
compositum est, necesse est, vt non fuerit ab 
zlerno (88), quia compositio kabct initium, quo 


(83). « Tunc — unilas » desunt apnid Colo. 
($6) Couus. : utergre. 

($7) lic locus deest apud Conus. 

(88) Cuus. : wiernum. 
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corporatur, ut maneat. 
fide : Omousion ergo est coessentialis in divinitate 
Patri Filius; omousion Patri ect Filio Spiritus san- 
ctus. Isidorus, Etymolog. lib. VI, cap. IV : Trini- 
tas appellata est quod fiat totum unum ex quibus- 
dam tribus quasi trinitas. Item - In hac Tri- 
nitate alia appellativa nomina, alia propria $unt. 
Propria $unt essentialia, ut Deus et Dominus om- 
nipotens, immulabilis, immortalis; et inde pro- 
pria, quia ipsam signilicant subslantiam, quz 
vaum (89) sunt. Appellativa vero : Pater et Fi- 
lius et Spiritus $sanctus et procedens; eadem et 
relativa. Orig. super epist. Pauli ad Rom. (x, 15) 
libro VIll : Quam beati pedes evangelizautium bona. 
Quz s8int bona, que bonis addidit, requiramus. 
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Cennadius De orthodoxra A inodum nos dicimus tres personas wnam eSgcntiam 


vel $ubstantiam. Idem libr. V de Trin. cap. VIII : 
Quapropter illud precipue tenecamus, quidquid ad 
$ dicitur divina $sublimitas, $ubslanlialiter dici; 
quod autem ad aliquid non $substantialiter, sed re- 
lative, tantamque vim esse ejusdem $ubstantiz in 
Patre et Filio et Spiritu sancto, ut quidquid de $in- 
gulis ad $© ips0s dicitur, non pluraliter in summa, 
sed $ingulariter accipiatur. Item : Quidquid ergo 
ad se ipsum dicitur Deus, et de singulis personali- 
ter dicitur, et simul de ipsa Trinitate non plurali- 
ter, sed singulariter dicitur. Idem libr. VIT, cap. 
VII : Pater ad se dicitur persona, non ad Filium 
vel ad Spiritum sanctum. Idem De concordia evan- 
gelistarum : Hzc sententia, quod Filius doctrina 


Unum et verum bonum, quia in Patre et Filio et B Patris est, diss0lvit Sabellii hzresim, qui ausus et 


Spiritu sancto est, bona nominavit (90). Augustinus 
in libr. I De doctrina Christiana : Res aliz $unt 
quibus ſruendum est, aliz quibus utendum,. lIllz, 
quibus fruendum est, nos beatos faciunt; istis, 
quibus utendum est, tendentes ad beatitudinem ad- 
juvamur (91). Frui est inhzrere amore alicui rei 
propter $sc ipsam; uti autem, quod in usum venerit 
ad id quod amas obtinendum referre, si tamen 
amandum est. Nam usus illicitus abusus potius 
vel abusio nominanda est. Si redire in patriam 
volumus, ubi beati esse possumus, utendum est 
mundo, non ſruendum, ut invisibilia Dei per ea 
quye ſacta sunt intellecta conspiciantur. Res igitur 
quibus fruendum est, Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus, eademque Trinitas summa una quidem 
(92) res est, communisque omnibus ſruentibus ea, 
$i tamen res et non rerum omnium causa it, $i ta- 
men ct causa. Idem lib. VII De Trinitate, cap. IV : 
Et dum intelligatur saltem in znigmate quod dici- 
tur, placuit ita dici, ut diceretur aliquid, cum quaz- 
reretur quid tria sint, quz tria esse fives vera pro- 
nuntiat, cum et Patrem non dicit esse Filium, et 
Spiritum sanctum, quod est donum Dei, Patrem 
dicit esse nec Filium. Item : Cum conaretur huma- 
n21 inopia loquerdo proſferre ad hominum $ensus, 
quod tenet de Domino Deo, timuit dicere tres es- 
sentias, ne intelligeretur in illa summa zqualitate 
ulla. diversitas. Rursus non esse tria quzedam non 
poterat dicere, quod Sabellius, quia in hezresim 
lapsus, dixit. Item : Loquendi causa de ineffabili- 
bus, ut ſari aliquo possemus modo, quod effari 
nullo modo possumus, dictum esl a nostris Graecis 
una essentia tres $ubstantiz (93), a Latinis una 
essentia vel substantia tres persong, quis, sicut jam 
diximus, non aliter in sermone Latino essentia 
quam $ubstantia solet intelligi. /tem : Quod de per- 
SOnis Secundum nostram, hoc est de substantiis 
secundum Grecorum consuetudinem. Sic enim illi 
dicunt tres substantias unam essentiam, quemad- 


(89) Cons. : 1dem pro que unum. 
(90) Hic locus apud Cous. in finc hujus quzstio- 
nis legitur. 


(91) Cons, . rira'n::s. 


dicere Patrem et Filium duo nomina esse, $ed 
unam rem. Alicujus est enim doctrina Filii, si sua 
non est. Idem in expositione ad papam Laurentium : 
Quomodo ignis celestis general ex $e ips0 $plen- 
dorem lucis et producit vaporem, et cum Sint tria 
in rebus, unum $int in subsſlantia, ita Trinitas est 
una (94) majeslas. Hieronymus in psalm, LXXXVI: 
Fundamenta ejus in montibus 8anctis, sive Dei, sive 
certe Ecclesiez. Quz $unt autcem ſundamenta nisi 
Pater et Filius et Spiritus $sanctus? Loquitur Pau- 
lus : Quasi sapiens architectus ſundamentum posui 
(I Cor. m), hoc est fidem Trinitatis. Et alio loco : 
Exspectabant enim civitatem habentem ſundamenta, 
cujus artiſez et conditor Deus (Uebr. x1). Quos pos- 
Sumus dicere montes? Apostolos; in illis erant ſun- 
damenta, ubi primum posita est ſides Ecclesiz. 
Idem : De tribus virtutibus David in psalmo tres 
spiritus postulat dicens (Psal. L, 12) : Spiritu prin- 
cipali confirma me; 8piritum rectum innova in vi- 
sceribus meis; 8piritum sanclum tuum ne auſeras 6 
me. Qui $sunt isti tres spiritus? principalis spiritus 
Pater est; rectus $piritus Christus est; $piritus 
Sanctus Spiritus sanctus est. Idem in psalmo L : 
Spiritum rectum ad vivendum et discernendum $ic- 
ut antea rectus ſuit in me. Item : Tu qui legis 
sanclam Scripturam, hic Trinitatem summam in- 
tellige; Spiritum $anctum, hoc est spiritum 
propheliz ; spiritum principalem, Patrem ; $piritum 


p rectum, Filium; spiritum sanctum, ipsum Spiritum 


Sanctuni. 
IX. 
Quod non sit Deus (95) subslaniia, el contra. 

Boetius de Trinitate : Decem omnino prdica- 
menta traduntur, quz de rebus omnibus universa- 
liter praedicantur, id est, Substanlia, qualitas, quan- 
titas, etc. Item de Deo : substantia in illo non est 
substantia, sed ultra substautiam; item qualitas, 
elC... quz evenire queunt. Nam, cum dicimus Deus, 
substantiam quidem Signiticare videmur, Sed cam 


(92) Cous. : quedam. 

(93) Cous. : s«bstantias. 
(94) Conus. omiltit una. 

(95) Apu.l Cons. deest Deits, 
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cuz $it ultra $ubstantiam ; cum vero justus, quali- A $tantiis secundum Gracorum consuetudinem. Sic 


t1em quidem, $ed non accidentalem, sc4 eain que 
Sit substantia ultra 8ubstantiam. Neque enim aliud 
est quod est, aliud quod justus est, $ed idem est 
esse Deo quod juttum. hem, cum dicitur magnus 
vel maximus, quantitatem quidem $ignificare vide- 
mur, sed eam quz Sit ipsa $ubstantia talis, qualem 
esse diximus ultra $substantiam. Idem in secundo 
topicorum : Substantia est quod omnibus acciden- 
tibus possit esse subjectum ; albedo autem nullis 
accidentibus subjecta esse potest; albedo igitur 
substantia non estl. Augus/inus in VIT lib. De Tri- 
nitate, cap. IV : Nam $i hoc est Deo esse quod 
subsistere, ita non erunt dicendz# tres $ubslantie, 
ut non dicavntur tres essentie; quemadmodum , 
quia hoc est Deo esse quod sapere, sicut non es- 
sentias tres, ita non tres $apientias dicimus. Sic 
enim quia hoc illi est esse Deum quod esse, tam 
tres essentias quam tres deos dici ſas non -est; $i 
autem aliud est Deo esse, aliud $ubsistere, sicut 
aliud est Deo esse, aliud Patrem esse vel Dominum 
esse; quod eninr est, ad se dicitur, Pater auntem ad 
Filium, et Dominus ad servientem creaturam ; re- 
lative ergo subsislit, sicut relative gignit et relative 
dominatur. Ita jam substantia non erit subslantia, 
quia relativum erit; sicut enim ab eo quod est esse 
appellatur essentia, ita ab eo quod est subsistere 
substantiam dicimus. Absurdun est autem ut sub- 
Slantia relative dicatur; omnis enim res ad 5se ip- 
sam $ubsistit; quanto magis Deus? Si tamen di- 
gnum est, ut Deus dicatur $ubsistere, de bis rebus 
recte intelligitur, in quibus subjectis sunt ca que 
in aliquo subjecto (96) esse dicuntur, sicut color in 
corpore. Item : Res mutabiles neque simplices pro- 
prie dicuntur substantiz. Neſas est autem dicere, 
ut Subsistat et subsit Deus bonitati suz, atque illa 
bonitas non $ubstantia sit, vel potius essentia, ne- 
que ipse Deus sit bonitas $ua, sed in illo sit tan- 
quam ih s8ubjecto. Unde maniſestum est Deum abu- 
sive substantiam vocari, ut nomine usitatiore in- 
teliigatur essentia. Est enim vere solus, quia incom- 
mutabilis est, idque 8uum nomen esse Moysi nun- 
tiavit, cum ait (Exod. m1, 14) : Ego sum qui zum; et 
dices ad eos : Qui est misit me ad vos. Sed tamen, sive 


enim dicunt ili tres $ubstantias unam es$entiam, 
quemadmodum nos dicimus tres personas unam 
essentiam vel substantiam. Item, (ib. V : Sic intel- 
ligamus Deum, quantum possumus, sine qualitale 
bonum, sine quantitate magnum, $ine indigentia 
creatorem, Sine $itu praesentem, $Sine habitu omnia 
continentem, sine loco ubique totum, $sine tempore 
sempiternum, $ine ulla sui mutatione mutabilia fa- 
cientem, nihilque patientem. - Quisquis Deum ita co- 
gitat, etsi nondum omnino potest invenire quid sit, 
pie tamen cavet quantum potest aliquid d2 jllo sen- 
tire, quod non Sit; est tamen sine dubitatione $ub- 
Stantia, vel, si melius hoc appeliatur, essentia, quam 
Greci usiam vocant (98). Hieronymus a4 Damasum, 


B De noro nomine (rium hypostasium : Interrogemus, 


quid hypostasis posse arbitrentur intelligi. Tres 
personas $ubsistentes ajunt ; respondemus ita nos 
credere. Non s$uflicit sensus, ipsum nomen efflagi- 
tant, quia nescio quid veneni in syllabis latet. Sj 
quis autem, hypostasim usian intelligens, non in 
tribus personis unam hyposlasim dicit, alienus a 
Christo est. Item : Tota szcularium litterarum 
schola nihil aliud hypostasim nisi usian novit. Et 
quis unquam, rogo, ore $Sacrilego tres substantias 
pradicabit ? una est sola Dei natura. Quisquis tria, 
hoc est hypostases dicit, tres naturas conatur as- 
Serere, Et $i ita est, cur ab Ario parietibus $ep:- 
ramur, perfidia copulati ? Sufficit nobis dicere unam 
subslantiam (99) tres personas perſectas, zquales, 
coxternas. Non bone $suspicionis est, cum in eo- 
dem $sensu verba dissentiunt ; aut si rectum puta- 
tis tres hypostases cum interpretationibus snis nos 
debere dicere, non negamus. Sed mihi credite, ve- 
nenum $ub melle latet ; transfigurat se angelus Sa- 
tanze in angelum lucis. Idem ad eumdem : Conſun- 
dentes Arium vnam eamdemque dicimus Trinilatis 
substantia. Item impietatem Sabellii declinantes 
tres personas expressas $ub proprietate distingui- 


mus. Et post aliqua : Non enim nomina tantum- 


modo, sed etiam nominum proprieltates, id est per- 
sonas, vel, ut Grzci exprimunt, hypostasis, hoc est 
Subsistentias confitemur. Item : Ntaque -substantia 
unum $unt, personis (100) ac nominibus distin- 


cssentia dicatur quod proprie dicitur, sive substan- D guuntur. 


tia quod abusive, utrumque ad $e dicitur, non rela- 
tive. Unde hoc est Deo esse quod subsistere ; et 
leo summa essentia trinitas, una etiam substan- 
lia. Jtem, in eodem cap. ejusd. lib. : Loquendi 
causa de ineffabilibus, ut fari aliquo modo posse- 
mus quod effari nullo modo possumus, dictum est 
a nost7is Grzcis una essentia tres Substantie (97); 
a Lalinis una essentia vel substantia tres personz ; 
quia, Sicut jam diximus, non aliter in sermone La- 
tino essentia quam Substantia Solet intelligi. Quod 
enim de personis Secundum nostram, hoc de $ub- 


(96) Cous. : subjecta, 
(J7) Cous. : s1bstantias. 
(4) « Qu4m — rocant » desunt apud Cous. 


X. 
Quod Deus inter omnia connumerandus sit, hoc est 
sit unum aliquid ex omnibus, et non. 

Paulus in Epistola prima ad Corinthios (xv, 27) : 
« Omnia enim $subjecit sub pedibus ejus. Cum autem 
dicat : omnia $ubjecta sunt ei, sine dubio preter 
eum qui subjecit ei omnia. » Ambrosius De incarna- 
tione Dominica : Caveamus, ne et nostrum alicui 
dicatur : Si recte offeras, recte autem non dividas, 
peccasli, quiesce ; hoc est si nesciamus que propria 
divinitatis incarnationisque distinguere, $i creato- 


(99) Mon. : essentiam. 
(100) Cous. : in personis. 
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rem cum $Suis operibus conſeramns, si auctorem A Pater dissimilem genuerit sui, quasi impatens qui 


temporum (1) dicamus cwpisse post tempora ; ne- 
que enim potest fieri, ut, per quem $unt omnia, Sit 
unus ex (2) omnibus. Nolo nobis credatur (3). Scri- 
ptura recitetur ; non ego dico a me, quod in prin- 
cipio erat Verbum (Joan. 1), $ed audio ; non ego af- 
lingo, $ed lego, quod omnes legimus, sed non omnes 
intelligimus; et cum legitur, audimus omnes : In 
principio erat Verbum, hoc est remaneat celum. Deni- 
que in principio fecit Deus ccoelum et terram ; aliud 
est ſecit, aliud esterat 7? quod fit, incipit; quod erat, 
principium non accepit, sed prevenit. Remaneant 
et tempora, quia post celum tempora. Remaneant 
etiam angeli, etsi principium corum non inve- 
nio, erat tamen, quando (4) non erant. Si ergo 
principium eorum invenire non possum , quod 
certum est habere principium, quomodo pos- 
$umus invenire Verbi principium, a quo omne. 
principium non solum creaturarum, $ed etiam 
cogitationum nostrarum? Idem De fide ad Gratia- 
num : Non enim inter omnia, sed super omnia Spi- 
ritus Sanctus est. Hem : Quod $i non servit Spiri- 
tus, omnia autem $serviunt, super omnia est Spiri- 
bus, quia non gervit sicut omnia. Servire autcm 
omnia liquet, sicut scriptum est : Universa serviunt 
tibi (Pal. cxvin), dixit os Spiritus per Prophetam. 
Ergo cum universa $serviunt, si non $ervit Spiritus, 
utique inter universa -Spiritus sanctus non est. 
Hem : Omnia per Filium Scriptura dieit esse que 
facta sunt. Cum autem ſactus (5) non doceatur Spi- 
ritus sanctus, utique nec inter (6) omnia probari 
potest. liem scriptum est (I Cor. vin, 6) : Nobis 
autem unus Deus Poter, ex quo omnia el nos per 
ipsum ; et Dominus Jesus, per quem omnia el nos per 
ipsum, Cum dicit : Jesus per quem omnia, ah omni- 
bus utique excepit Dei Filium, qui excepit et Pa- 
wem. Itaque qui putant Spiritum inter omnia de- 
bere numerari, quia omnia legunt ſacta per ipsum, 
eliam Filium inter omnia adnumerandum putent, 
quia legunt ex Deo omnia. 


XI. 
Quod divine perzone ab\invjeem difſerunt, et contra. 
Athanasius in symbolo fidei : Alia est persona 


generare $ibi similem non potuerit. Hem : Imago 
docet non esse dissimilem. Auguslinus, (Quastion. 
veleris et nove legis cap. CXLVITI : Qui me ridet, 
ridet et Patrem, quia una $unt natura Pater et Fi- 
lius, hoc est in nullo discrepare alterum ab altero. 
Item cap. LYMHT : Unum qui videt, videt tres, dum 
nivil differt alter ab altero. Hilarius De Trinitate, 
lib. I : Deus a Deo, ab ingenito unigenitus, alter ab 
altero nihil difſerens, quia vita viventis in vivo est. 
Lil. IV : Cum itaque legimus : Faciamus hominem 
ad imaginem el similitudinem nostram (Gen. 1), quia 
$ermo uterque ut non Solitarium tantum, ita neque 
diſſerentem signiſicat, nobis quoque nec $olitarius 
lautum nec diversus est conſilendus; cognila (7) 
per id, quod nostram imaginem dicit, non imagi- 
nes nostras, unius in utroque (8) proprietate na- 
ture. 
XII. 
Quod in Trinilate ater 8it unus (9) cum altero, et 
: contra. 

Hymnuns Ambrosianus ad lertiam : Nunc $ancte 
nobis Spiritus, unus Patri cum Filio. Hieronymus 
in Epislola ad Galatas, lib. 11 : Qui cum secundum 
Deum unum <sit ipse cum Patre, secundum media- 
toris officium alius ab eo intelligitur (10). Hilarins 
De Triniuate, lib. I, de Paire loquens et Filio + Us 
unum fille (11) nostra sit uterque non unus. 


X1l. 
Quod Deus Pater sit causa Filii, et contra. 


Auqustinus lib. I super Genesim, contra calum- 
nias Manich&orum : Qui dicit : quare Deus ſecit 
celum et terram? respondendum est illi, quia vo- 
luit; voluntas enim Dei causa est cceli et 1errz, ct 
ideo major quam ccoelum et terra. Qui autem dicit - 
quare voluit? majus aliquid quzrit quam est volun- 
tas Dei; nihbil autem majus inveniri potest. Jdem 
in libro Questionum LXXXTIT, cap. XXI: Qui 
querit, quare Deus voluit mundum facere, causam 
querit voluntatis Dei. Sed omnis causa efſiciens 
est ; omne alutem efficiens majus est, quam quod 
eſſicitur; nihil autem majus voluntate Dei ; non ergo 
ejus causa querenda est. Idem in lib. VII Conſes- 


Patris, alia Filii, alia Spiritus sancti. Item : Pater Þ sionum, loquens ad Deum : Nec. cogeris invitus ad 


a nullo est factus nec creatus nec genitus ; Filius a 
Paire $80lo est, non factus nec creatus, sed genitus; 
Spiritus Sanctus a Patre et Filio, non ſactus nec 
genitus nec creatus, sed procedens. Leo papa in 8er- 
mone Pentecoste> : In Trinitate divina nihil dissi- 
mile, nibil impar est. Ambrosius de fide ad Gratia- 
num, (ib. IT: Apostolus dicit imaginem Patris Chri- 
sStum esse. Arius dicit essc dissimilem, ct vult, ut 


(1) Mon. : ipsum 

(2) Cous. : in. 

(5) Cous. : credatis. 
(4) Cous. : cum. 

(5) Cous. : erec(us. 

(6) Covus. : nec ut inter. 


aliquid, quia voluntas tua non est major quam po- 
tentia ; esset autem major, $i te ips0 lu ipse major 
es8es. Item : Voluntas et potentia Dei Deus ipse est. 
In libro Questionum LXXXI1I, cap. VIT, de Filio 
Dei disserens ait : Deus omnium que $unt causs 
est. Quod autem omnium causa est, et $apientiz 
S$UZ2 Ccausa est, nec unquam Deus sine Sapientia $ua 
ſait. Qui igitur sempilernze sapientie cansa est 


(7) « Cognita — nature » desunt apud Cous. 
(8) Mon. : utriusque. 

(9) Cons. deest nnus. 

(10) Mon. : intellige. 

(t1) Mon. : fades, 
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gempiterna, nec tempore prior est quam gua $a- A nia. Jiem: Unum ergo principium ad creaturam di- 


pientia. 
xTy, 


Quod 5it Filius sine principto, et contra. 

Hieronymus in psalmo CXIX : Tecum principium, 
Pater principium, $ed et Filius principium. Princi- 
ivum enim non habet principium ; $i enim habuerit 
liud principium, jam ipsum desinet esse princi- 
ium. Quidquid ergo dederimus Patri, hoc demus 
et Filio; si enim Pater in Filio et Filius in Patre, 
et omnia Patris Filii sunt et omnia Filii Patris sunt, 
et principium Patris principium Filii est. Ergo quod 
dicit, hoc est eo tempore quo patiebaris, dicebas 
(Luc. xxin, 46) : Pater, in manus tuas commendo 
pirilum meum ; et quasi de hominis loquebaris affe- 
ctu, non quasi imbecillis rogabas. Tecum erat prin- 
cipium, tecum erat divinitas, sc4 proplerea depre- 
cabaris auxilium, ut accepto auxilio dares $anctis 
luis et illi splenderent (12). Jem : Secundum (13) 
hominem loquitur; si enim corpus hominis assum- 
psit, necesse est ut et hominis verba suscipiat. Ful- 
gentius in lib. De immensilate Filii Dei : In princi- 
pio erat Verbum; an ſorte, quia in principio erat 
atiquid, Filio existendi audebimus assignare princi- 
pium, ct ideo sine initio natus esse non creditur ? 
absil ! Ipse dixit (Apoo. 1, 8); Ego sum alpha et ome- 
ga, initium el finis; quia ipse inchoavit perlicienda, 
ipse perſecit inchoata, - Credimus igitur Dei Filium 
Sine aliquo Suz nativilatis (14) initio de Patris sub- 
santia genitum. Joan, Chrysos(omus super Epislolam 
Pauli ad Hebreos in sermone ATI : Melchisedech 
quomodo initium dierum neque finem habuerit; 
quomodo in illo non est narrata ejus genealogia, 
ic et Christus, ipsa nalura rei, et sine initio et 
Sine line est. Sicut enim istius nescimus Nec. ini- 
tium nec finem vitz, quod non sit scriptum, sic 
etiam nescimus Filii vel initium vel (15) finem. Item : 
Intueris (16) sine initio Filium, non quia non has» 
bet causam ex qua vit; hoc enim impossibile est ; 
habet namque Patrem ; alioquin quomodo Filius ? 
sed quia non habebat initium vite neque finem, 
Idem in expositione symboli, que vic incipit : 
Universalis Ecclesia congaudet. Istum unicum Dei 
Filum de $ubslantia Patris natum et genitum 
profitemur, et initium de Patre habere dicimus. 
Augqustinus De Trinitate, lib. V, cap. XII : Di- 
citur relative Pater, idemque relative dicitur 
principium; sed Pater ad Filium dicitur, princi- 
pium ad omnia que ab ipso sunt, Htem : Et prin- 
cipium dicitur Filius; cum enim diceretur ei : Tu 
qis es ? respondit : Principium qui et loquor vobis 
(I Joan. vm, 25). Creatorem quippe $se ostendere 
voluit, cum dixerit se esse principium, sicut et Pa- 
ter prin :ipium est creature quia ab ipso sunt om- 


12) Cous. : ut illi splendeant. 
13) Cous. : literum per. 

14) Cous. : divinitatis.. 

(15) (ous, : 

(1 ) Cos. : 


nec, — Nncc. 
Inlugts. 


citur Deus, non duo vel tria principia; ad $e ta- 
men invicem in Trinitate, si gignens ad id quod gi- 
gnit principium est, Pater ad Filium principium 
esl, quia gignit eum. Utrum autem et ad Spiritum 
principium sit Pater, quoniam dictum est : de Patre 
(17) procedit, non parva quzstio est. Item post ali- 
qua, in 8equenti-cap. : Si et quod datur, principium 
habet eum a quo datur, ſatendum ext Patrem et 
Filium principium esse Spiritus $sancti. Item : Co- 
gnosci quid ab illo procedat qui lamen a Filio pro- 
cedit. Sed totius divinitatis, sive melius dicitur, 
deitatis principium Pater est. Idem in lib. Questio- 
num veleris et nove legis, cap. LVIII : Caput Spi- 
ritus sancti Filius, quia de ips0 accepit, et sicut 


B Pater misit Filium, ita et Filius misit Spiritum $an- 


» 


clum. Item, cap. XAXXIII: Hoc est ad imaginem 
Dei ſactum esse hominem, ut, sicut ab uno Deo 
Sunt omnia, ita ab uno homine omne genus buma- 
num. Mulier de viro (18) ſacta est, ut per eam na- 
tivitas oriretur; Filius vero Dei ideo natus est, ut 
per ipsum ſieret creatura. Item, cap. XCIV ; Filium 
Dei perſectum de Deo natum nemo fidelium ambi- 
git. Omnia enim divinitatis paterne accepit na- 
scendo de Deo Patre. Tunc ergo accepit nomen quod 
est super omne nomen, id est ut hoe dicatur quod 
Pater Deus ; nam nihil apud eum ſuturum dicitur; 
omnia enim ante se habet; ideo ad h#c omnia 
creanda et restauranda natus est, Nam utique ordo 
et ratio hoc habet ut paterno nomine omne genu 
flectatur, hoc Pater donavit Filio propter ea que 
erat acturus; donavit autem, quando genuit. Sic 
enim illum genuit, ut in eodem honore esset, quo 
ipse Pater est. Gennadius De orthodoxa fide eccle- 
siasticorum dogmatum, cap. 1 ; Credimus unum 
Deum esse Patrem et Filium et Spiritum sanctum ; 
Filium eo quod habet Patrem ; Spiritum sanctum 
eo quod sit ex Patre et Filio; Pater ergo principium 
deitatis, a quo Filius natus, sed ex Deo Patre et Dea 
Filio Deus procedens. 


XV. 


Quod Deus non genuit se, vel quod etiam secundum 

divinitatem F ilius ſactus sive creatus dicatur; veb 
od principatu quodam give aucioritate precedat 
ater, et contra (19). 

Augqustinus in I De Trinitate : Qui putat hujus 
potentiz Deum ut $e ipsum ipsegenuerit, eo plus errat 
quod non solum Deus ita non est, sed nec spiritua- 
lis creatura nec corporalis. Nulla enim res est om- 
nino quz $e ipsum gignat. Idem in libro Questio- 
num veleris et nov. leg., cap. VIT : Deus perſectio 
est, et nullius eget. Quid ergo opus ſuit Christo ut 
nasceretur? Deus Pater, cum ea quz non erant 
voluisset existere, et majeslatis Sue in hoc con- 


(17) Cous. : Cum dictum es : principium sit : Pa« 
ter de Patire procedut, elc. 

(18) Cous.: 

(19) Cons. : X quod principalu quodam 8$ine au- 
cloritate procedat Pairis, et contra [!] 
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dignum opus sciret, prius de se Filium generavit, A numeri (23) ordinationem; juxta substantiam autem 


in quo ipso videretur, qui nihil ab eo distaret, ut 
magnitudini guz congruus responderet effectus. 
Quid enim ultra posset facere, quam ut ex $e al- 
terurm qui perfectus est generaret ? hoc ergo perſe- 
clum opus est, quo non potest videri prestantius 
aliud. Deus enim ex quo snnt omnia, volens et de 
creatura prius Filium, quem in mysterio in $e vel 
apud $e habebat, generavit, per quem ſaceret que 
ſacta sunt, ut ostenderet creature mysterium, quod 
latuit in illo ex #ternis, sicut dicit Apostolus. Item, 
cap. CELXVIITI : Deus omnipotens, cum magnitu- 
dine ac bonitate prestantior sit, magnum aliquid 
et maxime (20) bonum edere ex $e atque exhibere 
debuerat. Sed si quid edidisset quod contra modum 
excellentiz $uz foret, aut non potuisse amplius, 
quod in omnipotentem non cadit, aut noluisse, 
quod inbenignissimum esse videretur. Certe in sum- 
mo Deo grande non ſuerat ſecisse, quod intra se po- 
situm vim plenz summitatis non esset habiturum ; 
Supra $2 ergo nihil erat ; nihil est enim quod Deum 
vincat. Infra se parum ſuerat, quia minus maximo 
non congruebat. Simillimum itaque suum Filium 
creans edidit ex $e quasi alterum $e. Item : Qui 
ergo habvit Filium totis sibi similitudinis partibus 
congruentem, hoc est unicus unicum, beatus bea- 
wm, maximus maximum, sempiternus Sempiter- 
num, habuit itaque ante mundum creatz $obolis 
principatum, de quo rebus oriundis impertiebat 
exemplum, ut gignentium germina suis respondere 


non esse et non differre unum ab altero. Ez libro. 
Questionum Orosii: Ad Augustinum Orosius : Volun- 
tate Pater genuit Filium an necessitate? Augustinus : 
Nec voluntale nec necessitate ; quia in Deo necessitas 
non est, przire voluntas sapientiam non potesl. lgitur 
prius ſuit rationabiliter sapere, quam rationabiliter 
velle ; nam quidam nostrum, cum eum interrogasset 
hereticus, utrum volens an nolens genuerit Pater Fi- 
lium, laudabiliter respondisse ſertur : Dic, inquit, 
et tu, heretice, Deus Pater necessitlate est Deus an 
voluntate? Si dixis3et : necessitate, sequebatur 
grandis absurditas; si voluntate, respondebatur 
illi*: ergo voluntate Deus est, non natura. Idem de 
verbis Domini, sermone IX : Insinuatur in nobis : 


Bin Patre auctoritas, in Filio nativitas, in Spi- 


ritu sancto Patris Filiique communitas. Eccle- 
siasticus (1, 1) : Omnis saptentia a Domino Deo. ext, 
et cum illo ſuil semper et est in omne evum. Sapien- 
tiam Dei precedeniem omnia, quis investigavit! 
Prior omnium creata est sapientia, et intellectus 
prudentia ab zvo; ſons sapientiz. Dei in excelsis. 
Hilarius super pesalm. CXXXVII : Tu ſormasti me 
et posuisti super me manum {luam. Utrumque signi- 
ficat, ut, quod ſormavit, antiquum sit; quod $u- 
perposuit manum, novissimum sit. Quod enim $e+ 
cundum naturam divinitalis ſformatus sit, Aposto- 
lus docet dicens : Qui cum in ſorma Dei exxet 
(Philipp. n); quod enim in ſorma est, ſormatur, 
in forma et ei Pater, naturz et divinitatis est ut 


seminibus cogerentur. Nec sane aliter sinebat ordo C referri possit ad Patrem et ſormatus ab ipso sit, 


legitimus quam ut Pater rerum ſuturus antea esse 
debuerit Pater proprius, hoc est proprii sul fetus. 
Item : Ex $& id quod in $e et secum $semper ha- 
buit, eduxit et protulit ; ut si lucem ex $ole nasgi 
dicam quod ab eo procedat, non utique quasi ali- 
quando (21) gine luce $ol aut esse non possit aut 
ſuerit. Idem in lib. V heres. : Hermes, qui latine 
Mercurius dicitur, scripsit librum qui Logos Teleos 
appellatur, id est Verbum Perfectum. Magnum no- 
men libri ejus, quia magnus est de quo scriplus est. 
Audiamus quid loquatur de Verbo perfecto. Domi- 
nus, inquit, etiam omnium ſactorum deorum $ecun- 
dum ſecit dominum ; hunc fecit primum et solum 
et verum. Bonus autem ei visus est et plenissimus 
omnium bonorum. Quantum plenissmus sit, evan- 
gelista dicat : De plenitudine ejus omnes accipimus 
(Joan. 1) Lztatus est valde et dilexit tanquam uni- 
genitum suum, quem primo ſactum dixit, unigeni- 
tum suum appellavit postea. Item alto loco dizit : 
Filius benedicti Dei atque bonz voluntatis. Quz- 
rebas, pagane, conjugem Dei? audi Mercurium : 
Conjugem Dei quzris? conjux Dei bona voluntas 
est. Idem in libro Questionum vel. et nov. legis, 
cap. LVINI : Spiritum $anctum, qui tertius sit a 
Patre (22), $ecundus autem a Christo secundum 


(20) Cous. : marimum. 
(21) Cous. : non wtique quia aliqua, 
(22) Mon. : est a Patre. 


Idem De Trinitate, lib. [1]: Secundum Apostolum, 
quia in Chrislo habitat omnis plenitudo divinilalis 
corporaliter (Col. 11, 9). Sed incomprehensibiliter, 
inenarrabiliter ante omne tlempus et secula, uni: 
genitum ex bis quz ingenita in se erant, procreavil, 
omne quod Deus est per charitatem atque virtu- 
tem nativitati ejus impertiens; ac sic ab ingeni- 
to, perſecto zternoque Patre unigenitus et perſectus 
etzternusestFilius. Ea autem, quz ei sunt, secundum 
corpus quod assumpsit, bonitatis ejus ad salutem 
nostram voluntas est. Idem in XI: Verba que lo- 
quor vobis, non a me loquor. Nam dum non a $ 
loquitur, auctori eum necesse est debere quod 1o- 
quitur. Item ad id quod agit secundum nativitatem, 
Sibi Pater auctor est. Rursus in XII, de non nato 
Deo Patre et nato ab eo Filio loquens, ait : Neque 
id ipsum est non natum atque nasci : quia illud ab 
altero, hoc vero a nemine est. Et aliud est sine 
auctore esse semper #ternum, aliud quod Patri, id est 
auctori esse #ternum. Ubi enim Pater auctor est, ibi 
et nativitas est. At vero ubi auctor #ternus est, ibi ct 
nativitas #ternitas esl; quia Sicut nativitas ab auctore 
esl, ita et ab zterno auctore zlerna nativitas. Item | 
Quod ex (24) #terno natuwm est, id si non #ternum (25) 
natum [es], jam non erit et Pater auctor zternus. Si 


25) Mon. : nostram. 
24) Cous. : Itemque ex: 
(25) Cous. : eterno. Cf. Opp. Hilarii, p. 1125. 
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quid igitur ei qui ab 2terno Patre nalus e>t, ex A exhortatione (28) placatur. Item dixit paterfamilias 


#lernitate deſuerit, id ipsum auctori, qui Pater est; 


non est, 2mbiguum defuisse, quia quod gignenti est 


infinitum, infinitum est etiam nascenti. Item : Ex 
#terno nihil est aliad quam zternum; quod si non 
eternum, jam nec Pater qui generationis auctor 
est, #eternus est. Item : Ex te natus ostenditur, ut 
nibil aliud quam te $ibi signiticet auctorem. Item in 
X11: Filius ex te Deo Patre Deus verus et ate genitus, 
post te ita confitendus, ut tecum, quia #ternz originis 
SUZ auctor #ternus es. Nam dum ex te secundus a te 
est. Ambrosius in Episf. prima Pauli ad Corinth: Ca- 
put Christi est Deuz, Dignum est ut Filii caput Pater 
dicatur, quia est genitor ejus. Idem in secunda : 
Omnia autem ex Deo. Quamvis Christus nos rede- 
merit, omnia tamen ex Deo quia ab ipso est om- 
nis paternitas ; ideoque necesse est preſerri pers0- 
nam Patris. Idem in Epistola ad Ephesios : Unus 
Deus et Pater omnium, qui super est, etc. ; Patrem 
Deum, quia nulli debet quod est, super omnia di- 
xit, etc. Hieronymus Niceni concilii fidem exponens : 
Absit ergo in Filio Dei aliquid plus minusve, 
aut in loco aut in tempore aut in potentia aut 
in Scientia aut in 2qualitale aut in subjectione, 
cum dicitur hoc : ut -deitati ejus, non carni ascri- 
bantur. Si enim plus minusve aliquid invenitur, 
excepto hoc quod genuerit Pater Filium, et excepto 
ha: quo! Filius non ex $semet ips0 natus est, sed 
ce Patre natus est proprie, aut invidens aut impo- 
lens Pater, insuper et temmporalis cognoscitur, Au- 
quslinus, De incarnata deitate ad Januarium de Filio 
Dei sic ait : Videamus etiam qualiter sentiendum 
Sit quod in sapientia Salomonis legimus, qui ait de 
$apientia, quia vapor est quidam virtutis Dei, etc. 
Jiem : Ex quo ostenditur semper fſuisse vaporem 
istum virtutis Dei, nullum habentem initium, nisi 
ipsum Deum ; neque enim decebat aliud esse ini- 
tium nisi ipsum, unde etiam est et nascitur, Deum. 
liem, post aliqua : Imago bonitalis ejus ; principa- 
lis namque bonitas sine dubio Pater est, ex qua 
(26) Filius natus qui per omnia imago est Patris ; 
procul dubio etiam bonitatis ejus convenienter 
imago dicitur. Non enim aliqua alia bonitas existit 
in Filio, preter eam quz est in Patre. Item : Prin- 


procuratori $uo. Sine dubio Filius dicit Spiritui 
sancto, et, $i volueris, concedo tibi, ut Pater Filio 
dicat. Non quzro utrum Filius sit Patris procurator, 
aut Spiritus sanctus Filii; sed hoc dico quia procu- 
rator domus et paterſamilias nec ejusdem $substan- 
liz possunt ee, Nec una Persona CesSe nec 2qualis 
dignitas. Si ergo alter paterſamilias, alter procura- 
tor patrisſamilias, quomodo locum habeat trinitas 
tua ? Si autem ejusdem $ubstantize est, et est minor, 
injuriam ſacis $ubstantiz. Si non 2qualis dignitas, 
ubi est una substaniia ? Jtem : Et vidit Spiritum 
sanclum descendentem sicut columbam el maneniem 
8uper 8& (Matth, 111, 16). Non dixit : Hic est Filius 
noster dilectus, ut ne, quemadmodum Deus, ita et 
Spiritus sanctus videatur Pater Christus ſuisse. 
Nam $i zquales sunt per omnia, quemadmodum ille 
es paternilale honoratior (29), sic et Spiritus $au- 
ctus. Si autem Deus quidem Pater es, quia Filium 
habet, Spiritus autem sanctus non est Pater, quia 
nec Filium habet, non est per omnia zqualis. Nec 
dictum est : bi sunt filii mei dilecti, nec cum Chri- 
Sto etiam Filius est quemadmodum Christus. Si 
autem non est Filius quemadmodum Christus, sed 
minisler ſidelis Christi, non est zqualis Christo. 
Paulus apostolus ad Philippenses : Hoc zeniile in vo- 
bis quod et in Chrislo Jeu ; qui, cum in ſorma Dei 
esset, non rapinam arbitratus esl ezze 8 Equalem 
Deo. Athanasius in symbolo fidei : Filius a Patre $solo 


C £81, non ſactus, nec creatus, $ed genitus. Item : 


Sed in hac Trinitate nihil prius ac posterius, nihil 
majus aut minus ; sed totz tres personz cozlernz 
Sibi sunt et coxquales. 

XVI. 


Quod Filius dicatur a Patre gigni, nou tamen geni- 
tus, et contra. 


Gregorius in Job, lib. XXXIII : Lingua mea ca- 
lamns scribe ; quod loquimur transit, quod scribi- 
mus permanet. Lingua Palris calamus scribe dici- 
tur, quia ab eo Verbum illius coxternum ac sine 
transitu generatur., Ambrosius de fide ad Gratianum 
imperatorem ; Non he#c sunt in Deo ut corporaliter 
existimanda; incomprebensibiliter generatur Filius; 
impassibiliter generat Pater, et tamen ex 8c gene- 


cipalis bonitas in Deo Patre sentienda est, ex quo D rat et ante omnem jinlellectum ut (30) Deus verus 


vel Filius natus vel Spiritus sanctus procedens sine 


_ Gubio bonitatis naturam in $e fert, quz est in eo 


ſonte, de quo vel natus est Filius, vel procedens 
Spiritus sanctus (27), Chrysostomus super Mattheum : 
Ductus est Jesus ' in desertum @ 8pirilu , a Spiritu 
8anclo ductus est, sed non quasi minor majoris 
precepto, sed major minoris horlatu. Nam non $0- 
lum ductus aut adductus dicitur qui alicujus po- 
testate ducitur, sed etiam ille qui alicujus rationabili 


(26) Cous. : quo. 

(27) Cous. : Principalis bonitas in Deo Patre 
scienda es, ex quo vel Filius vel procedens Spiritns 
Sanctus. Vid, Opp. August. Maur, VIII, Append. p. 56. 


Deum verum. Hieronymus , in definitione fidei ca- 
tholice Nicenique concilii symboli : Quod de $ub- 
slantia Patris natus est, semper ipse ait Salvator in 
Evangeliis : Quod nascitur de carne caro est, et quod 
nascilur de spiritu spiritus est (Joan. 11). Augusti- 
nus, De Trinitate, lib. V, cap. XIII : Si gignens ad 
id quod gignit principium est, Pater ad Filium est 
principium, quia gignit eum. Idem, de generatione 
Filii ex Deo Patre disserens in lib. LXXXI11T Que- 


(28) Covs. : aliter exhortatione rationabiliter. 
(29) Mon. : honoratus. 
(30) Cous. : genera! pro ut, 
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stionum, cap, AXXVI1I : Melius est, inquit, sem- A pamur; $ed, quod certa fides tenet, nec ingenitus 


per natus, quam qui (31) semper nascitur, quia qui 
semper nascitur, nondum est natus et nunquam na- 
tus es, aut natus erit, si semper nascitur (32) ; 
aliud est enim nasci, aliud natum esse ; ac per hoc 
nunquam Filius, si nunquam natus ; et si semper 
Filius, semper igitur natus. dem ad Pascentium 
comitem Arianum : Quid ergodicimus ? si natus est 
Filius de Patre, jam Pater dexslitit gignere, et, si 
destitit, cepit; si autem ccpit gignere, ſuit aliquando 
- Sine Filio; sed nunquam fuit sine Filio, quia Filius 
cjus $apientia ejus est ; ergo semper gignit Pater 
et semper nascitur Filius. Hic rursus timendum 
est, ne putetur imperſecta generatio, si non dici- 
mus natum esse, $ed nasci. Compatere mecum, ob- 
$ecro, in his angustiis humane cogitationis et lin- 
guz ; ef pariter conſugiamus ad spiritum Dei per 
prophetam dicentem : Generationem ejus quis enar- 
rabit ? (Isai. Lin.) Gregorius super Job, lib. XXIX 
(1, 917] : Dominus Deus Jesus Christus, in eo huod 
virtus et Dei sapientia est, de Patre ante lempora 
natus est, vel poutius quia nec ce@pit nasci nec de- 
siit, dicamus verius semper natus. Non autem pos- 
Sumus dicere : semper nascitur, ne imperſectus 
es8e videatur. At vero ut #ternus designari valeat 
et perſectus, semper dicamus et natus, qualenus 
et natus ad perſectioneni pertineat, et semper ad 
#ternilatem, quamvis hoc ipso quod perſectum di- 
cimus, multum ab illius veritatis expressione de- 
viamus ; quia quod ſactum non est, nec potest dici 
perſectum ; et tamen infirmitatis nostrz verbis Do- 
minus condescendens : Extote, inquit, perſecti, sic- 
ut ef Pater vester celestis perſectus est (Malth. v). 
XVII. 
Quod zolus Pater dicatur ingenitus, et non. 

Isidorus, Etymologiarum lib, VI : Pater $olus 
non Eest de alio, ideo solus appeliatur ingenitus. 
Athanasius, De Trinitate, lib. VIII : Nativitas Filii 
Dei ante principium apud Patrem est. Confiteor 
unam innascibilem et unum natum. Confiteor Pa- 
trem omnipotentem sine initio, sine fine, qui omnia 
tenet et a nullo tenetur, omaia gubernat et a nullo 
gubernatur, Non diminuitur genitus ab eo, qui est 
innascibilis. Spiritus $anctus nec natus nec inna- 


est nec genitus, sed ab utrisque procedens, scili 
cet a Patre et Filio. Idem in lib. V De Trinitate, 
cap. VII : Quod ergo dicitur ingenitus, hoe os- 
tendit quod non sit Filius; ed genitus et ingeni- 
tus commode dicuntur; Filius autem Latine dici- 
tur, sed infilius ut dicatur non admitlit loquendi 
consuetudo. Nihil autem intellectui demitur, si di- 
catur non Filius; quemadmodum etiam, $i dica- 
tur non genitus, pro eo dicitur ingenitus, nihil 
oliud dicitur. Jiem : Non ergo jam dicemus in- 
genitum, quamvis Latine dici possit; $sed pro eo 
dicamus non genitum, quod tantum valet; non 
ergo aliud dicimus quam non Filium. Jtem : In- 
genitus porro quid est nisi non genitus ? Sicu: 
enim genitus non ad se ipsum dicitur, sed quod 
ex Patre sit, ita, cum dicitur ingenitus, non ac 
& ipsum dicitur, sed quo! ex genitore non $it, 
ostenditur. Ambrosius, De incarnatione Dominica : 
Cum dudum audierint quidam, dicentibus nobis, 
Filium Dei, qui generatus sit, Patri, qui genera- 
vit, inzequalem esse non posse, quamvis ille ge- 
neratus sit et iste generaverit, quia generatio non 
potestatis est, sed nature; adversus illam quidem 
quzstionem vocem Sibi arbitrantur occlusam. Sed 
vesligium vertunt, mutatione sermonis dicentes : 
Quomodo possunt ingenitus et genitus es8e unius 
nature atque $substantiz ? Ergo, ut respondeam, 
primum omnium ingenitum in Scripturis divinis 
nusquam invenio, nan legi, non audivi. Cujus mu-« 
tabilitalis (33) svnt homines istius modi, ut (34) 
dicant nos usurpare non scripta, cum $cripta di- 
camus, et ipsi objiciant, quod scriptum non sit ? 
liem asserant, ubi ingenitum Patrem legerunt; 
item Verbum ingeniti, ubi legerunt, demonstrent. 
Lectum est, inquiunt; nam Arius dixit ingenitum 
Patrem, et genitum et creatum Filium. Quo au- 
ctore contra apostolica scripta contendant (35), 
si modo: Arii se discipulos ſateantur ! Sed si illi 
dicunt quod Arius justius, ego debeo dicere quod 
Apostolus dixit : Patrem non ingenitum, Filium et 
genitum dixit. Quod legi, non nego, imo libenter 
usurpo; quod non legi, usurpare non debeo. Sed 
usurpent, ne forte dicant, quia genitum non legi- 


$cibilis ; si autem dixero natum, duos filios statuo. py mus Patrem, ideo ingenitum existimare debemus. 


Angustinus, De orthodoxa fide: Pater, inquit, princi- 
pium deitatis, a quo Filius natus, a quo Spiritus 
Sanctus non natus, quia non est Filius, nec ingeni- 
tus, quia non est Pater. Gregorius in Registro, cap. 
I : Spiritum vero sanctum nec genitum nec inge- 
nitum, sed cozternum, de Patre et Filio proce- 
dentem. Augustinus in questionibus ab Orosio pro- 
positis et ab ips0 80lutis, cap. I] : Spiritum-san- 
ctum nee genitum nec ingenitum fides certa declarat; 
quia, Sidixerimus ingenitum, Patrem affirmare vide- 
bimur ; $in autem genitum, duos filios credere cul- 
(51) Cons. om, qui. 


(52) Quia qui— nazcitur desunt apud Cous. 
(55) Cous. ; mirabilitatis. 


Intelligitur ergo hoc, non legitur ; sed nec Spiritum 
sanctum 'genitum legi. Ergo et Spiritus sanctus 
ingenitus secundum nostram sententiam nominan - 
dus est. 
XVIN. 
Quod aeterna generatio Filii narrari vel sciri vel 
intelligi possil, et non. 

Hieronymus 8uper KEcclesiasten, eo loco, quo 
dicitur : Quis scit spiritus filiorum hominum, $i as- 
cendat sursum et spiritus pecoris descendat deorsum 
in terram ? (Eccle. xn) adjiciendo : quis diflicul- 


(54) Cous. : ubt. 
(35) Cous : contendunt. Si modo, elc. 
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tatem voluit demonstrare ? per nomen enim quis A exponitur ? aut quid exponitur, $i non inlelligitur ? 


in Scripturis sanctis non pro impossibili sed pro 
difficili semper accipitur, ut ibi : generationem ejus, 
scilicet Chrisli, quis enarrabit ? (Isai. Lim.) Idem 
in prologo super Isaiam : Neque vero, ut Montanus 
somuiat, prophetz in exslasi gunt locuti, ut nesci- 
rent quid loquerentur, et, cum alios erudirent, 
ipsi ignorarent quid dicerent. Sic juxta Salomu- 
nem, qui loquitur in Proverbiis : Sapiens intelligit 
que proſert de ore 8uo, el in labiis suis portabil sen- 
lentiam, ipsi sciebant quid dicerent. Item : Quo- 
modo sapientes prophet, instar brutorum anima- 
lium, quid dicerent ignorabant ? Legimus et in alio 
Apostoli loco : Spiritus prophetarum prophetis 
ubjecti 8unt (1 Cor. x1y), ut in $8ua habeant pote- 
slate quando taceant, quando loquantur. Idem, 
euper Isaiam, libr. I ; Audilu audivi a Domino, 
Propter hoc enim proprie videntes vocabantur, qui 
dicere poterant : Oculi nostri zemper ad Dominum 
(Psal. xx1v). Istos cordis oculos et sponsa habe- 
bat in Cantico canticorum, cui sponsus dicit (iv, 
9) : Vulnerasti cor meum, s0ror mea 8ponsa, uno 
ex oculis tuis, Et in Evangelio legitur : Lucerna 
corports Ini es oculus tuus (Matth. vi). In Veteri 
quoque dicitur Instrumento (36) quod populus au- 
divit vocem Dei. Ex quo Montani deliramenta con- 
lceant, qui in exstasi et cordis amentia prophetas 
putat ventura dixisse; neque enim videre poterant 
quod ignorabant. Origenes in Epistola Pauli ad 
Romanos | xvi, 25] : Secundum revelationem mysle- 
rii temporibus eternis taciti, etc. Sed requirendum 
est utrum ita dicat in silentio habitum, ut omnino 
nullus agnoverit, nec ipsi quidem qui annuntiabant 
prophetze. Mihi quidem valde absurdum videtar, 
ut dicamus prophetas ita scripsisse de sacramen- 
tis divinis, ut non intellexerint quz dicebant, cum 
Seriptyra dicat : Sapiens intelliget que de ore ejus 
procedunt et in labiis portat intellectum. Si vero 
non intellexerint quz de ore proprio proſerebant, 
non erant $2pie:tes. Unde si stultum est prophe- 
tas negare $Sapienles ſuisse, reslat ut intellexerint 
quz proſerebant. Paulus dicit se audisse verba, 
quz von licet homini loqui (II Cor. xn) ; non quod 
ipse ignoret quod audierit, sed quod aliis pandere, 
que $ibi sunt indicata, non liceat. Ita ergo po- 
lest et hoc loco dictum videri, $acramentum in 
Silentio habitum, quod scirent quidem prophetz, 
sd hominibus, id est vulgo, non maniſestave- 
rint, si $ilentio texerunt secundum (37) praece- 
ptum Dei, usque quoad tempus adesset, et Ver- 
bum caro fieret. Auqustinus super Joannem : In 
principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum. Hoc animalis homo non per- 
cipit. Quid ergo, ſratres, silebimus hinc ? Quare 
ergo legitur, $1 siletur? aut quare auditur, $i non 


(36) Cous : testamento. 
(57) Cous : sanctum. 
(38) Cous : vel. 

(59) Cous. : hanc 


ltaque quoniam rursus esse non dubito in numers 
vestro quosdam a quibus possit non solum expo- 
situm capi, sed et antequam exponatur intelligi, 
non ſfraudabo eos qui possunt capere, dum timeo 
guperſluus esse auribus eorum qui non possunt 
capere. Idem, De Trinitate, libr, IT : Non aliud est 
illi esse de Patre, id est (38) nasci de Patre, quam 
videre Patrem; aut aliud videre Patrem operan- 
lem, quam pariter operari. Hieronymus 8uper 
Matth., libr. generationis Jesu Christi : In Isaia 
legimus : Generationem ejus quis enarrabit ? (Tai. 
L111.) Non ergo putemus Evangelium prophetz esse 
contrarium, ut quod ille impos8ibile dixit, effatu hic 
narrare incipiat quia ibi de generatione divinita- 


B tis, hic de incarnatione dictum est, Augustinas, lib. 


IT contra Mazimum : Distinguere inter illam (39) 
generationem et hanc processionem nescio, non 
valeo, non 8uſficio, quia et illa et ista est ineffa- 
bilis; sicut Propheta de Filio ait : Generationem 
ejus quis enarrabit ? Ita de Spiritu $sancto veris- 
sime dicetur : Processionem ejus quis enarrabit ? (40) 
Athanasius, De Trinitate, libr. V, cap. II : Male- 
dictus qui inenarrabiliter Filium vere genitum de 
subslantia Patris es8e non confitetur, fiat, fiat. 
Idem, libr. VIII : O homo, deitatem queris, vitu- 
pero le. Si credis, bene ſacis; credere tibi jussum 
est, non discutere permissum. Si autem disculis et 
dicis : quomodo Pater? de lumine excidisti; et $i 
dixeris : quomodo Filius ? occurret tibi : Generatio- 
nem quis enarrabit ? Vide (41) ergo ne $imiliter ex- 
cidas a lumine; nemo enim novit Patrem nisi Fi- 
lius, nec Filium nis| Pater (Watth, x). Ambrosius, 
De fide ad Gratianum imperatorem : Mihi impossi- 
bile est generationis scire zecretum; supra pole- 
States, supra angelos, Supra cherubim, Supra $e- 
raphim, s$upra omnem $sensum est. Scrutari non 
licet superna mysteria ; licet scire quod natns, non 
licet discutere quemadmodum. [tem : Credere jus- 
Sum est, et non disculere permissum est. Item : 
Mysterium Patris nec angeli potuerunt comprehen- 
dere. Augustinus, Question. veteris et nore legis : 
Cherubim et seraphim non comprehenderunt peni- 
tus qui (42) Deus sit, quia nemo novit Patrem 
nisi Filius. 
XIX. 
Quod de elerna generatione Filii illud sit accipien- 
dum : « Ego hodie genui te, » et contra (45). 

Augustinus 8nper 8ecundum psalmum : Filins 
meus es iu : ego hodie genui te (Pal. 1). Quanquam 
possit etiam ille dies in prophetia dictus videri quo 
Dominus secundum hominem natus est, lamen hodie 
quia przsentiam signiticat, atque in #ternilate nihil 
preteritum est, quasi esse desierit, nec ſulurum 
quasi nondum sit, sed presens lantum accipitur 


(46) Verba ita — enarrabit omillit Cous. 
(41) Cous. : unde. 

(42) Covs. : quid. 

(43) Et contra desunt apud Conus. 
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gecundum (44) boe quad dictum est : ego hodie ge- A futurz carnis ostendit, eo quod de Maria virgine 


wnus le; quo sempilternam generationem $apientiz 
Dei, que (45) est unigenitus Filius, fides sincera et 
Catholica predicat. Idem in libro V contra hereses : 
Audi adbuc, qui negas Deum genuisse Filium, audi 
(46) quid Pater dicat per Isaiam : Nunquid ego, qui 
alios parere ſacio, ipse non pariam ? dicit Dominus, 
Si ego qui generationem ceteris aliis tribuo, sterilis 
ero ? dicit Dominus (1ai. Lxva). Cui dictum est : 
Filius meus es tu; ego hodie genui te. Irrides, cum 
audis hodie; apud Deum nunquam crastinum, nun- 
quam hesternus dies est, sed semper hodie. Idem 
in Enchiridio, cap. XLIX : Non enim renasceban- 
lur qui baplismate Joannis baptizabantur, ed quo- 
dam precursorio minislerio, qui dicebat : Parate 
viam Domino, Huic, in quo $o0lo renasci poterant, 
parabantur. Hujus enim baptisma est non in aqua 
tantum, sicut ſuit Joannis, verum etiam in Spiritu 
sancto, ut de illo Spiritu sancto regeneraretur 
quisquis in Christum credit; de quo Christus ge- 
neratus regeneratione non eguit. Unde vox illa Pa- 
iris quz $uper baptizatum ſacts est : ego hodie ge- 
mui (e, non unum jillum temporis diem quo bapti- 
zalus est, sed incommutabilis =ternitatis ostendit, 
ut illum hominem ad unigeuiti personam (47) per- 
tinere monstraret. Ubi enim dies nec hesterni fine 
inchoatur, nec initio crastini terminatur, semper 
hodiernus est. In aqua ergo baptizari voluit a 
Joanne, ut magna ejus commendaretur humilitas. 
Idem in sermone 11 ſerie pazschalis, qui sic incipit : 
Non minus etiam nunc lztari debemus , quam he- 
sterno die lztati sumus. Christus qui nos illumina- 
vit nohis dies ſactus est; ipse pro nobis hodie ge- 
nitus es, secundum quod David ex persona Dei 
Patris ait : Filius meus es tu; ego hodie genui te. 
Non quod in die illa genverit Filium ,- sed quod 
ipsum Filium , diem lucemque genuerit, quod ful- 
geat cunclis, luceat universis. Hodie autem dicitur 
quod velut presens et indeficiens lumen de ipsa 
perpetuitate ſulgoris una dies esse videbatur (48) ; 
quod eum (49) nec vetusta antiquitate subterſu- 
giunt nec ſutura ignoratione pretereunt. Item : Quo 
autem tempore dictum sit Filio : ego hodie genut le, 
scire debemus non illo quo ex Maria secundum car- 


nuper natus est. Nam de zqualitate divinitatis ejus 
cum Patre non dicit : Hodie genui te, $ed, ante Lu- 
ciſerum genui te (Pzal. c1x), scilicet antequam dies 
vel angeli fierent. Ambrosius De sacramentis, lib. 
TIT (W, 361) : Quid est regeneratio? habes in Acti- 
bus apovtolorum, quod ille versiculus in psalmo : 
Filius meus es tu; ego hodie genui te, ad resurre- 
ctionem spectare videatur. Namque in Attibus apo- 
Stolorum Petrus aposlolus sic interprelatus est, 
quod tunc, quando resurrexit Filius a mortuis, 
vox Patlris resultaverit : Filius meus es tu, etc. 
Unde et primogenitus a mortuis dicitur : resurre- 
ctio est quando de morte ad vitam transimus. Sic 
et in baplismate, quoniam similitudo mortis est 
dum mergis, dum resurgis similitudo fit resurre- 
clionis. Recte jtaque s8ecundum interpretationem 
apostoli Petri, sicut illa resurrectio generatio ſuit, 
ita et ista resurrectio regeneratio est. Hilarius 8u- 
per Maith., cap. Il, de Domino baptizato : Nam bapti- 
zalo eo, reseratis celorum aditibus , Spiritus $an- 
ctus emittitur et specie columbe visibilis cognosci- 
tur, et istius modi paternz pictalis unctione per- 
ſunditur ; vox deinde de clo ita loquitur : Filius 
meus, etc. Idem in Il psalm. : Natus est rursum 
ex baptigmo et ſuit tum Dei Filius, vt et in id 
ipsum et in id aliud nasceretur. Scriptum et au- 
tem, cum ascendisset de aqua : Filins mens es tu; 
ego hodie genui te; sed secundum generationem 
hominis renascenlis , tunc quoque ipse Deo rens 
scebatur in Filium. Sed id quod nune in Psalmo 
est : Filius meus es tu, etc., non ad Virginis par- 
tum, neque ad lavacri regenerationem , sed ad pri- 
mogenitum ex mortvis pertinere apostolica aucto- 
ritas est. Namque in libro Actuum apostolorum 
ita dictum est : Suscitans Dominum nostrum Je- 
Sum, sicut in psalmo primo scriptum est : Filius 
meus, Clc., cum $uscitavit eum a mortuis, amplius 
non regressurum in interitum. Idem, in lib. XI De 
Trinit. : Jesus quemadmodum in virtute et gpiritu 
Dei unctus sit, non ambiguum est tunc, cum ascen- 
dente eo de Jordane vox Patris audita est : Filius 
mens es [u, elc. , ut per hoc testimonium sanctiſi- 
catz in eo carnis unctio $piritalis virtutis cogno- 


nem natus est, nec illo quo secundum divinitatem p geretur. Item : Denique ille prophetiz sermo po- 


ex Dei Patris ore processit, sed illo tempore quo a 
mortuis resurrexit. Sicut enim apostolus Paulus 
ait : Resuscitans Dominum Jesum, 8icut scriptum 
est in Psalmo : Filius meus es (nu; ego hodie genui 
te (Act. xn). Recte ergo tunc hodie vocitatur , 
quando de inferorum tetra nocte ad superos , pre- 
clarum lumen, emicuit. Idem in Tractatu de incar- 
natione Domini : De eo quod minor est patre et 
congubstantialis est matri, Propheta cecinit dicens : 
Ego hodie genui te. Item : Ila prophetia nativitatem 


(44) Cous. om. 

(45) Mon. : qui. 

(46) Mon. : audivi. 
(47) Cous. : Pairem. 


${eriorem unctionem hanc, quz in tempore esset, 
ostendit dicens : Dilexisti justitiam , et odisti ini- 
quitatem, etc. (Psal. xtiv.) Meruisse posterius est 
quam esse. Si igitur nativitati unigeniti unctionem 
Dei deputamus, quz unctio ob meritum dilectz ju- 
Slitiz et perosz iniquitatis indulta sit, provectus 
potius per unctionem unigenitus Deus quam geni- 
tus intelligetur; jamque per incrementa et perſe- 
ctus (51) Deus consummabitur, qui non natus Deus 
Sit, sed in Deum sit unclus, ex merito; ct jam per 


(48) Cous. : videatur. 
(49) Cous. : enim. 
(50) Cous. : proſectus, 
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causam erit Deus Christus, et non omnis causa per A 


Dominum nostrum Jesum Christum. 


XX. 


Quod primus psalmus de Christo sit accipiendus , 
et non. 


Hieronymus in majori breviario (ll app. p. 122): 
Et in via peccatorum non 8/etit (Pal. 1). Non dixit : 
non ambulavit ; hoc quippe impossibile est; quia 
nullus absque peccato non $tetit, hoc est non per- 
Severavit in delicto, sed per penitentiam ad melio- 


ra conversus est. Item : Et omnia quecunque ſaciet 


prosperabunlur (ibid.) Judzi hunc psalmum dictum 
esse existimant de Josia, quod solus inter profanos 
reges non abjerit in consilio impiorum , $24 secu- 
tus sit legem Dei. Unde hoc : Et omnia quecungue 
ſaciet prosperabuntur de nullo sanctorum  accipi 
potesl, nisi ſorte in ſuturo sculo. Melius igitur de 
e0 intelligimus homine qui 2 Salvatore assumptus 
est, non quo (51) alium as$umpsisse, alium assum- 
plum esse testemur; sed quo unus alque idem Fi- 
hus Dei et Filius hominis. Idem in minori breviario, 
quod sic incipit : Psallerium est quasi magna do- 
mus. Beatus vir qui non abiit,(ibid.).Quidam putant, 
ut beatus isle vir secundum hominem Christus sit. 
Bona quidem voluntas (52), sed imperilia est; si 
enim vir beatus hic Christus est, et Christus lege 
dedit, quomodo de Christo dicitur : In lege Domini 
roluntas ejus ? (ibid.) Denique quomodo alteri ligno 
comparalur, et dicitur : Et erit tanquam lignum 


quod plantatum est secus decursus aquarum (ibid.). © 


Omne quod comparamus, minus est ab eo cui (53) 
com paralur. Videtis igitur quia super Domini per- 
s0na non potesl interpretari psalmus, sed generali- 
ter de quolibet. 

XXl. 

Quod-illud : « Eructavit cor meum verbum bonum 
(Pal. xL1y), » de generatione Filii sit accipiendum, 
et non, 

Hieronymus in psalmo XLIV : Eructavit cor meum 
verbum bonum. Psalmus iste initiatur (54) voce pa- 
terna. Eructavit cor meum verbum non de conjun- 
clione corporea, sed de corde; protulit zquale sibi 
Verbum, "per quod ſacta sunt omnia ; dico ego opera 
meg regi; loquor ipsi verbo, regi filio, et cuncta 
perficiuntur. Idem De filio prodigo (IV, 155) : vitu- 
lus saginatus, qui ad pcenitentiz (55) immolatur 
Salutem, ipse Salvator est, cujus quotidie carne 
pascimur, cruore potamur, pinguedine saturali, in 
ructum laudum (56) ejus erumpimus dicentes : 
Eructavit cor meum, etc. ; licet quidam supersti- 
tiose magis quam vere, non considerantes textum 
psalmi, ex Patris persona hoc arbitrantur in- 
telligi. 

(51) Mon. : quod. 


(52) In cod. Mon. desunt verba : bona quidem 
voluntas. 


(55) Cous. : qui. 

(54) Cous. : nuntiatur, 

(55) Cous. : patrie. 

(+6) Loco verborum in ructum laudum, Cous, ha- 


XXII. 


Quod zolus Filius ex substantia Patris non 5it, 
et contra. 


Hieronymus lib. IT ad Pammackium et Marcel- 
lam : Contra accusatorem deſensio : multa in libris 
Eusebii scandala reperiuntur et apertissimz blas- 
phemiz. Dicit Filium Patris ministerium, Spiritum 
sanctum non de eadem Patris Filiique $ubstantia. 
Ambrosius lib. I V De Trinitate, cap. V : Inventa est 
in utero habens de Spirit sancto (57). Quod ergo ex 
aliquo esi, aut ex substantia est aut ex polestate 
ejus; ex Substantia, sicut Filius, qui ait : Ez ore 
Altissimi prodivi (Eccli. xx1v), sicut Spiritus qui a 
Patre procedit ; ex potestate, sicut illud est : Unus 
Deus Pater, ex quo omnia. Nicena synodus : Credi- 


B mus in unum Deum Patrem omnipotentem, om- 


nium visibilium invisibiliumque ſactorem; et in 
anum Dominum Jesum Christum, Filium Dei na- 
tum ex Patre unigenitum, hoc est ex $substantia 
Patris, Deum ex Deo, lumen de lumine, etc. 


XXII. 
Quod Spiritus Domini Y hone Super aquas inlelli- 
gendum it de Spiritu sanclo, et non, 

Ambrosius De sacramentis, sermone I : Vidisli 
aquas non solas, crede divinitalis illic adesse pre- 
sentiam. Spiritus ſerebatur super aquas, dicit Pro- 
pheta. Verbo Domini cali firmati sunt, et spiritu oris 
ejus omnis virtus eorum (Pzal. xxx1n). Qui super ſe- 
rebatur, operabatur. Accipe aliud testimonium : 
Non permanebit, inquit, spiritus meus in hominibus, 
quia carnales (57) sunt (Gen. 11); quo ostendit Deus, 
quia carnalem immunditiam gratia $piritualis aver- 
tit (58). Idem in Hexzameron de die primo (lib. I, 
cap. 8) : Et Spiritus Domini ſerebatur super aquas 
(Gen. 1). Spiritum sanctum accipimus, ut in con- 
Stitutione mundi opera Trinitalis (59) eluceant. 
Premisso enim quia in principio ſecit Deus celum et 
terram (ibid.), id est in Christo vel per Filium Deus 
ſecit, quia omnia per ipsum ſacta sunt, supererat 
plenitudo operationis in spiritu, sicut scriptum est : 
Verbo Domini celi firmati sunt, etc. Spiritus Dei 
superſerebatur aquas; ornando (60) enim polos 
celi germinaturis terris pulchre spiritus superſere- 
batur, quia per ipsum habebant novorum partuum 


D Semina germinare, secundum quod dixit Propheta : 


Emilte 8piritum tuum, etc. (Pzal. c11.) Denique 
Syrus, qui vicinus Hebrzo.est, sic habet ; Et Spi- 
ritus Domini ſovebat aquas, id est viviticabat, ut in 
novas cogeret creaturas et ſotu $uo animaret ad 
vitam. Nam etiam Spiritum sanctum legimus crea- 
torem, dicente Job : Spiritus divinus qui ſecit me 
(Job xxx1in). Idem : Sive, ut quidam volunt, aerem 
accipiant, respondeant qua ratione dixerit spiritum . 
bet virtuium laudem. 

(57) Mou. in margine addit ; Grecus habet : ex 
Spiritu sancto (Maith. 1, 18). 

57*) Cous. : carnes. 

58) Mon. : avertiiur, 

99) Cous. : divinitatis. 

(60) Mon. formando ; editt. ornando polo. 


1383 


» PETRI ABALARDI OPP. PARS HI. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


8] 


Dei, cum $atis ſuerit spiritum nuncupare. Hiero- A secundum id quod scriptum est, quoniam Deus 


nymus snper Genesim, in libro Hebraicarum Qua- 
slionum : Et Spiritus Dei ſerebatur super aquas ; pro 
eo quod \n nostris codicibus scriptum est ſerebatur, 
in Hebraico habet : mereſeth, quod nos appellare 
possumus incubabat 8ive conſovebatl, in similitudi- 
nem volucris ova calore animantis. Ex quo intelli- 
.gimus non de $piritu mundi dici, ut nonnulli arbi- 
trantur, sed de Spiritu sancto, qui et ipse viviſica- 
tor omnijum a principio dicitur ; si autem viviſica- 
tor, et conditor, et Deus, Emitte, inquit, spiritum 
luum et creabuntur. Auquslinus srper Genesim, 
lib, I : Spiritus Domini ſerebatur super aquas. Ege- 
nus atque indigens amor ita diligit, ut rebus, quas 
diligit, subjiciatur; propterea, cum commemoretur 
Spiritus Dei, in quo $ancta ejus benevolentia dile- 
clioque intelligitur, superſerri dictus est, ne ſa- 
cienda opera $u4 per indigentiz necessilalem po- 
tius quam per abundantiam beneſicentie Deus amare 
putaretur. Idem de incarnata deitale, ad Janua- 
rium : Spiritus igitur Dei qui super aquas ſerebatur 
in principio, puto quod non sit alius quam Spiritus 
Sanctus, non tamen (61) secundum historiam, sed 
Secundum intelligentiam gpiritualem. Idem in libro 
Questionum veteris et nov. leg., cap. LVI : Si ideo 
Spiritus sanclus putatur quia Dei spiritus esse le- 
gitur, inanis est assertio. Ait Dominus : Non per- 
manebit spiritus mens in istis hominibus, proplerea 
quod sint caro (Gen. vi). Et in $subjectis : Sed de- 


lebo, inquit, omnia ab homine usque ad pecus {ibid.). 


tloc utique dixit, quia diluvium inducere habuit 
super terram. Nunquid hic Spiritvs sanctus po!est 
mtelligi? De animabus enim dixit. Et in Ezechiele 
Sic dictum est : Hoc dicit Dominus ossibus istis : 
Exzlendam 8uper vos culem, et dabo in vos spiritum 
meum, et rivetis. Item : Et anima hominis $piritus 
dicitur et ventus similiter, et a2er, et anima pecoris, 
et angeli, et quzcunque acceperunt ut vivant per 
substantiam propriam. tem : Quotiescunque autem 
Spiritum, qui proprie de cclo (62) est, vult Scri- 
ptura signiſicare, addit dicens Spiritum sanctum, 
ut per hoc creatura non intelligatur. Moyses autem 
cum creaturam hylicam, id est conſusionem rerum 
describeret quz utique $enzu bruta est, Super ter- 
ram et abyssum tenebrosam s$piritum Domini $u- 
perſerri interſatus est, ut ex eo $piritu et loco in 
quo ſerebatur, superior creatura, quam $piritalem 
dicimus, cognoscatur. Nam ex eo quod $uperſerri 
illum dixit, creaturam illum significavit ; quia om- 
nis creatura Dei ſertur virtute, a quo accepit ut sit. 
Nam quis ordo est, ut $piritus Domini (65) $uper 
aquas ſerretur, quem conslat utique super omnem 
esse creaturam ? 
XXIV. 
Quod Spiritus sanctus Pater quoque et Filius dict 
possil, et non. 
Augustinus De Trinitate, lib. V : Spiritus sanctus 


(61) Cous. : tantum. 
(62) Cous. : Deo. 


$piriltus, potest idem universaliter dici, quia et Pa- 
ter spiritus, et Filius $piritus, et Pater $anctus, et 
Filius 8anctus. Et post pauca : Spiritus $anctus 
quzdam Patris Filiique communio est, et ideo for- 
tasse $ic appellatur, quia Patri et Filio potest ea- 
dem appellatio convenire. Ut ergo, ex nomine quod 
utrique convenit, utriusque communio s$ignificetur, 
vocatur donum amborum Spiritus sanctus. dem 
in lib. XV : Multis exemplis doceri potest, mulla- 
rum rerum vocabula et universaliter poni et pro- 
prie quibusdam adhiberi. Hoc ideo dixi, ne quis 
propterea nos inconvenienter exigtimet charitalem 
appellare Spiritum sanctum, quia et Deus Pater et 
Deus Filius potest charitas nuncupari. Hem : De- 


B nique $i in nobis Dei uihil majus est charitate & 


nallum majus est donum Dei quam Spiritus $an- 
clus, quid consequentius quam ut ipse sit charitas, 
quz dicitur Deus et ex Deo? Et si charitas, qua Pa- 
ter diligit Filium et Patrem diligit Filius, ineffabili- 
ter communionem amborum demonstrat, quid con- 
venientius quam ut ille proprie dicatur charitas, qui 
$piritus est communis ambobus? Ambrosius De fide : 
De Spiritu Dei Virgo concepit, et quod concepit 


hoe pepeTit, scilicet Deum, homini $suvo sociatum; 


sicut ipse dixit : Quod nascitur de carne caro et, et 
quod nascitur de spiritu spiritus esl, quia Deus spi- * 
ritus es et de Deo natus ext; $iculi angelus ad Ma- 
riam dixit (Luc. 1, 35) : Spiritus Dei guperveniet in 
le, et virtus Altissimi obumbrabit tibi, propterea 
quod nascetur ex le sanctum, vocabitur Filius Dei. 
Vides ergo ipsvm $piritum, id est Filium Dei, ve- 
nisse ad Virginem, et inde Bei et hominis Filium 
processisse ; nec tamen ips0 indumento carnis Di 
Filium esse mulatum. Ephraem diacon., lib. V: 
Dens, Spiritus sanctus, solus sine peccato, propter 
te proprio Filio non pepercit; et tu, infelix, tui non 
misereris? HHieronymus super psalmum XVII : Spi- 
ritus sanctus nec Pater est nec Filius, sed dilectio 
quam hahet Pater in Filio et Filins in Patre. Beda 
in homil. I post ascensionem : Cum $piritus gralia 
Catur huminibus, profecto miltitur a Patre Spiritus, 
mittitur et a Filio, procedit a Patre, procedit et a 
Filio, quia et ejus missio ipsa est processio que ex 


D Paire procedit et Filio. Argustinus in V De Trini- 


tate (VII, 841) : Quod datum est, et ad eum qui 
dedit reſertur, et ad eos quibus dedit; ita Spiritus 
Sanctus dicitur et Dei, qui dedit, et nostri, qui ac- 
cepimus. Unde scriptum est de Joanne, quod in 
$piritu Eliz veniret ; hoc et de Moyse intelligendum 
est, cum ait Dominus : Tollam de 8piritu tuo & 
dabo eis, hoc est de Spiritu sancto quem libi dedi. 
Item : Si non procedit nisi cum datur, nec proce- 
deret ulique prius quam esset cui daretur. Nam 
donum potest esse et antequam donetur ; donatum 
autem, nisi datum fuerit, nullo modo dici potest 
liem : Nec moveat (quod Spiritus $anctus, cum $t 


(63) Cous. : sanctus. 
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cozeternus Patri et Filio, dicatur tamen aliquid ex A verunt per creatu;am Creatorem ; quos vero arguit 


lempore, veluti hoc ipsum quod donatum dicimus. 
Nam $empiterne $piritus donum, temporaliter au- 
tem donatum ; nam et si Dominus non dicitur, nisi 
cum habere incipit servum, et ista appellatio rela- 
tiva ex tempore est Deo : non enim sempiterna 
creatura est, cujus est ille Dominus. [tem : Ecce 
Dominum esse 110n sempiternum habet, ne cogamur 
etiam creaturam $sempiternam dicere, quia etiam 
ille sempiterne non dominaretur, nisi etiam ista 
sempiterne ſamularetur. 


XXV. 


Quod philosophi quoque Trinitatem 8eu Verbum Dei 
crediderint, et non. 


Paulus apostolus ad Romanos : Juod notum est 
Dei, maniſeslum est in illis; Deus enim illa revela- 
rit; invisibilia enim ipsius, elc. Auguslinus in libr. 
VIII De civitate Dei : Homo Christianus, liueris 
lantum ecclesiasticis eruditus, caveat eos qui $e- 
cundum elementa hujus mundi philosophantur; ad- 
monetur enim precepto apostolico : Cavele ne quis 
vos decipiat per philosophiam et inanem s8eductionem, 
secundum elementa mundi (Col. 11, 8). Deinde ne 
omnes tales esse arbitretur, audit ab evdem apostolo 
dici de quibusdam, quia quod notum est Dei maniſe- 
zlum es( in illis. Deus enim illis maniſestavit..... In- 
risibilia, etc. (Rom. 1, 19.) Et ubi, Atheniensibus 
loquens, cum rem magnam de Deo dixisset et quz 
a paucis possit intelligi, quod in illo virimus, mo- 
vemur et sumus (Act. xvii, 28), adjecit : Sicut et ve- 
s!ri quidam dixerunt; novit $ane etiam ips0s, in 
quibus errant, cavere. Idem super Joannem, tract. 
Il : Quidam philosophi hujus mundi exsliterunt et 
inquisiverunt Creatorem per creaturan, evidenter di- 
tente Apostolo : Invisibilia enim ipsius, etc. Vide- 
rant quia per Verhbum Dei ſacta sunt omnia; illud 
poluerunt videri quod est; noluerunt tenere humi- 
litatem Christi, et sorduit eis crux Christi. Idem in 


libr, XIE De Trinitate : Precipui geutium philo- 


Sophi, qui invisibilia Dei per ea quz ſacta sunt inleile- 
cla conspicere potuerunt, sine mediatore, id est sine 
bomine Christo philosophati sunt, quem nec ven- 
trum prophetis nec venisse apostolis crediderunt. 
Idem De spiritu et liltera : Vita sapiens quz ſecit 


Apostolus, cognoverunt, sed gratias non egerunt. 
Sapientes gentium quod invenerunt Creatorem ma- 
nifeste idem (65) apostolus, cum Atheniensibus 10- 
queretur, ostendit, Cum enim dixisset quia in illv 
vivimus et movemur et sumus, addidit : sicut qui- 
dam 8ecundum vos dizit. Hieronymus ad Paulinum 
presbyterum de omnibus divine historie libris : Joan- 
nes ruslicus, piscator indoctus ; et unde illa vox, 
obsecro : In principio Verbum, etc. ? Hoc doctus 
Plato nescivit; hoe Demosthenes e!oquens ignora- 
vit. Perdam, inquit, sapientiam sapientium, ec. 
Item : Taceo de mei similibus, qui si ſorte ad Scri- 
pturas $acras post sxculares litteras venerint, et 
Sermone composito aurem populi mulserint quid- 
quid dixerint hoc legem Dei putaut, nec scire di- 
gnantur quid apostoli et prophetz $enserint; sed 
ad Sensum suum incongrua aptant testimonia, quaci 
grande sit et non vitiozum ad voluntatem $vam 
Scripturam trahere repugnantem ; quasi non lege- 
rimus Homerocentonas et Virgiliocentonas, ac non 
sic etiam Maronem $sine Christo possimus dicere 
Christianum quia scripserit : - 
Jam redit et virgo, etc. 
Jam nora progenies, elC. 
Et Patrem loquentem ad Filium : Nate, me vires, 
mea magna polentia solus. Et post verba Salvatoris 
in cruce : Talia perstabat memorans fixusque mas» 
nebat. 
XXVI 
Quod de prescientia judicet Deus, et non. 

Ambrosius in Epist. ad Romanos (1x, 22) : Quod 
8i volens Deus ostendere iram, etc. De praescientia 
Pharaonem damnandum censuit, sciens eum non 
se correcturum; apostolum vero Paulum elegit, 
prescius utique quod futurus csset fidelis. Quibus- 
dam autem data est gratia in usum, ut Sauli; vide 
quibus dixit: Ecce nomina restra scripla sunt in 
celo, et prius abierunt retrorsum (Luc. x, 20). Item: 
Nomina eorum scripla erant in ce&lo propter jusli- 
tiam cui deserviebant (66); secundum vero prae- 
Scientiam in numero malorum erant. De justitia 
enim Deus judicat, non de prxscientia; unde et 
Moysi dicit : Si quis peccaverit ante me, delebo eum 


mundvm contemplato mundo intelligitur ; interroga D de libro vite (Exod. xxx1n, 33); ut secundum justi- 


mundum, ornatum coli, terram ſructificantem her- 
bis et lignis, animalibus plenam, mare, quantis na- 
talibus (64) plenum est; aerem, quantis volatilibus ; 
interroga omnia, et vide si non $sponte_sua tan- 
quam voce respondeant libi : Deus nos fecit. Hzc 
philogophi nobiles quesiverunt, et ex arte arlifi- 
cem cognoverunt. Idem in exposilione quarumdam 
propositionum in Epistola Paul: ad Romanos : Ait et 
Salomo de sapientibus mundi : si enim tantum po- 
tuerunt scire ut possent #stimare ſactum, quomodo 
ipsius mundi Dominum et Creatorem non ſacilius 
invenerunt ? Sed quos arguit Salomo, non cogno- 

(64) Cous. : natalibus, 

(65) Cous. : rel. 


PaTror., CLXXNVIIL 


tiam judicis tunc videatur deleri, cum peccat; juxla 
prescientiam tamen nunquam in libro vile ſuerat; 
econtra tunc videtur ascribi, cum malus esse de- 
sinit, qui secundum prescientiam nunquam de- 
ſuit. 

XX VIL. 


Quod providentia Dei causa 81t evenluum rerum, el 
non. 


Boetius, De consolatione, lib. IV : Quidam aiunt 
non ideo quid esse eventurum, quoniam providen- 
tia id futurum esse prospexerit, sed econtrario po- 
tius, quoniam quid ſuturum est, id divinam pro- 


(66) Mon. : qui discernebant. 


Y? 
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videntiam ratere non posse, eoque modo necessa- A fit ab co qui omnia disponit, quamvis nullus in- 


rium hoc in contrariam relabi partem. Neque enim 
est necesse contingere que providentur, sed ne» 
cesse est ea quz ſutura sunt provideri. Item : Jam 
vero quam preposterum est, ut #terne praescien- 
tix temporalium rerum eventus causa es8e dicatur ? 
Quid est autem aliud arbitrari ideo Deum futura, 
quia gunt eventura, providere, quam putare qua 
olim acciderunt causam summe illius esse provi- 
dentiz ? Origenes 8super epistolam Pauli ad Roma- 
nos (vin, 30) : Et quos vocavit. Quomodo quos vo- 
cavit, justificavit, cum constet multos esse vocatos, 
paucos electos ? Sed omnes quidem vocati sunt, 
non tamen omnes s&tindum propositum vocati sunt ; 
nam hi qui secundum propositum bonum et bo- 
nam voluntatem, quam circa Dei cultum gerunt (67), 
vocantur, ipsi sunt qui secundum propositum vo- 
cati dicuntur. Quod si secundum propositum ad 
Deum reſeratur, hoc est ut secundum propositum 
Dei, qui sciens in eis religiosam mentem et salutis 
inesse desiderium, vocati dicantur; non videbitur 
his quz exposuimus, contrarium. Hoc ergo pacto, 
nec in przscientia Dei vel salutis vel perditionis 
nostre causa consistit, neque justilicatio ex sola 
vocatione pendebit, neque gloriari de nostra peni- 
tos potestate sublatum est. Nam et si communi in- 
tellectu de prescientia sentiamus, non propterea 
aliquid erit, quia id scit Deus ſuturum, sed quia ſu- 
turum est, scitur a Deo antequam fiat. Ut autem 
scias quia non in prescientia Dei uniuscujusque 
salutis causa ponitur, sed in proposito et actibus 
suis, vide Paulum, verentem ne . forte, cum aliis 
predicanerit, ipse reprobus eſficiatur, macerare cor- 
pus snum, etc. (1 Cor. 1x, 27). 


XXVIIL 
Quod nihil fiat casu, et contra. 


Augustinus questionum LXXXIIHI, cap. XXVII: 
Quidquid casu fit, temere fit; quidquid temere fit, 
non fit Providentia. Si ergo casu aliqua fiunt in 
mundo, non Providentia universus mundus admi- 
nistratur. Item : Hud bonum, cujus participatione 
sunt bona cztera; non propter aliud, sed per $e- 
metipsum benum est quod divinam etiam providen- 


telligat causam. Unde Dominus : Ego veni, ut yui 
non vident videant, et qui vident c&ci fiant (Joan, 
Ix, 39). Ipsa est enim allitudo divitiarum, $apien- 
tix et scientiz Dei, qua fit ex eadem massa aliud 
vas in honorem, aliud in contumeliam, et qua di- 
citur carni et sanguini : O homo / tu quis es qui re- 
spondeas Deo ? (Rom. 1x, 20.) 


XXIX. 
Quod predestinatio Dei in bono tantum 3it accipien- 
da, et non. 


Augustinus De predestinatione 8anctorum : Pra 
destinatio est gratiz preparatio que sine prescien- 
tia non potest esse; potest autem esse sine prade- 
stinatione prescientia. Predeslinatione quippe Deus 


B ea prescivit quz ſuerat ipse ſacturus. Unde dictum 


est : ſecit que ſutura sunt; prascire autem potens 
est et quz ipse non facit, sicut quzecunque pec- 
cata. Quocirca predestinatio Dei quz in bono ext, 
gratiz, ut dixi, est preparatio ; gratia vero est 
ipsius predestinationis effectus. Item : Predestina- 
tionis nomine non aliqua voluntatis humanz co- 
actitia necessitas exprimitur, sed misericors et ju- 
sta (70) divini operis sempiterna dispositio. Item : 
Contingit credere Deum presciisse peccatores, quia 
nihil eum latere potuit; non tamen predestinasse 
quemlibet hominem ad peccandum. Quia si ad pec- 
catum hominem predestinaret, pro peccatis homi- 
nem non puniret. Dei enim predestinatione aut 
peccatorum preparata est pia remissio aut pecca- 
torum jusla punitio. Idem in expositione quarum- 
dam propositionum in Epistola Pauli ad Romanos : 
Non predestinavit aliquem, nisi quem przscivit 
crediturum. Idem super Joannem : Sed vos non cre- 
ditis, quia non eslis ex ovibus meis. Dixit : Non estis 
ex ovibus meis, quia videbat eos ad sempiternum 
interitum preparatos. Item : non rapit eas quis- 
quam de manu mea. Quid potest fur et latro? Non 
perdunt nisi ad interitum predestinatos. De illis 
autem Gvivus, de quibus dicit Apostolus : Norit 
Dominus qui sunt ejus et quos prescivit et pradesli- 
navit; quos autem predestinavil, etc. (Rom. vii, 
29), nec lupus rapit, nec fur tollit, nec latro inte- 
rimit. Idem in Enchiridio, cap. CIV : Magna opera 


tiam vocamus. Nihil igitur casu fit in mundo. Item, ty Domini, exquisita in omnes voluntates ejus (Pal. cx, 


Retractationum cap, 1: Non mihi placet toties me 
appellasse ſortunam, quamvis non aliquam deam 
voluerim hoc nomine intelligi, sed fortuitum rerum 
eventum ; unde et jlla verba sunt, quz nulla reli- 
gio dici prohibet. : torte, ſorsitan, fortasse, fortui + 
tum; quod tamen totum (68) ad divinam revocan- 
dum est providentiam. Panitet me illic nominasse 
ſortunam, cum homines habeant in pessima con- 
Suctudine, ubi dici debet : Hoc Deus voluit, dicere : 
Hoc voluit fortuna. Item : in libro De concordia 
evangelis{arum in Mattheum (69) : Nihil ſortuito 


(67) Conus. : circa cultum digernn!. 
(68) Ceus. tantum. 
(69) In Maitheum desunt apud Cous. 


2), ut per creature voluntatem, qua factum est 
quod creator noluit, impleret ipse quod voluit; 
bene utens et malis tanquam summe bonus ad eo- 
rum damnationem, quos juste predeslinavit ad 
penam, et ad eorum salutem, quos benigne pre#- 
destinavit ad gratiam (71). Responsiones Progperi ad 
Rufinum : In prescientia et bona novit et mala. 
Item : Pradestinatio Dei semper in bone est, aut 
ad retributionem justitiz aut ad damnationem per- , 
tinens gratiz. tem : Potest itaque ine prazdesti- - 
natione esse prescientia.; predestinatio aulern Sine 


(70) Cous. ta. 
(71) Cous. gloriam, 
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przescientia esse non potest. Ex dictis Ambrosii de A haberent. Et alibi : In judicium ego veni in hunc 


predestinatione : Nis omnibus testimoniis priede- 
slinati ostendyntur mali ad penam, $scd non pre- 
destinati ad-peccatum, quoniam eorum que ſactu- 
rus est Deus predestinator est; quz vero non ſacit 
nec ſacturus est, ea non predestinavit. Item : Im- 
pios przdestinavit ad penam, et peenam predesti- 
navit illis; a peccatum autem eos non predesti- 
nevit, quoniam non est auctor iniquitatis ; quoniam; 
sicut juslitia ex Deo est et omne bonun, ita iniqui- 
tas et omne opus pravum ex diabolo. Item : Ini- 
quos itaque quos prescivit Deus hanc vilam in 
peccato terminaturos, przdestinavit supplicio. In 
quo przdeslinatio justissime laudanda est ultionis, 
ut agnosceretu? non ab eo predestinalum homi- 


mundum, ut qui non vident videant, et qui 
vident czci fiant. E: Apostolus in Epistola ad Ro- 
manos : Propter quod tradidit illos Deus in deside- 
ria cordis eorum, in jmmunditiam, etc. Item : Pro- 
pterea tradidit illos Deus in passiones ignominiz, 
etc. Et paulo post : Tradidit illos Deus in reprobum 
zensum, etc, Idem infra : Quod quezrebat lsrael, 
hoc non est conseculus ; electio vero consecuta ext; 
c#leri vero exczcati sunt, sicut scriptum est : De- 
dit illis spiritum compunctionis, oculos ut non vi- 
deant, et aures ut non audians usque in hodiernum 
diem. Idem in II ad Corinth. (1v, 3) : Quod si oper- 
tum est evangelium nostrum, in his qui pereunt est 
opertum, in quibus Deus hujus s2culi exczcavit 


nem ad peccatum, quem przedestinavit peccati me- B mentes infidelium, ut non ſulgeat illuminatio Evan- 


rito puniendum. Deus itaque omnia opera (72), 
sive bona Sive mala, przscivit ; sed sola bona pre- 


 destinavit; mala vero ſutura opera eorum, quos 


non pr:zdestinavit ad regnum $ed ad interitum, 
pr:escivit et ordinavit provida bonitate. Isidorus 
De 8ummo bono, lib. IT, cap. VI : Gemina est pre- 
destinatio, seu electorum ad requiem, seu reprobo- 
rum ad mortem. Ez dictis ejusdem : Deus potuit, 
sicut voluit, quosdam predestinare ad gloriam, 
quosdam ad pamnam. Quos (73) autem predesti- 

navit ad penam, non praedeslinavil ad culpam. 

XXX. 

Quod peccata etiam placeant Deo, et non. 

Ambrosius Aulpertus (74) in Apocalypsi lib. IX : 


Deus enim dedit in cordibus eorum:- ut ſaciant quod C 


ili placitum est, ut dent regnum svum bestiz, do- 
nec consummentur verha Dei. Precedentium ini- 
quitatum merita exigunt, ut reprobi in errorem a 
Deo ire permissi ita agant, ut non migericordia 
parcentis solvantur, sed justitia punientis dam- 
nentur. Ideo enim Dei placitum perficiunt, quod 
iniquitatem amando, quam Deus odit, justitize se 
damnandos preparant, que Deo super omnia pla- 
cet, cum dicitur : Dilexis!i justitiam, etc. Cui 
enim placere non potest iniquitas, placet juslitia 
quam damnat perpetrans (75) iniquitates. Quam- 
obrem unde displicent, inde quod illi placitum est 
perſiciunt. 

XXXl. 
Quod Deus quoque malorum causa vel auclor it, et 

non. 


Dominus per Isaiam : Ego Dominus, et non est 
alter formans lucem et creans tenebras, ſaciens 
pacem et creans malum; ego Dominus faciens hc. 
Amos propheta : Si (76) erit malum in civitate, 
quod Dominus nou fecit. Simeon ad Mariam de 
Christo : Ecce positus est hic in ruinam et resur- 
rectionem multorum. Et ipse Christus : Si non ve- 
nissem et locutus eis non ſuissem, peccatum non 


(72) Cous. opera sua, 

(73) Cous. quosdam. 

(74) Cous. Rutpertus. Ambrosius Autpertus S$. 
Ausbertus floruic anuo circiter 770. 


S 


gelii gratiz Christi. Augustinus Questionum vet. et 
nov. legis cap. LXXXV : Naſn omne quod per- 
mittit Deus, facere dicitur, quia $i non permittit 
non fit (77). Unde dicit Dominus ad Pilatum : Non 
haberes polestalem in me, nisi datum eset desuper 
(Joan. x1x). Idem in Enchiridio : Nen fit aliquid 
nisi Omnipotens fleri velit, vel sinendo ut fiat, vel 
ipse faciendo. Nec dubitandum est Deum ſacere 
bene, etiam sinendo fieri quecunque $sunt male. 
Non enim hoc nisi justo judicio sinit; et profecto 
bonum est omne quod justum est. tem : Nam nisi 
esset hoc bonum, ut essent mala nullo mods esse 
sinerentur ab omnipotente Deo (78). Idem De gra- 
tia et libero arbitrio : Scriptura divina, si diligen- 
ter inspiciatur, ostendit hominum voluntates ita 
esse in Dei potestate, ut eos quos voluerit quando 
voluerit ſaciat inclinari, vel ad beneficia quibusdam 
preslanda, vel ad paenas quibusdam ingerendas. 
Nam invenimus aliqua peccata etiam paenas esse 
aliorum peccatorum, $icut $sunt vasa irz, quz per- 
ſecta dicit Apostolus in perditionem; sicut est indu- 
ratio Pharaovis, cujus ctiam causa dicitur ad 0s- 
tendendam in illo virtutem Del. Item : Et dixit 
David (11 Reg. xvi, 11) : Ecce filius meus quarit 
animam meam, et adhuc modo filius Jemini. Sinite 
illum ut maledicat, quoniam dizit illi Deus. Quo- 
modo dixerit Dominus huic homini maledicere ? 
Non enim jubendo dixit ubi obedientia laudaretur, 
sed quod ejus voluntatem vitio suo malam in hoc 
peccatum judicio justo et occulto inclinavit. Jem : 
Per Ezechielem dixit Deus (x1v, 9) : Et propheta- 8i 
erraveril et locutus ſuerit, ego Dominus seduri illum 
prophetam, et exterminabo eum de medio populi mei 
Israel. Idem in epistola Pauli ad Romanos : Pro- 
pterea tradidit illos Deus, etc. Et ad Thessalonicen- 
8s in Epistola secunda (11, 10) ait de quibusilam : 
Pro eo quod dilectionem verilatis non receperunt 
ut salvi fierent, ideo mittet illis operationem erro - 
riz ut credant mendacio, ut judicentur omnes qu. 


(75) Cous. que damnat perpeluas. 
(76) Cuus. non (Amos 11, 6). 
(77) Cous. it. 

(75) Cous. bono. 
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non crediderunt veritati, sed consenserunt iniqui- A quibus jam Lalia peccata precesserunt, ut jusl0 ju- 


tati. Idem De gratia et libero arbitrio : Scriptum est 
in Proverbiis : Cor regis in manu Dei esl ; quocungque 
volnerit inclinat illud. Et in Psalmo legitur de £gy- 
pliis : Convertit cor eorum ut odirent populum ejus, et 
dolum (79) ſacerent in servos ejus, etc. (Psal. crv, 25.) 
Apostolus quoque : Propterea tradidit illos in desi- 
deria cordis, in immunditiam (Rom. 1, 24). Talibus 
testimoniis satis, quantum existimo, maniſestabi- 
tur operari Deum in cordibus hominum ad incli- 
nandas eorum voluntates quocunque voluerit, sive 
ad bona pro sua misericordia, sive ad mala pro 
meritis eorum, judicio utique aliquando aperto, ali- 
quando occulto, semper autem justo. Ac per hoc 
quando legitis a Deo seduci homines; aut obtundi 
aut obdurari corda eorum, nolite dubitare pre- 
cessisse mala merita evrum, ut juste ista pateren- 
tur; nec incurratis illud proverbii Salomonis : 
Insipientia viri violat vias ejus; Deum autem cau- 
satur in corde sus. Idem De correptione et gratia : 
Klecti sunt ad regnandum cum Christo, non quo- 
modo Judas ad opus cui congruebat; ab illo quippe 
electus est qui novit bene uti etiam malis, ut per 
ejus opus damnabile illud propter quod ipse venerat, 
opus veuerabile compleretur. Cum itaque audimus : 
Nonne ego vos duodecim elegt? et unus ex vobis dia- 
bolus est (Joan. v1), illos debemus. intelligere ele- 
clog per misericordiam, illum per judicium. Ergo 
elegit illos ad obtinendum regnum $suum, illum ad 
eſundendum $sanguinem svum. Idem in libro XX 
Questionum Exodi : Causa obdurationis cordis 
Pharaonis non solum ſuit quod incantatores $i- 
milia faciebant, verum etiam ipsa Dei patientia; 
que parcebat secundum corda, quibusdam utilis 
ad penitendur, quibusdam inutilis ad resisten- 
dum Deo et in malo perseverandum. Hieronymus 
ad Castricianum ; Magna ira est, quando peccan- 
tibus non (80) irascitur Deus. Item de pena est, 
dum $u# peccator relinquitur voluntati ; unde est 
quod peccata patrum in tertiam et quariam proge- 
niem restituit, dum non vult statim percutere pec- 
cantes; sed innocens primis postrema condemnat. 
Idem in Oxzee libr. I : Grandis offensa est, post- 
quam ($1) peccaveris, iram Dei non vereri. Item : 
Qui in tantum-($2) iratus est, ut nequaquam percu- 
liat delinquentes. Isidorus De summo bono, lib. IT, 
cap. X VIII : Precedentia peccata Sequentium sunt 
criminum causa, ut illa quz sequuntur $int pre- 
cedentium paua. Paoena ipsa vocatur induratio ve- 
niens de divina juslitia. Hine est quod ait propheta : 
Indurasti cor nostrum, ne timeremus te (15a. Lxin, 
17). Sicut et Apostolus dicit : Quoniam veritatem 
Dei non receperunt, immisit illis Deus 8piritum er- 
roris. Facit ergo Deus quosdam peccare, $ed in 


(79) Cous. Dei. Cſr. Psal. civ, 23. 
(80) Apud Cous. deest non. 

(81) Cous. : posteris, quando. 
(82) Cous. : vicinis. 

(85) Cons. . ejus. 


dicio cjus mereantur ire in deterius. Ez libro I1I 
Requm (xx1, 19) : Dixit Micheas propheta : Audi 
sermonem Domini : vidi Dominum sedentem $uper 
solium suum (83), et omnem exercitum cli (84) 
assistentem ei a dexiris et a sinistris. Et ait Domi- 
nus : quis decipiet Achab regem lIsrael, ut ascen- 
dat et cadat in Ramoth Galaad ? Et dixit unus verba 
hujuscemodi, et alius aliter. Egressus est autem 
Spiritus et stetit coram Domino et ait : ego decipiam 
illum. Cui locutus est Dominus : in quo? et ille 
ait : Egrediar et ero $piritus mendax in ore om- 
nium prophelarum ejus. Et dixit Dominus ; Deci- 
pies et prevalebis ; egredere et fac ita. Nunc igi- 
tur ecce dedit Dominus spiritum mendacem in ore 


B omnium prophetarum tuorum qui hic sunt, et Do- 


minus locutus es coutra te malum. Hieronymus in 
Epistola Pauli ad Komanos : Propterea tradidit il- 
los Deus ; non quod ipse sit causa, sed per longa- 
nimitatem et patientiam non inducendo vindictam 
patitur eos secundum cordis $ui agere voluntatem. 
Item : Tradere dicitur cum non retinet delinquen- 
tes, Sicut dixit : et dimisi eos secundum desideria cor- 
dis eorum. Auqustinus question. LXXXIIT, cap. 
XX11 : utrum Deus mali auctor 8it : Quisquis om- 
nium que $unt auctor est, et ad cujus bonitatem 
id tantum pertinet, ut sit omne quod est non esse, 
ad eum pertinere nullo pacto (85) potest. Omne au- 
tem quod deficit, ab eo quod est esse deficit, et 
leudit ad non esse. Esse autem et in nullo deficere 
bouum est, et malura deficere. At ille ad quem 
non esse non (86) pertinet, non causa est deficieudi, 
id est tendondi ad non esse, quia, ut ita dicam, es- 
sendi causa est; boni igitur tantummodo causa est, 
et propterea ipse bonum suminum est. Quocirca 
wali auctor non est, quia omnium que $sunt. au- 
ctor est, quia in tantum $unt, in quantum bona 
sunt. De predeslinatione divina : (Juem vult indurat 
non ita intelligendum est quasi Deus in homine 
ipsam, que non est, cordis duritiam operetur. Quid 
enim est aliud duritia quam Dei obviare (87) man- 
dalis ? Item : Indurare dicitur eum quem 4ollire 
noluerit. Sic excecare, quem jilluminare, sic repel- 
lere, quem vocare noluerit (88). Gregorius super 
Ezechielem, homil. XI : Nobis cum tremore consi- 
derandum est, quomodo Deus, cum pracedentibus 
peccatis irascitur, permittit ut caxcala mens malis 
labatur. Unde Moyses ait : Nondum completa sunt 
peccata Amorrh@eorum (Gen. xv, 16). David quoque 
(Pal. Lxvin, 28) : Appone iniquitatem 8uper iniqui- 
tatem eorum, etc. Paulus ait : Ut impleant peccata 
sua. Johanni quoque per angelum dicitur (Apoe. 
xx11, 41) : (Qui nocet, noceat adhuc; et qui in s0rdi- 
bus esl, scrdescat adhuc. Unde nunc etiam Dominus 


($4) Cous. : ejus. 

(85) Cous. : modo. 

(86) Apud Cous. deest non, 

(87) Mon. : objurare. 

(88) Sic — noluerit deest apud Couz. 
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dicit (Ezech. in, 20) : Si quis conversus a juslitia A gustinus in Enchiridio : Neque enim ob alind vera- 


sua ſecerit iniquitatem, ponam offendiculum coram 
eo ; ac $i aperle dicat : Quia videre panitendo no- 
luit ubi jam impegit, justo judicio eum deserens 
ponam ei, ut alibi impingat. Quid tamen Dei po- 
nere est? nequayuam ad peccatum premere, $ed 
nolle a peccatodiberare ; Sicut de Pharaone dicitur : 
Ego indurabo cor ejus (Exod. vii, 5). Non enim cor 
peccatis Dominus obdurat, sed obdurare dicitur, 
cum ab obduratione non liberat. Responsiones Pro- 
speri ad Rufinum, cap. II] : Et quod ex Deo non 
nisi bonum est, et quod bonum est mali causa non 
est. Non itaque recte opinatur qui pulat prorogato- 
rem vitz lapsuris auctorem esse peccati. Non enim 
relicti sunt a Deo, ut relinquerent Dominum, sed 
reliquerunt et relicti sunt. 
XXXII. 
Quod omnia possit Deus, et non. 

Chrysostomus homil. XX VI, in expositione sym- 
boli, que $ic incipit : Universalis Ecclesia congau- 
det : Credo in Deum, Patrem omnipotentem. Credi- 
tis Deo omnipotenti, quia posse ipsius non potest 
invenir1 non posse ; tamen aliqua non potest, ut 
puta (89) mentiri, falli, ignorare, initium et finem 
habere, non previdere, preterita oblivisci, praesen- 
tia atleudere, ſutura nescire; ad ultimum negare 
be ipsum non potest. Ecce quanta non potest (90) ! 
Tamen ideo est omnipolens, quia superius suppre- 
hensa (91) nun potest. Idem in homil. XX VIII, 


citer vocatur omnipotens, nisi quoniam quidquid 
vult potesl, nec potestate cujuspiam creature vo- 
luntate (93) omnipotentis impeditur effectus. Idem 
in libro De s8piritu et littera : Non potest ſacere in- 
justa, quia ipse est summa justitia et bonitas. Om- 
nipotens vero cst, non quod omnia possit ſacere, 
sed quia potest efficere quidquid vult, ita ut nibi!l 
valeat resislere ejus voluntati quin compleatur, aut 
aliquo modo impedire eam. Idem Question. vet. et 
nov. leg. cap. CLIX : Omnia quidem potest Deus ; 
sed non facit nisi quod conveniat veritati cjus ac 
justilie. Idem in Tractatu de sy:vbolo : Deus non 
potest mori, non potest mutari, non potest ſalli. 
XXXIUII. 
Quod Deo resisti (94) non possif, et contra. 

Pzalmista (Lxxv1, 8) : Tu terribilis es; et quis 
resislet tibi ? Esther (x11, 9. Vulg.) : Domine, rex 
omnipotens, in tua ditione cuncta $sunt posita, et 
non est qui possit resistere tuz voluntati. Aposto- 
lus ad Romanos (1x, 19) : Yoluntati enim ejus quis 
resistit? Psalmista (xvn, 7) : A resistentibus dex- 
tre tuz (95) custodi me. Stephanus in Actibus apo- 
stolorum (v1i1, 51) : Vos semper Spiritui sancto re- 
sistitis, 8icut et patres vestri. Marcus (vi,4, 6) : 
Dicebat eis Jesus : quia non est propheta sine ho- 
nore nisi in patria et cognatione sua et in domo 
$Ua. Et ideo non poterat ibi virtutem ullam facere ; 
nisi paucos infirmos impositis manibus curavit. Et 


de expositione symboli, que $ic incipit : Super ſa- q mirabatur propler incredul tatem eorum. 


bricam totius Ecclesiz : Credo in Deum, Patrem 
omnijpotentem. Omnipotens dicitur quia posse illius 
non potest inveniri nun posse, dicente Propheta : 
Omnia quecunque voluit ſecit (Pzsal. cxin, 3). Ipsa 
est ergo omnipotentia (92), ut totum quod yult pos- 
>it, Hierony us in epistola ad Eustochium : Auda- 
cler loquar ; cum omnia possit Deus, suscitare vir- 
ginem non potest post ruinam : valet quidem libe- 
rare de pena, scd non'yult coronare corruptam. 
Ambrosius Chromatio : Impossibile est Deum men- 
liri; impossibile istud non infirmitatis est, sed vir- 
lutis, sed majestatis, quia veritas non recipit men- 
dacium. Hoc impossibile ejus plenitudinis est; ex 
quo colligitur impossibile Dei potentissimum esse. 
Quid enun potentius quam nescire quidquid infir- 
milatis esl? est tamen et illud infirmum Dei quod 
fortius est hominibus, et stultum Dei quod sapien- 
tius est hominjbus; sed hoc crucis, illud divinita- 
tis. Auguslinus contra epistolam Gaudentii : Cur hoc 
lieri non posset, nisi quia juste fieri nullo modo 
posset ? Sic et dicimus : atque utinam possim me 
occidete! Sic et Dominus Loth : Non potero, itt- 
quit, facere rem, donec tu illuc introeas (Gen. x1x, 
22). Non posse dixit 8e, quia $sine dubio poterat 
per potentiam, 'sed non poterat per juslitiam.' Au- 


(89) Ut puta pro utpote, cf. Du Cange s. v. puta. 
Cous. : tamen aliqua non patrem puta mentiri, etc. 

(90) Ecce — potest desunt apud Cous. 

(V1) Couus. : reprehensa. 


| XXXIV. 

Quod Deus non habeat liberum arbitrium, et contra. 

Hieronymus Damaso, De filio prodigo (1v, 159) : 
Nulli videatur periculosum, nulli esse blasphemum, 
quod et in apostolos invidie malum diximus po- 
tuisse subrepere, cum etiam de angelis hoc dictum 
putemus sidera quippe non 81unt munda in conspectu 
ejus, el contra angelos suos perversum quid intellexit? 
(Job i, 19.) Et in psalmis (cxun, 2) : Non justifi- 
cabitur in conspectu tuo omnis 1ivens. Non ait : 
omnis homo, 8ed omnis vivens, id est non evange- 
lista, non apostolus, ct ad majora conscendendo non 
augeli, non throni, non dominatioues , ceterzxque 
virtutes. Solus Deus est in quem peccatum non ca- 


D dit. Cztera, cum int liberi arbitrii, in utramque 


pariem possunt suam flectere voluntatein. [dem ad 
Paulam et Eustockium, in expositione epistole 
Pauli ad Philemonem (1v, 420) ; Ut non velut ex 
necessilate bonum tuum esset, sed voluntarium., 
Quod a plerisque quezritur de prasenti loco, $0lvi 
potest. Si enim Deus voluntarie et non ex necessi- 
tate bonus est, debuit hominem ſacere ad Suam 
imaginem et $similitudinem, ita ut ipse voluntarie 
et non ex necessitate -bonus esset. Ex quo maniſe- 
Stum est rem eos inter se postulare contrariam 


(92) Cous. :-ipse est ergo omnipotens. 
(95) Cous. : poteslate, 

(94) Mon. : resislere. 

(v0) Cous. : met, 
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nam ex ev quod dicunt : « debuit homo Deo similis A ruinam, quod non posse Dei non velle alio omni 


fieri, » illud petunt ut liberi fieret arbitrii, sicut 
Deus ipse est; ex eo autem quod inferunt : « talis 
debuit fieri qui malum recipere non posset, » cum 
necessitatem ei boni important, illud volunt ut 
homo Deo non similis fieret. Augustinus Question, 
LXXXI1I, cap. IV : Melior autem homo est qui 
voluntate quam qui necessitate bonus est. Volun- 
tas ergo libera danda homini ſuit. Idem super Ge- 
nesim : Sic oportebat primum hominem fieri, ut et 
velle bene posset et male ; postea vero (96) sic esse 
ut male velle non posset ; nec ideo caret libero ar- 
bitrio. Multo quippe liberius erit arbitrium, quod 
omnino non poterit gervire peccato. Neque enim 
yoluntas libera dicenda est, quia beati volumus sic 
esse ut esse miseri; nou s$olum{[non] volumus, sed nec 
es8e possumus. Idem De civitate Dei, lib. XXIT : 1d 
eliam beata illa civitas magnum in se bonum videbit, 
quod nulli superiori vullus inferior invidebit, sicut 
nunc non invident archangelis angeli. Nec ideo li- 
berum arbitrium non habebnnt, quia peccata eos 
delectare non poterunt ; magis quippe erit Jiberum 
a delectatione peccandi usque ad delectationem non 
peccandi. Item : Sicut prima immortalitas fuit, 
quam peccando . Adam perdidit, posse non mori, 
novissima erit non posse mori : ita primum libe- 
rum arhitriam posse non peccare, novissimum non 
posse peccare. Item : Certe Deus ipse nunquid, 
quoniam peccare non potesl, ideo liberum arbitrium 


modo dici poterat verbo; per quemdam namque 
sapientem dicitur Deo : Tu autem dominator virtu- 
tis, cum tranquillitate judieas, et cum magna re- 
verentia disponis. Subest enim tibi, cum volveris, 
posse; ergo ubi non est velle Dei, deest posse : 
Deus quippe ut immutabilis naturz, ita immutahi- 
lis est voluntatis. Augustinus in Tractatu de s8ym- 
bolo : Quod non vult omnipotens, hoc solum non 
potest. Item : Sed quoniam dixi hoc 8olum omni-+ 
potentem non posse quod non vult, ne quis me te- 
mere dixisse arbitretur aliquid omnipotentem non 
posse. Hoe et Apostolus ait (IT Tim. n, 43) : Si 
non credimus, ille qui fidelis permanet, negare $e 
ipsum non potest, quia et velle non potest. Non 
enim potest justitia velle ſacere quod injustum est. 
Item : Si ergo potest esse quod non vult, omnipo- 
tens non est. Est autem omnipotens; ergo quidquid 
yult potest, et id (98) quod non vult esse non p0- 
test; qui propterea dicitur omnipolens, quoniam 
quidquid vult patest. Idem De Trinitate, lib. XIIT, 


.cap. X (vm, 936) : Eos sane, qui dicunt : jtane 


defuit Deo ſmodus alius quo liberaret homines, ut 
unigenitum filium hominem fieri vellet, mortalem- 
que factum nostram mortem perpeti? parem est 
Sic refellere, ut istum modum, quo nos liberare 
dignatur, asseramus bonum esse; etiam ut osten- 
damus non alium modum possibilem Deo defuisse, 
cujus potestati cuncta zque subjacent, sed sanande 


habere negandus est? Erit ergo illius civitatis in C nostre miseriz convenientiorem alium modum non 


Singulis voluntas libera, ab omni malo liberata, 
impleta omni bono, oblita culparum, oblita pena- 
rum; nec ideo tamen $uz liberationis oblita, ut 
liberatori suo sit ingrata. Quantum ergo altinet ad 
scientiam rationalem, memor przteritorum etiam 
malorum svorum; quantum autem ad experien- 
tis (97) gensum, prorsus immemor. Idem De corre- 
plione et gratia (x, 770) : Quid est liberius libero 
arbitrio, quoniam non poterit servire peccato? 
quz ſutura erit et homini sicut facta est angelis 
sanctis merces meriti. Item : Prima ergo libertas 
voluntatis erat posse non peccare, novissima erit 
multo major : non *posse peccare. Item : Illi ergo 
Sine peccato nullo data est, cum qua conditus est, 
libera voluatas, et eam ſecit servire peccato. Horum 
vero cum fuisset voluntas - serva peccati, liberata 
est per illum qui dixit : Si vos Filius (iberaverit, 
vere liberi eritis (Joan, vin, 36). 
XXXV. 

Quod ubi deest velle Dei, desit et pore, et contra. 

Ez Vita 8ancti Hieronymi, quz sic incipit : Hie- 
ronymus nosler; sanctus Hieronymus Eustochio ad 


meliora studuit hortando mandare : Cum omnia 
possit Deus, virginitatem suscitare non potest post 


(6) Covus. : Poziea vero 8ic es58 ut male velle posset 
et bene ; poslea vero 8ic esse, ut male velle non pos- 
el, nec ideo uti libero arbitrio. Multo, etc. Neque 
enim voluntas libera dicenda non est, quia beali 


ſuisse, cur non fieret mors Christi, imo cur non, 
pretermissis innumerabilibus modis, quibus ad nos 
liberandos uti posset omnipotens, ipsa potissimum 
eligeretur. Item (vin, 943) : Poterat utique Deus 
hominem aliunde suscipere, in quo esset mediator 
Dei et hominum ; non de genere illius Adam, sicut 
ipsum, quem primum creavit, non de genere crea- 
vit alicujus; poterat ergo, vel sic, vel alio quo vel- 
let modo, creare unum alium de quo vinceretur 
victor prioris; sed melius judicavit de ipso0, quod 
victum ſuerat, genere hominem assumere. dem in 
lib. Quest. vet. et nov. legis : Potuit Deus $simul 
cuncta facere, sed ratio prohibuit; poterat animam 
limo terre admiscere, ct sic ſormare corpus, sed 
ratione infirmabatur, quia primum oportebat do- 
mum compaginari et sic habitatorem induci. Idem 
in Enchiridio : Omvipotentis voluntas mala esse 
nunquam potest, Praterea multa potest facere 
qguz non ſacit, nec vult. Potuit enim efficere ut 
x1 legiones angelorum puguarent contra eos qui 
eum ceperunt. Evangelisla Matthzus (xxv1, 55) : 
An putatis quia non possum rogare patrem, et exhi- 
bebit mihi plus quam x11 legiones angelorum ? Item : 
Tune in clarissima sapientie luce videbitur quod 
nunc lides habet, quoniam certe immutabilis et 


volumus nec esse ut esse miseri non Solum non ve- 
limns, sed nec esse possimus. 

(97) Apud Cous. deest experientis, 

(98) Cous. : ideo. 
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eſficacissima git voluntas Dei, quomam (99) multa A tantzque virtulis ut in eos exitus sive fines, quos 


possit et non velit, nihil autem velit quod non pos- 
Sit. Idem in libro De s8piritu et littera : Absurdum 
tibi videtur dici aliquid fieri posse, cujus desit 
exemplum; cum, $icut credo, non dubites nun- 
quam esse factum, ut per foramen acus camelus 
transiret, et tamen ille hoc quoque dixit Deo esse 
possibile. Item : His addi possunt etiam illa qua le- 
guntur in libro Sapientie, quoniam multa posset 
nova tormenta exercere Deus in impios, ad nutum 
sibi serviente creatura, que tamen non exercet. 
Potest et de monte illo, quem fides in mare trans- 
ſerret, ſacere quod tamen nusquam factum esse 
vel audivimus vel legimus. Quisquis horum aliquid 
Deo dixit impossibile, vides quam desipiat, quam- 
que adversus fidem ejus Scriptura loquatur. Multa 
alia hujusmodi possunt occurrere vel legenti vel 
cogitanti, quze possibilia Deo negare non possUu- 
mus, quamnvis eorum desit exemplum. Idem in li- 
bro De natura et gratia : Dominus Lazarum $usci- 
tavit ; Sine dubio potuit. Quia vero Judam non $us- 
citavit, nunquid dicendum est : non potuit? Potuit 
ergo, sed noluit. Nam $i voluisset, eadem etiam 
hoe potestale fecisset; quia Filius quos vult vivi- 
ficat. 
XXXVI. 
Quod quidquid rult Deus ſaciat, et non. 

David in psalmo CXXXIV : Omnia quezcunque 
voluit Dominus, ſecit in co!lo et in terra, etc. Et 
Apostolus ad Romanos (ix, 19) : Volunlati ejus 
quis resislet? JIdem in epistola prima ad Timo- 
theum (11, 5) : Hoc enim bonum et acceplum est 
coram $alvatore nostro Deo, qui vult uvmnes salvos 
fieri. Et per semetipsam Veritas ad Jeruaalem (100) 
loquitur : Quoties voluj congregare ilios tuos, elc. 
(Vatth. xxin, 37). Hieronymus super Danielem, in 
tertia visione, uhi de Deo et de Nabuchodouogsor sic 
loquitur : Juxta voluntatem enim suam facit tam in 
calo quam in terra ; et non est qui resistat manui 
ejus et dicat : quare ſecisti? Loquitur quemadmo- 
dum homo sxculi (1). Non enim quod vult hoe fa- 
cit, 8ed quod bonum est hoc vult Deus. Nabucho- 
donosor autem sic locutus est, ut, dum potentiam 
Dei pradicat, justitiam ejus videatur arguere, quod 
immerito peenas $sustinuerit. 

XXX YIL. 
Quod nihil fiat Deo nolente, et contra. 

Ez verbis Habacuc prophete : Domine, non 
dico sine le quidquam fieri, et te nolente tantam 
esse poleslalem impii. Cum ergo sis omnium Crea- 


lor et Dominus, necesse est ut ſacias quod sine te 


ſieri non potesl. Augustinus in libro De spiritu et 

littera : Infideles quidem contra voluntatenr Dei ſa- 

ciunt, cum ejus Evangelio non credunt. Idem De 

civitate Dei, libro XXII : Multa fiunt quidem con- 

tra voluntatem Dei, $ed tantz est ille sapientize 
(29) Cous. : Quam. 


(100) Cors. : Jeremiam. 
(1) Cous. : scilicet. 


| bonos et justos ipse przscivit, tendant omnia quz 


voluntati ejus videntur adversa. Item : Deus est 
qui operatur in nobis et velle; secundum ergo hanc 
voluntatem, qua Dominum velle dicimus quod alios 
efficit velle, multa vult nec ſacit. Multa enim vo- 
lunt fGieri sancti ecjus ab illo inspirati sancta volun- 
late, nec fiunt, sicut orant pro quibusdam pie 
sancteque; et quod orant, non facit. Idem in En- 
chiridio : Aliquando homo bona volunlate vult ali- 
quid, quod Deus (2) non vult, tanquam $i bonus fi- 
livs patrem velit vivere, quem Deus bona volun- 
tate vult mori. Et rursus fieri potest ut hoc velit 
homo voluntate mala, quod Devs vult boua; velut 
si malus filius mori patrem velit, hoc etiam Deus. 
Item : Omnes homines ;vult zalvos fieri ; tanquam 
si diceretur : Nullum hominem salvum fieri, nisi 
quem fieri salvum esse voluit; aut certe sic dictum : 
Omnes homines, id est de omni genere hominum, 
Salvos fieri. 
XXXVIIL 
Quod omnia sciat Deus, et non. 

Apostolus ad Hebreos (1v, 13) de Spiritu Dei : 
Omnia nuda $unt et aperta oculis ejus, ctc. Ez li- 
bro s8ententiarum Prosperi, cap. CCLXXXI : Cum 
salvator dicit unum passerem non cadere in terram 
Sine voluntate Dei, et quod foenum agri post pau» 
lulum mittendum in clibanum ipse tamen formet 
ac vestiat, nonne confirmat non solum totam mundi 


C partem, rebus mortalibus et corruptilibus deputa- 


lam, verum etiam vilissimas ejus abjectissimasque 
particulas divina providentia regi, ne ſortuitis per- 
turbari motibus ea quorum causas comprehendere 
non possumus , existimemus? Hieronymus 8uper 
Habacuc prophetam- (1, 14), exponens ista ejus 
verba : Domine, mundi- sunt oculi lui; ne videas 
malum , et reapicere ad iniquitutem non poteris. 
Quare non respicis super iniqua agentes, et taces im- 
pio devorante justiorem 3e ? Et ſacies homines quasi 
(5) pisces maris, et quasi (3) reptile non habens prin- 
cipem. Non dico- sine te quidquam fieri, et te no- 
lente tanilam esse potestatem impii. Cum ergo sis 
omnium creator et dominus, necesse est ut facias 
quod sine te fieri non potest. Non quod propheta 
sic sentiat, sed quod humanam impatientiam in 
Sua persona exprimat, sicut Apostolus multas in 
se personas transformat; unde : Hoc autem, ſra- 
tres, trans figquravi in me, etc. (I Cor. iv, 6.) Aliter 
enim non potest Deus haberc homines quasi pisces 
maris et quasi reptilia non habentia principem, 
quorum angeli quotidie vident ſaciem patris qui 
in celis est. Sicut ergo in hominihus etiam per 
singulos currit Dei providentia, sic etiam in ceteris 
animalibus generalem quidem dispensationem (4) 
et ordinem cursumque rerum intelligere possumus ; 
verbj gratia : quomodo nascatur piscium multitudo 
et vivat in- aquis; quomodo replilia et quadrupe- 
(2) Cous. : voluntate vult, aliquando non vult. 


(5) Cous. : Quemadmodum. 
(4) Mon. : dispositionem. 
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dalia oriantur in terra, et quibus alantur cibis. A citur, quia nulli parti rerum absens est; ideo to- 


Sed absurdum est ad hoc Dei deducere majestatem 
ut sciat per momenta singula quot culices nascan- 
tur, quotve moriantur ; quz pulicum et muscarum 
sit multitudo ; quanti pisces in aqua natitent et qui 
de minoribus majorum przdz cedere debeant. Non 
simus tam fatuifadulatores Dei, ut omnem poten- 
tiam cjus etiam ad ima detrudamus, in nosque ip- 
$08 injuriosi simus, eamdem irrationahilium provi- 
dentiam esse dicentes. Unde liber ille apocryphus 
slultitiz deputandns, in quo scriptum est quemdam 
angelum nomine Tyri (5) przesse replilibus, [et si- 
militer piscibus et arboribus et bestiis universis 
proprios in custodia angelos assignatos. 
XXXIX. 
Quod opera hominum nikil sint, et contra. 


Augustinus in Enchiridio, cap. IX : Satis est. 


Christiano rerum- creatarum causas non nisi bonj- 
latem intelligere Creatoris, qui est Deus, nullam- 
que naturam esse que non aut ipse sit aut ab ipso. 
Idem De moribus Eeclesic catholice (1, 696) : Crea- 
tura, Paulus clamat, vanitati subjecta esl, neque 
non potest a vanitlate separare veritatique conne- 
ctere quod subjectum est vanitati. Et hoc nohis Spi- 
ritus sanctus -przstat. Creatura igitor non est, 
quia omne quod est aut Dens aut creatura est. 
Panius in Epistola prima ad Corinthios (vi, 4) : 
Scimus quia nihil est idolum in mundo. Pruden- 
tius hymn. : 

Isis, Apollo, Venus nihil est; 

Marimianus et ipse nihil : 

Fla nihil, quia facts manu, 

Hic manuum quia ſacta colil, 


Ez psalmo CXII : Simulacra gentium argentum et 
aurum, opera manuum hominum. 
XL. 
Quod Dens quoque loco moveatur vel localis (6) it, 
el non. 

Propheta : Egredietur Dominus de loco sancto 
$u0, etc. (Mich. 1, 3.) Et per semetipsam Veritas : 
Quia descendi de ce&lo, non ut faciam voluntatem 
meam, etc. (Joan, vi, 38.) Unde et Apostolus : Quid 
est autem, quia ascendit, nisi quia et descendit pri- 
mum in inferiores partes terr:e? (Ephes. iv, 9.) 
August. De civitate Dei lib. XVI : Non loco move- 
turiDeus, qui semper ubique est lotus, sed descen- 
dere dicitur, quum aliquid inusitatum facit in terra. 
Idem ad Dardanum : Ergo Deus per cuncta diffu- 
Sus. Ipse quippe ait per prophetam : Celum et ter- 
ram ego impleo (Jer. xxm, 24). Et de sapientia ejus 
scriptum est . Attingit a fine usque ad finem (Sap. 
ving, 4). Et in psalmo : Quo ibo @ spiritu tuo? etc. 
$i ascendero in celum, etc. (Pal. cxxx1x, 7.) Sub- 
Stantialiter Deus ubique est. Item : Fatendum est, 
ubique esse Deum per divinitatis prasentiam, sed 
non ubique per habitationis gratiam. Item : Non 
est negligenter intuendum, quod diximus, Deum 
in $e ips0 esse ubique totum. leo ubique esse di- 

(5) Cous. : Tyn. 

(6) Cous. : locatus. Sequuntur hic capita XVH, 


tus quia cuilibet parti pariter totus adest. Hique ah 
eo longe esse dicuntur, qui  peccando dissimillimi 
facti sunt; et hi ei appropinquare, qui ejus $simili- 
tudinem pie vivendo recipiunt. Item : Quod addi- 
dimus in $e ipss, diligentius exponendum cst. In 
ipso est, quia non continetur eis, quibus est pree- 
sens, tanquam sine his esse non possit. Spatia lo- 
corum tolle corporibus, nusquam erunt, Tolle ipsa 
corpora qualitatibus corporum, non erit ubi sint, 
et ideo necesse, ut non sint. Auguslinus Volusiano : 
Verbum Dei uhique totum est. Venit autem, quum 
maniſestatur ; abscedit, cum occultatur. Gregorius 
in majori breviario palterii, psalmo XXX : Nun- 
quid localis est Deus ? Et localis et non localis.; lo- 
calis ad se venientibus ; non localis, quia ubique 


est. 
XLI. 

Quod Deus ipse 8it, qui antiquis Patribus apparebat, 
et na. 


Eeclesiastica historia, cap. II : Munis antca asti- 
tisse ostenditur, Sed evidentius et ſamiliarius Ab- 
rabz atque cjus familiz, quantum ſas erat, Deum 
hominibus innotuisse describitur, quia apparuit Do- 
minus Abrahe tanquam communis aliquis homo 
gedenti ad ilicem Mambre. At ille exsurgens cum 
hominem videret, adorat ut Deum et veneratur ut 
Deum. Sed et propriz vocis proſessione prxsentiam 
se testatur non ignorare divinam dicens : Domina- 
tor, Domine (Gen. xv, 8). Quze utique omnia non 
ad Patrem, $ed ad Filium reſerenda posterioris in- 
carnatio dispensationis plenius expleta designat. 
liem Propheta : Misit verbum suum, etc. (Pzal. cv1, 
20.) Eumdemque cum apparuisset Jacob Deum 
esse Scriptura designat dicens : Sed Israel erit no- 
men tuum, et invaluisti cum Deo (Gen. xxxv, 10; 
xxx11, 28). Et paulo post dicit : Vidi Dominum ſacie 
ad ſuciem, etc. Neque enim fas est de aliquo ange- 
lorum vel celestium virtutum ista sentire. Nullum 
enim eorum, $i quando mortalibus ex ccolesti per- 
cipiuntur adesse mandato, Dominum vel Deum di- 
vinus Sermo commemorat. lic etiam Jesu $ucces- 
sori Moysi cum astitissct percunctanti quis esset, 
responsis evidentissimis assignavit dicens : prin- 


p ceps militiz virtutum Domini ego sum. Cumque his 


auditis adoraret ſamulus, ut decebat, solre, inquit 
ad eum, corrigiam calceamenti, elc. (Jos. v, xv, 
16). In quo consideranda praceptorum similitudo, 
quoniam. non erat hic alius ab eo, qui dixerat ad 
Moysen de rubo : Ne appropies huc, solve calcea- 
menta, etc. (Exod. 11, 4, 5). Et addidit dicens : Ego 
sum Deus patrum ves{rorum, etc. Claruit igitar ex 
his omnibus quod Verbum Dei Deus designatus et. 
Hieron. ad Marcellinum et Anapsychiam : Sempi- 
ternus Deus erat, qui Adz in paradiso visus esl, etc., 
Jacob locutus est. Idem ad Damasum : Juxta quod 
et ipsum Dominum et angelos in humanas vidimus 
s$e mulasse ſormas, ut metus videntibus demeretur. 


a Cous. omissa. 
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Et epislola beati Hilarii ad diversas provincias desti- A ad Abraham loquitur. Viri tres $2dent as$islunt, 


nala, que 8ic incipit : Dilectissimis et beatissimis 
fratritus, si quis cum Jacob non Filium quasi ho- 
minem colluctatum, sed Deum innascibilem vel Pa- 
trem ejus dicat, anathema sit. Idem in lib. XII De 
Trin. : Hinc etiam $szpe nauſragium est, quia uni- 
genitus Deus 8ub prophetica auctoritate creatura 
esse defenditur, quia ex persona sapientize dictum 
est : Dominus creavit me, initium viarum suarum 
(Prov. vin, 22). Item : Videamus in quas itaque 
Dei vias, et in que opera a szculiz creata Sit nata 
ante $ecula ex Deo sapientia. Vocem Domini deam- 
bulantis in paradiso Adam audivit. Putasne deam- 
hulantis incessum, nisi in specie assumptz creatio- 
nis auditum, ut in aliqua creatione consisteret, qui 
inambulando fuerat auditus ? Item : Angelus ad 
Agar loquitur, et utique idem Deus est (Gen. xv1, 
9, 13). Nunquid $peciei ejusdem est, cum angelus 
ridetur, cujus est in ea natura, qua Deus est ? Sed 
quid de angelo dicam ? Homo ad Abraham venit. 
Nunquid secundum hominem in creationis istius 
habitu Christus talis consislit, qualis et Deus est ? 
Sed et homo loquitur, et corpore assistit, et cibo 
alitur, verumtamen Deus adoratur. Certe, qui ante 
angelus, nunc ctiam homo est, ne naturalem hanc 
es8e Dei spcciem diversitas ipsius assumptz crea- 
tionis pateretur intelligi. Adest autem ad Jacob et 
usque ad complexum in hahitu humano, et manum 
conserit, et membris nititur, Jateribus inflectitur, et 
mn omni motu nostro inces$uque consistit. Sed idem 
postea Moysi esse ignis ostenditur. Curre per tempora 
ct intellige qualis visus ſuerit czteris, quibus se in 
babitu kumanz creationis ingessit, etiam cessit in 
vias Domini et in opera Dei, ad cognitionem scilicet 
Dei et nostre zternitalis proſectum. Etiam his om- 
nibus Deus, qui ignis consumens est, ita creatus 
inest, ut creationem ea virtute, qua as$umpsit, ab- 
Sumerct, potens abolere rursum, quod tantum ad 
causam contemplationis exsliterat. Idem libro I 
flv, 25) : Et dizit angelus Domini ad Agar : Mul- 
liplicans mealtiplicabo semen tuum. Et vocavit nomen 
Dei, qui loquebatur secum, tu Deus, qui aspexisli me 
(Gen. xvi, 13). Angelus Dei loquitur ; Cuplex in 
angelo Dei significatio est, ipse qui est, et ille cu- 
jus est. Item (1v, 23) : Primam angelus Dei, $e- 
cundo Dominus ; vocavit enim nomen domini qui 
loquebatur secum ; lertio Deus : Tu enim es Deus 
qui asperisti me. Qui angelus Dei dictus est, idem 
Dominuset Deus est. Est autem'secundum prophetam 
Filius Dei magni consilii Angelus (Ia. 1x, 6). Ut 
personarum distinctio absoluta ess:'t, angelus Dei 
nuncupatus ; qui enim est Deus ex Deo, ipse est 
angelus Dei. Ut vero honor debitus redderetur, et 
Deus et dominus est praedicatus. Item (iv, 26) : 
Angelus loqui ad Agar ccepit. Conſessio audientis 
et dominum eum esse et Deum edocet. Ita qui sub 
ministerio magni consilii nuntiandi angelus est, 
ipsc et natura et nomine Deus est. Item : Procedit 
pleniore dyctrinz {proſectu] sermo [divinus]. Deus 


unum adorat et Deum conſfitetur. Idemque adoratus 
et conſessus ab illo tempore eodem in ſuturum red- 
diturum [se] promittit, et Sarz filium ſuturum. 
Deus ad Abraham locutus es. Idem postea de rebus 
ipsis [eumdem] vir ab ee visus alloquitur. Virum 
licet conspectum, Abraham tamen Dominum ado- 
ravit, sacramentum scilicet ſuture corporationis 
cognoscens. Ambrosius De fide (orthodoxa, cap. 8. 
Pp. 431. Maur.) : Si angeli in figura hominum sxpe 
Sunt visi, et amen aliud non sunt quam quod esse 
norunt, neque $ubstantiam mutant, cum formam 
humani corporis $umunt : quanto magis ipse Do- 
minus ? Sic Filium Domini visum a patribus appro- 
bamus, ut non totum in illo, quod Deus ct, videre- 
tur, sed dispositiones rerum ſuturarum, que com- 
plende erant, in-illo per imaginem cernerentur. 
Nam quis Filium Dei videre potuit, antequam con- 
Spicabilem materiam, cum ei placuit, assumpsil, 
vel hominem induere dignatus -est ? Qui etsi Ab- 
rabz visus esl, sed in forma humani corporis visus 
es, quo postremis temporibus, in homine venturus 
esse ostenderetur. Jacob autem alibi in angelo, alibi 
videtur in homine. Qui ideo $e in angelo demon- 
Stravit, ut nuntium se magni consilii indicaret. In 
homine vero, cum quo et ſconluctatus fuisse de- 
scribitur, ut imaginem ſuturz colluctationis, quam 
cum Israel habiturus crat, cum secundum hominem 
advenisset, indicaret. Sed ut Dominum crederet, 
cum quo $nb figura hominis luctabatur, Israel, id 
est homo videns Deum, nomen accipit, qui figuram 
hominis viderat, quam Filius Dei induerat. Moysi in 
rubo in flamma ignis apparuit, ut lumen credenti- 
bus incredulis judicium demonstraret, populum Is- 
racl in columna nubis per diem et per noctem in 
columna ignis quasi dux itineris precedebat, ut ba- 
plismi gratiam per nubem et donum Spiritus sancti 
per ignem ostenderet, quia Paulus in nube patres 
baptizatos scripsit, ct spiritum ignem esse aposto - 
lorum acta declarant. Denique cum Moyses oraret, 
ut faciem Domini pure videret, non poteris, inquit, 
videre ſaciem meam ; non enim videbit homo ſaciem 
meam, etc. (Exod. xxxm, 20.) Augustinus lib. VIII 
De Genesi ad litteram (VIII, 49. Maur.) : Si modum 


g qvzrimus quomodo it locutus Deus, certissime te- 


nere Cebemus, Deum aut per substantiam suam loqui, 
aut per Sibi subditam creaturam ; sed per substantiam 
non loqui, nisi ad creandas naturas. Ad $piritales 
vero atque intellectuales non solum creandas, sed et 
illuminandas, cum jam possint capere locutionem ejus 
qualis est in verbo ejus, quod in principio erat Ver- 
bum, etc. Hlis autem, qui cam capere non possunt, 
cum loquitur Deus, non nisi per creaturam loqui- 
tur, aut tantummodo spiritalem, sive in semnis, 
Sive in exslasi ct in sSimilitudinem rerum corpora» 
lium, aut per corporalem, dum $ensibus corporis 
vel aliqua species apparct, vel insonant voces. 
Item : Nonnulli heretici putant substlantiam Filii 
Dei nullo assumpto corpore per SC ipsam esse Visi- 
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bilem, et ideo antequam ex virgine corpus assume- A in eis vel forma, vel tate, vel poltestate major 


ret, ipsummet esse visum patribus. Que impietas 
procul a catholicis mentibus repellenda est. Idem 
De civilate Dei, lib. X (cap. 13) : Nec movere debet 
quod, cum sit invisibilis, visibiliter patribus appa- 
ruisse memoratur. Sicut enim sonus, quo auditur 
sententia, non est hoc quod ipsa, ita et species 
qua visus est Deus, in natura invisibili conslitutus 
non erat, quod ipse. Nec illi ignorabant invisibilem 
Deum in specie corporali quod ipse non erat ge 
videre. Nam et loquebatur cum loquente Moyses, 
et ei tamen dicebat : Si inveni gratiam ante te, 
ostende miki temetipsum scienler ut videam te (Exod. 
xxx111, 13). Idem s8uper Joannem, homilia TV (tract. 
IM in Joan. 1; Maur. III, p. 310) : Deum nemo vi- 


cxteris dictus est, cur non hic accipiamus visibi- 
liter insinuatam per creaturam visibilem Trinitatis 
#qualitatem eamdemque substantiam. Idem in eo- 
dem libro (cap. XVII) ; Si in iKis vocibus, quz fie- 
bant in Exodo, et illis omnibus corporalibus de- 
monstrationibus Christus ostendebatur, aut alio 
Christus, alio Spiritus sanclus, sicut ea quz $supra 
diximus admonent, non hoe efficitur, ut Deus Pater 
nunquam tali specie patribus visus sit. Multa enim 
talia visa ſacta sunt illis temporibus, non evidenter 
designato in eis vel Patre vel Filio vel Spiritu san- 
clo, ut nimis temerarium Sit dicere, Deum Patrem 
nunquam patribus per aliquam visibilem ſormam 
apparuisse. Hac enim opinione illi pervenerunt (7), 


dit unquam, Moyses vidit angelum, nubem, ignem. B qui non potuerunt in unitate Trinitatis intelligere, 


Omnis illa creatura typum Domini sui gerebat, non 
ipsius Domini presentiam exbibebat. Namque ha- 
bes aperte in lege, et loquebatur Moyses cum Do- 
mino contra in contra, sicut amicus cum amico 
$10. Si quzris ipsam Scripturam, invenies Moysen 
dicentem : Si inveni gratiam in conspectu tuo, 
ostende mihi ſaciem tuam maniſesle, ut videam te. 
R-sponsum accepit : Non potes videre ſaciem meam 
(Exod, xxx, 20). Loquebatur cum Moyse angelus 
portans typum Domini, et illa omnia, que ibi per 
angelum ſacta sunt, futuram istam gratiam et veri- 
tatem promittehaut. Omnia que corporaliter visa 
sunt, non erant illa substantia Dei; ſacta enim sunt 
illa visibilia corporaliter per creaturam, in quibus 
typus oslenderetur; non utique substantiam ips2m 
demonstrabant. Idem De Trinitate, lib. TIT, cap. XI : 


Omnia, quz Patribus visa sunt, cum Deus illis pre- 


sentaretur, per crealuram facta esse manifestum 
est. Etsi nos latet, quomodo ea ministris angelis 
ſecerit, per angelos tamen esse dicimus facta. {Sed 
ait aliquis], cur ergo scriptum est, dizit Dominus, 
et non potius, dixit angelus? Quia cum verba ju- 
dicis praco pronuntiat, non scribitur in gestis, ill» 
prezco dixit, ed ille judex.” Item : Ante incarna- 
tionem Salvatoris, cum Deus apparere dicebatur, 
voces illz ac species corporales per angelos factz 
gunt, ipsis loquentibus vel agentibus aliquid ex 
persona Dei. 
| XLIN. 

Quod zolus Filius in angelis olim apparebal, et non. 

Isidorus De summo bono. cap, X : Ubicunque in 
Ser:pturis sacris pro domino angelus ponitur, non 
Pater, non Spiritus sanetns, sed per incarnationis 
dispensationem $olus Filius intelligitur. Augustinus 
De Trinitate, lib. 1V, cap. X : De angelis, in quibus 
apparebat Dominus et loquebatur. In angelis uti- 
que erat Pater et Filius et Spiritus sanctus, ct ali- 
quando Pater, aliquando Filius, aliquando Spiritus 
Sanctus, aliquando et sine ulla distinctione pers0- 
nz Deus per illos figurabatur. Jdem, lib. IT, cap. 
XI : Cum tres viri visi sunt Abrahe, nec quisquam 


quod dictum est : Regi autem s@culorum, etc., et 
Quem nemo hominum'vidit nec videre potesl (I Tim. 
vi, 16). Et substantia divina, ubi Pater et Filius et 
Spiritus sanctus unus est Deus, intelligitur. Visio- 
nes autem illz per creaturam commutabilem ſactz 
Sunt, non proprie, sicuti est, sed figurative Deum 
ostendentes. Quanquam nescio, quemadmodum igti 
intelligant, quod Danieli apparuit Antiquus dicrum, 
a quo Filius hominis accepisse intelligitur regnum, 
8d ab illo scilicet qui ei dicit : Filius meus es tu, etc., 
postula a me, etc. (Psal. n, 7.) Si ergo Danieli et 
Pater dans regnum et Filius accipiens apparuerunt 
in specie corporali, quomodo isti dicunt, Patrem 
nunquam visum esse prophetis, et ideo solum de- 
bere intelligi invisibilem ? Non ergo inconvenienter 
creditur etiam Deus Pater co modo solere apparere 


mortalibus. Nisi forte aliquis dicet, ideo non esse. 


visibilem Patrem, quia in conspectu $omniantis 
apparuit, ideo Filium et Spiritum $anctum visibi- 
les, quia Moyses illa omnia vigilans vidit. Quasi 
vero Verbum viderit Moyses carnalibus oculis, aut 
videri spiritus vel humanus possit, quanto minus 
Spiritus Dei! An quis audeat dicere Filium et Spi- 
ritum sanctum etiam vigilantibus esse visibiles, 
Patrem autem non nisi somniantibus? Unde nemo 
Sani capitis affirmare debet, nusquam personam 
Patris per aliquam spcciem corporalem vigilantium 
oculis demonstratam. Item : Quid dicunt de Abra- 


Þ ha, cui vigilanti, cum Scriptura premisisset di- 


cens : Visus Deus Abrahe, non unus aut duo, $ed 
tres apparuerunt viri, quorum nullus excelsius aliis 
eminnuisse dictus esl, nullus honoratius effulsisse, 
nullus imperiosius egisse ? 

X LIL. 


Quod nullus creatus spiritus loco movealur, el 
contra. 


Auqustinus'super Genesim, lib. VIIT : Spiritalem 
creaturam corporali przposuit Deus: quod $piritalis 
tantummodo mutari per tempora posset, corporalis 
autem per tempora et loca. Per tempus movetuz 
animus, vel remiaiscendo quod oblitus erat, ve! 


(7) E:!. Maur. : Hanc evim jopinionem 1li pepererunt. 
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discendo quod nesciebat, vel volendo quod nolebat; A tura credendum est, nis: solum Deum. Qui ex eo 


per loca autem corpus. Item : Quisquis intelligere 
conatur, quemadmodum incommutahilis Deus nec 
per tempus, nec per locum motus moveat tempora- 
liter et localiter creaturam suam, non eum puto 
pos5e assequi, nisi prius intellexerit, quemadmo- 
dum anima, hoe est spiritus creatus, non per lo- 
cum, sed per tempus motus, moveat corpus per 


tempus et locum. Item : Cui non facile occurrat, 


quod per locum non movetur, quod per loci spatia 
non distenditur? Quidquid autem per loci spatia 
dixtenditur corpus est. Ac per hoc consequens esl, 
ut anima moveri non pultetur, si corpus non esse 
eredatur. Idem 8uper id quod scriptum est : Spiri- 
tus Domini ſerebatur super aquas : Cum aquarum 
nomine illa materies insinuetur informis, quz de 
nihilo facta est, unde omnia fierent, quid pro- 
hibet Spiritum sanctum intelligere Conditoris, quod 
guperſerebatur huic materiz non locorum gra- 
dibus intervallisgque $spatiorum, quod nequa- 
quam de ulla' re incorporea recte dicitur, sed 
excellentia et dominantis eminentia super om- 
nia, ut omnia conderentur ? Idem in libro Que- 
sHonum Orosii ad ipsum : Spiritus conditus 
est sicut angelorum; quia ex tempore in inferio- 


ribus jussa Dei perſiciunt, jure creduntur mo- 


veri ex tempore; corpora vero 8ua in locum mo- 
vent, dum descendunt de clo et ascendunt. Item : 
lsitur $ecundum predictam rationem $piritus crea- 


lus per tempus moveri potest, non per locum. Spi- 


ritus creator sine tempore et loco, corpus autem 
et loco et tempore. Item: Animantia vel volatilia in 
8u0 genere obtemperant Deo, sicut movet ille om- 
nia temporibus opportunis, non ipse temporaliter 
movetur, Movet itaque $seipsum sine tempore et 
loeo; movet creatum spiritum sine loco tempora- 
liter; movet creaturam corpoream tlemporaliter et 
localiter. Item : Orosius : Quz causa ſecit, ut Deus, 
quem astruis moveri, non movealur in tempore ? 
Augustinus : Deus quia est ante tempora, nibil in eo 
est przeteritum et futurum, nulla nova cogitatis ; 
quia $i nova, et accidens; si vero aliquid accidit 
Deo, jam incommutabilis non est. Si incommuta- 
bilis Deus est, nihil illi accidit, etc. Boetius in tertio 
Topicorum : Anima neque crescit neque minuitur 
neque ab alio loco transit in alium. Symbolum, quod 
dicitur apostolorum : Mortuus et sepultus descendit 
ad inferos. Ambrosius De fide ad Gratianum impera- 
lorem : Seraphim de loco ad locum transit; non 
enim complet omnia. Augustinus Quest. LXXXIIT, 
cap. IX. Moveri per $e animam sentit, qui sentit 
in 8e esse voluntatem, qui tamen motus non est de 
loco in locum tanquam corporis. Localiter enim mo- 
veri corporum proprium est. 
XLIV. 
Quod 80lus Deus incorporeus il, et non. 

Gennadius Massiliensis episcopus De orthodoxa fide 
ecclesiasticorum dogmatum (cap, XI, XIl. ed. El- 
menborz) : Nihil incorporeum et invisibilte 1n na- 


incorporeus creditur, quia ubique est et omnia im- 
plet atque constringit, et ideo invisibills omnibus 
creaturis, quia incorporeus est. Creatura omnis 
corporea ; angeli et omnes cclestes virtutes cor- 
porez, licet non carne subsistant. Ex eo autem 
corporeas es8e credimus intellectuales naturas, quia 
localiter circumscribuntur, $sicut et anima humana, 
quz carne clauditur, et demones, qui per substan- 
tiam angeiicz naturz sunt corporei. Gregorius Mo- 
ralium libr. IT : In hoc itaque est nunc natura an- 
gelica a naturz nostrz conditione distincla, quod 
nos et loco circumscribimur et cxcitatis ignorantia 
coarctamue. Angelorum vero spiritus quidem cir- 
cumscripti sunt, sed corum scientize longe super 
nos incomparabiliter dilatantur. Jem: Eorum ita- 
que scientia comparatione nostra valde dilatata est, 
sed comparatione divine scientiz angusla, gicut et 
ipsi illorum $piritus comparatione quidem nostro- 
rum corporum s$piritus sunt, sed comparatione 
summi et incircumscripti Spiritus corpus. Augu- 
Stinus quest. LXXXITI, cap. XXIT : Deus non est 
alicubi; quod alicubi enim est, loco continetur; 
quod continetur loco, corpus est. Deus autem non 
est corpus; non ergo alicubi est, et in illo sunt 
potius omnia, nec lamen ita, ut ipse sit locus, Lo- 
cus enim in spatio est, quod longitudine et latitu- 
dine et altitudine corporis occupatur. Locus tamen 
abusive dicitur templum Dei, non quod eo conti- 
neatur, $ed quod ei przsens sit. Collatio VIT que 
dicitur abbatis Sereni, cap. XIII : Licet enim pro- 
nuntiemus, nonnullas esse spirituales naturas, ut 
sunt angeli, archangeli, ceterzque virtutes et ipsa 
quoque anima nostra, vel certe aer isle subtilis, 
tamen incorporez nullatenus estimandz sunt. Ha- 
benf in se corpus, quo subsistant, licet multo te- 
nujus, quam nostra sunt corpora secundum aposloli 
sententiam ita dicentis : et corpora celestia et cor- 
pora lerrestria, et ita : seminatur corpus animale, 
surget corpus spirituale (1 Cor. xv, 40 et 44). Qui- 
bus maniſeste colligitur nihil esse ipcorporeum aisi 
solum Deum, et idcirco ipsi tantummodo posse pe- 
netrabiles omnes spirituales atque intellectuales 
esse subslantias, eo quod $solus totus et ubique et 


D in omnibus sit, ita ut abdita mentis universa respi- 


ciat atque perlustret. Hilarius super Maitheum, cap. 
V. (Maur. p. 632) : Nonne anima plus es! quam esca, 
elc., plus quam veslimentum ? Nihil est, quod [non] 
in substantia sua et creatione 8ua corporeum sit, 
et omnium sive in clo, sive in terra, sive visibi- 
lium, sive invisibilium elementa formata sunt. Nam 
et animarum species sive obtinentium corpora sive 
corporibus exsulantium corpoream naturz subslan- 
tiam sortiuntur, quia omne quod creatum est in 
aliquo sit necesse est. Idem in psalmo CXX IX 
(Maur: p. 439) : Ad imaginem. Dei homo interior 
ſactus est rationalis, mobilis, movens, citus, incor- 
poreus, subtilis, zternus. Quantum in $e es, spe- 
ciem naturz prineipalis imitatur, dum transeurrit, 
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dum circumvolat, et dicto citius nunc ultra Ocea- A atque potentia humanis przstare longe corporibug? 


num est, nunc in caelos evolat, nunc in abyssis 
est, nunc Orientem, nunc Occidentem perlustrat, 
dum nunquam vt non sit aboletur. Natura quidem 
Dei in omnibus est, neque ut alibi sit, discedit 
aliunde. Sed animus humanus in hac sensus sui mo» 
bilitate ad imaginem opilicis $ui factus est, dum 
naturam Dei mobilitas anime perennis imitatur, 
nihil in se babet corporale, nihil terrenum, nihil 
grave, nihil caducum, Augustinus De civitate Dei, 
lib. XXII: Jam vero contra illud, quod jam dixi 
Superius, etiam istum considerantes atque traclan- 
tes clementorum ordinem, quo confidunt, non in- 
venjunt omnino quod dicant. Sic est enim sursum 
versus terra prima, aqua secunda, tertius acer, quar- 


Pariter cum dixit « si angeli » et adjecit « ecele- 
stia etiam corpora, » duo quzedam intelligi voluit 
« angelos et ccelestia corpora. » Quia cum angeji 


' gpiritus corporati sint, sunt in clo quzdam, que 


Sola sunt corpora. Item (c; XIlI) : Certum namque 
divina auctoritate retinemus, sanctorum corpora, 
que immutari merebuntur, in gloriam angelicis 
equanda corporibus, dicente Domino : Et erunt 
sicut angeli in clo. Item : Duplex est ergo ange- 
lica Sieuti et humana $ubslantia, babens corpus 
totius ſacilitatis maximz pulchritudinis, quod ho 
minibus cum videtur apparet, habens incorporeum, 
quo semper videat Deum. Item (cap. X1V) : Intelli- 
gere nos oportet, constare hominem ex corporeo 


tum calum, ut super omnia 8it animz natura. Nam B g jneorporeo, constare angelum ex corpore et $þi- 


et Aristoteles quintum corpus eam dixit esse, Plato 
nullum. Idem in Abro contra epistolam jundamenti Ma- 
cheorum : De omni natura incorporea quamvis mu- 
tabili, sicuti est anima. Isidorus De summo bono 
lib. IT, cap. XII : Male a quibusdam creditur anima 
hominis esse corporea, que propter id ad Dei ima- 
ginem ſacta est, ut si non immutabilis ut Deus 
essel, lamen incorporea ut Deus existeret, sicut 
angeli. Gregorius Dialogorum lib. IV : Si es8e $an- 
ctorum animas in clo sacri eloquii satisfactione 
credidisti, oportet ut per omnia esse credas et ini- 
quorum animas in inferno. Petrus : Et qua ratione 
credendum est, quia rem incorpoream tenere ignis 
corporeus possit ? Gregorius : Si viventis hominis 
incorporeus $piritus lenetur in corpore, cur non 
post moriem $piritus etiam corporeo igne tenea- 
tur? Petrus : Vivente (8) quolibet idcirco $piritus 
tenetur in corpore, quia vivificat corpus. Grego- 
rius : Si spiritus in hoc teneri potest, quod viviſi- 
cat, penaliter et ibi teneatur, ubi mortificatur, Te- 
neri per ignem $piritus dicimus, ut in turmento ignis 
sit vivendo atque $entiendo. Ignem namque eo ips0 
patitur, quo videl; quia et cremari se aspicit, 
concrematur. Sicque fit, ut res corporea incorpo- 
ream exurat, dum ex igne invisibili ardor ac dolor 
invisibilis trabitur. Item : Reprobis veritas in fine 
dictura est : ile in ignem eternum, qui preparatus 
est diabolo, etc. Si igitur diabolus ejusque angeli 


ritu, precipua inter c#teras dignitate ſormato. Spi- 
ritus namque jlli est omni spiritu creato potior. 
Corpus illi est de potissimo omnium elemento 
sublimius $ecundum illud propheticum, ubi ange- 
lica $ubstantia duplex sine dubitatione perhibetur : 
(Qui facis angelos tuos 8piritus et ministros tuos 
ignem urentem (Pzal. cin, 4). Ignem vero non esse 
spiritum maniſestum est. Quia non islic aMegorice 
aliquid accipiendum, sicut illud, ubi ait Dominvus : 
Iqnem veni miltere in terram(Luc. x11, 49)cum de Spi- 
ritu sanclo diceret. Non enim credi fas est animas 
humanas ad amorem divinum ' participatione $pi- 
ritus flammari, quia eodem bono bonus homo, 
quo bonus es angelus, et eodem bono uterque 
beatus. 
XLVY. 
Quod Deus per corporales imagines non sit reprezen- 
tandus, et contra. 

Ez libro Deuteronomii (v, 8) : Non habebis deos 
alienos coram me, non facies tibi sculptile neque 0#i* 
nem $imilitudinem, quz est in clo desuper, et que 
est in terra deorsum, neque eorum quz $unt in aquis 
Sub terra, non adorabis ea neque coles. Item ex eo- 
dem (iv, 415) : Locutus est Dominus ad nos de medio 
ignis : Verborum vocem audisti et formam penitus 
non vidisti, non vidistii aliquam similitudivem 1n 
die, quo locutus est Dominus vobis in Horeb de me- 
dio ignis. ne forte decepli faciatis vobis sculptu- 


tamen $int. incorporei, corporeo sunt ignecruciandi. x, ram aut imaginem, ne forte oculis levatis videas 


Quid mirum $i anime, et antequam recipiant cor- 
porea, possint corporea sentire tormenta? Claudiu- 
nus preſectorio Patricio De statu anime, lib. I. 
(cap. XI) : De quodam opere $sancti Hieronymi caput 
quoddam, quod quidem te constat non intellexisse, 
subjungis, quo ait: Globos siderum corporatos esSe 
spiritus arbitramur. Idem : Sub ipso sancti Hiero- 
nymi nomine adjungit : Si angeli, inquit, ccoelestia 
etiam corpora ad comparationem Dei immunda esse 
dicuntur, quid putas homo existimandus est? Item: 
Nunquid hic aliud vir doctus Hieronymus dixisse 
censebitur, nisi angelorum corpora habilitale $sui 


(8) Ed. Maur. rv, 28: In rirente. 


svlem et Jinam et astra cali, et errore deceptus 
adores ea, et colas quz creavit Dens cunctis in 
myslerium gentibus. [tem (xxv1n, 14) : Et prenuntia- 
bunt levitz dicentque ad omnes viros Isracl ex- 
celsa voce : Maledictus homo, qui ſacit sculptile 
et conflatile abominatione Domini, opus manuum 
artificum, ponetque illud in abscondito, et respon- 
debit omnis populus et dicet Amen. Origenes in 
Ezodo, homilia VIT (de la Rue. p. 158) : Non fa- 


cies tibi idolum, neque omnem Similiftudinem; etc. 


Si quis ſacit speciem alicujus, $similitudinem facits 
De i.iolo autem Apostolus dicit quia nihil est idolum 


Sc ——— ————— 
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in mundo (] Cor. vin, 4). Idolum facit, qui facit A Item : Quanquam, ut illi asserunt [membrorum 


jd quod non est. Quid est, quod non est? Species au- 
tem, quam oculus non vidit, -sed ipse sibi animus 
fngit. Ut si quis in uno hominis babitu duas facies 
fingat, aut humano pectori postremaz partes equi aut 
piscis adjungat. Hzc et similia qui facit, facit quod 
non est. Nec habet aliquid simile $8ui. Non adorabis 
ea, neque coles. Potest quis interdum adorare invi- 
tus. Colere vero est toto affectu et studio his manci- 
pari. Augu$tinus super psalmum CXIIT (IV, 4259 
Maur.) : Ex eo loco ubi scriptum est : Ne quando 
dicant gentes : Ubi est Deus eorum? etc. (Pal. 
cxin, 10). Quia invisibilem Deum colimus, qui 
nullorum corporeis [oculis], cordibus autem pau- 
corum mundissimis est notus, tanquam ideo pos- 
sent dicere genles : ubi est Deus eorum? quia ipsi 
possent ostendere deos 8uos. Item : Multo hone- 
Stius non haberetis, quod possetis ostendere. quam 
ut in eo, quod istis oculis a vobis ostenditur, vestri 
cordis caxcitas ostendatur. Item (p. 1260) : Noli 
addere manus hominum, ut ex eo metallo, quod 
ſecit Deus verus, velit ſacere falsum Deum ; imo 
falsum hominem, quem pro vero venereris Deo; 
quem quisquis pro vero homine in amicitiam reci- 
peret, insaniret. Ducit enim, affectu quodam infir- 
mo (9) rapit infirma corda mortalium forma simi- 
litudo, et membrorum imitata compago. Sed sicut 
fabricata 8ingula ostendis, sic ostende officia singu- 
lorum, quorum te efligies et humana vanitas tra- 
hit. Os enim habent, et non loquentur, etc. (Pal. 
cx, 13). Jam ergo artiſex melior est, qui -ca po- 
tuit membrorum motu 'alque officio fabricare. Me- 
lior et tu, quamvis ea non feceris, quoniam que 
illa non possunt ſacis. Melior et bestia; ad hoc 
enim addictum est : Non clamabunt in ſaucibus suis 
(Pzal. cx, 15). Jtem : Quzedam bestiz sicut simiz 
manibus contrectant. Item : Lectorem vel audite- 
rem ſecit intentum, ut admoneri $se inveniat simu- 
lacris gentium non tantum homines sed etiam be- 
Stias 8e debere prepunere; ut $si pudet adorare 
bestiam, quam fecit Deus videntem, audientem, etc., 
viderent, quam pudendum esset adorare mutum, 
el carens vita senSuque Simulacrum. Item : Quanto 
ergo melius mures atque serpentes, atque id genus 


species] in $igno aliquo ſabreſacta est, cum ado- 
rari atque honorari a nwltitudine coperit, parit 
in unoquoque $ordidum. Simulacrum talis homi- 
num affectus invitat. Hem : Haque ne quisquam di- 
cat, cum irrisa ſuerint simulacra, non hoc visibile 
colo, sed numen, quod illic inhabitat invisibiliter, 
ipsa numina in alio psalmo ſeadem Scriptura] sic 
damnat : Quoniam dii gentium demonia (Pzal. xcy, 
5). Dicit etiam Apostolus, non quod idolum sit ali- 
quid, sed quz immolant gentes, dzzmoniis immo- 
lant. Videntur autem $ibi purgatioris esse religio- 
nis, qui dicunt : Nec $simulacrum, nec dzzmonium 
colo, ed effigiem corporalem ejus rei signum in- 


-tueor, quam colere debeo. Itaque interpretatur $i- 
B mulacrum, ut alio simulacro dicant significari 


terram, unde templum solent appellare Telluris ; 
alio mare, sicut Neptuni simulacro; alio acrem, 
Sight Junonis; alio ignem, $sicut Vulcani; alio 
luciferam, sicut Veneris, etc. De quibus rursus cum 
exagitari coeperint, quod corpora colant, maxime 
terram, et ware, ct acrem, ct ignem, quorum no- 
bis usus in promptu est, audent respondere, non 
se ipsa corpora colere, sed quz illis regendis 
prexsident [numina]. Servierunt creature potius 
quam Creatori. Nam priore parte hujus sententie 
simulacra damnavit; posteriore autem interpreta- 
tiones simulacrorum. Effigies enim a ſabro ſactas 
appellando nominibus earum rerum, quas ſabrica- 
vit Deus, transmutant veritatem Dei in mendacium; 
res autem ipsas pro diis habendo et venerando 
serviunt creature. Quis autem adorat aut orat in- 
tuens simulacrum, qui non sic afficitur, ut ab eo se 
audiri putet, ab co, quod desiderat, sibi prastari 
speret? Item : Hoc enim quodammoido extorquet 
illa igura membrorum, ut animus vivens in sensi- 
bus corporis magis arbitretur sentire corpus, quod 
$u0 corpori simillimum videt. Item : Sed nos ple- 
raque instrumenta et vasa [ex] hujusmodi materia 
habemus in usum celebrandorum sacramentorum. 
Et sunt profecto etiam ista [instrumenta] quid aliud 
quam opera manuum hominum ? Verumtamen nun- 
quid os habent et non loquentur? nunquid oculos 
habent et non videbunt? Nunquid eis supplicamus, 


animantium cxtera Ce simulacris, si ita dicendum, x, quia, per ea Supplicamus Deo? Ila maxime causa 


quodammodo judicant, in quibus quia non sentiunt 
humanam vitam, non curant humanam figuram ? 
haque in eis plerumque nidificant, et nisi huma- 
nis motibus deterreantur nulla sibi habitacula mu- 


nitiora conquirunt. Movet ergo se homo, ut viven- 


tem bestiam a Deo $uo deterreat, et illum non $e 
moventem quasi potentem colit, 2 quo meliorem 
deterruit. Deterruit enim videntem a czco, audien- 
lem a $ardo, etc., viventem a mortuo, imo dete- 
riore, quam mortuo. Mortuum quippe mar.ifestum 
est aliquando vixisse. Quapropter deum, qui nec 
vivit, nec vixit, profecto et mortuus antecedit, 


(9) Ed. Maur. : infimo. 


est pietatis insanz, quod plus valet in affectibus 
miserorum viventi similis forma, que sibj efficit 
supplicari, quam quod eam manifestum est non 
esse viventem, ut debeat a vivente contemni. Plus 
enim valent simulacra ad curyandam infelicem ani- 
mam, quod oculos habent, aures, nares, manus et 
pedes, quam ad corrigendam quod non loquentur, 
non videbunt, etc. Ita sequitur, ut illud quoque 
fiat : Similes illis fiant omnes qui ſactunt ea, ef 
omnes qui confidunt in eis (Pal. cx, 8). Videant 
ergo isti apertis et sentientihus oculis, et adurent 
clausis et mortuis mentibus [nec videntia] nec vi- 
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ventia simulacra. Domus autem Izrael sperarit in A quoque illam tncomprebensibilem atque ineffabilem 


Dominum (Pal. cx, 9). Spes enim, que videtur, non 
el pes; quid enim videt quis, guid spera(? (Rom. vin, 
24.) Iiem in lib. IV De civitate Dei, cap. XXXI : 
De Varrone Joquens ait : Dicit etiam idem aculissi- 
mus auctor, quod hi soli videantur ei animad- 
vertisse quid esset Deus, qui crediderunt eum esse 
animam motu ac ratione mundum gubernantem. 
Ac per hoc, ac si nondum tenebat, quod veritas ha- 
bet, Deus verus non anima, sed anime quoque 
est' conditor : tamen unum Deum coleudum fate- 
relur atque suaderet. Item : Dicit etiam antiquos 
Romanos plus centum annos et septuaginta deos 
sine simulacro coluisse. Quod si adhuc, inquit, 
mansisset, castius dii observarentur. Cui senten-. 
tiz suz lestem adhibet inter c#tera etiam gentem 
Judzam; nec dubitat eum locum ita concludere, 
ut dicat, qui primi populis simulacra deorum po- 
Suerunt, eos Civitatibus suis et metum dempsisge et 
errorem addidisse, prudenter #stimans deos facile 
posse in Simulacrorum stoliditate contemni. Quod 
vero non ait errorem tradiderunt, sed addiderunt, 
jam vtique ſuisse etiam sine simulacris vult intel- 
ligi errorem. Quapropter eum solos dicit animad- 
vertigse, quid esset Deus, qui eum crederent ani- 
mam mundum gubernantem, caStiasque #stimat 
sine simulacris observari religionem; quis non 
videat quantum propinquaverit veritati? Sanctus 
Epiphanius In epistola ad Joannem Constaniinopo- 
litanum, quam beatus translulit Hieronymus (Petav. 
2, 317) : Audivi quosdam murmurare contra me, 
quando $simul pergebamus ad locum $anctum qui 
vocatur Bethel, et venissem ad villam quz dicitur 
Anablatha, vidissemque ibi preteriens lucernam 
ardentem, el interrogassem quis locus esset, di- 
dicissemque esse ecclesiam, et intrassem, ut ora- 
rem, inveni ibi velum pendens in ſoribus ejusdem 
ecclesiz tinctum atque depictum et habens ima- 
ginem quasi Christi vel saucti cujusdam. Cum ergo 
vidissem in ecclesia Christi contra auctoritatem 
Scripturarum hominis pendere imaginem , scidi il- 
lud et magis dedi consilium custodibus ejusdem 
loci, ut pauperem mortuum eo obvolyerent et ef- 
ferrent. lllique contra murmurantes dixerunt : Si 


veri numinis majeslatem $subscriptione alicujus 
existimant adorandam, nihil se vel tenere vel habere 
credentes, si propositam non habuerint imaginem 
quamdam in supplicatione positi, jugiter interpel- 
lant, eamque circumſerant mente ac prz# oculis te- 
neant semper affixam. Ez concilio Eliberitano, cap, 

XAXVI : Placuit picturas in ecclesiis fieri non de- 

bere, ne quod colitur et adoratur in parietibus de- 

pingatur. Gregorius Secundo Secundino 8ervo Di 

recluso (ad Serenum XI, 13. Maur. If, 41100): 

Aliud est enim picturam adorare, aliud per pic- 

turz historiam quid sit adorandum addiscere. Nam 

quod legentibus scriptura, hoc idiolis palet cer- 
nentibus, quia in ipsa vident quid $equi debeart, 
in ipsa legunt, qui litteras nesciunt. Item : Frangi 
ergo non debuit, quod non ad adorandum in ec- 
clesiis, sed ad instruendas solummodo mentes fuit 

nescientium collocatum. (Actio IV, synodi VII 

Nic. 787) : Joannes apocrisiarius orientalium $e- 

dium dixit : Signiſicat germo Patris nostri Sophro- 

nii, quod melius sit jurantem perjurare, quam con 

Servare sacramentum in confractione sacrarun 

imaginum. Hoc autem dicimus, et quidam $e de $a- 

cramento excusant. Leo nonus Michaeli patriarche 

[Mansi XIX, 649] : Recordamini illius neſand:z 

synodi, quam voluerunt vocari VII, nostri bere- 

Siarchze, quorum conspiratione ipsius Domini nostri 

Jesv Christi et sanctorum revereudz imagines aut 

flammis traditz aut aquis submers#, picture vero 

de parictibus basilicarum deletz. Quamvis restite- 
rit Romanorum poutiticum auctoritas, pre cunc:s 
tamen $auctissimi papz Nicolai, qui per legalos 

Suos tam pro $acris imaginibus, quam pro depo- 

sitione Ignatii et $ubslitutione Photii- ecclesiam 8. 

Sophiz clausit, donec $edis apostolice acquiesceret 

decrelis. 

XLVI. 

Quod angeli ance celum et terram vel ceteras omnes 
creaturas ſacti sint vel quod omnes angeli equals 
et beuti creati sinl, et non. 

Ambrosius in Hezaemeron de die primo : In prin- 

cipio, inquit, Deus ſecit, etc. Factus est mundus #t 

cepit esse quod non erat; Verbum autem Dei in 


scindere voluerat, justum erat ut aliud daret ve- D principio erat et semper crat. Sed etiam angeli, 


lum, alque ita mutaret. Quod cum audirem, me 
dalurum esse pollicitus sum et missurum. Nanc 
autem misi quod potui reperire, et precor, ut vi- 
deas presbyteros ipsius loci suscipere velum a la- 
tore, quod a nobis mis8um est, et deinceps pre- 
cipere in ecclesia Christi istius modi vela, que 
contra religionem nostram veniunt, non suspendi. 
Ez 8ecunda collectione abbatis Isaac : Non est mi- 
randum, hominem simplicissimum et de natura 
divinitatis nunquam penitus eruditum ruslicitatis 
vitio et consuctudine erroris antiqui usque nunc 
detineri et in errore pristiuo perdurare, dum $e- 
cundum consuetudinem erroris illius, quo demo- 
nes hominum figura compositos excolebant, nunc 


dominationes et potestates, etsi aliquando cope- 
runt, erant tamen, quando hic mundus est factus. 
Omnia namque creata et condila $sunt, visibilia &f 
invisibilia. Hieronymus Paule et Euslochio in epi- 
stola ad Titum [Martianay IV, 411] : Ante secula 
elerna; $ex nostri orbis implentur anni [et quau- 
tas prius] #ternitates, quanta tempora, quantas 
seculorum origines ſuisse arbitrandum est, in qui- 
bus angeli et throni dominationes c#eterzque virtu- 
tes servierunt Deo, et absque temporum vicibus 
atque mensuris Deo jubente subsliterint. 1sido- 
rus in lib. officiorum : Ante omnem creaturamn 
angeli ſacti $unt, etc. Augustinus De civitate Dei 
lib. XI, 9 : Noun evidenter legitur, quo ordin? 


din? 
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creati sint angeli. Sed yel coli nomine ubi dictum A ad similitudinem Dei factus, sed 81gnacumm simi- 


es, in principio creavit Deus co:lum et terram, vel 
potius lucis hujus, de qua loquor, figurati sunt. Item: 
Non absurda $ententia mihi videtur, $i, cum lux 
prima ſacta est, angeli creati esse inlelliguntur, et 
non inter sanctos angelos et immundos fſuisse dis- 
cretum, ubi dictum est : Et divisit Deus inter lucem 
et tenebras. Idem libro Questionum veleris et nore 
legis, cap. IV (II Maur. 3, App. p. 43) : Ante qui- 
dem celum ſactum est et terra, deinde lux, que in 
officio dies est. Item : Terram autem, quam post 
celum factam dicit, non terram $0!am vult intel- 
ligi, sed materiam significavit, id est omnia inſerna, 
quz in mundi omnem $peciem profecerunt. Celum 
autem non hoc carnale, $ed illud supernum quod 
spirituale est, in principio ſactum, ut, quum celum 
dicit primum factum, omnia invisibilia creata si- 
gnificaret. Totius enim naturz summa et ima com- 
prehendit, ut quidquid medium est procul dubio 
factum credatur. Idem super Genesin : Fiat luz et 
ſacta est lux, id est angelica et ccelestis substantia, 
ex quibus unus $piritus, qui vocatur Lucifer, crea- 
tus est, sapientior et eminentior omnibus aliis, 
quemadmodum Job (xr, 14) dicit de eo : ipse est 
principiun viarum Dei, id est actionum vel operum. 
Idem in libro Questionum Orosii ad ipsum : Primus 
dies ipse est angelica natura, quz primo cali no- 
mine nuncupata est. Item : In principio fecit Deus 
celum et tcrram, id est in Filio omnem $piritualem 


corporalemque naturam. Item : Quod dixit calum, 


hoc mihi videtur dixisse aquarum abyssum tene- 
brosam, antea quodammodo fluitantem vitam, nisi 
convertatur ad Creatorem. Et fiat lux, et contem- 
pletur Deum. Jem : Divisit lucem a tenebris, divisit 
enim bonos et malos anyelos, malos appellans te- 
nebras, bonos lucem. Hieronymus in Ezechielem 
(xxvimn, 43) : In deliciis paradisi ſuisti Dei, pro quo 
in Hebraico habetur : Eden. Eden autem vertitor in 
delicias, quo sermone demonstrat, nequaquam ho- 
minem esse, de quo $cribitur, sed contrariam ſor- 
titudinem, que quondam in Dei paradiso commo- 
rala $it. Item : Aurum opus decoris tui, Septuaginta : 
Auro replevisti thesauros tuos, quod cogitatio ejus 
divinis patuerit sacramentis et congregaverit sibi 


litudinis dicitur, ut quo in eo $ubtilior est natura, 
in illo imago Dei sublimius insinuetur expressa. 
Quo in loco mox subditur : Omnis lapis pretiosns 
operimentum tuum, sardius, lopazius, etc. (Ezech. 
xxvin, 13). Ecce novem dixit nomina lapidum, quia 
proſecto novem $unt ordines angelorum, quibus 
nimirum ordinibus ille primus angelus ideo orna- 
tus et perſectus exstitit, quia dum cunctis agmini- 
hus angelorum prziatus est, ex eorum comparatione 
clarior fuit. Ex libro Questionum Orosii ad Augu- 
sſinum (Maur. VI, App. p. 10) : Orosius : Omnes 
angeli zquales an inzquales ereati sunt? et si #- 
quales, cur non omnes firmi et stabiles ſuerunt? si 
inzquales, quo merito alii prescientiz suz stabi- 
litatem s8uam accipere meruerunt? Augustinus : 
Omnes quidem angeli zquales creati sunt, sed ca- 
dentibus illis per superbiam, exzteri Domino pia 
obedientia cohzserunt, accipientes certam scien- 
tiam suz $labilitatis, quam nunquam illi habuerunt. 
Idem De civitate Dei, lib. XIT. (14) : Antequam pec- 
cassent angeli, illius [sapi2nliz] ſuerunt participes 
et bonis angelis zquales. Quomodo dicturi sumus ? 
quandoquidem $i z#quales in ea fuissent, etiam isti 
in ejus #ternitate mansissent pariter beati, quia 
pariter creati. Quapropter si vere perſecteque beata 
vita nonnisi perfecta «st, non erat talis istorum, 
quandoque desitura, et propterea non #terna, sive 
id scirent, $ive nescirent, quia scientes timor, ne- 
scientes error beatos es8e non 8inebat. Idem lib. 
XIT (6) : Causa beatitudinis angelorum. est, quod 
ab illo, qui summe est aversi, ad se ips0s conversi 
sunt, qui non summe $unt. Initium quippe omnis 
peccati, superbia (Sir. 10, 415). Item : Beatitudinis 
jillorum causa est, quod adhzserunt Deo, istorum 
miseriz non adhzrere Deo. Idem, De correptione et 
gratia (cap. 10) : Angeli quidam, quorum princeps, 
qui dicitur diabolus, per liberum arbitrium a Deo 
reſuge ſacti sunt. Czteri autem per liberum arbi- 
trium in veritate steterunt. Item : Diabolus et angeli 
ejus etsi beati crant, antequam caderent, et se in 
miseriam casuros esse nezciebant, erat tamen adhuec 
quod eorum adderetur beatitudini, id est ut magna 
per Spiritum sanctum data abundantia elaritatis Dei 


$piritales divitias, de quibus Dominus przcipit (Matth. xy cadere ulterius omnino non possent et hoe de $e 


vi, 20) : Thesaurizale vobis thesauros in celo, etc. 
Iste est thesaurus absconditus, de quo loquitur 
thesauro abscondito in agro. Gregorius in Moralj- 
bus : Ipse est principium viarum Dei. Cum Deus 
creala creavit, hunc primum condidit, quem reli- 
quis angelis eminentiorem ſecit. Judzi quod primum 
in lege et prophetis sic senserunt dicentes in Bel- 
zebum, principem dzmoniorum. Idem in homilia 
de angelis, que $ic incipit: Xstivum lempus (Maur. 
I, 1604) : Procul dubio novem ordines angelorum 
inveniuntur, unde et ipsi angelo, qui primus est 
conditus, per prophetam dicitur : Tu signaculum 
Similitudinis plenus $sapientia et perfectus decore in 
deliciis paradisi ſuisti. Quo notandum, quod non 


certissime nossent. [tem : Sed quia nesciebant suam 
ſuturam migeriam, minore quidem, $sed tamen bea- 
titudine $ine ullo vitio fruebantur. Nam si suum 
casum ſuturum nossent #ternumque supplicium, 
beati,utique non esse possent, quos hujus mali tanti 
metus jam tunc miseros esse compelleret. Item : 
Similiter hominem ſecit cum libero arbitrio et quam- 
vis $ui casus ignarum, tamen ideo beatum, quia et 
non mori et miserum non fieri in sua poteslate esse 
sentiebat. S. Philippus presbyter, auditor Hierony 
mi, in Jobum (1v, 18) : Ecce, qui serviunt ei, non 
sunt $tabiles, et in angelis 8uis reperit pravitatem, 
Dicitur hoc quidem de diabolo, qui quondam $an- 
ctus angclus ſuit. Ambrosius Autpertus in Apoc. 


1415 


PETRI AB/AZLARDI OPP. PARS. II. — THEOLOGICA ET PIILOSOPHICA. 


1416 


(xn, 10) lib. VI : Cecidit accusator ſratrum nostro- A ITT (Maur. Ml. App. p. 42) : Et ne pratermisisse 


rum, elc., in quibus verbis intelligitur non de prima 
cjus ruina hoc dictum fuisse; si enim, ut verum 
est, angelus prima, homo vero sexta die est condi- 
tus, aposlala autem Domino asserente in veritale 
non sletit (Joan. vin, 44). Ac per hoc $tatim ubi 
creatus es, cecidit, etc. 
XLVII. 
Quod ante creationem hominis angelus cecideril, et 
contra. : 

Isidorus De summo bono cap. X (Arev. 6, 136) : 
Prius de clo cecidisse diabolum quam homo con- 
deretur. Nam ut mox factus est,* in superbiam 
erupit et precipitatus est de caelo. Nam juxta Veri- 
lalis teslimonium ab initio mendax fuit, quia in 


yeritate non slelit. Augustinus super Genesin ad lit- B 


teram (lib. XI, cap. XVI) de diabolo : Nonaulli di- 
cunt ipsum dejectum ſuisse a $upernis celis, quia 
invidit homini ſacto ad imaginem Dei. Porro autem 
invidia sequitur superbiam. Quum igitur superbia 
Sit amor excellentiz propriz, invidia vero sit ocium 
ſelicitatis alienz, quid unde nascatur, satis est in 
promptu. Amando enim quisque excellentiam suam 
vel paribus invidet, quod evidenter z#quantur $ibi, 
vel inſerioribus, nesibi coxquentur, vel superioribus, 
quod eis non co#quetur. Superbiendo igitur invidus, 
non invideado superbus quisquam est. Et merito 
omnis initum peccati superbia est, ut definit Scri- 
ptura. Cui aplatur, quod aitApostolus, radix omnium 
malorum cupiditas, si avaritiam generalem intelliga- 
mus, qua quisque appetit amplius quam oportet. 
Iiem ; Quando dejecerit superbia diabolum, Scriptura 
non dicit, ante tamen factum ſuisse, et ex hoc eum 
homini invidisse, ratio declarat. In promptu enim 
est, non ex invidia superbiam nasci, sed ex $uper- 
bia iuvidiam. Non autem frustra putari potesl, dia- 
bolum ab initio temporis cecidissec, nec ſuisse ullum 
ante tempus, quo cum angelis $anctis pacatus vixe- 
rit, sed ab ips0 primordio creaturz aposlatasse, ut 
quod Dominus ait : 1lle homicida ſuit ab initio, et in 
veritate non elit (Joan. viilp 44), ulrumque ab 
initio intelligamus. Ab initio ergo homicida fuit, 
quix primum hominem occidit. (Item, lib. XI, 
cap. X XI) : Quod autem nunquam putatur in veri- 


videamus, cur mundus ſactus sit, dicimus diabolum 
aposlasia multos angelos secum in prevaricatio- 
nem traxisse, dum vyult sibj regnum impia prasum- 
ptione Geſendere. Lucifer, qui mane oriebatur et 
qui ceteris lucidior appargbat, erat enim quasi 
princeps multorum, inter quos claricr erat, quorum 
s0cietate ad impium descendit certamen. Videns 
enim infra 8 multas s8pirituales potentias, quippe 
cum in paradiso Dei prestantior esset, cognitione 
mysterii celestis, elatione inflatus, voluit dici Deus. 
Eugippius ex dictis Auguslini XI De Genesi ad lilte- 
ram de diabolo : Nonnulli dicunt ipsum cecidisse, 
quia inviderit homini. Porro invidia sequitur $u- 
perbiam. Nec causa $superbiz est invidia, $ed in- 
vidiz superbia. Amando enim quisquis excellen- 
tiam svam vel paribus invidet, quod ei zquantur, 
vel superioribus. Superbiendo igitur invidus, invi- 
dendo,quisque superbus est. Initium omnjis peccati 
Superbia, cui aptatur dictum Apostoli, radiz om- 
nium malorum avaritia (I Tim. v1, 10), si avaritiam 
generalem intelligamus, qua quisque appelit amplius 
quam oportet propter excellentiam suam. Spiritalis 
autem avaritia est, quz usitate appellatur amor 
pecuniz, cujus nomine Apostolus per speciem ge- 
nus $ignificans universalem intelligi volebat avari- 
tiam dicendo : radiz omnium malorum, etc. Cypria- 
nus ad Emistrianum (10) : Diabolus hominem ad 
imaginem Dei ſactum impatienter tulit, inde et pe- 
riit primuz et perdidit. Videamus, unde zelus ct 
quando et quomodo cceperit. /tem : Diabolus intrr 
initia statim mundi et periit primus et perdidit. 
Angelica majestate subnixus ille Deo acceptus it 
carus, poslquam hominem ad imaginem Dei factum 
conspexit, in zelum malevolo livore prorupit, non 
prius alienum (11) dejiciens zelo, quam ipse zelo 
ante dejectus; dum stimulante livore homini gra- 
tiam beatz immorlalitatis eripit, ipse quoque id 
quod prius ſuerat amisit. Quale malum est, quo 


angelus cecidit. Hieronymus 8nper epistolam ad 


Ephesios : Non” est nobis colluctati3 contra carnem, 
etc. (Ephes. vi, 12.) Contra $piritales hostes spiri- 
talia arma $umenda sunt, adverzus quos nobis est 
colluctatio in ecelestibus, id est per celestium pro- 


tale Sletisse, nunquam cum angelis beatam wiam D missionem premiorum, non ut quidam putant, at 


duxisse, sed ab initio $vz conditionis caidisse, 
non Sic accipiendum est, ut non propria voluntate 
depravatus, sed malus creatus putetur; alioquin 
non ab initio cecidisse diceretur. Sed ſactus conti- 
nuo $e a luce verilatis avertit superbia tumidus et 
propriz poteslatis dilectione corruptus, unde beatz 
vite atque angelice dulcedinem non gustavit. Pro- 
inde nec $ui casus priescius esse potuit, et non ex 
eo quod acceperat cecidit, sed ex eo quod accipe- 
ret, si $ubdi Deo voluisset. Idem in lib. Questio- 
num veleris et nove legis : Pravidit diabolus, quod 
ad accusationem $uam ſactus est homo. Idem, cap. 


(10) Edit. Painel. : De zelo et livore, p. 528. 


tequam ſunderetur terra et crearentur omnia que 
Sunt in ea, peccaverunt, sed ex quo viderint homi- 
nem tanto honore et gloria apud Deum esse, zelo 
adducti contra hominem hosliles inimicitias exer- 
cere ceperunt, $icut in libro Sapientie- (11, 24) le- 
gitur : Invidia diaboli mors orbem ingressa esl, ut 
Dominuz in Evangelio dicit : Ile homicida erat ab 
initio et in veritate non slelit. Joannes episcopus in 
quodam sermone de decollatione sancti Joannis, qui 
sic incipit. Heu me, quid agam, diaboli telum mu- 
lier ! Per mulierem Joanni caput detruncavit. El 
quid dicam de hominibus? per mulierem angelos 
alterum. 


(41) Pamel. : 
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exzlo deposuit, per mulierem cuncta prosternit et A sed comparatione divine $cientie angusta. Item 


$ubjugat. 
XL VI. 
(Quod boni angeli 8ive sancti visione Dei ſruentes 
omnmia 8ciant, et non. | 

Ez libro Questionum Orosii ad Augustinum 
(Maur. VI, App. .p. 12) : Orosius ; Primum diem 
spiritalem astruis esse creaturam, et quomodo ha- 
buit vespere et mane? Augustinus : UOmnis crea- 
tura, antequam tempore $uo fieret, in ipso Dei 
verbo prius erat ab angelis cognoscenda, et Sic $u0 
tempore ſacienda. Quapropter ipsa creature Cco- 
gnitio in semetipsa vespera, in Deo erat mane, quia 
plus videtur ipsa creatura in Domino, quam in 
se ipsa; propterea ait : (uod ſactum est, in ips0 
vita erat (Joan. 1, 4). Omnia in Deo vita sunt. Vi- 
yunt in Domino sine initio, alque incommutahi- 
liter omnes rationes creaturarum. Ac per hoc plus 
videntur ab angelis sanctis in verbo Dei, ubi sunt 
vita, quam in $e ipsis, quia scientia angelorum in 
comparatioue Dei quodammodo vespera est. Sic 
ergo in cognitione firmamenti dies secundus. In 
cognitione discretionis maris et terrz lertius. In 
cognitione Solis ac lunz et $tellarum quartus. In 
cognitione reptilium et volatilium quintus. In co- 
gnitione jumentorum et ſerarum vel ipsius homi- 
nis 8zxtus. Neque enim diei unius, quem inlelligi- 
mus [naturam] $piritualium creaturarum, id est 
angelicarum, $exies ſacta est cognitio. Sex dies le- 
cit propter senarii perſectionem. Isidorus De sum- 
mo bons, cap. X : Angeli in verbo Dei cognoscunt 
omnia, antequam in re fiant. Gregorius dialogorum 
lib, IV, cap. XXXIII (Maur. I, 425) de spiritibus 
unctorum ; Quia illic omnes communi claritate 
Deum conspiciunt, quid est quod ibi nesciant, ubi 
Scientem omnia $ciunt? Idem in homilia de angelis, 
que Sic incipit : Astivum tempus (Maur. 1, 
1604) : Sublimiora illa agmina idcirco Cherubim 
vocala gunt, quia tanto perſectiore scientia plena 
Sunt, quanto claritatem Dei vicinius contemplantur 
(Maur. I, 4608) : Sic in illa summa civitate spirt- 
lalia quzdam singulorum sunt, ut non sint com- 
munia omnium, et quod in $u0 quisque ex parte 
habet, hoc in alio ordine totum possidet. Sed id- 


lib. IV (cap. XXIX) : Quod vero angeli a $u- 
periorum angelorum poteslatibus dispensaitur, 
Zacharias perhibet propheta qui ait : Ecce an- 
gelus, qui loquebatur in me, egrediebatur, et alius 
angelus eqrediebatur in occursum ejus , et dixit 
ad eum : Curre, loquere ad puerum istum dicens : 
Absque muro habilabitur Jerusalem (Zach. n, 5), i 
enim in ipsis officiis sanctorum $pirituum, nequa-- 
quam poteslates $umme minimas disponerent, null 
modo hoc, quod homini diceret angelus, ab angelo 
cognovisset. Hieronymus super X XIII psalmum, id 
quod dicitur « quis est isle rex glorie » : In voce 
etiam angelorum dictum accipitur, ac $i et ipsi quz- 
rerent dicentes, quis esf iste rex glorie, cui videlicet 


B propheta celos aperire precipit, ut ejus humanitas 


ascendat. Nos quippe, inquiunt, semper patrem et 
filium insimul esse videmus. Non est autem absur- 
dum, si quidam angelorum, qui plenitudinem $scien- 
lie non habent, mysterium incarnationis non nove- 
rint, igitur humanitatem Christi $uper se consedea- 
tem ad dextram patris obstupuerunt, quasi apud $e 
quzrentes, quis est iste rex glorie? Idem in 8er- 
mone nalali Domini, qui 8ic incipit : Yodie verus $ol 
ortus est mundo : O dies 8xculi omni ole lucidior! 
0 tempus cunclis seculis spectantius ! quod pr:e- 
Stolabantur angeli, quod cherubim et $seraphim et 
celorum ministeria nesciebant, hoc in nostro lem - 
pore revelatum est. Quod illi videbant per speculum 
et per imaginem, nos cernimus in veritate. Ambrosius 
de mysteriis (cap. VII) : Dubitaverunt enim etiam 
angeli, cum resurgeret Christus ; dubitaverunt ca- 
lorum polestales videnles quod caro in celum ascen- 
deret denique, quia dicebaut : Quis est isle rex glo- 
ri ? Et cum alii dicerent, tollite portas, principes 
vestras, et elevamini, portze #ternales, et introibit 
rex gloriz, alii dubitabant dicentes : Quis est islc 
rex gloriz? In Isaia quoque habes dubitantes virtules 
celorum dixisse * (Quis est isle qui ascendit ex 
Edom, rubor vestimentorum ejus ex Bosor, speciosus 
in stola candida (Isa. Lxiu, 1). Idem de fide ad 


. Gratianum imperatorem lib. IV (cap. I) : Quid mi- 


rum, $i myslerium Dei per sapientiam mundi non 
poluerunt homines comprehendere, quod nec angeii 


circo uno eodemque vocabulo communiter non py cognoscere nisi ex revelatione potuerunt? Quis enim 


censentur, ut ille ordo vocari privato uniuscujus- 
que rei nomine debeat, qui in munere plenius ac- 
cepit. Seraphim namque ardentes diximus, et ta- 
men amore Conditoris omnes simul ardent. Cheru- 
bim vero plenitudinem scientiz, et tamen quis ibi 
aliquid nesciat, ubi ipsum omnis [simul fontem] 
scientiz Domini vident. Idem in homilia de divile 
et Lazaro : Qui Creatoris $ui claritalem vident, ni- 
hil in creatura agitur, quod videre non possint. 
Idem Moralium lib. V (Maur. 1, 39) : Angelorum 
$piritus, quia ipsum ſonulem scientie contemplan- 
lur, quid de his quz $scienda Sunt nesciunt, qui 
$Ienem omnia sciunt? Item : Eorum itaque 
tcientia comparatione nostre valde dilalala est, 


PaTwoi. CLN NYE. 


poluit opinione magis quam fide sequi Jesum, nuiic 
de clo inſerna penetrantem, nunc ab inſeris ad 
celestia resurgentem, $ubito exinanitum, ut habi- 
taret in nobis, nec unquam imminutum, cum $em- 
per Filius in Patre et Pater in Filio esset. Dubitavit 
in eo ipse prenuntius, licet per Synagoge typumn. 
Denique, missis discipulis, interrogat : Tu es qui 
venturus es? (Matth. x1, 3.) Obstupuerunt et angeli 
celeste mysterium. Unde cum resurgeret Dominus, 
atque illum resurgeniem ab inferis astra sustinere 
non possent, celeslia opinionis incerta. Angeli Do- 
minum de morte {riumphantem venire cernentes 
tolli portas. principitus imperant, cum admiratione 
dicentes : Tollite porias principes restras, Cl in- 
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troibit rex glorie. Erant tamen adhuc in celestilus, A in Ecelesia pradicantibus apostolis mazifestavit an- 


qui stwperent et qui admirarentur novam pompam, 
novam gloriam, et ideo requirebant : Quis est tste 
rez gloric ? Sed quia angeli processus habent scien- 
tize et capacitatem profectus, habent utique discre- 
tionem virtutis atque prudentiz. Solus enim sine 
processu Deus, quia in omni perfectione semper 
aternus est. Dicebant alii, illi utique qui adſucrant 
resurgenti, illi qui viderant vel jam cognoverant : 
Dominus ſortis in prelio. Nterum multitudo ange- 
lorum triumphali agmine priecinebat : Tollite por- 
tas, principes, veslras, et elevamini, porlt@ wlernales, 
et introibit rex glorie. Rursus alii stupentes dice- 
bant : Quis est isle rex glorie? Videmus eum non 
habentem speciem nec decorem. Si ergo ipse non 
esl, quis esl iste rex glorize? Respondetur a scienti- 
bus : Dominus virtutum ipse rex glorie. Idem Super 
Lucam lib, I : Et quid de hominibus loquimur, 
cum etiam de ipsis cel-stibus virtutibus ct potesta- 
tibus legimus, quia Deum nemo vidit unquam ? El 
addidit : et ultra caelestes est potestates unigenitus 
Filius, qui es in sinu Patris, ipse narravil (Joan. 1, 
18)? ldeo Deum nemo vidit unquam, quia eam que 
jn Deo habitat plenitudinem divinitatis nemo mente 
aut oculis comprehendit. Item : Denique nec apo- 
$toli omnes Christum videbant, et ideo ait : Tanto 
lempore vobiscum sum, et adhuc me non cognovislis ? 
(Joan. x1v, 9.) Idem De fide ad Gratianum : Mihi 
impossibile est generationis scire secretum. Supra 
poteslates, Supra angelos, supra cherubim, supra 
geraphim , $upra omnem sensum est. Item : Myste- 
rium Patris nec angeli potuerunt conprehendere. 
Augustinus libro Questionum rveteris et nora legis : 
Cherubim et seraphim non comprehendunt penitus 
quid sit Deus, quia nemo novit Patrem nisi Filius. 
Isidorus De 8ummo bono (lib. 1) cap. T1 : Quantum- 
cur:que ad parilitatem angelicam humana post re- 
surrectionem natura proficiat, et ad contemplan - 
dum Decum indefessa consurgat, videre tamen ejus 
essentiam plene non valet, quam nec ipsa perſectio 
angelica in totum altingit scire secundum Aposto- 
lum, qui ait : Paz Dei, que exsuperet omnem $en- 
Sum (Philipp. rw, T), ut Subaudias : etiam angelo- 
rum. Sola enim Trinitas $ibi integre nola esl, ct hu- 
manitas a Christo suscepta, quz tertia est in Trini- 
tate persona. Dei essentia sciri potest, dum esseC 
creditur. Opus [vero] ejus et judicia a nullo penitus 
sciuntur. Non possunt sensu penetrari vel angelico 
vel humano. Tantum opus est venerari et limere, 
non discutere aut inquirere, secundum Apostolum, 
qui ait : Quis enim cognovit sensum Domini ? (Rom. 
x1, 54.) Haymo s8uper Epistolam ad Ephesios : Ut 
innotescat mulltiſormis sapientia Dei principibus et 
potestatibus in celestibus per Ecclesiam (Ephes. m, 
40). Ut ergo ista multiplex sapientia Dei manifesta- 
retur principibas et potestatibus in ealestihus, quas 
beatus Hieronymus angelicas virtutes vult intellizi 
in celo residentes, Filius Dei veniens in mundum 
revelavit eam anastolis. Er per Ecclesiam, hoe es 


gelicis virtutibus. Dicit namque beatus Hieronymus, 
quod quzzdam angelice dignitates ſuerunt, quz 
mysteria $uperins memorala ad purum non intel- 
lexerunt, donec completa est passio Chrisli, et apo- 
Stoli per omnes gen!es ccepissent predicatione $ua 
gentiles trahere ad fidem. Quod probari potest per 
hoc quod angeli admirando dixerunt illo ascen- 
dente ad caelos : Quis est isle qui venit de Edom 
( Tsa. Lxim,1)? hoc est de cruento et sanguino- 
lento mundo. Vel in Psalmo : Quis est isle res 
glorie ? (Pal. xxm, 8.) Mis enim qui majoris di- 
gnilatis Sunt et per quos illa nuntiata sunt, cognila 
ſucrunt utpole consiliariis et nuntiis; illis vero, qui 
minoris potesfatis Sunt, potest es$e, ut ex parte in- 
cognita es8ent,}1tem (Ephes. rv, 10) : Et qui ascen- 
dit super omnes celos, id est spiritus, ut adimpleret 
ommia, id est oracula legis et prophetarum, vel 
eliam cclestia et terrestria de $ua cognitione et 
revelatione divinitatis suz. Ccelestia impleta sunt, 
quia erant quzdam angelicz potestates, quz mysle- 
rium nativitalis Christi, passionis, resurreclionis, 
aScensionis ad liquidum non cognoverunt, quousque 
4:mpleta sunt. Unde admirando dicitur in Psalmo : 
(::4is ext isle rex gloria? 
XLIX. 


Quod omnes ordines celestium spirituum generaliter 
angeli vocentur, et non. 


Gregorius in homilia xxx1v de angelis ; Decem 
vero drachmas habuit mulier, quia novem $unt 
ordines angelorum. Sed ut compleretur electorum 
numerus, homo decimus est creatus. Item : No- 
vem vero angelorum vrdines diximus, quia videli- 
cet esse teslante sacro eloquio scimus angelos, ar- 
changelos, virtutes, poleslates, principatus, domi- 
nationes, thronos, cherubim atque seraphim. Hem: 
Dum priacipatibus, poteslatibns, virtutibus alque 
dominationibus conjunguntur throni, quinque $unt 
ordines. Quibus dum angelis cherubim alque ser- 
phim adjuncta sunt, procul dubio novem esse ordi- 
nes angelorum inveniuntur. Item : Ecce novem 
Gximus nomina lapidum, quia proſecto novem $uut 
ordines angelorum. Item : Graca elenim lingua at- 
geli nuntii, archangeli vero Dei summi nuntii vocat- 
tur. Item: Angelorum vocabulum nomen est oflicii, 
non naturz. Nam $ancti illi ccelestis patriz spiritus 
semper quidem $unt spiritus, sed semper Yocari 
angeli nequaquam possunt, quia tunc solum $unt 
angeli, cum per eos aliqua nuntiantur, unde et per 
Psalmistam dicitur : Qui ſacit angelos $u0s 8pirilus 
(Psal. cin, 4). Ac $i aperte dicat : Qui eos ques 
semper habet $piritus, cum voluerit, angelos lacil. 
Hi autem- qui minima nuntiant, angeli; qui vero 
Summa nuntiant, . archangeli vocantur. Hine ex 
enim quod ad Mariam Virginem non quilib:t ange- 
lus, sed Gabriel mittitur archangelus., Item : Fer- 
tur vero Dionysins Arcopagita, antiquus ac Venera- 
bilis Pater; dicere, quia ex minoribus angelorun 
agminibus foris a.l explendum ministerivm vel 
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sibiliter vel invisibiliter mittuntur ; scilicet quia A ergo ipse non est, quis est iste rex glorie? Respon- 


ad humana solatia ut angeli aut archangeli [ve- 
niunt]. Nam $superiora illa agmina ab intimis nun- 
quam recedunt, quoniam ea quz preeminent usum 
exterioris ministerii nequaquam habent. Cui rei 
videtur es8e contrarium, quod Isaias (v1, 6) .ait : 
Volavit ad me unus de seraphim, et in manu ejus 
calculus; quem ſorcipe tulerat de altari, et teligit 
0s meum. Sed in hac sententia prophetz vult intel- 
ligi, quia bi spiritus qui mittuntur, eorum vocabula 
percipiunt, quorum officium gerunt. Qui enim, ut 
peccata locutionis incendat, de altari angelus por- 
tat carbonem, seraphim vocatur, quod incendium 
dicitur. Huic autem $ensui et illud creditur non 
inconvenienter opitulari, quod per Danielem (v1, 10) 
dicitur : Millia millium ministrabant ei et decies 
millies centena millia assislebant, etc. Aliud est 
namque ministrare, aliud assistere ; ministrabant 
quidem Deo, qui |et] ad nos nuntiando exeunt, as- 
sistunt vero, qui sic contemplatione intima per- 
ſruuntur, ut ad explenda foris opera minime mit- 
lantur. Sed quod in quibusdam Seripturz locis 
quzdam per cherubim, quedam vero per $eraphim 
agi didicimus, utrum per $e hoc ſfaciant, an per 
subjecta agmina agantur, quz, $sicut dieitur, in eo 
quod a majoribus veniunt, majorum vocabula sor- 
tiuntur, nos aſflirmare nolumus quod apertis testi- 
moniis non probamus. Hoc tamen certissime 8Cci- 
mus, quod ad explendum de supernis ministerium 


debatur a $cientibus : Dominus virtutum, ipse est 
rez glorie (ibid., 10). Item : Quomodo ascende- 
mus celum ? Sunt illic dispositz poteslates, ordi- 
nati principes, qui cceli januas servant, qui ascen- 
dentem interrogant. Item : Porte zternales Pe- 
trus, Joannes, Jacobus, Item : Grande mysterium 
Christi, quod stupuerunt [et] angeli. Hieronymus aa 
Pammachium et Marcellinum contra accusatorem de 
expositione ejus in Epistola ad Ephesios (1, W) : Se- 
cundum locum breviter ponam, ubi Paulus loqui- 
tur : Sedere eum faciens ad dexteram suam. in cale- 
s!ibus super omnem principatum et poteslatem et vir- 
tulem et dominationem et omne nomen, quod vocatur 
non s0lum in hoc 8eculo, sed etiam in ſuturo, post 
multiplicem expositionem, cum ad ministrorum Dei 
oflicia pervenissem et de principalibus et potestati- 
bus et dominationibus dicerem, etiam hoc addidi : 
Necesse cst ut subjectos babeant et timentes $sc et 
servientes sibi et cos qui a fortitudine sua robo- 
rentur. Quz distributiones officiorum non zolum in 
presentiarum, sed ectiam in futuro sxculo erunt, 
ut per singulos proſectus et honorez, ascensiones et 


+ descensiones vel crescat aliquis, vel decrescat, ct 


Sub alia atque alia poteslale, virtute, principatu ct 
dominatione fiat. Et post exemplum terreni regis 
tolamque palalii descriptionem, per quam diversa 
ministeriorum Dei oflicia demoustrabam, add.d1 : 
Et putamus Deum, Dominum dominorum, $im- 


ali spiritus alios miltunt, Zacharia scilicet atle- C plici tautum ministerio esse contentum. Quo- 


Sante propheta (1, 3), qui ait : Ecce angelus on; lo- 
quebatur in me egrediebatur, et alius angetus egre- 
diebatur in occursum ejus, etc. Item : Minora vero 
Synt que milluntur, majora vero-quz mittunt. Sed 
hoe quoque de ipsis agminibus, que mittuntur, 
certum tenemus, quia el.cum ad nos veniunt, Sic 
exlerius implent ministerium, ut tamen nunquam 
desint interius per contemplationem. Haymo in Epi- 
sola ad Hebreos : Ut ait Didymus Gracus in libro 
De Spiritu sancto : Ex omnibus angelorum ordini- 
bus aliqui mittuntur. 
L 

Quod in celesti vita nemo proficial, et contra. 

Augustinus super Jounnem 8ermoneXXIX : Ad pa- 
lriam quz $ursum est, ubi nemo moritur, quia 
nemo nascitur, ubi nemo jam proficit et nemo 
deficit. Ambrosius De fide ad Gratianum imperato- 
rem : Erant adhuc in celestibus, qui stuperent, qui 
admirarentur novam pompam, novam gloriam; et 
eo requirebant : Quis ext iste rex glorie ? Sed quia 
ſet] angeli processus habent scientizz, solus enim 
vine processu Deus, dicebant alii, illi utique qui ad- 
luerant resurgenti, qui viderant : Dominus ſorlis 
et potens ; dominus potens in prelio (Psal. xxin, 8). 
lerum muliitudo angelorum triumphali agmine 
precinebant : Tollite portas, principes, el elevamini, 
porie @lernales, et iniroibit rex glorig. Rursus alii 
Slupentes dicebant : (ris es ise rex glorice ? Nilde- 
wits eum non kabentem speciem neque decorem, 51 


modo archangelus non dicitur, nisi [qui] prior est 


 angelorum, Sic principatus, potestates et domina- 


tiones non appellantur, nisi subjectos aliquos ha- 
beant et inferiores gradus. Sin autem putat idcirco 
me Originem $equi, quia proſectus et honores, 
ascensiones ct descensiones, incrementa cet immi- 
nutiones in expositione mea posui, sciat muitum 
interesse de angelis et cherubim et seraphim dicere 
demones et homines fieri, quod affirmat Origenes. 
Auguslinus in psalmo LXXXV : Adjuvisti me et 
consolatus es me. Contristatus est beatus Cyprianus 
in passione, modo consolatus est in corona. Modo 
consolatus adhuc tristis est. Dominus enim Jesus 
adhuc interpellat pro nobis ; omnes martyres, qui 
cum illo sunt, interpellant. Non transeunt interpel- 
lationes ipsorum, nisi cum transierit gemitus nosler. 
Cum t ansierit, in civitate viventium erimus. Quis 
ibi gemit? Paulus in Epistola ad Romanos (vin, 22) : 
Scimus enim quod omnis creatura ingemiscit et pur- 
turit usque adhuc, 
LL 

(uod prin: parentes 8int creati mortales, et non. 

Auguslinus in libro Quast. veleris et nove legis, 
cap. AXI : Deus hominem ſecit, qui quandiu non 
peccaret, immortalitate vigeret, ut ipse $ibi auctor 
esset aut ad vitam aut ad mortem, ut custodiens Se 
a peccato labore $uo gauderet se immortalem, ne- 
gligens \ero ſactus ipsc $Sibi impularet quod caepe- 
rat e>Se morlalis. Quandiu enim in Creatoris lege 
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duravit, dignus fuit edere de arbore vitz, ut A secundum aliam causam, et immortale seeundum 


mori non posset. Nec enim corpus tale erat quod 
dissolvi impossibile videretur, sed gustwus arboris 
vite corruptioneia corporis inhibebat. Denique 
etiam post peccatum potuit indissolubile wanere, $i 
modo permissum esset ei edere de arbore vitz. 
Nam quomodo immortale corpus habebat, quod 
cibo sustentabatur ? immortalis enim non egeret 
esca vel potu. Vitz autem arbor medicine modo 
corruptionem omnem prohibebat. Idem De civitate 
Dei, lib. XII : De corpore quod nune gestamus 
nec tale-quidem erit, quale ſuit in primis hominibus 
ante peccatum. Qui vero morituri non essent, nisi 
peccassent. Alimentis tamen et homines utebantur 
nondum s$piritalia, ed adhuc alia corpora terrena 
pestantes, etc. Idem De baptismo paroulorum, lib, I : 
Adam quamvis secundum corpus essct terra, et 
corpus in quo creatus est animale gestaret, tamen 
si non peccasset, in corpus fuerat $pirituale mu- 
tapdus et in illam incorruptionem, quz fidelibus et 
sanclis promittitur, sine mortis periculo trausitu- 
rus. Item : Proinde si non peccasset Adam, non 
erat exspoliandus corpore, sed supervesliendus im- 
mortalitate et incorruptione, ut absorberetur mor- 
lale a vita, id est ab animali in spirituale transirel. 
Neque enim metuendum erat, ne si diutius hic vi- 
veret in corpore animali senectute gravaretur, et 
veterascendo perveniret ad mortem. Si enim Deus 
Israclitarum vestimentis et calceamentis przslitit 


quod per tot annos non sunt obita, quid mirum $i c 


obedienti homini ejusdem potentia prestaretur ut 
animale, hoc est mortale habens corpus haberet in 
eo quemdam statum, quo sine deſectu esset anno- 
sus, lempore quo vellet Deus, a mortalitale ad im- 
mortalitalem sine morle venturus ? Sicut eaim hc 
ipsa caro, quam nunc habemus, non ideo non est 
vulnerabilis, quia non est necesse ut yulneretur, Sic 
illa et non ideo ſuit non mortalis, quia non erat 
necesse ut moreretur. Talem puto habitudinem 
adhuc in corpore animali atque mortali, et jam illis, 
qui sine morte hinc translati sunt, fſuisse conces- 
$am. Neque Enoch et Elias per tam longam #tatem 
sencctule marcuerunt. Nec tam credo eos jam in 
illam $piritualem qualitalem corporis commulatos, 


al:am dici poterat ; njortale quia poterat mori, im- 
mortale quia poterat non mori. Aliud enim est non 
posse mori, aliud posse non mori. Item : Primus 
homo creatus est immortalis, quod ei prestabatur 
de ligno vite, non de conditione naturz, a quo 
[ligno] separatus est, ut posset mori, qui nisi pec- 
casset posset non mori. Mortalis ergo erat condi- 
tione corporis animalis, immortalis beneficio Dei. 
Si enim animale utique [mortale, quia et] mori po- 
terat, quamvis et immortale, quia non mori potorat, 
Neque enim immortale, quod mori omnino non 
possit, erit nisi $spirituale, quod nobis ſuturum in 
resurrectione promittatur. Gregorius respondens Au- 
gustino Cantuariorum episcopo ; Cum primum pa- 
renles nostri in paradiso deliquissent, immortalita- 
tem, quam acceperant, recto Dei vindicio perdide- 
runt. Beda super Lucam : Qui etiam exspoliant eum, 
id est indumenta (x, 30) gratiz $piritualis immor- 
talitatis et innocentie auferunt. Item : Semivivo re- 
licto, quod immortalitatem exuere, sed rationis sen- 
Sum abolere nou possunt, 
LIL 

Quod Adam extra paradisum 8it conditus, et contra. 

Genesis (11, 8) : Plantaverat autem Dominus [Deus 
paradisum voluptatis a principio, in quo posuit ho- 
minem, quem formaverat. Item (12) : Tulit ergo Do- 
minns Deus hominem et posuit cum in paradisum 
voluptatis. Ex hoc quod positus homo in paradiso 
dicitur, datur intelligi non ibi ſuisse conditum, $ed 
in hac nostra mortali terra, quia divina prescien- 
tia illum peccaturum et ob hoc ab alia sancta terra 
in hanc vallem miseriz noverat propellendum. 
[ldem] de verbis Domini in sermone : « Non lurbetur 
cor vestrum (Joan. xiv, 28) : » Auctcritate illa qua 
Adam in paradiso ſormavit, carnem $ibi ex subslan- 
tia ipsius Marize fabricavit, quam pro salute nostra 
SuSCipiens natlus est Deus et homo. 

LUI. 

Quod peccatum Ade majus (13) ſuerit, et non 

Ambrosius in Epistola Pauli ad Romanos (v, 1?) : 
Proplerea sigut per unum hominem peccatum, elc. 
Quia unus Adam idem Eva, quia mulier Ade pec- 
cavit. Item : In quo, id est in Adam, omnes peeca- 


qualis in resurrectione promillatur, quz in Domino D verunt. ldeo dixit in quo, cum de muliere loqueba- 


prima prxcessit ; nisi quia isti ſortasse nec his 
cibis egent, qui sui consumptione reficiunt, sed ex 
quo translati sunt, ita vivunt, ut similem habeant 
satietatem ei quam illis XL diebus |quibus] Elias 
ex calice aquz et ex collyride panis sine cibo vixit; 
aut $i et his sustenlaculis opus est, ita in paradiso 
ſortasse pascuntur sicut Adam, priusquam propler 
peccatum exinde exire meruisset. Habebat enim, 
quantum #stimo, et de lignorum fructibus reſectio- 
nem contra defectionem, et de ligno vitze slabilita- 
tem contra vetustatem. Idem super Genesin (Maur. 
I, 210) : Nlud- corpus ante peccatum et mortale 

(12) Augustinj super Genesin librum ipdicare 
forwe vohiit. 


tur, quia non ad speciem retulit, sed ad genus. In 
Similitudinem prevaricationis Ad et Thara, pater 
Abrz, et Nachor et Laban proprios deos habebant. 
Et peccatum Adz non longe est ab idololatria. Pra- 
yaricavit enim putans se hominem ſuturum Deum ; 
#$limavit enim hoc magis proſuturum, quod dia- 
bolus $uasit, quam quod Deus jussit, in loco Dri 
diabolum $tatuens. Unde et subditas ſactus est dia- 
bolo. Auguslinus in Enchiridio, cap. XLV : Quan 
vis et in iJlo peccato, quod per unum hominem in- 
travit in mundum, et in omnes homines pertransill, 
propter quod etiam parvyuli baytizantur, poss:nt wr 


(15) Cous. : magnum. 
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telligi plura peccata, $i unum ipsum in sua quasi A benevolentia, qua plerumque fit ut offendatur Deus, 


membra $ingula dividatur. Nam et superbia est il- 
lic, quia homo in $ua potius esse quam in Dei po- 
testate dilexit ; et sacrilegium, quia Deo non credi- 
dit; et homicidium, quia se precipitavit in mortem; 
et ſornicatio $piritualis, quia integritas mentis hu- 
manz $erpentina Suasione corrupla esl; et furtum, 
quia cibus prohibitus usurpatus est; et avaritia, 
quia plus, quam quod suflicere debuit, appetivit ; 


, & Si quid aliud in hoc uno admiss0 diligenti consi- 


deratione inveniri potest. Item cap. XLVI : In ini- 
quilatibus conceptus um et in deliclis mater mea in 
utero me aluit (Pal. L, T). Neque hic dixit in ini- 
quitate vel in peccato, cum et hoc recte dici posset, 
z&d iniquitales et peccata dicere maluit. Quia et in 
flo uno in omnes homines pertransiit, atque tam 
magnum est, ut in eo mutaretur et converteretur 
humana natura, reperiuntur, sicut supra disserui, 
plurima peccata. Hieronymus ad virginem Deo con- 
gcralam : Ade magis parcendum fuerat, qui adhuc 
novellus erat et nullius ante peccantis, et propter 
guum peccatum morientis exemplo retrahebatur. 
Tibi vero tanita documenta post legem, post pro- 
phetas, post evangelia, post apostolos, si derelin- 
quere volueris, quomodo indulgere possit ignoro. 


LIY. 


Quod primum hominis peccatum non ceperit a per- 
snasione diaboli, et contra. 


Auqustinus super Genesin : Nec arbitrandum est 
quod esset hominem dejecturus tentator, nisi pre- 
cessisSet in anima hominis quedam elatio compri- 
menda per humiliationem peccati, quam de $e ſalso 
presumpserit dicere. Idem in Pzalmo CXVITT : 
Apostolus intelligens generalem avaritiam, qu 
radix est omnium malorum. Nam ipsi primi homi- 
nes per Serpentem decepti et dejecti non ſuissent, 
nisi plus quam acceperant, habere voluissent. Hic 
quippe promiserat : Eritis sicut dii (Gen. 1m, 5). 
Ergo ista pleonexia s8ubversi sunt. Hieronymus in 
Epist. Pauli ad Romanos : Propterea sicut per unum 
hominem, Si per unum hominem Evam peccatum 
introivit in mundum, insaniunt qui dicunt, ante- 
quam deciperet diaboluz Evam, peccatum fuisse in 
mundo. 

LY. 

Quod Eva 8ola seducta it, non Adam, et contra. 

Augustinus super Genesim : Apostolus ait : Adam 
non est seductus, mulier autem seducta est (I Tim. 11, 
14). Nam interrogatus non ait, mulier seduxit me, 
sed ipsa mihi dedit de ligno. Ila vero dixit : Ser- 
pens seduxit me. Ita Salomon, nunquidnam creden- 
dum est quod in simulacrorum cultu -crediderit 
es8e aliquid utilitatis? sed mulierum amori resi- 
Slee non valuit, ſaciens quod sciebat non esse fa- 
ciendum, ne $uas delicias contristaret. Ita et Adam, 
postquam mulier seducta manducavit cique dedit, 
noluit eam contristare. Non carnis concupiscentia, 
quam nondum $enserat victus, Sed amicali quadam 


(13) Mon. : hanc. 


ne homo ex amice fiat inimicus; quod eum facere 
non debuisse, divinz sententie justus exitus indica- 
vit. Ergo alio quodam modo ipse etiam deceptus 
est; 8ed dolo illo serpentino, quo mulier seducta 
est, nullo modo illum arbitror potuisse seduci. 
Hanc autem proprie seductionem appellavit Aposto- 
lus, qua id quod suadebatur, cum falsum essct, 
verum putatum est, id est quod Deus ideo [lignum]. 


.illud tangere prohibuerit, quod sciebat eos, si t«eli- 


gissent, velut Deos ſuturos, tanquam eis divinitatem 
invideret. Ambros. in Hexaemeron de die V : Adam 


. per Evam deceptus est, non Eva per Adam. Quem 


vocavit ad culpam mulier, juslum est ut eum gu- 
bernatorem assumat, ne iterum ſeminea ſacilitate 


B labatur. Paschasius De corpore et sanguine Domini, 


cap. X11 : Divina $apientia hanc similiter de latere 
$uo produxit, ut unde mulier, que deceperat prio - 
rem Adam, creata est, inde Ecclesia formaretur. 
Ez 8ermone Chrysostomi in XL : Denique cougen- 
tiens mulier talis circa virum exstitit, qualem circa 
se malitiam serpentis invenit; adeo persuasa est 
et persuasit; inſecta est, et infecit; decepta est, et 
decepit. Augustinus De singqularitate clericorum : 
Miramur, si Adam per Evam $eductus est, quem 


nulla morientium exempla przecesserant, 


LVL. 


Quod homo liberum arbitrium peccando amizeritl, et 
non. 


Augustinus in Enchiridio (VI, 207) : Nam libero 
arbitrio male utens homo et se perdidit ipsum Sic- 
ut enim qui $se 0ccidit utique vivendo $e occidit, nec 
se ipsum resuscitare poterit, ita cum libero pecca- 
retur arbitrio, victore peccato amissum est etiam 
liberum arbitrium. A quo enim quis devictus esl, 
hujus $ervus ſactus es!t, Que autem potest $ervi 
esse libertas, nisi quando eum peccare delectat? 
liberaliter enim $ervit, qui $ui domini libenter v6- 
luntatem facit.. Ac per hoc et ad peccandum liber 
est qui peccati; servus est. Idem De correptione ct 
gratia : Liberum arbitrium et ad bonum et ad m1- 
lum ſfaciendum conſfitendum est nos habere. Sed in 
male ſaciendo liber quisque est justitie peccatique 
servus. Idem De gratia et libero arbitrio : Semper 


Þ est in nobis voluntas libera, sed non semper est 


bona; aut enim a justitia libera est, quando $ervit 
peccato, et tunc est mala; aut a peccalo libera est, 
quando servit justitiz, et tunc est bona. Gratia vero 
Dei semper est bona, et per hoc (14) fit ut sit homv 
voluntatis bonz, qui prius ſuit malz. Item : Non 
enim homo sic gratiam suscepit ut propriam perdat 
voluntatem. Tamen ne ipsa voluntas sine gralia 
Dei putetur, boni aliquid posse $subjecit : non ego 
autem, sed gratia Dei mecum, id est non $olus, ac 
per (15) hoc nec gratia Dei sola nec ipse $sohns. 
| LVII. 

Quod Adam in loco Calvarie sepultus it, el contra. 

Ambros. Horontiano (ep. V, 19) : Hc filia Eccle- 


(15) Cous. : proper, 
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8i2 ad superiora se bonis consiliis attollens, quam A cio liberati. Adam primus hominum peccavit, Abel 


SuscCepit in Golgatha Christus, ubi Adz sepulcrum 
erat, ut jillum mortuum in $ua cruce resuscitaret. 
Vbi ergo in Adam mors omnium, ibi in Christo re- 
resurrectio. Hieronymus ad Marcellam de locis 8a- 
oris, urbem Jerusalem laudans (Martian. IV, 547) : 
In hac urbe, imo in hoc tunc loco et habitasse dici- 
tur et mortuus esse Adam. Unde et locus, in quo 
crucifixus est Dominus, Calvaria appellatur, scllicet 
quod ibidem sit antiqui hominis Calvaria condita, 
ut secundus Adam et 8anguis Christi distillans pri- 
mi Adam et jacentis propagatoris peccata dilueret, 
et tunc sermo ille Apostoli compleretur : Exzcitare, 
qui dormis, et exaurge @ moriuis, et illuminabit te 
Christus (Ephes. v, 14). Idem in libro locorum et 
nominum : Arboec corrupte in nostris codicibus scri- 
bitur, dum in Hebrzis legatur arbe, id est quatuor, 
eo quod ibi tres patriarche Abraham, Isaac et Ja- 
cob sepulti sunt, et Adam magnus, ut in Jesu libro 
scriptum est, licet enim quidam conditum in loco 
Calvariz $uspicentur ; hoc autem Hebron olim me- 
tropolis Philisthinorum. Isidorus De vita et obitu 
sauctorum patrum : De Adam : A paradiso projectus, 
terram gsentibus squalentem incoluit. Amissaque 
immortalitate, in pulverem rediit. Sepultus est au- 
tem in loco Arbe, hoc est Chebron, metropolis Al- 
lophylorum urbs (16). Item : In agro Hephron in 
spelunca duplici, -in cnjus interiore parte sepultus 
ſuit Adam, exteriore vero Abraham. Distat autem 
hic locus, ut Josephus edocet, septimo ab urbs 
Chebron stadio. 
LVIIL. 
Quod Adam salvatus sit, et contra. 

Ex libro Sapientie [1x, 19] : Per sapientiam ganati 
Sunt quicunque tibi placuerunt, Domine, a princi- 
pio. Hexc illum, qui primus factus est a Deo pater 
orb's terrarum, cum solus esset creatus, custodivit 
et eduxit illum a delicto $uo; et dedit ili virtutem 
continendi omuia. August. in epist. ad Evodium de 
verbis Petri, quibus Christum asserit s0lvisse inferni 
dolores : Quis ergo nisi inſidelis negaverit fuisse 
apud inſeros Christum? Item : Cur voluerit venire 
ubi dolores essent? Quia eral, ut scriptum est, in- 
ter mortuos liber (Pal. Lxxxvn, 6), ubi princeps 


primus juste vixit. Hilarius in psalmo XIV : Deni- 
que Adam conſessus veniz reservatus et glorificatus 
in Christo est. Gregor. Eulogio episcopo Alexanarino 
et Anastasio Antiocheno : Primum hominem, qua 
die peccavit, anima mortuum dicimus ; qui tamen 
Adam postmodum per pcenitentiam ad vitam rediit. 
Augustinus De singularitate clericorum : Dico autem 
vobis, tolerabilius erit Adz in die judigii quam vo- 
bis. 
LIX. 

Quod de promisso 8ibi partu (17) Maria dubitaverit, 

; et non. 

Beaa super Lucam (1, 34) : Quomodo fiet igtud , 
quoniam virum non cognosco ? Quomodo, inquit, 


B feri potest, ut accipiam pariamque filium, quz in 


castimonia virginilatis vitam consummare dispo- 
svi. Non autem quasi incredula verbis angeli, 
quomodo hc impleri valeaut requirit, sed certa 
quia oportebat impleri, quod tunc ab angelo au- 
diebatur, et prius a propheta dictum legerat, quo 
in ordine complendum sit interrogat, quia videlieet 
propheta qui hoc futurum predixit, quomodo fieri 
posset, non dixit, sed angelo dicendum reservavit. 
August. Quest. veteris et nove legis, cap. LXXI : 
Ambigenti Mariz de conceptus possibilitate angelus 
praedicat dicens : Spiritus sanctus superveniet in te 
(Luc. 1, 35); hoc ne dubites, quia virum nescis, 
quoniam Spiritus sanctus operabitur, ut sipe viro 
concipias. 
LX. 
Quod Verbum Dei in utero|Virginis simul(18) animam 
et carnem 8usceperit , et non. 

Augqustinus episcopis in Hibernia : Non prius in 
utero Virginis caro concepta est, et postmodum 
divinitas venit in carnem, 8ed mox Verbum servata 
virtute proprie naturz factum est caro et perſectus 
est homo ideo in veritale carnis et anime rationa- 
lis. Unde unctus pre participibus dicitur (Hebr. 1, 
9), dono videlicet Spiritus sancti. Nam hoc ipsum 
de Spiritu sancto ect carne Virginis concipi a sancto 
Spiritu ungi fuit. Item : Ibi ab eodem Spiritu unctus 
est, ubi conceptus ; nec ante conceptus et post- 
modum unctus, sed hoc ipsum de Spiritu sancto 


mortis non invenit, quod supplicio deberetur. Item ; xy et carne Virginis concipi a Spiritu $ancto ungi 


Et de illo quidem primo homine, quod eum ibidem 
s0lverit, Ecclesia ſere tota consentit; quod eam 
10N Inaniter credidisse credendum est, undecunque 
hoc traditum sit, quanquam illud quod in libro Sa- 
pieutiz scriptum est (x, 1) : Hoc illum, qui primus 
ſactus est pater orbis lerrarum, cum s0lus esset crea- 
tus, cusfodivit, et eduxit illum de peccato suo, magis 
ſacere pro hac senlentia videatur. Item De baptismo 
parvulorum lib. I] de Adam et Eva : Sicut illi ergo 
primi homines postea juste vivendo tamen merito 
creduntur per Domini sanguinem ab zierno sSuppli- 

(16) Ed. Areval. V, 154 : In loco Arbee, hoc est 


aatuer, etc. Distat autem locus iste non procul ab 
lebron, mctropoli urbe Allophylorum. 


fuit. August. de secreto incarnationis Clristi : Da ve- 
niam, Christec, et parce ori meo, quia incarnatio- 
nis tuz mysterium temerarius narrator altingo. 
Item : In vulva Virginis genitalis sanguis et semi- 
neus humor ſuit; huic sanguinj vel humori Ver- 
bum $e velut coagulatum miscuit, et sanguinis vel 
humoris substantia celatam carnem ſecit. Accessit 
Spiritus sanctus et hc que ſuerant Verbi glutino 
commassata, animando ſormavit, ſormata dislinxil. 
Idem in libro Quast. de Veteri Teslamento , 
cap. XXT1II : Moyses tradidit (Exod. xxi, 22) : S 


(17) Cous. : promisso gancti Spiritus. 
'18) Coug, : sancl@. 
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onis percnsseril mulieren in utero hibeutim, et abor- A tem, carne absentem et Spiritu presentem ! lynu- 


tiverit, 8s formatum ſueril, det animam pro anima ; 
s& autem inſormatum, mulletur pecuuia, ut probaret 
animamn non inesse ante formam. 1tem : Si propius 
respiciamus, videbimus quid $equi debeamus. 
Contemplemur facturam Ad. In Adam enim exem- 
plum datum est, ut ex eo inteligatur, quia jam 
ſormatum corpus accipit animam. Nam potuerat 
animam limo terre admiscere et sic ſormare cor- 
pus. Sed ratione informabatur, quia primum opor- 
lebat domum compaginari, et sic habitatorem in- 
duci, Anima certe, quia $piritus est, in $icco ha- 
bitare non polest, ideo in sanguine fertur. Cum 
igitur [corporis}] lineameuta compacta non ſuerint, 
ubi erit anima? Hieron. ad Algasiam (IV, p. 193) : 
Semina paulatim formantur in utero, et tandiu non 
reputalur homicidium, donec elementa conſusa $uas 
imagines membraque $uscipiant. 


LXI. 


Quod Joseph 8uspicatus s1t Mariam (19) adulteram, 
et non. 


Ez homilia Origenis in vigilia natali Domini ; Jo- 
zeph autem vir ejus, inquit, cum esset homo juslus, el 
nollet cam traducere, voluit occulte dimiltere- eam 
(Vatth. 1, 19). Noluit cam traducere, noluit eam 
accipere, noluit male diffamare, sed occulte 4imit- 
lere. Hec illo, inquit, cogitante (ibid., 20). Quz- 
rendum nobis est, quid cogitaverit? Hoc cogitabat, 
ut eam dimitteret. Si $uspicionem in eam habebal, 


ravit quidem Joseph, Sponsus vir meus, quod ada- 
masset me Deus meus, et putavit quod adulterio 
impreguatus esset venter meus. Item : Turbatur 
Joseph, homp justus, quod Mariam, quam de templo 
acceperat et non cognoverat, gravidam sentiebat, 
8ecumque diu #$tuans ac disputans dicit : Prodo 
an laceo? Si lacuero malum $entiens, cum adulteris 
portionem meam pono. August. in sermone de verbis 
Erangelii. Si peccaverit in te ſrater tuus, etc. : At- 
tende , quemadmodunm justus Joseph tanto lagitio, 
quod de uxore ſueral suspicatus, tanta benignitate 
pepercit. Sed ad illam non accessisse noverat. Re- 
Slabat igitur certa adulterii suspicio, et tamen, quia 
ipse Solus senserat, cum nollet divulgare eam, volu.t 
eam occulte dimittere. Idem in Enchiridio, cap. XV: 
Et Joseph cum nollet eam dimiltere Suspicatus adul- 
te:am, quam Sciebat non de $e esse gravidam , etc. 
Idem in epist. ad Macedonium : Unde Joseph cui 
mater Domini fuerat desponsata, cum eam compe- 
risset pregnantem esse, Cui Se noveratl non esse 
commistum et ob hoc nihil aliud quam adulieram 
esse credidisset, puniri eam tamen noluit, nec ap- 
probator flagitii ſuit. Nam hc voluntas ejus etiam 
juslitiz deputatur. Ita quippe de illo scriplum ext : 
Cum exxet juslus et nollet dirulgare, s1atuit eam oc 
culte dimiltere; hac eo cogitante apparuil ei angelus. 
Ambros. super Lucam, cap. V : Pulchre autem do 
Cuit sanctus Matthzus quid ſaceret justus, qui op- 


qr2modo justus erat ? Si non es Suspicatus vel tale probrium conjugis deprebendit, ut incruentum ab 


aliquid cogitavit, cur dimillere voluit immacuia- 
lam et sanctam ? Injustum enim hoc erat. Sed sim- 
plicem $ensum audi hujus orationis : Ideo eam 
dimittere volebat, quoniam virtutem mysterii et 
Sacramentum quoddam magnificum in ea cogno- 
scebat, cui approximare se indignum #5timabat. 
Ergo humilians $e ante tantam et tam ineffabil-m 
rem, quzrebat longe se ſacere. Sicut et beatus Pe- 
irus Domino se humilians aiebat : Recede a me, 
Domine , quoniam homo peccator sum (Luc. v, 8); 
vel sicut ille centurio ad eumdem Dominum mit- 
lens dicebat : Non sum dignus, ut intres sub tectum 
meum (Watth. vin, 8) ; vel sicut sancta Elisabeth ad 
beatam Mariam locula est dicens : Et unde hoc mikhi, 


homicidio , castum ab adulterio se preslare debeat. 
Qui enim conjungitur meretrici , unum corpus 
ect, 

LXII. 


Quod Christus clauso utero Virginis natus il, ct 
contra, 


Symbolum Ephesini concilii : Nativitatem nostram 
ex vulva suslinuit, homo de muliere procedens, 
non quod erat abjiciens. Item : Nativitatem $uslinet 
ex vulva corpoream. Beda super Lucam :. Quod ait 
adaperiens rulvam, consuetz nativitatis more lo- 
quitur; non quod Dominus $acri ventris hospi- 
tium, quod ingressus $ancliſicaverat, egressus de- 
virginasse credendus sit, sed, juxta fidem Catholi- 


ul veniat mater Domini ad me ? (Luc. 1, 43.) Sic et D cam, clauso Virginis utero quasi $Sponsus $u0 pro- 


Joseph juste humilians $e in omnibus cavebat, 
limebat $ibimetipsi tantz sanclitatis conjunclionem 
adhibere. Idcirco volebat eami occulte dimittere di- 
cens : Major est bujus dignitas, $superexcellit ejus 
Sanclitas, neve me# congruit indignitati. Hieron. 
super Mattheum : Joseph autem vir ejus, cum esset 
zustus et nollet eam Lraducere, etc. Hoc testimonium 
Mariz est, quod Joseph, sciens illius castitatem, et 
admirans, quod evenerat, celat silentio, cujus mysle- 
rium nesciebat. Ex sermone quodam de Natali, qui 
$1c incipit : Castissimum Marie Virginis uterum : 
Audite, fratres, audite Mariam vobiscum loquen- 


(19) Cous. : non *it sr8piratus. 


cessisse de thalamo. August. de 8ecreta incarnatione 
Domini : Christe, licet tu clausum dimiseris ute- 
rum , nobis tamen permisisti aperire Evangelium 
tuum incredulis. In Enchiridio, cap. AXXIV : Quo 
si vel nascente corrumperetur ejus integritas, non 
jam ille de Virgine nasceretur. Ex homil. Gregorii 
pap@ in octava Pasche : lllud enim corpus Domini 
intravit ad discipulos januis clausis, quod ad huma- 
nos oculos per nativitatem $yuam claus exiit Vir- 
ginis - utero. Quid ergo mirum, $i clausis januis 
post reSurrectionem $yam in #ternum jam victurus 
intravit, qui moriturus veniens yon aperto utero 
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Virginis exivit? Hieron. ad Pammachium : Chri- A quod Maria, que $ponsata Joseph erat, Secundum 


$1us virgo, mater virginis nostri Viigo perpe- 
ina ; hc est porta orientalis in Ezechiele semper 
clauga. Respondeant mibi quomodo januis clausis 
Chrivtus ingressus es, ct cgo respondebo quomodo 
sit virgo post partum, mater antequam nupta. Idem 
in I] Dialogo 8wo conira Pelagianum : Magis ad 
specialem nativitalem Salvatoris quam ad omnium 
hominaum hoe reſerri post quod dicitur, qui aperit 
rulvam 8ancius Domino vocabitur (Exod. xm, Y). 
Solus enim Christus clausas portas vulyz virgi- 
nalis aperuit, quz tamen clause jugiter perman- 
serunt. flzc est porta orientalis clausa, per quam 
solus pontiſex ingreditur et egreditur; nihilominus 
semper clausa est. Idem ad Eustochium : Dei Filius 
pro vestra salute, homines, factus fiſius; decem 
mensibus, ut nascatur , exspectat ; ſastidia sustinet, 
cruentus egreditur. Hormisda papa ad Justinum 
Auqustum : Ut, qui antea erat Dei Filius, fieret (i- 
lius hominis et nasceretur hominis more, matris 
vulvam natus aperiens, et virginitatem matris vir- 
tute non s0lvens. Anaslasius episcopo : Gabriel mit- 
titur ad Mariam non transitorie virginem, sed vir- 
ginem desponsatam. Hem : Quod partus meminit 
Scriptura et dicit : Inrolvit puerum, et : Beata sunt 
wbera, que 8uTrit, et : Oblatum es sacrificium, quia 
apernit, qui natus es, vulvam : hec autem partu- 
rientis erant indicia. Ambrosius super Lucam (1, 
25) : Quia omne masculinum, adaperiens vulvam , 
sanclum Domino vocabitur. Verbis enim legis pro- 
miltebatur Virginis partus. Et vere $anctus, quia 
immaculatns. Quia quod nascetur ex te sancium, v0- 
cabitur Filius Dei (Luc. 1, 35), Nam i litteram $e- 
quimur, quomodo $sanctus omnis maseulus ?. nun - 
quid sanclificabitur ? Sed ille sanctus perquem figura 
myslerii (20) ſuturi legis prescripta $ignabant, eo 
quod solus sanctz Ecclesiz Virginis ad generandos 
populos Dei immaculatz fecunditatis aperiret genitale 
gecretum. Hic ergo s0lus aperuit sibi vulvam. Item : 
Prinusquam te formarem in utero, novi te et in vulva 
matris sanclificavi te (Jer. 1, 5). Qui crgo vulvam 
sanclificavit alienam, hic est qui aperuit matris $uz 
vulyam, ut immaculatus exiret. 


LXI.L. 


Quod Christus secundum carnem de tribu (21) Suda, D 


et non. 

Paulus in Epistola ad Hebreos : Manifestum est 
enim quod de Juda ortus $sit Dominus noster, in 
qua t[ribu nihil de $sacerdotibus Moyses locutus est. 
Origenes super Epistolam Pauli ad Romanos homil. 
I : Qui ſactus est ei ex semine Darid secundum car- 
nem (Rom. 1, 3). Quomodo videtur Christus ex $e- 
mine David secundum carnem descendere, quem 
conslat ex Joseph non esse natur, in quem Joseph 
series ex David descendentis generationis adduci- 
tur? Quibus occurrere quamvis molestum it secun- 
dum litterz rationem, tamen respondetur a nostris, 


(20) Omnes fere edit. : quem in fiqura ſuturi, etc. 
Maur. : per quem figuram, etc. 


legem $ine dubio contribuli $uo et cognato conjun- 
cla est; et quamvis dicatur ad eam ab angelo, 
quod Elisabeth , coguata tua, et ipsa pariet filium 
in senectute 8ua (Luc. 1, 36), Elisabeth autem ex 
ſiliabus Aaron esse dicatur, tamen aflirmabitur a 
nos|ris, quod cognationis nomen non $olum ad 
contribules, sed ad omnes, qui $unt ex genere 
Israel , possit aptari, sicut idem apostolus de om- 
nibus simul dicit : Qui sunt cognati mei secundum 
carnem (Rom. 1x, 3). His quidem alia et his similia 
respondentur. Nobis tamen hc intelligenda secun- 


_ dum $piritalem vel allegoricam rationem magis vi- 


dentur, secundum quod nihil obest, etiam quod Jo- 
seph pater Christi dicatur. Et a Matthzo (1, $) 
refertur, quia Joram genuit Oziam. In quarto au- 
tem Reguorum scriptum est quod Joram genuit 
Ochoziam , Ozias Joas, Joas Amaziam, Amazias 
Azariam ipsum , qui interdum Ozias nominatur, 
et Azarias Jouatham. Item : Cujus rei dissertio certa 
est , quod non secundum historiam, sed secundum 
S$piritualem intelligentiam constet, quz non est no- 
bis nunc pulsanda. Item : Sufficit nobis ad eos, 
gui adversantur, respoudere quod sicut Jesus filius 
Joseph dicitur esse , dicitur et Ozias genitus ex 
Joram, ex quo non est genitus. Ita et ex $semine 
David secundum carnem Christus potesl accipi, ut 
quidquid rationis in Joram protulerint et Joseph, 
hoc et in David dicamus. Hieron. ad Epistolam ad 
Hebreos (wn, 11) : Quid adhuc necessarium [ſuil] 
secundum ordinem Melchisedech alium 8urgere 8a- 
cerdotem, non secundum Aaron, etc. Volens osten- 
dere Apostolus generationem Melchisedech non ex 
Sem progenie, unde Ahraham, $ed ex Cham, cu- 
jus poesteritatem subsequentem Scriptura non me- 
morat originem trahere. Dicit enim s$ine tempore, 
sine maire, id est originis numeratione, neque !. 
tia neque finem mortis habere conscriptum ex, 


Hem : floc autem ideo Apostolus ſacit , ut osten- 


dat eum qui ex generatione Hebreorum non esset, 
benedixisse patriarcham et in eos Similitudinem 
Christi, qui non esset ex tribu Levi, id est $Sacer- 
20tali, sed ex Jude. Augustinvs contra Faustinum 
lib. XXI11, cap. VII : Dominus Dei secundum di- 
vinitatem, ipse filius David ex semine David secun- 
dum carnem. Quod si nobis credere non prodesset, 
zon hoc [tam] altente Apostolus Timotheo (11 Tim. 
11, 8) commendaret, dicens : Memor [est0: Chnt- 
stum Jesum resurrexisse a mortuis, ex semme Da- 
vid, secundum Erangelium meum. Contra quod 
Evangelium quisquis aliud annuntiaverit, anathe- 
ma sit (Gal. 1, 9), magna cura fideles admonuit. 
Item : Cognationum $seriem non usque ad Mariam, 
sed usque ad Joseph perducit, primo quia mariti 
ejus ſuerat, propter virilem sexum, potius honoran- 
da persona ; neque enim quia concubitu non per- 
mistus , ideo non maritus, cum ipse Matthevs 


(21) Cous. : non ſuerit de tribu , etc. 
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nzrret ab angelo Mariam ipsius Joseph conJugem A habet. [sidorus De summo bono, cap. I (Edit. Are- 


appellatam. Item : Cogitare enim debemus Geri 
potuisse ut et Joseph maritus Mariz diceretur, ha- 
bens eam conjugem non concubitu, sed 5fectyu, 
quod est charius , et ideo non debuisse virum Vir- 
ginis matris Christi separari a Serie parentum Chri- 
sﬆti; et ipsam Mariam aliquam de stirpe David 
veram $Sanguinis ducere, ut Christo caro etiam ex 
Virgine procreata sine David semine es$e non pos- 
set. Item : Quid restat nisi et Mariam non fuisse 
extraneam a cognatione David? Item : Quisquis ita 
dicit Mariam ad consanguinitatem David non per- 
tinuisse, maniſestum est quod Scripturarum tam ex- 
cellenti auctoritali obluctetur. 


LXIV. 


Quod Deus personam hominis non 8usceperil, sed na- 
luram, et contra. 


Augustinus De fide ad Petrum, ita : Verbum caro 
ſactum est (Joan. 1', 14), ut, quamvis naturaliter 
non Sit Verbum quod caro, quia duarum natura- 
rum veritas manet in Christo, secundum unam ta- 
men personam idem Yerbum caro ab ipso fieret 
materne conceplionis initio. Deus enim Verbum 
personam non accepit how inis, sed naturam. Boe- 
tius contra Eutychen et Nestorium (cap. IV) : Hoc 
interim (22) constet , quod inter naturam perss- 
namque differre prediximus, quoniam natura est 
cujuslibet substantiz specificata proprietas , per- 
s0na vero rationabilis nature individua subsistes- 


tia. Ambrosius super Epistolam Pauli ad Romanos : C 


Servus Jesu Christi : utrumque posuit, id est gesu 
Christi, ut Dei et hominis personam Significaret, 
quia in utroque est Dominus. Item : Quoties Scri- 
ptura aut Jesum dicit aut Christum, aliquando per- 
s0nam Dei, aliquando personam hominis significat. 
Augustinus lib. IT contra Manich@os : Reliquit Pa- 
irem, cum dixit : A Patre ezivi (Joan. xv1, 28) ; ap- 
parendo hominibus, tum Verbum caro factum est ; 
quod non commulationem naturz Dei signiticat, sed 
8usceplationem inferioris persone, id est humane. 


LXV. 


Quod Filius Dei mutatus 8it 8uscipiendo carnem, 
et non. 


Hieronymus in psalmum LXXVI : Hezc mutatio 
dexterz Excelsi; nisi dextera ejus, hoc est Filius 
cjus mulatus ſuerit et corpus hominis (23) acee- 
perit , nos misericordiam accipere non poSSUMUs. 
Qui cum in forma Dei esset constitutus, non rapi- 
nam arbitratus est esse 8e 2qualem Deo, $ed exi- 
nanivit semetipsum, ſormam servi accipiens. Augu- 
stinus De natura summi boni : Nature corruplibi- 
les, ideo non incommutabiles $u:t, quia nihil est 
unde factz $unt. Item : Omnis enim mutatio facit 
non esse quod (24) erat ; vere ergo ille est qui in- 
commutabilis est. Item : Vera immortalitas hc 
est 8umma illa incommutabilitas quam $olus Deus 

(22) Cous. : iterum. 


(25) Cous. : ejus. 
(24) Cous, : qui. 


val. VI, p. 4116) : Quid est Dei immortalitas nisi 
cjus incommutabilitas? Nam angeli et anime im- 
mortales sunt, zed incommutabiles non $unt. Solus 
Deus dicitur immortalis, quia solus incommutabi- 
lis. Nam anima moritur, dum, deserente Deo, de 
hono in malum mutatur, sic angelus, dum deserente 
Deo lapsus est. Quod materiam habet, unde existat, 
mutabile est, quia de informi ad formam transit; 
quod. vero non habet materiam, immutabile est, 


sicut Deus. 
LXVYI. 

Quod Deus et homo in Christo partes ezze videantur, 
et non. 


Athanasius : Nam sicut anima rationalis et cars 


B unus est homo, ita Deus et homo unus est Chri- 


8ﬆtus, unug autem non confusione substantiz, sed 
unilate person# (24*). Hieronymus in psalmum II : 
Vox Christi : Ego autem constitutns sum rex ab eo, 
pro parte carnis dicitur. Idem in psalmum XXII : 
Quis est iste rex gloriz? vox angelorum qui apud 
Patrem semper fuerant; ac si dicerent ; Nos Patrem 
et Filium $semper insimul esse videmus; iste rex 
gloriz quis est? Augustinus in libro Sententiarum 
Prozperi : Hoc est quod dicimus, quod modis omni - 
bus approbare contendimus, sacrificium Ecclesiz 
duobus confici, duobus constare : visibili elemen- 
torum $pecie et invisibili Domini nostri Jesu Chri- 
s$ti carne et 8anguine ; Sacramento et re sacramenti, 
zd est corpore Christi; sicut Christi persona con- 
stat et conhceitur Deo et homine, cum ipse Christus 
verus Sit Deus et verus homo, qui omnes illas res, 
illarum rerum naturam et veritatem in se continet, 
ex quibus eonficitur. Est igitur sacramentum et res 
sacramenti, id est corpus Christi. Idem in libro 
Quest, Orosii 'ad ipsum : Sicut anima et caro unus 
est homo, ita Verbum et homo unus est Christus, 
Duas substantias accipimus in uno Filiv Dei, divi- 
nitatis et humanitatis, non duas personas. Si dixe- 
rimus duas esse personas, jam non erit trinitaz sed 
quaternitas. Idem De Trinitate, lib. IV : Ita $ane 
factum ut ibi $sit non tantum Verbum Dei et homi- 
nis caro, sed etiam rationalis hominis anima, alque 
hoe totum et Deus Jicatur propter Deum et homo pro- 
pter hominem. Quod si difficile intelligitur, mens fide 
purgetur. Idem De Predestinatione sanciorum: Ipsz2 
est"illa ineffabilis ſacta bominis a Deo Verbosusceplio 
Singularis, ut Filius Dei et filius bominis simul, et f- 
lius hominis propter susceptum bominem et Filius Dei 
propler suscipientem Deum, veraciter et proprie di- 
ceretur, ne quaternitas $ed trinitas, crederetur. Idem 
in epistola ad Volusianum de incarnatione Christi ; 
Sicut in unitate personz anima ulitur corpore, ut 
homo it, ita in unitate persone Deus utitur ho- 
mine, ut Christus sit. In illa ergo pers0na mistura 
est anime et corporis; in hac persona mistura est 
Dei et hominis; ergo persona hominis est mistura 


(21*) Verba wnus axtem persone desunt apud 
Cous, 
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anime et corporis, pers0na aytem Christi mistura A Sumit? An ex eo quod caro est, caro (29) anmimam 


est Dei et hominis. Cum - enim Verbum Dei per- 
mistum est anime habenti corpus, simul et ani- 
mam $uscepit et corpus. lllud quotidie fit ad pro- 
creandos homines; hoc semel ſactum est ad libe- 
randos homines. Unde tamen duarum rerum in- 
corporearum commistio ſacilius credi debuit, quam 
unius corporez et allerius incorpore#; ac per hoc 
Verbi Deiet animz credibilior debuit esse permistio, 
quam anime et corporis. Verbum ergo Dei longe 
alio modo quodam, quam ev quo (25) creaturis ca- 
teris adest, suscepit hominem, seque et illo ſe» 
cit unum Jesum Christum. Remigius in psalmum 
XXXIV : Et oratio mea in sinu, etc. Scimus quippe 
Christum in duabus et ex duabus substantiis con- 
Stare, divina scilicet et humana (26). Auguslinus 
contra Maziminum (vi, p. 698) : Nulla fit partium 
divisio in trinitate Deitatis ; Christus una persona 
est geminz $ubslantie, nec tamen Deus pars hujus 
personz dici potes1, alioquin Filius Dei, antequam 
ſormam gervi susciperet, non erat totus, et crevit, 
cum homo divinitati ejus accessit. Quod si in una 
persona absurde dicitur, quia pars illius rei non 
potest esse Christus, quanto magis Trinitatis esse 
non potest quicunque unus in tribus ? In Trinitate 
ergo, quz Deus est, Pater est Deus, et Filius etiam 
Deus, et Spiritus sanctus esl Deus, et simul hi tres 
unus Deus, nec hujus Trinitatis tertia pars est 
unus, nec major pars duo quam unus est ibi; nec 
majus aliquid sunt omnes quam singuli, quia spiri- 
walis, non corporalis est magnitudo. Idem super 
Joan., homil. XLV : Per similitudinem Christus 
mulia est, que per proprietatem non est. Per si- 
militudinem et petra est et ostium et lapis angula- 
ris et agnus et pagstor et leo, et alia quz conrume- 
rare longum est. Si autem proprietates discutias 
rerum, quas videre consuevisti, nec petra est nec 
ostium, etc. Item (III, p. 2, pag. 610) : Pono, inquit, 
animam. meam. Yuis ponit? quam ponit? Quid 
ext Christus ? Verbum et homo; nec sic homo, ut 
sola caro, ed (27) quia homo constat ex carne et 
anima, totus autem homo in Christo. Non enim 
partem deteriorem zuscepisset et meliorem dese- 
ruisset (28); pars quippe hominis melior est anima 


ponit et sumit? Si dixerimus, quia Verbum Dej 
posuit agimam et iterum sumpsit, metuendum no- 
bis est ne dicatur : ergo auima jlla aliquando $e- 
parata (30) est a Verbo, et aliquando Verbun illud, 
ex quo $Suscepit animam, ſuit sine anima. Item ; 
Quid ſecit passio, quid fecit mors, nisi corpus ab 
anima $eparavit, animam vero a Verbo non sepa- 
ravit ? Mortuus est Dominus; sine dubio caro ipsius 
exspiravit; avima ad tempus deservuit carnem, a 
Verbo autem animam separatam esse non dico. 
Latronis anime dixit : Hodie mecum. eris in para- 
diso (Luc. xxm, 43). Latronis animam non dese- 
rebat et deserebat suam ? absit ! sed suam insepa- 
rabiliter habuit. Sicut Chrijstus animam $uam po- 
Suit, sic et nos debemus animas pro fratribus po- 
nere. Ponere animam meri est; sic et Petrus (30') 
dixit : Animam meam pro te ponam (Joan. xi, 
37), id est pro te moriar. Carni hoc atltribue ; caro 
ponit animam et iterum $umit. Et inclinato capite 
tradidit spiritum (Joan. x1x, 30), hoc est ponereani- 
mam; caro illum tradidit, emisit, exspiravit ; ideo di- 
citur exspirare extra $piritum fieri, quomodo ex- 
sulare extra $olum fieri, exorbitare extra orbitam 
fieri. Si ergo caro animam posuit, quomodo Chri- 
stus animam posuit ? non enim caro Christus. Ita 
plane et caro Christus et anima Christus et Verbu 
Christus; nec tamen tria hzc tres Christi, sed unus 
Christus. Quo modo est enim unus homo aniima et 


C corpus, sic unus Christus Verbum et homo. Videte 


quid dixerim, et intelligite: anima et corpus due res 
gunt, sed unus homo ; Verbumet homo duz res sunt, 
sed unus Christus. De homine quzre ubi est? ubi est 
apostolus Paulus modo ?si quis respondeat : In requie 
cum Christo, verum dicit; $i quis : Rom#in sepulcro, 
et ipse verum dicit; illud enim de anima, hoc de 
ejus carne accipitur. Nec tamen duos dicimus apo- 
$tolos, unum qui requiescit in sepulcro, alterum 
qui requiescit cum Domino. Idem De Trinitate, 
lib. I : Quia forma Dei accepit formam servi, utrum- 
que Deus et utrumque homo; sed utrumque Dens 
propter accipientem Deum, utrumque (31) homo 
propter acceptum hominem. Irem (VII, pag. 767) : 
Ex forma servi crucifixus est, et tamen Dominus 


quam corpus. Quia ergo totus homo in Christo, quid D gloriz crucifixus est. Talis enim erat illa susceptio, 


est Christus ? Verbum inquam et homo. Quid est 
Verbum et homo? Verbum, anima et caro. Tene ergo 
quia nonnulli fuerunt hretici et io ista sententia ; 
Apollinariztz heretici ausi sunt dogmatizare quod 
Christus non sit [nisi] Verbum et caro, et animam 
humanam non eum habuisse contendunt. Quis po- 
nit animam et iterum sumit eam ? Christus, ex quo 
quod Verbum est, animam ponit et iterum sumit ? 
An ex eo quod anima humana est, ipsa 8e ponit et 


(25) Cous. : in eo quo. 

(26) lie locus deest in Mon. 

(27) Covs. : ut sola caro it, etc. 

(2) Cous. : suscepisset et deserutisse!, 
(29) Cous, : omittit verbum caro. 


que Deum hominem faceret et hominem Deum, 
quid tamen propter quid, et quid secundum quid 
dicatur, diligens lector intelligit. dem (ib. IV : lia 
sane ſactum ut ibi sit non tantum Verbum Dei et 
hominis caro, sed ctiam rationalis hominis anima. 
atque hoc totum et Deus dicatur propter Deum et 
homo propter hominem. Quod si diflicile intelligi- 
tur, mens fide purgetur. 


(30) Conus. : reparata. 

(50*) Cous. : Petro. 

(51) Cous. pro utrrmque in hoc loco semper 8cri bit 
nierque. 
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LX VII. 

{uod Chrislus 8ive Deus non 8it dicendus crea- 

tura (32), et contra. 

Beda in homilia de Natali : Omnia per ipsum fa- 
cta $unt. Si enim nihil creaturarum sine ipso ſa» 
ctum est, patet proſecto quia ipse creatura non est, 
per quem omnis creatura ſacta est. Hieron. de sym- 
bolo Niceni concilii; Accipe igitur, quia ereatura 
Dominus verus non potest esse, neque crealura 
creaturas $alvare, dicente Scriptura : Coluerunt et 
zervierunt creature potius quam Creatori, qui et be- 
nedictus in s&cula (Rom. 1, 25). Vides igitur, quod 
paganitatis est potius hoc, quam Christianitatis. 
Hilarius in X11 De Trinitate : Non enim Dominum 
Christum creaturam, quia [ipse est, qui creavit 


omnia, neque facturam] (33), quia ſacturarum om- B 


nium ipse est Dominus, sed Deum novimus, Deum 
Dei Patris propriam generationem. Item : Nostra 
tantum hec sola religio est, Filium conſfiteri non 
adoptivum, sed natum, neque electum, $ed gene- 
ratum. Item : Quia Paulus servientes creaturz co- 
arguit. Item : Human intelligentiz sensus respuit, 
ut creator creatura sit, quia creatura per creatorem 
est, quia, $i creatura sit, et corruptioni subditus et 
exspectatioui obnoxius est et servituti subjectus 
est. Ait enim Apostolus : Etenim longinqua exspe- 
clatio creature revelationem filiorum Dei exspectat. 
Vanitati enim creatura subdita est, non 8ponte, 8ed 
propler eum qui subdidit eam in spe ; quia et ipsa 
creatura liberabitur, etc. (Rom. vin, 419). Si igitur 
Christus est creatura, necesse est sub $spe longin- 
quz exspectationis incertus 3it, et ejus longinqua 
exspectatio nostra potius exspectet, et exspectans ea 
vanitati Subjectus it, et per necessitatis subjectio- 
nem Aon sponte subjectus sit. Subjectus autem non 
sponte cum Sit, est necesse ut gervus sit. Servus 
autem cum Sit, maneat etiam in corruptione na- 
ture. Hzc enim omnia creaturz propria esse Apo- 
st0lus docet. O impudentem de Deo atque impiam 
proſessionem his eum per creature contumeliam 
etiam ludibriis deputare, ut speret, ut serviat, ut 
coactus Sit, ut liberandus sit in nostra, non in $ua ! 
Idem 8upra, lib. XI : Profitens sibi Patrem Deum 
Deus Filius. Item : Dizpensatio itaque pii sacra- 


A gitur, quin Pater $ibi ut czteris sit ex ea parte, 


qua homo est ; et Deus sibi ut cunctis sit ex ea 
natura, qua sServus est. Augustin. in Enchiridio, 
cap. X1I : Confitemur natum de Spiritu sancto et 
Maria Virgine, procul dubio non sic de illo, ut de 
Patre, $ic autem de illa, ut de matre sit natus. 
Idem in prima Epislola Joannis : Ideo venit Deus 
in carne, ut spem resurgendi nobis ostenderet. Quod 
aliter non poterat fieri, nisi carnem indueret mor- 
lalem. Deus enim mori non poterat. Ambros. De fide 
ad Gratianum, lib. I : Restat ut illud quoque $sacri- 
legium redarguatur, et probemus Dei Filium non 
esse creaturam. Audivimus dicente Domino, Pre- 
dicale Evangelium universe creature (Marc. xv1, 
15); nullam excipit, et ideo ubi sunt, qui creaturam 
Christum appellant ? Nam $i creatura esset, nun- 
quid [ipse] $ibi mandaret Evangelium predicari ? 
Non enim creatura est, sed creator Christus. Vani- - 
tati enim creatura 8ubjecta , sicut Apostolus ait 
(Rom. vin, 20). Nunquid ergo $ubjectus Christus 
vanitati ? Rursus juxta eumdem apostolum crea- 
tura congemiscit (ibid., 22). Nunquid ergo Christus 
ingemiscit, qui nostros a morte gemitus liberavit ? 
Creatura, inquit, liberabitur a servitute corruptionis 
(ibid., 21). Videmus igitur inter creaturam et Deum 
magnam esse distantiam, quia servitus creatura 
est, Deus autem $pirituz est ; ubi autem $piritus 
Domini, ibi libertas. Quis hunc induxit errorem, ut 
eum qui creavit omnia diceret creaturam ? Nunquid 
ipse Deus $6 creavit ? Si per ipsum facta sunt om- 
nia, nunquid ipse $e ſecit ? Si lectum est, quia Deus 


in $apientia ſecit omnia, nunquid verisimile videri 


potest, quia in seipsam (34) ſacta est $apientia ? 
Item : Apostolus dixit Dominum majestatis cruci- 
fixum; Filius ergo est et Dominus majestalis ; est 
non creaturis subjecta majestas. Non ergo creatura 
Filius. Item : Filus paternz est imago subslantiz, 
omnis autem creatura dissimilis supernz substan- 
tiz, sed non dissimilis Dei Patris Filius. Non ergo 
creatura Filius. Nulla creatura zqualis Deo, zqua- 
lis auter Filius, non ergo creatura Filius. Item : 
Omuis creatura accidentia boni et mali recipit ; ea- 
demque discessionem sentit ; Dei autem Filio nibil 
potest ex ejus divinitate vel decedere vel accedere. 


menti nativitatis, divine Patrem insuper etiam con- D Non ergo creatura Dei Filius. Item : Omne opus 


ditionis assumptz Deum fecit ; dum qui in Dei 
ſorma erat, repertus est in forma $servi. Item : Si 
cum ante per naturam non erat servus, et pustea 
Secundum naturam esse quod non erat ccpit, non 
alia dominatus causa intelligenda est, quam quz 
exslilit servitutis ; tunc habes ex naturz dispensa- 
tione Dominum, cum prebuit ex hominis assum- 
ptione se servum. Item : Ascendo ad Patrem meum 
et Patrem vestrum, Deum meum et Deum vestrum 
(Joan. xx, 47). Cum hac ad omnes homines servos 
homo in servi forma Christus loquitur, non ambi- 


[52) Cons, : creatura aut 8ervns. | 
(55) Mon, : quia neque est ; neque ſuctum quia, etc, 


Suum Deus adducet in judicium. Sed Dei Filius 
non adducitur. Non ergo creatura Dei Filius. Item: 
Filius unum cum Patre $e esse dixit, id quemad- 
modum potest dici creatura? Non ergo creatura est 
Dei Filius. Item : Non idem est regnare et $ervire. 
Christus autem rex et Filius regis. Non ergo $ervus 
est Dei Filius. Item : Omnis creatura servit, sed non 
gervit Dei Filius, qui ex'servis filios Dei facit. Nou 
ergo creatura Dei Filius. Item de Arianis : Dicant 
igitur generatum ex Patre, ex matre creatum ; aut 
dicant, quomodo Dei Filius et genitus et creatus ? 


(34) Edit. a scipsa. 
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Un: natura et maxime Deus diversitatem non re- A hominum ? Omnis enim homo mendax est. Denique 


cipit. Prohibet me Paulus creature gervire, et Chri- 
$t9 admonet gserviendum. Non ergo creatura Chri- 
ws. Paulus, inquit, servus Jeu Christi. Quemad- 
modum ergo Christo ipse gerviret, $i creaturam 
Christum putaret ? Aut igitur desinant colere quem 
c caturam appellant, aut desinant, quem colere oe 
$imulant, dicere creaturam, ne $ub appellatione 
cultorum sacrilegia graviora committant. Idem in 
evdem : Deum meum et Dominum vestrum, Ubique 
autem Deum suvum, quod ex persona dicat hominis, 
teslimonia meum docent. Deus, Dens mens, respice 
in me, et de venire matris mea Deus meus es tw 
(Pal. xx1, 11), significat ex illo Deum $ibi exe, ex 
quo de matris veutre jactatus est, Cum igitur gene- 
rationem Christi legerimus, in quo audent dicere 
creatum vel factum ? Et quidem in quo creatum le- 
gerint, in quo ſactum, considerare deberent. Edo- 
clum est enim Dei Filium de Deo esse genitum. 
Factum autem in quo legerint diligenter advertant. 
Non enim Deus ſactus est, sed Deus Dei Filius na- 
lus est. Postca s86cundum carnem homo ſactus est. 
Mizit Deus Filium suum factum ex muliere (Gal. 
1,4). Suum cum dicit, generationis eternz pro- 
prietatem $Signavit. Factum ex muliere, ut facturam 
non divinitatis, sed assumptioni corporis ascribe- 
retur. Item : Vane jactare consuerunt, quod scri- 
ptum est : Et Dominum eum et Christum ſecit Des 
hunc Jesum, quem vos cructfixistis (Act. 11, 36). Non 


ut gecundum hominem dixisse $e monstraret, ait : 
(ui misit me, Pater, ipse testimonium perhibet de me 
(Joan. v, 37). Verum autem testimonium $ecunduin 
divinitatem, sicut ipse ait : Et verum est lestimo- 
nium meum, quia scio unde veni et quo vado (Joan. 
vin, 14); Idem lib. V : Aliud igitur est $secundum 
divinam $substintiam, aliud secundum susceptionem 
carnis Filium nominari. Nam et secundum genera- 
tionem divinam Deo Patri zqualis est Glius, et 8e- 
cundum gusceptionem corporis ſormam $ervi acce- 
pit ; uns tamen atque idem est Filius. Patriarchz 
David gecundum gloriam s8uam Dominus ex, $e- 
cundum corporalis susceptionis seriem Filius ext, 
Nee solum ex genere David secundum virtutem $us- 
cepit in persona hominis, sed etiam ex. Domino, 
sicut habes : Ecce ego mittam ad vos servum meum, 
Oriens nomen esl ei (Zach. mm, 8) ; et ipse Filius 
ait : Dominus, qui finxit me ex utero gervum 8ibi et 
digit mii ; Ecce posui te in lucem gentium, ut 38i8 
in salutem usque ad extremum terre (Ia. xL1x, 6), 
evi hog dixit nisi Christo? Qui cum in ſorme Dei 
eczet, exinavivit ze (Philipp. n, 6), dicit in psalmo 
(cxymi, 135) : Jllustra faciem tuam 8uper 8ervum 
twnm. Servus dictus est, in quo unctus est. Seryus 
dictus est in quo matrem habet. Ego servus tuns et 
filins ancille tux (Pzal. cxvi, 16). Et in Ezechiele 
(xxx1v, 23) : Et suscitabo super eos pastorem meum, 
et reget eas servus meus David, et David in medio 


divinitas crucilixa est, sed caro. Hoc ulique fieri C grit (36) ptinceps. Utique David jam deſunctus erat; 


potuit, quod potuit crucifigi. Non ergo factura Dei 
Filius. Jem : Dominus creavit me. Nou dixit, Pa- 
ter creavit. Caro Dominum agnovit, creatura no- 
stra Dominum confitetur. Itaque quis ixnoret, quod 
eb causam incorporationis hoc dicitur ? Etiam co- 
gnosce, creatum dicit, in quo et heminem testatur 
(35). Item : Scriptum es, inquit : Qui in me credit, 
non credit in me, sed in eum qui mizit me. Sed vi- 
dete quid sequatur : et qui videt me, videt eum qui 
misit me (Joan. x1, 44). Exponit igitur quod ante 
premisit, quia ille credit in Filio, qui confitetur Pa- 
irem. Nam qui Filium nescit nec Patrem, quod est 
non credit in me, non credit in id quod corporaliter 
cernitis. Ait enim : A me ips0 non veni (Joan. vil, 
28), quia si homo, a $e non venit; et alibi : ut omnis 
qui videt Filium et credit in eum, habeat ritam @ter- 
nam (Joan, 11, 36); et alibi : Credite in Deum, et in 
me credite (Joan. x1v, 1). Item : Se quoque nunc ex 
persona hominis, nunc in Dei majestate significans, 
nee doctrinam svam $e quzrere, nunc testimonium 
SHuUm yerum Non esSe, nunc verum esse signifi- 
cans ; nam ipse ait : Si ergo testimonium perhibeo 
de meipso, lestimonium meum non est verum (Joan. 
v, 31), et in posterioribus : Et si ego testimonium 
perkibeo de meipso0, verum es! testimonium meum 
(Joan. vir, 14); quomodo non est verum testimo- 
mum tuum, Domine, nisi secundum ſragilitatem 


(55) Edit. : In eo igitur 8e creatum dicit, in quo 
el nominem leslificatur, 


de Christo itaque dicit Chrysostomus de palmo 
L : Rerum $stupenda miracula! Quem dignum 
germonem pronuntiem ? O amentia hereticorum 
dicentium : Quomodo Creator creatura est ? Dicite 
quemadmodum, qui ubique est, intra vulvam fuit ! 
Augustin. De virginitate : Inspicite pulchritudinem 
amatoris vestri ; cogitate zqualem Patri, subditum 
et matri, ctiam in ccelis dominantem, et in terris 
gervientem, creantem omnia, inter omnia ereatum. 
Idem De fide ad Petrum : Ile omnium spirituum 
omniumque corporum, id est omnium naturarum 
creator, Dominus creavit Virginem creandus ex vir- 
gine. Idem in Enchiridio, cap. XIT : Natus est ce 
Spiritu $ancto et Maria Virgine. Utraque subslan- 
tia, divina scilicet atque humana, Filius est Dei. 
Idem 8uper Joannem, tractatu V : Omnia per ip- 
sum ſacta $unt; si omnia, etiam Maria per ipsum 
ſacta est, de qua postea natus est. Quomodo crea- 
vit Mariam et creatus est per Mariam, sic dedit 
baptismum Joanni et baptizatus est a Joanne. Leo 
papa in sermone Pentecosles : Si enim homo ad 
imaginem 2t similitudinem Dei ſactus in $uz natu- 
re honore mansisset, diabulica fraude deceptus a 
lege $ibi posita per concupiscentiam [non] devias- 
get; Creator mundi creatura non fieret. Sed quia 
diaboli invitia mors intravit in orbem terrarum, 
aliter s0lvi captivitas humana non potnit, nisi car- 


(36) Vulg. : corum 
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nem nostram ille susciperet. qui sine majestatis A est factus [predestinatum] dicens; eum vero, quem 


$12 damno verus homo fieret, ct solus coutagium 
peccati non haberet. 
LX VIII. 


Quod Chrislus secundum carnem ſactus 3itt, et 
contra. 


Paulus in Epistola ad Romanos (1, 3) : Qui factus 
est ei ex 8emine David secundum carnem. Augusi- 
uus contra Faustum : Christus, in quantum Deus 
est, omnia per ipsum facta sunt. In quantum homo 
est, et ipse ſactus cst. Idem in lib. Quesi. reteris et 
nove legis, cap. LAX : Maniſestum est Salvatorem 
non eguisse baptismo, quia Christus non ſactus 
sed natus est, dicente angelo pastoribus : Erce na- 
tus es! vobis hodie salvator, qui est Christus Domi- 


ws (Luc. 11, 10). Beda super Lucam, homilia illius B 


lectionis : Erut Jesus ejiciens demoninm : Misit 
Deus Filium svum ſactum ex muliere, ſactum $ub 
lege (Gal. 1, 4). Neque enim audiendi $unt, qui 
legendum putant natum ex muliere, quia conceptus 
in utero virginali carnem non de nibilo, non aliun- 
de, sed materna traxit ex carne. 
LXIX. 

Quod Filius Dei predestinatus it, et contra, 

Augustinus, tractatu CV guper Joannem : Et 
nunc clarifica me, Pater, apud temetipsum. Recte 
dicitur non pradestinatus secundum id quod esl 
Verbum Dei, Deus apud Deum. Ut quod enim pra- 
deslinaretur, cum jam essSet, quod erat, sine initio? 
lilud autem pradestinandum erat, ut sic. $u0 tem- 
pore fieret, quemadmoadum ante omnia tlempora 
predestinatum erat, ut fieret. Quisquis igitur Dei 
Filium predestinatum negat, hunc eumdem filium 
hominis negat. Sed propter contentiosos etiam 
hiuc audiamus Apostolum : Quod ante promizerat 
de Filio suo, qui ſacius es! ei ex 8emine David $e- 
cundum carnem, qui predeslinatus est Filius Dei in 
virtute, etc. (Rom. 1, 2); secundum hanc ergo 
predestinationem etiam clarificatus est, antequam 
mundus esset, ſut esset] claritas ejus ex resurre- 
clione mortuorum. Origenes super Epistol. Pauli 
ud Remanos (1, 2) : Qui predesiinatus est filius in 
virtute, elec. Quamvis in Latinis exemplaribus pre- 
destinatus Soleat inveniri, tamen quod interpreta- 


Filium Dei in virtute secundum epiritum $anciiſi- 
cationis nominat, destinatum. Non superflue addit 
m viriute, indicans per hoc, quod substantia Filius 
Sit secundum $piritum $anclificationis. Christus 
enim Dei virtus et $apientia dicitur, qui et vapor 
virtutis Dei et manatio gloriz omnipotentis puris» 
Sima. 


LXX. 


Quod Deus minorari (37) possit, et contra. 
Moyses propheta (Deut. v1, 4) : Audi, Isracl, Do- 
minus Deus tuus unus est, non potest ese major, 
non potest esse minor. Psalmista (vm, 6) : Mino- 
rasti eum paulo minus ab angelis. 


LXXI. 


Quod etiam secundum divinilatem Filius minor 
Patre videatur, et contra. 

Hieronymus de symbolo Niceni concilii : Absit in 
Filio Dei aliquid plus minusve aut inlocu, aut in tems» 
pore, aut in potentia, aut in scientia, aut in zqualita- 
te, aut in 8ubjectione, cum dicitur hoc, ut deitati ejus, 
non carni ascribatur. Si enim plus minusve aliquid 
invenitur, excepto hoe quod Filius non ex semetipso 
natus est, sed de Patre natus est proprie, aut invidus 
aut impotens Pater, insuper etiam temporalis 
agnoscitur. Hilarius De Trininate, lib. IX (p. 1021) : 
Ut sacramentum nativitatis et mysterium (38) as- 
sumpti corporis maniſcstaret, ait : quia pater ma- 
jor me eat, a quo scilicet esset gloriam resumptu- 
rus, apud quem et in quo esset glorificandus, 
Item : Glorificaturus Filium Pater, major est; glo- 
rificatus in Patre Filius, minor non est. Aut quo- 
modo minor est qui in gloria Dei Patris es(? aut 
nunquid Pater major est? major itaque Pater est, 
dum Pater est; $ed Filius, dum Filius est, minor 
non est. Nativitas Filii Patrem constituit majorem ; 
minorem vero Filium esse nativitatis natura non 
patitur. Major Pater est, dum gloriam assumpto 
homini rogatur ut reddat ; Filius minor non est, 
dum gloriam resumit apud Patrem ; atque ita et 
sacramentum nativitatis et dispensalio corporalin- 
nis impletur. Nam et Pater, dum Pater est et glori- 
ficat Filium hominis, major est; et Pater et Filius 


lionis veritas habet, destinatus est scriptum, 00h D ynum $unt, dum ex Patre natus Filius post assum- 


predestinatus. Destinatus enim ille qui est, prie- 
destinalus qui non est. Prasciri et pradestinari 
possunt illi qui nondum $sunt. Ile autem, qui est 
et seimper est, non predevtinatur, sed destinatur. 
Hec a nobis dicta Suut propter eos qui in unigent- 
tum Filium Dei impietatem loquuntur, et ignoran»- 
tes difſerenuam deslinati et preadeslinati putant 
eum inter eos qui ante non ſuerint numerandum. 
ltem : Qui ergo semper esl, destinatur. Qui autem 
predestinatur, nondum erat tunc cum predestina- 
retur. Necessaria igitur distinclione Aposlolus uli- 
ur, eum qui ex Semine David Secundum carnem 


(57) Cous. : non possit. 


ptionem terreni corporis glorificatur in Patrem. 


LXXII. 


Quod Christus secundum corpus etiam non creveril, 
et contra. 


Hieron. s8uper Jeremiam, lib. VI : Quodquod 
nunquam antea Cognoveras, Novam rem creabil 
Dominus $uper terram ; absque viri semine, abs- 
que coitu, absque conceptu ſemina circumdabit 
virum gremio uteri sui, qui juxta incrementa 
quidem #tatis per vagitus et inſantiam proficere 
videbitur sapientia et #tate, $ed perſectus vir 
in yentre Solitis mensibus continebitur. Item : 


(dS) Cous. : sacramentum natiritatis in minisleriut: 
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Quid sibi aut in hoe loco voluerit editio vulgata, 4 bzretici destruuntur, qui negaverunt eum veram 


possum dicere et sensum aliquem reperire, nisi de 
verbis Dei humano sensu argumentari esset sacri- 
legium. Ambros. $uper Lucam (1, 57) : Elizabeth 
impletum es. Item : Neque enim ullam infantie 
$ensit #tatem, qui supra naturam, supra Z#tatem 
in utero matris situs, a mensura perſectz cepit 
#latis plenitudinis Christi, Chrysostomus homil, 
XXVI de ezpositione symboli, que 8ic incipit : Uni- 
versalis Ecclesia congaudet. Crevit alvus Virginis, 
virgo eral, et preganans servavit et virginitatem non 
amisit. Iste ergo natus crevit, ad passionem perve- 
nit. Ez epistola Leonis pape ad Palestinos episco- 
pos (Ballerin. 1, 1240) : Quamvis ergo ab illo initio, 
quo in utero VYirginis Verbum caro ſfactum est, ni- 
hil unquam inter divinam humanamque substan- 
tiam divisionis exstiterit, et per omnia incrementa 
corporea, unius corporis personze ſuerint totius 
temporis actiones, ea ipsa tamen, quz inseparabi- 
liter ſacta sunt, permistione nulla conſundimus, 
8d quid cujus ſformz sit, ex operum qualitate sen- 
timus. Nec divina enim humanis prejudicant, nec 
humana divinis, cum ita in id ipsum utraque con- 
currant, ut in iis nec proprietas absumatur, nec 
persona geminetur. Idem ad Julianum episcopum 
contra Eutychene impietatis errorem : Non alterius 
naturz erat ejus caro quam nostra. Auqustin. in 
psalmo LIV : Dominus Jesus novimus unde acce- 
perit carnem, ex Virgine vel Maria. Inſans lactatus 
es, nutritus est, crevit, ad juvyenilem ztatem per- 
ductus est, etc. Idem in epis!. ad Volusianum de 
incarnatione Christi et virginitale Marie : Quaris 
utrum [mundi! Dominus et rector passus |fuerit] 
puerilitatis annos, adoleverit, in juventute solidatus 
Sit, cibo alitus, omnes vffectus mortalium senserit, 
etc. Non metuendum est corpusculum infantiz, ne 
in illo tantas Deus augustias passus cs3e videatur. 
Neque enim mole, $ed virtute magnus est Deus. 
lie si ratio quzritur, non erit mirabile ; si exem- 
plum poscitur, non erit singulare (39). Demus 
Deum aliquid posse, quod nos ſateamur invesligare 
non posse. In-talibus rebus tota ratic facti est po- 
tentia facientis. Quid $i nullas ex parvulo in juven- 
tam imitaretur (40) ztates, nullos cibos, nullos ca- 


animam habuisse, quia sicut crescere pertinet ad 
corpus, ita sapientia pertinet ad animai. 


LXXII.. 

Quod humanitas Christi non creverit in sapientia, 
vel quod tuntumdem 8cierit quantum divinitas, et 
contra. 

Beda super Lucam : Recte dicitur plenus sapien- 
tia non per intervalla temporum proficiendo in $a- 
pientiam, qua semper plenus fuit ab hora $usce- 
ptionis, quoniam in Christo, ut ait Apostolus, habie 
tat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. Gratia 
namque Dei erat in illo, quia nulli mortali tanta 
et talis data es, ut ex quo in utero Virginis conci- 
peretur perfectus esset Deus. Iste homo nec ad 
momentum aliud fuit quam Deus. Ambrosius de fide 
ad Gratianum : Sunt plerique non ita timidiores ut 
ego. Malo enim alta timere quam $apere. Sunt ple- 
rique, quia scriptum est : Jesus proficietat late 
et zapientia et gratia apud Dominum et homines 
(Luc, n, 32), qui dicunt humane conditionis as- 
Sumptionem ignorare $e. Item : Magis arbitror 
ut noslra ignoratione nescire $e diceret, non 
quia aliquid ipse non sciret. Idem de incar- 
natione Dominica : Deus igitur \ante carnem, 
Deus in carne perſectionem nature as$Sumpsi hu- 
manz, Suscepi sensum hominis, sed non gum 
sensu carnis inflatus. Sensu hominis animam 
meam dixi esse turbatam, sensu hominis esurivi, 
rogavi, profeci, sicut scriptum est : Et Jesus profi- 
cieba! late, et sapientia, et gratia apud Deum et ho- 
mines. Quomodo proficiebat sapientia Dei? Doceat 
te ordo vyerborum. Prolectus #tatis et profectus sa- 
pientiz, sed humauz esl. Ideo #tatem ante premi- 
Sit, ut secundum hominem crederes dictum. tas 
enim non divinitatis, sed corporis est. Ergo si 
proficiebat ztate hominis, proficiebat et sapientia 
hominis. Sapientia autem sensu proficit, ut sensus 
Sapientia. Jesus aulem proficichat scilicet et #late. 
Quis sensus proficiebat? Si humanus, ergo ipse 
SuSceptus est; si divinus, ergo mutabilis per . pro- 
ſectum. Quod enim proſicit, utique mutatur in 
melius. Sed quod divinum est non mutatur, Quod 
ergo mutatur divinum non est. Sensus igitur pro- 


peret somnos, nonne opinionem confirmaret erro- D ficicbat humanus, sensum ergo Suscepit humanum, 


ris, nec hominem $suscepisse ullo modo crederetur, 
et dum omnia mirabiliter ſacit, auferret quod ſecit 
migericorditer ? Quid autem non miram ſacit Deus 
in omnibus creature motibus, nisi consuctudine 
quotidiana viluissent ? Ille igitur sine semine opera- 
tus est hominem, qui in rerum natura. sine Semini- 
bus operatur et semina. llle in $uo eorpore nume- 
ros temporum mensurasque servavit ztatum, qui 
| tine vlla 8uvi mutabilitate mutando contexuit ordi- 
nem sxculorum. Hoc enim crevit in (41) tempore, 
quod ecepit ex tempore. Beda srper Lucam : Puer 
autem crescebat et confortabatur. His verbis ilk 


(59) Monac. : simile. 
(40) Maur. ; mutaret 


Et quia secundum hominem loquebatur, premisit 
dicens (Luc. n, 40) : Puer autem crescebat et con- 
ſortabatur et implebatur 8apientia, et gratia Det 
erat cum illo. Puer nostre nomen #tatis est; nec 
conſortari virtus poterat Dei, nec erescere Deus, 
nec altitudo sapientiz Dei, nec plenitudo divinitalis 
impleri. Quz igitur implebatur, erat non Dei $a- 
pientia, sed nostra. Per quem autem $sensum dixit 
Isaias (vm, 4) : Puer patrem nesciebat aut matirem? 
Scriptum est enim : Priusquam 8ciat puer matrem 
aut patrem, accipiet virtulem Damasci et spolia S«- 
marie (ibid.). Sapientia Dei ſutura et occul- 


(41) Monac. : ez. 
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ia non fallunt. Expers autem agnitionis inſantia A tudinis gratiz desit, vel illi plenitudini gratiz non 


per humanam utique inyprudentiam quod adhuc 
non didicit ignorat. Sed verendum est, inquam, 
ne si duos principales scnsus aut geminam 5apien - 
tiam Christo tribuimus, Christum dividamus, Nun- 
quid cum et divinitatem ejus et carnem credimus, 
Christum dividimus? Nunquid cum in eo imaginem 
Dei crucemque veneramur, dividimus eum ? Apo- 
stolus certe, qui de codem dixit : Quoniam & 8i 
crucifixus est ex infirmitate noslra, vivit tamen ex 
virtute Dei (II Cor. xm, 4), ipse dixit, quia non 
divisus est Christus. Nunquid etiam cum dicimus, 
quia animam rationalem et intellectus nostri capa- 
cem $uScepit, dividimus eum,? Non enim ipse Deus 
Verbum, pro anima rationali et intellectus capaci 
in carne $ua ſuit, sed animam rationalem et intel- 
lectus capacem, et ipsam humanam et ejusdem 
subslantize, cujus nosire sunt anime, et carnem 
nostre similem, ejusdemque, cujus caro nostra est, 
vubslantize SusCipiens Deus Verbum, perſectus etiam 
homo ſuit, $ine ulla tamen labe peccati. Fulgen- 
tins : Anima Christi cum Verbo unus est Christus, 
et quia unigenitus Deus #quitatis est Patri, nec 
potest totum nosse Filium, qri totum non noverit 
Patrem, caveamus, ne $i anima Christi totum Pa- 
lrem nos$se non creditur, ipsi uni Christo ex aliqua 
parle non solum Patris, $ed ctiam $i et Spiritus 
$ancli cognitio negetur. Si a fide alienum videtur, 
vt dicatur anima Christi non plena su# divinitatis 


habere notitiam, cum qua creditur habere pers0- 


nam, contra hoc videtur esse as$ertio Joannis di- 
cens, Christo non esse datum $piritum ad mensu- 
ram (Joan. m1, 34), in quo deitas $spiritum non ac- 
cepit, sed anima Christi. Ubi autem mensura dici- 
tur non esse, plenitudo perſectionis et perſectio 
plenitudinis invenitur. Accepit ergo Christus spiri- 
tum, sed non ad mensuram. Quod si anime Christi 
etiam est datum ad mensuram, neccsse esl, ut ni- 
hil minus habeat sapientiz, nihil scientie. De eo- 
dem Apostolus (Col. 1, 3). In quo sunt omnes the- 
zauri 8apientie et 8cientice abscondili. Si non ad 
mensuram ACcepit, necesse cst ut omnis $apientie 
thesauros habeat. Quod si aliquid plenitudinis ei 
demitur, consequens est ut ad mensuram $apien- 
tiam accepisse dicatur. Ubi ergo spiritus non esl 
mensura, necesse est ut plena sit deitatis nolitia, 
De Christo Paulus dicit (Col. 1, 19) : In quo com- 
placuit omnem plenitudinem inhabitare. In ips0 in- 
habitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. 
Non ergo existimandum est, illi animz in aliquo 
plenam deitatis deesse notitiam, cujus una est per- 
Sona cum Verbo, quam sic $apientia suscepit, ut 
eadem $apientia ipsa Sit quz omnium rerum initium 
facta est domina, ut cum ipsa divinitate sua Sit in 
Trinitate persona, id est Christus. Item : Habet 
anima illa plenam Triuitatis notitiam, non tamen 
habet unam cum Trinitate naturam. Nescio qualiter 
accipimus unigenitum a Patre plenum graliz et ve- 
Titatis, $i vel jlli plenitudini veritalis aliquid pleni- 


tota inest veritatis plenitudo. Non enim tota pleni- 
tudo veritatis habetur; quando ipsius veritatis ali- 
quid ignoratvr. Quod absit ut We Christo sentiatur. 
Idem de mysterio Mediatoris : Isaias (vn, 16) dicit . 
Priusquam sciat aut proſerat maligna, mutabit bo- 
num, quoniam priusquam $entiat puer bonum, non 
crede! malitiz, ut eligat quod bonum est. Si anima 
vel intellectus naturz in Christo defuisse creditur 
humanz, quid-in infante bonum malumque dicitur 
ignorasse? An illam Filii Dei naturam divinam 
ignorantiz bonui malique subjicimus, ut humanam 
in Christo animam denegemus? Itaque nec creden- 
dus est homo susceptus a Deo quie Dei sunt aliqua- 
lcnus potuisse $apere, in'quo ipsa $apientia cogni- 
tione boni malique dicitur caruisse. Anima igitur 
humana quz# ratjionis capax naturaliter facta est, 
bonum malumque in infante Christo nescisse 
dicitur, quz $ecundum evangelicam veritatem in 
puero Jesu $apicntia et gratia proſecisse narratur, 
Sicut Lucas dicit : Puer autem crescebat et conſor- 
tabatur plenus sapientia. Et paulo post : Jesus pro- 
ficiebat tate, et gratia apud Deum et homines. Nam 
Sicut carnis est Z#tate proficere, sic est anime sa- 
pientia et gratia proſfecisse; quz tamen in sapientia 
nullatenus proſiceret, $i naturalem intelligentiam, 
que omnibus est concessa, non haberet. lem ; Ef- 
ſectus pix $Susceptionis exigit, ut dum c2ro et ani- 
ma a Deo suscipitur, utraque pariter salvaretur. 
Nam nec caro ipsa ſuit a Dei Filio suscipienda, nisi 
divina $usceptione ſuisset liberanda. Alcuinus ad 
Carolum lib. IT, cap. XI : Onnia subjecisti sub pe- 
dibus ejus. Perversum yero et a sanitate fidei peni- 
tus alienum, ut dicamus animam Christi in se non 
habere plenam deitatis notitiam, eum qua natura- 
liter unam creditur habere personam. Unde Joan- 
nes baptista Christo singulariter ac sine mensura 
datam spiritus largitatem dixit; non enim ad men- 
Suram, ait, dat Deus spiritum, quia omnis deitatis 
plenitudo in eo habitat. Item : Ubi enim mensura 
dicitur non esse, plenitudo perſectionis invenitur. 
Item : Non enim z#$stimandum est anime Christi 
in aliquo plenam divinitatis deesse notitiam, cujus 
una est persona cum Verbo, quam sic sapientia sus- 


D cepit, ut cum ipsa divinitate sua una Sit in Trini- 


tate persona, id est Christus. Augustinus de bapti- 
8mo parvulorum lib. IT ; Non illam, ait, infirmita- 
tein in Christo parvulo credo fuisse, quam videmus 
in parvulis. Ambrosius super epistolam primam ad 
Corinthios (11, 10) : Spiritus omnia scrutatur, etiam 
proſunda. Quia omnem virtutem et prescient'am ejus 
novit, quod omnino creaturz impossibile est. Item : 
Sensum Domini nemo novit, nisi qui de Deo est, 
spiritus Dei. Inferiora enim non possunt superiorum 
scire consilium, neque creatura Conditoris $ui di- 
gnoscere volunlatem. Super eamdem epislolam et 
eumdem locum : Etiam proſunda Dei. Preclarum hoc 
adversus hzrelicos, qui creaturam Spiritum Sanctum 
dicunt, unde hic ostenditur non $0lum creaturam 
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non cs8e, verum etiam quia ipse solus interiora A 


Dei proſunda rimetur, qui cjusdem naturz alque 
subslantiz it. Claudius snuper eamdem epistolam et 
enmdem locum : Quia enim de Deo est hic spiritus, 
omnia novit Dei, ac per hoc Deum esse non dubi- 
tes, qui non solum humana, verum etiam Dei oc- 
culta dicitur scire. Proſunda antem ideo ait, quia 
omnem virtutem et prescientiam ejus novit, quod 
omnino creature impossibile est. Hieronymus in 
psalmo XV : Benedicam Dominum, qui tribuit mihi 
intellectum. Qui sapientia est Dei, non indiget ipsa 
sapientia. Sed secundum itlud accipiendum ext : 
Jesus proficiebat #lale et sapientia. Ambrosius Aut- 
perius in homilia illius lectionis Evangelice : Erat 
Jozeph et Maria mater ejus mirantes. Puer autem 


LXXIV. 
Quod Christus corporeliter (41*) unctus ſuisse legatur, 
. et non. 

Lucas evangelisla (vn, 37) : Mulier, quz erat ia 
civitate peccatrix, ut cognovit quod accubuisset in 
domo Phariszi, attulit alabastrum unguenti, et 
Slans retro secus pedes ejus lacrymis cepit rigare 
et osculabatur pedes cjus et unguento ungebat. Hat- 
theus (xxvi, 6) : Cum autem esset Jesus in Betha- 
nia in domo Simonis leprosi, accessit ad eum mu- 
her habens alabastirum unguenti pretiosi et effudit 
Super caput ejus ipsius recumbentis. Joannes (xix, 
38) : Joseph ab Arimathia venit et accepit corpus 
Jesu. Venit autem et Nicodemus ſferens misturam 
myrrh# et aloes quasi libras centum. Acceperunt 


creacebat et conſortabatur plenus sapientia. Hee de B ergo corpus Jesu et ligaverunt illud linteis cum 


illo secundum humanitatem dicta sunt. Neque enim 
in $ua natura conſortatur, nec- adimpletur sapien- 
tia, sed in nostra, in qua pro nobis exinanitus est. 
Quz vel omnia melius ad cjus corpus, quod est 
Eeclesia, quam ad ipsum caput referri possunt. 
Quolidie crescit in fide puer Jesus, quotidie con- 
ſortatur in virtutibus, etc. Ez homilia Dominice 
post Theophaniam, que 8ic incipit : Rationabiliter 
magistri : Nisi enim veram carnem habuisset, ne- 
quaquam z#tate proficeret et cresceret, et nisi ve- 
ram habuisset animam, nequaquam sapientia pro- 
ficere et crescere valeret; et quemadmodum per 
momenta z#tlatum corpus crescit, ita et anima $a- 
pientia crescenda proficit. Idem in Apoc. (v, 12) 
lib. ITT : Dignus est agnus, qut occisus es, accipere 
virtutem et divinilatem et sapientiam, etc. Humana 
in Christo ita natura meruit uniri virtuti ac sapien » 
tie Dei, ut una virtus Deus et homa, una persona 
Deus et homo, una 8apientia Dei existeret Deus et 
homo. Nec non etsi ipsa humana in Christo na- 
tura sapientia proficit in terris, tamen nunc ange- 
los docet in ccolis. Idem lib. IV : Ita de Judeeis 
loquens : Isti dicunt, non est Christus vester illa 
Sapientia, quz allingit a fine usque ad finem ſor- 
liter, et disponit omnia suaviter, qui per incre- 
menta temporum sapientia proficit ut homo. Non 
est detrimentum passa in homine assumpto illa $a- 
pientia, cum idem secundum hominem per vicissi- 


tudinem proſecit sapientia, sed magis hc ab illa 


as$umpla mansit una sapientia, qua mundus est 
ſactus, qua mundus est restauratus. Remigius in 
psalmo XXIX : Ego autem dixi in abundantia mea. 
Christus secundum carnem nullas divitias habvit ; 
pauper enim a Deo ſuit, ut non haberet quo caput 
reclinaret, Abundantiam itaque $uam plenitudinem 
gratiarum et $spiritualium et ormnis divinitatis the- 
$aurum appellat, quia ex eo corporaliter mansit. 
Dixi, inquit, in abundanlia mea, id est in plenitu- 
dine divinitalis. Item : Et ſactus sum conturbatus, 
id est mortuus sum ex infirmilate carnis, ignorans 
lumen vcrilalis. | 


41*') Cous. addit quoque. 
$2) Cous : auoniam . . . dubratur; 


aromatibus, sicut mos est Judzis sepelire. Cassio- 
dorus in psalmo CXXXII : Alii olim ungebantur in 
reges, alii in prophetas, alii in sacerdotes. Quibus 
omnibus figurabatur Christus, qui corporaliter un- 
ctus ſuisse non legitur.: Fuit autem unctus Spiritu 
sancto descendente in eum baptizatum in eolumbe 
specie. Unde illud : Unzit te Deus, Deus tuus, etc. 
(Pal, cix, 4.) 
LXXV. 

Quod in Chris1to is qui est Filius Dei non sit ille qui 
es! filius hominis, sive is qui es! elernus non 8it is 
qui est temporalis, ef contra. 

Hieronymus in psalmum CXIV : Juravit Domi- 
nus. Hoc quod dicit jurarit non ei qui ante Luci- 
ſerum genitus est, sed ei juravit qui post Luciſe- 
rum natus est ex Virgine. Item : Ipse enim est iste 
Melchisedech sine patre, sine matre, $ine genera- 
tione. Ab omnibus ecclesiasticis dictum est : Sine 
patre secundum carnem, Sine matre secundum 
Deum. Idem de sermone in assumptione 8ancle Ma- 
rie (Mart. V, p. 89) : Verbum quod erat in prin- 
cipio et apud Deum erat verbum; ipsum Deum ge- 
nuit gloricsa Virgo Maria ex $e carnem factum. 
Item : Qui elegit nos ante mundi conslitutionem, 
quia proſecto quidquid Deus fecit ab initio, Chri- 
$tus ſecit totum per unionem $sacramenti; et iceo 
jam Christus erat in filio, quem (42) semper per 
Sacramenti unitatem in Deo ſuisse non dubitetur. 
Item : Unus in carne, unus i!» sacramento alque 
unus in $piritu nec ratio (43) admiltit, ut alius {- 
lius hominis, alius Filius Dei intelligatur, quia nec 
tempore perscribitur nec passione Separatur, Sed 
tolus Deus in Christum et Christus in Deum trans- 
jit, ut quidquid Dei Filius est, Christus dicatur, 
et quidquid Christus pertulit, id Deus pertulisse 
recte dicatur. Nee nos hominem $seorsum colimus 
nec adoramus, sed Deum incarnatum, qui proprium 
sibi corpus animatum univit. /tem : Ipsum Dei Fi- 
lium adoramus, qui nihit in $e pro as$umpto bo- 
mine est auctus, nihilque quod Verbum caro ſactun 
est imminutus ved mulatus, et ideo unus idemque 


(43) Cons. ; omnino 
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$emper cam Deo Patre Filius adoratur, non rece- A e clo, coelestis. Quis est iste colestis? He ine 


dens ex lempore, non alienus natura vel genere. 
Quod si libi novum videtur quod hominem assum - 
psit, noveris quod semper cum eo et in ejus con- 
Silio ſuit. Item : In Christo Jesu in quo est Deus et 
homo, Sic. unus in una persona, ut legatur quam 
sxpe in diyjnis litteris homo'Deo coxrternus propter 
unitatem substantiz, ac deinde homini Deus videa- 
tur compassus, cum nec immutabilis (44) [sit} ho- 
mo nee passibilis Deus. Sic tamen unitus est Deus 
$u0 corpori, ut nullam patiatur fieri inter Deum et 
hominem humana opinione distantiam, ne forte 
(quod absit!) alius Filius Dei et alius filius hominis 
eredatur, prasertim cum Scriptura Sic conneclit et 
corporat Deum et hominem, ut nec in tempore ad- 
modum hominem quis (45) a Deo, nec in passione 
Deum possit ab homine discernere. Unde, $i ad 
tempus respicias, invenies semper filium hominis 
cum Filio Dei; si ad passionem, invenies semper 
cum ſilio hominis eumdem Filium Dei ita unitum 
et individuum, quantum ad vocem Scripturz perti- 
net, ut nec homo a Deo separari in terapore nec ab 
homine Deus valeat in passione. Siquidem, ut hoc 
apertius intelligalis, ipsivs Christi verba disculitc : 
Nemo, inquit, ascendit in celum, nisi qui descendil 
de celo, Filius hominis, qui est in celo (Joan. m, 
13). Item : Idem Deus et homo in una $ubstant:a 
vel persona sine divisione aut commistione. Item : 
Verbum tamen est Deus ct non caro, quanquam 
carnem animatam assumpserit. Similiter et caro 
est animata et non Verbum, licet Dei Verbum car 
conspecta Sit ac visa. Unde Joannes : Quod ſrit ab 
initio, quod vidimus ac persperimus et manus noslr@ 
tractaverunt de Verbo vite, cum nemo Deum Ver- 
bum videre aut tractare possit manibus, nisi per 
$Sacramentum $ibi uniti hominis, cum nimirum 
unio tam mira est ut discerni nequeat. Item : Hine 
est quod unus idemque manens Filjus unigenitus, 


indisseparatus in utrisque naturis conspicitur, et. 


quz $unt utriusque substamie operatur secundum 
unjuscujusque essentiam vel naturalem proprieta- 
tem. Item : Emmanuel dum -unus est, et in eo ips0 
uterque, id est Deus et homo, quz# utriusque na- 
turz $unt veraciter gessit, secundum aliud et aliud 
operans, secundum quod Deus, que divina $unt, 
Secundum quod homo idem ipse, quz humana $unt. 
Et non alius miracula operatus est, alius perpe- 
travit humana passionesque sustinuit ; Sed unus 
idemque Christus, Filius Dei atque filius hominis, 
qui et divina gessit et humana; sSiquidem insepa- 
rabiliter atque indivize communes Christus habue- 
rit actioues. Sed intelligendze £unt ipsorum eperum 
qualitates, contemplandumque est semper, ad que 
provehitur humilitas carnis, ad que inclinatur al- 
titudo divinitatis. Idem, de 8imilitudine carnis et 
peccati : Prior homo de terra, terrenus; secundus 

(44) Sic Monac. Fl. Martianay : inilialis. Cou- 
Sinii codd. : initiabilis. 

ParrOL CLNXNVHI. 


dubio, qui eum quem gestabat in baptismate ſecit 
audire : Filius meus es tu; ego hodie genui te (Pzal. 
n, 7). Et qualiter dicitur hodie? $i in principio Ver- 
bum erat apud Deum, quia non istud Verbum quod 
semper apud Patrem fuisse et esse Filius creden- 
dum est, 8ed homo, quem Deus Verbum $suscepe- 
rat, audivit, quod hic filias hominis per Dei Filium 
Dei esset Filius, in Dei Filio promeretur. Ambro- 
sius De 8acramentis lib. VI : Ego sum, inquit, pa- 
nis virus, qui de celo descendi, etc. (Joan. vi, 41). 
Sed caro non descenit de clo, quomodo descen- 
dit de clo panis vivus, quia idem Dominus no- 
Ster Jesus Christus consors est et divinitatiz et cor- 
poris; et tu, qui accipis carnem ejus, divine $ub- 


B gantie in illo participaris alimento. Argustinus 


C 


contra Maziminum, lib. II : Uca persona est Chri- 
stus, Deus et homo. Propterea quod <tiam : Nemo, 
inquit, ascendit in celum, nisi qui de clo descen- 
dit, Filius hominis, qui est in celo. Si ergo attendas 
distinctionem $ubstantiarum : Filius Dei de calo 
descendit, et filius hominis crucifixus est; $i uni- 
latem person#? : et filius hominis de colo descen- 
dit et Filius Dei cruciſixus est; propter hanc ergo 
unitatem person#e non solum Filium hominis dixit 
descendisse de cclo, sed esse dixit in ccelo, cam 
loqueretur super terram. Idem, lib. ] De;Trinitate 

Ex forma $e1vi crucifixus ext, et tamen glori:r 
Dominus cruciſixus est. Talis enim erat illa $us- 
coptio, quzz Deum hominem ſacerct et homi- 
nem Deam; quod tamen propter quid dicatur 
prudens lector intelligit. Nam ecce diximus, quia, 
sceundum quod Deus es, glorificat nos, secundum 
hoe utique quod Dominus gloriz est; et tamen Do - 
minus gloriz crucifixus est. Quia recte dicitur ct 
Deus crucifixus, non ex virtute divinitalis, sed ex 
infirmitate carnis. Idem contra Faustum : Ipsum 
Dominum gloriz, in quantum homo factus est, Dei. 
Filium przdestinatum esse dicimus. Clamat doctor 
gentium (Rom. 1, 3) : qui ſactus est ei ex semine 
David secundum carnem, qui pradestinatus est Fi- 
lius Dei in virtute, ut qui ſuturus erat $ecundum 
carnem filius David, essct tamen in virtute Filius 
Dei secundum $piritum $anctificationis, quia natus 


D est de Spiritu sancto et virgine. Ipsa est illa ineffa- 


hiliter facta hominis a Deo susceplio singularis, ut 
Filius Dei et filius hominis simul; et filius hominis 


Ppropter susceptum hominem, et Filius Dei propter 


suscipientem Deum veraciter et proprie diceretur, 
ne non trinitas sed quaternitas crederetur. Ex li- 
bro De dono perseverantic : Ila ut qui $uscepit et 
quod suscepit una esset in Trinitate pers0na. Ne- 
que enim homing. as$umpto quaternitas ſacta ext, 
sed "Trinizas mansit, assumptione illa inefabili- 
ter faciente personz# unius in Deo ct homine veri- 
latem. 


(45) Cous. : quidem. 


4454 
LXXVI. 
Quod humanitas Christi ignoraverit diem judicii, 
f et non, 


Gregorius Eulogio patriarch : Scriptum est, quia 
diem et horam neque Filius neque angeli sciunt ; 
novit quidem Unigenitus diem et horam judicii, 
$ed non ex natura humanitalis. In nuptiis, ubi vi- 
num defuit, respondit matri : Quid miki et tibi esl, 
mulier ? (Joan. 11, 4.) Ac $i diceret, miracula facere 
non habeo ex matre; cum enim hora mortis vene- 
rit, cognoscam te matrem. Idem in Pastorali, 
cap. I : Cum Jesus annorum duodecim dicitur, in 
medio doctorum sedens non docens, $ed interro- 
gans invenitur. Quo exemplo ostenditur, ne infir- 
mus docere quis audeat, si ille puer doceri interro- 
gando voluit, qui per divinitatis polentiam verbum 
scientize ipsis $uis doctoribus ministravit. Hiero- 
nynus in minort breviario psalmi CXXX VIII : tlu- 
manitas Filii hic significatur, qui in Evangelio dixit 
s ignorare Gnem hujus mundi, et qui ait : Tristis 
est anima mea usque ad mortem (Maith. xxvi, 38). 
Cassiodorus snper eumdem (Pal. cxxxix, 16) : Na- 
 tura hominis, quz in Evangelio dixit se ignorare 
finem mundi, testatur vidisse Patrem suum imper- 
lectum. Imperſectum ejus est quidem adhuc ; Ec- 
clesia usque ad finem mundi congregatur. Hiero- 
nymus, CCLX cap. super Maitheum : Apostolus 
(Col. 11, 3) ait de Salvatore : In quo omnes thesauri 
sapientie absconditi. Post resurrectionem interro- 
gatus de die illa, manifestius respondit : Non est 
vestrum nosse lempora vel momenta, que Pater po- 
$swit in 8wa poteslate (Act. 1, T). Hic ostenditur, quod 
ipse Sciat, sed non expecſiat apostolis nosse, ut 
semper incerli vivant cum timore. Idem CCCLY, 
cap. : Non ignorat Christuz eam diem, in qua Se 
scit ſuturum cum apostolis. Gregorins Turonensis 
historiarum, cap. 1 : De fine vero mundi ea $entio, 
quz a prioribus didici. Antichristus prius circum- 
cisionem inducet, . se asserens Christum. Deinde in 
templo Hierosolymis slatuam s1am collocabit ad- 
orandam, sicut Dominum dixisse legimus : Videbitis 
abominationem degolationis stantem in loco 8ancto 
(Maith. xx1v, 15). Sed diem illam omnibus homi- 
nibus occuli ipse Dominus maniſeslat dicens : De 
die antem illa et hora nemo 8cit, neque angeli colo- 
rum, neque Filius, nisi solus Pater (Marc. xm, 52). 
Sed hic respondebimus hzreticis, qui nos impu- 
gnant asserentes, minorem esse Filium Patre, qui 
hanc diem ignorat. Cognoscant igitur hunc Filium 
Christianum populum nuncupatum, de quo a Deo 
predicitur : Ego ero illis in Patrem et ipsi erunt 
miki in filios (11 Reg. vn, 14). Si autem hac de 
unigenito Filio predixisset, nunquam ei angelos 
proposuisset. Sic enim ait : Neque angeli celorum, 
neque filius, ostendens non de unigenito, sed de 
adoptivo populo hoc dixisse. 
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LXXVII. 
Quod Judei vel damones Christum cognorerint etiam 
ante passtonem ejus, et non. 

Super cathedram Moysi ex homilia Chrysostomi : 
Non enim nescientes eum Dei Filium occiderunt, 
sed habere eum talem non sustinentes, sicut pro- 
phetat de illis Salomon (Sap. 1, 12) : Venite, cir- 
cumveniamus juslum, quia inutilis est, et imprope- 
rat nobis peccata legis. Auguslinus super Epistolam 
Joannis homilia IX : Et damones credunt; quid 
potuerunt dzmones plughredere quam ut dicerent : 
Scimus quia 8is Filius Dei? (Luc. 1v, 34.) Quod 
dixerunt dzxmones, dixit et Petrus : Tu es Chri- 
sIus, Filius Dei rivi, ct audivimus a Domino: 
Beatus es, Simon, etc., ct : Super hanc petram, etc. 


B (Matth. xvi, 18.) Magua laus. Vicunt et dzzmones, 


C 


D illos etiam dzemonibus compararet dicens : 


quia $is Filius Dei, sanctus Dei ; hoc et Petrus, hoc 
et dzemones. Eadem verba, non idem animus, quia 
fides Christiana cum dilectione, damonis sine dile- 
ctione, Cum dilectione fides Ciristiana; qui autem 
non credunt, pejores sunt quam demones et tardio- 
res. Nescio qui non vult credere in Christum, ad- 
hue nec dzxmones imitatur. Apos!olus in Epistola 
I ad Cor. (1, 7) : Sed loquimur Dei $apientiam in 
mysterio ; quz abscundita est, quam predestinavit 
Deus ante scula in gloriam nostram, quam prin- 
cipum hujus sxculi nemo cognovit; $i enim cogno 
vissent, nunquam Dominum glcriz cruciſixissent. 
Augustinus Quasl. releris et nove legis cap. LXIV. 
Non illum aliter scieruut d@mones quam S$ciebaut 
hujus szculi principes. Scicbant enim ipsum e882 
qui promissus eral in lege per $igna prophetiz. 
Non tamen quod Filius Dei erat ex zxterno sciebant, 
neque $Sacramentum - incarnationis. Idem Simpli- 
ciano, Mediolanensi episcopo : Jam vero $i iſlud mo- 
vet, quomodo a maligno gspiritu Sauli yera prai- 
cta $unt? Potest et illud videri mirum, quomaio 
demones agnoverunt Christum, quem Judzi non 
aguoscebant. Idem ad Dulcitium de octo Quastion- 
bus, responstone prima : Hucusque est propositio 
tua. Cui respondeo ex libro meo, qui inscribitur 
De fide et operibus, ubi de hac re ita locutus sum. 
Jacobus autem tam vehementer infestus est eis qui 
Sapiunt, fidem $ine operibus valere ad salutem, ut 
Tu 
credis, quoniam unus Deus es; bene ſacis, et damo- 
nes credunt et contremiscunt (Jac. 1, 19). Quid ve- 
rius, brevius, vehementius dici potuerit? Cum in 
Evangelio legamus hoc dixisse dzmonia, cum Chri- 
sWum Filium Dei confiterentur et ab illo corripe- 
rentur, quod in Petri conſessione laudatum est. 
Gregorius Moralium lib. XXXIII : In oculis ejus 
quasi hamo capiet eum (Job x1, 19). Behemoth iste 
filium incarnatum noverat ; sed omnino quod idem 
Redemptor noster illum moriendo transſigeret, 
nesciebat. Unde ct bene dicitur : In oculis ejus quasi 
hamo capiet eum. In oculis quippe habere dicimus, 
quod coram nobis positum videmus. Antiquus vero 
boslis humani generis Redemptorem ante $e posi- 


1453 


SIC ET NON. 


13% 


inm vid;:, quem cognoscendo confessus confitendo A ostendit, ut quod percepto diceret, exemplo persua- 


pertimuit dicens ; Quid nobis et tibi, Fili Dei? Ve- 
nisti ante tempus lorquere nos ? (Metth, vin, 29.) In 
oculis ita Suis quasi hamo captus es, quia et novit 
et momordit; et cognovit priusquam pertimesce- 
ret, et tamen post non timuit, cum in illo quasi 
escam propriam, mortem carnis esuriret. Item : 
Nunquid illudes ei quasi avi? (Job x1, 24.) Quasi 
avi quippe Dominus illusit, dum ei in passione uni- 
geniti Filii ostendit escam, $ed laqueum abscondit. 
Vidit enim quod ore perciperet, sed non vidit quod 
gulture teneret. Nam quamvis cum Filium Dei ſue- 
rat conſessus, velut purum tamen illum hominem 
mori credidit, ad cujus mortem Judzxorum perse- 
quentium animos concitavit. Sed in ipso traditionis 
ejus lempore tarde jam cognovisse intelligitur, 
quod ipse illa ejus morte puniretur. Unde et Pilati 
conjugium $omniis terruit, ut vir illius a Jueti per- 
secutione cessaret. Sed res interna dispensatioune 
disposila nulla voluit machinatione reſragari. 


LXX VII. 


Quod Christus servilem timorem habuisse rideatur, 
el non. 


Augustinus de sermone Domini in monte : Bealti 
pauperes $piritu, id est non inflati, dum se divine 
aucloritati $ubdit anima timens post hanc vitam, 
ne pergat ad paenas, etiamsi ſorte in hac vita sibi 
beata esse videatur. [tem : Videtur ergo mihi septi- 
ſormis operatio Spiritus sancti, de qua et Isaias 
loquitur bis gradibus congruere. Sed interest ordi- 
nis ; nam ibj enumeratio ab excellentioribus rebus 
cepit, hic vero ab inſerioribus. Item : Initium $a- 
pientiz est timor Domini. Item : Timor Domini 
congruit humilibus, de quibus dicitur beati paupe- 
res piritu, id est non superbi, quibus Apostolus 
ail : Noli altum 8apere, sed time (Rom. x1, 20), id 
est noli extolli. Idem in libro De gratia et liberc ar- 
bitrio : Ne arbitremur nos non accepisse $piritum 
limoris Domini, quod sine dubio magnum est Dei 
donum, de quo dicit Isaias (x1, 2) : Requiescet super 
eum spiritus 8apienti@, etc. Spiritus timoris Do- 
mini, de quo dicit Christus (Luc. x1n,-5) : Eum 
timelte, qui habet polteslatem corpus et animam 
perdere in gehennam. Hieronymus De mansionibus 
filiorum Israel : Noli altum $apere, sed time Deum 
(Rom. x1, 20). Deus enim 8uperbis resislit, humi- 
libus autem dat gratiam (I Petr. v, 15); et : Qui 8e 
exaltat , videa! ne cadat (I Cor. x, 12). Potentes 
potenter patientur lormenta (Sap. v1, 7). Timor vir- 
tutum custos esl; Securitas ad lapsum facilis. Unde 
et in Psalmo (xx11, 4), postquzm Salvator dixerat : 
Dominus regit me, elc., jungit timorem, qui custos 
est beatitudinis, et infert : Virga tua et baculus 
iuus ipsa me consolata sunt. EL est sensus : dum 
tormenta ſormido, servavi gratiam, quam accepe- 
ram. Gregorius in Moralibus, lib. I : Timens Deum 
et recedens a malo. Scriptum est de illo : Et replevit 
eum spiritus limoris Domini. Incarnatus enim Do- 
minus in $Semetips9 omne quo. nobis inspiravit, 


C 


deret. Juxta igitur humanitatis naturam Redemptor 
noster Deum timuit, quia ut $superbum hominem 
redimeret, mentem pro illo humilem sumpsit. Domi- 
nus in Evangelio : Poenitentiam agite; appropinqua- 
vic enim regnum celorum. Jtem : Nolite timere eos 
qui corpus occidunt, animam autem non possunt 
occidere. Sed timete eum qui potest animam et 
corpus miltere in gehennam. Carysosfomus 8uper 
Mattheum (xx1, 57) : Magister, quid est mandatum 
magnum in lege ? Diliges Dominum Deum tuum, ex 
toto corde tuo; diliges, inquit; non [dicit] timebis, 
diceme Joanne (I Joan. iv, 18) : Perſecta dilectio 
ſoras miltit timorem. Nonec enim homo timet Deum, 
non eum diligit. Timere enim $scrvorum est, dili- 
gere autem; filiorum; timor $ub necessitate est, 
dilectio ir: libertate. Qui in timore servit Deo, 
penam quidem evadit, mercedem autem justitia 
non habet, quia invitus ſacit bonum propter timo- 
rem. Non vult ergo Deus, ut timeatur ab hominibus 
quasi Dominus, scd ut diligatur quasi Pater, qui 
adoptionis $piritum dor.at hominibus, Quid est dili- 
gere Deum ex toto corde? Ut cor tuum non Sit in- 
clinatum ad ullius rei dilectionem magis quam ad 
Dei. Quomodo cognoscitur uxoris plena dilectio? 
Uxor neminem debet sapicntiorem putare quam 
virum $uwm, etsi sit aller Sapicntior ; neminem 
ſortiorem, etsi $sit altcr fortior; neminem formo- 
Siorem, etsi sit alter ſormosior. Perfectum odium 
et perfectus amor judicium rerum non Coguoscit. 
Ut puta, si perſecte odias aliquem, qualiacunque 
ſuerint apud illum, omnia tibi displicent, sive qua: 
dicit, sive quze agit. Sic et $i perſecte aliquem 
amas, quecunque sint apud eu, tibi placent. Ergo 
et quzecunque mulier videns aliquem dixerit : quam 
Sapiens vir, ulinam vir meus lalis esset! jam 
amor ejus minus habet aliquid de perfecto amore. 
Sic et anima Christiana, que $sponsa est Christi, 
ita debet diligere Deum ut nihil in mundo sit, quod 
amplius amet quam eum. Pro quanta autem parle 
plus aliquid amaverit, pro tanta parte minus amal 
Neum. Quid est in toto corde, anima diligere Deum ? 
Certissimum animum habere in verilate, et firmum 
in lide. Alius est amcr cordis, alius anime: Amor 


D cordis quodammodo carnalis est, ut etiam carna- 


liter Deum amemus. Item : Si licet homini uzorem , 
etc. (Matt. xix, 3.) Viro casto quecunque uxur 
bona videtur, quia perſecta charitas vitia non sen- 
tit. Beda super parabolas : Timor Domini principium 
sapientic (Prov. 1, T). Duo $unt timores; primus 
servilis, qui principium scientiz vel Sapieutiz voca- 
tar; secundus amicalis, qui perſectionem $aptenti:e 
comitatur. Timor servilis principium est sapientize ; 
sed hunc timorem perſecta dilectio ſoras mittit. Suc- 
cedit autem limor Domini sanctus, permanens Jn 
srculum $2culi, quem non excludit, sed auget cha- 
rilas. Ipse cst quo timet filius bonus, ne vel in me- 
dico oculos amantissimi palr.s offendat. Uterque 
autem timor in ſuturo sxculo cessabit; charnas 
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vero nunquam excidit, sed in plenitudine $apientiz A quoque causa CS, ut virginitas Mariz falleret prin- 


perpetuz manebit, quod est cognoscere verum et 
unum Deum, et quem misisti Jesum Christum. 
Augustinus 8uper psalmum XVIII: Timor Domini 
ganctus permanet in s@culum s&culi. Timor non 
ille $ub lege penali temporalia bona $sibi s8ubtrahi 
perhorrescens, quorum dilectione anima fornicatur, 
$ced castus quo Ecclesia sponsum $uum quanto ar- 
dentius diligit, tanto diligentius offendere cavet, et 
ideo ſoras miltit consummzata dilectio timorem hunc, 
sed permanet in s2culum_ sxculi. Jtem : Timor 
Domini non servilis, sed castus, gratis amans, non 
puniri timens a Deo, quem tremit, sed separari ab 
eo quem diligit. Iste est timor castus, non quem 
consummala charitas ſoras milltit, sed permanens 
in &eculum $sculi. Hoc est Spiritus sanctus. Idem 
in lib. Quast. LXXXITI, cap. XXXV (Maur. 
quaest. XXXIHI) : Nulli dubium est non aliam me- 
rendi es5e causam, hisi ne id quod amamus aut 
adeplum amittamus, aut non adipiscamur speralum, 
Item : Si cupit, quia nihil aliud est cupiditas, quam 
amor rerum transeuntium, metual necesse est, ne 
aut amitlat eas, cum adeptus ſuerit, aut non adi- 
piscatur. Cap AXXVI: Nemo beatissimus metuit. 
Non est itaque Vitium, non mctucre. At audacia 
vitium est. Non ergo quisquis non metuit,. audax 
est, quamvis omnis qui audet, non metuat. Jiem : 
Cum commune Sit non metuere bealissimo et au- 
daci, sed beatissinrus id habeat per tranquillitatem 


cipem mundi; qui cum desponsatam viro cerneret, 
partum non potLuit habere suspectuim. Fallendi, nt 
diximus, principis mundi fnisse consilium, ipsius 
Domini verba declarant, cum apostoli jubentur ta- 
cere de Christo, cum $sanali prohibentur gloriari 
de miraculo, cum demones precipiuntur silere de 
Dei Filio ; ſalleadi autem principis mundi ſuisse 
consilium, et Apostolus (1 Cor. n, 7) declaravit 
dicens : Sed loquimur Dei sapientiam in myslerio 
absconditam, quam nemo principum hujus 8@culi 
cognovil. $i enim coqnovissent, nunquam Dominum 
majeslatis cruciſixissent. Feſellit ergo, ut vinceret; 
ſeſellit diabolum, cum tentaretur, ut nunquam pro- 
priam divinitatem fateretur. Sed tamen magis ſe- 
ſellit prinacipem s#culi. Idem in apologia de Darid: 
Merito venit occultus, qui ſalleret principem mun- 
di, tanquam Uriam illum qui interpretatione di- 
citur lumen meum, transligurantem se in angelum 
lucis. Augustinus LXXXITI Quesl. cap. X V.(Maur. 
guzst. LIN) : Si phantasma ſuit corpus Christi, ſe- 
ſellit Christus ; et si ſallit, non est veritas. Idem, 
cap. LVI: Summa et perſecta virtus est neminem 
decipere, atque illud exhibere quod dictum est: 
Sit in ore vestro : esl, est; non, non (Matth, v, 37). 
Sicut ergo Summa et prope divina virtus est, ne- 
minem decipere, $sic ultimum vitium est quemlibet 
decipere. Item : Est summe virtuti propinquior, 
qui quanquam velit decipere hostem, non eum de- 


animi, audax per temeritatem. dem, supra cap. @ Cipit, uisi auctoritale divina. Deus enim novit sin- 


AX VI: Sapientia Domini hominem ad exemplum, 
quo recte yiveremus, $Suscepit. Pertlinet autem ad 
vitam reclam ea qu non Sunt metuenda non me- 
twere. Mors autem metuenda non est. Oportvit ergo 
«hipsum illius hominis, quem Dei $sapientia $usce- 
pit, morte monstrari. Sunt autem qui, quamvis mor- 
tem ipsam non timeart, genus tamen aliquod mor- 
lis perhorrescunt. Nihilomiaus hoc cruce osten- 
dendum ſuit. Nihil erat inter omnia genera morltis 
illo genere exsecrabilius et ſormidolosius. Cap. 
LXXIT: Omnis gui beate vult vivere, $i vivit ut 
vult, beatus est. Omnis autem homo beate vult 
rivere. Omnis ergo homo qui vivit ut vult, beatus 
es. Ex quo conlicitur neminem vivere ut vult qui 
lurpiler vivit, quia nemo beatus - est qui turpiter 
vivit. Ideo autem non vivit ut vull, quia, etsi mula 
Secundum voluntatem $suam faciat, consequuntur 
plura contra ipsius voluntatem. Hieronymus super 
eumdem psalmum : Timor Domini sanctus permanet 
in s&culum s@culi. Timor cum charitate, unde dixit : 
Perſecta charitas foras miltit timorem (Joan. rv, 18). 
Time non timore penz, aut timore gehennz, sed 
timore sancto. Sic timeas, ut quod amas non perdas 
per negligentiam. 
LXXIX. 
Quod Christus ſeſellerit, et non. 
Ambrosius suver Lucam lib. II : Non mediocris 


(46) Maur. : modi. 


cerius, qua quisque pena premiove dignus Sit. 
Iiem : Per se neminem Deus decipit. Est enim Pater 
verilatis et veritas et spiritus veritalis ; dignis tamen 
digna distribuens utitur animis pro meritis et digni- 
lalibus, que $unt in gradibus earum ut si quisquam 
dignus est decipi, non svlum per $e ipsum eum 
non decipiat, sed neque per talem hominem, qui 
jam custodire presislit : Sit in ore vestro : c81, esl, 
non, non; neque per angelum, cui non convenit 
persona ſallaciez, sed aut per talem hominem, qui 
nondum $e hujus mundi (46) cupiditatibus exuil, 
aut per talem angelum, qui pro suz voluntatis per- 
yersitate ad vindictam peccatorum ordinatus est. 
Legimus enim deceplum regem vaticinio pseudo- 
prophetarum, quoniam dignus erat Sic decipi. 
Item: Cum AXgyplii deceptione digni essent, et p0- 
pulus Israel pro illa ztate generis humani in tali 
adhuc morum gradu constitutus esset, ut non in- 
digne hostem deciperet, ſactum est, ut juberet Deus 
yel potius pro illorum cupiditate permilteret, ut vasa 
argentea vel aurea, quibus adhuc terreni regni ap- 
petitores inhiabant, et peterent ab AgypLis non 
reddituri ct acciperent, quasi reddituri. Quam et 
mercedem tam diuturni laboris aut opcris pro la- 
lium animarum gradu non injustam Deus es8e VO- 
lait, et penam corum quos digne ſecit amiltere id 
quod reddere debueruut. Non itaque Deus deceptor 
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est, quod credere neſarium esse quis non intelligat? A $sis ant collisis membris spiritus tanqram in sede 


sed meritorum et personarum juslissimus distribu- 
tor. Item : Actum est, ut alia carnali populo, alia 
spirituali pro temporum congruentia juberentur. 
Non ergo mirum, $i hostem deceptione dignum jussi 
sunt decipere, qui erant adhuc digni hostem deci- 
pere. Nondum erant idonei quibus diceretur : Dili- 
gite inimicos vestros (Malth. v, 44), sed quibus dici 
oporteret : Diliges proximum tuum et oderis inimi- 
cum tuum (ibid., 43). Inchoatio facta est quzedam 
sub pedagogo, ut magistro perſectio servaretur. 


LXXXN. 


Qnod Christus nec secundum hominem passus ſuerit 
aut timueril, et contra. 


Hilarius De Trinitate, lib. XII : Expugnanda 
etiam nunec esl omnis impiz assertionis occasio, et 
omnes hxretice blasphemiz transcurrendze sunt 
predicationes, ut veritas Evangelii per ea ipsa, 
quibus obscrrari videbatur, eluceat. Volunt enim 
plerique horum ex passionis $uz metu et ex in- 
ſirmitate patiendi, non in natura eum impassibi- 
lis Dei ſuisse, ut qui timuit et doluit, non fuerit 
vel in ea poteslatis securitate, que non timet, vel 
in ea Spiritus incorruptione, quz non dolet, sed 
inferioris a Deo Patre nature et humanz passio- 
vis trepidaverit metu, et ad corporalis penz con- 
gemuerit atrocitatem, quia scriptum sit : Tristis 
est anima mea usque ad mortem (Matth. xxvi, 38), 
el rursum : $i possibile est; transeat a me calix isle 
(ibid., 39); et illud.: Deus meus, quare me dereli- 
quisti ? (Pal. xx1, 2; Matth. xxvn, 46.) Hoc quo- 
que : Pater, commendo in manus tuas spiritum meum 
(Luc. xx, 66). Ac primum antequam ex his ipsis 
dictis demonstremus, nec metuendi de sc in eum 
infirmitatem incidisse aliquam, nec dolendi, qua- 
rendum est quidnam videatur timere potuisse, an 
ratione $ubsistat, ut mori timuerit, qui omnem 
lerrorem morlis ab apostolis propellens ad gloriam 
eos Sit martyrii adhortatus : (Qui non accipit cru- 
cem et sequilur me, non est me dignus ; et qui per- 
diderit animam 8uam propter me, inreniet eam 
(Vaith. x, 38). Cum enim -pro eo mori vita sit, 
quid ipse in mortis Sacramento doluisse existiman- 
dus est, qui pro $e morientibus vitam rependat ? 


$ua violatus erumpat aut efluat, incidat in Dom1- 
num vile metus mortis, $i quod emiss0 spirttn 
mortuus est, non libertatis $uz ad moriendum usus 
est potestate. Quod $i ex $e mortuus est, et per 
se $piritum reddidit, non est terror mortis in pote- 
state moriendi. Jtem : Hxc $tulta atque ridicula 
sunt, ut in poteslate ponendze anime SU2 Ac resu- 
mendz mori timeret, ad sacramentum vitze huma- 
nz 8uh voluntatis $suz libertate moriturus. Item : 
Timeri mors non potest et in voluntate moriendi 
et in poteslate vivendi. Item : Virgo enim non 
nisi ex $ancto Spiritu genuit. Et quamvis tantum 
ad nativitatem carnis ex $e daret, quantum ex $e 
ſeminz edendorum corporum $susceptis originibus 


B impend-rent, non tamen Christus per humanz con- 


ceptionis coaluit naturam. Sed omnis cansa na- 
scendi invecta per Spiritum, tenuit in hominis na- 
tivitate quod matris est, cum tamen haberet in 
origine quod beus est. Hinc $uscepti hominis $a- 
cramentum Dominus ipse ostendit dicens : Nemo 
ascendit in celum, nisi qui descendit de colo, Fr- 
lius hominis qui est in celo (Joan. m1, 13). Quod de 
celo descendit, conceptz de Spiritu originis causa 
est. Non enim corpori Maria originem dedit, licet 
ad incrementa+ partumque corporis omne quod 
Sexus Sui est naturale contulerit. Item : Et Ver- 
bum caro factum, cum caro esset, non tamen non 
erat et Verbum. Item : Absolute autem Apostvlus 


' hujus inenarrande corporez esse nativitatis 5a- 


cramentum locutus est dicens : Primus homo ae 
terre limo, secundus homo de celo (I Cor. xv, 
47). Cum ait secundum hominem. de celo, origi-+ 
nem ejus ex Supervenientis in Virginem Spiritus 
Sancti aditu testatus est. Item : Ipse Dominus 
hujus nativitatis $uz2 mySterium pandens Sic lo- 
cutus est : Ego sum panis virus qui de celo de- 
scendi. Si quis manducaverit de pane meo, rivet in 
eternum (Joan. v1, 21). Ipse enim corporis $ui origo 
est. Ac ne Verbi virtus atque naturz deſecisse a $e 
existimaretur in carne, rursum panem Suum eSsC 
dixit, ut per hoc quod descendens de ccolo panis 
esl, non ex humana conceptione origo esse corpn- 
ris existimaretur, dum celeste esse corpus osen- 


Et cum non timendos esse qui corpus occiderent D ditur. At vero cum $uus panis est, as$umpli per 


monet, ipsum mors a ltimore passionis corporalis 
terruit? Tum denique quem dolorem mortis ti- 
meret, potestatis suz libertate moriturus? Humano 
enim generi mortem aut vis exterior degrassata 
in corpus accelerat, aut ipsa natura corporis Senio 
in eam ipsam mortem victa concedit. Unigenitus 
autem Dei ita potestatem habens ponendz anima 
et resumenda ad peragendum in $e mortis Sacra- 
mentum, cum poto aceto consummasse Se omne 
humanarum opus passionum esset teslatus, incli- 
rato capite spiritum tradidit. Si hoc nature ho- 
minis jus relictum est, ut per se exhalans $piri- 
tm requiescat 1n mortem, et non diss01nto corpore 
labefacta anima decedat, vel abruptis aut perſos- 


Verbum corporis est proſessio; subjecit enim : 
Nisi manducaverilis carnem Filii hominis et ejus 8an- 
quinem biberitis, non habebilis vitam in vobis, ut 
quia id quod Filius hominis est et panis de cwlis 
ipse descendit, per panem $Suum de cao&l0 descen- 
dentem et per sanguinem ct carnem Filii hominis 
et coucepte ex Virgine carnis intelligatur as- 
Sumptio. Item : Homo itaque Christus Jesus, uni- 
genitus Deus per carnem et Verbum, ut hominis 
filius, ita Dei Filius hominem verum - secundum 
similitudinem nostri hominis sumpsit, in quo, 
quamvis aut ictus, aut vulnus descenderet, aut 
nodi concurrerent, aut suspensio elevaret, afſer- 
rent quidem hac impetum passtonis, - non lamen 
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passionis dolorem inferrent, ut telum aliquod aut A il{um ? (Joan. xvin, 11.) Quomodo ergo per passionix 


aquam perſorans, aut ignem compungens, aut aera 
vulnerans. Omnes quidem has passiones natur# 
Suz inſert, ut perſoret, ut compungat, ut vulne- 
ret; 8ed naturam svam in hc passio illata non 
retinet, dum in natura non est vel aquam ſorari, 
vel pungi ignem, vel acra vulnerari, quamvis na- 
lura teli $it et forarc et compungere et vuluerare. 
Item : Passus quidem Dominus, dum ceditur, 
dum $uspenditur, dum cruciſigitur, dum moritur; 
sed in corpus irruens passio nec non ſuit pas- 
$i0; nec lamen passionis naturam exercuit, dum 
et penali ministerio desxvit, et virtus corporis 
Sine Sensu pene vim paenzt in s desevientis Cx- 
cepit. Quid enim per naturam corporis humani 
conceplam ex $piritu carnem judicamus? Homo 
ille de Deo es, habens ad patiendum quidem cor - 
pus, et passus est, sed naturam non habens ad 
dolendum. Nature enim proprie ac $um corpus 
:llud est. Neque cum Sitivit aut esurivit aut levit, 
bibisse aut manducasse aut doluisse monstratus 
est; sed ad demonstrandum corporis veritatem, 
corporis consuetudo susceplta est: vel cum potum 
et cibum accepit, non se necessilati corporis, $e{ 
consuetudini tribuit. Jtem : Tenuit Apostolns de- 
monstrande nativitatis hujus $3cramentum, cum 
ait : In similitudine constitutus et habitu repertus 
nt homo (Philipp. n, T). Non ſuit habitus ille tan- 
tum hominis, £ed ut hominis, dum et habitus car- 
nis in nativitatis est verilate, et $Similitudo carnis 
peccati 4 vitiis humane passionis aliena est. Atque 
ita habet nativitatem hominis, quia homo est; nec 
[est in] vitioss hominis infirmitate, quia Christus 
est, quia quamvis forma nostri corporis esset in 
Domino, non tamen vitiose infirnitatis nostre 
ſorma esset in corpore, qui-non esset in origine, 
quod ex conceptu Spiritus sancti virgo progenuit, 
Item : Timuisse tibi, o h#retice, Dominus glorie 
passionem videtur ? Sed ei ob ignorantiz hujus er- 
rorem, et Satanas Petrus et scandalum est. Item : 
Tu quid zectaberis spei Christum Deum negando 
et ct me{trm passionis addendo ? Anne metuit, qui 
armatis ad corripiendum $e obvius prodiit ? et in 
corpore ejus infirmitas ſuit, ad cujus occursum 
consternala agmina persequentium conciderunt ? 
Quam igitur infirmitatem dominatam hujas corpo- 
ris credis, cujus tantam habuit natura virtutem ? 
Sed forte dolorem vulnerum timuit. Quem, rogo, 
penetrantis in carnem clavi habuit horrorem, qui 
exeis? auris carnem $0910 restituit altactu ? Manus 
clavum dolet? et sentit sibi vulnus, qui aller? 
dolorem vulneris non relinquit ? Jem : Here- 
tice, cur exeunte ad proditionem Juda non me- 
mineris dictum ſuissc, nunc honorificatus es ſilius 
hominis ? (Joan. x1n, 51.) Si enim passio honoritica- 
tura eum erat, quomodo trislem eum metus passionis 
efſecerat? Nisi forte tam irrationabilis ſuerit, ut pali 
timuerit, quz seessent gloriſicatura patientem ? tem : 
Calicem, quem dedit mihi Pater, non ris ut bibam 


metum transſerri a se calicem deprecaretur, quod per 
dispensationis studium festinaret implere ? Non enim 
convenit ut pati nollet qui palivellet. Item : Oportue- 
rattle dicti hujus immemorem non fuisse : Verum dico 
vobis, amodo ridebitis Filium hominis sedentem a dex- 
tris virtutis Dei et renientem cum nubibus cali 
(Matth. xxvi, 64). Item : Onne, quod timetur, 
vitari necesse es, dum timetur; quod infirmum 
est, Sumit ex imbecillitate timorem. Tu vero quo 
$ensu rationis intelligis, Domiuum Jesum ad quod 
ſestinat timere, consternantem ſfortes infirmitate 
trepidare, et vulnera non permittentem dolori vul- 
neratum dolere? Anne metvere tibi infernum chaos 
eredendus est, dicens latroni in cruce : Amen dico 
tibi, hodie mecum eris in paradiso (Luc. xx, 43), 
martyri $u0 paradisum promittens, et consummatz# 
beatitudinis delicias pollicens? Item : Collatis igi- 
tur dictorum atque geslorum virtutibus demonstrari 
non ambiguum est, in natura ejus corporis infir- 
mitatem naturz corporez non ſuisse, cui in virtule 
nature ſuerit omnem corporum depellere infirmita- 
tem, et passionem illam, licet corpori illata sit, 
non tamen naturam dolendi corpori intulisse, quia 
quamvis forma corporis nostri essct in Domino, non 
tamen [in] vitiosz infirmitalis nostrz esset corpore 
qui non esset in origine, quod ex conceptu Spi- 
ritus Sancti virgo progenu:t, quod licet sexus $ui ofli- 
cio genuerit, non tamen lerrene conceptionis Suscepil 


C elementis, et extra corporis nostri infirmitatem es| 


quod $piritualis conceptionis sumpsit exordium. 
Item : Non ejusdem significationis est tristem esse pro- 
pler mortem, et trislem essc usquead mortem, quiaubj 
propter mortem tristitia es, illic ipsa mors causa est 
lrislitize; ubi vero tristitia usque ad mortem est tri 
Slitize est livis. Item : Oravit : Pater, 8i possibile esl, 
transeat a me calix iste (Malth, xxvi, 39). Non ro- 
gal, ue 5ecum it, $ed ut a $e transeat. Deinde rv- 
gat, ne voluntas $ua fiat, et quod vult eflici, jd 
ipsum concedi sibi non vult. Ait enim, now Sicut 
ego volo, ed sicut In vis (ibid,); ut voluntate calicis 
deprecandi humanz in se sollicitudinis $ignificans 
consortium, sententiam a $e unite Sibi commu- 
nisque cum Patre non discerneret voluntatis. Item : 


D grate ne intretis in tentationem, etc. (Ibid, 41.) Qui 


non Scandalizaturos se pollicebantur, in scandalo 
per infirmitatem carnis erant ſuturi. Non ergo $ibi 
tristis esl, neque $ihi orat, $ed illis quos monet 
orare pervigiles ne in eos calix incumbat, quem 4 
Se transire oral, ne in his scilicet maneat. Item : 
Quod ait si possibile est, docuit quod ait Petro : 
Kece Satanas expelivit, ut vos ventilet 8icut triticum 
(Luc. xxn, 51). Tristitia autem usque ad mortem 
Domino est quia in morte, monumentorum resera- 
tione, mortuorum resurrectione contirmanda jam 
apostolorum ſides esset. Item : Quia post mortem 
ejus et per virtutis gloriam apostolice infirmitatis 
scandalum pelleretur. [tem : Subjecit, post mullam 
Domini precem angelum astitisse confortantcm 
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laps eum, quo assislente prolixius orare capit, ita ut A erat, debuit. Superius dixerat : Scandalum patiemini 


d per guttis sanguinis corporis $udor efftueret. item : in isl@ nocte. Sciebat enim exterrendos, ſugandos, 
bews4 Heresis meminit Creatorem angelorum creationis negaturos; $sed quia spiritus blasphemiz nec hic, 
"ey $u2 non eguisse auxilio. Item : Propter nos tristis nec in #ternum remittitur, metuit, ne se Deum ab- 
00s est; necesse esl, ut propter nos sit confortatus, negarent, quem cx$um, consputum et crucilixum 
\02= et de nobis. Sudorem vero infirmitati nemo auJe- erant contewplaturi. Quz ratio in Petro gervala est, 
—_—_ bit deputare; et contra naturam est sudare sangui- qui cum negaturus esset, ita negavit ; Non nori 
enr, nem, nec infirmitas est, quod pytestas contra na- hominem, quia dictum est, aliquid in Filium hominis 
—_— turam gessit. Item : Apostolus (11 Cor. xi, 4) remittetur. Tristis est ergo anima usque a4 moriem. 
” <0 loentus est : Nam et cruciſizus est ex infirmitate no-= Non itaque mors, $ed tempus mortis in metu est , 
qued s17a, 8ed vivit ex virtule Dei, et cum in codem es- quia post eam resurrectionis virtute ſides esset lir- 
tate set infirmilas ad passionem et ad vitam Dei quasi manda credentium. Demum orat : Pater mi, si pos- 
vul- | virtns, non alius ac divisus a $e esset, qui et pate- sibile est, transeat a me caliz iste; sed tamen non 
'haos | retur et viveret. Idem in Psalmo (Ln, 3) : Deus, in sicut ego volo, sed sicut tn. Non ait : transeat me ca- 
dico romine tuo salvum me ſac. Passio ipsa voluntarie lix iste. Qui autem ut a $se transeat rogat, non ut 
43), Suscepla est, officio quidem ipsa $atisfactura pena- B ipse pretereatur orat, sed ut in alterum id quod a 
mate li, non tamen pen $ensu lzxsura patientem ; non $e transit excedat. Totus igitur super his qui pas- 
$ igi- quod illa non habuerit ledendi naturam, se4 quod guri crant metus esl; atque ideo quia non esl pos- 
trari dolorem divinitatis natura non sentit. Passus ergo gibile se non pati, pro his rogat qui passuri erant 
infir- ext Deus, quia se Subjecit voluntarius passioni, sed 'post se, dicens : Transeat caliz a me, et quomodo 
rtule tamen a nature $Suz virtute non excidit, ut dole-= a me bibitur, ab his bibatur sine $pei diffiden - 
mita- ret. Idem super Mattheum, cap. XXNXTI : Aliquo-. tia, sine 8ensu doloris, sine metu mortis. leo autem 
Sit, rum opinio est, quod cadere propter se mastitudo 5i possibile est, quia carni et sanguini gravis ter- 
quia in Deum potuerit eumque futurz passionis metus ror est et difficile est eorum acerbilate corpora 
, Non lregerit, quia dixerit : Tristis es! anima mea usqre humana non vinci. Quod autem ait : Non 8icut ego 
pore ad mortem (Waith. xxv1, 38), et illud : Pater, 8i yolo, ed" sicut tu, vellet quidem eos non patli, ne 
Spi- possibile est, transeat a me caliz izle (ibid., 39), et forte in passione diſfidant, sed cohzreditatis $uz 
| oflli- rursum : Spiritus quidem promptus est, caro autem gloriam sine passionis diflicultate mereantur. Item : 
cepl — | infirma (ibid., 44), et ad postremum bis ad ipsum : Dijgeipulos dormientes et Petrum coarguit, cur e- 
1 el Pater, si non poles! hic calis transire, nisi  bidam ,, eym una saltem hora non vigilet. Petrum ideo ex 
inm. illum, fiat voluntas tua (ibid., 42). Volunt enim ex tribus, quia pre czteris non se scandalizaturum 
 pro- infirmitate carnis zrumnam S$piritui adhzrere, ac fnerat gloriatus. [tem : Rogat, ut quod Pater vult 
aubj $i virtutem illam incorruptz# substantize imbecillita= hjibendi calicis in cos ex $e transeat fortitudo. 
a est | lis $uz $orte as8umptio carnis inſecerit et #terni- J[tem : Spiritus quidem promplus es, caro autem in- 
t tri- lalis naturam fragilitas acceperit, que si ad me- firma. Non utique de $e; ad eos enim hic sermo 
 esl, lum trislis est, si ad dolorem inlirma, $i ad mor- cgnversus est. Aut quomodo nunec sit gpiritus 
1 r0- lem trepida, jam et corruptioni subdila erit; ac $i promptus, si superius : Tristis est anima mea usque 
Fu» #lernitas demutata in metum, $i potest esse quod ad mortem? Sed vigilari precipit et orari, ne in ten- 
=. non erat, potuit perinde hoc quod in ea est, ali- tationem incidant, ne infirmitati corporis $uccum-- 
Ficul quando non esse. Deus autem sine mensura tempo- bant. Item : Passuris discipulis per fidei justifica- 
licis rum Semper est, et qualis es, talis #ternus est. tionem, omnem in $e corporis nostri infirmitatem 
cans Miernitas autem in infivito manens ut in his que assumpsit, secumque cruci universa ea quibus in- 
mu- luerant, ita in illis que consequentur extenditur firmabamur affixit. Ideo peccata nostra portat el 
Mm : Semper integra, incorrupta. Sed eorum omnis hic pro nobis dolet; quia fidei calore ferventes, cum 
Qui est 8ensus, ut opineutur metum mortis in Dei Fi- D adversus diabolum passionis bello sit decertandum, 
talo lium incidisse, qui asserunt eum non de #ternitate qomnes imbecillitatum nostrarum dolores cum cor- 
Sib prolatum neque de infinitate paterne substantizee ex- pore ejus et passione moriantur. Et ideo transire 
net Slilix>e, quod si Evangeliorum capaces esse potuissent, ab eo calix non poles, nisi jllum bibat, quia pali 
ma Scirent Verbum Dei in principio Deum. Mori igitur nisi ex ejus passione non possumus. Idem in psalmo 
m : in Deo nihil potuit, neque ex 8e Deo nullus metus CXLI : Omnium apostolorum ſides nsque ad resur- 
ro : est. Sed quia mcoestum fuisse Dominum legimus, rectionis tempus ſuit trepida; et hinc illud est * 
CUM causas mextitudinis reperiamus. Assumptis Petro Tristis anima mea usque ad mortem. Non enim 
tem et Jacobo et Joanne ccpit tristis esse. Ergo non propter mortem, quia licet se passioni daret, non 
al ante tristis est quam assumpsit, et omnis metus i tamen virtus #terna dolorem passionis exciperet. 
Jam lus esse ccpit illis as8umptis, atque ita non de s& Ambrosius in libro De incarnatione Domini : Infir- 
lem orta est, 8ed de his quos assumpsrrat, mEslitln'lo. mos in se presignans Dominus ait : Transeat a 
alis Deinde quod ait : Tristis est anima mea usque ad me calix iste. Non enim vere timebat Dominus pati, 
lam moriem, nou ait propter mortem, nam Side morte tertia die resurrecturus, ct cum arderet Paulus 


oa erat metns, ad eam ntique reſerri, propter quam dissolvi et esse cum. Christo, iste gaudet coronan- 
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dus, tristis est Dominus coronaturus. Sed tristitiam A LYXXI : Ostendimus per innumerabiles locos nar- 


sic as$umpsit, quomodo carnem ; ſuit enim tristis, 
sed voluntate tristitiam $uscepit veram, quomodo 
voluntate carnem veram. Idem De Trinitate ad Gra- 
tianum, lib. T1 : Seriptum est, inquiunt heretici, 
Pater, i possibile ext, transfer a me calicem hunc, 
et ideo $i omnipotens est, quomodo de possibilitate 
ambigit? Ergo quia omnipotentem probavi, probavi 
ulique eum ambigere de possibilitate non posse. 
Verba, inquis, Christi sunt. Verum dicis. Sed quando 
et qua forma loquatur adverte. Hominis superbiam 
gessit, hominis as$umpsit afſectum. Non ergo quasi 
Deus, sed quasi homo loquitur, cum scriptum sit 
de Deo : Impossibile enim tibi nikhil. De quo autem 
dubitabat, de se an de Patre? De eo utique, cui 
dicit transfer, dubitat hominis affectu. Timet Chri- 
stus, dum Petrus non tlimet? Petrus dicit : Animam 
meam pro te ponam (Joan. x11, 37); Christus dicit : 
Anima mea turbatur (Joan. x11, 27). Utrumque verum 
est, et plenum vtrumque rationis, quod inferior 
non timet, et superior gerit timentis affectum. Hle 
enim quasi homo vim mortis ignorat, iste quasi Deus 
in corpore conslitutus fragilitatem carnis exponit, 
ut eorum qui sacramentum incarnationis abjurent 
excluderetur impietas. [dem in eodem : Omnia, que 
Pater habet, mea sunt (Joan. xv1, 15); sine dubio, 
quia nihil excipit; quam habet Pater, eamdem ha- 
bet Filius voluntatem. Una ergo voluntas, ubi una 
operatio. Sed alia voluntas hominis, alia Dei. Cum 
Petrus Dominum vellet a passione revocare, Do- 
minus ait : Non 8apis que Dei sunt, sed que ho- 
minum (Watth. xvi, 23). Suscepit ergo voluntatem 
meam, trislitiam meam, conlidenter tristitiam 
nomino , quia crucem predico. Mea est volun- 
tas, quam $suam dixit, quia ut homo $uscepit 
tristitiam me2m, ut homo locutus est, et ideo 
ait : Non 8icut ego volo, sed sicut tu vis. Mea est 
tristitia, quam-meo suscepit afſecty. Nemo enim 
moriturus exsultat. Mihi patitur, mihi uristis 
est, mihi dolet. Ergo pro me ct in me doluit, qui 
pro $e nihil habuit quod doleret. Doles, Domine, 
non tua, sed mea vulnera, non tuam mortem, $ed 


nostram infirmitatem, sicut ait propheta : quia pro- 


nobis doletl. Et quid mirum, si pro omnibus doluut, 


ratum de illo ab evangetistis, quod in his affectio- 
nibus ſuerit quz $Sine anima esse non Possunt, Non 
ergo proſero : Tristis anima mea (Matth. xxvi, 38), 
et : Potestatem habeo ponendi animam meam (Joan, 
19,48), et: Majorem dileclionem nemo habel, quam ut 
animemsuam ponal quis pro amicis szis (Joan. xv,15), 
quz pervicax contradictor potest dicere figurate (a 
Domino dicta), ubi babemus eum et natum et com- 
prehensum a Judzis ct flagellatum et crucifixum 
atque interſectum et sepultum. Sicut ergo ista Cor- 
pus eum habuisse testantur, $ic indicaut habuisse 
animam affectiones illas, quz non possunt es2 nisi 
in anima, quas nihilominus legimus. Et miratus es: 
Jesvs et iratus et contristatus et mula alia. Item * 


B Stultum ext credere narranti evangelts.e avad 


manducaverit, et non ei credere quod esurierit. 
Nec nos illa terret inepta calumnia, qua resistentes 
aiunt : Ergo sub necessitate positus ſuit, quia com- 
prehensus, flagellatus, crucifixus, mortuus est, ut 
landem intelligatur, $ic eum passiones anm vo- 
luntate dispensationis, veras tamen, ut placuit, $us- 
cepisse, quemadmodum passiones corporis eauem 
dispensationis voluntate sine ulia necessitate $Uls- 
cepit. Utrumque, ut oportebat, voluntate exhibun, 
et tamen verissime exhibuit. Sicut ergo nec nos ner 
illos necessilatis nomine quisquam avellit a fde 
verissime passionis, per quam corpus ejus osten-- 
ditur, sic nos ips0 nomine necessiatis nemo deter- 
ret a lige verissimz affectionis, per quam ejvs ant- 
mam cognoscimus. Jdem, in psalmo X XIX : Muila 
gessit secundum corpus, ex quv intelligamus quia 
habuit corpus. Ambulavit, $sedit, dormivit, flage!!s- 
tu3 est, crucifixus, mortuus. Quomodo ergo ex his 
indiciis cognoscimus quia verum corpus habuit, 
sic et ex quibusdam aliis officiis, quia habuit am- 
mam. Esurire, sitire anime $unt. Si falsa dicunt 
ista ſuisse, ſalsa erunt et illa, quz de corpore cre- 
duntur. Ez conciltio Carthaginiensi, cap. IT : Qui 
episcopus ordinandus est, ante examinetur, $i cre- 
dat, ut qui erat in divinitate Dei Filius, ipse fieret 
in homine hominis filius, qui passus Sit vera car- 
nis passione, mortuus vera $ui corporis morle, etc. 
Ambrosius de fide ad Gratianum imperatorem, fb. I: 


qui pro uno flevit? si moriturus pro omnibus ta:de- D Ut homo dubitat, ut homo turbatur ; quia $uscepil 


bat? Ut ergo homo dubitat, ut homo turbatur. Non 
turbatur virtus, non ejus divinitas, sed turbatur 
anima, turbatur secundum bumanz ſragilitalis as- 
sumptionem. Et ideo quia $Suscrepit animam, $uS- 
cepit et animz passiones. Non enim Deus co quod 
Deus erat turbari aut mori posset. Item : Caro ergo 
passa es, divinitas autem a mortis libera passione. 
Athanasins De Trinitate lib. VI, cap. 11 : Maledi- 
clus, qui hominem vere, quem as$umpsit. passum 
esse non confitetur, fiat, fiat. Item cap. IV : Si quis 
confitetur verum hominem, quem assumpsit, non 
vere manducasse aut bibisse aut lacrymatum ſuisse, 
Sanguinem $udasse, et passum fuisse, anathema sit. 


Anugustinus in lib. LNX XII Questionum , cap. 


animam, $uscepit et anim# passiones. Item : Deus 
mens, ut quid me dereliquisti? (Matth. xxvn, 46.) 
ut homo loquitur, meos circumſerens metus, quia 
in periculis positi a Deo dexeri nos putamus. Item : 
Per naturam hominis el dubitavit et tz lia habvil. 
Augustinus Quarst. LAXXTIT, cap. XXXY : Nuili 
dubium est non aliam metucndi esse causam, nisi 
ne id quod amamus aut adeptum- amitlamus, aut 
non adipiscamur $peratum. Item, cap. XXAVT: 
Nemo beatissimus timuit. Non est itaque vitium 
non metuere. Claudianus preſectorio Patricio ae 
S$lalu. anime : Prout locus est moneo, consenta- 
neum $uper sententia tua Hilarium Pictavium esSe 
potuisse, qui scilicet inter complura pracelsarum 
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disputationum Suarum quiddam secus sentiens, duo A paradiso (Luc xxm1, 43). Latronis animam non de- 


hzc veris adversa inde disseruit, unde quo nihil 
incorporeum creatum dixit, aliud quo nihil doloris 
Christum in passione sensisse, cujus $i passio vera 
non ſuit, et r-demptio quoque nostra vera esse non 
potuit. Sed quoniam beatus Hilarius opinionis hu- 
juscemodi vitium virtute confessionis abolevit, Sic 
sustinet reprehensionis stylum, ut non patiatur de- 
trimenta meritor:2m. Quapropter eatenus divina- 
rum tractatoribus Scripturarum fidem adhiberi par 
est, quoad usque eidem tenori veritalis astipulantur. 
Beda 8uper Tobiam : Expavescens piscem Tobias 
clamavit voce magna dicens : Domine, invadet me 
(Tob. vi, 3). Et Dominus imminente mortis articulo 
cepit pavere et tzxdere, non diabolum perhorres- 
cens, sed mortem, que invidia diaboli intravit in 
orbem terrarum, nature carnalis ſragilitate hor- 
rescens. Unde et orabat, ut, si fieri posset, trans- 
iret. Ab eo ora, Abba Pater, omnia tibi possibilia 
$urt, transfer calicem hunc a me, sed non - quod 
volo, sed quod tu. 
LXXXI. 
Quod in Christi morte divinitatis et humanitatis $e- 
parutio ſuerit, et non (47). 

Athanasius De Trinitate lib. III : Nostras in- 
ſirmitates noster mortalis vel passibilis homo vere 
s$usLlinuit, qui post a Deo rursus assumplus est. 
liem : Intellige quia prius hic homo in nativitate de 
Maria virgine assumptus est, et in passione per- 


o& 


millente ejus poleslate traditus est, et post passio- 


nem denuo assumplus ab ipso vel acceptus est. 
liem, lib. VI, cap. 11 : Maledictus qui bunc totum 
bominem, id est et animam. et corpus, quod as- 
£umpsit, denuo assumptum vel liberatum post ter- 
liam diem a mortuis resurrexisse non conſlitetur, 
liat, fiat. Hilarius 8uper Maltheum : Clamor vero 
ad Deum corporis vox est recedentis a se Verbi Dei 
lesfala discidium; denique cur relinquatur excla- 
mat, dicens : Deus meus, quare dereliquisti me? Sed 
relinquitur, quia erat morte homo peragendus. 
Ambrosius 8super Lucam : Clamovit Jesus voce ma- 
£na, dicens : Deus, Deus meus, tespice in me, quare 
me dereliquisti? (Maith. xxvn, 26.) Ergo nec ego 
erubescam conliteri, quod Christus non erubuit 
v3ce magna proſiteri. Clamavit homo, divinitatis 
Separatione moriturus; nam cam divinitas mortis 
libera $it, utique mors esse non poterat, nisi vita 
Ciscederet, quia vita divinitas est. Augustinus 8uper 
Joannem homilia XLV : Si dixerimus, quia Verbum 
Dei posuit animam et iterum Sumpsit, meluendum 
est ne dicatur nobis, ergo aliquando anima illa 
Separala est a Verbo et aliquando Verbum illud, ex 
q"6 $uScepit animam illam, ſuit sine 3nima. tem : 
Quid ſecit passio, quid fecit mors, nisi corpus ab 
auima Separavit? anmam vero a Verbo non sepa- 
paravit, Mortuus cs Dominus sine dubio. Caro 
Sus exspiravit, anima ad tempus deseruit car- 
nem; a Verbo autem animam separatam non dico 
esSse. Latronis animz gixit : Hodic mecum eris in 


(+) Cous. ; it. 


D 


servit, et deserebat svam? Absit! sed Christus anj- 
mam inseparabiliter bhabuit. Idem, De Trinitate, lib. 
I, cep. V: leo nusquam scriptum est, quod Deus 
Pater major sit Spiritu $sancto, quia non $ic est 
assumpla creatura, in qua appareret Spiritu> - 5an- 
clus, Sic, assumptus est filius hominis. Neque 
enim columbam beatificavit $piritus, vel ignem un;- 
latique person# Sue conjunxit in elternum. Clan- 
dianus De statu anime lib, III : Ipse quoque Domi- 
minus de cruce clamavit ;: Devs meus, quare me 
dereliquisti? Si enim non discessit, non dereli- 
quit. Si dereliquit, utique discessit. Sicut ergo 
jllocalitas Deo non adimitur, quod hominem Chri- 
stum deseruit discedendo, sic anima illocalitatis 
privilegium non amittit ; cum corpore discedit mo» 
riente. Item 8upra : Magis in anima est corpus, 
quod aggravat animam, quam in corpore anima, 
quz gravatur [a corpore], onus videlicet in portitore, 
non portitor in onere. Que cum ita sint, magnam 
anime auctoris $ui inesse Similitudinem, illud in- 
dicio est, quod sicut illocaliter mundus in Deo 
es!, ic illocaliter corpus in anima, Fulgentius 
in libro De immensitate divinitatis Filii Dei : Com- 
munem passionem divinitatis et carnis unitas per- 
ſecit in Christo. Per hanc unitatem Dominus gloriz 
asseritur crucifixus. Item : Quando mortuo Chrislo 
anima deseruit carnem, tunc solutum est iliud teut- 
plem. Jtem : Ipsa Christi divinitas, quz $ecunJum 
avimam contristari et securdum carnem diguata 
est mori, secundum $ubslantiz proprietatemy, s.cut 
immortalis, sic impassibilis predicanda. Item : Hu- 
manitas ergo Filii nec tota in sepulcro ſuit, nec tola 
in inferno, sed in sepulero secundum carnem Cl t- 
$tus jacuit, et secundum animam ad infernum de- 
scendit, secundum camdem animam ab inferno ad 
carnem, quam in sepulero reliquerat, rediit ; sC- 
cundum divinitatem vero, quz nec loco tenetur, 
nec fine concluditer, totus ſuit in sepulcro cum 
carne, totus in inferno cum anima. Ac per hoe 
plenus ſuit ubique Christus, quia non est Deus ab 
humanitate, quam $susceperat, separalus, qui et in 
anima $ua ſuit, ut solutis inferni doloribus ab in- 
ſerno victrix rediret, ct in carne sua ſuit, ut celeri 
resurrectione corrumpi non posset. Item : Totus 
Cliristus $:cundum $olam animam ad infernum de- 
scendit; idem atque inseparabilis Christus, secun- 
dum $o!am carnem de $epulcro surrexit ; idem atque 
inseparabilis !Christus Secundum totum hominem, 
quem accepit, lerram localiter deeerens ascendit. 


LXXXII. . 
Quod in Christo sugyestio etiam delectationis Wuertl, 
et contra. 


Hieronymus in psalmo XIV . Usque ad noctem in- 
crepuerunt me renes mei. Delectationes carnis tunc 
me increpant, quando mihi suggerunt, ut peccem, 
quando delectatur caro. Sed nisi tu ſuisses a dex- 
tris, ſorsitan infirmarer. Sed providebam Dominum 
in conspectu meo semper; Filius Patrem, Ecclesia 
Chri-tum. Quoniom a dcxtris ect miln, ne commo- 
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vear. Ac $i dicat : Si tu non fuisses a dextris, for- A non est jucunditas. Augustinus in psalmo LYXXY: 


s$itan commoverer, id est de tide ad infidelitatem, 
de bonoad malum. Gregorius, homilia* Evangeliorum 
XVI : Ductus est Jesus in desertum. Tribus modis 
tentatio agitur, sn1ggestione, delectatione, COnSenSu. 
Et nos cum tentamur, plerumque in delectatione 
aut etiam in consensu labimur; quia de carnis pec- 
calo propagati in nobis etiam gerimus, unde certa- 
. mina toleremus. Deus vero, qui $ine peccalo vene- 
rat, nihil contradictionis in semetipso tolerabat. 
Tentari ergo per $uggestionem potuit, sed ejus 
mentem peccati delectatio non momordit. Atque 
ideo omnis diabolica illa tentatio foris, non intus 
fuit. 
LXXXIII. 

Quod Christus vel sancti mori voluerint, et contra. 

Isaias propheta (Lm, 7) : Oblatus est, quia ipse 
voluit. Ipze Dominus in Evangelio (Joan. x, 18) : 
Nemo tollit animam meam a me, $ed ego pono 
cam. Item : Non veni ſacere voluntatem meam, $ed 
cjus qui misit a me. Item : Pater, si possibile est, 
transeat a me calix iste. Verumtamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu. Et rursus : non mea volun- 
tas, 8ed tua fiat. Paulus ad Philippenses (1, BB) : 
Coarctor autem e duobus, desiderium habens dis- 
soIvi et cum Christo esse, etc. Idem ad Laoditen- 
8s (Philip. 1, 24) : Est enim mihi vera vita in 
Christo et mori gaudium. Idem in secunda ad Co- 
rinthios (v, 4) : Nam et qui sumus in tabernaculo 


Adjuvisti me et consolatus es me. Contristlatus eat 
beatus Cyprianus in passione, modo consolatus 
est in corona, etc. Idem super Joannem $8ermone 
CXXIII : Extendes, inquit, manus tuas, hoc est 
cruciſigeris. Ad hoc autem ut venias, alius te cin- 
get et ducet quo non vis. Prius dixit quod fieret, et 
deinde dixit quomodo fieret. Non enim cruciſixus, 
sed crucifigendus quo nollet est ductus; nam cru- 
ciltixus abiit quo volebat. Solutus quippe a corpore 
volebat esse cum Christo, sed si fieri posset preter 
mortis molestiam, ad quam nolens ductus est. No- 
lens ad eam venit, sed volens eam vicit, et reliquit 
bune infirmitatis affectum, quo nemo yult mori, 
usque adeo naturalem, ut eum beato Petro nec $e- 
nectus auſerre potuerit, cui dictum est : Cum 8e- 
nueris, duceris quo tu non vis (Joan. xx1, 18). Pro- 
pter nos consolandos etiam transfiguravit in $e Sal- 
vator dicens : Pater, 5si fieri potesl, transeat, etc. 
Qui utique mori venerat, nec habebat morlis ne- 
cessilatem, sed voluntatem, potestate positurus 
animam $vam et rursus cam 8uimpturus. Item : 
Nam si nulla mortis esset vel parva molestia, non 
es8et tanta martyrum gloria. Gregorins evang. ho- 
milia ITI, de 8ancia Felicitate monere adnectens : 
Optavit nullum post se relinquere, ne, $i quem ha- 
beret superstitem, nou posset habere consortem. 
Nemo ergo existimat quod ejus cor morientibus 
filiis, etiam carnalis affectus minime pulsarit. Ne- 


isto, ingemiscimus gravati; eo quod nolumus ex- C que enim filios, quos carnem $suam esse noveral, 


spoliari, sed gsupervestiri, ut absorbeatur quod 
mortale est a vita, Hieronymus de amore Dei et 8@- 
euli . Cruciat te amor carnis. Tolle crucem tuam 
atque sequere Dominum; et ipse tibi Dominus et 
Salvator tuus, quamvis in carne Deus humanum 
lamen demonstravit affectum, ubi ait : Pater, si 
fieri potesl, transeat a me caliz isle. Noyerat quod 
calix iste trans:re non poterat ad eum bibendum, 
noverat voluntate, non necessitate. Pro te vocem 
hominis, yocem carnis emisit; te in se dignatus 
est transfigurare. Voluntatem ostendit, qua tentari 
posset, continauo docuit quam voluntatem cui vo- 
luntati preſerri deberes. Pater, inquil, si fieri po- 
lesl, trunseat a me caliz isle ; vox carnis, non $Pi- 
ritus, vox inlirmitatis, non divinitatis. Si fieri po- 
tes, transeut caliz iste. Ila est voluntas, de qua et 
Petro dicitur : Cum aulem senueris, alius te cinget 
el ducet quo tu non vis (Joan. xx1, 18). Unde ergo 
vicerunt martyres? quia voluntati carnis volunta- 
tem $piritus preposuerunt. Amabant hanc vitam, 
et ideo ponderabant. Inde considerabant quantum 
amanda esset #terna, $i Sic amatur ista peritura. 
Moriturus mori uon vult, et crit necessario mori- 
turus. Idem in psalmo CXXNXTI : Ecce quam bonum 
et quam jucundum,. Bonum es martyrium, sed non 
est jucundum; habet enim supplicia et paenas ct 
semper in cruciatibus dolorem ; et utique in dolore 


(48) Apnt! Cons. doedt, od in feos, 


sine dolore poterat morientes videre; sed erat vis 
amoris interior, quz dolorem vinceret carnis. Unde 
et passuro Petro dicitur : Alius te cinget et ducet 
quo non vis. Neque enim plenissime Petrus, si nol- 
let, pro Christo pati potuisset; sed martyrium, 
quod per infirmitatem carnis noluit, per virtutem 
spiritus amavit. Qui dum per carnem ad penas 
trepidat, per $piritum ad gloriam exsultat, actum- 
que est ut cruciatum martyrii nolendo voluisset. 
Sic nos quoque cum gaudium quzrimus salulis, 
amarum poculum sumimus purgationis. Amaritudo 
quidem mm poculo displicet, sed restituenda per 
amaritudinem $alus placet. Ez libro Sententiarum 
Prosperi, cap. CLXXXII : Nemo quod tolerat amat, 
etiamsi tolerare amat, quia aliud est ſortis patien- 
tia, aliud secura ſelicitas. Nec ejus&2m est tempo- 
ris labor pugnz et beatitudo victorie. 
LXXXNIV. 
Quod Christus descendens (48) ad inſeros omnes li- 
beraverit inde, et contra. 

Origenes super Genesin homilia ultima : Catulus 
leonis Juda, etc. Mors Christi oppressio et trium- 
phus dzmonum fuit. Omnem namque predam, 
quam leo iste contrarius invaserat, prostrato homini 
et dejecto, hic leo eripuit. Ambrosius in Epistola 
Pauli ad Romanos : Homines enim peccaverunt tam 
Judzi quam Graci, quam ob rem Christi mors om- 
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nibus proſicit, et hic in sxculo, quod credendum et A carne pranuntiarunt Christum, quem ctiam 11 qui 


obse1 vandum est, docuit et de inferno omnes eri- 
puit. Jtem : Sicut et ad Galatas ( mn, 13) dicit, 
Christus nos redemil ofſerens ze pro nobis. Permisit 
enim 8e volenti diabolo, sed imprzscio. Putans 
enim Christum se posse retinere, quia virtutem 
ejus ſerre non potuit, omnes quos tenebat simul cum 
pretio amisit. Item : Et manifestum est omnes” in 
Adam peccasse quasi in massa. Item : Murs secunda 
in gehenna , quam non peccato Adz patimur, sed 
ejus occasione propriis peccatis acquiritur, a qua 
boni immunes tamen $unt, nisi quod in inferno 
erant, $ed superiori. Item : Gratiam autem Dei in 
plures abundare dicit, quia et in his qui delicto 
Adz mortui dicuntur similiter peccantes, et in his 


qui non peccaverunt in hac [Adz] similitudine pree- B 


varicationis [Dei gratia abundavit]. Paterno autem 
peccato ex sententia Dei erant apud inferos, gra- 
tia Dei abundavit in descensu Salvatoris, omnibus 
dans indulgentiam cum triumpho sublatis eis in ca- 
lum. Idem in Epistola ad Colossenses [1, 13]; Qui 
eripuit nos de poteslate lenebrarum, etc. In quo ha- 
bemus redemptionem, etc. Nam sine fide Christi nul- 
lus egressus est de inferno, quia obligatus peccatis 
exire januas tartari noun potest. Gregorius in homi- 
lia Sabbati infra octavas Pasche : Hxc ſestivitas 
recte dici potest solemnitas solemnitatum. Per hanc 
electi, qui quamvis in tranquillitatis sinu tamen 
apud inferni claustra tenebantur, ad paradisi amcena 
reducti sunt. Quod ante passionem suam Dominus 
dixit, in resurrectione $ua adimplevit : Si exaltatus 
ſuero @ terra, omnia lraham ad me ipsum ( Joan. 
x11, 32). Omnia enim traxit, quia de electis $suis 
nullum apud inferos reliquit. Omnia abstulit, uti- 
que electa. Neque enim infideles quosque et pro 
Suis criminibus #ternis suppliciis deditos ad veniam 
resurgendo reparavit, sed illos ex inſerni claustris 
rapuit, quos $uos in fide et actibus recognovit. Unde 
recte et per Osee ( xm, 14) dicitur : Ero mors tua, 
0 mors; ero morsus tuus, 0 inſerne / Id namque 
quod occidimus agimus, ut penitus non sit. Ex eo 
etenim, quod mordemus, partem abstrahimus et 
pariem relinquimus. Quia ergo in electis suis fun- 
ditus- occidit mortem, mors mortis exslitit. Quia 
vero ex inferno partem abslulit et partem reliquit, 
non occidit ſunditus, sed momordit inſernum. Augu- 
stinus ad Optatum : Na tamen sit fides salva, qua 
credimus nullum hominem liberari a contagio mor- 
tis, quod prima nativitate contraxit, nisi per unum 
mediatorem. Cujus hominis ejusdemque Dei salu- 
berrima fide etiam illi salvi facti sunt, qui, prius- 
quam veniret in carne, crediderunt in carne ventu- 
rum. Eadem fides namque est et nostra et illorum, 
quoniam jilli crediderunt venturum, et nos credi- 
mus factum. Unde dicit Apostolus ( 11 Cor. iv, 15) 
Habentes autem eumdem 5spiritum. Si ergo cumdem 
Spiritum fidei et jlli habebant, qui venturum in 


(19) Maur. ; Ita 8e Deus esse commendal, 


eum venisse nuntiarunt Sacramenta esse potu- 
erunt per temporum diversitatem diversa, ad 
unitatem lamen ejusdem fidei concordissime re- 
currentia. Scriptlum est in Actibus apostolorum 
( xv, 10) loquente Petro : Quid tentatis Deum, ju- 
gum imponere, quod neque patres nos(ri, neque nos 
portare poluimus ? Sed per gratiam Domini Jesu cre- 
dimus salvari, quemadmodum et illi. Si ergo et 
itli per gratiam Domini Jesu $alvos fieri se credi- 
derunt, maniſestum est, quoniam hzc gratia et an- 
L1quos juslos vivere ſecit ex fide. Justus antem ex fide 
vivit. Proinde cum omnes justi, hoc est veraces 
Dei cultores sive ante incarnationem, $ive post in- 
carnationem Chrizti, nec vixerint, nec vivant, nisi 
ex fide incarnationis Christi, in quo graliz. pleni- 
tudo, proſecto quod scriptum est non esse alind no- 
men 8ub clo, in quo oportet salvos fleri nos (Act. 
ww, 12), ex illo tempore valet ad salvandum, ex quo 
in Adam vitiatum est genus humanum. Jdem ad 
Consulta Hilarii : Ut sciamns antiquos jnstos, qui 
cunque esse potuerunt, non nisi per eamdem fidem 
liberatos, per quam liberamus nos, fidem scilicet 
incarnationis Christi, quz illis prenuntiabatur, sic- 
ut et nobis annuntiatur. Idem ad Dardanum : Sa- 
cramentam regenerationis nostre maniſestum esse 
voluit manifestus mediator. Erat autem anuquis 
justis aliquod occultum, cum tamen illi eadem fide 
ſierent $alvi, quz $uo tempore ſuerat revelanda. 


C Non enim audemns fideles nostri temporis prxſerre 


amicis Dei, per quos nobis ista prophetala sunt, cum 
Deum Abraham, Isaac et Jacob ita se Deum com- 
memoret (49), ut hoc dicat suum nomen in #ter- 
num. Idem de nuptiis et concupiscentia, lib. IT : Non 
quod ante circumcisionem justitia fidei nulla erat, 
nam cum adhuc esset in preputio, ex fide justifi- 
catus est ipse Abraham, pater gentiam, quz fidem 
ipsius crant $ectaturz, $ed snperioribus tempori- 
bus omni modo latuit s2cramentum justificationis 
ex fide. Eadem tamen fides salvos justos faciebat 
antiquos, pusillos cum magnis, non vetus testamen- 
tum, quod in servitutem generat, non lex, quz non 
Sic data est, que possct juslilicare, zed gratia Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum. Quia sicut 
credimus nos Christum in carne venisse, sic illi 
venturum ; Sicut nos mortuum, ita illi moriturum ; 
Sicut n0s resSurrexisse, ita illi resurrecturum ; et nos 
et ilii ad judicium mortuorum et vivorum ventu- 
rum. Idem in libro De correptione et gratia : Si enim, 
sicut Veritas loquitur, nemo liberatur a damnatione, 
quz ſacta est in Adam, nisi per fidem -Jesu Christi, 
et tamen ab hac damnatione non se liberabunt qui 
potuerunt dicere non $e audisse Evangelium Christi, 
cum ſides ex auditu $it, quanto minus $e libera- 
bunt; qui dicturi sunt, perseverantiam mon accepi- 
mus. Juztior enim videtur excusatio dicentium, non 
acecepimus audientiam, quam dicentium, non aCcce- 
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pimus perseverantiam, quon/am potest dici homini, A 


in eo quod audicras et tenueras perseverares, $i 
velles ; nullo modo auem dici potest, id quod non 
audieras crederes, si velles. Ambrosius in Epistola 
ad Colossenses ( 1, 15, 14 ). Qui eripuit nos de pole- 
late tenebrarum, etc. In quo habemus redemptionem, 
elc. Nam sine fide Christi nullus egressus est de 
inferno, quia obligatus peccatis exire januas tar- 
tari uon potest. Hieronymus in Epistola ad Galatas, 
libro I : Aiunt quidam, $i verum sit ex operibus 
legis neminem jusliſicari, sed ex fide Jesu Christi, 
patriarchas et sanctos, qui ante adventum Chri- 
sli ſuerunt, imperſectos ſuisse. Quos admonere 
debemus, $ancios, qui antiquitus ſuerint, ex fide 
Christi justificatos, $iquidem Abrahain vidit 


diem Christi, et Moyses majores divitias zslimavit B 


thesauris Agyptiorum improperium Chris. Aspi- 
ciebat enim iu remunerationem. Et Isaias vidit glo- 
riam, ut Joannes commemorat, et Judas (5) de om- 
nibus generaliter commonere, inquit, vos volo, quo- 
niam Jesus populum de terra AX gypti salvans secundo 
eos qui non crediderunt perdidit. Gregorius super 
exlremam paritem Exzechielis homilia V : Et qui 
preibant et qui sequebantur clamabant dicentes : 
Hozenna! benedictus qui venit in nomine Domini 
(Hatith. xx1, 9). Quia omnes electi qui in Juda esse 
potuerunt sive qui nunc in Ecclesia existunt in 
mediatorem Dei et hominum crediderunt et credunt. 
idem Georgio presbylero Theodoro diacono : Diaco- 
nibus narrantibus agnovi quod dilectio vestra dixis- 
get Dominum Jesum Christum ad inferos descen- 
dentem omnes, qui iliic coufitentur eum Deum, 
8alvasse atque a penis liberasse. De qua re volo, 
ut vestra charitas longe aliter sentiat. Descendens 
quippe ad inferos $0los illos per suvam gratiam libe- 
ravit, qui eum vyenturum esse crediderunt et pre- 
cepta ejus in -mundo teuuerunt. Item : Sed ne di- 
lectionem vestram in mea disputatione immorer, 
quod de hac hzresi Philaster in libro, quem de hx- 
resibus scripsit, dixerit, aguoscat. Cujus hec verba 
Sunt : Sunt heretici qui dicunt Domioum in infer- 
num descendisse et omnibus post mortem etiam 
ibidem $e nuntiasse, vt conlitentes ibidem $salva- 
rentur, cum. hoc sit contrarium dicenti prophet:e 
David : In-inſerno autem quis confitebitur tihi ? 
(Pzal. vi, 6.) Beda in Actibus apostolorum (1v, 11, 
12) de verho Petri aposloli : Hic es lapis qui repro- 
batus est a vobis, et qui ſactus est in caput anguli : 
Et non est in alio aliquo salus. Si in nullo alio, sed 
in Christo tantum salus nuni est, ergo et patres 
veteris testamenti cjusdem Redemptoris incarua- 
tione et passione salvati sunt, in qua nos Salvyari 
credimus. Etsi enim sacramenta pro temporum ra- 
tione discrepent, fides tamen una eademque con- 
cordat, quia quam nos per apostolos factam, cam- 
dem illi dispensationem Christi-per prophetas didi- 
cerant esse venturam. 


(50) Cous. om. noclts. 


LXXXVY. 
Quod incertum 8it qua hora noctis (50) surrezerit 
Dominus, et non. 

Hieronymus ad Hedibiam, lib. X11 Questionnm : 
Nulli notum est qua hora Dominus resurrexit. Idem 
in Epistola ad Galatas : Quarta vigilia noctis venit 
Dominus ad discipulos ambulans super mare. lia et 
quarla vigilia noctis VII Kalendis Januarii natus, 
et IV vigilia noctis VI Kalendas Aprilis resurrexit, 
et IV vigilia noctis venturus est ad judicium, Nox 
in quatuer vigilias dividitur. Una vigilia tres horz 
Sunt. Beda CCCLII cap. snper Malth&um : Ultima 
parte noclis Dominus resurrexit. 


LXXXVI. 


Quod Dominus resurgens primo apparuerit Marie 
Magdalena, et non. 


Marcus evangelisla (xvi, 9) : Surgens autem ma- 
ne, prima Sabbati, apparuit primo Mariz Magda- 
lenz, de qua ejecerat septem damonia. Ambrosius 
in lib. 111 De virginibus : Considerate, quia virgi- 
nes pre apostolis resurrectionem Domini videre 
meruerunt. Nam cum in novo monumento $u0 po» 
suissct Joseph Domini corpus, observabant virgines. 
Iiem : Vidit ergo Maria resurrectionem Domini, et 
prima vidit et credidit. Vidit et Maria Magdalena, 
quamvis adhuc ista notaretur. Item : Denique Ma- 
ria Magdalena Dominum prohibetur tangere, quia 
dubitabat de resurrectionis fide. Ila ergo tangit, 
que fide tangit. Sedulius ille egregius versificator, 
cujus etiam paschale opus inter authentica papa Ge- 
lasius commemorat (V, 315-318) : 

Cceperat interea post tristia Sabbata felix 
Irradiare dies ; culmen qui nominis alli 


A Domino dominante trahit, primusque videre 
Promeruit nasci mundum atque resurgere Christum, 
Item (V, 323-327) : 
Hoc luminis ortu 

Virgo parens, alizque simul cum munere matres 

Messis aromatice notum venere gementes 

Ad tumulum; vacuumque vident jam corpore fa 
ctuni, 

Sed plenum virtute locum. Nam missus ab a8tris 

Angelus altonili (51) residebat vertice $axi. 

Item [V, 358-366] : 

Eeclesiam Christus pulchro sibi junxit amore, 
Hoe est conspicuo radians in honore Marie 
Et cum clarifico semper Sit nomine mater, 
Semper virgo manet; hujus $e visibus astans, 
Luce palam Dominus prius obtulit ; ut bona mater 
Grandia divulgans miracula, quz fuit olim 
Advenientis iter hc sit redeuntis et index. 
Mox aliis conviva potens in fragmine pauis 
Agnitus apparuit. 
LXXXVIL 

Quod illi, qui cum Chrizto resurrexertnt , tlerum 

moriuti sint, el Aon. 

Joannes Chrysostomus homilia XX VITI de expo- 
sitione sumboli, que ic incipit : Super ſabricam 10- 
tins Ecclesie : Descendit ad inferna, ut ibi a mira- 
culo non vacaret. Nam multa corpora Sanctorum 
rSurrexerunt cum Christo, quz postca mortiua 


(1) Edd. ; amoti. 
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$unt, $Sicut L.3zarus, sicut filia archisynagogi, et A et apparuerunt mullis. Qui enim resurgente Domino 


sicut filius viduze. Nam mulla corpora Sanctorum 
resurrexerunt cum Christo, de quibus dixit Aposto- 
lus : Ez quibus plures manent usque adhuc, quidam 
autem dormierunt (I Cor. xv, 6). Augustinus super 
Joannem (xx1, 22) : Si eum rolo manere donec veniam. 
Sicut ad horam multa corpora Sanctorum resug- 
rexerunt, quando passus est Christus, et posl = 
resurrectionem apparuerunt multis. Athanasius in 
symbolo fidei : Ad cujus adventum omnes homines 
resurgere habent cum corporibus suis. Hieronymus 
super Maitheum : Et multa corpora sanctorum, qui 
dormierant, scilicet quomodo Lazarus mortuus re- 
Surrexerit, Sic et multa corpora sanctorum resur- 
rexerunt, ut Dominum resurgentem oslenderent, et 
tamen cum monumenta aperta $sunt, non ante $sur- 
rexerunt, quam Dominus resurgeret, ut esset pri- 
mogenitus resurrectionis ex moriuis. Idem in 8er- 
mone de assumptione sancle Maria : Ne forte $i ve- 
nerit vestris in mauibus illud apocryphum De trans- 
ilu ejusdem Virginis, dubia pro cerlis- recipiatis ; 
et aliud multi Latinorum pietatis amore awwplius 
amplectuntur, presertim cum his nibil aliud exper- 
ir1 possit pro cerlo, nisi quod hodierna die glorio- 
$a migravit a corpore. lem : Hac idcirco dixerim, 
quia multi nostrorum dubitant, utrum assumpla 
ſuerit Simul cum corpore, an obierit (52) relicts 
corpore. Item-: Utrum surrexerit nescitur, quamvis 
nounulli astruere velint cam jam resuscitatam im- 
mortalitate vestiri. Item : Quid horum verius cen- 
Seatur, ambigimus. Melius totum Deo commiltimus, 
cui nihil impossibile est, quam ut aliquid (55) te- 
mere definire velimus, quod non probemus, $ituti 
« de his quos cum Domino resurrexisse credimus. 
Sed utrum redierint in terrz pulverem, certum nou 
habemus. De quibus profectc nonnulli doctorum 
Senserunt, et cliam in Suis reliquerunt scripturis, 
quia jam in illis perſecta sit completa resurrectio, 
Fatentur exim quod veri tesles non essent, nisi et 
vera essct eorum resurreclio. Unde et beatus Petrus 
dixisse legitur, cum de David loqueretur in lesli- 
monium : Et gepulcrum, inquit, ejus apud nos esl, 
quasS1 non Sit 2usus dicere, quod ipse Sive corpus 
us apud yos est; hinc aiunt et ipsum resurrexisse 
cum cxteris Sanctis, et ideo Yacuum remansissec 
monumentum. Quod, quia nihil Domino impossibile 
est, nec nos de beata Maria ſactum abauimus, 
quam quod propter cautclam salva fide pio magis 
desiderio opinari oporteat, quam inconsulto definire 
quod sine periculo nescitur. Beaa super Canticum 
(iv. 1) lib. IT] : Comedi ſavurm cum melle meo, bibi 
rmum meum cum lacte meo. In corpore simul et 
auima ad supernz civitatis per illum meruerunt 
atria conscendere. De quibus evangelista maniſeste 
leSlalur, quia morienle in cruce Domino monuments 
aperia $Sunt, et multa corpora Surrexerunt. Et post 
reSurrectionem ezus Venerunt 1h SArctam civilatem 


(52) Edit, : abierit. 
(59) Monac. : altus. 


resurrexerunt a morivis, etiam eo ad caelos ascen- 
dente simul ascendisse credendi sunt. Neque ulla 
ratione illorum temeritati ſides accommodanda est, 
qui eos poslea revers0s in cinerem, ac denuo in 
monurnmentis, quz quidem (54) pateſacta $unt ab eis, 
quibus paulo ante vivi apparuerunt, more mortuo- 
rum putant esse reclusos. Ambrosius in Natali 
martyrum de resurrectione : Si martyres nondum 
liberati sunt ab inferis, liberati sunt a peccatis. 
Verumtamen etiam ſorlasse plurimum ex eisdem 
martyribus cum Dumino resurrectionem corporali - 
ter vel consequenter ſuerunt conseculi. Nam s&i le- 
gimus prima resurrectionis ſestivitale $e $Suscitante 
Domino multa corpora-sanclorum vixisse, Cur non, 


B quotiescunque Resurrectionis ſestivitas celebratur, 


loties credamus resurgere ecjus $ancios ? Ubi evim 
votorum $olemnitas magis esl, magis cst et dono- 
rum. Sed ſortasse quis dicat, sepulcra clausa $unt, 
monumenta constricla sunt; quemadmodum pro- 
dire exinde possunt ? Ut taceamus, quia omnia Deo 
possibilia $unt, et quia clausis tumulis possit cor- 
pus $pirituale educere, ut hc omunia premillam, 
Joannis tamen apostoli habemus exemplum, quem 
tumulus susceptum claudere potuit, custodire non 
potuit. Nam depositum corpus perdidit, non as- 
$UmPpsit ; hoc enim clausis tumuli ſoribus gralia 
resurrectionis ablatum est, ut cum slaret sepultura, 
nec inveniretur sepultus, denique cum $sacerdotes 
honorand!: causa corpus requirerent, reseralo aditu 
tumulus non potuit reddere quem $uscepit. 


LXXXVIN. 


Quod Christ:2s pos! regurrectionem cicalrices, non 
vulnera dubilantibus demonstraverit, et contra. 


Augustinus ad Deogratias presbyterum : Sciat 
Sane, qui he; proposuerit quzstiones, Christum 
post resurrectionem cicatrices, non yulnera de- 
monstrasse dubitantibus, propter quos etiam <(2- 
bum ac potum sumere voluit, pon semel, $ec 6#&- 
pius, ne illud nou corpus, $ed spiritum esse arbi- 
trarentur et $ibi non solide, sed imaginaliter appa- 
rere. Tunc aulem ille false cicatrices ſuissent, $i 
nulla vulnera precessissent. /Sedulins, lib, V, 
576-385) : 


D Cum ſoribus clausis resideret turba ſfidelis, 


Pace salutantis sese intulit, atque foratas _ 
Expandens (55) palmas, nudat latus; asl - Tho- 
mas, 
Cui Didymus cognomen erat, cum ſratribus una 
Non ſuerat; dubiamque fidem sub corde gerebat, 
Donec rursus eo pariter residente veniret ; 
Qui nunquam $nbstractus erat. Tune limine claus, 
Conslitit in medio; non dedignatus apertum 
Discipulo monstrare latus, tactuque probari 
Vulneris, et mentem patienter ferre labantis. 


LXXXIX. 
Quod creatura it adoranda, et non. 
Chryscslomus in Episiola ad Hebreos (1, 6) 8er- 
mone III : Et adorent eum. Superius dixerat, quod 
(:4) Edit. : prident. 
(99) Monac. : expedial. 
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non per prophetas locutus est nobis, sed per Filium, B qui Patri obedivit, si homo Deo Patri obedivit, 


quia Filius melior est angelis, quod argumentatus 
est ex ipso nomine. Hic autem ex alia re vult ar- 
gumenta deducere, ex adoratione videlicet Chri- 
$Stum $secundum carnem jussit a cunclis angelis 
adorari:- Item, sermone V : Non enim quemquam an- 
oelorum apprehendit (Hebr. n, 16). Stupore plenum 
es!, carnem nostram sursum sedere et adorari ab 
angelis et archangelis et cherubim et seraphim. 
Hieronymus Epistola ad Philippenses : Divinitas, 
quz in Christo erat, suscepto homini donavit hoc 
nomen, propter quod pro hominibus passus est et 
mortuis, ut omnis creatura in nomine ejus precem 
ſundat, ut omnes simul cum verbo hominem ad- 
orent assumptum. Augustinus, lib. I contra Marimi- 


quid magnum est, quod dixit Apostolus ? Sed hoc 
magnum dicit, quia cum #qualis esset, obedivit. 
Et quid laudis est, $i in $imil:tudinem hominis fa- 
ctus est homo, ut homini similis homo ſactus dica- 
tur? Sed non potest lieri. Nemo enim in $imility- 
dinem fit alicujus, nisi Sit alius, antequam fiat. 
Per causam enim $imilis factus est, non per $sub- 
Slantiam. Consideremus nunc dicta, et sic ad- 
vertamus vim locutionis. Certe nomen quod ext 
Super omne nomen, Dei nomen est. Sed per natu- 
ram adoptivo Deo non flectit genu creatura, sed 
vero non concreature. Et quomodo fieri polest ut 
homo sit gloria Dei Patris ? Etiamsi adoptivus sit 
Deus homo, in gloria Dei Pawwis non potest exe. 


num : Quia donavit ei nomen, etc. (Philipp. 11, 9.) B Nam ei hoc competit, qui natus est de Deo. In 


Homini donavit ista, non Deo. Neque enim cum in 
ſorma Dei esset, non excelsus erat, aut non ei ge- 
nua flectebant. In qua igitur forma cruciſixus est, 
ipsa exaltata est. Ipsi donatum est nomen super 
omne nomen, ut cum ipsa ſorma Dei nominetur 
unigenitus Filius Dei. Idem super Joannem CXX1T : 
Dicunt Ariani : Quare carnem, quam creaturam 
non negas, cum divinitate adoras ? Propterea ego 
adoro eam, quia divinitati unita est, ita ut Debs 
Filias Deus sit et homo. Denique si hominem $e- 
paraveris ab eo, nunquam ei servio. Velut si quis 
purpuram aut diadema regale jacens inveniat, nun- 
quam adorabit. Cum eis rex ſuerit indutus, pericu- 
lum incurrit, qui ea cum rege adorare contempse- 
rit; si quis ergo contempserit adorare divinitati 
unitam carnem, penam mortis #ternz patiatur, 
Ambrosins Autperius in Apocal., (ib. ITI : Nisi enim 
ipsa humana in Dei Verbo natura ab omni creatura 
adoranda esset , nequaquam Pgalmisia diceret : 
Adorate scabellum pedum ejus (Psal., xcvm, 5). Recte 
igitur scabellum pedum ejus ipsa incarnatio Re- 
demptoris dicitur, cui #ternitas inesse prohatur. 
Ambrosius in Epizstola ad Philippenses (11, 9) : Et 
donavit illi nomen. Perfectum Dei Filium natum de 
Deo qui negat, est Arianus. Unde constat hunc 
natum esse perſectum. In nativitate enim $ua om- 
nia consecutus videtur. In plenitudine enim divini- 
tatis est natus ad omnia agenda, quz gessit, ut 
prius donum accepiszet, quam gereret ad quz ge- 
renda natus est. Videtur ergo donum Patris hoc 
quod est essc Filium, et nomen eiuz s$aper omne 
nomen esse Deum. Nomen enim Dei, sed per nalu- 
ram Super omne nomen est. Celeslium, que Sint 
hac omnia aperit. Alia enim nulla $unt. Quibus- 
dam tamen videtur homini datum esse nomen, et 
est Super omne nomen, quod nulla ratione conve- 
wit, ut Dei nomen corpori sit datum, quia nec di- 
gnum esl, ut Deus immutetur in carnem, neque caro 
eſlici possit quod est Deus. Si Scriptura illi dona- 
tum 8igniſicat, qui se exinanivit, qui formam servi 
accepit, qui in Similitudinem factus est homin's, 


(56) Edd. : castissime. 
(57) Monac. : credens. 


gloria enim Patris esse nibil differre a Deo est, ut 
una gloria $it Patris et Filii per communem $ub- 
Stantiam et virtutem. Hec est enim unitas nature. 
Quid coutrarium est, si Filius donum a Patre acce- 
pisse dicatur, cum omnia Filii a Patre $int a quo 
et cuncta essc creduntur ? Substantiam Dei ideirco 
naturam dicimus, quia natus de illa Christus ext. 
Augustinus De moribus Ecclesic catholice : Creatu- 
ra, Paulus clamat, vanitati subjecta est (Rom. vin, 
20) ; neque potest nos a veritate separare verilali- 
que connectere, quod suhjectum est vanitali. Et 
hoe nobis Spiritus sanctus priestat ; creatura igitur 
non est, quia omne quod est aut Deus aut creatura 
est. Deum ergo diligere debemus trivam quamdam 
unitatem, Patrem et Filium et Spiritum $sanctun. 
Item : Merizo ergo Ecclesia catholica mater Chri- 
Stianorum verissima, non Solum ipsum, cujus ade- 
ptio vita beatissima est, purissime alque caulis- 
sime (56) colendum prxedicas, nullam nobis crea- 
turam adoraudam inducens, cui servire jubeamur, 
et ab illa inviolabili zternitate, cui $0li homo $ub- 
jiciendus est, excludens (57) omne quod ſactum esl; 
etiam proximi charitatem ita complecteris, ut va- 
riorum [morborum], quibus pro peccatis Suis animt 
#grotant, omnis apud te medicina prepolleal. 


AC. 


Quod Dominus pos! ascensionem (58) non 8it locutus 
in lerra, et contra. 


D Augustinus, super Joannis epistolam homilia IX: 


Ascensurus dixit verba novissima; post illa verba 
non est locutus in terra. Gregorius in Evang. lib. II, 
homil. XXIII, de hospitali viro, qui in specie pere- 
grini Dominum quoque Jesum suscepit, ipso proſitente 
et ei in sequenti nocte per visionem d:cente : Cx- 
teris diebus me in membris meis, hesterna aulem 
die me in memetipso suscepisti. Ecce ad judiciun 
veniens dick : Quod uni ex niminis meis ſecis(1s, 
miki ſecistis (Matth. xxv, 40). Ecce ante judiciuw 
cum per membra $ua suscipitur, $uscepLores $008 
eliam per semetipsum requirit; et tamen nos ad 
hospitalitatis gratiam pigri $umus. Idem, ejusdem 


(58) Monac. 
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ibri homilia XXX IX de Martyrio monacho qui ipsum A 


Dominum Jesum Christum in $pecie leprosi $ustu- 
lit in humeros et portavit : Cumque jam monasterii 
ſoribus propinquaret, $piritualis Pater ejusdem mo- 
nasterii magnis clamare vocibus capit. Currite, 
currite, jauuas monaslerii citius aperite, quia ſrater 
Martyrius venit Dominum portans. Statim vero ut 
Martyrius ad monasterii aditum pervenit, is qui 
leprosus esse putabatur de collo ejus exsiliens et in 
ea Specie apparens, qua recognosci ab hominibus 
solet Redemptor humani generis, Deus et homo 
Christus Jesus, ad celum Martyrio aspiciente rediit, 
eique ascendens dixit : Martyri, tu me non erubui- 
s1i super terram, ego le non erubescam 8uper celos. 
Qui sanctus vir mox ut est monasterium ingressus, 
& Pater monasterii dixit : Frater Martyri, ubi est 
quem porlabas ? Cui ille respondit dicens : Ego i 
scis8em quis es8et, pedes ejus tenuissem. Tunc idem 
Martyrius narrabat quia, cum eum porlasset, pon- 
dus ejus minime $sensisset. Nec mirum; quomodo 
enim pondus ejus $entire poterat qui portantem 
portabat ? 


XCI. 
Quod sola Maria in anima passa sil, et contra. 
Ez germone de assumptione sancte Marie Hiero- 
nymus : Recte igitur beata Dei Genitrix et virgo ſuit 
et martyr ; hinc quoque quod vere passa Sit, [te- 
statur] Simeon propheta, loquens ad eam : Er 


XCII. 
Quod ante Pentecosten, vel in ipsa, de omnibus zint 
edocti apostoli , et contra. 

Dominus -ad aposlolus secundum Joannem (xv, 
15) : Vos autem dixi amicos, quia quzecunque au- 
divi a Patre meo nota feci vobis. Item (xvi, 12) : 
Adhuc multa habeo vobis dicere, scd non potestis 
portare modo. Cum autem venerit ille Spiritus veri- 
tatis, docebit vos omnem veritatem. Paulus in Epi- 
sola ad Galatas (11, 11) : Cum autem Cephas venis- 
set Antiochiam, in ſaciem ei resliti, quia repreheu- 
Sihilis erat. 


XCIII. 


Quod Petrus et (39) Paulus et cateri apostoli sint 
equales, et non. 


Ambrosius super Lucam, lib. I : Gemina virtus 
est in homine perſecto, ut et intentio sit et actio : 
Item : Ubi dicit Petrus: Animam meam pro te ponam 
(Joan. xi, 37), erat intentio passionis, sed nondum 
actio. Item: Cum multa apostolica virtuteperegisset, 
postea tulit crucem atque actionem subiit passionis, 
sed ſuit in Petro, Andrea, Joanne, czteris apo- 
stolis et intentionis et actionis zxqualitas. Ez ser- 
mone quodam in passione aposlolorum Petri et 
Pauli, sic incipit : Cum omnes beati apostoli parem 
gratiam apud Deum sanctitatis obtineant, nescio 
quo tamen pacto Petrus et Paulus videntur pre 
c#leris peculiariquadam in Salvatore fidei virtute 
przcellere, quod quidem ex ipsius Domini judicio 


nam, inquit, animam pertransibit gladius (Luc. 11, C possumus approbare. Nam Petro sicut bono dispen- 


35). Ex quo constat quod alii sancti, etsi passi 
Sunt pro Christo in carne, tamen in anima, que 
immortalis est, pati non potuerunt; beata vero Dei 
benitrix, quia in ea parte passa est, que impassi- 
bilis habetur, ideo, ut ita fatear, quia $piritualiter 
& atrociter passa est, propterea et plus omnibus 
doluit in tantum, ut animam ejus totam pertrans- 
ret et possideret visdoloris ad testimonium eximize 
dilectionis. Quia beata Maria mente passa est, plus 
quam martyr fuit. Nimirum et ejus dilectio amplius 
fortis quam.mors, quia mortem Christi suam ſecit. 
Augustinus De civitate Dei, lib. XXII : Si conside- 
remus diligentius, dolor, quidicitur corporis, magis 
ad animam pertinet quam ad corpus. Anime est 
dolere, non corporis, etiam quando ei dolendi causa 
exislit a corpore, cum in eo loco dolet, ubi lexditur 
corpus. Idem super Genesin : Sentire non est cor- 
poris, $ed anime per corpus, licet acute disseratur 
Secundum diversilatem corporeorum elementorum 
$ensus esSe corpori distributos, anima tlamen, cui 
Sentiendi vis inest, cum corporea non Sit, per $ub- 
lilius corpus agitat vigorem $entiendi. Inchoat ita- 
que motum in omnibus sensibus a subtilitate ignis. 
liem : Neque enim corpus $entit, Sed anima per 
corpus, quo velut nuntio utitur ad formandum 
in $emetipsa quod extrinsecus nuntiatur. 


(39) Cous. : vel. 


satori claves regni celorum dedit, Paulo tanquam 
idoneo doctori magisterium ecclesiaslice institutio- 
nis. Item : Clavem quodammodo a Christo scien- 
tiz et Paulus accepit. Ambo igitur claves percepe- 
runt a Domino, ille scientiz, iste potentie. Sic 
enim scientiz thesauri, sicut scriptum est : In quo 
sunt omnes thesauri sapientia et scientie absconaitt 


- (Coloss. 11,5). Ergo beati Petrus et Paulus eminent 


inter univers0s apostolos et peculiari quadam pre- 
rogativa przecellunt, unde inter ips0s quis cui pre- 
ponatur incertum est. Puto enim jillos zquales es5e 
meritis. Ex sermone Leonis pap in ſestivitate Petri 
et Pauli : De quorum meritis atque virtutibus, 
quz omnem $uperant loquendi facultatem, nihil di- 
versum, nihil debemus sentire discretum, quia il- 
los et electio pares, et labor similes, et ſecit zquales 
finis. Paulus in Epistola prima ad Corinthios (xv, 
8) : Novissime autem omnium tanquam abortiro vi - 
Sus est et mihi. Ego sum minimus apostolorum, 
quia noa sum dignus yocari apostolus, quoniam 
persecutus sum Ecclesiam Dei. Gratia autem Dei 
Sum id quod sum, et gratia ejus in me vacua non 
ſuit, sed abundantius illis laboravi, non ego au- 
tem, sed gratia Dei mecum. Gregorius super Eze- 
chielem homilia X VIII : Certe Pavlus, cum Petrus 
apostohus Servare a:lhue consuctudinem legis cir- 


\ 
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cumeisione vellet, ei in faciem restilit, et hoc cjus A tatis, propter quod apostoli esse monstrantur et 


s$wdium discipulis loquens non solum culpam, scd 
quod est majus, hypocrisim, id est simulationem 
nominat, dicens : Et simulatione ejus consenserant 
eceteri Judai (Gal. n, 413). Idem vero apostolorum 
primus, cum a quibusdam detrahi de Pauli scriptis 
agnosceret, dicit (11 Petr. m, 415) : Sicut charissi - 
mus ſrater noster Paulus secundum datam 8ibi $a- 


pientiam scripsit vobis, loquens in eis de his in quibus 


snnt quedam diſficilia intellectu, que indocti depra- 
vant ad suam ipsorum perditionem. Ecce Paulus in 
Epiztolis suis scribit Petrum reprehensibilem ; ecce 
Petrus in Suis as$erit Paulum in his quz scripserat 
admirandum. Certe nisi legisset Petrus Pauli Epi- 
slolas, non laudasset. Si autem legit, quia illic 
ipsc reprehensibilis diceretur, invenit. Reprehensus 
est, atque ei hoc ipsum placuit, quia in his non 
placuerat, quz aliter Guam debuerat $sensit. Seque 
eliam minori ſratri ad consensum dedit, atque in 
eadem re ſactus est $e minor, ut etiam in boc pre- 
iret; quatenus qui primus erat in aposlolatus cul- 
mine, esset primus et in humilitate. Item-: Ecce a 
minore $u0 reprehenditur, et reprehendi non dedi- 
gnatur, Non ad memoriam revocat, quid primus in 
apostolatum yocalus sit, quod claves regni c@leslis 
acceperit, quxrcunque peccala in terra solveret, es- 
sent s0lula et in c@&lo, etc. Hieronymus ad Pauli- 
num presbyterum : Paulus apostolus vas electionis 
de persecutore mutalus, novissimus in ordine, et 


primus in meritis est, quia, extremus licet, plus 


omnibus laborat. Hieronymus ad Damasum : Domi- 
nus atque Salvator omnia non est in omnibus, sed 
pars in $ingulis, verbi gratia in Salomone $apien - 
tia, in Petro ſides, in Joanne virginitas, in c#teris 
c#tera. Cum autem finis adveneritl, tunc omnia in 
omnibus erit, ut singuli sanctorum omnes virtutes 
habeant, et $sit totus Christus in cunctis. Ambro- 
sius super Lucam (1x, 27) Y Sunt aliqui hi sluntes 
qui non gustabunt mortem, donec videant requum 
Dei. Non de omnibus (60), sed de pluribus dicit. 
Neque enim Petrus est mortuus, cui inferi porta 
prevalere non potuit, nec Jacobus et Joannes mor- 
tui, flii tonitrut, quibus in visum (61)] glorize ce@- 
lestis assumptis non prevalent terrena, sed $ubja- 
cent. Item : Ergo ut scias quia Petrus et Jacobus 
et Joannes mortem non guslaverint, gloriam resur- 
rectionis videre meruerunt. Solos enim tres islos 
post hc verba in diebus octo assumpsit et duxit 
in montem. Item : Tres autem soli et tres electi 
ducuntur in montem. Petrus ascendit, qui claves 
regni celorum accepit ; Joannes, cui committitur 
mater ; Jacobus, qui primus $olium sacerdotale 
coascendit. Augustinus super Epistolam ad Galatas : 
Perrus et Jacobus et Joannes honoratiores in apo- 
stolis erant, quia ipsis tribus se in monte Dominus 
oslendit. Symbolum Ephesini concilii : Denique Pe- 
trus et Joannes zquales $unt aJ alterutrum digni- 


(C0) Ediu. nno. 
(61) Edin. in usum. 


$ancli discipuli. 
XCIV. 
Quod Peirus inslinclu diaboli Domino persuazerit 
vitare mortem, el contra. 

Hilarius super Maitheum : Nam cum predicare 
cepisset, oportere se Hicrosoly mam ire, pati deinde 
plura 2 $enioribus plebis, et a senioribus et princi- 
pibus sacerdotum, occidi etiam et post tertiam diem 
resurgere, appreheudit eum Petrus ct ait : Absit a 
te, Domine! non erit istud (Malth. xvi 22). At ipge 
conversus Petro dixit : Vade retro post me, Satane, 
scandalum es mihi (ibid.). Igitur post praedicationem 
passionis accipiens diabolus ſacultatem (que ad 
lempus enim ab eo secesserat, quia incredibile 82+ 
lis apostolis videretur, eum in quo Deus erat esse 
passibilem), sumens hanc humanz inſidelitalis oc- 
casionem, opinionis istius Petrus insinuavit affe- 
ctuw. Denique ita passionem detestatus est, ul 
dixerit absit, quo verbo rerum detestandarum ex- 
secratio continelur. Sed sciens Dominus Gdiabvlice 
artis instinctum Petro ait : Vade retro post me, id 
est ut exemplo passionis $e sequatur. In cum vero, 
per quem opinio hc suggerebatur, conversus ad- 
jecit : Satana, scandalum es mihi. Non enim con- 
venit existimare, Petro Satanze nomen et offensio- 
nem $scandali deputari post illa indultz et beatitu- 
dinis et poteslatis tanta praconia. Sed quia inſide- 
litas omnis diaboli opus est, Petri responsione Do- 
minus offensus cum opprobrio nominis infidelitatis 
istius est detestatus auctorem. Hieronymus super 
Mattheum (1v, 9) : Hee omnia tibi dabo, 8si cadens 
adoraveris me. Tunc dixit ei Jesus : Vade retro, Sa- 
lana; Petro dicitur : Vade retro me, Satanas, id 
esl sequere me, qui contrarius es voluntati mez; 
hic vero addit, vade retro, Satanas, et non di- 
citur retro. me, ut subaudiatur, vade in ignem 
#xternum. 

XCVY. 
Quod solus Christus ſundamentum it Ecclesia, & 
contra. - 

Paulus in prima Epistola ad Corinthios : Funds 
mentum enim aliud nemo potest ponere preter id 
quod positum est, quod est Christus Jesus.; Augs- 


D stinus Retractationum contra epistolam Donatiam(6?): 


Dixi de apostolo Petro quod in illo tanquam in pe- 
tra ſundata sit Ecclesia ; qui sensus etiam cantatur 
in versibus beati Ambrosii, ubi de gallo gallinaceo 
ait : hoc, ipsa petra Ecclesiz canente, culpam di- 
luit ; $ed scio me postea sic exposuisse quod dictum: 
Tu es Petrus, et super hanc petram e&dificabo Eccle- 
siam meam (Watth. xvi, 18), ut super hunc intelli- 
geretur, quem conſessus est Petrus dicens : Tu es 
Christus, Filivs Dei vivi; ac $i Petrus, ab hac pe- 
tra appellatus, personam Ecclesiz figuraret, cum 
super hanc petram zdificaretur. | Non enim dictum 
est illi : Tu es petra, sed tu es Petrus ; petra aulet 


(62) Cous. Donaticni 
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erat Christus. Lyprianus in epislola De disciplina et 
habitu rirginum : Petrus etiam, cui oves $suas Du- 
minus pascendas tuendasque commendat, -super 
,uem posuit et ſundavit Eecclesiam, etc. [dem ad 
Juvatanum, de recitando hereticorum baptismo : Ma- 
niſestum est autem, ubi et per quos remissio pec- 
caturum dari possit. Nam primum Petro Dominus, 
super quem Z#dificavit Ecclesiamy dedit ut id solve- 
ret in terris quod ille s0lvisset;” Idem de eodem ad 
Quintum : Petrus, quem Dominus primum elegit et 
Super quem #dificavit Ecclesiam svam. Origenes 
super Mattheum : (Juecunque ligaveris super terram. 
Quoniam autem qui episcopatus vindicant locum, 
utuntur hoc textu quemadmodum Petrus, et claves 
egni celorum a Christo acceptas docent : qui ab 
eis ligati ſuerint in clo esse ligatos, et qui ab eis 
Soluti ſuerint, id est remissionem acceperint, esse 
o& in ccelo solutos : dicendum est, cum benedicunt, 
s opera habeant illa propter que dictum est illi 
Petro : Tu es Petrus, et $i tales sint ut super eos 
edificetur Ecclesia Christi. Ecclesiastica historia, 
lib. VI, de lits que in expositione primi psalmi dicit 
Origenes : Petrus vero, super quem ſundatur Eccle- 
Sia, duas tantum Epistolas scribit. Ambrosius in 
Hexameron, de operihus quintz diei, cum de gallo 
ioqueretur : Hoc postremo, canente ipsa petra Ec- 
desiz, culpam $suam diluit, quam, prinsquam gal- 
lus cantaret, negando contraxeal. Hieronymus in 
Epistolam primam ad Corinthios : $1 quis enim 8u- 


perzdilicat, super fidem zdilicat quilibet doctor. 


liem : \IHlic magistros et doctores significat super 
ſundamentum, quod est Christus, homines recte in- 
s{ruere vel prave ;)in quibus magistrorum doctrina 
in die judicii If igne revelabitur, ubi consumptis 
peccatoribus probati manebunt. Doctores aulem, 
super his qui probali ſuerint, mercedem retributio- 
nis accipient ; in illis vero quos ignis exusserit, 
damno aflicientur, quia in vacuum laboraverunt. 
Idem super Jeremiam (xv1, 16) in lib. II ; Et vena- 
buntur eos de omni monte et de cavernis petrarum. 
Non $solum Christus petra, sed et Petro apostolo 
donavit ut vocaretur petra. Idem ad Marcellam, de 
fide nostra et Montani heretici dogmate : Si igitur 
apostolus Petrus, super quem Dominus ſundavit 
Eeclesiam, etc. Idem jn psalmum Lxxxvi : Funda- 
menta ejus in montibus 8sanctis. Fundamenta ejus 
sive Dei sive cerle Ecclesizz. Qui sunt autem ſun- 
damenta Dei, nisi Pater et Filius et Spiritus $an- 
etus? Loquitur Paulus (I Cer. im, 105: Quasi $a- 
piens architectus ſundamentum posui, hoc est fidem 
Trinitatis. Et in alio loco : Exspectabant enim civi- 
tatem habentem ſundamenta, cujus artiſez et conduor 
Deus (Hebr. x1, 1U). Quos nos possumus dicere 
montes? apostolos ; in illis erant ſundamenta, ubi 
primum posita est fides Eeclesiz. Diligit Dommus 
portas Sion (Pzal. Lxxxvi, 2). Legamus Apocaly- 
psim et Isaiam, ubi xdificatur civitas Hierosolyma, 


(65-69) Cous. : beneficii pro se myslerii. 
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1482 
A et x11 port® ipsius dicuntur; maniſestum et quod 
de -apostolis scripsit; aliter mihi videntur porta 
Sion esse virtutes (Hieron. opp. 1,347). Tem 8uper 
Mattheum : Et s8uper hanc petram edificabo Eccle- 
siam meam, Sicut ipse lumen apostolis donavit, ut 
lumen mundi appellarentur, c#teraque ex Deo $or- 
titi vocabula sunt, ita et Simoni, qui credebat in 
petram Christum, petre largitus est nomen ; ac, 
secundum metaphoram petr#e, recte dicitur ei : 
Adificabo Ecclesiam meam 8uper te. Item : Absit a 
te, Domine ! non erit tibi hoc (Maith. xvi, 22). Con- 
Sideret, qui hoc quzrit, petram illam, benedictio- 
nem ac poteslatem et zditicationem super eum Ec- 
clesiz in ſuturo promissam, non in presenti datam. 
A dificabo, inquit, super te Ecclesiam meam, et por- 

B te inſerni, etc. Quz $i $tatim dedisset ei, punquam 

in eo prave confessionis error invenisset ilocum. 

Leo universis provincie episcopis : Dominus Jesus 

inslituit ut verilas, quz antea legis et prophetarum 

prezconio contiuebatur, per apostolicam tubam in 

Salutem universitatis exiret, sicut scriptum est : In 

omnem lerram exivit sonus eorum (Pal. xvin). Sed 

hujus muneris sacramentum ita ad omnium apo- 

Stolorum officium pertinere voluit, ut in beatissimo 

Petro principaliter collocaret, ut ab ipso quasi quo- 

dam capite dona sua velut in omne corpus diffunde- 

ret, ut exsortem se myslerii (63-69) intelligeret esse 
divini, qui ausus fuisset a Petri soliditate recedere. 

Hunc enim in consortium individue unitatis! ass 

8umptum, id quod ipse erat voluit nominare di-- 

cendo : Tu es Perrus, etc., ut zterni templi xdifi- 

catio mirabili munere gratie in Petri soliditate 
consisteret. Sermo primus Mazimi episcopi in ſes1i- 
vitate apostolorum Petri et Pauli : ilic est Petrus, 
cui Christus Dominus communionem sui nominis 
libenter indulsit. Ut enim, sicut apostolus Paulus 
edocuit, petra erat Christus, ita per Christum Pe- 
trus ſactus est petra, dicente Domino : Tu es Pe- 
trus, etc. Nam $icut in deserto Dominico sitienti 
populo aqua fluxit e petra, ito univers0 mundo per- 
lidie ariditate lassanli (70) de ore Petri ſons $aluti- 
ſerx cunſessionis emersit. 

XCVL 
Quod Petrus non negaverit Christum, et contra. 

D Ambrosius super Lucam lib. X, cap. XX11 : Cons 
Sideremus quo in statu Petrus neget. Frigus, inquit, 
erat (Joan, xvin, 18). Si tempus consideremus, ſri- 
gus es5se non poterat. Sed frigus erat ubi Jesus non 
agnoscebatur, ubi non erat, qui lucem videret, et 
ubi negebatur ignis consumens. Frigus erat mentis, 
non corporis. Item ; Petrus itaque prodenti ancillz, 
quod ex illis esset, qui cum Jesu Galileo erant, 
prima voce Matthzus posuit respondisse : Nescio 
quid dicas. Hoc etiam Marcus, qui secutus est Pe- 
trum, et ex ips0 Potuit verius cognoscere. Prima 
igitar vox negantis est Petri, qua tamen non negare 
Dominum, sed a proditione sevarasse $e mulieris 


(70) Cous. : lacerato, 
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videtur. Quid tamen negaverit considera, ex illis A Quod $ensit Petrus, Paulus expressit, huic et ille 


ulique $e esse qui cum Jesu Galil:ro crant vel, ,ut 
Marcus posuit, cum Jesu Nazareno. Nunquid ne- 
gavit cum Dei ſuisse sese Filio? Hoc est dicere : 
Nescio Galileum; nescio Nazarenum, quem Dei 
Filium novi. Habeant homines locorum vocabula, 
Dei Filium patria non potest nuncupare, cujus ma- 
jeslatem nullus locus includit. Et ut scias hoc ve- 
rum essec, etiam exemp!o probatur. Nam alibi, cum 
interrogaret Dominus discipulos : Quem me dicunt 
homines esze filium hominis ? alii Eliam, alii Jere- 
miam dixerunt, aut de prophetis unum. Petrus 
autem ait : Tu es Christus, Filius Dei vivi. Nunquid 
et ibi negavit, quod Christum non filium hominis, 
$&d Dei Filium maluit conliteri? Certe quid hic pu- 
tamus ambiguam, quod etiam Christus probavit? 
Aliud accipe. Imerrogatus enim Petrus, tu ex illis 
es, qui cum Jesy Galilzo erant? Verbum zternitatis 
hic reſugit; non enim erant, qui esse ceperant, 
hoe est dicere, ille solus erat, qui in principio erat. 
Denique ait : Non gum ego. Illius enim est esse, 
qui semper est. Unde et Moyses (Exod. m, 14) ait: 
Qui es!, misit me. Rursum cum vurgeretur quod ex 
Jllis esset, secundum Marcum. negavit. Negavit ex 
illis $e e$8e, qui cum Galileo erant, non negavit 
cum Dei Filio. Denique secundum Matthzum pro- 
ditus, quod cum Jesu Nazareno ſuisset, ait : Nescio 
hominem. Hoc. idem et in tertia voce uterque de 
quibus - proposuimus evangelista, cum juramento 


proſfecit. Error Petri doctrina apostolorum- et; et 
tizubatio Petri omnium petra est. Denique Super 
undas litubat, sed dextram porrigit Christus, In 
monte cadit, sed levatur a Christo. Titubavit qui 
dem Petrus in mari, scd ambulavit. Firmior titg- 
batio Petri, quam nostra est firmilas. Ibi cadit, quo 
nullus ascendit; ibi nutal, quo nullus ambulat. Et 
lamen inter undas licet titubat, non labitur; nutat, 
non cadit; fluitat, non precipitatur. Etsi cecilit, 
in monte tamen cecidit; $sed felicius ille cecidit, 
quam alii steterunt, ſelicius cecidit, quem Christug 
levavit. Iterum autem interrogatum quod (71) ex 
discipulis ejus esset Joannes scripsit negasse. Et 
bene negavit, quia ex ejus dicebatur esse discipu- 
lis, quem hominem in $superioribus $unt locuti, 
Nam et tertio quod cum illo visus essct negavil, ct 
hoc de superioribus derivatur. Cum illo, quem ho- 
minem nuncupatis, non ſui, sed a Dei Filio non re- 
cessi. Lucas quoque scripsit Petrum intcrrogatum, 
utrum ex illis es8ct, respondisse prima voce : Non 
novi illum, et bene dixit. Temerarium quippe eral, 
ut diceret, quia noverat eum quem mens humana 
non potest comprehendere. Nemo enim novil Filium, 
nisi Pater (Matth. x1, 27). Rursus secunda voce 
Ssecundum Lucam idem Petrus ait : Non sum ego. 
Maluit videlicet se negare quam Christum ; aut quia 
videbatur negare Christi societatem, utique $e ne- 
gavit. Certe cum de homine negal, in filium pec- 


respondisse posuerunt, quia nesciret hominem. Et C cavit hominis, ut remiltteretur ei; non 1n Spiritum 


bene negavit hominem, quem sciebat Deum. De- 
nique ubi jusjurandum est, cauta responsio est. 
Nam et $i negavit Petrus, non tamen pejeravit, 
quia nec Dominus pejeraturum esse eum comme- 
moraverat. Et si in Petro dubium est, quam peri- 
culosum est jusjurandum ? Joannes autem s$ic po- 
Suit, quoniam interrogatus ab ancilla Petrus, utrum 
ex discipulis esset hominis illius, prima voce re- 
spondit : Non 8um. Non enim erat hominis aposto- 
lus, qui erat Christi. Denique et Paulus hominis 
apostolum $e esse negavit, dicens : Paulus aposto- 
lus ab hominibus, neque per hominem, sed per Jesum 
Christum et Deum Patrem (Gal. 1, 41). Sed ne vide- 
retur ambiguum aliquod incarnationis afferre, zub- 
jecit : qui 8uscitavit eum a mortuis, ut et hominem 
credas, cum Deum ante credideris. Quod alibi 
quoque eodem tenore custodit, ubi ait : Unus enim 
Deus, unus mediator Dei et hominum, homo Christus 
Jesus (I Tim. n, 2). Prius enim mediatorem Dei 


quam hbominum nuncupavit. Non enim satis est _ 


utrumque credere, nisi tidei ordo servetur. Con- 
cordat igitur ubique responsio. Nam qui dixit, ne- 
sciv hominem, xquum erat ut interrogatus utrum 
esset ex discipulis hominis, diceret : Non sum. Ita- 
que non Christi negavit se discipulum, sed hominis 
negavit esse <13cipulum. Itaque et Petrus et Pavius 
hominem negavyerunt aucem Dei, Filium ſatebantur. 


(71) Evite. : num, 


8anctum. Tertio quoque interrogatus ait : Nescio 
quid dicas, hoc est sacrilegia vestra nescio. Sed 
nNoS Cxcusamus ; ipse non excusavit. Non enim $atis 
est involuta responsio confitentis Jesum, sed aperta 
conſessio. Quid enim prodest verba involvere, si 
videri vis denegasse? Et ideo Petrus non de indu- 
stria Sic respondisse inducitur, quia postea recor- 
datus est et flevit. Maluit enim ipse $suum peccatum 
accusare, ut justilicaretur ſatendo quam gravaretur 
negando. Justus enim in principio accusator esl gui 
(Prov. xvin, 47), et ideo flevit. Quare flevit? Quia 
culpa obrepsit ei. Ego soleo flere, si culpa mihi de- 
Sit, hoc est si non me vindicem, $i non obtincam 
quod improbe cupio. Petrus doluit et flevit, quia 


D erravit ut homo. Idem in Hexaemeron de die v : Non 


cantabit gallus, priusquam ter me negabis, Bene 
fortis in die Petrus, in nocte turbatur, et ante galli 
cautum labitur, et labitur tertio, ut scias non in- 
consulta effusione sermonis esse prolapsum, $ed 
mentis quoque mutatione prolapsum. Mattheus 
(xxv1, 33) : Respondens Petrus ait : Et si omnes 
scandalizati fuerint in te, ego nunquam $gcan- 
dalizabor. Ait illi Jesus : Amen dico tibi anle- 
quam gallus cantet, ter me negabis. Item : Petrus 
vero sedebat foris in atrio. Et accessit una ancilla 
ad cum dicens ; Et tu cum Jesu Galilzo eras. At 
ile negavit coram omnibus : Nescio quid dicis- 
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1485 .SIC ET NON { 486 
Fxeunte autem illo januam, vidit enum 2lia ancilla A dictis Dionysii Corinthiorum episcopi de Petro et 


et ait his qui erant ihi : Et hic erat cum Jesu Na- 
zareno. Et iterum negavit cum juramento, quia 
non novi hominem. Et post pusillum accesserunt 
qui stabant et dixerunt Petro : Vere et tu ex illis 
es, nam et loquela maniſestum te facit. Tunc cepit 
detestari et jurare, quia non novisset hominem. 
Marcus (x1v, 29) : Petrus autem ait illi : Et si om- 
nes scandalizati ſuerint in te, sed non ego. Et ait 
ili Jesus : Amen dico tibi, quia tu hodie in hac 
nocte, priusquam gallus bis vocem dederil, ter me 
es negalurus. Lucas (xx1, 31) : Ait autem Dominus 
Simoni : Simon, ecce Satanas expetivit te, ut cri- 
braret $icut triticum, Ego autem rogavi pro le, ut 
non deficiat fides tua, et tu aliquando conversus 
confirma ſratres tuos. Qui dixit ei : Domine, tecum 
paratus Sum et in carcerem et in mortem. ire. Et 
ille dixit {: Dico tibi , Petre, non canlabit hodie 
gallus , donec ter abneges me nosse: Joannes (x111, 
38) : Dicit ei Petrus : Quare non possum te modo 
$equi? Animam meam pro te ponam. Respondit 
Jesus : Animam tuam pones pro me? Amen, amen 
dico tibi : non cantabit gallus, donec me ter neges. 
Augustinus super Joannem tractatu LXVI : Nega- 
vit ille et dixit, nox sum. An apostolus Petrus , 
Sicut eum quidem ſavore perverso0 excusare nitun- 
tur, Christum non negavit, quia interrogatus ab 
ancilla hominem $e nescire respondit, quasi vero 
qui bominem Christum negat, non Christum negat. 
Qui ergo ita confitetur Christum Deum, ut homi- 
nem neget, non pro illo mortuus est Christus, quia 
Secundum hominem mortuus est Christus. Qui 
negat hominem Christum, non justificatur , quia 
zicut per inobedientiam unius hominis, etc. (Rom. 
y, 19). Qui negat hominem Christum, non resurget 
in resurrectionem vile, quia et per hominem re- 


Surrectio morluorum. tem : Petrus si negato Chri- , 


$10 hinc iret, quid aliud quam periret? Beda super 
Lucam (xx11, 56) ; At ille negavit eum dicens : Mu- 
lier, non nori illum. Quidam, pio erga apostolum 
Petrum affectu, locum hunc ita iuterpretantur , 
quasi benedixerit $se illum non nosse , quem mens 
humana nescit comprehendere , quia nemo novit 
Filium nisi Pater. lierum quoque inquisitus Gixe- 
rit : © homo, non sum, malens se negare quam 
Christum. Sed tertio interrogatus cum ait ; homo, 
nescio quid dicis, significaverit, se sacrilegia eo- 
rum nescire, hoc est reprobando et exsecrando 
damnare. Sed hzc quam frivola sit expositio, et 
Dominus, qui $e ter negandum a Petro dixerat , 'et 
ipse Petrus insinuat, qui se non de industria, Sed 
de subreptione locutum subsequentibus [lacrymis! 
maniſestat. 


XCVII 


Quod Petrus et Paulus eodem prorsus die, non 
revoluto anni tempore , passi sint, et contra. 


Ez ecclesiastica historia lib. II, cap. XXV, ex 


Paulo : Ambo etenim $simul adventantes et in Co- 
rinthia Ecclesia docuerunt, et per omnem ltaliam 
atque in hac urbe simul docentes etlam martyrio 
pariter uno eodemque tempore- coronati sunt. 
Anacletus omnibus episcopis et sacerdotibus in ea: 
Benedictus Deus ! Paulus, vas electionis, uno die 
unoque tempore gloriosa morte cum Petro sub prin- 
cipe Nerone agonizans coronatus est. Hieronymus 
De illustribus viris, cap. 1 : Simeon Petrus, filius 
Joannis, provinciz Galilez, vico Bethsaida, ſrater 
Andrez apostoli, et princeps aliorum, poxt episco- 
patum Antiochenensis Ecclesiz et pradicationem 
Cispersionis eorum quid de circumcisione credide- 
rant, in Ponto, Galatia, Cappadocia, Asia et Bithy- 
nia, secundo Claudii anno, ad expugnandum Si- 
meonem Magum Romam pergit, ibique XXVY annis 
cathedram $acerdotalem tenuit usque ad ultimum 
annum Neronis, id est XIV, a quo et aflixus est 
cruci , martyrio coronatus est, capite ad terram 
vers0 et in sublime pedibus elevatis, asserens s6 
indignum, qucd sic cruciſfigeretur sicut et Dominus 
suus. Item cap. V de Paulo : Et lic quoque XIV. 
Neronis anno eodem die quo Petrus Rom pro 
Christo capite truncatus sepukusque est in via 
Ostiensi , anno post passionem Domini XXX VII. 
Gregorius Turonensis lib. I miraculorum, cap. 
AXVIHI : Paulus apostolus post revolutum anvi 
circulum ipsa die qua Petrus apostolus passus oc- 


Cc cubuit. Martyrologium, commemoratio sancli Pauii 


apostoli : Quem cum beato Petro cruce appenso 
celum gladio necatum et cepit, una non tamen die 
quidem, $sed evoluto anni tempore, ut vir disertus 
Arator (72) scribit. 
XCVIL 
Quod Paulus, ante conversionem quoque, tam Pau- 
lus quam Saulus vocaius 8it, et contra. 

Rufinus secundum Origenem in Epistola Pauli ad 
Romanos : Quibusdam visum est quod a Paulo pro- 
consule, quem apud Cyprum fide: Christi subjece- 
rat, vocabulum apostolus $sibi sumpserit, sicut re- 
ges solent [devictis] , verbi gratia sicut a Parthis 
Parthici et Gothis Gothici nominari. Quod ne nos 
quidem usquequaque evacuandumn putamus. Tamen 


D quia nulla talis in Scripturis divinis consuetudo 


deprehenditur, magis ex his quz in exemplo sunt 
absolutionem quzrimus. Ilavenimus igitur in Scri- 
pturis aliquantos binis, alios etiam Lernis us0s esse 
rominibus. Secundum ergo hanc consueludinem 
videlur nobis Paulus duplici usus vocabulo , et 
donec quidem_ genti propriz ministrabat , Saulus 
esse \ocitaltus, quod et magis appellationi patriz 
wernaculum videbatur , Paulum autem appellatum 


esse , cum gentibus precepla conscripsit. Nam <&t 


hoc ipsum quod. Scriptura dicit, Saulus qui et 
Paulus (Act. xm, 9), evidenter Pauli nomen vete- 
ris appellationis fuisse desiguat. Hierony:us ad 


(72) Arator , poeta Christianus , qui historiz apostolicz libros duos s&xculo sexto COuSCTipsil. 
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Paulam et Eustockium in expositione Epistole Pauli A apostolus, quia persecutus um Ecclesiam Dei; gd 


ad Philemonem : Neque vero putandum est Saulum 
ante dictum esse, et non Saul, quia et de tribu 
Benjamin erat, in qua hoc nomen familiarius ha- 
hebatur , si quidem et ille Saul rex, persecutor 
David, de tribu Benjamin ſuit. Quod autem Saulus 
a nobis dicitur, non mirum est Hebrza nomina ad 
similitudinem Grecorum et Romanorum casum de- 
clinari, ut sicut pro Joseph Josephus et pro Jacob 
Jacobus, ita et pro Saul quoque Saulus in nostra 
lingua dicatur. Item de Paulo et Barnaba : Qui cum 
Paphum pervenisset, invenerunt quemdam magum 
cum proconsule Sergio Paulo, qui, accersitis Bar- 
naba et Paulo, desiderabat Dei ab cis audire ser- 
monem. Resistente itaque Mago et a fide Sergium 
separante, Saulus, ait Scriptura, qui et Paulus, 
repletus Spiritu sancto, intuens in eum dizit : O fili 
diaboli, non desistis subvertere vias Domini. Ecce 
manus Domini 8uper le, et eris cecus usque ad tem- 
pus. Conſestimque cecidit super eum caligo, et cir- 
euiens querebat qui ei manum daret. Tunc proconsul 
credidit. Et cum a Papho navigassent, Paulus et qui 
cum illo erant venerunt Pergen Pamphylice ( Act. 
xi1, 9-13). Attende diligenter , quando primum 
Pauli nomen acceperit. Ut enim Scipio, subjecta 
Africa, Aſricani $ibi nomen imposuit, ita ct Paulus 
ad predicationem gentium adinissus a primo Eccle- 
viz spolio proconsule Sergio Paulo victories su# 
trophza retulit erexitque vexillum, ut Paulus di- 


ccretur e Savulo. Si autem ct interpretatio nominis q 


quzritur, Paulus in Hebrzo mirabilem $sonat. Re+ 
vera mirum ut post Saul, quod interpretatur rex 
petitus (73), eo quad ad vexandam ecclesiam fuis- 
sct a diabolo postulatus, de persecutore vas fieret 
electionis. Idem super Epistolas Pauli : Sicut in 
#liorum $auctorum, id est Abrahz, Petri et caxte- 
rorum proſectu et incremento mutala sunt nomina, 
ut essent etiam ips0 nomine novi, ita et Paulus in 
gratia proficiens nomen ipsum mulavit. Augus!i- 
nus, Conſessionum lib. VIII : Ipse minimus apo- 
stlorum, cum Paulus procousul per ejus militiam 
Sub jugam Christi tui esset missus, ipse quoque Cx 
Saulo Paulus vocari amavit ob tam magnum insi- 
gne victorie. 1dem De 8piritu et littera: Paulus cum 
Saulus prius vocaretur non ob aliud, quantum 
mihi videtur, hoc nomen elegit, nisi ut se osten- 
deret parvum tanquam minimum apostolorum con- 
tra Superbos et de suis operibus presumentes pro 
commendanda Dei gratia. [dem in psalmo LAXI : 
Primo Saulus, deinde Paulus, et primo superbus, 
poslea humilis. Saul rex superbus ſuit. Ex Saulo 
ſactus est Paulus, ex superbo modicus; Paulus 
enim modicus est. Audi, quomodo ſuerit Saulus, 
et quomodo sit Paulus : Qui ſui, inquit, persecutor 
et blasphemus et injuriosus (I Tim. 1, 13). Audisti 
Saulum, audi et Paulum : Ego enim sum, inquil, 
minimus aposlolorum, qui non 8um digqnus rocurt 


(73) Edd. : expetitus. 


gratia Dei sum id quod sum (I Cor. xv, 9); mini- 
mus in $*, grandis in Christo 
XCIX. 
Quod Jacobus juslus, ſrater Domini, filius ſuerit 
Joseph, spons1 Marie, et contra. 
Ambrosius in Epistola ad Galatas : Nisi Jacobum 
ſratrem Domini; Jacobus iste constitutus erat ab 
apostolis episcopus Hierosolymzz ; ſuit autem filius 
Joseph, qui nuncupatus est pater Domini, unde 
et frater Domini appellatus est. Ecclesiastica kisto- - 
ria, lib. II, cap. I : Jacobus in quem dicebatur 
irater Domini pro co quod essct filius Joseph, qui 
Christi quasi pater habebatur, quoniam desponsata 
ſuerat ei Virgo Maria. Gregorius Turonensis, Histo- 


p riarum lib. I, cap. XXII: Fertur Jacobus apo- 


Slolus, cum Dominum jam mortuum vidisset in 
cruce, detestasse ac jurasse nunquam $e comes1lu- 
rum panem, nisi Dominum cerneret resurgentem. 
Tertia demum die rediens Dominus $poliato tarta- 
ro cum triumpho Jacobo se oslendens ait : Surge, 
Jacobe, comede, quia jam a mortzis resurrexi. flic 
ext Jacobus juslus, quem ſratrem Domini nuncu- 
pant pro co quod Jozeph ſuerit filivs ex alia uxore 
progenitus. Hieronymus De illustribus viris, cap. Il 
Jacobus, qui appellatur ſrater Domini, cognomento 
justus, ut nonnulli existimant, filius Joseph ex alia 
uxore, ut autem mihi videtur, Mariz, $sororis ma- 
tris Domini, cujus Joannes in libro $u90 meminit, 
filius, post passionem Domini slatim ab aposlvulis 
lierosolymorum episcopus ordinalus. Idem adver- 
8us Helridium : Possumus hac existimationis pos- 
Sibilitate contendere, plures quoque uxores habnisse 
Joseph, et de his uxoribus esse ſratres Domini, 
quot plerique non tam pia, quam audaci temeri- 
late confingunt. Tu dicis Mariam virginem non 
manvissc ; ego mihi plus vindico, etiam ipsum Jo- 
seph virgirfem ſuisse per Mariam, ut ex virgizali 
conjugio virgo filius nascerelur. Si enim in virum 
Sanctum fornicatio non cadit, et aliam uxorem 
cum non habuisse scribitur, Mariz autem, quam 
maritus putatus (74) est -habuisse, custos fuit 
potivs : relinquitur, cum virginem mansisse cum 
Maria, qui pater Domini meruit appellari. Idem 
CXXX, cap. ITT (Comment. in Matth. xi) . Qui- 
dam $equentes deliramenta apocryphorum $uspi- 
cantur, fratres Domini foris stantes esse filios Ce 
quadam muliercula. Sed consobrinos $alvatoris 
fratres ejus hic intelligere debemus, scilicet li- 
beros matertere ejus, id est matris Jacobi junio- 
ris et Judz et Joseph. Idem in Epistola ad Gala- 
tas : Jacobus frater Domini dicitur, quoniam 4e 
Maria Cleophe, sorore matris Domini, natus essC 
monstratur. 
C. 
Quod Jacobus justus, ſrater Domirj, primus ſue 
episcopus Hierosolyme, et contra. 
Ecclesiastica hisloria lib, IT, cap. I : Duos autem 


(74) Monac. : optatus. 
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ſuizse Jacobos constat, unum, qui de pinna templi A Virgines prophetissas (80), et Philippus apostolus 


dejectus, fullonis (75) vecte percussus est et morti 
traditus. Alius autem est ille, qui ab Herode ca- 
pite czsus est. Hunc, inquam, Jacobum, qui justus 
cognominatus est ab antiquis virtulum merito et 
insignis vite privilegio, primuim historiaz tradunt 
suscepisse Ecclesize, quz Hierosolymis' est, sedem 
sicut Clemens in VI Disputationum libro asserit di- 
cens : Petrus et Jacobus et Joannes post as$um- 
ptionem Salvatoris, quamvis ab ipso ſuerint omni- 
bus pene prxlati, tamen non $ibi vindicant prin- 
cipatus gloriam, sed Jacobum, qui Cicebatur justus, 
apostolorum episcopum Sstatuunt. Ez prefatione 
Niceni concilii ;: Nam et Hierosolymitanus episco- 
pus ab omnibus habetur hotorabilis, maxime quo- 
niam illic primus beatissimus Jacobus, qui dice- 
batur juslus, qui etiam secundum carnem frater 
Domini nuncupatus es, a Petro Jacobo et Joanne 
apostolis est ordinatps episcopus. Hieronymus De 
illus{ribus viris, cap. II : Jacobus, qui appellatur 
frater Domini, cognomento justus, post passSionem 
Domini $talim ab apostolis Hierosolymorum epi- 
6copus ordinatur. Ambrosius in Epislola ad Gala- 
tas (1, 149) : Nisi Jacobum ſratrem Domini. Jacobus 
iste conslitulus erat ab apostolis episcopus Hiero- 
solyme. Idem super Lucam (1x, 27) : Sunt aliqui 
hic stanies, qui non gustabunt moriem, Gunec vis 
deant regnum Dei, Neque eiim Petrus. mortuus est 
nec Jacobus et Joannes, filii tonitrui, quibus in vi- 
sum glorie celestis assumplis non prevalent ter- 
rena, Sed subjacent. Solos enim tres istos duxit in 
montem. Item : Tres autem $oli et tres electi Do- 
mini. Ad moutem Petrus ascendit (76), qui cla- 
ves regni accepit, Joannes, qui committitur ma- 
ter, Jacobus, qui primus solium sacerdotale con- 
scendit. 
CI. 
Quod Jacobus justus, frater Domini, primam de VII 
epislolts canonicis scripserit, el contra. 

Ecclesiaslica hisloria lib. II, cap. X XI : De Ja- 
cobo justo, cujus illa habetur epis:ola, quz prima 
sCribitur {inter eas que Catholice appellantur. 
Hieronymus De illustribus viris cap. II, de Jacobo 
Jjusto ; Unam tantum scripsit Epistolam, que de 
VU Canonicis (77) est Isidorus De vita et obitu 
zanclorum Patrum : Jacobus, filius Zebedzi, ſrater 
Joaunis, quartus iu.ordine, duodecim tribubus quz 
eunt in dispersione gentium scripsit, aique Hispa- 
nie et occidentalium locorum gentibus evangelium 
predicavit, et in occasu mundi lucem predi- 
cationis infulsit;(78). Hic ab Herode tetrarcha 
gladio exsus occubuit. Sepultus in techa mar- 
worea (79). 

CII. 

Quod Philippus aiaconus, qui habuit quatuor filias 


(75) Monac. : sollicutus., 

(76) Editt : tres electi ducuntur in montem, Pe- 
Utrus ascendil, etc. | | 

47) Eu. ; Catholics, 


iidem non ſuerint, et contra. z 


Actus apostolorum (xv1, 2) de ipsis apostolis eli- 
genlibus septem diaconos : Convocanles autem duo- 
decim multitudinem discipulorum dixerunt : Non 
esl zxquum nos derelinquere verbum Dei et mini- 
s[lrare mensis. Considerate ergo, fratres, viros cx 
vobis boni leslimonii $eptem, plenos Spiritu sancto 
et sapientia, quos constlituamus super hoc opus. 
Nos vero orationi et ministerio verbi instantes eri- 
mus. Et placuit sermo coram omni mullitudine , 
et elegerunt Stephanum, virum plenum fide et Spi- 
ritu sanclo, et Philippum et Prochorum, etc. Item 
de interſectione Stephani (vm, 1) : Facta est autem 
in.illa die persecutio magna in Ecclesia, quz erat 
Hierosolymis, et omnes dispersi sunt per regionem 
Judzz et Samariz prezter apostolos. Saulus autem 
devaslabat Ecclesiam per domos intrans, et trabens 
viros ac mulieres tradebat in custodiam. Igitur qui 
dispersi erant pertransibant, evangelizantes ver- 
bum. Philippus autem descendens in civitatem Sa- 
marie predicabat illis Christum. Intendebant au- 
tem turb# his quz a Philippo dicebantur, unani- 
miter. audientes et videntes $signa quz fſaciebat.. 
Item (vin, 14) : Cum autem audivissent apostoli , 
qui erant Hierosolymis, quia recepisset Samaria 
verbum Dei, miserunt ad cos Petrum et Joannem. 
Qui cum venissent, oraverunt pro ipsis, ut accipe- 
rent Spiritum sanctum. Nondum enim in quemquam 


C illorum venerat, sed baptizati tantum erant in no- 


mine Domini Jesu. Tunc imponebant manus super 
illos, et accipiebant Spiritum $anctum. Item multis 
interpesitis Lucas, qui hec scripsit de se et de Paulo, 
ait (Act, xx1, 8) : Alia autem die profecti venimus 
Czsaream , et intrantes domum Philippi evange- 
liskze, qui erat unus de septem, mansimus apud 
eum, Huic autem erant qualuor filiz prophetantes. 
Beda in eisdem Actibus apostolorum : Philippus au- 
tem descendens in civitatem Samarie : Philippus de 
numero disseiinatorum ſuit, qui primus Samarize 
Christum predicavit. Item post aliqua de Petro et 
Joanne : Tunc imponebant manus 8uper, etc. Phi- 
lippus, qui Samariz evangelizabal, unus de septem 
ſuit. Si enim apostolus esset, manum imponere 
posset , ut spiritum acciperent, quod solis licet 
episcopis. Nain presbyter, sive presente episcopo 
sive absenle, cum baptizat, chrismate inungit, 
guod ab episcopo consecratum est, non tamen 
ſrontem oleo signat, quod solus episcopus facit, 
cum tradit $spiritum paracletum baptizatis. Item 
de Philippo : Donec veniret Cesaream, Czsaream 
Palzestinz dicit, ubi infra domum describitur ha- 
buisse, que usque hodie monstratur, nec nun et 
cubiculum quatuor filiarum <cjus virgiuum prophe- 
lautium. Rabanus, in eisdem Actibus avoslolorum ; 


(78) Editt. infudit. ; 

(79) Editt. : tin Marmarica. "3 

(80) Verba qui habuit quatuo7 filias virgines pro» 
phetissaz desuut apud Cous. 
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Cum vero credidisset Philipps evangelizanti; dicunt A 
quidam istum Philippum esse apostolum et unum 
de duedecim , $ed non videtur verum 8ecundum 
seriem hujus libri. Item : Spiritus Domini rapuit 
Philippum, vel Spiritus Domini irruit in eum for- 
titer , sicut et in apostolos venit. Quanto ſides 
fortior , tanto $piritualis impetus major, ex hoc 
quod Spirituz irruit in eunuchum, dicitur Philippum 
apostolum fuisse, a quo tamen nec manus imposi- 
tionem nec Spiritus sancti invocationem legimus 
ſactaom. Unde apparet in primitiis gentium non 
manus impositione, nec invocatione, sed gponte 
Spiritum descendisse, ut apostoli contra Judzos 
accusantes e0$ excusationem haberent, quia gentes 
baptizabant. Quis enim potest prohibere Spiritum 
Domini, aut quis, arceret ab aqua, in qua Spiritus 
descenderat. Item de Philippo : Huic autem erant 
filie quatuor prophetantes. Alibi filize Philippi apo- 
sloli prophetissz dicuntur ſuisse, sed veritati hujus 
loci non est contradicendum, nisi fortasse utrique 
habuisse filias prophetissas intelligatur. Eusebius Ce- 
sariensis episcopus in ecclesiastica Hisloria, lib. FII, 
cap. XXVIT1I : Igitur quia de vita et exitu Petri vel 
Pauli in superioribus explanavimus, sed et tempus 
Joannis, quo vita excessit, ex parte jam diximus, 
nunc eliam de locoquietus ejus secundum fidem Poly- 
cratis, Ephesji episcopi, [educere] conveniens puto. 
Hie enim Polycrates Victori, episcopo urbis Rome, 
scribens et ipsius Philippi apostoli ac filiarum ejus 
pariter meminit, dicens : Sicut jam superius inse= ( 
ruimus, quod magna lumina in Asiz partibus dor- 
mierunt, quz $uscitabit Dominus in novissimo die 
adventus $ui, cum veniet in gloria et requiret omnes 
sanctos $u0s. Dico autem de Philippo, inquit, qui 
ſuit unus ex apostolis, qui dormivit apud Hierapolin. 
Sed et duz ejus filiz inibi virgines consenuere, et 
alia cjus filia Spiritu sancto repleta permansit ap!14 
Ephesum. Et Joannes ille, qui supra pectus Domini 
recumbebat , qui sacerdos Dei ſuit, pontificale pe- 
"alum geslans, et martyr et doctor optimus, apud 
Ephesum dormivit. Hzc etiam de locis, in quibus 
requiescunt in somno pacis, adjecisse $sufficiat. Sed 
et Gaius, cujus ante mentio hzxc facta est in Dia- 
logo 8uo, quem cum Proculo disputans $cribit, de 


requiescit. Martyrologinm, Kalendis Maiis, Natalis 
apostolorum Philippi et Jacobi : Ex quibus Philippug 
postquam pene Scythiam ad fidem Christi conver- 
tisset, apud Hierapolin, Asiz civitatem , -glorioss 
fine quievit. Item VIII, Id. Jun., Natalis beati 
Philippi, qui ſuit unus de septem diaconis : Hie gignis 
et prodigiis inclitus apud Czxsaream requievit, juxta 
quem tres virgines filie ipsius prophetissx tumu- 
latz jacent. Nam quarta filia illius, ptena Spiritn 
sancto, in Epheso occubuit. 


CIII. 


Quod omnes apostoli urores habuerint excepto Joan 
ne (81), et contra. 


Euzebius Ceariensis episcopus in ecclesiastica 
Higtorialib. III, cap. XXX : Clemens hic sane, cujus 
voces annotavimus, scribens adversum eos qui 
nuptias spernunt , inter c#tera etiam hzxec dicit : 
An et apostolos improbant? Petrus enim et Phi- 
lippus uxores habuerunt, et filias etiam viris nuptum 
dederunt. Sed etiam Paulum non tzdet apostolo- 
rum in quadam Epistola 8ua mentionem vel salu- 
tationem ſfacere comparis $uz, quam $e ideo negat 
cireumducere, ut ad prexdicationem Evangelii ex- 
peditior fiat. Ambrosius in 11 Epislola ad Corin- 
thios : Omnes apostoli exceptis Joanne et Paulo 
uxores babuerunt. Hieronymus ad Enslochium rvir- 
ginem : De virginibus, inquit Apostolus, preceptum 
Domini non habeo (I Cor. vn, 25), quod, et ipse ut 
esset virgo, non ſuit imperii, sed proprie volunta- 
tis. Neque enim audiendi sunt, qui eum uxorem 
habuisse conſlingunt, cum $uadens perpetuam casli- 
tatem intulerit : Volo autem omnes homines ese 
sicut me ipsum (I Cor. vn, 7). Et in alio loco (I Cor. 
Ix, 5) : Nunquid non habemus potestalem mulieres 
circumducendi, sicut et ceteri apostoli ? Idem De ul- 
lustribus viris : Jacobus, Domini frater, vinum et 
siceram non bibit et in utero matris sanctus ſuit, 
carnem nutlam comedit, nunquam tongus est , nec 
unctus nec usus balneo, genua ejus creduntur 
traxisse camelorum duritiam. Idem contra Jovinia- 
num : Jacobus ſrater Domini, ſuit perpetuz virgi- 
nitatis, ut Josephus quoque reſert. Ipse scribit in 
Epistola 8va (1, 16) : Nolite errare, fratres. Omnes 
datum optimum, etc. Virgo virginitatlem docet, quia 


Gliabus Philippi simul et obiwi ipsius consonis D omne perſectum desursum est, descendit ubi nuptie 


vocibus memoratl, dicens : Post hc autem quatuor 
ſuerunt Philippi filize, cujus sepulcrum exstat apud 
Hierapolin, Asiz urbem , una cum filiabus suis. 
De his autem et Lucas in Actibus apostolorum me- 
minit, cum adhuc apud Czszream degerent ; dicit 
ergo ita : Venimus, inquit, Cesaream et ingressi in 
domum Philippi evangelisl@, qui erat ex seplem , 
mansimus apud eum. Huic autem erant quatuor filie 
phrophetantes (Act. xx1, 8). Isidorus in lib. de oriu 
et obitu Patrum, de Phitippo apostoto : In Hierapoli, 
Phrygize provincie urbe , crucilixus lapidatusque 
obiit ; cadaver cjus s1mul cum filiabus suis ibidem 


($1) Cous,: extra Joannem 


non sunt. Haymo in I Epistola ad Corinthios : Volo 
autem omnes homines esse sicut meipsum, id est, $i 
fieri posset, vellem omnes homines esse virgines, 
sicut ego sum, et amare virginitalem , sicut ego 
amo. 

CIV. 


ad i ] r animalium Matt/heus per ho- 
fs —_—_ ow leonem prefiguratus (2) zl, 
el contra. 
Ex generali preſatione Hieronymi in quatuor Evan- 
gelia : Haze ergo quatuor Evangelia multo anle 
przedicta et Ezechielis quoque volumen probat, 1Þ 


(62) Cous. : preignutus. 


Joan 


astica 
cnjus 
$ qui 
dicit : 
 Phi- 
tum 
SLolo- 


1493 SIC ET NON. © 1494 
quo prima visio ita contexitur. Et in medio simi- A hoc movet, quod non mea nova, sed antiqua Patrum 


liudo quatuor animalium, et vultus corum facies 
hominis et facies leonis et ſacies vituli et facies 
aquilze. Prima hominis facies Matthzeum significat, 
qui quasi de homine exorsus sit scribere librum 
generationis Jesu Christi, filii David, filii Abraham. 
Secunda Marcum , in quo vox Jeonis in eremo ru- 
gientis auditur, vox clamantis in deserto : Parate 
viam Domino, rectas ſacite ras ejus, Tertia vituli, 
qui evangelistam a Zacharia $sacerdole sumpsisse 
initium przſigurat. Quarta Joannem evangelistam, 
qui assumptis pennis aquila: et ad altiora ſestinans 
de verbo Dei disputat. Unde et Apocalypsis introducit 
quatuor animalia plena oculis dicens (1v, 7) : Animal 
primum 8imile leoni, et secundum animal simile vi- 
lulo, et lertium 8imile homini , et quartum simile 
uquile rolanti. Quibus cunclis perspicue ostenditur, 
quatuor lantum dehere evangelia suscipi. Ex qua- 
dam alia preſatione, que 8ic incipit : hnprimis 
quzrendum est, quatuor evangelistz quid signifſi- 
cent, Maitheus ſaciem hominis, Lucas vituli, Mar- 
cus leonis, Joannes aquilz ; Dominuz Jesus Christus 
lo!/um implevit, homo nascendo, vitulus immo- 
lando, leo resurgendo, aquila ascendendo. Augusti- 
nus De concordia evangelistarum, lib. I : Unde mihi 
videntur, qui ex Apocalypsi illa quatuor animalia 
ad intelligendos quatuor evangelislas interpretati 
sunt , proLabilius aliquid atltendisse illi, qui leonem 
in Matthzo, hominem in Marco, vitulum in Luca, 


explanatione traditum divi; Neque enim mihi a me 
ips0 ita visum, $ed ita a beato Augustino expositum 
ſuisse memoravi, et paucis etiam , unde hoc aflir- 
maret , adjunx1i. 
CY. 
Quod eadem Maria tam caput quam pedes Domini 
unxeril, et contra. 

Ex homilia Joannis episcopi de proditione Jude : 
Tunc abiit unus ex duodecim, etc. Ante proditionis 
tempus, ante traditionis horam accessit meretrix, 
vas alabastrum manibus portans, et unguentum 
Domini capiti supereſſudit; paulo ante meretrix 
suhito pudica processit, et quando prostituta lupa- 
nar exit, tunc discipulus gehennam intravit. 
Quando illa mercedem $ui corporis abdicabat, tunc 
pretium magistri et sanguinis postulabat. Quando 
osculabatur pedes, ut $susciperetur, tunc iste Do- 
mini labia osculahatur, ut proderet. Ideo dixi, tung 
scse magistrum doctoris ostendit, qui et meretrices 
ab obediendum convolare perſecit. Quid igitur qui 
meretricum mores voluit commutare, discipulum 
non retinere ? Valde, inquam, et incunctanter v0- 
luit retinere, $ed necessitate nolebat bonum cſlicere. 
Hieronymus 8uper Osee in prologo : Hac est mulicr 
meretrix et adultera, quz in Evangelio pedes Do- 
mini crine detersit, et conſessionis $uz honoravit 
unguento; indignantibus discipulis, et maxime 
proditore, quod non ſuisset venditum, et pretium 


aquilam in Joanne intellexerunt, quam illi qui ho- C illius in alimentum pauperum distributum, Domi- 


minem Matthzo, aquilam Marco, vitulum Lucz, 
leonem Joanni tribuerunt. De principiis enim libro- 
rum quamiam conjecturam capere volucrunt, non 
de tota intentione evangelistarum, que tota vel 
magis ſucrat perscrutanda. Multo enim congruentius 
ille, qui regiam Christi personam maxime commen- 
davit, leonem accipitur. Quod autem per vitulum 
Lucas significatus sit, neutri dubitaverunt. Marcus 
ergo, qui neque stirpem regiam neque sacerdotalem 
vel cognationem vel consecrationem narrare voluit, 
ct tamen in eis versatus oslenditur , que homo 
Christus, operatus est, lantum hominis figura in illis 
qualuor animalibus $ignilficatus videtur. Beda super 
Apocalypsin' : Et animal primum simile leoni, etc. 
Ilec animalia mulliſarie interpretantur. Beatus au- 
lem Augus:iiaus juxta ordinem libri istius Matthaum 
in leone dicit intelligi, qui regiz dignitatis in Chrislo 
prosapiam narrat, qui et vicit Leo de tribu Juda. 
Catulus enim leonis Juda, et in quo, ut rex a rege 
timetur, a Magis adoratur, ubi etiam rex cum ser- 
vis rationem ponit, rex nuptias fil;o ſacit, et ad ul- 
limum $egregat oves ab hedis. Facies vero hominis 
Marcum s$ignificat, qui nibil de regali ct sacerdotali 
Domini potenlia locutus, lantum, hominis Christi 
gesla Simpliciter narrat, etc. Idem in prologo expo- 
sitlionis suT 8uper Lucam : Quod vero a's movere 
quosdam, quare in Apocalypsi nova interpretatione 
Yaith:zum leoui, Marcum homini assignare volue- 
riul, intucri debueraut, quicunque jlli $unt, quos 


nus respondet : Quid molesti estis huic mulieri? 


Opus bonum operata est in me ; pauperes enim 8(Ms 
per habebitis robiscum, me autem non semper (Joan. 
X11, 8). Et ne puletur leve csse quod fecerat, et 
nardum pisticum, id est unguentum fidelissimum, 
ad aliud quid, non ad Ecclesiam esse reſerendum, 
dat nobis occasionem inlelligentiz, et maguz fidet 
premia repromiltit ei dicens : Amen, amen dico 
vobis, ubicunque predicatum ſuerit hoc Evangelium 
in t0to0 mundo, dicelur et quod hac ſeceril, in memo- 
riam ejus. Idem Damaso secundo tractalu super w 
ticum canticorum : Loquitur Evangelium, quia "ve- 
nit mulier habens alabastrum unguenti nardi pistic 
pretiosi, justo illa peccatrix, sed sancla, de qua 
[misis(i] mihi sermonem. Scio quippe Lucam de 
peccatrice, Matthzxum vero et Joannem et Marcum 
non de peccatrice dixisse, Venit ergo non peccatrix 
illa, Sed $ancla, cujus nomen Joannes quoque inSe- 
ruit, habens alabastrum unguenti pretiosi, et eſudix 
super caput Jesu. In figura ergo isLius, quz Nunc 
loquitur, nardus mea dedit odorem suum (Cant. 1, 
11), illa super Deum ſudit unguentum. Beda super 
Lucam (vn, 37) lib. III : Et ecce mulier, qua erat 
in ciritate peccatrix, etc. Quidam dicuut bane 
eamdem non esse mulierem, que imminente Do- 
minica passione caput pedesque ejus unguenta per- 
ſudit, quia hc lacrymis laverit et crine pedes ter- 
Serit et maniſeste peccatrix appelletur, de illa au- 
lem nihil tale Scriptum it, nee potuerit Stalin 
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capite Domini meretrix digna fieri. Verum qui dili- A ptioni crucifixum esse Christum, nisi commorian- 


gentius investigant, inveniunt eamdem mulicrem, 
Mariam videlicet Magdalenen, sororem Lazari, sicut 
narrat Joannes, bis hanc eodem functam |ſuisse] 
obsequio. Semel quidem hoc loco, cum primo ac- 
cedens remissionem meruit peccatorum, secundo 
autem'in Bethania non jam peccatrix, sed sancta, 
Don solum pedes, $sed et caput ejus unxisse reperi - 
tur. Quod et regulz allegorice pulcherrime con- 
gruit. Quia et unaquzque fidelis anima prius ad 
Domini pedes humiliata peccatisque absolvenda 
curvatur. Deinde augescentibus per tempora meritis 
letz fidei lagrantia Domini quasi caput odore per- 
ſudit aromatum. Idem in homilia ſerie teriia pos! 
ramos Palmarum : Altera soror Lazari Maria in 
magn# judicium dilectionis accepit libram unguenti, 
nardi pistici pretiosi, et unxit pedes Jesu et extersit 
capillis suis. Sed prius notandum quod, sicut nar- 
rantibus in Matthzo et Marco didicimus, non $0- 
lum pedes Domini Maria, sed et caput nardo per- 
fudit. Nec dubitandum, quod et ipsa sit mulier, 
quz, sicut» Lucas refert, quondam peceatrix a 
Dominum cum alabastro venit unguenti, <t $stans 
retro secus pedes ejus, lacrymis ccepit rigare pedes 
ejus et capillis suis tergebat et osculabatur et un- 
guento ungebal. 
CVI 
Quod zine baptismo aquer nemo jam zalvyari possit, 
et contra. 


tur (83) ei et sepcliantur in baptismo. Alioquin nato 
Salvatore et cruciſixo pro omnibus nobis nan 
fuerat necessarium, ut renasceremur et similitudini 
mortis ejus complantemur. Sed cum sine hoc $a- 
cramento nemo hominum $alutem asSequatur, non 
est salvatus cruce Domini, qui non est crucilixus in 
Christo. Non est autem crucifixus in Christo, qui 
non est membrum corporis Christi. Nec ext mem- 
brum corporis Christi, qui non per aquam et $an- 
guinem induit Christum. Mattheus (xvi, 25) : Qui 
autem perdidit animam $uam propter me, inveniet 
eam. Item (x, 32) : Omnis ergo qui conſitebitur 
me coram hominibus, conſitebor et ego eum coram 
Patre meo. Augustinus De civitate Dei libr. XIV : 
Qui enim dixerit, si quis non renalus ſuerit ex aqua 
et Spiritu sanclo, non introibit in regnum celorum 
(Joan. mi, 5). Ex alia sententia istos fecit exceptos, 
ubi non minus generaliter ait : (Qui me conſessus 
ſuerit, etc. et in alio loco : Qui perdiderit animam 
$uam propier me, inveniet cam. Idem De fide ad Pe- 
trum : Ex illo tempore, quo Salvator dixit, $i quis 
renalus non ſuerit ex aqua et Spiritu sancto, non 
potest introire in regnum Dei, absque $£acramento 
baptismatis prater cos, qui in Ecclesia Catholica 
'*ne Laptismate $anguinem fundunt, nec regnum 
celorum potest quisquam accipere, nec vitam 
#ternam credimus, excepto martyrio. Baptizandus 
confitetur fidem .s$uam coram $acerdote. Hoc et 


Secundum Joannem (m1, 5) respondit Jesus : © martyr coram persecutore facit. Ile manus imposi- 


Amen, amen dico, nisi quis renatus ſuerit ex aqua 
et Spiritu sancto, non potest introire in regnum 
Dei. Ambros. de sacramentis sermone I : Cognosce 
quod aqua non mundat sine Spiritu sancto; ideoque 
legisti quod tres testes in , baptismate unum sint, 
aqua, Sanguis et Spiritus sanctus; quia $i unum 
horun detrahas, non $tat baptismatis sacramen- 
tum. Quid enim aqua sine cruce Christi? Elemen- 
tum sine ullo sacramenti effectu. Nec item sine 
aqua regenerationis sacrameutum mysterium est. 
Nisi enim quis renatus ſuerit ex aqua, etc. Credit 
autem et catechumenus in crucem Domini, sed nisi 
baptizatus ſuerit in nomine Patris et Filii et Spi- 
ritus sancti, remissionem non potest accipere pec- 


tione pontiſicis accipit Spiritum sanctum, hic habi- 
taculum efficitur Spiritus sancti, dum non est ipse 
qui loquitur, $ed $piritus Patris, qui in $piritu lo- 
quitur. Ie communicavit eucharistiz in comme- 
morationem mortis Domini, hic ipsi Christo com- 
moritur. Auqustinus De unico baptismo, lib. I V (84): 
Baptismi vicem aliquando implere passionem pro 
nomine Christi de latrone illo, cui non baplizato 
dictum est : Hodie mecum eris in paradiso (Luc. 
xx111, 45), beatus Cyprianus non leve argumentum 
as$umit, quod etiam atque etiam considerans inve- 
nio, non tamen passiouem pro nomine Christi id 
quod ex baptismo deerat posse supplere, scd etiam 
fidem conversionemque cordis, $i forte ad celebran- 


catorum nec $piritualis gratiz munus haurire. Au- D dum ministerium haptismi in angustiis temporum 


guslinus in libro De natura et gratia : In eo quod 
dictum est, per unius jusitiam in omnes homines in 
juatificationem vita (Rom. v, 18), nullus preter- 
missus est; non quod omnes in eu credunt et 
baptismo ejus abluuntur, sed quia nemo justifica- 
tur nisi in Jesum credat et baptismo ejus abluatur. 
Idem De correptione et gratia : lmmorer etiam in 
baptismate parvulorum, quia nullus istorum potest 
dicere, cum itli parvulo detur, illi non, cum sit 
utrumque in potestate Dei et sine illo sacramento 
nemo introeat in regoum Dei. Responsiones Prosperi 
ed Rufinum, cap. IX : Non $ufficit hominum redem- 


(835) Monac. : commemorantur. 


guccurri non potest. Neque enim latro ille pro no- 
mine Christi cruciſixus est, si pro meritis facinorum 
Suorum nec quia credidit passus est, scd dum pa- 


titur, credit. Quantum itaque valeat etiam sine vi- 


Sibili baptismi $sacramento, quod ait Apostolus : 
Corde creditur ad justiliam, ore autem conſessio fil 
ad salutem (Rom. x, 10), in illo latrone declaratum 
est; sed tunc impletur invisibiliter, cum minisle- 
rium baptismi non contemptus religionis, sed arti- 
culus necessitatis excludit; et sicut in illo lairone 
quod de baptismi sacramento defuerat, sic in infar- 
tibus, qui inbaptizati moriugtur, eadem gratia 


($4) De baptismo contra Donatistas IV, Maur, XI, 159, 
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4497 SIC ET NON. hat” 4438 
Omaipetentis explere credenda est, quoa non ex A cum 8anguine exsiliente de latere vwomini juxta 


impia voluntale, 8ed ex #tatis indigentia nec corde 
ad justitiam eredere possunt nee ore conſfiteri ad 
$alutem. Idcirco cum pro cis oratur, ut impleatur 
erga evs celebratio sacramenti, valeat utique ad 
eorum consecrationem, quia ipsi respondere non 
possunt. Alienum quippe opus est, cum credit per 
alterum, $Sicut alienum opus ſuit, cum peccaverit 
in altero. Item : Si autem in latrone per necessita- 
tem baptismus corporaliter defuit, perfecta salus 
est, quia per pietatem $piritualiter aſfuit. Sic cum 
et ipsa przsto cst, si per necessitatem desit quod 
latroni affuit, perſicitur salus, quod traditum tenet 
universitas Ecclesiz, cum baptizantur parvuli in- 
ſantes, qui corde (85) nondum possunt credere ad 
justitiam et ore .confiteri ad salutem, quod latro 
potuit, quin etiam flendo et vagiendo, cum in eis 
mysterium celebratur, ipsis mysticis vocibus obstre- 
punt, et [tamen] nullus Christianorum dixerit eos 
inaniter baptizari. Item : Quibus rebus omnibus 
ostenditur, aliud esse baptismi sacramentum, aliud 
conversionem cordis, sed salutem hominis ex utro- 
que compleri; nec $i horum unum defuerit, ideo 
consequens esse putare debemus, ut et alterum 
desit, quia et illud $sine isto potest esse, ut in in- 
ſante, et istud sine illo potuit esse in latrone, Deo 
complente, sive in illo sive in isto, quod non ex 
voluntate defuisset, cum vero ex voluntate alterum 
horum defuerit, reatu hominem involvyi. Et bapti- 


confixum potuisse perſundi atque hujusmodi bapti- 
smo $acratissimo dilui, quod si in carcere ſuerit 
baptizatus, quod postea persecutionis lempore non-. 
nulli clanculo impetrare potuerunt. Quid verum, si 
antequam teneretur? Nam si eos. de quibus scri- 
ptum non est, utrum non ſuerint baptizati, sine 
baptismo de hac vita decessisse contendimus, ipsis 
calumiuiamus apostolis, qui preter apostolum Pau- 
lum quando baplizati ſuerint ignoramus. Si suppo- 
nis baplizatos esse, per hoc nobis innotescere po- 
tuit, quod Petro Dominus ait : Qui lotus est, non 
indiget, nisi ut lavet pedes (Joan. xin, 10); quid de 
aliis dicemus, de quibus vel tale nihil legimus di- 
ctum, de Barnaba, de Timotheo, de Tito, de ipsis 
evangelislis Marco et Luca, de innumerabilibus 
cxteris, quos absit ut baptizatos esse dubitemus, 
quamvis non legamus. Dinocrates etiam septnennis 
puer, in quibus annis cum baptizantur jam $ymbo- 
lum reddunt et pro se ipsis ad interrogala rezpon- . 
dent, cur non libi visus ſuerit baptizatus, potius $e 
ab ipso .patre ad gentilium $acrilegia revocari et 
obſuisse in penis, de quibus sorore orante liberatus 
es, nescio. Neque enim et ipsum vel nunquam 
ſuisse Christianum, vel catechumenum ſuisse le- 
gisli, quanquam ipsa lectio non Sit in eo canone 
scriplurarum, unde et his meis quzstionibus tesli- 
monia proſerenda sunt. Idem ad Seleucianam : Scri- 
ptum est, quando baptizatus est apostolus Paulus, 


smus potest inesse, ubi conversio cordis deſuerit. C et scriptum non est, quando baptizati sint alii apo- 


Conversio autem cordis potest quidem inesse non 
percepto baptismo,{sed contemplo non potest. Neque 
enim ullo modo dicenda est conversio cordis 
ad Dominum, cum Dei $sacramentum contemnitur. 
Idem in secundo Retractationum : Cum dicerem vicem 
baptisgmi ossc habere passionem, non $atis ido- 
neum posui illius latronis exemplum, quia utrum 
non fuerit baptizatus incertum est. Item : Quod 
dixi, latro ille nec ips1m baptismum acceperat, hoc 
et alios rectores Ecclesiz ante nos posuis3e in $uis 
libris invenimus; sed quibus documentis satis pos- 
Sit ostendi, quon non ſuerit haptizatus, ignoro. 
Item : De latrone quod non fuerit visibiliter bapti- 
ralus, quasi certum posui, cum Sit incertum magis- 
que illum baptizatum ſuisse credendum sit, sicut 
postea disputavi. Idem De origine anime libro I ad 
Vincentium Victorem : Noli credere, noli dicere 
inſantem, antequam baptizetur morte preveniente, 
pervenire posse ad originalium indulgentiam pec- 
calorum, $i vis esse Catholicus. Exempla verum 
quz te ſallunt vel de latrone, qui Dominum est con- 
ſessus in cruce, vel de fratre Perpetuz Dinocrate, 
nihil tibi ad hujus erroris sententiam $suffragantur, 
Latro quippe ille, quamvis potuit judicio divino in- 
ter eos deputari, qui martyrii conſessione purgan- 
lur, tamen vero utrum non ſuerit baptizatus igno- 
tas. Nam ut omiltam, quod creditur, aqua simul 


(55) Monac. : cre, 


stoli, verumtamen etiam ipsos baptizatos intelligere 
de quibus debemus sive baptismo Joannis, sive, 
quod magis credibile est, baptismo Christi ; de Pe- 
iro autem intelligitur in eo quod audivit Domino, 
qui lotus es non indiget, nisi ut pedes lavet. Idem De 
natura et gratia : Ego dico parvulum natum in eo 
loco, ubi ei non potuit per Chrisli baptismum 3ub- 
yeniri, morle praventum idcirco talem fuisse, id 
est $ine lavacro regenerationis exisse, quia es$e 
aliud non potuit. Sed non eum absolvit Apostolus, 
qui ail, per unum hominem peccatum intravit in 
mundum et per peccalum mors et ita in omnes homi- 
nes pertransivit, in quo omnes peccaverunt. Rect? 
ergo ei damnatione, que per universam massam 
currit, non amittatur id regnum celorum, quamvis 
Christianus non $solumr non fuerit, sed nec essC 
potuerit. Hieronymus ad Heliodorum : Non facit 
ecclesiastica dignitas Christianum. Cornelius cen- 
turio, adhuc ethnicus, dono Spiritus sancti munda- 
tur. Ambrosius super Epiztolam ad Corinthios T : 
Scimus etiam Spiritum sanctum sine manus impo- 
Sitione datum a Deo et non baptizatum consecutum 
remissionem peccatorum. Idem in Epistola de con- 
solatione morlis Valentintani imperaloris ad s0rores 
ipsius : Audio vos dolere, quod non acceperit $a- 
cramenta baptismatis. Dicile mihi, quia etiam du- 
dum hoc voti habuit, ut, cum in laliam venissct, 
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initiaretur, et proxime baplizari &e a me [velle] A regnum, $i evitat corporale incendium et mitissima 


significavit et ideo pre czteris causis me accersen- 
dum ($6) putavit. Non habet ergo gratiam, quam 
desideravit, non habet quam poposcit? Certe quia 
poposcit, accepit. Et unde illud est : Justus qua- 
cunque morte prevenius ſuorit, anima ejus in requie 
erit ? (Sap. rv, T7) solve igitur, patcr sancte, manus 
gervo tuo. Hem : Non metuebat hominibus displi- 
cere, ut tihi s0li placeret in Christo. Qui babuit 
spiritum tuum, quomodo non accepit gratiam tuara ? 
Aut $i quia $olemniter non sunt cclebrata myste»- 
ria, hoc movet : ergo nec martyres, $i catechumeni 
ſuerunt, coronantur; quod $i $vo abluuntar gsan- 
guine et hinc $va pietas abluit et voluntas. Item : 
Et huic adhuc intercessionem adscisco, cui remu- 
nerationem presumo ! Pio requiem cjus poscamus 
aſſectu. liem : Boleo in te, fili Gratiane, dolco etiam 
in te, fili Valentiniane ! Tu per me putabas te eripi 
periculum, tu me non solum ut parentem diligebas, 
ed ut redemptorem tui et liberatorem $perabas. 
To dicebas : putasne, videbo Patrem meum ? Spe- 
ciosa de me voluntas tua; sed non efficax presum- 
ptio. Hei mihi vana spes in homine! Hei mihi quod 
voluntatem tuam non ante cognovi. Domine, quia 
nemo habet quod aliis plus deſerat, quam quod sibi 
optat, ne me ab illis post mortem separes, quos in 
hac vita charissimos $sensi. Domine, peto, ut, ubi 
ego ſuero, et illi sint mecum. Te, quzso, summe 
Deus, ut charissimos juvenes matura resurrectione 


resuscites, ut immaturum hbunec vitz istius cursum C 


matura resurrectione compenscs. Ez vita $sancti 
Gregorii (87), lib. 11, cap. 45 legitur : Bealissimus ille 
papa animam Trajani imperatoris gentilis defuncti 
precibus $suis et lacrymis ab inferni cruciatibus 
liberavit, et quod ipse propter mansuetudinem pre- 
dicti judicis ad Sancti Petri basilicam pervenerit, 
ibique tandiu $super errorem tam clementissimi 
principis deflevisset, quousque responsum $Sequenti 
nocte accepissct, se pro Trajano esse auditum, ad 
quem quidem orationis aucum predictus papa com- 
motus fuisse ibidem perhibetur pro eo, ubi, dum 
quodam tempore ad imminentis belli procinctum 
vehementissime feslinaret, proclamante vidua qua- 
dam pro vindicta filii sui interfecti equo descendit 


. 


parvulorum ſruatur pena. Bene autem fortasse 
Spirituali viro ostensum est, hoc Trajani justitiam 
et clementiam meruisse, cum pro retributione justi- 
tize hoc ipse ſecisse cognouscatur, Cum enim prxedi- 
etz viduz proclamanti Trajanus, $i sanus reverle- 
retur e prelio, vindictam $e per omnia facturum 
responderet, vidua dixit : Si tu in prelio moriturus 
(88), filiis quis mihi prestabit, Trajanus respondit : 
Iile qui post me imperabit. Vidua dixit : Et quid 
libi proderil, si aller juslitiam, mihi ſecerit? Traja- 
nus respondit : Utique, nikil. Et vidua, Nonne, in- 
quit, tibi melins est nl tu miſt 1ustitiam ſacias, el tn 
pro hoc mercedem tuamn recipias, quam alteri hanc 
transmilias? Tunc Trajanus, ratione pictateque 
commotas, equo descendit et judicium peregit. Hie- 
ronymus ad Rusticum : Nequaquam genlilis plan- 


gendus est amt Judzus, qui in Keclesia nou fue- 


- Funt et semel mortui sunt, de quibus Salvator ait: 


Dimitte, ut sepeliant mortuos 8uos, sed hi qui per 
scelera egrediuntur de Ecclesia ct nolunt ultro re- 
verti ad eam damnationem vitiorum. Augustinus 
lib. I De baptismo parvulorum : Sicut per unum 
omnes ad condemnationem, sic per unum omnes 
ad juslificationem. Nee est ullus ulli medius locus, 
ubi posset esse non cum diabolo, qui non esl cum 
Christo. Idem in libro De fide ad Petrum : Firmis* 
sime tene et nullatenus dubites, non $solum homi- 
nes ratione jam utentes, verum etiam parvulos, qui 
Sive in uteris matrum vivere incipiunt et ibi m3- 
riuntur, sive jam nali sine sacramento baplismatis, 
quod datur in nomine Patris. et Filij et Spiritus 
sancti, de hoc [sxculo] transeunt, ignis #lerni Sup- 
plicio sempitern9 puniendos, quia etsi peccatum 
proprie actionis nullum babuerunt, originalis 1a- 
men peccati damnationem carnali conceptione et 
nativitate traxerunt. Item : Firmissime Lenect nulla- 


tenus dubites, exceptis illis qui pro nomine Christi 


$U0 $Sanguine baptizantur, nullum hominem acce- 
plurum #ternam vilam, qui non hic a malis suis 
ſuerit per pcenilentiam fidemque conversus et per 
Sacramentum fidei et pcenitentize et per baptismum 
liberatus. Et majoribus quidem necessariym e$SeC 
et penitentiam de malis Suis agere et fidem Catho- 


nec antea discessit, quam judicium viduz per $e- D licam secundum regulam verilalis tenere et sacra- 


metipsum egerit. Et notandum quod non legitur, 
Trajani animam in paradiso fuisse repositam, cum 
scriptum sit : Nis: quis renatus ſuerit ex aqua ef 
Spiritu sancto, non potest introire in reqnum divi- 
num, sed simpliciter dicitur ab inſerni cruciatibus 
per Dei misericordiam non sentire, sicuti ignis unus 
gehenne valet omnes peccatores pariter detinere, 
sed non zqualiter exurere, ut, quantum unusquis- 
que meruerit culpa, tantum sentiatur et culpa. Non 
itaque Trajanus adeptus est gratiam, etsi evaserit 
corporalem gehennz pcenam, nec intrat celoarum 
(86) Monac. : accipiendum. 


(87) Anctore Joanne diacono. 
($8) Mouac. : moraturus. 


mentum baptismi accipere ; parvulis vero, qui nec 
propria voluntate - credere, nec pcenitentiam pro 
peccato quod originaliter trahunt agere possunt, 
sacramentum fidei, quod est sanctum baptisma, 
quandiu rationis #las eorum Ccapax CSSe non Po- 
tes, suſficere ad salutem. Ez epislola Siritti pape, 
cap. 13 : Qui in vino proxima (88*) necessitate ba- 
ptizat, ut ger non periclitetur, pro tali re nulla ei 
ascribitur culpa. Si vero aqua aderat, [el] necessi- 
tas talis non urgebat, hic communione privetur et 
penitentize $ubmittatur. Homo (89) vero ille qui in 


(88*) Mansi coll. conc. WI, p.-676 : vrozimo ; apud 
Harduivum : pro maxima. 
(89) Mans : instans [inſans ?]. 
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1301 SIC ET NON. 


gan-ta Trinſtate haptizatus est in eo baptismo re- A ficia ipse commendem. In omnibus eup'o sequi Ke- 


maneat. 
CVII. 


Quod omnia peccala baptismus deleat, tam originalia 
quam propria, et contra. 


Auqustinus in Enchiridio : Nullus est qui non 
peccato moriatur in baplismo, sed parvuli tantur 
originali, majores autem et his omnibus quzecun- 
que male vivendo addiderunt ad illud quod na- 
scendo traxerunt. Idem in lib. I De civitate Dei de 
his qui se occidunt : Quam causam $i voluerimus 
admittere, eo usque progressa perveniet, ut hor- 
tandi Sint homines tunc $e potius interimere, cum 
lavacro sanctz regenerationis abluti universorum 


clesiam Romanam, $ed tamen et nos homines $en- 
8um habemus, ideo quod alibi rectius servatur, et 
nos rectius custodimus. Ipsum sequimur apostolum 
Petrum, ipsius inheremus devotioni. Ad hoe Ececle- 
sia Romana quid respondet ? Utique ipse auctor est 
nobis hujus assertionis Petrus apostolus, qui sacer- 
dos ſuit Ecclesiz Romanz; ipse Petrus ait : Do- 
mine, non s0lum pedes, zed et manus (ibid., 9). Vi- 
des fidem; quod ante excusavit, humilitatis ſuit; 
quod poslea obtulit, devotionis et fidei. Respondet 
Dominus : Quem tavi, non necesse es! iterum lavare, 
nisi 80los pedes ; quare hoc? quia in baptismate 
omnis culpa diluitur. Recedit ergo culpa, $ed quia 
Adam supplantatus est a diabolo, et venenum ei 


remissionem acceperint peccatorum. Tunc enim B effusum est supra pedes, ideo lavas pedes, ut in ea 


tempus est cavendi omnia futura peccala, cum $sunt 
omnia deleta przterita. Jtem : O mentes amentes! 
quis est hic tantus non error, $ed furor? Genna- 
dius De orthodoza fide : Baptizatus suam fidem 
confitetur coram $sacerdote ; hoc idem martyr co - 
ram-persecutore ſacit. Illi omnia peccata remiltun- 
tur; isti exstinguuntur. Ez concilio Carthaginiensi, 
cap. 1 : Qui episcopus ordinandus est, ante exami- 
netur, $i credat, $i in baptismo omnia, id est tam 
illud originale contractum quam illa, quz volun- 
tarie admissa $sunt, dimittantur, etc. Cum his om- 
nibus examinatas pleniterque instructus repertus 
ſuerit, tunc ordinetur ep:scopus. Ambrosius "lib. I 


De penitentia : In baptismo itaque remissi0 pecea® ( 


torum omnium est. Quid interest utrum per peni- 
tentiam an per lavacrum hoc jus $ibi datum $acer- 
dotes vindicent ! Unum in utroque mysterium est. 
Idem in lib. De myst-riis : Qui lotus est, non indi- 
get, nisi ut pedes lavet, 8ed est mundus lotus (Joan. 
x1y, 10). Mundus erat Petrus, sed plantam lavare 
debebat ; habebat enim primi hominis de Succes- 
Sione peccatum, quando cum $supplantavit serpens 
et persuasit errorem. Ideo planta ejus abluitur, ut 
hzreditaria peccata tollantur. Nostra enim propria 
per baptismum relaxantur. Idem De sacramentis, 
lib. ITI : Ascendisti de ſonte; quid secutum est? 
Audisti tectionem; $uccinctus summus $acerdos 
libi pedes lavit. Quid istud mysterium? Nisi tava- 


parte, in qua insidiatus est serpens, majus $ubsi- 
dium $anctificationis accedat, quo postea te sup- 
plantare non possit; lavas ergo pedes, ut laves 
venena serpentis. Item : Post fontem superest ut 
perſectio fiat, quando invocatione sacerdotis Spi- 
ritus sanctus infunditur, spiritus $apientiz et in- 
tellectus, etc. Istz2 sunt septem virtutes quando 
consignaris. Item : Post hoc venire habes ad al- 
tare. 


CV 


Quod parvuli baptizandi (90) peccatum non habeant, 
et contra. 


( Hieronymus super Ezechielem : Quandiu anima 
inſanti apposita (91) est, peccato caret.-Idem ad 
Heliodorum, in epilaphio Nepotiani : Regnavit mors 
ab Adam usque ad Moysem et in eos, etc. (Rom. v, 
14). Si Abraham et Isaac et Jacob in inferno, quis 
in ceeJorum regno? Si amici tui sub pana offen- 
dentis Adam, et qui non peccaverunt alienis pecca- 
tis tenebantur obnoxii, quid de his credendum est 
qui dixerunt in cordibus suis : non est Deus YAu- 
quslinus, De fide ad Petrum : Ideo nec #ternitas ir- 
rationabilibus $piritibus data est, nec aliquod eis 
judicium prezparatur, in quo eis vel beatitudo pro 
bonis vel damnatio pro malis reddatur operibus. 
Ideo in cis nulla operum discretio 1equiretur, quia 
nullam intelligendi ſacultatem divinitus acceperunt. 


vero, inquit, 1ibi pedes, non habebis mecum partem D Propterea igitur eorum corpora resurrectura non 


(ibid., 8). Non ignoramus quod Ecclesia Romana 
hanc consuetudinem non habeat, cujus typum et 
ſormam in omnibus sequimur. Hanc tamen consue- 
tudinem non habet, ut pedes lavet; forte propter 
multitudinem declinavit. Sunt enim qui dicant et 
excusare conentur, quia hoc non in mysterio fſa- 
ciendum est, non in baptismate, nou in regenera - 
tione, $ed quia hospiti pedes lavandi sunt. Altiud 
est humilitatis, aliud sanctificationis. Denique audi 
quod mysterium ext et sanctificatio : Nisi lavavero 
tibi pedes, non habebis mecum partem (ibid., 8); hoc 
ideo Jico non quod alios reprehenJam, sed mea of- 


($0) Cons. om. baptizandi.  _ | 
(94) Cous. : Quoniam Domini azima tt infartia 


sunt, quia nec ipsis animabus (92) aut zquitas aut 
iniquitas uit, pro qua eis #terna vel beatitudo sit 
vel retribuenda vel paena.{ Idem in libro Question. 
veter. et nov. legis : Quomodo reus constituitur qui 
nescit quod fecerit 7 Idem in Sermone in hanc le- 
ctionem : Cum enim eszemus in carne, ait Aposto- 
lus, passiones peccatorum, etc.; concupiscentiam 
nesciebam, nisi lex diceret, non concupisces (Rom. 
vit, 5-7); homo quod bonum putabat, malum esse 
cognovit : voluit ſrenare concupiscentiam ; conalus 
est, victus est; ccpit esse non solum peccator, sed 
etiam przevaricator. Peccator enim et antea erat, 


conslitula esl, etc. | 
(92) Cous. : animalibu* 


nesciebat ; factus prevaricator qui ſuit ante nescius 
peccator.{{{aymo 8uper Epistolam Pauli ad Roma- 
nos : Sine enim lege naturali et Moyse peccatum 
mortuum erat, id est latebai, ignorabatur, non ap- 
parebat. Antequam lex naturalis et intellectus in- 
Cipiat vigere in parvulis aliisque hominibus, licet 
percutiant patrem et matrem. ef -maledicant, non 
peccant. Similiter, antequam lex Moysi data esset, 
erant quzdam peccata, quz ignorabantur peccata 
esSe, que commissa non tantz gravitudinis erant, 
vel etiamsi cognoscebantur esse peccata, latebal 
qua pena digna essent. jAugrstinus in sermone de 
verbis Apostoli : Ecce * in Suis ulique ope- 
ribus innocentes sunt, nibil secum nisi quod de 
primo parente traxerunt habentes. Responde mihi, 
quare moriuntur, si omnes homines, quoniam pec- 
cant, ideo moriuntur ? Quid putatis diei potuisse? 
Peccarunt et ipsi. Ubi peccarunt? rogo te; quan- 
do? quomodo ? bonum et malum quid sit nesciunt; 
peccatum accipiunt, qui praeceptum non accipiunt? 
Quid de illis dicis qui in utero moriuntur? Et ipsi, 
inquis, peccaverunt. Contradicit Apostolus ; magis 
Apostolum audio quam te : Nondum natis nec ali- 
quid agentibus boni aut mali, etc. (Rom. 1x, H.) 
Isidorus De summo bono, lib. I : Innoxios esse in- 
ſaates opere, non esse innoxios cogitatione, quia 
motum, quem gerunt in mente, nondum possunt 
exercere opere; ac per hoc in illis ztas est imbe- 
cillis, non animus ; ad nutum enim voluntatis non 
obtemperat illis fragilitas eorporis, nec adeo opere 
nocere possunt, sicut cogitatione moventur.ſGr 

rius, Dialog. lib. I'V, cap. 18, de puero m—_ 
Et si omnes baptizatos inſantes atque in infantia 
morientes ingredi regnum celeste credendum esl, 
emnes tamen parvulos, qui jam Joqui possunt, re- 
gna celestia ingredi credendum non es, quia non- 
nullis paryulis ejusdem regui celestis aditus a pa- 
rentibus clauditur, si male nutriantur. Nam qui- 
dam in hac urbe notissimus ante triennium filium 
habuit, annorum, sicut arbitror, quinque, quem 
nimis carnaliter diligens remisse nutriebat, algue 
idem parvulus, quod dictu grave est, mox Cjus ani- 
mo ut aliquid obstitisset, majestatem Dei blasphe- 


mare consueverat. Qui in hac ant2 iriennium mor- þ tem. Non dicant 


talitate percussus venit ad mortem. Cumque eum 
pater in $inu teneret, sicut testati $unt qui pre- 
sentes ſuerunt, malignos spiritus ad se venisse 
puer aspiciens cepit clamare : Obsta, paler, obsta ! 
Mauri homines venerunt, qui me tollere yolunt. 
Qui cum hoc dixisset, majestatis nomen prolinus 
blaspbemavit et animam reddidit. Ut enim Deus 
ostenderet, pro quo reatu talibus fuisset exseculo- 
ribus traditus, unde viventem pater $Suus noluit 
corrigere, hoc morientem permisit intrare, quale- 
nus reatum $8vum pater ejus agnosceret, qui par- 
vuli flii animam negligens non varyulu:n peccalo- 
rem gebennz ienibus nutrisset. 
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CIX. 
Quod tantumdem valebat circumcisio in antiquo * 
pulo quantum nunc baptismus, el contra. 

Augustinus contra Pelagium : Ex quo enim cir- 
cumecisio constituta est in populo Dei, quod erat 
tne signaculum justitiz fidei, ad signiflicationem 
purgationis valebat et parvulis veteris originalisque 
peccati, 8icut ct baptismus ex illo valescere eopit 
ad innovationem hominis, ex quo est institutus, 
Gregorius Moralium lib. IV : Quod valct apud na- 
tos aqua bhaptismatis, hoc 2que apud veteres vel 
pro parvulis sola fides, vel pro majoribus sacrili- 
cii virtus, vel pro bis qui ex Hebraa stiirpe pro- 
dierant mysterium circumcisionis. Ambrosius in 
Epislola Pauli ad Romanos : Beati quorum remiss@ 


B sunt iniquitates, etc. (Psul. xxx1, 1.) Propheta ay- 


£2 


tem lempus felix previdens in Salvatoris adventum 
beatos nuncupat, quibus sine labore vel aliquo 
apere lavacro remilluntur et legutiitur et non impu» 
lauikur peccata ; Apostolus tamen, propter plenitudi- 
nem temporum, et quia plus gratiz in apostolis est 
quam fuit in prophetis, majora protestatur que ex 
dono baptismatis consequimur, quia non Solum re- 
miS$IOBemM Peccatorum accipere nos, $ed et juslifi- 
cari et fitios Dei fieri profitetur, ut bealitudo hec 
gloriam perfectam habeat et securitatem. Haymo in 
homiliis evangelii de circumcisione Domini : Nec pu- 
ludum est parvam utilitatem $uo tempore ha- 
buisse circumcisionem, $ed sciendum est quod tan- 
tum valebat-tunc circumcisio contra originale pec- 
catum , quantum nunc valet aqua baptismatis, 
exceplo quod ille nondum veneral, qui peccaia ab- 
s0lvere posset vel qui.januam regui ce&lestis resera-. 
rel. 
CX. 
Quod baptizatus a quocunque non sit rebaptizandus, 
el contra. 

Beda in lib. I homiliarum XXXVITITI : Sive hx- 
reticus, sive schismaticus, Sive ſacinorosus quisque 
in conſessione Trinitatis baptizaret, non valet ille 


qui baplizatus est a bonis Catholicis rebaptizari, 


ne confessio vel -invocatio lanti nominis viderctur 
annullari. Augusiinus super Joannem (1, 535) 8er- 
mone V : Super quem videris Spiritum descenden- 
: baptismus meus est, quia non 
est ipsorum. Audiant ipsum Joannem. Ecce Joan- 
nes plenus erat Spiritu sancto et baptismum de 
celo habebat, non ex hominibus, sed qualenus ha- 
bebat, ipse dixit : Parate viam Domino (Walth. m, 
5). Ubi autem cognita Dominus ipse ſactus est via, 
non jam opus erat baptismo Joannis, quo parare- 
tur via Dumino.{Quidam solent dicere : Ecce pos! 
Joannem baptizatum est! Post hzreticos non bapt:- 
zantur, quia haretici baptismum Christi dederunl, 
quem non dedit Joanues. Idem in libro De fide ad 
Petrum : Si in haresi quacunque vel schismate 
quisquam in nomine Patris et Filii et Spiritus san- 
ti baptismi sacramentum acceperit, integrum $a- 
cramentum acc-pil; Sed $alutem, que virtus e8t 
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#506 


$2cramenti, non habebit, $i extra ecclesiam Ca- A tum nulla iteratione macu.etur, dicente Apostolo : 


tholicam ipsum $acramentum habuerit. Ergo de- 
bet ad Ecclesiam redire ut non Sacramentum hapti- 
smi iterum accipiat, quod nemo debet in quolibet 
homine baptizato repetere, sed ut in $ocietate Ca- 
tholica vitam zternam accipiat. Idem De rerbis Do- 
mini tractatu XI : Quicunque in schismaticis' vel 
kereticis congregationibug baptizantur , quamvis 
non Sint renati spiritu Dei, cum a4 Ecelesiam Ca- 
tholicam venerint, non repelitur lavacrum carnis. 
Gregorius (Quirino episcopo in Hibernia : Antiqua 
Patrum inslitutione didicimus ut quilibet apud he- 
resim in Trinitatis nomine baptizantur, cum ad 
sanctam Ecclesiam redeunt, ant unctione chrisma- 
tis aut impositione manus [ant] sola fidei profes- 
Sione ad $inum matris Ecclesize revocentur. Hi 
vero Iizeretici qui in Trinitatis nomine minime ba- 
plizantur, $Sicut sunt Bonosiaci (93) et Cataphryge 
quia et ili Christum Dominum non credunt, et isti 
Sanctum Spiritum perverso Sens esse quemdam 
pravum hominem Montanum credunt. Quorum si- 
miles $unt alii multi; cum ad sanctam Ecclesiam 
venerunt, baptizantur, quia haptismus. non fuit 
quod in errore positi in sancize Trinitatis nomine 
minime perceperunt. Nec potest ipsum baptismum 
dici ileratum; in Trinitatis nomine non crat datum, 
Nicolaus ad consulta Bulgarorum,. cap. 104 : A 
quodam Judo, nescitis utrum Christiano an pa=- 
gano, multos in patria vestra baptizatos asserilis, 


Unus Deus, una fides, unum baptisma, cujus ablu- 
tio nulla iteratione remerenda est, sed ut dicimus, 
sanctilicatio-sancti Spiritus invocanda es, ut q!0d 
ab hereticis nemo accipit a catholicis sacerdotibus 
consequatur. Ez concilio apud Compendium eap. V : 
Si quis puber ordinatus ſuerit et deprehenderit £2 
non baptizatum ſuisse, baptizetur et ordinetur ite- 
rum et emnes, quos prius baptizavit. Ez epislola 
Cypriani AXV, ad Jubaianum : Seripsisti, rater, 
desiderans significari tibi, quid nobis videatur de 
hereticorum baptismo, qui extra ecclesiam consti- 
luti vindicant sibi rem nec juris 8ui nec poteslatis, 
quod 10s nec ratum possumus, nec legitimum com- 
putare, quando hoc apud illos constet esse illici- 
lum. Et quoniam $uper hac re quid sentiremus lit - 
teris nostriz expressimus, exemplum earundem lit- 
lerarum tibi misi, quid in concilio, cum plures es- 
semus, decrevimus; quid postea. Quinto college 
nostro de eadem re quzrenti rescripserimus. Et nunc 
quoque, cum in unum convenissemus tam provincie 
ASiz quam Numidiz episcopi LX XI, hoc idem de- 
nuo sententia nosfra firmavimus, Statuentes unum 
baptisma esse, quod sit in Ecclesia catholica constitu- 
tum, ac per hve non rebaptizari sed baptizari a no- 
bis; quicunque ab adultera et profana aqua venientes 
abluendi suntet sanclificandi salutaris aquz veritate. 
Item : Longe alia est apud hzreticos ſides; imo nibil 
esl apud illos nisi perfidia. Quomodo ergo poſest vi- 


et quid sit agendum consulitis? Hi proſecto si in C deri, qui apud illos baptizatur consecutus esse Pec- 


nomine $sancle Trinitatis vel tantum in nomine 
Christi, sicut in Actibus apostolorum legimns, ba- 
ptizati $unt (unum quippe idemque est, ut $anctus 
demonstrat Ambrosius), constat [eos] denno non 
esse baptizandos, Augustinus in libro De. bap!ttsm9 
adversus Donatistas : Sacramentum est baplismi, 
quod habet qui baptizatur. Et sacramentum dandi 
baptismi est quod babet qui ordinatur. Sieut autem 
baptizatus, si ab unitlate recesserit, sacramentum 
baptismi non amittit, Sic etiam ordinatus, si ab uni- 
late recesserit, $acramentum dandi baptismi non 
amiltit. Nulli enim sacramento injuria ſacienda est. 
Item : Quamobrem si evaugelicis verbis in nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti Marcion baptismum 
consecrabat, integrum erat $acramenwm, quamvis 
jus fides, $ub cisdem verbis aliud opinantis quam 
Catholica unitas docet, non esset integra, sed fa- 
bulosis ſalsitztibus inquinala. Item ; Manus autem 
impositio non sicuti baptismus repeti non polest. 
Quid est enim aliud nisi oratio super hominem ? 
Ez Decretis Leonis pape : Nam qui baplismum ac- 
ceperunt ab hereticis, cum Þaptizati antea non 
ſuissent, sola Spiritus sancti invocatione per impo- 
Sitionem manuum confirmandi sunt, quia formam 
tautum baptismi $ine- sanclificatione virtutis Sup- 
presserunt. Et hanc regulam ut satis $ervindam 
in omnibus predicimus, ut semel lavacrum inilia- 


calorum remissam et divine indulgentie grabam 
per Suam fidem, qui ipsius fidei nou habuerit ve- 
ritatem ? Si enim, sicut quibusdam videtur, secun- 
dum fidem $8uvam quis accipere” aliquid extra Ec- 
clesiam potuit, utique id accepit quod credidit ; 
ſalsum autem credens verum accipere non potuil, 
sed polius adultera et proſana, secundum quod 
credebat, accepit. Quem locum proſani et adulteri 
baptismi Subliliter Jeremias (xv, 18) perstringit, 
dicens : Ut quid qui contrislant me prevalent ? Plaga 
mea so0lida est ; ſacta est mihi quasi aqua mendarz, 
non habens fidem. Et est aqua mendax et perſida ? 
Utique ; ea baplismi imaginem mentitur, et gra- 
tiam (idei adumbratam simulatione ſrustratur, Quod 
si Secundum pravam fidem baplizari aliquis ſoris, 
et remissam peccatorum consequi potuit et s8ecun- 
dum eamdem fidem consequi et Spiritum sanctum, 
non est necesse Yenienti manum imponi, ut Spiri- 
- tum Sanctum consequatur et signetur. Aut utrum- 
que enim fide $ua ſforis consequi potuit, aut neu- 
trum horum qui [ſoris] ſuerit accepit. Maniſestum 
autem est, ubi et per quos remissa Peccatorum 
dari possit. Nam Petro primum Dominus, Super 
quem #dilicavit Ecclesiam suam, dedit, ut id s0l- 
veretur in celis, quod itle solvisset in terris. Et 
postea ad apostol9s loquitur, dicens : Sicut misit me 
Paler et eq niitto vos (Joan, xx, 21) unde intelligi- 


(95) De Bonoso ejusque asseclis cf. editores Maur. ad h. I. (I, 1168). 
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mus nonnisi in ecclesia prepositis licere baptizare A quem Spiritus sanctus non est, cum Deminus dicat 


et remissam peccatorum dare. Filii Aaron , qui 
alienum ignem altari imposuerunt ,in conspectu sta- 
tim Domini indignantis exstincti sunt. Quod $sup- 
plicium manet eos qui alienam ayuam baptismo 
inferunt ſa)so, ut divina censura ulciscatur hereti- 
cos gerere, quod nonnisi $0li liceat Ecclesiz. Quod 
autem quidam dicunt de eis qui in Samaria bapti- 
zali ſuerant, advenientibus apostolis Petro et Jo- 
anne lantum $super eos manum impositam esse, ut 
acciperent Spiritum sanctum, rebaptizalos eos non 
es8e, ad przesentem causam videmus omnino [non] 
pertinere. Illic enim qui crediderant, fide vera cre- 
diderant et intus Ecclesiam a Philippo diacono, quem 
iidem apostoli miserant, baptizati erant. Sed tan- 
tummodo quod deerat a Petro et Joanne factuim est, 
ul manu imposita infunderetur in eos Spiritus san- 
ctus, quod nunc quoque apud nos geritur. Nun- 
quid de Ecclesiz ſontibus rigare potest, qui intus 
Keclesiam non est ? Hzretici non sunt in Ecclesia, 
imo et contra Ecclesiam ſaciunt, quomodo bapti- 
zare baptismo Ecclesize possunt ? Nam si baptizari 
quis apud hereticos potuit, utique et remissam pec- 
catorum consequi potuit. Si peccatorum remissam 
consecutus est, sanctificatus est, templum Dei ſa- 
ctus est. Quzso cujus Dei? Si creatoris, non po- 
luit qui in eum non credidit; si Christi, nec hujus 
potest fieri templum qui negat Deum Christum ; si 
Spiritus sancti, quomodo Spiritus sanctus placatus 
ei esse potest, qui aut filii aut patris inimicus est ? 
Quare baptisma- nobis et hxreticis conimune esse 
non potest, cum quibus nec pater Deus, nec Filius 
Chriswus, nec Spiritus sanctus, nec ſides, nececclesia 
communis est, et ideo baptizari eos opportet, qui 
de haresi ad Ecclesiam veniunt, quando ex nobis 
didicerint, baptizatos quoque a Paulo eos jam ba- 
piismo Joannis baplizati ſuissent, sicut legimus in 
Actibus apostolorum (1x, 5). Quod si jidcirco ha©- 
reticus jus baptismi oblinere potuit, quia prior ba- 
ptizavit, non possidentis erit jam baptisma, sed 
occupantis ; et cum separari ac dividi omnino ba- 
ptisma non possint et Ecclesia, qui occupare ba- 
ptisma prior potuit, et Ecclesiam pariter occupavit. 
Hec tibi rescripsimus, frater, neminem prejudi- 


C 


iu Numeris (x1x, 22) : Et quecunque tetigerit im- 
mundus, immundea erunt.* Quis autem potest dare 
quod ipse non habeat ? aut quomodo potest 8piri- 
tualia agere, qui ipse amiserit Spiritum $sanctum ? 
Et idcirco baptizandus est et innovaudus. Senten- 
li& episcoporum : Cyprianus dixit : Sxpe censuimus 
hereticos ad Eecclesiam venientes Ecclesiz ba- 
ptismo haptizari et sanctificari oportere., Czcilius a 
Bilta (94) dixit : Ego baptismum in Ecclesia sola 
sCciv et extra nullum ; apud, hreticos omnia per 
mendacium geruntur, Primus Felix a Migirpa dixit: 
Censeo omnem hominem ab hweresi venientem ba- 
ptizandum ; ſrustra enim illic putat se esse bapti- 
zatum. Augustinus contra Petilianum, De unico ba- 
ptismo : Mertyrem gloriosissimum Cyprianum, qui 
apud hreticos et schismaticos datum Christi ba- 
ptismum nolebat agnoscere, dum eos detestaretur, 
tanta ejus merila usque ad triumphum martytii 
consecuta $unl, ut et charitatis qua excellebat luce 
obumbratio illa ſugaretur, et ut sacramentum ſru- 
cluosum fieret ſructuosius, si quid babebat pur- 
gandum, passionis ſalce ultima tolleretur. Nec nos 
quia haptismi veritatem et in hzreticorum iniquitate 
agnoscimus, jam Cypriano meliores sumus, sicut 
nec Petro, quia gentes judaizare non cogimus. Ec- 
clesiastica historia, lib. X, cap. VI : De $latutis Ni- 
czni concilii. Jubet et ut Paulianistz, qui sumt Pho- 
liniani, rebaptizentur, Item lib. VI, cap. IT: In 
urbe vere Roinz, Cornelio episcopo tunc regente et 
apud Carthaginem Cypriano, ambobus fide virtute 
preslantibus, quzstio exorta est in Aſrice majoris 
partibus, si oporteat hzreticos rebaptizari. Cum- 
que id a Cypriani et c#teris pene omnibus per Afri- 
cam sacerdotibus oportere fieri detineretur, Cor- 
nelius et cxteri omnes per Italiam $sacerdotes hu- 
jusmodi decretum manente sacerdotali concordia 
reſutaverunt. Hieronymus adversus Vigilantium : 
Ergo vigilias malz aliorum vigiliz non destruent ;* 
quin potius pudicitie vigilare cogantur qui libidini 
dormiunt. Quod enim semel fecisse bonum est, non 
potest malum esse, $i frequenter fiat, aut si aliqua 
culpa vitandum est, non ex eo quod s:rpe, sed ex 
eo quod fit aliquando, culpabile. Idem in Epistola 


cavtes, quominus unusquisque episcoporum quod D Pauli ad Ephesios (1v, 4) lib. 1 : Solliciti servare 


putat faciat, habens arbitrii sui liberam potesta- 
tem. Idem in Epistola ad Quintum : Nescio qua 
presumwptione ducuntur quidam, ut putent eos qui 
apud hereticos tincti sunt, quando ad nos veneriat, 
baptizari non oportere. Nos 8utem dicimus eos qui 
inde veniunt non rebaptizari apud nos, sed bapti- 
zari. Neque enim accipiunt ibi aliquid, ubi nihil 
est. Idem ad Januarium, lib. JI : Oportet sanctifi- 
cari aquam prius a $acerdote, ut possit baptismo 
$u0 peccata abluere. Quomodo aquam mundare et 
sanctificare potest, qui ipse immundus est, et apud 


(94) Cf. Augustini opp. Maur. IX, 166. 
(95) Edit. : preterita ratione. 


verilatem spiritus in vinculo pacis. Unum corpus et 
unus 8spiritus, etc. Facit et contra hereticos, ut 
sciant se non habere baptisma, sed in una Chrisli 
Ecclesia ſontem esse vitalem. Cassiodorus senator 
De institutione divinarum Scripturarum, lib, 1 [19]: 
Impossibile est omnino complecti, quantum inter 
alios scriptores przter iterationem (95) baptismalis, 
quam usus atque ratio (96) repudiavit Ecclesie, 
Sonſerat bealissimus Cyprianus velut oleum de- 
currens in omnem Ssanitatem (97); lingua compo- 
sita declamator insignis doctorque mirabilis, 


(96) Edit. : usus atque gratia. 
197) Edd. : suaritatem. 
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CXI. 


(od ficto etiam per baptismum peccala dinillantur, 
et contra (98), 


augustinus De unico baptismo, lib. I : Si ad ba- 
ptasmum fictus accessit, dimissa sunt ei peccata, 
annon ? Si dimissa dixerint, quomodo Spiritus san- 
ctus disciplinz effugiet fictum, si in isto ficto re- 
mis3ion:m operatus est peccatorum? Si dixerint 
non esse dimissa, quzrso, si postea fictionem $uam 
corde converso (99) et vero dolore ſateretur, denuo 
baptizari posse hominem, et tamen cor ejus in 
malitia perseverans peccatorum ablutionem (100) 
non Sineret . fieri, atque ita intelligatur in conven- 
tionibus ab Ecclesia separatis posse homines bapli- 
zari, ubi Christi baplisgmus eadem sacramenti cele- 


SIC ET NON 
A potest. Idem in Ezechiele (xvi, 4) : Et aqua non et 


y510 


lola ad salutem. Quo quidem non solum de hareti- 
cis, sed de ecclesiaslicis intelligi potcst, qui non 
plena fide accipiunt baptismum $alulare, de quibus 
dicendum est, quod acceperunt aquam, sed non 
Spiritum, sicut Simon Magus baptizatus quoque esl 
in aqua, sed nequaquam in salute. Idem in epistola 
ad Galatas (1m, 27), lib. IT : Quicunque enim in Chri- 
sto baplizati estis, Christum induis'is, quo modo per 
fidem, quz est in Christo, nascamur ostendit. Si 
igitur qui in Christo baptizati sunt (Chrigtum) in- 
duerunt, maniſestum est eos qui non $sunt induti 
Christum non ſuisse baptizatos in Christo, Ad eos 
enim, qui fideles et baptisma Christi consecuti pu- 
tantur [dictum est] : Indvite vos Christum? Si quis 


bratione datur et zumitur : qui tamen tunc prosit B jc 00 reum aquz tantum accepit lavacrum, non 


ad remissionem peccalorum, cum quis reconciliatus 
sacrilegio dissensionis exuitur, quo ejus peccata 
tenebantur et dimilti non sinebantur? Item : Non 
impeditur baptismi gratia quominus omnia peccata 
dimittat, etiam $i odium fraternum in .ejus animo, 
cui dimittuntur, perseverat. Solvitur enim hester- 
nus dies et quidquid $supra est, solvitur et ipsa 
hora momentumque ante baptismum et in baptismo. 
Deinceps autem continuo reus esse incipit, non $0- 
lum consequentium $ed etiam przeteritorum dierum, 
horarum, momentorum redeuntibus omnibus que 
dimissa sunt. Idem, lib. IV : Sic in haresi baptiza- 
lus in nomine $anctz Trinitatis tamen (1) non fit 
templum Dei, si ab haresi non recesserit, quomodo 
neque idolorum servitus. Item : Perfidus et blas- 
phemus $i in perfidia et blasphemia permanserit, 
nec extra Ecclesiam nec intra Ecclesiam remissio- 
nem accipit peccatorum, aut si propter vim $acra- 
menti ad punctum temporis accepit, et foris et in- 
tus eadem vis operatur, sicut vis nominis Christi 
expulsione daemoniorum etiam foris operabatur. 
Idem de verbis Domini tractatu XI : Ile non est di- 
cendus esse in Ecclesia vel ad societatem $piritus 
pertinere, qui omnibus Christi tantum corporali 
commistione ficto corde miscetur. Spiritus enim 
Sanctus disciplinez efſugiet fictum. Idem de peniten- 
lie medicina : Omnis qui jam $suz voluntalis arbi- 
ter constitutus est, -cum accedit ad sacramentum 


Pb perit veritatem. 


est indutus Christum. Nam et Simon ille acceperat 
lavacrum aquz, rerum quia Spiritum sanctum noa 
habebat, non erat imdutus Christum. Et heretici 
vel bypocritz et qui sordide victitant videntur qui- 
dem accipere baptismum, $ed nescio an Christi ha- 
beant indumentum. Haque consideremus, ne forte 
et in nobis aliquis deprebendatur, qui ex eo quod 
Christum non habet indumentum arguatur non 
baptizatus in Christo. Idem super Mattheum (xxvin, 
19), lib. IV : Euntes ergo docete omnes gentes, bapti- 
zantes eos; primum docent, demum intingunt in 
aquam ; non enim potest fieri, ut corpus baptismi 
recipiat sacramentum, nisi ante anima fidei susce- 


CXl.. 
” Quod una oaptizmi immersio sufficiat, et non. 
Toletanum concilium IV, cap. VII : Propter vitan- 
dum schismaticis scandalum vel hzreticorum usum 
simplam tencamus baptismi 'mersionem. Gregorius 
Leandro episcopo : Detrina mersione baptismatis nihil 
responderi verius potest quam ipsi sensis(i ; quia [in 
una fide] nibil officit Ecclesiz consuetudo diversa, 
Quia dum in tribus $ubsistentiis una substantia 
est, reprehensibile esse nullatenus potest inſantem 
in baptismate vel ter vel semel mergere, quando in 
tribus mersionibus personarum Trinitas, et in una 
potest divinitatis singularitas designari. Sed quia 
nunc u$que ab hereticis infans in baptismate tertio 


lidelium, nisi poeniteat veteris vitz, novam inchoare py mergebatur, fiendum apud vos esse non Censeo, ne 


non potest. Ab hac pcenitentia cum baptizantur 
parvuli soli immunes sunt. Nondum enim uti pos- 
Sunt libero arbitrio. Item : Czterorum hominum 
nullus transit ad Christum, ut incip:at esse quod 
non erat, nisi cum p@nituerit ſuisse quod erat. 
Hec penitentia precipitur, dicente Petro : Peni- 
lentiam agite et baplizelur unusquisque restirum. Idem 
de utilitate agende penttentic de vita pristina : 
Nemo enim elegit vitam aovam nisi quem veteris 
peniteat. Hieronymus ad Sabiniauum diaconum la- 
psum : NihH ita repugnat Dev quam cor impceni- 
\ens; Solum czimen est, quod veniam consequi non 


(98) Cous. deest et contra. 
(99) Editt, : concuss0. 


dum mersiones numerant, Divinitatem dividaut, 
dumque quod faciebant faciunt, morem nostrum $8 
vicisse glorientur. Nos autem quod tertio mergi- 
mus, triduane $epulturz sacramenta signamus, ut 
dum tertio infans ab aquis educitur, resurreciio 
triduani temporis exprimatur. Quod si quis forte 
etiam pro summe Trinitatis veneratione #stimat 
fieri, neque hoc aliquid obstat baptizandum semel 
in aqua mergere, quia, dum in tribus subsistentiis 
una substantia est, reprehensibile esse nullatenus 
potest inſantes in baptismate vel ter vel semel 
mergere, quando et in tribus mersionibus pers0ha- 


(100) Editt. : abolitionem, 
(1) Monac * carnem. 
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rum trinitas et in una potest Divinitatis singularitas A perinde etiam per hoc parvulorum vita caro di- 


designari. Haymo 8uper Epistolam Pauli ad Roma- 
nos : In svo sensu abundat Cyprianus, quando $e- 
mel mergebat in baptismate parvulos, quia quod 
intell:;gebat studiose implebat bonis operibus abun- 
dando, licet in hoc nescius delinqueret, $ed quia 
bonis operibus abundabat, postea correctus ad nos 
abundavit altiori sensu, ter illos mergendo. 
CXII. 

(Quod sine sacramento altaris eliam baptismus 

snfficial, et non. 

Beda in homilia de circumcisione Domini : Baptis- 
mus autem tantam gratiam conſert, ut si ille qui 
baptizatur de ſonte ascendens mortuus fſuerit, sine 
ulla dilatione temporum alta ccelorum penetret. 


cenda est, et $i non manducaverint carnem filii 
hominis, nec ipsi habebunt vitam. Item : lzc gra- 
tia cum ad illum veniaf, ad illum non veniat, oc+ 
culta esse potest, injusta non. Neque frustra di- 
ctum est (Pal. xxxy, 7) : Judicia tua sicut abyssus 
multa, cujus abyssi multitudinem veluti expave- 
scens exclamat Apostolus (Rom. x1, 33) : 0 allitudo 
divitiarum sapientie, etc. Punici Christiani bapti- 
Smum ipsum nihil aliad quam salutem, et $acra- 
mentum corporis nihil alivd quam vitam vocant, 
Unde, nisi ex antiqua et apostolica, uti xstimo, 
traditione, qua Ecclesiz Christi insitum tenent (2), 
preter baptisemum et participatiunem Dominicz 
mens#e non solum ad regnum De , sed nec ad 8a- 


Haymo 8uper Epistolam Pauli ad Romanos (m1, 24) : B lutem et vitam zternam posse quemquam omnino 


Ubi scriptum : Justificati gratis per gratiam ipsius, 
redemptione, qua Christus nos redemit $uo $an- 
guine, et fide et aqua baptismatis, qua quisque re- 
natus, $i stalim objerit, salvabitur in vita. Si autem 
vixerit, ornare debet fidem operibus, quia fides sine 
operibus occisa esl. Augustinus De fide ad Petrum : 
Firmissime tene et nullatenus dubites, parvulis 
qui nec propria volunlate credere nec penitentiam 
pro peccato, quod originaliter trahunt, agere pos- 
Sunt, Sanctum baptisma, quandiu rationis ztas Ce0- 
rum capax esse non polest, suſlicere ad salutem. 
Idem de baptismo od Marcellinum : Qnzrentibus, 
quomodo parvuli penitere possint de originali pec- 
cato, qui adhuc *nullis propriis peccatis tenentur 
obnoxii, respondeatur : Si propterea recte fideles 
vocantur, quoniam fidem per verba gestantium 
prolitentur, cur non etiam pcanitentes habeantur, 
cum per eos diabolis et huic sxculo renuntiant, 
Item : Nemo nisi haplizatus ad mensam Domini 
corporis rite accedit. Item : Nisi, manducaveritis 
carnem meam et biberitis sanquinem meum, non ha- 
bebilis vitam in rvobis (Joan. vi, 54). Quid ultra quz- 
rimus? Quid ad hoc responderi potest, nisi perti- 
nacia pugnaces nervos adversus conslantiam per- 
petuz veritlatis intendat? Augustinus : Quisquam 
hoc dicere audebit, quod ad parvulos hc senlentia 
nog perlineat possityue sine participatione corporis 
hujus et sanguinis in se habere vitam, quia non 


pervenire? Hoc enim [ef] Scriptura 1estatur. Nam 
quid aliud4 tenent, qui baptismum nomine salutis 
appellant, nisi quod dictum est (Tit. m, 5) : Salros 
nos ſecit per lavacrum regenerationis, et quod Petrus 
(I Petr. m1, 21) ait : Sic et nos 8imili ſorma baptisma 
salvos ſecit. Quid aliud, qui sacramentum Dominice 
meus# vitam vocant, nisi quod dictum est : Ego 
sum panis vivens qui de celo descendi (Joan. v1, 51); 
et : Panis, quem ego dedero, caro mea est pro 8@* 
culi vita (ibid., 52) ; et : $i non manducaveritis car- 
nem Filii hominis et sanquinem ejus biberitis, non ha- 
bebitis vitam in vobis (ibid., 534). Si ergo, ut tot et 
lanta diving testimonia concinunt, nec $Salus nec 
vita sine bapltismo et corpore et sanguine Domini 
cuiquam $peranda est, frustra sine his promittitur 
parvulis. 
CXIV. 


Quod in baptismo Joannis peccata dimittebantur, et 
contra. 


Augustinus Questionum veleris et nove legis, 
cap. XVIII, secunde partis : Baptismus Joannis 
ceptus non cessavit, sed adhibitum ei quod Ceerat. 
Joannes enim tantum baptizavit, non Spir.tum 
sanctum credentibus dedit, sicut et ipse dicit de 
Salvatore (Joan. 1, 26) : Ego quidem vos baptizo in 
aqua in penitentiam, ipse autem vos baptizabit in 
Spiritu 8ancto, hoc est per me remissio peccato- 
rum, non tamen datur Spiritus sanctus, ut puriſi- 


ait, qui non manducaverit, sicut de baptismo, qui D cari filii dicantur; hoc Salvatori reservatum est, ut 


nou renatus ſuerit, sed ait, si non manducaverilis, 
velut eos alloquens, qui audire et intelligere potue- 
rant, quod utique non vyaleut parvuli. Sed qui hoe 
dicit, nog altendit, quod ubi omnes istam senten- 
tiam teneaut, ut sine corpore et sanguine Domini 
vilam babere non possint, ſrustra etiam id major 
#las curet ; potest enim sine voluntate, sed verba 
«4quentis allendas. Eis solis vidi dictum, quibus 
tunc Dominus loquebatur. Item : Panis, quem de- 
dero, curo mea est et pro s@culi vita (Joan. v1, 52). 
Quis autem ambigat s2culi nomine homines $i- 
guasse, Oui nascendo in hoc s#culo veniuut! Ac 


(2) Nonac, : qui Ecclesic Christi transitunz lenent, 


filii Dei non fiereut, nisi acceplo a Filio Spiritu 
sancto. Amplificatus ergo est baptismus Joannis, 
non evacuatus. Ez sermone Chrysostomi in decolla- 
tione 8anti Joannis : Herodes, inquit, tenuit Joann?m 
et alligavit eum; qui vincula solverat peccatorum, 
peccatoris vinculis alligatur, ut vincta venia locum 
veniz uon relinquat. Ambrosius in Epistola ad 
Galatas (1, 2) : Hoc solum volo discere a 0+ 
bis, etc. QYuos, quia in adultero baptismale 
sub nomine baptismi Joannis ſuerant non Lincti, 
sed $orditati, Paulus in Trinitatis nomine ba- 
ptizari precepit. Gregorius in XX homil,, lib. I: 
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Et venit in omnem regionem Jordanis predicans ba- A lia ſuerit renatus homo, omnis anima originalis 


ptismum penitentie in remis8tonem peccatorum ( Luc, 
mw, 5). Cunctis, legentibus liquet quia Joannes ba- 
plismum penitentia non s0lum predicavit, verum 
etiam quibusdam dedit; sed tamen baptismum $vwum 
in remissienem peccatorum dare non potuit, Re- 
missio enim peccatorum in nobis solo bhaptismo 
Christi- tribuitur. Notandum itaque quod dicitur 
predicans baptismum peniteniie in remissionem Pec- 
catorum, quoniam baptismum, quod peccala solve- 
bat, quia dare non poterat, przdicabat, ut sicut in- 
carnatum Verbum Patris praxcurrebat verbo pradi- 
cationis, ita baptismum pcenitentize, quo peccata 
solvumtur, precurreret $u0 baptismate, quo peccala 
s0lvi non possunt ; ut. quia ejus Sermo precurrebat 
presentiam Redemploris, ipsum quoque ejus ba- 
ptizma przcedendo fieret umbra veritatis. 

| CXV. 

(nod nihil adhnc deſinitum sit de origine anime, et 
contra. 

Augqustints Retractationum lib. I : Item alio loco 
de animo dixi : « Securior rediturus in ccelum. » 
Iturus autem quam rediturus dixissem Securius, 
propter eos qui pulant animos humanos pro meri- 
tis peccalorum $uorum de ccelo lapsos sive dejectos 
in corpora isla - detrudi. Sed ita dixi in celum, 
tanquam dicerem ad Deum, qui ejus est conditor, 
sicut beatus Cyprianus non cunctatus est dicere : 
Nam cum corpus & terra, $piritum possideamus e 
celo. Et in libro EcclesiasLz (x1, 7) scriptum est : 
Spiritus reverlatur ad Deum, qui dedit illum. Quod 
utique Sic intelligendum est, ut non resistamus 
Apostolo dicenti nondum naltos nihil egisse boni 
aut mali. Sine controversia ergo quzJam originalis 
regio beatitudinis animi Deus ipse est, qui cum non 
quidem de se ips0 genuit, scd de nulla re alia con- 
didit. Quod autem attinet ad <zus originem, utrum 
de illo uno sit qui primum creatus est, quando ſa- 
clus est homo, an $imiliter fiant singuli singulis, 
nec tunc sciebam nec adhuc scio. Gregorius Secun- 
dino, servo Dei incluso (opp. II, 970) : De origine 
animZ inter sanctos Patres requisitio non parya est 
versala. Sed utrum ipsa ab Adam descenderit,; an 
cerle Singulis detur, incertum remansit; eamque 
in hac vita insolubilem fassi $unt esse quzstionem. 
Gravis enim est quzstio, nec valet ab homine com- 
prehendi; quia, $i de Adam $ubslantia anima cum 
carne nascitur, cur non etiam cum carne mo- 
ritur? Si vero cum carne non nascitur, cur in 
ea carne, quiz de Adam prolala est, obligata 
peccalis tenetur? Sed cum hoc sit incertum, illud 
incertum non es, quia, nisi sacri baptismatis gra- 


(3) Cons. : Jeremie apud Auqustinum, recte in 
adnotatione conquestus, nullum in editiombus apud 
Augustinum Jeremiz librum reperiri. Caterum hic 
locus non in Hieronymi ad Augustinum libris, $ed 
in Hieronymi epistola ad Pammachium adversus 
hereses Joannis Jerosolymitani episcopi legitur. 
Opp. ed. Martian. 1V, 318. 

(4) Cous. :-finem. 
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peccat, vinculis est obstricta. Hine enim scriptum 
est : Non est mundus in conspectu ejus nec unins 
diei inſans 8uper terram (Job xiv, 4), Hine Da- 
vid ait (Pal. 1, T7): In iniquitatibus conceptus 
sum. Ez libro Sapientic (vim, 19) : Sortitus sum 
animam honam, et cum es8em magis bonus, 
veni ad corpus incoinquinatum. Ez obsequio mor- 
tuorum, quo ad Deum dicitur : Ut animam ad 
te revertentem blande leniterque $suscipias. Ez 
libro Hieronymi ad Auquslinum (3), qui $ic in- 
cipit.: De reliquis que ad fidem (4) pertinent (5) : 
An certe, quod ecclesiasticum est secundum eloquia 
Salvatoris (Joan. v, 17) : Pater meus usque modo 
(6) operatur et ego operor ; et illud lsaiz : Qui format 
spiritum hominis in ips0 (Zach. x1, 1; Isa. xun 
et Lv); et in psalmis (xxx11, 15) : Qui | fingit| per 
singulos corda eorum, quotidie Deus fabricatur ani- 
mas et conditor esse non cessat ? Item: Qui dicunt 
prius animas ſuisse quam nati sint, et non corpori 
secundum exemplum primi hominis a Deo quotidie 
fieri, anathema sint. Ambrosius libro I1 de Cain et 
Abel (7): Inseritur hoc loco dogma de incorruptione 
animz, quod in ipsa vera et beata vila Sit, qua unus- 
quisque bene cum $uis vivit, multo purius ac hea- 
tius cum hujus carnis anima nostra deposuerit in - 
volucrum, et quasi quodam carcere isto fuerit abs0- 
luta corporeo, in illum superiorem evolans locum, 
unde nostris infusa visceribus cum passione corpo- 
ris ejus ingemuit. Gennadius. De dogmate Christiano 
(8) : Animas hominum non esse ab initio inter cx- 
teras intellectuales naturas nec simul creatas, sicut 
Origenes ſfingit, neque cum corporibus per coitus 
seminari, sicut Luciſeriani, Cyrillus et aliqui Lati- 
norum presumptores aflirmant, quasi nature con- 
Sequentiam $ervantes (9) ; sed dicimus corpus tan- 
tum per conjugii copulam seminari, Dei vero judi- 
cio coagulari atque compingi et formari, ac ſor- 
mato jam corpore animam creari et infundi, ut vi- 
vat homoex anima constans et corpore; creationem 
vero animz $olum Creatorem nosse. Item: Anima 
humana non cum carne moritur, quia, ut dictum 
est, non cum carne seminatur, sed, ſormato in ven- 
tre matris corpore, Dei judicio creatur et inſundi- 


D tur. Hilarins super psxalmum CXXIX : Deus, homi- 


nem ad imaginem $ui ſaciens, eum ex humili na- 
tura celestique composuit, anima videlicet et cor- 
pore; et prius quidem animam de uno illo et incom- 
prehensibili nobis virtutis suz2 opere constituit. 
Non enim cum ad imaginem Dei hominem ſecit, tunc 
et corpus effecit. Genesis edocet, longe postea quam 
ad imaginem Dei homo erat ſactus, pulvere (10) 


(5) Cf. Hieron. opp. IV, 314. 

(6) Cous. : mecum. 

(7) Hic locus omnino deest in Monac. 

(3 Editt. : de ecclesiasticis dogmalibus (cap. {6 

et 18) 
(9) Cons. : quasi nature consequentia serviente. 
(10) Cous. : pulverem. 
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tum tum fo. matumque corpus; dehinc rursum in A wmeris matrum, ut oriantur. Remigius 8uper psal- 


animam viventen per inspirationem Dei factum, na- 
turam hanc, id est terrenam atque ccoleslem, quo- 
dam inspirationis ſaedere copulatam. Augustinus De 
ſide ad Petrum : Credimus jam ſormato corpore ani- 
mam creari et infundi, ut vivat in utero homo cou- 
$tans ex anima et corpore. Idem in libro Quastio- 
num vel. et nov. legis, cap. AXII : Inhonestum 
puto animas generari, ut anima nascalur ex anima. 
Nam $i cum $emine et anima exislit, mvite anime 
quotidie pereunt cum fluxo semine. Item : Quo 
maniſestius declarat Moyses dicens : Si quis mu- 
lierem habentem in utero percusserit et abortaverit, 
s| quidem ſormatum fnerit, reddet animam pro ani- 
ma; $i vero informatum ſuerit, pecunia multetur, 


mum (xxx1v, 17): Domine, quando respicies ? res- 
tilue animam meam, etc. : Unica vocatur anima Chri- 
SU, quz, unice ex Virgine nata, unice conversata, 
Singulariter resurrexit, singulariter ce&los ascendit. 
Isidorus de summo bono, lib. I, cap. XII : Animam 
non esse, priusquam corpori misceatur, sed tune 
eam ereari, quando et corpus creatur cui admij- 
sceri videtur, credimus. 


CXVI. 
{nod peccata patrum reddantur in filids, et contra, 
Origenes in Exodo, homil. VIII: Cum a diabols 


ad peccandum $uademur (12), semen ejus $uscipi- 
mus. Cum vero opere etiam implemus, tunc jam et 


maniſeste declarans non esse animam ante formam. g genuit nos. Verum quoniam peccantes vix fere ac- 


Item : Consideremus facturam Adz; in Adam enim 
exemplum datum est, ut intelligatur, quia jam ſfor- 
matum corpus accepit animam. Non poterat ani- 
mam limo terre admiscere et sic formare corpus; 
sed primum oportebat domum compaginari et sic 
habitatorem induci animam. Idem de Quantitate ani- 
ma : Anima est ſacta similis Deo, quia Deus ſecit 
cam immortalem, indissolubilem, que de nihilo 
ſacta est. Item : Sicut elementa pura non habent 
aliqua prayacentia vel actu vel natura, ex quibus 
naturaliter componantur, ita nee anima. 1dem in 
libro De origine anime : Anima non de Deo ext, sed 
ab ipso de nihilo est creata. Item : Si autem de nulla 
re alia ſacta est, de nihilo facta est, procul dubio, 
sed ab ipso. Idem ad Hieronymum : Hoc certe $en+ 
tis quod Singulas animas Singulis nascentibus modo 
Deus ſaciat. [dem ad Opiatum | Opp. IH, 705] : Bea» 
tus Hieronymus, tam $sanclum Victorinum marty- 
rem quam plerosque $secutus Catholicos, se potius 
fieri quam propagari animas credere signilicavit, 
illud etiam adjungens animarum propaginem occt- 
dentalem $e tenere $solere. Idem ad eumdem ; Qui 
animarum propaginem inconsiderata temeritate de» 
ſendunt. Idem ad eumdem : Quis hc ita intelligere 
malit : omnes anime eorum qui exierunt ex fe- 
moribus ejus, ut etiam sic possit intelligi secundum 
corpus tantum exiisse homines de femoribus pa- 
iris? Idem rursus in epistola ad Hieronymum, de 
codem loquens : Optarem, ut hzc sententia vera 
esset; si vera est, ut a le invictissime defendatur. 
Nou enim quod dictum est : Spiritus revertitur ad 
Dominum qui dedit illum, istam $ententiam confir- 
mat, quam voluimus esse nostram. Idem ad eumdem, 
de eo quod dicitur Deus requievisse septimo die ab 
omni opere: Novas, inquit, creando animas Singu- 
lis singulas, $uam cuique nascenti, non aliquid fa- 
cere dicitur, quod ante non ſecerat. Jam enim fece- 
rat hominem hunc, et nunc facit non inslituendo 
quod nou erat, sed mnltiplicando quod erat. Idem 
super Genesim ad litleram : Si quzeratur unde Chri- 
${us animam habuerit, malim dicere unde Adam 
quam de Adam. Item : Qui animat (11) carnes in 


(11) Cous, : ama 


eidit ut Sine adjutore peccemus, omnes velut unus 
ex allero secundum persuasionis ordinem generati 
ex patre diabolo noxize nativitatis progeniem du- 
cunt. Nunc ergo videamus secundum hanc quan 
diximus progeniem, quomodo Deus peccala patrum 
redilat 1n filios et inquartam et tertiam progeniem, 
et in ips0s non reddat patres. Nihil enim de patri- 
bus dixit [Deus]. Diabolus non erit mundus in hoe 
seculo, neque corripitur pro peccalo, neque flagel- 
latur. Omnia namque ei in futurum servata $unt. 
Unde et ipse sciens Sibi illud statutum esse paena- 
rum tempus dicehat ad Salvatorem : Quare renisli 
ante tempus lorquere nos ? (Malth. vi, 30.) Reddun- 
tur autem peccala in filios, id est in cos quos ge- 
nuit per peccatum. Etenim homines in carne positi 
corripiuntur a Domino, ut revertantur. Et propteres 
beniguus Dominus reddit peccata patrum in filios, 
ut quoniam patres, id est diabotus et angeli ejus in- 
digni 8unt, qui in hoc sxculo corripiantur, filii eorum 
hic recipiant, que gesserunt ; ut purgatiores ad ſu- 
turum sxculum pergant et ultra diabolo socii non 
efficiantur in pena. Propterea dicit (Psal. Lxxxvin, 
35) : Visitabo in flagellis peccala eorum. Misericor- 
diam autem meam non anſeram ab eis. Ezechiel pro- 
pheta (xvm, 1) : Et ſactus est sermo Domini ad me 
dicens : Quid est quod inter vos parabolam vertitis 
in proverbium istud, dicentes : Patres nostri come- 
derunt uyvam acerbam, et dentes filiorum obstu- 
pescunt. Hieronymus 8uper hunc locum : Monet il- 
lud quod in Exodo (xx, 5) dictum est : Ego sum 
Deus @mulator, qui reddo peccata patrum $uper fi- 
lios usque ad tertiam et quarlam generationem his 
qui oderunt me, et ſacio misericordiam in millia Its 
qui diligqunt me. Et item (Pal. Lxxxv, 15) : Dowine 
Deus, migserator et misericors, patiens et mult@ mise- 
ricordie, et eqo sum reddens iniquitates patrum in fi- 
lios et super ſilios filiorum in tertiam et quariam gew 
nerationem, Sic accipi debere quasi parabolam et 
yroverbium, ut aliud in verbis sonet, aliud in Sensu 
tencat. Et nos usque in prasentem diem putaba- 
mus non esse parabolam, sed simplicem explicare 
Ssententiam, et lamen scandalum paticbatur occul- 


(12) Monac. ; exhortamur. 
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= =: tum, quod injustitia videretur Dei, alium peccare, A mortetur. Parabola nequaquam dicitur in Israel, 
ies ? res- a _ luere peccata. Sed eo quod sequitur, kis Sed in his qui Dei notitiam non habent, nec pos- 
a Cog qui oderunt me, scandalum comminationis suz $0l- $unt per $picere veritatem. Jtem : Sicut peccata filio- 
versata, vitur. Non enim ideo puniuntur, quia deliquerunt rum non nocent patribus, sic peccata patrum in 
Scendit, tres eorum, cum patres puniri potius debuerint, filios non redundant. Ez libr, Job (x31, 19) : Deus 
Animan i” quia patrum exsliterunt 2mulatores et oderunt $ervabit filiis illius dolorem patris; et cum reddide- 
ed tune Peum h#reditario malo, in ramo (13) quoque de Fit, tunc sciet. Gregorius XV Moralium : Scriptum 
| adml- radice crescente. Item : Respondebimus, [et] in hoc Nnovimus : Qui reddis peccata patrum in filios ac ne- 
Creatoris clementiam demonstrari. Non enim tru- poles in tertiam 69 QHarran generationem (Exod. xx, 
eulentize et severitatis iram tenere usque ad tertiam D). Et rereum Scriptum es : Anima, que peccaverit, | 
et quartam generationem, sed signum misericor- 1p8@ morietur, Reddit "—_ — —_— n filios, | 
contra, liz penam differre peccati. Quando enim dicit : dum pro culpa parentis ex originali peccato anima 
Glades Dominus Deus, miserator et miseritors, putiens et Polluitur prolis. Et rursum non reddit, quia cum 
usSCipi- mult@ miserationis, et infert : reddens iniquitates ab originali culpa baptismo liberamur, jam non 
jam et yatrum 5uper filios .et filios filiorum, hoc indicat Parentum, 5ed quas ipsi committimus habemus 
ore as- quod tantz: misericordize sit, ut non statim puniat, B culpas. Quisquis pravi parenUs iniquitatem imila - 
* zed sententiam difſerat puniendi. Item : Scriptum tur, etiam ex cjusdem delicto a aoates age Unde 
enerati est in Proverbiis (x, 26) : Sicut va acerba dentibus fit, ut iniquus filius iniqui patris non solum $ua, 
dk 4 noxia est, et ſumus oculis, sic iniquitas his quj utun- quXx addidit, $ed — patris RRonnes persolvat, 
quam tur ea, Ex quo perspicuum est, non aliorum dentes cum vids palris, quibus iretum Gominem non igno- 
__ dolere et obstupescere, $ed corum qui uvam acer- Vat, etiam $uam adhuc malitiam adjungere non 
—_— bem comederint. Est autem sensus : Quomodo si formidat. Jtem : Anima, que peccaverit, ipsa mo- 
pang quis velit dicere : patres uvam acerbam comede- rietur, der Rewndbacuo nr ra filii CUAm Ex 
ane 4 runt, et dentes filiorum obstupuerunt, ridiculura PAtris peccato perimuntur. Deleto autem originali 
go est et nullam habens consequenliam, sic iniquum —Peccato, ex parentum nequitia in anima non (8- 
| SUnL. est atque perversum, peccare patres. et ſilios ne- Pentur. tem : Pater iniquus plerumque perculitur 
gre: 2h polesque cruciari. tem : Sunt qui hoc quod scri- MW filiis, ut ny ev cas, GENRES per filiorum 
_—_— plume: reddens iniquitates patrum super filios in ter- P@&nas mens patris iniqua puniatur. I _ : Recte 
—_ tiam et quartam generationem, ita edisserant, ut ad dicitur vsque in terliam et quartam progeniem, _ 
animam humanam $ententiam reſerant, patrem in ,, 2d ferliam et quartam progeniem cam, quam imi- 
R_ wbis levem punctum sensuum, incentiva vitiorum * fantur filii, parentum vitam possunt videre ; usque 
—_ esse dicentes; filium vero, si cogitatio peccatoru:m Ad eos ultio extenditur, qui viderunt, quod male 
_— conceperit; nepotem, si, quod cogitaveris atque Sequerentur. 
ak: of couceperis, opere perpetrabis ; pronepotem autem, CX VII. 
_ hoc est quarlam generationem, si non solum ſece> De sacramento allaris, quod sit eszentialiter ipsa re- 
a <f ris quod malum est, $ed in tuis sceleribus gloriaris, ritas carnis Christi et sanguinis, et contra. 
| NON Seeundum illud quod scriptum est (Prov. xv, 3) : Hilarius De Trinitate lib. VIIT : In Christo Pa- 
xV11I, Impius cum in proſundum malorum veneril, con- er, et Christus in nobis, unum in his es8e nos 
_ temnit. Deus ergo primos et secundos stimulos cv- ſaciunt. Si vere igitur carnem nts aq: ROSE i Chri-- 
mw gitationum, sine quibus nullus hominum potest Stus aesumpsit, et vere homo ille Chrislus est, 
: mw es8e, nequaquam punit, sed $i cogitala quis facere nosque vere Sub mysterio carnem corporis aadne + 
riitis decreverit, aut ipsa que fecit noluerit corrigere mimus, et per hoc unum erimus, quia Pater in eo 
_ penitentia. [tem : AJ probationem autem hujus est, et ille in nobis : quomodo voluntalis unitas 
ary rei, quod nequaquam primus pulsus cogitationis asSseritur, cum naturalis per sacramentum proprie- 
8 it- paniatur a Deo, $ed si quod mente conceperis opere Þ tas perſectze sacramentum sit unitatis? Non est 
ad consummes, illud de Genesi (1x, 25) : Cham pecca- enim humano aut sculi sensu in Dei rebus lo- 
of fi- vit irridens nuditatem patris; et sententiam non quendum, neque per violentam atque impudentem 
his ipse qui risit, sed filius ejus $uscepit Chanaan. Ma- predicationem celestium dictorum $anitati atienze 
ns ledictus, ait, Chanaan; $ervus erit ſratrum suorum; atque impiz intelligentiz extorquenda perversitas. 
s: 5 videtur nententia justitiam non habere. Item : Hoc De naturali enim in nobis Christi veritate quz di- 
= interim de proverbio sive parabola dixisse sufliciat; cimus, nisi ab eo didicimus, stulte atque inipie di- 
_— Si quis autem vel meliorem vel alterum sensum Ccemus. Ipse enim ait (Joan. vi, 56) : Caro mea 
_ potuerit reperire, qui contrariorum inter $e lesti- vere esca ext, et sanguis meus rere es! potus. ()ui edet 
_ moniorum $scandalum tollat, illius magis acquiesceen- carnem meam et bibet sanguinem meum, in I 
«x dum $ententiz est. Item (Ezech. xvi, 5\ : Viro net et ego in eo. De veritate carnis et Sanguinis non 
on ego, dicit Dominus, Si erit ultra vobis parabola hac relictus est ambigendi locus ; nunc enim et ipsius 
's in prorerbium in Isracl. Anima, que peccavertt, 184 Domini proſessione et ſide nostra vere caro est ct 


(15) Edits. : ramos. 
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vere.$anguis. Et hec accepla atque hausta efliciunt, A nobis #stimare d-bemus, quomodo enim juxta na- 


ut et nos in Christo et Christus in nobis sit. Est 
ergo ipse in nobis per carnem. Quod autem in eo 
per Sacramentum communicatz carnis et sanguinis 
Simus, ipse testatur dicens : Et vos in me el ego in 
vobis. Si voluntatis tantum intelligi unitalem vellet, 
cur gradum quemdam atque ordinem consummande 
unilatis exposuit, nisi ut cum ille in Patre per na- 
turam divinitatis esset, nos contra in eo per corpo- 
ralem ejus nativitatem et ille rursum in nobis per 
Sacramentorum inesse myslerium crederetur? Ac 
Sic perſecta per mediatorem unitas doceretur, cum 
nobis in se manentibus ipse maneret in Patre, et in 
Patre manens maneret in nobis, et ita ad uvitatem 
Patris proficeremus, cum qui in eo naturaliter $e- 
cundum divinit:tem inest, nos quoque in eo natu- 
raliter inzs8emus, ips0 in nobis natura.iler per- 
manente. Quod autem iu nobis naturalis hac uni- 
tas it, ipse ita testatur : Qui edit meam carnem et 
bibit meum 8anguinem, in me manel el ego in eo. 


Non enim quis in eo erit, nisi in quo ipse ſuerit; - 


cjus tantum in $e assumplam habens carnem, qui 
Suam $umps$erit. Item : Sicut misit me Pater virens, et 
ego vivo propter Patrem : et qui manducaverit carnem 
meam, et ipse vivet propter me (Joan. vi, 58). Quo- 
modo per Patrem vivit, eodem modo nos per carnem 
ejus vivemus. Hzc vero vitz nostrz causaest, quod in 
nobis manere per carnem Christum habemus, victu- 
ris per cum ea conditione, qua ille vivit per Pa- 
trem. Si ergo nos naluraliter secundum carnem per 
cum vivimus, id est naturam carnis $uz. adepti : 
quomodo non naturaliter secundum $piritum in $e 
Patrem habeat, cum vivat ipse per Patrem? Item : 
Heaxc autem idcirco a nobis commemorata $untl, 
quod voluntalis tantum inter Patrem et Filium hanc 
anitatem heretici mentientes unilatis nostrz ad 
Dominum utebantur exemplo, tanquam nobis ad 
Filium et per Filium ad Fatrem obsequio tantum 
ac volunlate religionis vunitis nulla per sacramen- 
tum carnis et sanguinis naturalis communionis 
propr ietas indulgeretur, cum et per honorem nobis 
datum Filii et per manentem in nobis carnaliter 
Filium et in ev nobis corporaliter ct inseparabili- 
ter unitis mysterium verz ac naturalis unitatis Sit 
preedicandum. Idem corpus Christi, quod sumitur 
de allari, figura es, dum panis et vinum extra vi- 
detur; verilas autem, dum corpus et sanguis Chri- 
sti $umitur, interius creditur. Ex symbolo Ephe- 
sino : Necessario igitur et hoc adjicimus. Incruen- 
tam celebramus in ecclesiis sacrificii servitutem et 
sanctificamur participes sancti corporis et pretiosi 
sSanguinis Christi, non ut communem carnem per- 
cipientes nec ut viri sanctificati et Verbo conjuncti 
secundum dignitatis unitatem, $ed vere vivilicatri- 
cem et ipsius Verbi propriam ſactam. Vita enim 
naturaliter Deus existens, quia proprie carni uni- 
tus est, viviſicatricem eam esse proſessuz est, el 
jdeo quamvis dicat, nisi manducareritis carnem Filii 
kominis, etc., non tamen cam ut hominis unius ex 


turam $uam vivilicatrix esse caro hominis polerit ? 
$ed ut vere propriam cjus ſactam. [tem : Sj credi- 
tur, quod factus sit caro, imo potius homo anima- 
tus anima rationali. Ambrosius in libro De officiis ; 
Ila igitur $unt nubis expetenda, in quibus perſe- 
clio, in quibus veritas est; hic umbra, hic imago. 
es, illic veritas in ccelestibus. Ante aqua offereba- 
tur, nunc Christus offertur quasi homo, quasi reci- 
piens passionem, et offert se ipsum quasi sacerdos, 
ut peccata nostra dimittat ; hic in imagine, ibi in 
veritate; ibi apud Patrem quasi advocatus pro no- 
bis intervenit. Idem De 8acramentis, lib. I : Iiud 
promitto quod diviniora et priora $unt sacramenta 
Christianorum quam Judzorum. Item : Accipe, 
quz dico, anteriora esse mysleria Christianorum 
quam Judzorum. Melchisedech obtulit panem et 
vinum. Ergo intellige sacramenta hxc, quz hic ac- 
cipis, anteriora esse ministeria, quam sint Moysi 
Sacramenta, et prius cepisse populum Christianum 
quam Judzorum, $sed nos in predestinatione, illi in 
nomine. Item : Panis iste panis est ante verba $a- 
cramentorum; ubi accesserit consecratio, de pane 
fit caro Christi. Consecratio autem quibus verbis es 
et cujus sermonibus? Domini Jesu; nam reliqua om- 
nia quz dicuntur, laus Deo reſertur ; oratione pre- 
mittitur pro populo, pro regibus, pro c#teris ; ubi 
venitur, ut conſiciatur sacramentum, jam non $uis 
$ermonibus utitur sacerdos, $sed Christi. Quis ser- 
mo Christi hic conſicit sacramentum ? Sermo Chri- 
sti, quo ſacta sunt omnia. Jussit Deus et factum 
est ecclum, terra et mare et omnis creatura, Si ergo 
vis est tanta in sermone Domini Jesu, ut incipe- 
rent esse quz non erant : quanto magis operato- 
rius es, ut sint que erant et in aliu1 commuten- 
tur. Hem : Sermo Christi mutat, quando vult, in- 
Slituta naturz, Et primo de generatione ejus S$UmMa- 
mus exemplum. Vides quia, contra institula et or- 
dinem nature, homo est natus ex Virgine ? Item : 
Sermo cclestis si operatvr in aliis rebus, non ope- 
ratur in $acramentis <elestibus ? Ergo didicisti 
quod ex pane corpus Christi fiat, et quod vinum 
cum aqua in calicem mittitur, sed fit sanguis con- 
secratione verbi eceleslis. Sed forte dicis : Speciem 


D sanguinis non video; sed habet similitudinem. Sicub 


morlis similitudinem sumpsisti, ita et similitudinem 
Sanguinis bibis, ut nullus horror cruoris $it. Didi- 
cisli ergo, quia quod accipis corpus Chrisli est. Vis 
SCire, quia verbis ca-lestibus consecralur ? Accipe 
quz $unt verba. Dicit sacerdos : Fac nobis hanc 
oblationem ascriptam, rationabilem, acceptabilem, 
quod est figura corporis et sanguinis Domini Jesu 
Christi. Qui pridie quam pateretur, in $anctis Ma-- 
nibus accepit panem, respexit al calum, ad ie, 
Sancte Pater, omnipotens xterne Deus, gratias 
agens, benedixit, et ſregit, ſractumgve dedit disci- 
putis, dicens : Accipite, etc. Item : Vide . omnia 
verba evangelistz . sunt usque ad accipite ; inde 
verba Sunt Christi. Vide singula, Qui pridie, i» guil, 
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quam paterelur, accepit panem. Antequam consecre- A ſulcit. Id6o Grace rm v5ony dicitur. Latinus autem 


tur, panis est ; ubi autem verba Christi accesse- 
runt, corpus est Christi. Et ante verba Christi ca- 
lix est vini et aquz plenus ; ubi verba Christi ope- 
rata ſuerint, ibi sanguis efficitur. Item : Quid est 
2mplius, manna de clo, an corpus Christi ? Cor- 
pus Christi utique, qui auctor est coli. Deinde 
manna qui manducavit, mortuus est. Qui manduca- 
yerit hoc corpus, fiet ei remissio peccatorum et non 
morietur in zternum. Ergo non otiose tu dicis 
Amen, jam in spiritu confitens quod accipias cor- 
pus Christi. Dicit tibi sacerdos : Corpus Christi. Et 
lu dicis : Amen, hoc est, verum est. Quod confite- 
lur lingua, teneat affectus. Quantum sit sacramen- 
tum, cognosce. Vide quod dicat : Quotiescunque hoc 


hune panem dixit quotidianum. Si quotidianus es, 
cur post annum illum $sumis, quemadmodum Gract 
in Oriente facere consueverunt ? Accipe quotidie, 
quod quotidie tibi prosit. Sic vive, ut quotidie me- 
rearis accipere, quomodo Job sanctus pro filiis suis 
offerebat. Item : Qui vulnus habet, medicinam quz- 
rit. Quotidie si accipis, quotidie libi hodie est. Si 
tibi hodie est Christus, tibi quotidie resurgit. Quo- 
n:0do? Filius mens es (u, ego hodie genui te (Pal. 
n, 7). Hodie ergo est, quando Christus resurgit. 
Heri et hodie ipse est, apostolus Paulus ait (Hebr. 
x11, 8), Ipse enim Dominus ait : Dimilte nobis de- 
bita nostra! (Luc. x, 4.) Debitum quidem est, ubi 
peccem ? Accepisti a diabolo debitum, et qui eras 


ſecerilis, commemorationem mei facielis. Et sacer- B liber in Christo debitor factus cs diabolo. Cautio- 


dos dicit : Ergo memores gloriosissimz ejus pas- 
Sionis et ab inſeris resurrectionis, etc. Item : In 
calicem mittitur vinum et aqua. Sed dicis, quo- 
modo ergo Melchisedech panem et vinum obtulit ? 
Quid sibi vutt admistiv aquz? Bibebant autem de 
consequenti petra ; petra autem erat Christus. Non 
immobilis petra, que populum sequebatur. Et tu 
bibe, ut te Christus sequatur. Vide mysterium : 
Moyses, hoc est propheta ; virga, hoc es verbum 
Dei; sacerdos verbis Dei tangit petram, et Quit 
aqua, et populus Dei bibit. | Tangit ergo $acerdos 
calicem|, redundat aqua in calice, salit in vitam 
zlernam. Jtem : Accipe et aliud. De latere ejus 
ſuxit aqua et sanguis, aqua ut mundaret, sanguis 
ut redimeret. Quare de latere ? quia unde culpa, 
inde gratia. Culpa per ſeminam, gratia per Chri- 
Slum. Item : Audisti psalmum (xxn) ; vide quam 
aptus sit celestibus sacramentis : Dominus pascit 
me et nikjil mihi deerit, etc. Super aquam reſectionis, 
etc. Num etsi ambulem in medio umbre mortis ; non 
timebo mala, quoniam tu mecum es. Virga tua, etc. 
Virga imperium, baculus passio est. ternitas, di- 
Vivitas Christi, passio temporalis (14). Ila creavit, 
hec redemit. Parasti in conspectu meo mensam, 
elc.; et poculum meum quam preclarum es. Item : 
Quotiescunque bibis, remissionem peccatorum acci- 
piset inebriaris in spiritu. Unde et Apostolus (Eph. 
V, 18) : Nolite inebriari vino, sed implemini Spiritu 
s5ancto. Item : Praclara ebrietas, quz sobrietalem 
mentis operatur. Item : Fiat roluntas tua vicul in 
cel» et in terra, panem nostrum quotidianum da no- 
bis hodie (Luc. x1, 3). Sanguine Christi paciſicata 
Sunt omnia vel in clo, vel in terra. Sanclificatum 
est clum, dejectus est diabolus. Ibi versatur, ubi 
ext homo, quem ille decepit. Dixi vobis, quod ante 
verba Christi quod offertur panis dicatur ; ubi verba 
Christi deprompta ſuerint, jam non panis dicitur, 
ed corpus. Quare ergo in oratione Dominica ait * 
panem nostrum? Panem quidem dixit, se;l epiusion, 
hoe est supersubstantialem. Non iste panis est, qui 
radit in corpus, sed qui animz nostrae Substantiam 


(14) Editt. : corporalis. 


nem tluam tenebat inimicus, sed cam Dominus cru- 
cifixit et $10 cruore delevit. Abstulit debitum tuum, 
reddidit libertalem. Ez libro vi : Sicut verus est 
Dei Filius Dominus Jesus Christus non quemad- 
modum homines per gratiam, sed quasi Filius ex 
substantia Patris : ita vera Christi caro cst, $sicut 
ipse dixit , quam accepimns , et verus $Sanguis 
ejus potus est. Item : Ego sum, inquit, panis vivns, 
qui de clo descendi (Joan. v1, 41). Sed caro non 
descendit de ccelo. Quomodo mescendit de celo pa- 
nis vivus? Quia idem Dominus Jesus consors est 
et divinitatis et corpor's et tu qui accipis cju3 car- 
nem, divine ejus subsantie in jillo participaris 
alimento. Hem : Panem nostrum quotidianum da 


C nobis hodie; he postulatio maxima est eorum que 


postulantur. Fr dimitte, inquit, nobis debita nostra. 
leo quotidie accipe, ut quotidie debito tuo indul- 
gentiam potas. Idem in libro De mysteriis : Revera 
mirabile est quod manna Deus pluerit patribus 
Unde dictum est : Panem angelorum manducarit 
homo (Pal. rxxvn, 25). Sed tamen illum panem 
qui manducaverunt, omnes in degserto mortvi sunt. 
Ista autem esca, quam accipis, iste panis vivus, 
qui de celo descendit, vita #terne substantiam 
subministrat, et quicunque hunc mandueaverit , 
non morietur in zternum, quia corpus est Christi. 
Considera utrum preestantior sit panis angelorum, 
an caro Christi? Manna illud -de coto, hoe $upra 


p celum. Ilud coli, hoc Domini celorum. Niud cor- 


ruptioni. obnoxium, $i in diem alterum $ervaretur, 
hoc alienum ab omni corruptione, quod quicunque 
religiose gustaverit, corruptionem sentire non po- 
terit. His aqua de petra fluxit, tibi sanguis e Chri- 
$19. Jud:eus bibit et sitit; tucum biberis sitire non 
poteris. Et itlud in umbra, hoc in veritate. Jtem : 
Potior est lux quam umbra, veritas quam figura, cor- 
pus auctoris quam manna de clo. Item : Probemus 
non hoe esse quod natura formavit, sed quod be- 
nedictio consecravit, majoremque vim esse bene- 
dictionis quam nature, quia benedictione eliam na- 
lura jps2 mutatur. Vides prophetica gratia bis mu- 
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latam ess* naturam et serpentis et virgr. Hem : Sa- 
cramentum,quod accipis, Christi sermone conficitur. 
De totius mundi elementis legisti quia ipse dixil, et 
facta sunt (Psal, xxxn, 9), Sermo Christi, qui potuit 
ex nihilo facere quod non erat, non potest ea quz sunt 
in id mutare quod non erat? Item : Preter nature 
ordinem Virgo generavit; et hoc quod conlicimus 
corpus, ex Virgine est. Quid hic quzris nature or- 
dinem in Christi corpore, cum preter naturam ipsc 
$it Dominus partus ex Virgiue ? Vera utique caro 
Christi, quz crucifixa est, quz sepulta est : vere 
ergo carnis illius $acramentum est. Ipse clamat Do- 
minus : Hoc est corpus meum. Post consecrationem 
corpus $ignificatur, sanguis nuncupatur. Et tu di- 
cis : Amen, hoc est verum est. Quod os loquitur, 
mens interna ſateatur; quod sermo sonat, affectus 
gentiat. Item : In illo sacramento Christus est, quia 
corpus Christi est. Non ergo corporalis esca, sed 
Spiritualis est. Unde et Apostolus de typo ecjus ait, 
quia palires nostri escam 8piritualem manducarerunt 
(I Cor. m1, 9). Corpus enim Dei corpus est $piri- 
tuale, corpus Christi corpus est divini spiritus. 
Idem in 8ermone de Abel et Cain : Nam si credas a 
Christo carnem esse assumplam et offer as transfigu- 
ratum corpus altaribus, non tamen naturam verhbi 
et corporis, et tibi dicitur : Si recte offeras, recle 
autem non dividas, peccasti (Gen. 1v, 7, jux!a LXX). 
Tieronymus ad Hedibiam : Nec Moyses nobis de- 
dit panem verum, $ed Dominus Jesus ipse convira et 
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Salutem dedit. Nemg autem carnem illam mandy- 
cat, nisi prius adofaverit. Idem in psalmo XX X11]: 
David ferebatur An manibus $uis. Manibus $uis 
nemo portatur. (Womodo intelligatur in ipso David, 
Secundum litteram non invenimus, in Christo autem 
invenimus. Ferebatur enim in manibus suis, quando 
commendans corpus suum ait : Hoc est corpus 
meum. Ferebatur enim illud carpus in manibus svis. 
In homilia XXXI super Joannem : Quousque hi- 
berent sanguinem, quem ſuderant, desperaveruut, 
Idem in libris Sententiarum Prosperi : Hoe est quod 
dicimus, quo.| modis omnibus approbare contey- 
dimus, $acrilicium Ecclesiz duobus confici, duobus 
constare, visibili elementorum $pecie et invisibili 
Domini nostri Jesu Christi carne et $sanguine, $4- 
cramento et re sacran.enti, id est corpore Chrigti, 
sicut Christi persona constat et conficitur Deo & 
homine, cum ipse Christus verus sit Deus et verus 
homo, quia omnis res iltarum rerum naturam et 
veritatem in $se continet, ex quibus conſicitur. Ext 
ergo Sacramentum et res sacramenti, id est corpus 
Christi. Item : Caro ejus, quam ſorwa panis oper- 
tam in $sacramento accipimus, et $sanguis ejus, 
quem $uh vini specie ac $apore potamus, Caro vi- 
delicet et sanguis est sacramentum $anguinis; carue 
et sanguine, utroque invisib:li, intelligilili, spiri- 
tuali intelligitur, significatur corpus visibile Chri- 
$ti et palpabile, plenum gratia omnium virtutum et 


convivium, ipse comedens qui et comeditur. Idem C divina majestate. Item: Sicut ergo cclestis panis, 


sn«per Maitheum (xxv1, 26) : Accipite et comedile, hoc 
esl corpus meum ; postquam typicum pascha fuerat 
impletum, et agni carnes cum apostolis comederat, 
a$$Umit panem, qui conſortat cor hominis, et ad ve- 
rum pasche transgreditur sacramentum,ut,quomodo 
in prefiguratione ejus Melchisedech panem et vi- 
num offerens ſecerat, ipse quoque veritatem svi 
corporis et sauguinis representaret. Idem in libro 
De membris Domini : Sacerdos Dei Patris dicitur 
Filius Dei $8ecundum humanitatem, in qua $e pro 
nobis acceptabile sacramentum Deo obtulit, ut ipse 
esset sacerdos qui Sacrificium. Augustinus De ulili- 
tate agende peniltenti@ : Tunc cis Petrus annuntia- 
vit eum colendum, quem crucifixerunt, ut ejus jam 
sanguinem biberent credentes, quem fuderant s#x- 
vientes. Idem in Epistola ad Irencum : Corporeum 
illud manna nunc nec lanta res miraculi, quia ve- 
nit quod perſectum est. Perſectum autem est panis 
de clo, corpus ex Virgine, Idem in homilia II 
psalmi X XXII : Accesserunt Judzi al Jeswm, ut 
cruciligerent; nos accedamus, ut corpus ejus et $an- 
guinem accipiamus. Item : Vere maguus Dominus 
et magna misericardia ejus, qui nobis dedit man- 
ducare corpus $uum, in quo tanta perpessus es, et 
Sanguinem Suum bibere. In homilia psalmi XX VIII 
ad Judeos : Jam $securi [sanguinem] bibite, quem 
fudistis. In homilia LXX V : Ipsum sanguinem, quem 
per insaniam ſuderunt, per gratiam biberunt. In 
homilia psalmi XN XIX : De carne Marie carnem acce- 


qui vere Christi caro es, $u0. modo vocatur Chrisli 
corpus, cum revera Sit sacramentum corports Chri- 
$li, illias videlicet, quod in cruce est positum, v0- 
catur ipsa carnis immolatio, que $Sacerdotis meni- 
bus fit, Christi passio, mors, crucifixio, non rei 
yeritate, sed Significante mysterio : Sic Sacramen- 
tum ſidei, quod baptismus intelligitur, fides es. 
Idem in psalmo LITI : Judzi pascebantur lanquan 
de pena Domini, et nos de cruce Domini pascimur, 
quia corpus ipsius manducamus. Habeat ergo impii 
epulas $uas, hahent pii beati qui esuriunt et sitiunt 
juslitiam, etc. Leo papa in 8ermone de jejunio Vi 
mensis : Dicente Domino : Nisi manducaveritis car- 
nem Filii hominis et biberitis ejus sanguinem, non 


D habebilis vitam in vobis (Joan, vi, 54), Sic SacrZ 


mens#e communicare debetis, ut nihil prorsus de 
veritate corporis Christi et sanguinis ambigatis. 
Hoc enim ore sumitur, quod fide c:editur, et frustra 
ab illis Amen dicitur, a quibus dicitur contra il 
quod accipitur et disputatur. [dem in Epistola Ana- 
tolio episcopo missa : Aliter enim in Ecclesia Do- 
mini, quz est corpus Christi, nec rala $unt sacer- 
dotia nec vera sacrificia, nisi in nostrz proprietaic 
nature nos verus immaculati Agni .Sanguis emun- 
det. Qui licet in Patris sit dextera constitutus, in 
eadem tamen carne, quam $umpsit ex Virgine, $a- 
cramentum propitiationis exsequitur. Idem in $er- 
mone De pcassione Domini : Intulit suppl'cium Filio 


Dei, ſudit sanguinom justum, qui reconc.liaudu 
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munto el premium ezsct et poculum. Gregorins in A scientes, quia magna esS0t vita et convers\tio cus, 


homilia paschali : Quid namque sit $anguis Agni, 
non jam audiendo, sed bibendo didicistis, qui $an- 
guis $uper utrumque postem ponitur, quando non 

solum ore corporis, sed et ore cordis hauritur, 

Idaem in 1V dialogo: Tune vera pro nobis Deo hostia 
erit cum nosmetipsos hostiam ſecerimus. Est etiam 
quidem peccatoribus et indigne percipientibus vera 
Christi caro verusque Christi sanguis, sed etiam 
essentia non $Salubri efficientia. Eusebius Emisenus 
(15) : Vera, unica et perſecta hostia, fide 2stimanda 
non $pecie neque exterioris censenda visu | homi- 
nis], sed interioris affſectu. Unde ccolestis confirmat 
auctoritas, quia caro mea vere es! Cibus et sanguis 
meus vere est potus, Recedat ergo omne inſidelitatis 
ambiguum ; quandoquidem- qui auctor est muneris 
ipse etiam testis est veritatis. Nam visibilis (16) sa- 
cerdos visibiles creaturas in $subslantiam corporis 
et Sanguinis $ui verbo suo Secreta polestate (17) 
convertit, ita dicens : Accipite et comedile; hoc est 
corpus meum. Et quomodo libi novum (18) et im- 
possibile esze non debeat, quod in Christi sub- 
Stantiam terrena convertuntur, te ipsum inter- 
roga, etc. Ex passione 8ancti Andree, ips0 ud 
A geam dicente : Cum vero carnes Cjus in terris 
sint comestz et vere Sanguis cjus Sit bibitus, ipsc 
tamen in celestibus ad dexteram Patris integer per- 
severat et vivus. Praſatio De Dominica v post 
Theophaniam : Singuli accipiunt Christum Do- 
mnum, et in Singulis portionibus lotus est, nec 
per $ingulos minuitur, $ed integram $e prebet 
in 8ingulis. Amphilochius episcopus Iconius De rita 
et miraculis sancti Basilii, cap. VII : Divina qui 

dem mysteria illo agente Hebreus quidam $se sicut 
Christianus populo commiscuit, officii mysteriunm 
et muneris explorare volens , viditque infantem 
parari in manibus Basilii, et communicantibus om- 
nibus venit et ipse dato, quod est ei vere caro ſa- 
cla. Ine accessit ad calicem $sanguine repletum, 
ut vere esl. et ipsius factus est particeps, alque de 
utrisque scervans reliquias abiensque in domum 
Sum oslendit uxori Suze ad conlirmationem dicto- 
rum, et narravit quod propriis oculis viderat. Cre- 
dens ergo, ut vere, quam horribile et admirabile 
est Christianorum mysterium, in crastino venit ad 
Basilium, postulans sine dilatione $e accipere quod 
in Christo est signaculum. Basilius autem $anctus 
non differens baptizavit eum, cum omni domo $12 
credentem in Domino. Ez Vitis Patrum, tractatus 
de charitate, cap. XXVI : Narravit item abbas Da- 
niel dicens : Dixit pater meus Arsenins de quoflam 
Sene, qui erat magnus in hac vita, simplex autem in 
ſide et erravit pro eo quod erat idiota, et dicchat 
non esse naturaliter corpus panem, quem $umimus, 
Sed figuram ejus esse. Hoc audientes duo Senrs et 


(15) Ex homilia de corpore et smiguine Domini 
inter Hieronymi opera edita, cujus anuctor incertus 
dicitur. Cf. flieron. opp. ed. Martian. V, 591. 

(16) Monac : etsi tnrisibilis. 
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cogitayerunt, quia innocenter et simpliciter diceret 
hoe, et dicebant ei : Abbatis sermonem audivimus 
cujusdam infidelis, qui dicit, quia panis, quem $1- 
mimus, non natura corpus Christi, sed figura es! 
ejus. Senex autem ait eis : Ego sum, qui hoc dix!. 
Ii autem rogabant eum dicentes : Nos credimus 
quia panis ipse corpus Christi est et calix sanguinis 
secundum veritatem et non Secundum figuram, $e(d 
Sicut plasmavit hominem ad imaginem $1am, et nemo 
potest dicere, quia non erat imago Dei quamvis 
incomprehensibiliter lata, et panis, quem dixit quia 
corpus meum esl, credimus, quia sccundum verita- 
tem corpus Christi est. Senex ait : Nisi-rem ipsam 
cognovero, non mihlii satisfacit ratio vestra. Illi au- 


B tem dixernnt ad eum : Deprecemur Deum hebdo- 


mada hac de mysterio hoc, et credimus quia Deng 
revelabit nobis. Senex cum gaudio $uscepit et de- 
precabatur Deum dicens : Domine, tu cognoscis 
quoniam non pro malitia incredvlus sum ret hnjus, 
sed per ignorantiam errem. Revela ergo miti, Do- 
mine, quia miserere mei es. Sel ct ill} senes ab- 
euntes in cellis s1is rogabant, et ipsi dicentes : Do- 
mine, revela seni myslerium hoc, ut credat et non 
perdat laborem svum. Exaudivit autem Dominns 


- utrosque, et hebdomada completa venerunt in ec- 


clesiam, et aperti- sunt intellectuales oculi horum, 
et quando positi $unt panes in altare, videtur iltis 
tantummodo tribus puernins jacens $uper altare, 
et cum extendisset presbyter manus, ut ſrangeret 
panem, descendens angelus de clo et havens cul- 
tellum in manu +acr.ficavit puerum illum. Sanguis 
vero illius excipichat in calicem. Cum autem pre- 
syter in parvis partibus panem, ctiam angelus in- 
cidebat pueri membra in [multis] partibus (19). 
Cum vero accessisset sencx, ut acciperct commu- 
nionem, data est illi soli caro sanguine cruentata. 
Quod cum vidisset pertimuit et clamavit, dicens : 
Credo, Domine, quia panis, qui in altare ponitur, 
corpus luum est, et calix sanguis, et slatim facta 
est illa panis in manu cjus secundum mysterinm et 
$umpsit illud gratias agens, Dixerunt autem ei Senes : 
Deus scit humanam naturam, quia non potest vesci 
carnibus crudis et propterea transformavit corpus 
Suum in panem et sanguinem in vinum his qui illu{ 
lide suscipiunt. Ex Evangelio : Accipiens panen 
benedixit ac ſregit deditque discipulis $0is dicens : 
Hoc ext corpus meum, etc. Ex epistola I Pauli cp9- 
$oli ad Corinthios (x, 1) : Nolo enim vos ignorare, 
ſratres , quoniam patres nostri omnes $ub nube 
ſuernnt, et omnes mare transierunt, et omnes in 
Moyse baptizati &vnt, in nnbe, et in mayl ; et omnes 
eamdem escam $piritualem manducaverunt, et om- 
nes eumdem potum $piritualem biberunt (bibebant 
autem de $pirituali consequenti evs petra ; petra 


(17) Monac. : posterilale. 
(18) Monac. : non rerum 
(19) Monac. : mods. 
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avteig erat Christus\). Item : 
quor, yos ipsi judicate, quod dico. Calix benedi- 
ctionis, cui benedicimus, nonne communicatio $an- 
guinis Christi est? et panis, quem frangimus, nonne 
participatio corporis Domini est ? Quoniam unus 
panis, unum corpus multi sumus, omnes qui de uno 
pane et de calice participamus(I Cor. x, 15). Item : 
Yue immolant gentes, dxmoniis immolant et non 
Deo. Nolo autem vos socios fieri demoniorum ; 
non potestis menszx Domini participes esse et mens#z 
demoniorum ; non potestis calicem Domini bibere 
et calicem demoniorum (ibid., 20). Item : Quo- 
ticescunque enim manducabilis panem hunc et ca- 
licem bibetis, mortem Domini annunliabitis, donec 
veniat. lague quicunque manducaverit panem hunc 
vel biberit calicem Domini indigne, reus erit cor- 
poris et sanguinis Domini. Probet autem $e ipsum 
homo, et sic de pane illo edat, et de calice bibat. 
Qui enim manducat et bibit [indigne, judicium $ibi 
manducat et bibit], non dijudicans corpus Domini. 
Idao inter vos multi infirmi et imbecilles, et dor- 
iiunt multi. Quod si nosmetipsos dijudicaremus, 
non utique judicaremur (I Cor. x1, 27-31). Ambro- 
sins super Lucam (1x, 27); Sunt aliqui hic slantes, 
qui non gustabuut mortem, donec videant regqnum 
Dei : Habemus panem, qui de co&lo descendit. Pa- 
nem illum manducat, qui ea que $scripta $Sunt ser- 
vat. Item (Luc. xvn, 37) : Ubi ſuerit corpus, ibi con- 
gregabuntur aquile : Justorum anime aquilis com- 
parantur, quz alta petunt. Item : De corpore jam 
dubitare non possumus, maxime Sine muneribus 
quia a Pilato Joseph corpus accepit. Nonne tibi vi- 
dentur aquilz circa corpus Maria Cleophz et Maria 
Magdalene et- mater Domini apostolorumque con- 
ventus circa Domini $sepulturam ? Nonne tibi vi- 
dentur aquilz circa corpus, quando veniet cum in- 
telligibilibus nubibus filius hominis et videbit eum 
omnis oculus ? Est enim corpus, de quo dictum est : 
Caro mea vere est cibus et sanquis meus vere esl po- 
tus. Circa hoc corpus verz aquilz sunt, quz 2lis 
circumvolant $piritualibus. Est enim corpus Ec- 
clesia. Jdem in lib. De 8acramentis : Fac nobis ob- 
Jationem banc acceptabilem, que est fizura corpo- 
ris et Sanguinis Domini. Item : Figura corporis est 
allare. Idem in Epislola ad Corinthios : Quia morte 
Domini liberati sumus, hujus rei memores in 
+Jendo et potando carnem et sanguinem, quz pro 
nobis oblata $unt, signiticamus. Item : Benelicii 
divini teslis est Sanguis, in cujus typum nos Cali- 
cem mysticum percipimus. Origenes super Mat- 
theum (xxvi, 26) : Hoc est enim corpus meum, et 
accipiens calicem, etc. : Panis quem Deus Verbum 
eorpus Suum esse fatetur, verum est nutritorium 
anime ; Verbum de Deo Verbo procedens et panis 
«12 pani celesti, qui positus est Super mensam, 
de qua scriptum <st (Psal, xx1, 5) : Preparasti in 
conspeclu mco mensam adrersus eos qui tribulant 
me. Et potus iste, quem Deus Verbum $anguinem 
guum fatetur, Verbum est potaus ct inebrians prac- 
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Ut prudentibus lo- A clare corda bibentium, qui est in poculo, de quo 


scriptum est : Et poculum tuum inebrrans quam 
preclarum est. Et est potus iste generatio vilis ve- 
re, quz dicit : Ego sum vitis vera (Joan. xv, 1). 
Et est sanguis uvz illius, que missa in torcular 
passionis protulit potum hunc. Sic et. panis est 
verbum Chris ſfactum de rritico illo, quod cadeng 
multum reddit fructum, Non enim panem illum 
visibilem, quem tenebat in manibus, corpus s$uum 
dicebat Deus Verbum, sed verbum in cujus my- 
sterio ſuerat panis ille frangendus. Nec potum 
illum visibilem sanguinem $vum dicebat, $ed 
verbum, in cujus mysterio ſuerat potus ille funden- 
dus. Nam corpus Dei Verbi aut $angvis, quid aliud 
potest esse, nisi verbum quod nutrit, et verbum 
quod lztificat cor ? Hieronymus ad Hedibiam de di- 
versis questionibus : Quomodo 8it [accipienlum], 
Non bibam amodo de hoc genimine ritis, etc. (Matth. 
Xxv1, 29) : Nos audiamus panem, quem fregit Domi- 
nus deditque discipuliz, esse corpus Domini. lem : 
Hic sanquis meus Nori Testamenti. Si ergo panis 
qui de ccelo descendit corpus Domini et vinum quod 
discipulis suis dedit sanguis illius est, qui efſusus 
est in remissionem omnium peccatorum, ascenda- 
mus cum Domino cca&enaculum et accipiamus ab eo 
calicem Sursum Novi Testamenti, ibique cum eo 
inebriemur vino $obrietatis. Item : Sed nec Moyses 
dedit nobis panem verum, sed Dominus Jesus, ipse 
conviva et convivium, ipse comedens qui et come- 
ditur : ipsius bibimus sanguinem, et quotidie in $a- 
crificiis ejus de genimine vitis verz et vinez Sorec, 
quz interpretatur efecta, et rubentia musta calca- 
mus, et novum ex his vinum bibimus in regno Pa- 
tris, nequaquam in vetustate liuerz, sed in novitate 
$piritus, cantantes canticum novum, quod nemo 
potest canere nisi in regno Ecciesiz, quod regnum 
Patris est. Item : Quotquot in Christo baptizamur, 
Christum induimus et panem comedimus angelo- 
rum, et audimus Dominum predicantem : Meus 
cibus est ut faciam voluntatem ejus qui misit me. 
Faciamus ergo voluntatem ejus, et Christus nobis- 
cum bibet in reguo Ecclesie sanguinem $aum. 
Idem 8uper CXL VU psalmum : Et adipe ſrumenti sattat 
te. Dominus noster granum tritici in terram ceci- 


D Jit, et nos multiplicavit. Istud granum frumenti 


pinguissimum est. Felix est quj in ſrumento ist0 
aipem intelligit. Ego corpus Jesu Evangelium puto, 
Sanclas Scripturas puto. Et quando dicit, qui nou 
comederit carnem meam el biberit sanquinem meum, 
licet et in mysterio ,possit intelligi, tamen verius 
corpus Christi et sanguis sermo Scripturarum esl; 
doctrina divina est. Quando imus ad mysterium, 
qui fidelis est inlelligit; $i in maculam ceciderit, 
periclitatur. Si quando audimus sermonem Det, ct 
caro Christi, et sanguis ejus in auribus nostris el- 
ſunditur, et nos aliud cogitamus, in quantum peri- 
culum | incurrimus] ? Pinguissimus $ermo divinus 
est. Ornes habet in $e delicias. Sicut tradunt Ju; 
dei, quoniam manna quando comedebant Secundiu 
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yoluntatem uniuscujusque $apiebat in ore : sic et A ximo, et sive prodest ei ex sermonibus sive nocet, 


in carne Christi, qui est sermo doctrine, hoc est 
sanctarum Scriplurarum interprelatio, sicut volu- 
mus, accipimus. Item : (ui emiltit eloquium suum 
terre (Pal. cxLvn, 15). In principio erat Verbum 
(Joan. 1, 1). Hoc Verbum: miltitur in carne Et Ver- 
bum caro ſactum.esl et kabilavit in nodis (ibid., 14). 
(ui emiltit eloquium 8num terre, De pradicatione 
l-quitur evangelica et de doctrina apostolorum. 
Denique Sequitur : Velociter currit sermo ejus (Pal. 
cxLvi, 15), et in,orbem terrarum apostolica doctrina, 
Idem in s8ermone quodam de agno paschali, qui sic 
incipit : Hodie populus Israel : Prazcipitur ut in 
una comedainus domo, id est ne extra Ecclesiam 
immolati agni putemus. Ex quo maniſestum es, 


quod Judai et heretici et omnjum conventicula 


dozgmatum perversorum, qui agnum in Ecclesia 
non comedunt; non eas agni carnes comedere, sed 
draconis, qui datus in escam populis Zthiopum. 
liem : Quod autem $sequitur, ut non carnes crudas 
agni neque elixas comedamus, illud est, ne Scri- 
pturas divinas,—quz vere carnes Agni $unt, aut 
juxta historiam tantum intelligamus, aut quibus- 
dam allegoriis et nubilo interpretationis ad perversa 
dogmata derivemus et enervemus eas. Caput cum 
pedibus ejus et inteslinis comedetis (Exod. x1, 9). 
Caput intelligentia spiritualis; pedes simplex juxta hi- 
gtoriam narratio; intesLlina quidquid in litera latet. 
liem : Sciatis, ſratres, quoniam quicunque uxori de- 
bitum reddit vacarenon potest orationi nec de carni- 
bus Agni comedere. Si enim panes propositionis non 
poterant ab his qui uxores leligerant comedi, quanto 
magis panis ille qui de clo descendit non potest 
ab his qui conjugalibus paulo ante harsere com - 
plexibus violari atque contingi? Jdem (20) in qua- 
dam homilia | VII] snper Leviticum : Dominus ait : 
Caro mea vere esl cibus, et sanquis mens vere es po- 
tus (Joan. v1, 36), quia omne opus cjus sanctum est, 
et omnis $ermo ejus verus est. Secundo loco post 
ilius carnem mundus cibus es Petrus et Paulus, 
et Sic unusquisque pro merilorum puritate proximo 
mundus fit cibus. Hoc qui audire nescit, avertit 
fortasse auditum secundum eos qui dicehant : Quis 
eum polesl audire ? Sed si filii estis Ecclesie, $i 
evangelicis imbuti mysteriis, agnoscite que di- 


_ cimus, quia Domini $sunt, ne qui ignoret igno- 


retur. Agnoscile quia figure sunt que in divinis 
Voluminibus scriptze sunt, ideo tanquam $pirituales 
el non carnales intelligite quz dicuntur. Est ct in 
Evangeliis litera, que occidit. Si enim [secundum] 
literam $equaris hoc ipsum, quod scriptum est: 
Nisi manducaverilts carnem neam et biberilis 8an- 
guinem meum (tbid., 54), occidit hc litera. Ut ergo 
diximus, omnis homo in se habet aliquem cibum, 
ex quo qui sumpserit, si quidem bonus est et bono 
thesaurv proſert bonum, mundum cibum proſert 
proximo $uo. ldev omnis homo, cum loquitur pro- 


(23) Non est Hicronymi, scd Origenis, 


D 


et mundum ei aut immunJdum eflicitur animal. Si 
secundum hanc intelligentiam dicamus Deum ho-» 
minibus leges promulgasse, digna videbitur legis- 
latio. Si vero assideamus litterz, erubesco con- 
fiteri Deo tali legem dedisse (21). Jdem in Epi- 
stola al Ephesios : Dupliciter igitur intelligitur 
caro Christi et sanguis, vel spiritualis illa atque 
divina, de qua ipse ait: Caro mea vere est cibus 
et sanquis meus vere est potus, et : Nisi manduca- 
verilis carnem meam et sanquinem meum biberitis, 
non habebitis vitam eternam, vel caro mea, quz 
cruciſixa est, et Sanguis, qui militis lancea ſusus 
est. Juxta hanc divisionem, et in $anctis ejus di- 
versilas Sanguinis et carnis excipitur, ut alia Sit 
caro quz visura Sit salulare Dei, alia caro et $an- 
guis , quz regnum Dei nequeant possidere. Idem 
in Is8aia : Comedunt cibos impietatis, dum non 
sunt Sancti et corpore et eEpiritu, nec comedunt 
carnem Jesu nec bibunt sanguinem ejus, de quo 
ipse loquitur: Qui manducal meam carnem el bi- 
bit meum sangquinem habebit vitam @eternam (ibid., 
35). Pascha nostrum immolatus est Christus , qui 
non ſoris, sed in domo una et intus comedilur. 
Ez sermone quodam Augustini : Utrum $ub figura, 
an $ub veritate sit mystici calicis sacramentum. 
Veritas ait : Caro mea vere est cibus et sanguis 
mens vere es! potus. Alioquin quomodo magnum 
erit, panis quem ego dabo, caro mea est pro munds 
vita (ibid., 52), nisi vera sit caro? Sed, quia Chri - 
stum vorari dentibus fas non est, voluit hunc pa- 
nem et vinum in mysterio vere carnem $uam eb 
sanguinem consecratione Spiritus $Sancti polentia- 
liter creari et quotidie pro mundi vita myslice im- | 
molari, ut sicut de Virgine per spiritum vera caro 
vine coitu creatur, ita per eumdem ex Subslantia 
panis et vini mystice idem corpus Chrisli conse- 
cretur. Corpus Christi et verilas et ſigura est : ve- 
ritas, dum corpus Chrisli et sanguis virtute Spiri- 
tus in verbo ipsius ex panis vinique substantia con- 
ſicitur; figura vero, quod exterius sentitur. Nera- 
tur autem quotidie hc oblatio, licet Christus semel 
passus sil, quia quotidie peccamus saltem peccatis, 
Sine quibus mortalis infirmitas vivere non potest, et 
ideo quolidie Chrislus pro nobis myslice immolatur. 
latra Catholicam Ecclesiam in mysterio corporis 
Christi nihil a bono majus, nibil a malo minus 
percipitur $sacerdote, quia non in merilo conse- 
crantis, scd in verbo eflicitur  Creatoris et in vir- 
lute Spiritus sancti. Si enim in merito esset sacer- 
dotis, nequaquam ad Christum pertineret. Nune 
autem sicut ipse est, qui haptizat, ita ipse est, qui 
Spiritum sanctum hanc suam eflicit carnem ettrans- 
fundit sanguinem. [tem : Hanc oblationem bene- 
dictam, per quam benedicamur, ascriptam, per 
quam omnes in co&lo ascribamur; ratam, per 
quam in visceribus Christi esse censeamur, ratio- 


(21) Editt. : Quia tales leges dederis Des. 
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nabjlem, per quam a bestiali sensu (22) exuamur, A peniteniic : Ile cos a morte liberaverat, qui per 


acceptabilem, ut per hanc acceptabiles ejus unico 
Filio simus. Nihil rationabilius ut quod similitudi- 
nem mortis ejus in baptismo accepimus, $imilitudi- 
nem quoque carnis et sanguinis ejus >umamus, ita 
ut veritas non desit in sacramento, et ridiculum 
nullum flat paganis, quod cruorem occisi hominis 
bibamus. Si enim discipuli patienter ferre nequi- 
verunt, quod Dominus dixerat : qui manducat car- 
nem meam, etc., sed dixerunt : durus est hic sermo 
(Joan. y1, 61), quomodoista ſerrent increduli?Creden- 
dum namque est quod in verbis Christi sacramenta 
conficiantur. Cujus enim potentia creautur prius, 
cjus utique verbo ad melius recreantur. Reliqua 
omnia, quz $sacerdos dicit aut clerus canit, nib] 
aliud quam laudes et gratiarum actiones sunt, aut 
certe obsecrationes, fidelium petitiones, postulatio- 
nes. Inter verba $unt Dei : Accipite et manducate 
ex hoc omnes (Matth. xxvi, 26). In hoc ergo verbo 
c-eatur illud corpus. Item : Eadem ratio est in cor- 
pore Domini, quz in manna, quod in ejus figura 
precessit, de quo dicitur (Exod. xvi, 18) : Qui plus 
collegerat, non habuit amplius, neque qui minus 
comparaverat, habuit minus. Non est quantitas visi- 
bilis in hoe x$timanda mysterio, $ed virtus sacra- 
menti g8piritualis , sicut nec quanlitas hominis 
Christi metienda in corpore, sed virtus in eo et di- 
vinitas consideranda. Item : Hoc mysterium ante 
passionem discipulis traditur, quia nunquam potest 
umbra existere nisi radiante luce. Aliter : noverat 
Christus, quod et a bonis digne et a malis indigne 
hoe mysterium acceptum erat. Voluit cunctis com- 
municantibus ostendere quid boni quidve mali ex 
eo percipiatur, et ideo Judas in figura omnium 
malorum primus_ ad percipiendum permittebatur. 
Nam si post resurrectionem fieret, jam Judas cum 
sanctis apostolis communicare non potuisset, quia 
jam damnatus esset. Recte ctiam caro sanguini $0- 
ciatur, quia nec caro sine sanguine, nec Sanguis 
sine carne jure communicatur. Totus enim homo, 
qui ex duabus $ubstantiis constat, redimitur, et 
ideo carne gimul Christi et sanguine saginatur. 
Denique non, sicut quidam volunt, anima $solo hoc 
mysterio pascitur, verum etiam caro per hoc ad 


manna figurahatur. Breviter ergo dixerim : quicun- 
que manna Christum intellexerunt, eumdem quem 
nos, cibum S$piritualem manducaverunt. Idem in 
expositione Evangelii (Joan. v1, tract. 26; Maur. m, 
498) : Ut quid paras dentem et ventrem? Credere 
in eum, hoc est manducare panem et vinum. In- 
visibiliter saginatur, quia invisibiliter renascitur, 
Hie panis est, qui de clo descendit. Hunc panem 
significavit manna. Omnes, inquit, eamdem escam 
spiritalem manducaverunt. Spiritualem utique eam- 
dem; nam corporalem alteram, quia illi manna, 
nos aliud ; spiritualem [vero] eamdem quam nos. 
Et omnes eumdem potum spiritualem biberunt. Aliud 
illi, aliud nos, sed $pecie visibili, quod tamen hoe 


B idem est (23) virtute $spirituali. Quomodo eumdem 


potum ? Bibebant, inquit, de 8pirituali sequente eos 
petra, petra autem erat Christus (I Cor. x, 4). Inde 
potus, inde pauis. Petra Christus in signo, verus 
Christus in carne et verbo. Hic es panis de celq 
descendens,ut si quis ex-ips0 manducaverit, non moria- 
tur (Joan. v1, 50). Quod pertinet ad virtutem $acra- 
menti, non ad visibile sacramentum, qui manducat 
intus,non foris; qui manducat in corde, non qui premit 
dente. Item : Qui ergo carnem ejus non manducat 
nec bibit ejus sanguinem, non habet in $e vitam 
#ternam, et qui manducat et bibit, habet vitam 
#ternam. Huuc itaque cibum et potum gocietatem 
yult intelligi corporis Christi et membrorum $uo- 
rum, quod est Ecclesia. Hujus rei sacramentum, 
id est unitatis corporis Christi et sanguinis alicubi 
quotidie, alicubi certis intervallis dierum de mensa 
Dominica $umitur, quibusdam ad vitam, quibus- 
dam ad exitium; res vero ipsa, cujus sacramentum 
est, omni homini ad vitam, nulli ad exitium, qui- 
cunque ejus participes fuerint. Idem in sermone De 
inſantibus : Nulli aliquatenus ambigendum est, 
unumquemque fidelium corporis $anguinisque Do- 
minici tunc esse participem, quando in haptismate 
Christi membrum efficitur, nec alienari ab ipsius (24) 


panis calicisque consortio, etiamsi- antequam 


[panem] illum comedat calicemque bibat, de hoc 
seculo migraverit in unitate corporis Christi con- 


immortalitatem transit et incorruptionem reparatur. D stitutus. Sacramenti quippe illius participatione a* 


Idem questionum LXXIT, cap. XII : Omnis anima 
omni corpore melior. Melius evim omne quod vivi- 
ſicat, quam id quod vivificatur. Idem lib. XI, De 
civitate Dei de bonis et malis angelis : Beatitudines 
illorum causa est adhzrere Deo, istorum miserize 
non adhzrere. Item : Sicut autem mclior est na- 
tara sentiens, qui etiam condolet, quam lapis, qui 
nullo modo dolere potest. Item: : Rationalis crea- 
tura prestantior etiam misera, quam illa, quz ra- 
tionis vel sensus est expers, cf ideo in eam non 
cadit miseria. Idem in sermone De ut litate agende 


(22) Monac. : 8exu. 
(25) Maur. : significaret. 
(24) Mavr. : illins, 


beneficio non privatur, quando in $e, quod illud 
sacramentum significat, invenit (25). Idem in 8er- 
mone De zacramentis : Quia passus est [pro] nobis, 
commendavit nobis in isto sacramento sanguinem 
Suum et corpus, qui etiam ſecit nosmetipsos. Nam 
et nos corpus ipsius facti sumus, et per misericor- 
diam ipsius quod accepimus sumus. Item (Maur. v, 
976, fragm.) : Ad aream Dominjcam comportati 
estis; laboribus boum, id est annuntiantium Evan- 
gelium, triturati estis, quando catechumeni diffe- 
rebamini, in horreo servabamini, cepistis moli je- 


(25) Monac. : Sacramentum qui propter illius par- 
ticipationes a beneficio non privatur, quando — mve- 
niur. 
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juniis et exorcismis. Postea ad aquam venistis, et A Item : In clo jam Christum $edentem manibus 


conspersi eslis, et panis Dominicus facti estis. 
Unum estote diligendo vos, tenendo unam fidem, 
unam 8pem, individuam charitatem. Item : Vinum 
in multis racemis ſnit, et modo vinum. Vinum est 
in $ua nativitate, calix post pressuras torcula- 
ris (26). Et post illa vos jejunia, post labores, con- 
tritiones ; jam in nomine Christi tanquam ad cali- 
cem venistis ; et ibi vos estis in mensa et in calice. 
Nobiscum vos estis. Simul enim hoc sumimus, si- 
mul bibimus, quia simul vivimus. Idem super 
Joannem (x1, 8) sermone I : Pauperes enim semper 
habebitis vobiscum, me autem non semper habebilis. 
Potest et Sic intelligi ; loquebatur de prasentia 
corporis Sui. Nam $ecundum majestatem s8uam et 
invisibilem gratiam impletur quod ab eo dictum 
est : Ecce ego vobiscum sum usque ad consummatio - 
nem 8@culi (Matth, xxyin, 20). Secundum vero 
carnem, quam Verbum assumpsit, non semper 
habebitis vobiscum. Quare? Quoniam conversatus 
ext secundum corporis presentiam xi diebus cum 
discipulis et ascendit in colum et non est hic. [bi 


| est 8edens ad dextram Patris, et hic est. Non enim 


recessit prezsentia majestatis. Aliter : secundum 
presentiam majestatis semper habemus Christum; 
secundum presentiam carnis paucis diebus ; modo 
fide tenet, non oculis videt. Idem in expositione 
psalmi L1y : Dicentes, quia durus est hic sermo, 
Separaverunt seab illo ; remansit cum X IT, instruxit 


eos qui remanserant. Spiritus es, inquit, qui rivi- Cc 


ficat, caro nihil prodest (Joan. v1, 64). Verba quz 1o- 
cutus sam ad vos, $piritus et vita sunt, id est spi- 
ritualiter intelligenda $unt. Intellexisti carnaliter ? 
S$piritus et vita tibi nog $sunt. Spiritualiter intel- 
ligite que locutus sum. Non hoc corpus, quod vi- 
detur, manducaturi estis, et bibituri illum sangui- 
nem, quem fusuri sunt qui me cruciligent. Sacra- 
mentum aliquod vobis commendavi, $pirituakiter 
intellectum viviſficabit vos. Caro autem non prodest 
quidquam. Carnem quippe intellexerunt ; quomodo 
in cadavere venditur (27), aut in macello dilania- 
tur. Sciens autem Jesus ait : Hoc vos scandalizat, 
quod dixi, do vobis carnem meam manducare et san- 
quinem meum bibere. Si ergo videritis filium homi- 


contrectare nun possumus, $sed fide contingere. 
Item : Quis audeat manducare Dominum sunm? et” 
tamen ait : Qui manducat me, vivit propler me (ibid., 
58). Quoniam Christus manducatur, vita mandu- 
catur, nec occiditur, ut manducetur, nec quoniam 
manducatur, partes de illo facimus. Et quidem in 
$acramento gic fit; norunt autem fideles quemad- 
modum manducent corpus Christi. Unusquisque 
partem $uam accipit ; per partes manducatur, et 
manet integer totus in clo, integer totus in corde 
tuo. Item : Quod videlis in altari, panis est et calix, 
quod etiam oculi nvstri nobis renuntiant. Quod au- 
tem fides [postulat] instruenda, panis est corpus, 
calix est sanguis. Item : In celum ascendit, illuc 
levavit corpus $uum, ibi est sedens ad dexteram 
Patris. Quomodo ergo panis est corpus ejus ? et 
calix, vel quod habet calix, est sanguis ejus ? Ista, 
fratres, ideo sacramenta dicuntur, quia in eis aliud 
videtur et aliud intelligitur. Quod vidctur, speciem 
habet corporalem ; quod intelligitur, fructum spi- 
ritualem. Idem in epistola ad Boniſacium presbyle- 
rum : Szpe ita loquimur, ut Pascha propinquante 
dicamus crastinam vel perendinam Domini pas- 
sionem, cum ille ante tam multos annos passus 
sit. Ipso die Dominico dicimus : Hodie Dominus 
resurrexit; cum ex quo resurrexerit tot anni trans- 
jerint. Istos dies secundum illorum similitudinem, 
quibus hc gesla sunt, nuncupamus, ut dicatur 
jpse dies, qui non est ipse, $sed revolutione temporis 
similis ei. Nonne semel immolatus est Christus in 
semetips0, et lamen in $acramento omni die 
populis immolatur. Si enim $sacramenta quam- 
dam similitudinem earum rerum, quarum $a- 
cramenta sunt, non haherent, omnino sacramenta 
non essent. Ex hac autem similitudine plerum- 
que etiam sacramenta ipsarum rerum nomina 
accipiunt. Sicut ergo secundum quemdam modum 
sacramentum corporis Christi est corpus Christi, 
Sacramentum $anguinis Christi $anguis Christi 
est, ita fidei sacramentum ſides est. Idem in lib. X 
De civitate Dei : Sacrificium visibile invisibilis $a- 
cramentum, id est sacrum $signum est. Itentin XX : 
Qui manducat carnem meam et bibit sanquinem 


nis ascendentem, ubi prius erat ? (Ibid., 02.) Quid D meum, in me manet et ego in illo (ibid., 57). Osten- 


est hoc? Hine solvit, quod illos moverat ; hinc 
aperuit, unde ſuerant scandalizati; hinc plane, 
si intelligerent. Ii autem putabant erogaturum 
corpus Suum ; ille dixit se ascensurum in ca&lum 
integrum. Cum videritis filium hominis ascendentem 
ubi erat prius, certe vel tunc videbitis, quia non eo 
modo quo putalis erogat corpus suum, vel tunc in- 
telligetis, quia gratia [ejus] non consumitur morsi- 
bus. Item : Donec sxculum finiatur, $ursum est 
Dominus, $sed tamen hic etiam nobiscum est veritas 
Dominus. Corpus enim, in quo resurrexit, uno loco 
esse oportet, veritas autem ecjus ubique diffusa est. 


(26) Maur. : et moo in unum est. Unum est in 
Suariate calicts, post pressuram forcularts, 


dit quid sit non sacramento tenus, $ed revera Ccor- 
pus Christi manducare, et ejus sanguinem bibere. 
Hoc est enim in Christo manere, ut in illo maneal 
ct Christus. Sic enim hoe dixit, tanquam diceret : 
qui non in me manet et in quo non mManeo, non $e 
dicat aut existimet mandicare corpus meum aut 
bibere sanguinem meum. Non itaque manent, qui 
non sSunt membra cjus. Non sunt autem membra 
Christi, qui se ſaciunt membra meretricis, nisi ma- 
lum iHum penitendo esse desliterit. Jtem lib. XAT : 
Nec ergo isti dicendi sunt manducare corpus Chri- 
s$ti, quoniam nec in membra computanudi gunt 


(27) Monac. : rere dicitur. 
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Chr;z1 ; ut enim alia taceamus, non possunt simi- A sum etiam interpretari, prezceptum illud in $igno 


liter esse membra Christi et meretricis. Denique 
ipse dicit : Qui manducat carnem meam, etc. Idem 
in quadam epistola : Sacramentum invisibilis gratiz 
visibilis forma. Idem in I De catechizandis rudibus : 
Sacramentum est divine rei invisibilis signaculum 
visibile. Idem in libro De penitentia : Sacramentum 
est divini mysterii signaculum. In II De doctrina 
Christiana : Signum ext res preter speciem, quem 
ingerit sensibus, aliud aliquid ex 8e faciens in co- 
gitationem venire. Idem contra Fausium : Quid 
enim $unt aliud quoque $sacramenta corporalia, nisi 
quedam quasi verba visibilia, sacrosancta quidem, 
sed tamen mutabilia et temporalia ? Idem in tracta- 
tu psalmi xcym, ubi gil : Jntelligite spiritualiter 
qguze locutus sum ; non enim corpus, quod videtis, 
manducaturi estis, bibituri illum sanguinem, quem 
ſusuri sunt, qui me crucifigent. Sacramentum ali- 
quod vobis commendavi, spiritualiter intellectum 
vivificabit vos. Etsi necesse est visibiliter celebrari, 
oportet tamen invisibiliter intelligi. Idem in Conſes- 
sionibus : Cibus sum grandium ; eresce et mandu- 
cabis me, nec mutabis me in te, sed tamen muta- 
beris in me. Idem in libro De unico baptismo : Si 
ad ipsas res visibiles, quibus ipsa sacramenla tra- 
ctantur, animum conſeramus, quis nesciat eas esse 
corruplibiles ? Si autem ad id quod per eas agitur, 
quis non videat non posse corrumpi ? In 11] De 
doctrina Christiana : Nisi manducaveritis, inquit, 
carnem Filii hominis et sanquinem ejus biberitis, non 
habebitis vitam in vobis (Joan, v1, 54). Facinus videtur 
aut fNlagitium jubere. Figura ergo precipientis est, 
passionem Domini esse communicandam et recon - 
dendam in memoria, quod pro nobis caro ejus cru- 
cilixa est et vulnerata. Item VII De baptismo indu- 
cit sanctum Cyprianum dicentem : Quando Domi- 
nus vocat corpus suum panem de clo, multorum 
granorum adunatione congestum, populum nostrum 
de gentibus indicat adunatum, et quando sangui- 
nem suum appellat vinum, de botris alque acinis 
plurimis expressum atque in unum coactum, gre- 
gem nostrum $igniſicat commistione adunatz mul- 
titudinis copulatum. Idem in psalmo XX : Quod $e- 
mel factum es, in memoria vestra omni anno fit. 


Quoties Pascha celebratur, nunguid Christus toties D 


occiditur ? Sed anniversaria recordatio reprzsentat 
quod olim factum est, et sic nos ſacit moveri, tan- 
quam videamus presentem Dominum in cruce. 
Idem ad Dardanum : Una persona Deus et home 
est, et utrumque est unus Christus, ubique per id 
quod Deus est, in clo autem per id quod homo. 
Item : Christum autem et ubique presentem esse 
non dubites tanquam Deum et in loco aliquo cli 
propter veri corporis modum. Idem in 1 Retracta- 
tionum contra Adimantum, discipulum Manichei : 
Nam ex eo quod scriptum est, sanguinem pecoris 
animarn ejus ee, preter id quod supra dixi pos- 


(28) NMonae. : linguabitur. , 


esse positum. Non enim Dominus dubitavit dicere, 
hoc est corpus meum, cum $signum daret eorporis 
gui. Beda in homilia illius evangelice lectionis : 
Una Sabbati valde diluculo (Luc. xx1v, 1) : Hoe 
quoque, quod mulieres non invento corpore Do- 
mini mente consternabantur, nos congruit imitari. 
Meminisse etenim continuo debemus, quia corpus 
Domini nostri in terris invenire nequimus, et eo 
magis humiliari, quo nos constat de profundis cla- 
mare ad eum qui habitat in clo, eo magis mente 
consternari, qui debemus nos longe adhuc pere- 
grinari ab illo, in cujus solum presentia beate vi- 
vere valeamus. Item : Maxime angelici nobis $pi- 
ritus adesse credendi sunt, cum divinis $piritualiter 
mancipamur obsequiis. Haymo super Epistolam ad 
Romanos (vn, 4) : Cum dicit : per corpus Christi 
morlificati estis legi, de quo corpore loquitur ? 
Nam corpus Christi est quod assumpsit in utero 
virginali; corpus Christi est quod quotidie conse- 
cratur in Ecclesia. Apparet de illo corpore dixisse 
Epostolum, quod assumpsit in utero virginali. Per 
corpus sSuum ergo nos Christus liberavit a lege, id 
est per passionem corporis 3ui dedit nobis remissio- 


nem peccatorum, ut non simus jam subjecti legi, $i. 


peccare desistimus. Ez decretis Pii pape cap. III: 
Si vero per negligentiam de calice Domini aliquid 
stillavit in terram, lingua lambetur (28) et tabula 
radetur, Si non fuerit tabula, ut uon conculcetur, 


C locus corradetur et igne comburetur, et cinis in 


allare recondetur. Ez Penitentiali Theodori : Qui 
eyomueerit sacrificium et a canibus consumetur, 
annum unum peniteat. Ex concilio Turonico cap. 
IV: Sacra oblatio semper sit super altare observala 
propter mures et nefarios homines et a die septimo 
iu seplimum semper mutetur et a populo snmatur, 
et alia, quz eadem die consecrata est, loco ejus 
subrogetur, ne forte diutius observala muscida, 
quod absit, fiat. Ez concilio Aurelianensi cap. IV : 
Oblata, quz in altari offeruntur, de Sabbato in Sab- 
batum semper innoventur, quia panis propositionis 
a Sabbato in Sabbatum mutabantur, ne diu $servata 
muscidi fiant, aut, ut quidam $s#eviunt, igni consu- 
mantur. Quod si quis diabolo instigante ſacere 
przsumpserit, anathema sit. Jiem cap. V : Omne 
Sacrificium $sordida vetustate perditum igne com- 
burendum et cinis juxta altare $sepeliendus. Item 
cap. VI : Qui non bene sacrificium custodierit, et 
mus vel aliquod animal comederit illud, XL dies 
peniteat. Qui autem perdiderit illud in ecclesia, 
aut pars ejus ceciderit et non inventa fuerit, XXX 
dies peniteat. tem : Qui negligentiam erga $acri- 
ficium ſeeerit, ut in eo vermis consumptus Sit, ad 
nibilum devenerit, III quadragesimas cum pane et 
aqua peniteat. Si integrum inventum fuerit, in eo 
vermis comburatur, et cinis $ub altare recondatur, 
et qui neglexerit, quaternis diebus $uam negligen- 
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liam 80lvat. Sicut amissione $aporis decoloratur A terum conjugatum tanquam occasionem nuptiarum, 


zacrificium, XX dies expleantur jejunio. Ex conci- 
lis Remensi cap. IIT : Corporale, supra quod sacra 
oblatio immolatur, nunquam $uper altare maneat, 
nisi tempore miss#, $ed aut in $acrario cum libro 
ponatur aut cum patena et calice recondatur, vel 
quando abluitur, vase et ad hoc preparato abluatur, 
eo quod ex Dominico corpore et sanguine inſectum 
Sit. Clemens in secunda Epistola ad Jacobum : Cum 
limore et [remore reliquiz corporis Domini debent 
eustodiri ſragmentorum. 
CX VIII. 

Quod eucharistia nunquam danda it intincla, et 

contra, 

Ez decretis Julii pape episcopis per Agyptum 
missis : Illud quod pro complemento communionis 
intincta tradunt eucharistiam populis, nec hoc pro- 
latum ab Evangelio testimonium receperunt, ubi 
apostolis corpus Suum et sanguinem commendarvit. 
Seorsum enim panis, et seorsum calicis commenda- 
tio memoratur, Nam intinctum panem aliis Chri- 
tum prahbuisse non legimus, excepto illo quem 
intincta buccella magistri proditorem ostenJerit, non 
[que] $sacramenti hujus institutionem signaret. 
Auguslinus 8uper Joannem (xii, 26) : Cui intin- 
clum porrexero panem, etc. Bonum est quod acce- 
pit, sed malo $uo accepit, quia m1le bonum malus 
accepit. Multum quippe interest, non quid accipiat, 
$ed qais accipiat; nec quale sit quod datur, $ed 


quod offerre non debeat, et ab ejus oblatione ideo 
se abstinet, anathema. Jem cap. [IT : Quicunque 
discernit a presbytero, quia uxorem habuit, qui 
non [vult] eo ministrante de oblatione percipere, 
anathema sit. Alexander secundus : Prater hoc au- 
tem precipiendo mandamus, ut nullus audiat mis- 
sam presbyteri, quem scit concubinam indubitanter 
habere aut subintroductam mulierem. Unde ctiam 
Sancta synodus hoc a capite sub excommunica- 
tione statuit dicens : Quicunque sacerdotum, dia- 
conorum, Subdiaconorum post constitutum pr.ede- 
cesg0ris nostri sancti pape Leonis aut Nicolai de 
caslitate clericorum concubinam palam duxerit, vel 
ductam non reliquerit, ex parte Dei et auctoritale 
beatorum apostolorum principum Petri et Pauli 
precipimus, et omnino contradicimus, ut missam 
non cantet, neque evangelium aut epistolam ad mis- 
$am legat, neque in presbyterio cum his ad divina 
officia, qui przeſatz conslitutioni obedientes ſuerint, 
maneat, neque partem ab Eecclesia suscipiat; et 
precipient's $tatuimus, ut hi predictorum ordi- 
num, qui eisdem predecessoribus nostris obcdientes 
caslitatem servaverint, juxta Ecclesias suas, sicut 
oportet religiosos clericos, simul manducent et 
dormiant, et quidquid eis ab Ecclesiis competit 
communiter habeant; et rogantes monemus, ut ad 
apostolicam $ive communem vitam £ummo opere 
[pervenire] sludeant, quatenus conseculi [| perſectio. 


qualis Sit ipse cui datur. Intravit ergo post hunc C nem], cum his qui centesimo ſructu ditantur in 


panem Satanas in Domin: traditorem, ut sibi jam 
traditum plenius possideret, in quem prius intra- 
yrerat, ut deciperet. Duxit enim peccatum traditio- 
nis presumplio Sacramenti, cum homini ingrato 
intrasset panis in ventrem, bostis in mentem. ,Et 
cum inlinzisset panem dedit Jude (ibid.). Non au- 
lem, ut pulant quidam, tunc Judas Christi corpus 
accepit. Intelligendum est enim, quod jam omnibus 
eis distribuerat Dominus sacramentum corporis et 


-banguinis Sui, ubi et ipse Judas erat, Sicut Lucas 


evidentissime narrat; deinde per buccellam tinctam 
atque porreclam Suum exprimit traditorem, fortas- 
vis per panis-Llinctionem illius $ignificans fictionem, 
Idem De adulterinis conjugiis lib. I : Si autem Do- 
minus, ubi ait, nolite sanclum dare canibus, hoc 
quod isti cavendum putant vellet intelligi, non ipse 
$10 traditori dedisset, quod in $suam ille perniciem 
Sine culpa dantis cum dignis indignus accepit. Ez 
concilis Turonico cap. III : Omnis presbyter habeat 
pyxidem vel vas tanto sacramento dignum, ubi cor- 
pus Domini recondatur ad viaticum - recedentibus 
a Seculo. Quod tamen Sacra oblatio intincta de- 
bet esse in $Sanguine Christi, ut veraciter possit 
vicere infirmo : Corpus et sanguis Domini proſiciat 
libi, etc. 
CXIX. 


Quod presbyter uxoratus a subjectis non sit abjicien- 
dus, et contra. 


Ez concilio Gangrensi : Si quis discernit presby- 


ccelesti patria mereantur ascribi, (Maxsi, XIX, 
1023.) 
CXX, 
Quod heretici oblatio non prom, et contra 

Cyprianus : Heretici oblatio sanctificare non po- 
test, quia ibi sanctus Spiritus non est, nec Domi- 
nus per orationes ejus precesque cuiquam prodest. 
Nou enim sine fide corpus Christi conlicitur, qua 
manducatur. Hieronymus in epistola ad Epithala- 
mum : Quos in ecclesiastico ordine videris usura- 
rios, adulteros, et concubinarios, et ad concumu- 
landam mammonz pecuniam intentos, velut hzre- 
ticos de vila, si presbyter est, corpus et sangvinem 
Domini illum tractare non audieris, sed etiam tra- 
ctare non permiseris. Item : Non poteslis, inquit 
veritas, Deo servire et mammone (Math. vi, 24). Cui 
ergo servit, qui mammonz# servit? Vis audire cul? 
Idolorum culturz. Audi Apostolum (Ephes. v, 35) : 
Avarus, quod est idolorum servitus, non habet heredi- 
tatem in regno Christi et Dei. Qui ergo propler svam 
aviditatem efficitur idola!or | idololatra], possit dici 
Christicola ? Non colit Christum, non sanctum corpus 
Suum, nee Christus per ipsum. Idem in Amos pro- 
pheta : Odit Deus sacrificia hzrelicorum et a $e 
projecit, et quotiescunque ſuerint sub numine Do- 
mini congregati, detestatur fetorem corum et clau- 
dit nares suas. Et si holocausta . ohlulerint, ut vi- 
deantur jejunare, dare eleemosynas , pudicitiam 
polliceri, quze holocausta Sint yera, non ea Sugcipit 
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Deus. Non s$acriſicioruw magnitudinem, sed offe- A sancta $sunt, coinquinari non possunt ; idcircy ab 


renutium merita causasque dijudicat. Uude et vidua, 
qu# duo minula miserat, omnibus a Salvatore pri» 
ſertur, quia Dominus non ea quz offeruntur, sed 
voluntaten respicit offerentium. Idem in Sophoniam : 
Sacerdotes impie agunt in lege Domini putantes cu- 
charistiam precantis lacere verba, non vitam, et 
necessariam esse lantum $solemnem orationem et 
non Sacerdolum merita, de quibus dicitur, qui sa- 
cerdos in quacunque fuerit macula, non accedat 
oblationes offerre Domino. Augustinus lib. IT con- 
ira epistolam Parmeniani : Per Isaiam (Lxv1, 5) di- 
cit Dominus : Facinorosus, qui sacrificat mihi vitu- 
lum, quasi qui canem occidat, et ponit similaginem 
quasi. sanquinem porcinum, et qui offert thus in me- 
moriam, quasi blasphemus. Item : Sacrificia impio - 
rum ipsis oberunt, qui offerunt impie. Nam s$acri- 
licium tale cuique fit, quali corde ad accipiendum 
accesscrit. Qui enim manducat et bibit indigne, se- 
cundum judicium manducat et bibit. Item : Omnia 
8acramenta, cum obsint indigne tractantibus, pro- 
Sunt tamen per eos digne sumentibus. Item : Spi- 
ritus sanctus in Ecclesize praxposito vel ministro sic 
inest, ut, si fictus non est, operetur per eum et 
ejus mercedem et corum regenerationem vel 2difi- 
cationem, qui per eum sive consecrantur sive evan- 
gelizantur. Si autem fictus est, deest quidem saluti 
cjus. I'em : Quomodo Catholici non clarificant 
Deum, qui sacramenta ejus tam debita veneratione 
prosequuntur, ut etiam $i ab indignis tractata ſue- 
rint, illis sva perversitale damnatis, illa intemerata 
sanclilate permanere demonstrent? Idem in dialogo 
ad Petilianum : Memento sacramentis Dei nihil 
obesse mores hominum, quo illa vel omnino non 
int, vel minus sancta sint. Item : Gratias ago, quia 
tandem conſessus es posse valere invocatum nomen 
Christi ad aliorum salutem, etiam si a peccatoribus 
invocetur. Hinc ergo intellige, cur Christi nomen 
invocatur, non obesse aliorum $aluti peccata aliena. 
Idem in libro Questionum Veleris Testamenti : Di- 
ctum est de nequissimo Caipha : Hoc autem a semet- 
ips0 non ail, sed cum ezset pontiſez anni illius, pro- 
phetavit (Joan. x1, 51). Per quod intelligitur Spi- 
ritum sanctum generare (29) non personam digni 


aut indigni, ed ordinem traditionis, ut quamvis D unaqueque virum suum. Actus prime sedis Ste- 


aliquis boni meriti $it, non tamen possit benedicere, 
nisi ſuerit ordinatus, ut officium mysterii exhibeat. 
Dei autem est affectum tribuere benedictionis. Idem 
De unico baptismo, lib. 1 : Aliud est non habere 
aliquid, aut non jure habere vel illicite u>urpare. 
Non itaque ideo non $sunt sacramenta Christi et 
Ecclesiz ; et iis illicite utuntur non hretici solum, 
sed etiam omnes iniqui et impii. Sed tamen illi 
corrigendi aut puniendi, illa vero agnoscendAa el ye- 
neranda sunt. Nicolaus papa ad consulta Bulgaro- 
rum, cap. LX XI : Qualiscunque sit sacerdos, que, 


(29) Maur. : spectare. 
(30) Mansi XIX, 696 : prosequitur. 


eo, usquequo episcoporum judicio reprobetur, com- 
munio percipienda est, quoniam mali bona minj- 
Sirando miss:e $e tantum ledunt; et cerea ſax ac- 
censa $ibi quidem detrimentum przstat, aliis vero 
lumen, et unde aliis commodum exhibet, inde sibi 
dispendium prabet. Sumite ergo ab omni $acerdote 
intrepide Christi mysteria, quoniam omnia in fide 
purgantur, et quia non dantis sed accipientis sit, 
docente heato Hieronymo, ad credendum in omni 
anima baptismum esse perſectum, qui rursus $acr#e 
Scripture concordans ait : Priusquam audias, ne 
judicaveris quemquam, alque ante probationem 
actionis illatze neminem a tua concione suspendas, 
quia non $Statim qui accusatur reus est, sed qui 
convincitur criminosus. 
GXXI. 
Quod missa ante horam tertiam non sit celebranda 
nisi in natali, et contra. 

Telesphorus 8eptimus a Petro in Decretali 8u0 : 
Nocte vero sancla nalivitatis Domini missas cele- 
brent ; reliquis vero temporibus missarum celebra- 
tiones ante horam diei tertiam minime $unt cele- 
brandz. Idem in epistola cap. VI : Missarum celebra- 
tiones ante horam diei tertiam minime $sunt © cele- 
brandz, quia eadem hora et Dominus crucifixus est 
et super apostolos Spiritus sanctus descendisse le- 
gitur, excepta nocte Nativitatis. Ez dictis Augu- 
stini : Et hoc altendendum est, ut missz# peculiares, 


C que per dies solemnes a sacerdotibus fiunt, non ita 


in publico fiant, ut per eas populus a publicis 
missarum $Solemnibus, que hora tertia canvnice 
fiunt, abstrahatur; quia pessimus usus est apud 
quosdam in Dominicis diebus sive in quibuslibet 
ſestivitatibus mox missam celebrare, quamvis, etsi 
pro defunctis sit, cum audientes abscedant, et per 
totum diem a primo mane ebrietati et commessa- 
tioni potius quam Deo deserviant. 
CXXII. 

Quod omnibus nuptia concess@ 8int, et contra. 

Paulus apostolus in Epist. ad Corinthios I vu, 
1] : De quibus autem scripsistis mihi : Bonum est 
homini mulierem non tangere; propter forniea- 
lionem autem unusquisque Suam uxorem habeat et 


phani pape, cap. IIT : Aliter 8e habet orienta- 
lium conditio Ecclesiarum, aliter jus $anctz Ro- 
manz Ecclesiz. Nam eorum presbyteri, diaconi 
atque $subdiaconi matrimonio copulantur, istius 
autem Ecclesiz vel occidentalium nullus a subdia- 
conis usque ad episcopum licentiam habent con- 
jugium $ortiendi. Leo contra epistolam Nicet@ ab- 
batis : Seriatim et aperte prosequamur (50) quz 
sancta Romana Ecclesia in gradibus clericorum 
agit ; clericos enim osliarios, lectores, exorcislas 
et acolythos, £si extra votum (51) et havitum mv- 


(31) Mansi : romitum, in margine : solitum, 
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uxorem ducere virginem cum benedictione $acer- 
dotali permittit; non autem viduam aut (52) repu- 
diatam, quia propter hoc deinceps nec ad. subdia- 
conatum provehi promeruit (33), nec laicus non 
virginem $ortilus uxorem aut bhigamus ad clerica- 
wm. Beda De tabernaculo(lib. ITI, cap. 9; cf. Exod. 
YXVIITI, 42) : Feminalia, quz ad operiendam car- 
nis turpitudinem fieri mandantur, illam castimonize 
portionem, quze ab appetitu copulz conjugalis co- 
hibet, proprie designant (54), sine qua nemo vel 
$acerdotium $uscCipere vel ad altaris potest myste- 
rium consecrari, $i non aut virgo permanserit aut 
coutracta uxorize conjunctionis ſeedera (35) $olve- 
rit. Gregorius Venantio episcopo Lunensi (Maur. Ill, 
79) : Statuimus diaconem et abbatem de portu 
Veneris, quem (56), judicas cecidisse, ad $acrum 
ordinem non debere vel posse aliquo modo revocari. 
Subdiaconez quoque, quos $Simili culpa constrin- 
git (57), ab oflicio suo irrevocabiliter depositi inter 
laicos communionem accipiant. Idem Anthemio sub- 
diacono : Quod $i aliqnis monachorum ad tantum 
neſas prosiluisse cognovimus, ut uxores publice 
sortiantur, $8ab omni eos Vigilantia requiras, et 
inventos cohibitione in monaslerium, cujus mona- 
chi fiant, rewittas. Idem : Pervenit ad nos, quod 
quidam vir nequissimus, diabolico inslinctu de mo- 
nasterio $uaserit quamdam exire Deo $acratam at- 
que a quodam viro, unde exierat, sit revocala, rur- 
$WSque cam Vir ille nequissimus iniqua $uasione 
de monasterio ejiciens apud $e nunc usque reti- 
neat impudice. Volumus autem atque preacipimus 
ut episcopatus tui auctoritate revocetur ac reduca- 
wr. Idem Moralium lib. XII: Melius est nubere 
quam uri (I Cor. vn, 9). Sine culpa ad conjugium 
veniunt, $i tamen necdum meliora deyoverint. Nam 
quisquis majus bonum $subire proposuit, bonum 
minus, quod licuit, illicitum ſecit. Scriptum quippe 
est : Nemo millens manum suam 8uper aratrum, elc. 
(Luc, 1x, 62). Gelasius papa : Virginibus sacris se 
quosdam $sociare cognovimus et post dedicatum in- 
cesta feedera $acrilegaque miscere; quos protinus 
zquum est a $acra communione detrudi et nisi per 
publicam probatamque pcenitentiam non recipi, at 
his certe viaticum de sxculo transeuntibus, si ta- 
men penituerint, non negare. Ez Chalcedonensi 
concilio : Diaconissam non debere ante XI annos 
ordinari [statuimus] et hoc cum diligenti proba- 
tione. Si vero susceperit ordinationem et quanto- 
cunque tempore observaverit (38) ministerium, [et] 
postea se nuptiis tradiderit, injuriam faciens gra- 
liz Dei, hac anathema sit cum illo qui in nuptiis. 
liem : Virginem, quz se Deo consecravit, similiter 

(52) Mansi omittit aut. 

(55) Mansi : qui — promoveri polerit. 

(34) Monac. : Feminalia, que ad operiendam car- 
nem {urpitudinis filiis Aaron dantur, illa[m} ca- 
slimonie@ portione|m], qu@ ab appetitu — proprie 


cohibet, designant. 2 
(35) Monac. ; aut cum uxore conjunciionts ſe- 


Quod si hoc inventi ſuerint perpetrantes, exconm- 
municentur; conſitentibus autem decrevimus, ut 
habeat auctoritatem cjusdem loci episcopus misrri- 
cordiam humanitatemque largiri. Hieronymus con- 
tra Jovinianum, lib. I : Et 8i nupserit virgo, non 
peccavit (I Cor. vi, 28); non [autem] illa virgo, 
quz $e semel Det cultui dedicavit ; harum $i quz- 
quam nupserit, habebit damnationem, quia primum 
lidem irritam fecit. Si autem hoc de viduis adjecit, 
quanto magis de virginibus prevalebit, cum 
eliam his non liceat, quibus aliquando non 1.- 
cuit; virgines enim, que publice consecralze 
nupserunt, non tam adultere $unt quam incestz. 
Augustinus De conflictu vitiorum atque virtutum, 


B cap. XXXIV : Nubendi licentia quibusdam tribuitur 


hoc esl qui virginitatem vel castimoniam virgina- 
lem (59) nequaquam proſessi sunt ; quibusdam au- 
lem non tribuitur, id est qui virgines vel continen- 
les esse decreverunt.Fornicatio nulli impune con- 
ceditur. Idem in epistola ad Baniſacium comitem : 
Nos novimus, nos lestes Sumus quid nobiscum 
apud Tubunas de animo et vyoluntate tua ſueris col- 
locutus. Soli tecum eramus, ego et frater Alypius. 
Nempe omnes actus publicos, quibus occupatus 
eras relinquere cupichas, et te in otium $sanctum 
conſerre, atque in ea vita vivere, in qua $ervi Dei 
monachi vivunt. Cum ergo te esse in hoc proposito 
gauderemus, navigavisti uxoremque duxisti. Si.con- 
jugem non haberes, dicerem tibi quod et Tubunis 
diximus, ut in continentize castitate viveres. Sed ut 
te ad istam vitam non exhorter, conjux impedi- 
mento est, $ine consensione cujus continenter tibi 
non licet vivere, quia etsi tu eam post illa Tubu- 
nensia verba tna ducere non debebas, illa tibi ta- 
men nihil horum sciens innocenter et $simpliciter 
nupsit. Atque utinam posses ei persuadere conti- 
nentiam, ut Sine impedimento redderes Deo quod 
te debere cognoscis. Sed si id cum illa agere 
non poles, serva tlamen pudicitiam conjugalem, et 
roga Deum ut quod non potes modo, possis ali- 
quando. Idem De continentia viduali : Jam enim 
conrerse sunt quedam retro Satanam (I Tim. v, 
15), id est ab illo excellenti virginalis vel - vidualis 


D caslitatis proposito in posteriora respicierdo ca- 


dere et interire. Proinde quod se non continent, 
nubant, antequam continentiam profiteantur, ante- 
quam Deo voveant; quod nisi reddant, jure dam- 
nabuntur. Alio quippe loco de talibus dicit (1 Tim. 
v, 11) : Cum enim in deliciis egerint in Christo, nu- 
bere volunt, habentes damnationem, quia primam 
fidem irritam ſecerunt, id est volunlatem ad nuptias 
a proposito continentiz deflexerunt. Item : Que 
dera. 

(36) Monac. : quem de portu Veneris. S. 

(57) Monac. : Subdiacones quoque nos simili coa- 
slrinqunt, ab, etc. . 

(38) Monac. 8e observarerit ad. ; 
(39) Maur. : qui virginalem vel castimoniam vi- 


duaulem, etc. 
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non cepit, deliberet ; quz aggressa cs, perseveret, A quod nullo modo dubilandum est, ad offensionem 


Nulla Christo subtrahatur oblatio. In conjugali quippe 
vinculo si pudicitia conservatur, damnatio non ti- 
metur ; sed in viduali et virginali continentia excel- 
lentia muneris amplioris expetitur; qua expetila 
et electa et voti debito oblata, jam non solum nu- 
plias capessere, $ed etiam si non nubatur, nubere 
velle damnabile est. Nam ut hoc demonstraret 
Apostolus, non ait, cum in deliciis egerint in Chri- 
sto, nubunt, sed wubere volunt habentes damnalio- 
nem, quia primam ſidem irritam ſecerunt, non quia 
nuptiz [vel] talium damnandze judicantur, sed dam- 
natur propositi ſraus, damnatur fracta voti fides, 
damnatur non susceptio a bono inferiore, $ed rui- 
na a Superiore; damnantur tales, non quia con+ 
jugalem fidem posterius inierunt, $ed quia primam 
continentie fidem irritam ſecerunt. Quod ut bre- 
viter insinuaret Apostolus, noluit dicere eas habe» 
re damnationem, que post amplioris $sanclitalis 
propositum nubunt; non quia non damnantur, $ed 
ne in illis [nuptiz} damnari putarentur. Item : 
Habentes damnationem, quoniam primam fidem ir- 
ritam ſecerunt ; ut voluntatem, quz a proposito ce- 
Ccidit, appareat esse damnalam, sive Subsequantur 
nuptiz, sive desint. Proinde qui dicunt talium nu- 
ptias non esse nuptias, sed potius adulteria, non 
mihi videntur satis diligenter [considerare], 
quid dicant. Fallit quippe eos similitudo verita- 
tis. Hem * Argumentantur quidam hinec dicentes:; 


Christi pertinet, cum membrum ejus fidem non 
Servat merito, quanto gravius offe,ditur, cum ipsi 
non $ervatur ſides in eo quod exigit oblatum, qui 
non exegerat offerendum ? Cum enim quisque non 
reddit, quod non imperio compulsus, sed consilio 
admonitus vovit, tanto magis fraudati voti auget 
iniquitatem, quanto minus habuit vovendi necessi- 
tatem. Item : Post voti proſessionem perseverantem 
ſfrenandum et vincendum est, quod libet, quia 
jam non licet. Item in Levitico : Sororem $orori \0- 
luit $uperduci, quod videtur ſecisze Jacob, sive 
quod noudum fuerat lege prohibitum, $ive quod 
Suppositz alerius ſraude deceptus est, et illa mag's 
de placito veniebat, quam posterius accepit. Sed 
injustum erat priorem dimitti, ne faceret cam ma- 
chari. Are, gratia plena ; Dominus tecum ; benedicta 
tu in mulieribus (Luc. 1, 28). Beda : Vere elenim 
gratia erat plena; divivo munere collatum est, ut 
prima in ſeminis gloriosum Deo virginitatis munus 
offerret. Unde jure angelico aspectu simul et affectu 
meruit perſrui, quz angelicam $tuduit vitam imitari, 
Vere D&aminus cum illa eral, quam et prius nove 
caslitatis consecravit. Spiritus sanctus 8uperveniet 
in le, et virtus Altissimi obumbrabil tibi (Luc. 1, 55). 
Quia et mentem illius, quantum humana ſragilitas 
patitur, ab omni vitiorum sorde castigavit, et cor 
illius implevit, ab omni arstu concupiscentiz car - 
nalis temperavit, et mundavit a desideriis lempo- 


Si viro $uv vivo que alteri nupserit, adultera est; C ralibus, ac donis calestibus mentem simn! illius 


vivo ergo Christs, cui mors ultra non dominatur, 
quz conjugium ejus elegerat, [si homini nubit], 
adultera est. Qui hoc dicunt acutequidem moventur; 
sed parum altendunt argumentationem lalem, quan= 
ta gequatur absurditas. Cum enim laudabiliter etiam 
Vivente uxore ex Ccjus consensu continentiam Chris- 
to ſemina voveat, jam secundum istorum rationem 
nulla hoc ſacere debet, ne ipsum Christum adultc- 
rum faciat, cui vivente viro nubit. Deinde cum pri- 
me nuplie melioris meriti sint, quam $secundze, 
absit ut sanctarum viduarum isle Sit sensus, ut 
Christus ei sit secundus maritus | Ipsum enim et 
antea habebaut, quando viris svis fideliter subdite 
scrviebant, non carnaliter, sed $piritualiter virum ; 
cvi Ecclesia, cujus membra $sunt, conjux cst. Fit 
aulem per hanc minus consideratam opinionem , 
qua pulant lapsxarum a eancto proposilo ſemina- 
rum, $i nupserint, non esse Cconjugia, non parvum 
malum, ut a maritis separentur uxores, quasi adul- 
ter® $int, non uxores, et cum volunt eas Separalas 
reddere cuntinentiz, ſacient maritos earum adul- 
teros veros, cum $Suis uxoribus vivis ad alleras 
duxerint. Quapropter non possum dicere, a propu- 
Sito meliore lapsas, $i nupserint, ſeminas, adulteria 
es8C, non conjugia ; sed plane non dubitaverim di- 
cere, lapsus et ruinas a caslitate sanctiore, que 
Yovetur Domino, adulteriis esse p+4jores. Si enim, 


(40) Ediut. : de virginis inst!/utione, cap. 6, 


consecravit et corpus. 
CXXIll. 


Quod conjugium ſuerit inter Mariam et Josephum, 
et contra. 


Secundum Lucam (1, 5) : Ascendit autem et Jo- 
&eph, ut profiteretur cum Maria, uxore-prignante. 
Secundum Mattheum (1, 20) : Joseph, fili David, 
noli timere accipere Mariam conjugem tuam. Am- 
brosius ad virginis exhortationem lib, IT (40) : De- 
Sponsata viro conjugis nomen Accepit. Cum enim 
initiatur conjugium , tunc conjugii nomen accipt- 
tur (41). Denique, cum jungitur puella, conjugium 
est; non cum viri admistione cognoscitur. Itm :; 
Non defloratio virginitatis, sed pactio conjugalis 


D conjugium ſacit. Augustinus De nuptiis et concu- 


piscentia I : Quibus vero placuerit ex concessu ab 
usu carnalis concupiscentie in perpetuum conti- 
nere, absit ut viuculum inter eos conjugale rum- 
patur ! imo firmius erit, quo magis ea pacta secum 
injierint, que charius concurdiusque servanda $sunt, 
non voluptariis corporum nexibus, sed voluntariis 
afſectibus animorum ; neque fallaciter ab angelo 
dictum est ad Joseph : Noli timere accipere Maricn 
conjugem tuam (Matth. 1, 20) : Conjux vocatur ex 
prima desponsationis fide, nec mendax ſuerat con- 
jugis appellatio, ubi nec ſucrat nec ſutura eral 
carnis ulla mistio. Propter quod fidele conjugiun 


(41) Edit. : adsciscitur, 


riis 
eelo 
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parentes Christi ambo vocari meruerunt, et non A nia quadam de sancta Maria : Beata mater et innupta 


solum illa mater, verum etiam ille pater ejus, sicut 
conjux matris ejus utrumque mente, non Carne. 
Item : Omne itaque nuptiarum bonum impletum 
est in illis parentibus Christi, proles, fides, sacra- 
mentum. Prolem cognoscimus ipsum dominum ; 
fidem, quia nullum adulterium ; sacramentum, quia 
nullum divortium. Isidorus Etymologiarum (tb. IX, 
cap. VIT : Conjuges verius appellantur a prima de- 
sponsationis fide, quamvis $it adhuc inter eos igno- 
ratus (42) conjugalis concubinatus (45). Hilarius 
super Maitheum , cap. | ; Plures a $pirituali do- 
clrina admodum ajleni occasionem occupant tur- 
piter opinatin, quod dictum Sit : Priusquam conve- 
nir'!;, inventa est in utero habens de Spiritu sancto; 
et illud : Noli timere. accipere Mariam conjugem 
tuam ; el illud : Non cognovit eam donec peperit , 
non recordantes desponsatam fuisse, et quia de- 
Sponsata esset, in conjugem reciperetur. CognosCi- 
tur itaque post partum, id est transit in conjugis 
nomen, n0n admiscetur. Denique, cum transire Jo- 
seph ad Agyptum admonetur, ita dicitur : Accipe 
puerum et matrem ejus; et rursum in Luca : Et 
erat Joseph et mater ejus. Quotiescunque de utroque 
fit sermo, maler potius, quia id erat, non uxor Jo- 
seph est nuncupata, quod non erat. Sed hec quoque 
ab angelo ratio servala est, ut, cum cam despon- 
Salam Significabat , conjugem nuncuparet. Ergo 
et conjugis nomen $ponsa $SusCipit, et post partum 


Virgo, etc. 
CXXIV. 
Quod liceat habere concubinam, et contra. 

Novellarum institutio LXXINX : Nemo intelliga- 
tur concubinam habere, qui cum multis mulieri- 
bus connubere aliquando 89let. Nam quemadmo- 
dum qui legitimam vyxorem habet, habere aliam 
durante matrimonio codem non potesl, ita et qui 
unam concubinam habet, non potest alias eodem 
tempore habere. Pandectarum lib. XXXILI, tit. 11: 
In liberz mulieris consuetudine non concubinatus, 
Sed nuptiz intelligendz sunt, $i non corpore que 
$tum fecerit. Toletanum concitium I, cap. X VII : Qui 
non habet uxorem et pro uxore concubinam habet, 
a communione non repellatur, tantum aut (44) 
unius mulieris aut uxoris aut concubing, ut ei pla 
cuerit, Sit conjunctione contentus. Isidorus De con- 
sonantia Nori et Veteris Testamenti cap. 111 : Chri- 
Stiano non dico plurimas, $ed- nec duas simul ha» 
bere licitum est, nisi unam tantum aut uxorem aut 
certe, locutio uxoris $i deest; concubinam. Ez di- 
clis Augustini (Maur. V, 1504) : Audite, charissi- 
mi, membra Christi, audiat vos Deus, si surdi estis; 
audiant angeli, si vos contemnitis. Concubinas non 
licet vobis habere, quas postea dimittatis, et duca- 
tis uxores. Non licet vobis illam ſeminam habere, 
quz per repudium discessit a marito. Solius forni- 
cationis causa licet adulteras uxores dimittere, $ed 


in conjugem recognita tantum Jesu mater ostendi- ( jlla vivente non licet aliam ducere. Item : Coram 


tur, ut quemadmodum justo Joseph deputaretur 
ejusdem Mariz conjugiunmn, ita venerabilis ejus oslen- 
deretur in Jesu matre virginitas. Verum homines 
pravissimi hinc presumunt opinionis s8uz auctori- 
latem, quod plures Dominum nostrum ſratres ba- 
buisse Sit traditum, qui $i Marie ſuissent et non 
potius Joseph ex priore conjugio suscepti, nunquam 
in tempore passionis Joanni apostolo transcripta 
esset in matrem, Domino ad utrumque dicente : 
Nulier, ecce filius tuus, elc. (Joan. xix, 26), quod 
ad desolalz $olatium charitatem filii in discipulo 
relinquebat. Ambrosius super Lucam, cap. V : Ez 
illa hora 8uscepit eam discipulus in sua (ibid., 27). 
Viique, si convenissent, nunquam virum proprium 


Deo et angelis ejus contestor atque denuntio, pra- 
cipue Christianis temporibus concubinas habere 
nunquam licet et nunquam licebit. Ex concilio Are- 
latensi, cap, X V : Nulli liceat babere nunquam con- 
cubinam. . | 


CXXV. 
Quod sit (45) conjugium inter infideles, et contra. 


Ez epistola I Pauli ad Corinthios (vn, 38) : Mu- 
lier alligata est, quanto tempore vir ejus vivit. Quod 
si dormierit vir cjus, viduata est, cui vult nubat, 
tantum in domino. Ambrosius super hanc epistolam 
item (I Cor. vii, 15) : Quod 8i infidelis discedit, 
discedat ; non est frater, etc., hoc est non debetur 


reliquisset , nec vir eum justus & $e discedere D reverentia conjugii ei qui horret auctorein conjugii. 


passus esset. Quomodo autem Dominus divortium 
precepisset, cum ipsius $Sententia sit, quia nemo 
debet dimittere uxorem excepta causa fornicationis. 
Pulchre autem docuit sanctus Matthzus quid facere 
debeat justus, qui opprobrium conjugis deprehendit, 
ut incruentum ab homicidio, castum ab adulterio 
prestare se debeat. Qui enim conjungitur meretrici, 
unum .corpus est. Leo : Nou omnes nuptiz copu- 
lam ſaciunt, quas non Sequitur commistio Sexuum ; 
nec pertinere potuerit illa mulier ad matrimonium, 
cum qua non ſuit commistio sexuum. Ez antipho- 


(42) Editt. : ignoretur, 
as Editt. : concubitus. 
(44) Editt. : ut. 


Patrol. CLX XVIII. 


Non enim ratum est matrimonium, quod sine Dei 
devotione est. Ac per hoc non est peceatum ei qui 
dimittitur propter Deum, si alii se junxerit. Contu- 
melia enim Creatoris $solvit jus matrimonii circa 
eum, qui relinquitur, ne accusetur alii copulatus. 
Infidelis autem discedens et in Deum et in matri- 
monium peccare dignoscitur ; quia uoluit sub Dei 
dilectione habere conjugium. ltaque non est ei fides 
servanda conjugii, qui ideo recesserit, ne audiret 
auctorem esse (46) Christianorum Deutm conjugii. 
Nam si Esdras dimitti ſecit uxores aut viros infide- 


(45) Cous. : non it. 
(46) Monac. : auctoritatem et Christiavorum, 
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les, ut propitius fieret Deus, nec iratus es$et, $1 A allero vel alicra contra pactum conjugale concum- 


alias ex genere $10 acciperent (non enim ita prie- 
ceptum his es, ut remissis istis alias minime du- 
cerent) : quanto ergo magis, si infidelis discesserit, 
liberum habebit arbitrium, $i voluerit [nubere legis] 
Suze viro.? Hllud cnim non debet imputari matrimo- 
nium, quod extra decretam Dei factum est; $ed 
cum post cognoscit et dolet se deliquisse, $e emen- 
dat, ut veniam mereatur. Si autem ambo credide- 
rint, per cognitionem Dei confirmant conjugium. 
Nubat vidua cui vult, tantum in Domino, id est 
religionis $suze viro. Hieronymus ad Pammachiun : 
Nubat tantum in Domino, id est Christiano. Hem 
contra Jovinianum, lib. I : Si quis ſrater uxorc;'! 
habet infidelem, et hec consenserit habilare cum illo, 
non dimittat illam (I Cor. vi, 12). His quos in ma- 
tlrimonio deprehendisset fides, hoc est $i unus cre- 
didissct e duobus, - precipit ne credens relinquat 
non credentem; e contrario jubet, si infidelis repu- 
diet fidelem proplter fidem Christi, discedere debere 
credentem, ne conjugem preſerat Christo, cui et 
anima postponenda est. At nunc plerzque contem- 
nentes jussionem Apostoli jungitur gentilibus el 
templa Dei idolis proslituunt. Ignos: it Apostolus 
infidelium conjunctioni, quz habentes maritos in 
Christum postea crediderunt, non his qua cum 
Christianz essent, nupserunt gentilibus, ad quas 
alicubi loquitur * Nolite juqum ducere cum infideli - 
bus; que enim participatio justitie cum iniquilale ? 
que $Societas luci ad tenebras ? que conventio Christi 
ad Belial ? aut que pars fidelium cum infideli ? qui 
consensus templo Dei cum idolis ? (IT Cor. vi, 14.) 
Vis apertius discere quod Christianzz omnino non 
liceat ethnico nubere ? Audi eumdem Apostolum : 
Cui vult nubat, tantum in Domino, id est Christiano 
(I Cor. vn, 39). Secundas nuptias tertiasque con- 
cedit in Domino, primas cum ethnico prohibet. 
Item lib. IV guper epistolam ad Ephesios : Sicut 
non omnis congregatio hereticorum Christi Eccle- 
sia dici poltest, sic non omne matrimonium, quo 
non uxor viro secundum Christi praecepla jungitur, 
rite conjugium appellari potest, sed magis adulte- 
rium. Ez decretis Eulychiani pape : Si quis gentilis 
gentilem dimiserit uxorem ante haptisma, post bap- 
tismum in poteslate erit habere eam, vel non. Au- 
gustinus De adulterinis conjugiis : Mortuo viro, in 
poleslate habet cui vult nubere, lantum in Domino 
(ibid.) : Quod duobus modis accipi potest aut Chri- 
tiana permanens, aut Chriztiano nubens. Nou enim 
in Evangelio vel apostolicis lilleris sine ambiguilate 
declaratum esse recolo utrum Dominus prubibuerit 
fideles infidelibus jungi, quamvis beatissimus Cy- 
prianus jungere cum infidelibus vinculum matri- 
monii dicat prostituere gentilibus membra Christi. 
Sed, quia de his qui jam conjuncti sunt alia quzestio 
est, audiatur et hic Apostolus dicens : Si quis ſra- 
ter uzorem habet infidelem (I Cor. vii, 12). Idem de 
bono conjugali : Adulterium dicitur cum vel pro- 
priz libidinis instinctu vel alienz consensSu cum 


B 


{) 


bitur aique ita frargitur fides. Beda 8wmper Lucam 
(ix, T) : Audivit Herodes tetrarcha ſamam Jen, 
etc. Philippus Herodiadem filiam Aretz, regis Ara- 
bum, accepit uxorem, quam idem Aretas postmo- 
dum ablatam ab eo dedit Herodi, quod majoris esset 
poteslatis, factumque adulterium publicum. Item :; 
Herodes enim metuebat Joannem, sciens eum rirum 
sanclum, et cuslodiebat eum et audito eo mulla ſa- 
ciebat et libenter eum audiebat (Marc. vi, 20). Sed 
vicit eum amor mukeris. Item : Qui quoniam vo- 
Juit cohibere luxuriam ad homicide reatum pro- 
lapsus ext, minusque ill peccatori majoris erat 
causa peccati, cum districto Dei judicio contigit, 
ut propter appetitum adultere, quam detestlandam 
sciebat, Sanguinem ſunderet prophete, quem Deo 
acceptum cognoverat. Item : Et contrislatus est res 
(Maith. xv, 9); trititiam praetendebat in vultu, 
uade lztabatur occulte, quod ea petebantur, que 
et antea ſacere, $i excusabiliter posset, disponehat. 
Sermo Joannis episcopr de eadem die : Et hic tantus 
traditur adulterz, addicitur sallatrici. Item : Hero- 
des, tu adulterium ſacis, et in carcerem vadit Joan- 
nes. Ex concilio Meldensi cap. I : Si quis habuerit 
uxorem virginem ante baptisma, alteram hahbere 
non potest. Crimina in baptismo solyuntur, non 
conjugia. Innocentius Ruſo et Eusebio, episcopis Ma- 
cedonic : Deinde ponitur non dici oportere eum bi- 
gamum, qui catechumenus habuerit atque amiserit 
uxorem, $i post baptismum fuerit aliam $ortitus, 


C camque primam videri, quz novo homini copulata 


Sit, quia illud conjugium per baptismi $acramer- 
tum cum ceteris criminibus sit ablutum. Dicite 
mibi, crimina tantum dimittuntur in baptismo, 
an et illa quz secundum Dei pracepta ac Dei 
instituta complentur? Uxorem ducere crimen es, 
an non? Si crimen est, ipse est auctor- in cul- 
pa, qui, ut crimina commilterentur, in paradi- 
$0, cum ipse eos jungeret, benedixit. Si vero 
non est crimen, quomodo creditur inter crimina 
esse dimissum? Quid de talium filiis percense- 
tur? Nunquid non erunt admittendi in haredita- 
tis consortio, eruntque appeilandi naturales? Item : 
Ips: Dominus dum interrogaretur a Judzis, $i li- 
ceret dimittere uxorem, alque exponeret fieri non 
debere, addidit (Matth. xx, 6) : Quod Deus con- 
junxit, homo non separet, Ac ne de his locutus esse 
credatur, qui post baptisemum uxores $ortiuntur, 
meminerint hoc et a Judzis interrogatum et Judzis 
esse responsum.. [tem : Nuptialis copula, quia Dei 
mandato perlicitur, non polest dici peccatum. Erit- 
que z$limare integrum, aboleri non posse prioris 
nomen uxoris, cum non dimissum Sit pro peccalo, 
quia ex Dei voluntate $it completum. Iro Carno- 
tensis Hildeberto Cenomanensium episcopo : Hoc ergo 
mihi considerandum videtur de muliere, quz relicto 
Judaismo convolavit ad baptismum, utrum consau- 
guinea ſuerit prioris maritli, an non. Quod si reper- 
lum ſucrit, credo secundum legem Christianam, 
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quam proſessa esl, a prior: marito posse dissolvi et A Volo, inquit, juniores nubere (I Tim. v, 14). E3 


nulere cui velit in Domino. Alioquin vir cui nu- 
pserit adulter erit et ipsa adultera. Baptismus enim 
secundum Innocentium papam peccata dimittit, non 
conjugia $0lvit. Augqustinus De nuptiis et concupi- 
scentia ad Valerium comitem : Donum Dei essc ct 
pudicitiam conjugalem beatus Paulus ostendit, ubi 
de hac re loquens ait (I Cor. vn, T) : Volo autem 
omnes homines esse 8icul me ipsum, 8ed unusquisque 
proprium donum habet a Deo, alius quidem sic, alins 
rero 8ic. Item: Quid ergo dicimus, quando et in 
quibusdam impiis invenitur pudicitia conjugalis? 
Utrum eo peccare dicendi sunt, quod dono Dei male 
utantur, non id referentes ad cultum, a quo acce- 
perunt? An ſorte non dona Dei putanda sunt ista, 
quando hc inſideles agunt, secundum Apostoli di- 
centis sententiam (Rom. x1v, 23) : Omne quod non ex 
fide peccatum est? Quis audeat dicere, donum Dei 
esse peccatum ? -De his que ſaciunt dictum ext : 
Omne quod non ex fide peccatum est. Absit autem 
pudicum veraciter dici_qui non propter Deum fidem 
connubii servat uxori ! Copulatio itaque maris et 
ſemine generandi causa bonum est naturale nu- 
pliarum; $ed isto bono male utitur, qui bestialiter, 
ut $it <jus intentio in voluptate libidinis, non in vo- 
luntate propaginis. Hoc tam evidens bonum cum 
infideles habent, quia infideliter utuntur in malum 
peccatumque convertunt. Qui non in hac intentione, 
non hoc fine generant filios, ut eos ex membris ho- 
minis primi in menbra transferant Christi, sed in- 
lideles parentes de infideli prole glorientur, etiam $i 
tanlz $int observantiz, ut Secundum matrimoniales 
labulas non nisi liberorum procreandorum causa 
concumbant, non est in eis vera pudicitia conjuga- 
lis, cum enim $jt virtus pudicitia. Quomodo vera 
ratione pudicum coppus asseritur, quando a vero 
Deo ipse animus ſornicatur? Quam ſornicationem 
psalmus (Lxx1, 27) accusat, ubi dicit : Perdidisti 
omnes, qui ſornicantur abs te. Bicit Apostolus : 
Omne, quod non esl ex fide, peccatum est ; et: Sine 
fide impossibile est Deo placere (Hebr. x1, 6). Idem 
Þe bono conjugali (Maur. VI, 337) : Bonum igitur 
nuptiarum per omnes gentes atque omnes homines 
in causa generandi, et in fide castitatis; quod au- 


quasi ei diceretur : Ut quid? continuo $ubjecit, 
filios procreare, matresſamilias esse. Ad fidem avu- 
tem castitatis illud pertinet : Uzor non potestatem 
proprit corporis habet, sed vir; similiter et vir nou 
habet potestatem corporis 8ui, sed mulier (I Cor. vin, 
14). Ad sacramenti autem $sanctitatem illud : Uzo- 
rem a viro non discedere, quod si discesserit manere . 
inuptam, aut viro $10 reconciliari (ibid., 10); et : 
Vir uxorem non dimiltat (ibid., 11). Hezc omnia 
bona sunt, propter que nuptie bonz $unt, proles, 
ſides, sacramentum. Idem contra Julianum : Alia 
Suut ad nuptias proprie pertinentia, quibus ab adul- 
teriis nuptie discernuntur, Sicuti est tori conju- 
galis, etc. 
CXXVI. 
Quod dimissa ſcrnicante nxore riro liceat alteram 
| ducere, et contra. 

Ambrosius super Epistolam I Pauli ad Corinthios 
(v1, 10): At his antem, qui matrimonio juncli sunt, 
pracipio non ego, sed Dominus, uxorem a viro non 
discedere. QQuod 5i discesserit, manere innuplam, aut 
riro $u0 reconciliari. Et vir uxorem non dimillat. 
Non permittitur mulieri, ut nubat, si virum svum 
causa ſornicationis dimiserit, quia inferior non ea 
lege utitur qua potior. Si tamen aposlatet vir, aut 
usum quzrat uxoris invertere, nec alteri potest 
nubere mulier, nec reverti ad illum. Item : Et virum 
uxorem non dimiltere, Subauditur excepta causa 
ſornicationis. Et ideo non $ubjecit, sicut de muliere, 
dicens, quod si discesserit manere sic, quia viro 
licet ducere uxorem, $i dimiserit uxorem peccan- 
tem, quia non ita lege conslriagitur vir, sicut mu- 
lier. Ex Triburensi concilio, cap. XV : Si quis cum 
uxore ſratris $ui dormierit, adulter et mecha die- 
bus vite $uz absque conjugio maneat. Ile vero, 
cujus uxor ſuit, si vult, aliam conjugem accipiat. 
Hieronymus ad Oceanum de morte Fabiole : Pre- 
cepit Dominus uxorem non debere dimilti, excepta 
causa ſornicationis, et si dimissa ſuerit, manere 
innuptam. Quidquid viris jubetur, hoc consequei ter 
redundat ad ſeminas. Neque enim adultera uxor 
dimittenda est, et vir maechus tenendus. Si quis 
meretrici jungitur, unum corpus ſacit (1 Cor. v1, 


lem ad populum Dei perlinet, etiam in $sanclitate D 16). Ergo quz scortatori impuroque sociatur, unum 


$acramenti, per quam nefas est repudio discedentem 
alleri nubere, dum vir cjus vivit, nec salltem ipsa 


causa pariendi, quz cum $ola sit, qua nuptiz fiunt, 


nec ca re Subsequente, propter quam fiunt, solvitur 
vinculum nuptiale nisi conjugis morte. Quemad- 
modum si fiat ordinatio clerici ad plebem congre- 
gandam, et $i plebis congregalio non subsequatur, 
manet in illis ordinatis sacramentum ordinationis ; 
et si aliqua culpa quisquam ab oflicio removeatur, 
Sacramento Domini semel imposilo non carebit 
quamvis ad judicium permanente. Generationis 
taque causa fieri nuplias ita Apostolus testis est : 


cum eo eflicitur. Aliz $sunt leges Czsarum, alize 
Christi : aliud Papinianus, aliud Paulus precipit. 
Apud illos impudicitiz frena laxantur, et solo $stu- 
pro atque adulterio condemnato, passim per lupa- 
naria et ancillas libido permittitur. Apud nos, quod 
non licet ſeminis, zque non licet viris, et eadem 
servitus pari conditione censetur. Dimisit ergo, ut 
siunt, vitiosum; dimisit illius et illius criminis 
noxium; dimisit, pene quod clamante vicinia uxor 
bona non perdidit (47). Augustinus De adulterinis 
conjugiis, lib. IT : Quoniam mulier alligata est, 
quandiu sive mcachus sive castus vir ejus vivit, 


(47) Marlianay : Pene dizi, quod — 50la non prodidit. 
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mechatur , si alteri nupserit; et vir alligatus, A tionis discesserit a viro et alii nupserit, maechatur; 


quandiu sive macha sive casta cjus uxor vivit, mae- 
chatur, si alteram duxerit. Quapropter, si dimi- 
serit vir adulleram mulicrem, et eam non vult re- 
cipere nec post penitentiam, custodiat continen- 
tiam, etsi non ex voluntate ecligendi potioris boni, 
cerle ex necessitate manendi vitandi perniciosi 
ali. Item : Puto enim Christianum neminem re- 
luctari, adulterum esse qui vel diu languente, 
vel absente, vel continenter vivere cupiente $ua 
uxore, alteri commistus est femine. Sic ergo 
et dimissa adultera adulter est cum altera, quo- 
niam non ille vel ille, sed omnis qui dimittit 
uxorem $suam et ducit alleram, machatur. Idem in 
eodem : Illi quibus displicet, ut inter virum et ux0- 
rem par pudicitiz forma servetur, et potius eligunt 
in hac causa mundi legibus $ubditi es8e quam 
Christi, quoniam jura forensia non eisdem quibus 
ſeminas pudicitiz nexibus viros videntur obstrin- 
gere, legant quid imperator Antonius, non itaque 
Christianus, de hac re constituerit, ubi maritus 
uxorem de adulterii crimine accusare non sinitur, 
cui moribus suis non prebuit caslitatis exemplum. 
Sane, inquit, periniquum videtur mihi esse, ut pw- 
dicitiam vir ab uxore exigat, quam ipse non exhi- 
bet. Idem in libro De decem chordis : Non mazxcha- 
beris, id est non ibis ad aliam prieter uxorem tuam. 
Tu exigis hoc ab uxore et non vis hoc reddere uxo- 
ri, et cum debeas virtute praecedere uxorem, vis 
uxorem tam victricem esse ? tu victus jaces et, 
cum tu caput $is uxoris, vis tuam domum capite 
deorsum pendere ? Idem De adulterinis conjugiis, 
lib. I] : Indignantur mariti, si audiant adulteros 
viros pendere similes adulteris ſeminis paenas, cum 
tanto gravius cos puniri oporteat, quanto magis ad 
eos pertinet et virtute vincere et exemplo regere 
ſeminas. Idem de sermone Domini in monte lib. TI : 
Nihil enim iniquius fornicationis causa dimittere 
uxorem, $i et ipse convincitur ſornicari. Occurrit 
enim illud ; in quo enim alterum judicas, temetip- 
8m condemnas ; eadem enim agis, que judicas 
(Rom. 11, 4). Quapropter quisquis fornicationis 
causa vult abjicere uxorem, prior debet esse a ſor- 
nicatione purgatus, quod similiter etiam de femina 
dixerim. Idem De adulterinis conjugiis, lib. I : Ia 
ergo mulier manere innupta precipitur, si disces- 
serit, quz a ſornicante viro discessit. [tem : Re- 
Slat ut, quod dictum est, 8i discesserit manere tnnu- 
ptam (1 Cor. vn, 11), de illa dictum docere debea- 
mus, Cui licere discedere ulique a fornicante didi- 
cimus. Item : Dominus ait : Quicunque dimiserit 
urorem snam excepta ſornicationis causa et aliam 
duxerit, mechatur (Maith. v, 32) ; si hoc modo in- 
telligendum est, ut quicunque causa ſornicationis 
dimiserit et aliam duxerit non machetur, non vi- 
detur in bac causa par forma esse mariti et ux0- 
ris. quandoquidem mulier, etiamsi causa ſornica- 


(48) Editt. ; commemorare. 


vir autem, $i eadem causa uxorem dimiserit et 
aliam duxerit, non mcochatur. At si par forma est 
in utroque, uterque mcachatur, si $e alteri junxs- 
rit, etiam cum $e a ſornicante disjunxerit. Parem 
vero ſormam esse in hac causa viri atque mulieris, 
oslengit Apostolus ubi ait : Similiter et vir non 
habet potestatem corporis 8ui, sed mulier (I. Cor. 
vi1, 4). Cur ergo, ais, interposuit Dominus causam 


ſoz nicationis, et non potius ait generaliter : quicun- 


que dimiscrit uxorem $Suam et aliam duxerit, m@- 
chatur, $i et ille moechus est, qui dimissa fornj- 
canle uxore alteram ducit ? Credo, quia illud quod 
majus est Dominus mandare (48) voluit. Majus 
enim esse adulterium quis negat, uxore non fornj= 
cante dimissa alteram ducere, quam $i fornicantem 
dimiserit et alleram duxerit ? Quemadmodum igitur 
$I dixerim modo, quicunque mulierem a marito 
preter causam fornicationis dimissam duxerit, mas 
chatur, precul dubio verum dicimus ; nec tamen 
illum qui non propter causam fornicationis dimis- 
Sam, duxerit ab hoc crimine absolvimus, sed utros- 
que mechos esse minime dubitamus ; ita eum, qui 
p: zler causam fornicationis uxorem dimiserit, et 
aliam, duxerit, maechum pronuntiamus; nec tamen 
ideo cum qui propter causam fornicationis dimige- 
rit et aliam duxerit ab hujus peccati labe defendi- 
mus. Ambos enim, licet alterum altero gravius, 
mechos tamen esse cognoscimus. Item ; Propter 
quodlibet tamen ſornicalionis genus $SiVe Carnis $.v8 
$piritus, ubi et infidelitas intelligitur, et dimis80 
viro non licet alteri nubere et dimissa uxore non 
licet alteram ducere, quoniam Dominus nulla exce- 
ptioue ſacta dixit : Si uxor dimiserit virum $uum et 
alii nupserit, mechatur. Item : De nuptiis et concu- 
piscentia, lib. I (Maur. X, 286) : Usque adeo ma- 
nent inter viventes semel jnila jura nuptiarum, ut 
potius Sint inter $e conjuges, qui ab allerutro sepa- 
rali Sunt, quam cum his quibus ajlis adhzserant. 
Cum aliis quippe adulteri non essent, nisi ad aller- 
utrum conjuges permanerent. Denique mortuo \i- 
ro, cum quo verum connubium ſuit, fieri verum 
connubium (49) potest, cum quo prius adulterium 
fuit. Ita manet etiam inter viveules quiddain con- 


D jugale, quod nec separatio nec cum adultero copu- 


latio possit auſerre. Manet autem ad noxam crimi- 
nis, non ad vinculum feederis, sicut aposlale anima 
velut de conjugio Christi recedens etiam fide per- 
dita $acramentum fidei non amwiltit, quod lavacro 
regenerationis accepit Idem ad Pollentium De 
adulterinis conjugiis, lib. I : Videtur tibi tunc a viro 
discedentem ſeminam nubere non debere, si nulla 
viri fornicatione compulsa discesserit. Tunc enim 
eis, ut putas, alia conjugia liceret inquirere, 8i ſor- 
nicationis causa divortium nasceretur. [tem : Di- 
ctum est : Quicunque dimiserit uxorem, excepia 
causa ſornicationis, ſacit eam m@chari, Tunc enim 


(49) Monac. : non poles. 
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non ipse dimittendo facit adulteram, sed dimittit A quanto magis ostenditur indebita. [tem : 


adulteram. Item : Cum igitur nos dicimus etiam 
jtli mulieri, que virum fornicantem dimiserit, al- 
teri nubere non licere, tu autem dicis licere qui- 
dem, sed non expedire, vutrique procul Jubio di- 
cimus eam, que fornicantem virum dimiltit, nu- 
bere non debere. Verum hoc interest, quod nos, 
quando conjuges ambo Christiani sunt, mulieri, si 


a viro ſornicante discesseril, dicimus non licere al- 


teri nubere, a viro autem [non] (50) fornicante non 
licere discedere. Item : Apostolus, imo per Apo- 
stolum Dominus, quia mulierem non permittit a 
viro non fornicante discedere, restat ut eam prohi- 
beat, si discesserit, nubere, quam permittit a ſor- 
nicante discedere. De qua enim dicitur, si a viro 
discesserit, non nubat, ea conditione dicitur, [ut] 
non nubat. Item : Quod Dominus ait : Quicunque 
dimiserit uxorem nisi ex ſornicationis causa, et aliam 
duzerit, mechatur, etc. Simili locutione Jacobus 
ait : Scienti ergo bonum ſacere et non ſacienti, pec- 
calum est illi (1v, 47). Item : Unde cum dicimus, 
quicunque mulierem przter causam fornicationis 
dimissam duxerit, mechatur, de uno quidem di- 
cimus, nec tamen ideo maechari cum negamus qui 
eam duxerit, quam propter causam fſornicationis 
maritus dimiserit. Ita cum ambo sint mcechi, et 
ille scilicet qui dimiserit uxorem przter causam 
ſornicationis et alteram duxerit, et ille qui pro- 
pter causam fornicationis uxore dimissa se alteri 
copulaverit, profecto quando de uno eorum le- 
gimus, non ita intelligere debemus, quasi alter 
mechus negatus Sit. Sed si hoc Matthzus, quia 
expressa una $pecie alteram tacuit, ſacit ad in- 
telligendum difficile, nunquid non alii idipsum 
ita complexi sunt, ut de utroque possit intelligi ? 
Nam. 8ecundum Marcum (x, 414) scriptum est : 
Quicunque dimiserit uxorem 8uam et alteram du- 
zerit, adulterium commilttit guper eam ; et 8i di- 
miserit uror virum suum , et alii nupserit , ma- 
chatur, Secundum Lucam (xvi , 48) sic : Om- 
nis qui dimillit urorem 8uam, et ducit alteram, 
mechatur ; et qui dimissam a viro duzerit, ma- 
chatur. Item : Quid enim scis, inquit, mulier, $i vi- 
rum 8alrum ſacies? aut unde vir scis, etc. (I Cor. 
vir, 46) : ad lucrandos conjuges et filios Christi, 
etiam exemplis quz jam provenerant videtur adhor- 
latus. Cur ego non expediat etiam infideles conjuges 
dimitti a fidelibus, causa evidenter expressa est. 
Non enim propter vinculum cum talibus conjugale 
gervandum, $ed ut acquirantur Christo, recedi ab 
infidelibus conjugibus vetat. Item : Apostolus dicit 
(I Cor. v1, 12) : Omnia licita sunt, .sed non omnia 
expediunt. Nemo quod suum est querat, sed quod 
alterius. Item : Igitur licita sunt, id est nullo prae- 
cepto Domini prohibentur. Item : Sunt quz dicun- 
tur non a Domino pracipi, quamvis Domino mo- 
neantur offerri, ut tanto intelligantur esse gratiora, 


(50) Monac. om. non. ' 
(51) Monac. : conditione sermonum absurdum, 


Mis que 
se non continent, utique expedit nubere. Qu autem 
voverint continentiam, nec licet, nec expedit. Porro 
discedere ab infideli conjuge licet, 8d non expe- 
dit, quia, $i non liceret, expedire non posset. Ac per 
hoc non omnia, que licita sunt, expediunt. Sunt 
quippe licita quz non expediunt, sicut Apostolo 
testante didicimns. Sed inter id quod illicitum est 
et ideo non expedit, atque id quod licitum est nec 
tamen expedit, quid intersit, aliqua universali re- 
gula definire difficile est. Citius enim quisque dixe- 
rit, omne, quod fieri non expedit, peccatum est; 
omne autem peccatum illicitum est; omne ergo, 
quod non expedit, illicitam est. Et ubi erunt illa 
quz licita esse, sed non expedire, Apostolus dixit? 
Quapropter quia et aliqua peccata esse licita di- 
cere non audemus, restat ut dicamns aliquid fieri 
quod non expediat, et tamen, si licitum est, non 
es8e peccatum, quamvis, quoniam non expedit, non 
Sit utique ſaciendum. Quod si absurdum videtur, ut 
aliquid fiat quod non expedit, et dicatur non pec- 
casse qui ſecerit, intelligendum est hoc ex consue- 
tudine sermonis (51) absurdum, quz ita late patet, 
ut etiam jumenta, quamvis sint rationis expertia, 
tamen plerumque dicamus debere vapulare cum pec- 
cant; peccare autem proprie non est nisi ejus, qui 
utitur rationali yoluntatis arbitrio, qued in omni- 
bus mortalibus animantibus non nisi hoimini divini- 
tus altributum. Sed aliud est, cum proprie loqui- 


C mur ; aliud est, cum verba ex aliis rebus transfe- 


rendo vel abutendo mutuamus. Item : Ea mihi vi- 
dentur licere et non expedire, que per justitiam 
quidem, que coram Deo est, permiltuntur, sed 
[ob] offensionem hominum, ne ob hoc impediantur 
a Salute, vitanda sunt. Jtem : Dimittere infidelem 
conjugem $si non liceret, Dominus prohiberet, ne- 
que Apostolus prohibens diceret : Ego dico, non Do- 
minus. Nam, si propter fornicationew -carnis per- 
miltitur homo a conjuge $eparari, quanto magis in 
conjuge mentis ſornicatio deteslanda est? id est in- 
ſidelitatis, de qua $criptum est (Psal. Lxxn, 27) : 
Quoniam ecce qui 8e ſaciunt longe a te, peribunt; 
perdidisti umnem, qui ſornicatur abs te. Sed, quia ita 
licitum est, ut non expediat, ne propter conjugum 


D $eparationes offensi homines doctrinam salutis ex- 


horreant, ac $i perituri in eadem infidelitate rema- 
neant, Apostolus monendo fieri vetat; quod ita 
licitum est, ut non expediat. Item : Aliquando Do- 
minus per Esdram prophetam (I Exdr. x, 11) jussit 
et factum est; dimiserunt Israclite uxores alieni- 
genas, per quas fiebat ut et ip$i ad alienos sedu- 
cerentur deos, non ut illaz per maritos vero acqui- 
rerentur Deo. Unde jusserat Dominus per Moysen, 
ne quis uxorem alienigenam duceret. Merito ergo, 
quas duxerant Domino prohibente, Domino jubenle 
dimiserunt. Item : Infidelis hominis ſornicatio est 


- major in corde, nec vera ejus pudicitia cum con- 


quad. etc. 
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juge diei potest, quia omne quod non es ex fide pec- A twr (I Petr. 1, 2). Multiplicatio promiltitur et a no- 


catum est (Rom. xiv, 23), quamvis veram fidelis 
babeat pudicitiam etiam cum infideti conjuge. Ideo 
autem nec juberi debuerunt fideles ab inſidelibus 
separari, quia non contra jussionem Domini genli- 
les ſuerant ambo conjuncli. Concilium Toletanum, 
cap. XVII : Neque dimissus ab uxore, neque di- 
missa a marito alteri jungatur, sed ita maneaut, 
aut $ibi reconcilientur. 
CXXVII. 
Quod bigamus non licet promorert ad clericum, el 
contra (52). 

Augustinus De bono conjugali ( Maur. VI, 331) : 
Sacramentum nuptiarum temporis sic ad unum vi- 
rum et unam uxorem redactum est, ut Ecclesiz 
dispensatorem non liceat ordinari nisi uni uxo- 
ri (53) virum. Quod acutius intellexerunt qui non 
eum, qui catechumenus vel paganus habuerit alte- 
ram, ordinandum esse censuerunt. Item : Non ab- 
surdum visum est eum, qui excessit uxorum nu- 
merum $ingularem, non peccatum aliquod commi- 
sisse, 8ed normam quamdam $sacramenti amisisse, 
non ad bone vite meritum, sed ad ordinationis ec- 
clesiasticz [signaculum] necessariam. Gennadius De 
orthodoza fide : Maritum duarum post baptismum 
matronarum clericum non ordinandum, etc. Hie- 
ronymus ad Oceanum episcopum, quomodo ze debeat 
in domo Domini ins(ruere : Unius uxoris virum et 
nova et yetus preceptio sacerdotem censuit eligen- 


dum. Item : Bigamos ad ministerium plerique epi- C 


SCopi applicuerunt sicque asserunt : concubina ſuit 
illa, non (54) uxor, quasi non eadem sint commer- 
cia ſeditatis in illa, quz et in hac exercetur, que 
uxor asseritur. An quia conjugii tabulas non ſfecit, 
concupiscentia aliena non ſuit ? Nullo pacto biga- 
mus vel concubinarum insertor debet (55) assu- 
mere ministerium. In Levitico scriptum est (xx1, 
43) : Sacerdos accipiat virginem; viduatam et desli- 
tutam aut @ vivo marilo derelictam non accipiat. 
Item : Si ergo clericus monogamus ſuerit, et uxor 
ejus bigama, noli eum ministerio applicare. Biga- 
mam enim duxit uxorem. Idem ad eumdem de eo 
quod scriptum es : unius uxoris virum (I Tim. m, 2) 
(Martianay. IV, 645) : Consurgit heresis, atque 
olim mortwa vipera contritum caput levat. Dicit 
enim esse aliqua, que Christus non possit pur- 
gare Sanguine $uo, et proſundas scelerum sgorum 
pristinorum inhzrere |corporibus atque animis}| 
cicatrices, ut medicina illius atlenuari nequeant. 
Quid aliad agit, nisi ut Christus mortuvus sit fru- 
stra? Absit hoc de Omnipotente credere, quod in 
aliquo impotens sit! Totz Apostoli Epistolz Chri- 
$ti gratiam £onant. Ne parum videretur simplex 
gralie nuncupatio : gratia, inquit, et paz multiplice- 


(52) Hujus questionis ne titulus quidem legitur 
apud Cous. 


(53) Edit. : ordinare nist unins uxoris rirum. 
(3b) Editu. : hac. 


bis paucitas aflirmatur? Carterius (56), Hispaniz 
episcopus, homo Zlate vetus et $sacerdotio, unam, 
antequam baptizaretur, alteram (57) post layacrum, 
priore mortua, duxit uxorem; et arbitraris eum 
contra Apostoli ſecisse sententiam, qui unius uxo- 
ris virum preceperit ordinandum. Miror autem te 
unum protraxisse in medium, cum omnis mundus 
his ordinationibus sit plenus ; non dico de presby- 
leris, non de inferiori gradu, ad episcopos venio; 
quos $i $ingulatim voluero nominare, tantus nu- 
merus congregabitur, ut Ariminensis $ynodi 
multitudo $uperetur. Sed et indecens est, sic 
unum tueri, ut plures accusare videaris; et 
quem ratione non possis, peccati non $ocietale de- 
ſendas (58). Sustinui Rome a viro eloquentissimo 
cornutum, ut dicitur, syllogisgmum, ut quocunque 
me verterem strictius tenerer. Uxorem, inquit, 
peccatum est ducere an non? Ego simplex et qui 
insidias vitare nescirem, dixi non esse peccatum. 
Rursum proposuit : In baptismate dimittuntur 
mala? Respondi peccata dimitti, Cum me securum 
putarem, ceperunt mihi hinc inde cornua incre- 
scere. Si, inquit, uxorem ducere non est peccatum, 
baptismus autem peccata dimittit, quidquid [non] 
dimittitur, reservatur. Item : In memetipsum re- 
versus converti in adversarium propositionis stro- 
pham. Quzso, inquam, te, ut respondeas. Bapli- 
$mus novum hominem facit ex toto, an ex parte? 
Respondit : ex toto. Nihil ergo veteris hominis in 
baptismate reservatur, nihil quod potest novo im- 


putari, quod in veleri quondam fuit. Item : Bapli- . 


zatos, inquam, Apostolus elegit in episcopatum an 
catechumenes ? Si Apostolus non catechumenos in 
clerum elegit, zed fideles, vitia catechumeni non 
imputabuntur fideli. Proferuntur ergo Apostoli 
Epistolz, una ad Timotheum, altera ad Titum. In 
utraqus Sive episcopi sive presbyteri (quanquam 
apud veteres iidem et episcopi et presbyteri ſuerint, 
quia illud nomen dignitatis est, hoc #tatis) jubentur 
monogami in clerum eligi. Certe de baptizatis pre- 
sbyteris sermo est. Si ergo omnia, quZ in ordinatione 
queruntur episcopi, non prejudicant ordinando, li- 
cet ea ante haptisma non habuerit (queritur quid 


D sit, et non quid ſuerit), quare solum nomen uxoris im- 


pediat quod solum peccatum non fuit? Dicis Guia 
peccatum non fuit, idcireo non est dimissum in ba- 
plismate. Rem novam audio; quia peccatum non fuit, 
idcirco in peccatum reputabitur. Omnia scorta 
publicz colluvionis sordes, patricidium, inces1us 
Chri$ti ſonte purgantur; uxoris inhzrebunt maculz, 
et lupanaria thalamis przſerentur? Ego tibi non im- 
puto meretricum exercilus, effusionem $sanguints, 
et tu mihi olim emortuam de sepulcro uxorculam 

(55) Edilt. : concubinarum calenis insertos de- 
cel, etc. 

(56) Monac. : Archemrs. 


(57) Monac. : adulteram. 
(58) Edit, : peccantium $0cielate deſendas. 
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protrahis, quam ideo accepi, ne facerem quod ſe- A ante baptismum requiramus. Neque enim competit 


ceisti ? Audiant ethnici, audiant catechumeni, ne 
uxores ducant ante baplisma,. ne honesta jungant 
matrimonia, sed Platonis promiscuas uxores, com- 
munes liberos habeant; imo caveant qualecunque 
vocabulum conjugis, ne, postquam in Christum 
crediderint, noceat eisdem, quod aliquando non 
concubinas, nec meretrices, $ed uxores habuerint. 
Vere Scribarum et Phariszorum similes culicem li- 
quantes, et camelum glutientes, decimamus men- 
tham et anethum, et Dei judicium protermittimus, 
Quid simile uxor et 3cortum ? Impulatur infelicitas 
conjugis mortuzr, et libido meretricia coronatur? 
llle, si prior viveret, aliam non haberet conjugem ; 
ty, ut passim caninas nuptias jungeres, quid potes 
excusare? Ihe in uxore optavit liberos, tu in mere- 
trice s0bolem perdidisti. Hlum naturz et benedi- 
ctioni Domini $servientem, crescite et mulliplica- 
mini, et replete terram (Gen. 1x, 1), cubiculorum $e- 
cret3 texerunt ; te Subantem ad coitum publica ſa- 
cies exsecrata es. llle quod licebat verecundo pu- 
dore celavit; tu quod non licebat impuſenter om- 
nium oculis ingessisti. li scriptum est : Honora- 
biles nuplic, et cubile immaculatum (Hebr. xm, 4); 
libi legitur : Fornicatores et adulteros perdet Deus 
(ibid.). Item : In baptismo quomodo tuz sordes lotz 
sunt, et mez munditiz sordidatz. Non dico, 2is, tuas 
sorditatas, Sed in eodem Statu mansisse quo fuerant. 
Queze est ista tergiversatio, et acume: omni pistillo 
retusius? Quia peccatum non est peccatu'2 est; quia 
non esl Sordidum, sordicum est. Hem : Quod dicit, 
unius nroris virum, polest et aliter disseri. Apostolrs 


Sciebat lege concessum in multis uxoribus liberos_ 


$pargere. Ipsis quoque $sacerdotibus hujus licentize 
patebat arbitrium. Precepit ergo ne camdem li- 
c-ntiam Eecclesiz $ibj vindicent sacerdotes, $ed ut 
Singulas uno tempore uxores habeant. Accipe et 
aliam explanationem. Quidam coacte interpretan- 
tur uxores pro Ecclesiis, viros pro episcopis de- 
here acripi. Et hoc esse decretum, ne de alia- ad 
aliam Ecclesiam transferatur, ne, virginalis pau- 
perculz societate contempla, ditioris adulterz quz- 
rat amplexus. Violenta, inquies, et satis dura in- 
lerpretatio hc. Redde igitur Scripturz simplicita- 
lem $Suam, ne tuis contra te legibus dimicemus. 
Quzeram et aliud : si quis et ante baptismum ha- 
buerit concubinam, et, illa mortua, baptizatus uxo- 
rem duxerit, utrum clericus fieri debeat ? Respon- 
debis posse fieri, quia concubinam habuerit, non 
uxorem. Conjugales ergo tabulz et jura dotalia, 
non coitus ab Apostolo condemnatur. Item : Vide 
ne hoc quod dicitur, unius uxoris virum, mulieris 
unius possit intelligi ; ut ad coitum magis referatur 
quam ad dotales tabutas. Item : Unius uzoris rt- 
rum : de hoc supra diximus. Nunc hoc tantum ad- 
monemus, ut $i unius uxoris Yir etiam ante bapti- 
s$mum quzritur, cxtera quoque, quz przecepta sunt, 
cunclalione. 


(59) Edit. * 


C 


D 


universa post baptisnrum, et unum hoc mandatum 
intelligere ante baptismum. Sobrium, prudentem, ho- 
spitalem, doctorem, etc., non neophytum, ne in super- 
biam elatus, in judicium incidat diabolt (I Tim. 
im, 2-6). Mirari satis non queo que hominum tanta 
Sit cxxcitas de uxoribus ante baptismum disputare, 
el rem in baptismate mortuam, imo cum Christo 
vivilicatamin calumniam trahere, cum tam apertum 
evidensque prxceptum nemo. custodiat. Heri cate- 
chumenus, hodie pontifex ; heri in theatro, hodie 
in ecclesia ; vespere in circo, mane in altario; du- 
dum autor histrionum, nunc virginum consecra- 
tor. Num ignorabat Apostolus tergiversationes no- 
stras, et argumentorum ineptias nesciebat? Qui 
dixit, unius uzoris virum, ipse mandavit irreprehen- 
Sibilem, sobrium, prudentem, etc. Ad hac omnia 
claudimus oculos, $solas videmus uxores. Item : 
Fili Oceane, vide quantum sit testimonium hujus, 
quem arguunt mariti, cui preter vinculum conju- 
gale, et hoc ante baptismun, nibil [aliud] ab emu- 
lis objici potest. Itaque, cum opposuerint nobis 
uxores ante baptismum, nos ab eis omnia, que 
post baptismum prxcepta sunt, requiramus. Pra- 
tereunt, quod non licet; et objiciunt, quod conces- 
sum est. | 
CXXVII. 

Quod nullo modo adultera it retinenda, et contra. 

Ambrosius in Epistola I Pauli ad Corinthios : 
Uxorem certe licet habere, sed si fornicata fuerit, 
abjicienda. flieronymus 8uper Matth. : Cum illa 
unam carnem in aliam diviserit, et se ſornicatione 
Separaverit a marito, non debet retineri, ne virum 
quoque $ub maledicto faciat *dicente Scriptura- 
(Prev. xvm, 22) : Qui adulteram tenet stultus et impius 
est. Ubicunque igitur est ſornicatio et fornicationis 
su$picio, libere uxor dimiltitur. Chrysostomus super 
Maitheum, cap. XIX : Sicut crudelis et iniquus est, 
qui castam dimittit, Sic fatuus est et injustus qui 
retinet meretricem. Nam patronus turpitudinis 
ejus est, qui crimen celat uxoris. Augustinus De 
adulterinis conjugiis, lib. IT : Quid tibi durum vide- 
tur, ut post adulterium reconcilietur conjugi con- 
jux? Hec crimina in veteri lege nullis sacriliciis 
mundabantur, et ideo tunc omni modo prohibitum 
est ab alio conlaminatam viro accipere uxorem,. 
quamvis David Saulis filiam, quam pater ejusdem 
mulieris ab eo separaltam dederat alteri, tanquam 
Novi Testamenti prefigurator sine contaminatio- 
ne (59) receperit (11 Reg. m, 14) ; nunc autem post- 
ea quam Christus ait adulterz (Joan. vin, 11). 
Nec ego te condemnabo ; vade, deinceps noli peccare ; 
quis non intelligat debere ignoscere, maritum quod 
videt ignovisse Deum, nec jam $e debere adulle- 
ram dicere, cujus penitentis crimen divina credit 
miseratione deletum ? [tem : Non erit turpis, neque- 
diflicilis etiam post perpetrata atque purgala adul- 
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teria reconciliatio conjugum, ubi per claves regni A a quo nunc sepeliris, non est tuus vir. Idem ad Sal- 


celorum non dubitatur fieri remissio peccatorum, 
nou ut post viri divortium adultera revocetur, sed 
ut post Christi consortium adultera non yocetur, 
Hermas in lib. IT Pastoris mandato IV : Dixit mihi 
pastor : Si s8cict vir, uxorem $suam deliquisse et 
convivit cum illa vir, reus erit peccali cjus et 
particeps mechationis ejus. [Et dixi] : Quid si mu- 
lier dimissa ponitentiam egerit et voluerit ad vi- 
rum $uum reverti ? Si non. receperit eam vir $uns, 
peccat et magnum peccatum admittit. Sed debet 
recipere peccatricem, que panitentiam egit; sed 
non sxpe. Servis cnim Dei pcenitentia una est. Hic 
actus similis est in muliere ct in viro. 
CXXIX. 
Quod sepius nubere liceat, et non. 

Paulus in Epistola I ad Corinthios (vn, 39) : Mu- 
lier alligata est, quanto tempore vir ejus vivit. Quod 
$i dormierit vir ejus, liberata, cui yult nubat, tan- 
tum in Domino. Idem in Epistola I ad Timotheun 
(v, 11) : Adolescentiores autem viduas devita. Item : 
Volo ergo juniores nubere, filios procreare, elc. 
(ibid., 14). Augustinus De proſessione sanct@ vidui- 
iat;s ad Julianam (Maur. VI, 376) : De tertiis et de 
quartis et de ultra pluribus nuptiis solent homines 
movere quzstionem : unde et breviter respondeo, 
nec ulli (60) nuptias audeo damnare, nec eis vere- 
cundiam numerosilatis auſerre. Item : Nec contra 
iumanz verecundie sensum audeo dicere, ut quo- 
ties voluerit mortuis viris nubat ſemina, nec ex meo 


corde preter auctoritatem Scripture quotaslibet nu- C 


ptias audeo condemnare. Hieronymus ad Pamma- 
chium . Obtrectatores mei videant me $ecundas ac 
tertias nuplias concessisse. Tem : Ego nunc libera 
voce pronuntio non damnari in Ecclesia digamiam, 
imo nec trigamiam, et ita licere quinto et $sexto et 
ulira quomodo et secundo marito nubere. Habrat 
quzlibet octavum maritum et esse desinat prosli- 
tuta. Idem contra Jovinianum, lib. I : Tolerabilius 
est uni homini esse prostitutlam quam mullis, $i 
quidem illa in Evangelio Samaritana sextum mari- 
tum $e habere dicens arguitur a Domino quod non 
Sit vir ejus. Ubi numerus maritorum, ibi vir, qui 
proprie [unus ext], maritus esse desistit. Item : Ubi 
egnus exceditur; nibil refert secundus an tertius sit, 
quia desinit esse monogamus. Non damno digamos, 
imo nec trigamos, et, si dici potest, octogamos. 
Plus etiam inſeram, etiam scorlatorem recipio pae- 
nitentem. Idem ad Agorechiam (61) : Vidi duo inter 
Se paria vilissimorum e plebe hominum comparata : 
unum, qui viginti sepelisset_uxores ; alteram, que 
vicesimum $secundum habuisset maritum, extremo 
$ibi, ut ipsi putabant, matrimonio copulatos. Summa 
omuium ex3peclatio quis quem primus efferret. 
Vicit maritus, et totius urbis populo confluente coro- 
natus uxoris multinubz feretrum precedebat. Quid 
dicimus tali mulieri ? Nempe illud, quod Dominus 
Samaritanz: Viginti et duos habuisti maritos, et iste, 


(60) Editt. : wllas. 
(bi) Ediu. : Ageruchiam. 


vinam : Primus Lamech malcdictus et sanguinariug, 
et de Cain $tirpe descendens unam costam divisit in 
duas et plantarium digamize protinus diluvii poena 
$ubvertit. Unde illud Apostoli, quod fornicationis 
metu indulgere compellitur : Volo adolescentulas nu- 
bere, nullam occasionem dare adrersario maledicti 
causa (I Tim. v, 14). Cur indulserit, statim sub- 
jecit : Jam enim quaedam declinarerunt post Sata- 
nam. Ex quo intelligimus illum non stantibus co- 
ronam, $ed jacentibus manum porrigere. Vide qua- 
lia Sint secunda matrimonia, quz lupanaribus pre- 
ſeruntur, quia declinaverunt quzedam post Sata- 
nam. Ideo adolescentula vidua, que $e non potext 
continere vel non vult, maritum potius accipiat 


B quam diabolum. Pulcbra nimirum et appelenda est 


res, quz Satanz comparatione suscipitur, 
CXXX. 
Quod nullus humanus concubitus possit esse 8ine 
culpa, et contra. 

Ambrosius super Epistolam Pauli I ad Corinthios, 
lib. II : Si autem acceperis, non peccasti. Non uti 
que peccat, qui quod concessum est facit. Augu- 
slinus De nuptiis el concupiscentia : Quamvis concu - 
bitus, qui fit intentione generandi, non $it propter 
peccatum, quia bona volunlas animi sequentem du- 
cit, non ducentem sequitur. Idem De bono conju- 
gali : Conjugalis enim concubitus generandi gralia 
non habet culpam. Adulterium vero sive fornicatio 
lethalem habet culpam. Item (Maur. VI, 326) : Nune 
quid dicturi sumus 3dversus evidenlissimam Yocem 
Apostoli dicentis : Quid vull ſaciat; non peccal, 8 
nubat, et 8i accepisti uxorem non peccasti, el 8 nupse- 
rit virgo, non peccat (I Cor. vu, 28). line quoque 
jam dubitare fas non est nuplias non esse peccatum. 
Non itaque nuptias secundum veniam concedit 
Apostolus ; nam quis ambigat absurdissime dici, non 
eos peccasse, quibus venia datur ? Sed illum con- 
cubitum secundum veniam concedit, qui fit per in- 
conlinentiam, non sola causa procreandi, et all- 
quando nulla causa procreandi, quem nuptie non 
lieri cogunt, $ed ignosci impetrant (62); si tamen 
non ita Sit nimius, ut impediat tempora orandi (65) 
nec immuletur in eum usum, qui est contra natu- 
ram. Concubitus enim necessarius generandi causa 
inculpabilis est et solus ipse nuptialis. Ille autem, 
qui ultra istam necessitalem progreditur, jam non 
rationi, $ed libidini obsequitur. Et bunc tamen non 
exigere, sed reddere conjugi, ne ſurnicando damna- 
biliter peccet, ad personam pertinet conjugalem. 
Item : (Maur. VI, 335) : Bonum ergo sunt nupliz, 
maxime si filios, quos carnaliter desiderant, $piri- 
tualiter nutriant. Nec quod purificari lex hominem 
et post conjugalem concubitum jubet, peccatum 
esse declarat ; si non est ille, qui secundum veniam 
conceditur, qui etiam nimius impedit orationes. Sed 
Sicut lex mulla ponit in sacramentis et in umbris 
ſuturorum. quzdam in semine quasi materialis in- 


(62) Monac. : 
(65) Monac. . 


improbant. ; oY 
expediat tempora ordinandi. 
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ſormitas, que ſormata corpus hominis redditura A Abraham vero in solo habitu habebat. Illo itaque 


est, in $ignificatione posita est vite informis et in- 


erudite; a qua informitate quia oportet hominem 


doctrina et ſorma et. eruditione (64) mundari, in 
hujus rei signum illa purilicatio precepta est post 
seminis emissionem. Neque enim et in s0mnis pec- 
cato fit; et tamen etiam ibi precepta est puriſicatio. 
Aut si hoc peccatum quisquam putet, non arbitrans 
accidere nisi ex aliquo hujus modi desiderio, quod 
procul dubio falsum est : nunquid et solita men- 
struum (65) peccata sunt ſeminarum ? a quibns ta- 
men eas eadem legis vetustas precip't expiari; non- 
nisi propter illam ipsam materialem informitatem, 
quz facto conceptu tanquam in #dificationem cor- 
poris additur; ac per hoc cum informiter fluit, si- 
gnilicari lex per illam voluit animum sine discipline 
ſorma indecenter fluidum ac dissolutum, quem for- 
mari oporlere Signiticat, cum talem fluxum corpo- 
ris jubet purificari. Postremo nunquid et mori pec- 
catum e>t, aut sepelire non etiam bonum opus hu- 
manitatis est? Et tamen purificatio et inde man- 
data est, quia et mortuum corpus vita deserente 
peccatum non est, sed peccatum significalt anime 
desertz a justitia. Bonum, inquit, sunt nuptie et 
contra omnes calumnias possunt sana ratione de- 
ſendi. Item : Continentia nan corporis, sed animi 
virtus est. Virtutes autem animi aliquando in cor- 
pore maniſestantur, aliquando in habitu latent, 
sicut martyrum virtus apparuit tolerando passiones. 
liem : Jam enim erat in Job patientia, quam nove- 
rat Deus, et cui testimonium perhibebat; sed ho- 
minibus innotuit lentationis examine. tem : Verum 
ut apertius intelligatur, quomodo sit virtus in ha- 
bitu, etiam $i non sit in opere, loquor de exemplo, 
de quo nullus dubitat Catholicoruts. Dominus Je- 
3vs qui in veritate esurierit et sitierit et manduca- 
verit et biberit, nullus ambigit eorum qui ex ejus 
Evangelio fideles sunt. Num igitur non erat in illo 
conlinentize virtus a cibo et potu, quanta erat in 
Joanne Baptista ? Venit enim Joannes non mandu- 
cans neque bibens, et dixerunt : Damonium habet; 
renit Filius hominis manducans et bibens, el dixerunt : 
Erce homo vorax et potator vini, amicus publicano- 
rum et peccatorum (Maith. x1, 18). Item : Quod Do- 


C 


tempore cum et lex, dies patriarcharum subsequens, 
maledictum dixit, qui non excitaret semen in Isracl, 
et qui poterat non promebat, sed tamen habe- 
bat. Ex quo autem -venit plenitudo temporis, ut 
diceretur : Qui potes! capere, capiat (Maith. xix, 
12), qui habet operatur, qui operari voluerit, non 
se habere mentiatur. Ac per hoc ab eis qui corrum- 
punt mores bonos colloquiis malis, inani versutia 
dicitur homini Christiauo continenti et nuptias re- 
cusanti : Tu ergo melior quam Abraham ? Sed me- 
lior est castilas cxlibum, quam caslitas nuptiarum, 
quarum Abraham unum habebat in usu, ambas in 
habitu. Caste quippe conjugaliter vixit ; esse autem 
caslus $ine conjugio poluit, sed tunc non Cportuvit. 
Item : Potest autem fieri ut minor sit continentie 
virtus in animo ejus qui non utitur nuptiis, quibus 
est usus Abraham ; sed tamen major est quam in 
animo ejus qui propterea tenuit conjugii caslitatem, 
quia non potuit ampliorem. Sic et ſemina innupta, 
que cogitat ea quz $8unt Domini, ut sit sacra el 
corpore et spiritu, cum audierit impudentem illum 
per cunctatorem dicentem : Tu ergo melior quam 
Sara ? respondeat : Ego melior $um, $e41 his quz 
virtute hujus continentie carent : quod de Sara 
non credo. Fecit ergo illa cum isla virtute quod 
illi tempori congruebat, a quo ego sum immunis, 
ut in meo etiam corpore appareat quod illa in 
animo conservabat (66). Res ergo ipsas si compa- 
remus, nullo modo dubitandum est meliorem [esse] 
caslilatem continentie quam castitatem nuptialem ; 
homines vero cum comparamus, ille est melior, qui 
bonum amplius habet. tem: Majus enim bonum {est] 
obedientiz quam continentix. Nam connubium 
nusquam Scripturarum nostrarum auctoritate da- 
mnatur ; inobedientia vero nusquam absolvitur, 
Si ergo proponatur virgo permansura, sed tamen - 
inobediens et maritata, quz virgo permanere non 
posset, sed tamen obediens, quam meliorem dica- 
mus ? Minus laudabilem quam si virgo esset, an 
damnabilem sicut virgo est ? Ita si conſeras ebrio- 
8am virginem $obriz conjugatz, quis eamdem fer- 
ret sententiam ? Nuptie quippe et virginitas duo 
bona sunt, quorum allerum majus; £sobrielas au- 


minus ibi subjecit, cum de Joanne ac de $e il:a di- D tem et ebriositas, sicut obedientia- et contumacia, 


xisset jusliſicala est sapientia a filiis suis (Watth. 
x1, 19), qui vident continentiz virtutem in habitu 
animi semper esse debere, in opere autem pro re- 
rom ac temporum opportunitate manifſestari, sicut 
virtus patientiz $anctorum martyrum. Quocirca 
Sicut non est impar meritum patientie in Petro, 
qui passus est, et in Joanne, qui passus non ext : 
Sic non est impar meritum continentiz in Joanne, 
qui nullas expertus est nuptias, et in Abrabam, qui 
filios generavit. Et illius enim czlibatus, et illius 
connubium pro temporum distributione Christo mi- 
litaverunt. Sed continentiam Joannes et in opere, 


(64) Editt. : doctrine ſorma et eruditione. 
(65) Sic Monac. cum multis codd. ; Maur. : men- 


illa bona sunt, bac mala. Melius est autem habere 
omnia bona vel minora quam magnum bonum 
cum magno malo; quia et in corporis bonis me- 
lius est habere Zachzi slaturam cum sanitate, quam 
Golie cum ſebre. Item : Quod enim cibus ad $a- 
lutem hominis, hoc est concubitus ad salutem ge- 
neris ; et utrumque non fit sine delectatione car- 
nali, quz tamen modiſicata et temperantia refre- 
nata in usum naturalem redacta, libido esse non 
potest. Quod est autem in sustentanda vita illi- 
citus cibus, hoc est in quzrenda prole ſornicarius 
vel adulterinus concubitus. Et quod est ib cibo 


sfrua; alii codd. : mensium. 
(66) Monac. : cons!ruebat. 
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licito nonnullis immoderatior appetitus, hoc est in A cubinatus consuetudinem coercere cupienles, ri- 


conjugibus vevialis ille concubitus. Item : Aliud 
est non concumbere nisi sola voluntate generandi, 
quod non habet culpam. Idem in Enchiridio, cap. 
XLVI: Non ext instituta regeneratio, nisi quia vitio- 
sa est generalio ; usque adeo ut de legitimo matri- 
monio procreatus dicat (Psal, Lu, 7) : In iniquita- 
tibus conceptus sum, et in peccatis mailer mea me in 
utero aluit. Gregorius libro Pastorali, XLIX : Culpa 
quippe esse innuitur, quod indulgeri perhibetur. 
Moralium lib. XX X I11I. Concessit minima, ut majora 
declinarent, dicens : Propter ſornicationem autem 
unusquizque habeat uzorem 8wam (1 Cor. vii, 2). 
Et quia tunc solum conjuges in admistione ine 
culpa sunt, cum you pro explenda libidine, sed 
pro suscipienda prole miscentur, ut hoc quod con- 
cesscrant, sine culpa quamvis minima nou esse 
monstraret, adjunxit : Hoc autem dico 8ecun- 
dum indulgentiam, non secundum imperium (I Cor. 
vu, 6). 
CXXXI. 

Quod nulli liceat eam, cum qua ſornicatus ſuerit, 
ducere in conjugium, et contra. 
Ambrosius Felici, episcopo Sicilie . Eam quam 
aliquis aliqua illicita pollutione maculavit, in con- 
jugium ducere nulli Christianorum licet, quia in- 
cesluosus est talis coitus. Augustinus De bono con- 
jugali : Posse $ane fieri legitimas nuptias ex male 
convinctis, honesto postea placito consequente, ma- 


gorem juslitize teneri decreverunt. Quod vero alii 
aliter scripserunt, hoc intelligo, quod instinctu 
(67) misericordi> quorumdam imbecillitati occur- 
renles, rigorem canonum temperare maluerunt, 
In quibus quidem sententiis non alia mihi vide- 
tur esse distanlia, nisi quam inter $e habent mi- 
gericordia et judicium. 
CXXXIL. 

Quod slerilis non videatur ducenda ee, et contra, 

Anuqustinus contra Faustum, lib. 1, cap. XIX, 
Quzro cur despiciat dimittere uxorem, quam non ad 
matrimonii ſidem, sed ad concupiscentiam tantum 
habendam censetis. Matrimonium quippe ex hoc ap- 
pellatum est, quod non ob aliud debet ſemina nu- 
bere, quam ut mater fiat, quod vobis odiosum ext. 
Idem De bono conjugali : Generationis itaque causa 
fieri nuptias Apostolus ita testis est. Volo, inquit, 
juniores nubere, etc. (1 Tim. v, 14.) Idem De nuptiis 
et concupiscentia lib, I : Plures ſeminze uni viro 
nunquam licite jungerentur, nisi ex hoc plures filii 
nascerentur. Unde si una concumbat cum pluribus, 
quia non est hinc multiplicatio prolis, sed ſrequen- 
tatio libidinis, conjux non potest esse, sed mere- 
trix. Idem De bono conjugali : Miror autem, $i 
quemadmodum licet dimiltere adulteram uxorem, 
ita liceat ea dimissa alteram ducere. Facit enim 
de bac Scriptura diflicilem nodum, dicente Apo- 
slolo, ex praecepto Domini mulierem a viro non 


niſestum est. Idem De nuptiis et concupiscentia : q debere discedere ; quod $i discesserit, manere in- 


Denique mortuo viro, cum quo verum connubium 
ſuit, fieri verum counubium potest, cum quo prius 
adulterium ſuit. Ivo Carnotenzis Walterio Meldensi 
episcopo : Consulit ſraternitas vestra utrum quis 
habere possit in uxorem quam prius babuerit pel- 
licem. Super hoc diversas habemus sententias, 
alias prohibentes, alias permittentes. Dicit enim 
Gregorius: Eam quam aliquis, etc. Legitur quoque 
in concilio Cabilonensi cap. XX VI : Juxta canouicam 
auctoritatem raptores ad conjugia legitima raptas 
$ibi jure vindicare non posse. Habemus et in de- 
creto Hormisde papz nuptias occulte factas non 
es8e legitimas. Et papa Evaristus contubernia, non 
conjugia dicit esse illarum mulicrum que non $Sunt 
a parentibus tradite et legibus dotalze et a Sacer- 
dotibus solemniter benedictz. Habetur in coaci- 
lio Aquisgrani habito : Qui mulierem rapuerit, vel 
ſuratus ſuerit, aut seduxerit, nunquam eam uxo- 
rem habeat. E diverso vero legimus in decretis 
Eusebii papz cap. V : Virgines, quz virginitatem 
non servaverint, -$i eosdem, qui eas violaverunt, 
maritos acceperint, eo quod solas nuptias violave- 
rint, post panitentiam unjus anni reconcilientur. 
Dicit quoque beatus Augustinus : Posse fieri sane 
legitimas, etc. Quantum ergo mihi videtur, quod 
quidam Patres concubinas uxores fieri vetuerunt, 
honeslatem conjugii commendantes et ſuxdam con- 


(67) Edit. : intuitu, 


nuptam aut viro $uo reconciliari. Quomodo autem 
viro possit esse licentia ducendz alterius uxoris, $i 
adulteram reliquerit, cum mulieri non Sit nubendi 
alteri, $i adulterum reliquerit, non video. Quz $1 ita 
Sunt, tamen valet illud sociale vinculum conjugum, 
ut cum causa procreandi colligetur, nec ipsa causa 
procreandi solvatur. Possit enim homo dimittere 
$terilem uxorem, et ducere de qua filios habeat; el 
tamen non licet. Idem in eodem : Semel initum econ- 
nubium nullo modo potest nisi alicujus illorum 
morte dissolvi. Manet enim (68) vinculum nuptia- 
rum, etiamsi proles, cujus causa initum es, mani- 
ſesta sterilitate non $ubsequatur, ita ut jam scien- 
libus conjugatis nou $e fiiivs habituros, separare Se 
lamen vel ipsa causa filiorum atque aliis copulare 
non liceat. Quod si ſeceriul, cum eis quibus $e 
copulaverint adulterium committunt. [dem De nu- 
ptiis et concupiscentia : Hoc custoditur in Christo et 
Eeclesia, ut vivens cum vivente in :eternum nullo 
divortio separetur. Cujus sacramenti tanta obser- 
vatio est quibus {idelibus conjugatis, ut, cum {- 
liorum procreandorum causa vel nubant ſeminz, 
vel viri ducant uxores, nec sterflem cenjugem fas 
Sit dimittcre, ut ſecunda ducatur. Quod si ſecerit, 
non lege hujus s#culi, ubi interveniente repudio 
sine crimine conceditur cum aliis alia copulare 
connubia, quod etiam Moysen Dominus propter 


(68) Editt. : etiam. 
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duritiam cordis illorum lIsraelitis permisisse testa- A 


tur, sed lege Evangelii reus est adulterii. Idem De 
bono conjugali : Nune quippe nullus pietate per- 
ſectus filius habere nisi spiritualiter quzrit; tunc 
yero ipsius pietatis erat operatio (69) etiam car- 
naliter filios propagare, quia illius populi generatio 
nuntia futurorum erat, et ad dispensationem pro- 
pheticam pertinebat. Ideoque non $icutuni viro etiam 
plures habere licebat uxores, ita uni ſeminz plures 
viros fnec prolis ipsius causa, $i forte illa parere 
posset, ille generare non posset. Occulta enim lege 
nature amant singularitatem, quz principantur ; 
subjecta vero plura uni non sine dedecore subdun- 
tur. Neque enim $ic habet unus servus plures do- 
minos, quomodo plures servi unum dominum sicut 
muliz anime uni. Deo recte subduntur, una vero 
anima post multos deos (70) ſornicari potest, non 
ſecundari. Idem De nuptiis et concupiscentia : Eo 
usque pervenit libidinosa crudelitas, ut etiam $te- 
rilitatis venena procuret. Prorsus si ambo tales 
sunt, conjuges non sunt ; etsi ab initio tales fuerint, 
non $ibi per connubium, $2d per stuprum convene- 
runt. Si autem non ambo $unt tales, audeo dicere 
aut illa est quodammodo mariti meretrix, aut ille 
adulter uxoris. Idem De doctrina Christiana lib. ITT : 
Suscipiendz (71) prolis causa erat uxorum plurium 
Simul uni viro habendarum inculpahilis consuetudo, 
et ideo unam feminam maritos plurimos habere ho- 
nestum non erat; non, enim mulier eo est fecun- 
dior. In hujuscemodi rebus (72) quidquid illorum 
lemporum $ancti non libidinose faciebant, quam- 
vis ea facerent, quz hoc tempore nisi per libidinem 
non possunt fieri, non culpat Scriptura. 


CXXXIll. 


Quod virginilas non precipiatur, et contra. 

Isidorus De summo bono, lib. I, cap. XXI : Inlege 
imperat nuptias, in Evangelio virginitatem. Idem 
lib. IT, cap. LX : Conjugium concessnm est, virgini- 
las admonita, non jussa, quia nimis excelsa. Orige- 
nes in Epistola Pauli ad Romanos, lib. X : Salvator 
dieit (Luc. xvi, 10): Cum ſeceritis omnia, quod 
precipio vobis,. dicite : Servi inutiles sumus; quod 
debuimus ſacere ſecimus. Ea vero quz supra dehbji- 


CXXXIV. 
Quod nuptie quoque precipiantur, et coytra. 

Paulus apostolus in Epistola I ad Corinthios [vit, 
8] : Dico autem non nuptis et viduis ; bonum i sic 
permaneant, sicut-et ego. Quod si non $se continent, 
nubant. Melius est nubere quam uri. Joannes Chry- 
s0s{omus super Epistolam ad Hebreos in fine VII ser- 
monis : Si beatitudines solis monachis dictze sunt, 
secularem autem hominem impossibile est eas im- 
plere, qui nuptias jussit ipse ergo omnes disperdi- 
dit, Si enim non potest cum impiis [nuptiis] ea 
que monachorum $sunt implere, perierunt et cor- 
ruptz $unt et in angustum conclusit ea quz virtutis 
sunl; et quomodo honorabiles sunt nuptiz, quas 
lantum nobis impediverit? Augustinus : Secundas 


B nuptias propter incontinentiam jubet Apostolus di- 


cens, welins viro nubere, quam pro expetenda li- 
bidine cum pluribus ſornicari. Szpivs enim nu- 
bendi licentia non est religionis, sed criminis. Ez 
Epistola Juliani ad Demetriadem : In Scripturis di- 
vinis probibentur quzedam, quedam precipiuntur, 
conceduntur aliqua, nonnulla suadentur. Prohiben- 
tur mala, precipiuntur bona, conceduntur media, ut 
nuptize, carnium esus vel pastus ac vini, suadetur 
virginitas. 
CXXXV. 
Quod nuptic bone sint, et contra 

Augustinus De bono conjugali : Bonum, inquit, 
gunt nuptize, et contra omnes calumnias possunt 
sana ratione deſendi. Isidorus De summo bono, 
lib. I, cap. XI : Conjugia vero et potestates per $e 
quidem bona sunt; per ea vero, quz circa ea sunt, 
mala existunt. Conjugia per id, quod dicit Apostolus 
(I Cor. vn, 33) : Qui cum uxzore esl, cogitat que sunt 
mundi. Poteslates per elationem, oppressionem justi- 
tize prevaricationem. Hieronymus contra Jovinianum 
lib. I: Concedo et nuptias esse donum Dei, sed inter 
donum et donum major est distantia. Item: Tolle ar- 
dorem libidinis et non dices (75) melius est nubere. 
Melius semper ad operationem deterioris respicit, 
non ad $simplicitatem incomparabilis per se boni. 
Quid agis, apostole ? Nosti proprietales sermonum ; 
ubi de continentia loqueris et virginitate, bonum 
est, inquis, mulierem non tangere (I Cor. vn, 1); 


lum fecimus, non ſacimus ex prxceplis. Virginitas p ubi ad nuptias venitur, non dicis, bonum est, $ed 


enim non ex debito solvitur, neque enim per pre- 
ceptum expetitur, sed supra debitum offertur. Am- 
brosius in hortatione virginitatis, lib. I : Sola est 
enim virginitas, quz $Suaderi potest, imperari non 
potest, res magis voli quam pr:ecepti. Hieronymus 
contra Jovinianum, lib. I : Quod imperatur, necesse 
est ſieri; quod necesse est fieri, penam habet. Fru- 
stra enim jubetur, quod in arbitrio ponitur. Si vir- 
ginitatem Deus imperasset, videbatur nuptias con - 
demnare et hominum auſerre seminarium, unde 
Virginitas nascitur. 
(69) Monac. : ratio. 


(70) Editt. : per multos deos. 
(71) Edinut._: Sufficiende. 


melius est nubere quam uri. Si per se bon Sunt nu- 
ptize, noli illas incendio comparare, sed simpliciter 
dic, bonum est nubere. Idem lib. I : Bonum es! ho- 
mini non langere mulierem ; non dixit non habere, 
sed non tangere, quasi in tactu periculum sit, quasi 
qui illam tetigerit, non evadat, quod pretiosas ani- 
mas capit (74). Alligabit quis ignem in sinu et non 
comburetur? Aut ambulabit super carbones ignis, 
et non ardebit? Idem ad Pammacrhkium : Si dixero 
melius est virginem esse quam nuptam, bono me- 
lius protuli. Multa diversitas est inter id melius, 
672) Editt. : moribus. 


(73) Ediu. : dicet. 
(73) Editt. : ropir. 
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quod nuptliiz et quod fornicationi anteponitur, Si A nyptias, nos 8ubjiciamus. Item : Diximus 


antem allcrum gradum ſfecero, melius est nubere 
quam ſfornicari, malo bonum protuli. Idem contra 
Joviniarum, lib, ] (Martian, IV, 2, pag. 150) : Nolite 
ſraudare invicem, nisi ſorte ex consensu ad tempus, ut 
vacetis orationi (I Cor. vn,s). Quale est illud bunum, 
quod Christi corpus probibet accipi (75), et quol 
orare non permittit? Jubet idem Apostolus alio loco 
ut semper oremus. Si semper orandum est, nun- 
quam ergo conjugio serviendum, quoniam quoties- 
cunque uxori debitum reddo, orare non possum (76), 
Petrus apostolus, experimentum habens conjuga- 
lium vinculorum, vide quid doceat (1 Petr. im, 7) : 
Similiter viri cohabi!anies juxta 8cientiam quasi in- 
firmiori pasculo muliebri tribuentes honorem, el 8icut 
coheredibus muliiplicis gratie, ut non impediantur 
orationes vesire@. Si abstineamus a coitu, honorem 
tribuimus uxori; $i non abslineamus, perspicuum 
est honori contrariam esse contumeliam. Item : 
$i quis considerat virginem 8nam, id est carnem 
lascivire nec refrenare se potest, quod rult facial ; 
non peccat, 8: ducat uxorem (I Cor. vn, 36). Faciat, 
inquit, quod vult, non quod debet. Non peccat, si 
duxerit; non tamen bene ſacit, si duxerit. Item : 
Igitur et qui matrimonio jungit virginem suam, bene 
ſacit. Signiſicantius (77) et proprie $upra dixerat : 
qui ducit uxorem, non peccat. Aliud est non pec- 
care, alind est bene ſacere. Declina a malo, et ſac 
bonum. In altero initium, in altero perſectio. 
Unde (78) ne in eo quod dixerit: et qui matrimonio 
jungit virginem suam, bene ſacit (ibid., 38), x$timet 
aiiquis observationem meam non stare, protinus hoc 
ipsum extenuat et obumbrat comparatione melioris et 
dicit : et qui non jungil, melius ſacit (ibid.). Item : 

Tantum discrimen inter nuptias et virginitatem, 

quantum inter non peccare et bene facere. lem : 

Quod est ista necessitas, quz spreto vinculo con- 
jugali virginitas appetit libertatem. Ve pregnanti- 
bus et nutrientibus in illo die (Matth. xx1v, 19) : Non 
hic damnantur scorta vel lupanaria, de. quorum 
damnatione nulla dubitatio est, sed uteri tumentes 
et infantium vaginatus et fructus atque opera nu- 
ptiarum. Si bonum ext sic esse, malum est sic non 
esse. Item : Si acceperis uxorem, non peccasti. 
Aliud est non peccare, aliud est bene ſacere, et si 
nupserit virgo, non peccabit. [dem in apologetico ad 
Pammachium (Yartian. IV, p. 2, pag. 229) : Repre- 
hendunt me quidam, quod in libris, quos adversus 
Jovinianum scripsi, nimius fuerim in laude virgi- 
num, vel in sugillatione nuptiarum (79), et ajunt 
condemnationem esse matrimonii in tantum pudici- 
tiam praedicare, ut nulla posse videatur inter uxo- 
rem et virgiuem comparatio derelinqui. Ergo si 
bene problematis memini, inter Jovinianum et nos 
ista contentio est, quod ille exzquet virginitali 


75) Monae. : Sini orationi prokibetur accipere. 

(76) Monac. : Si igitur semper orandum et in gra- 
tia serviendum quaeritur, quotiescunque uxori debitum 
reddo, orare non pozsum ? Cf. pag. 362. 


: Si bo- 
num est mulierem non tangere, malum est ergo 
tangere ; nihil ergo bono contrarjum est, nisi ma- 
lum. Si autem malum est et ignoscitur, ideo con- 
ceditur, ne malo quid deterius fiat, etc. Hoc ideo 
subjecimns, quia Apostolus dixerat : Bonum est ho- 
mini niulierem non tangere; propter ſornicationem 
autem, etc. In quo differunt mea verba a $ensu 
Apostoli ? Nisi forte in eo, quod ille pronuntiat, ego 
dubito; ille definit, ego sciscitor ; ille aperte dicit, 
bonum est homini mulierem non tangere, ego timide 
quzro, si bonum est mulierem non tangere, malum 
est ergo tangere. Si dubitanlis est, non confirmantis. 
Ideo non dixit, bonum est uxorem non habere, sed 
bonum est mulierem non tangere, quasi in tactu 
periculum sit, quasi qui illam tetigerit non evadat. 
Vides igitur, non de conjugiis nos exponere, $ed de 
coitu simpliciter disputare, quod ad comparationem 
virginitatis et angelicz similitudiais bonum est ho- 
mini mulierem non tangere. Item : Quod si cui et 
asperum et reprehensione dignum videtur, tantam 
nos inter virginitatem et nuptias ſecisse distantiam, 
legat sancti Ambrosii De viduis librum, et inveniet 
ilum inter c#tera quz de virginitate et nuptiis 
disputavit, etiam hoc dixisse. Non ergo copula nu- 
ptialis quasi culpa vitanda, ed quasi necessitas 
sarcina declinanda est. Lex enim astringit uxorem, 
ut in laboribus et tristitia (ilios- generet, conversio 
ejus ad virum sit, ut ei ipse Jominetur. Et in alio 
loco pretio, inquit, estis empti, nolite fieri servi ho- 
minum (1 Cor. vn, 23). Videtis quam evidens con - 

jugalis $it definitio Servitutis. Et post pusillum : Si 
igitur bonum conjugium, servitium malum, quid 
est, quando nequeunt se invicem $anctiſicare, sed 
perdere ? Universa, quz nos de virginilzle ac nu- 
ptiis lato sermone diffudimus, ille brevi aretavit 
compendio. Item (pag. 238) : Tumeant (80) contra 
me mariti, quare dixerim : oro te, quale boyuum 
illud est, quod orare prohibet, quod corpus Chrisli 
accipefe non permiltit? Jubet idem Apostolus alio 
loco, ut semper oremus. Si semper orandum es, 
nunquam ergo conjugio serviendum ; quoniam quo- 
tiescunque uxori debitum reddo, orare non possum. 
Hoe quare dixerim, perspicuum est, quia interpre- 


D tabar illud Apostoli dictum nolite ſraudare invicem, 


nisi ſorte ex consensu ad tempus, ut vacetis orationi 
(ibid. 5). Item : Quid est majus, orare an Christi 
corpus accipere ? Utique accipere corpus Chrjst. Si 
per coitum quod minus est impeditur, multo mag's 
quod majus est. Diximus in eodem volumine, panes 
propoxitionis ex lege non potuisse comedere David 
et s0cios ejus, nisi se triduo mundos a- mulieribus 
respondissent ; non utique a meretricibus, quod 
damnabatur in lege, sed ab uxoribus, quibus licito 
jungebantur. Populum quoque, quando accepturus 


(77) Edit. : Si 1; — 
8) Editt. 
(79) Editt. . nuplarum. 


(80) Monac. : Timent. 
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erat legem, trihus dichus jussum est ab uxoribus A indiget, vel exhibendum, si indigeret. Ex quo ext 


abslinere. - Scio Romz hanc esse consuetudinem, 
ut fideles Christi semper Christi accipiant, quod 
nec reprehendo, nec probo. Unusquisque in sensu 
abundat (Rom, xiv, 3), Sed istorum conscientiam 
convenio, qui codem die communicant, et juxta 
Persium (81) noctem flumine purgant, quare ad mar- 
tyres ire non audent? quare non ingrediuntur ec- 
clesias? An alins in publico, alius in domo Chrisins 
ext? Qnod in ecclesia non licet, nec Ggomi licet. 
Nikhil a Deo clausum est, et tenebrz quoque Jucent 
apud eum. Probet se unusquisque, et Sic ad corpus 


- Christi accedat, ut, dum doleo non communicasse 


me corpori Christi, abstineam me paulisper ab 
uxoris amplexu, ut amori conjugis amorem Christi 
preferam. [tem : Veniam et ad illum locum, in 
quo arguor, quare dixerim, in die secundo non ad- 
ditum, $icut in primo et tertio et reliquis, vidit Dens 
quia bonum es!, $tatimque subjecerim nobis intel- 
lizentiam derelinqui; non esse bonum duplicem 
numerum, qui ab unione dividat. et prefiguret ſo- 
dera nuptiarum. Unde- et it arca Noe animalia, 
quecunque bina ingrediuntur, immunda sunt. Im- 
par numerus est mundus. Item : Aut reddant aliam 
probabiliorem causam, quare non sit scriptum, aut 
suscipiant quod a nobis dictum est. Porro si in arca 
Noe omnia animalia, quz bina ingrediuntur, im- 
munda $unt, et impar numerus mundus est, et hoc 
quare $scriptum sit, edisserant ; $i autem non, quod 
a me expositum est velint- nolint suscipiant. Aut 
profer meliores epulas et me conviva utere, aut 
qualicunque nostra ca&nula contentus esto. 
CXXXVI. 
Quod dilectio proximi omnem hominem complectatur, 
et non. 

Augustinus De doctrina Christiand, lib. I (cap. 
XI VII) : Omnes autem zque diligendi sunt. Sed, 
cum omnibus prodesse non possis, his potissimum 
consulendum est qui pro (82) locorum et tempu- 
rum vel quarumlibet rerum opportunitatibus con- 
Strictius tibi quasi quadam $orte junguntur (83). 
l:em : Qui se vult diligi, non (84) ut sibi aliquid, 
ed ut eis qui diligunt, zternum premium confera- 
lur. Hine efticitur ut inimicos etiam diligamus. Non 


jam consequens, ut etiam ille a quo nobis hoc vicis- 
sim exhibendum est, proximus sit noster; proximi 
enim nomen ad aliquid est, nec quisquam esse pro- 
ximus nisi proximo potest. Item : Paulus dicit : 
Nam non adulterabis; Non homicidium ſacies; 
non ſuraberis ; non concupisces ; el 8i quod est aliud 
mandatum, in hoc sermone recapitulatur : Diliges 
prozimum tunm sicut te ipsum (Rom. xn, 9). Quis- 
quis ergo arbitratur non de omni homine Aposto- 
lum precepisse, cogitur ſateri, quod scelestissimum 
esl, visum fuisse Apostolo non esse peccatum, $i 
quis aut non Christiani aut inimici adulteraverit 
uxorem. Item : Jam vero si vel cui prebendum vel 
a quo nobis pr:rbendum officium misericordiz, recte 
proximus dicitur, manifestum est hoe przcepto, quo 
jubemur diligere proximum, et sanctos angelos con- 
tineri, a quibus tanta nobis misericordiz impen- 
duntur oflicia. Ambrosius super Epistolam Pauli ad 
Romanos : Nemini quidquam debeatis. Pacem vult 
nos habere, si fieri potest, cum omnibus ; dilectio- 
nem cum fratribus. Qui enim diligit proximum, 
legem implevit, legem Moysis. Nam nove legis 
mandatum est etiam inimicos diligere. Ditiges pro- 
T7imum tuum 8icut leipsum (MWatith. xxn, 59); hoe 
scriptum est in Levitico. Item : Dilectio proximi 
malum non operatur ; plenitudo enim legis est dile- 
ctio. Malum non operatur, quia bona est dilectio, nec 
peccari polest per illam quiz legis est perſectio ; 
Sed quia tempore Christi addi aliquid oportuit, non 
Solum proximos sed inimicos diligi prazecepit. Unde 
plenitudo legis est dilectio, ut juslitia sit diligere 
proximum ; abundans vero et perſecta justitia etiam 
inimicos diligere. 

CXXXVIL 

(uod sola charitas virtus dicenda sit, et non. 

Augustinus ad Macedonium judicem : Virtus nihil 
est aliud quam diligere quod diligendum et; id eli- 
gere prudentia est; nullis inde averti mo:estiis, 
ſortitudo est; nullis illecebris, temperantia ; nulla 
superbia, justitia, Idem De moribus Ecclesi@ ca- 
thohee [Maur. 1, 696] : Nibil igitur aliud est opti- 
mum hominis cui berere beatissimum sit, nisi 
Deus, cui barere cerile non valemus nisi dilectione. 


enim eos timemus, quia ($5) nobis quod diligimus D Namque illud quod quadriparlita dicitur virtus, ex 


auſerre non possunt, sed miseramur potius, quia 
lanio magis nos oderunt, quanto ab illo quem dili- 
gimus separati 8unt. /tem : Utrum ad illa duo pre- 
cepla etiam dilectio pertineat angelorum, quzri 
potest. Nam quod nullum exceperit, gui praecepit 
ut proximum diliganus, et Dominus ostendit et 
Apostolus Paulus. Item : Duo precepta protulerat 
alque in eis pendere totam legem prophelasque 
dixerat. Item : Dominus ait : Vade et fac simili- 
ter; ut videlicet esse eum proximum intelligamus, 
cyi vel exhibendum est oflicium misericordize, $i 

(81) Persii Sat. I, 16. 

(82) Cous. om. pro. 

(85) Cous, : junch Suns 


ipsius amoris vario quodam afſectu dicitur, ut tem- 
perantia Sit amor integrum $e prebens ci quod 
amatur, ſortitudo autem amor facile tolerans om- 
nia propter id quod amatur; juslitia, amor $oli 
amalo serviens, et propterea recte dominans; pru- 
dentia, amor ea quibus adjuvatur ab eis quibus 
impeditur $8agaciter $eligens; 8ed bunc amorem 
non eujuslibet, sed Dei esse diximus. Deſiuire etiam 
licet, ut temperantiam dicamus esse amorrm Deo ge 
inlegrum incorruplumque servaniem ; ſortitudinem 

amorem omnia propter Deum facile perſerentem ; 


(84) Cous. : Quare 3e vult diligi ? Non ut, etc, 
(85) Cous. : qui. 
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hoc bene imperantem ceteris quze homini subzecta 
Sunt; prudentiam, amorem Dei bene discernentem 
ca quibus adjuvetur in Deum ab his quibus impe- 
diri potest. Quid amplius de moribus dispulatur? 
Si enim Deus est summum bonum (quod negari 
non potest), sequitur quoniam SuUmmum bonum ap- 
petere est bene vivere, ut njhil sit aliud bene vivere 
quam toto corde Deum diligere, ut incorruptus in 
eo amor alque integer custodiatur (quod est tem- 
perantie), nullis ſfrangatur incommodis (quod 
es fortitudinis), nulli alii serviat (quod est justi- 
tie), vigilet in discernendis rebus, ne fallacia pau - 
latim dolusve subripiat (quod est prudentiz). Ez 
libro Prosperi Sententiarum Augustini, cap. VII : 


transeuntes ; non cnim Semper uni virtuti danda 
est opera, sed, sicut scriptum est : Ibunt de virtule 
in virtutem (Pal. Lxxx1n, 8); quia ita inter se 
connexe# $unt, ut qui una caruerit omnibus careat. 
Ex libro primo Dialogorum ejusdem contra Pelagium: 
PeELaGius : Nullus ergo sanctorum, quandiu in igo 
$eculo est, cunclas potest habere virtutes. Hizro- 
NYMUS : Nullus, quia nunc ex parte prophetamus et 
ex parte cognoscimus. Neque enim possunt omnino 
esse in hominibus, quia non est immortalis filius 
hominis. PELacits : Et quomodo legimus, qui unam 
habuerit, omnes habere virtutes? Hiteroxyurs : 
Participatione, non proprielate. Necesse est enim 
ut $singuli excedant in quibusdam ; et tamen hoc ubi 


Dilectio Dei et proximi propria et specialis virtus B Scriptum sit, nescio. PELacirs : Ignoras have phi- 


est piorum atque Sanclorum, cum celere Viriutes 
bonis ac malis possint es8e communes. Gregorius 
super Ezechielem, homil, X VI : Tres $unt virtules, 
Sine quibus is qui operari aliquid poltest salvari 
non potesl, videlicet ſides, $pes, charitas. Idem in 
homil. VII Evangeliorum : Scientia etenim virtus 
est ; humilitas etiam custos virtutis. 1sidorus De 
summo bono, lib. IT, cap. XXXVI : Fides, $pes, 
charitas summz virtutes sunt; nam a quibus ha- 
bentur, utique veraciter habentur; aliz vero virtu- 
les medie $sunt, quz et ad utilitatem et ad per- 
niciem possunt haberi, si de eis arroganter quis- 
que intumuerit , utputa doctrina, jejunium, caslitas, 
scientia sive lemporales divitie, de quibus scilicet 
et bene operari possumus et male. Paulus apos/olus 
in 1 Epis!. ad Corinthios : Volo autem omnes ho- 
mines esse Sicut meipsum : 8ed unusquisque pro- 
prium donum habet ex Deo; alius quidem sic, atius 
vero sic. Dico autem nun nuplis et viduis : bonum 
est illis, si sic permaneant sicut et ego; quod si se 
non continent, wubant. Tullius De officiis, lib. IT, 
cap. IX : Justitia cum $sine prudentia $satis habeat 
auctoritatis, prudentia sine juslitia nihil valet ad 
ſaciendam fidem. Quo enim quisque versutior et 
callidior, hoc invidiosior et suspectior, detracta 
opinione probitatis. Quamobrem intelligentiz justi- 
tia conjuncta, quantum volet, habebit ad facien - 
dam fidem virium. Justitia sine prudentia multum 


poterit, sine juslitia nil valebit prudentia. Sed ne D 


quis $it admiratus cur, cum (86) inter omnes phi- 
losophos constet a meque ipso disputatum szpe sit, 
qui unam haberet (87) omnes habere virtutes, nunc 
(88) ita sejungam, quasi possit quisquam (89), qui 
non idem prudens sit, justus esse : alia est illa cum 
veritas ipsa limatur in disputatione, alia cum ad 
omnes accommodatur oratio. Quamobrem ut vul- 
gus, ita nos hoc loco loquimur, ut alios fortes, 
alios viros bonos, alios prudentes esse dicamus. 
Popularibus enim verbis est agendum et usitatis, 
cum loquimur. Hieronymus ad Fabiolam De man- 


(86) Cous. : non. 
(87) Cous. : habet. 
(88) Cous. : nec. 


losophicam esse sententiam ? Higkonvywus : Sed non 
apostolorum. Neque enim cure mihi est, quid Ari- 
sloteles, sed quid Paulus doceat. Augusiinus Hiero- 
nymo de 8ententia Jacobi apostoli | Maur. I, 595] : 
Quando dicit : Quicunque tolam leyem servaverit, 
ofſendat autem in uno, ſactus est omnium reus (Jac. 
1, 19), quomodo intelligendum est? obsecro tc; 
itane qui ſurtum ſecerit, imo vero qui dixerit di- 
viti : Hic sede; pauperi autem : Tu sla illic; & 
homicidii.et adulterii et sacrilegii reus est? Item : 
Consequens videtur, nisi alio modo intelligendum 
ostendatur, ut qui d:xerit diviti : Hic sede, et pau- 
peri : Sta illic, buic ampliorem honorum quam illi 
deferens, et idololatres et blasphemus et adulter 
et homicida, et ne, quod longum esl, cuncta com- 
memorem, reus omnium criminum judicandus Sit. 
Offendens quippe in uno ſactus est omnium reus. At 
enim qui unam virlutem habet, omnes habet, et 
qui unam non habet, nullam habet; hoc $i verum 
est, conlirmatur ista sententia. Sed ego eam ex- 
poni volo, non conlirmari, qui est per $seipsam 
apud nos omnium philosophorum auctoritlatibus 
firmior; et illud quidem de virtutibus et viliis si 


_ veraciter dicitur, non est consequens, ut propler 


hoc omnia peccata Sint paria. Nam illud de inse- 
parabilitate virtutum, et s ſorsitan fallor, tamen si 
verum, memini, omnibus philosophis placuit, 
qui easdem virtutes agendas (90) necessarias 
esse dixerint; hoc autem de parilitate peccato- 
rum $oli Stoici ausi unt disputare contra omnem 
Sensum generis humani. Quam eorum vanita- 
tem in Joviniano illo, qui in hac $sententia Sloi- 
cus erat, dilucidissime convicisti, et preclarissima 
disputatione satis evidenter apparuit non placuisse 
auctoribus nostris, vel ipsi potius, quz per eos 10- 
cuta est, veritati, omnia paria esse peccata. Item : 
Certe hine persuadent, qui unam virtutem habueril, 
habere omnes, et omnes deesse cui una defſuerit, 
quod prudentia nec ignava nec injusta nec intempe- 
rans potest esse. Nam, et si aliquid horum deſue- 


(89) Cous. : quisque. 
(90) Cous. : virtutes agende rite necessarias. 
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rit, prudentia non erit. Porro si prudentia tamen (91) A bona et fide non ficta magna et vera virtus esf, que 


erit, et $i ſortis ct justa et temperans sit, proſecto 
ubi ſuerit, $ecum habet cxteras. Sic fortitudo im- 
orudens esSe non potcst vel intemperans vel injusta. 
Sic temperantia necesse est ut prudens, ſortis et 
usta sit ; sic justitia non es, $i non Sit prudens, 
ſortis, temperans. Ita ubi vera est aliqua earum, et 
alie Similiter $unt. Ubi autem aliz desunt, vera 
illa non est, etiamsi aliquo modo simul esse videa- 
lur ; $unt enim, ut scis, quedam vitia (92) specie 
fallaci Similia. Jem : Catilina, ut de illo scripse- 
runt qui nosse potuerunt, frigus, sitim, ſfamem 
ſerre poterat , eralque patiens inediz, algoris, vi- 
gilie Supra quam cuique credibile est ; ac per hoc 
preditus ſortitudine videbatur. Sed hwc ſortitudo 
prudens non erat ; mala enim pro bonis eligebat; 
lemperans non eral; corruptelis enim turpissimis 
ſedabatur ; justus nun erat, nam contra patriam 
conjuraverat, et ideo nec fortitudo erat, sed duri- 
tia $ibi, ut stultos ſalleret , nomen ſortitudinis im- 
ponebat. Nam, $i ſortitudo esset, virtus esset; $i 
autem virtus esset, a cxteris virtutibus 1anquam 
inSeparabilibus comitibus nunquam relinqueretur. 
Quapropter, cum quzritur etiam de vitiis , utruin 
Similiter omnia Sint ubi unum erit, aut nulla sint 
ubi unum non erit, laboriosum est id ostendere, 
propterea quod uni virtuti duo vitia opponi solent, 
et quod aperte eontrarium est, et quod specie $i- 
militudinis adumbratur. Item : Cogimuz fateri vitia 
plura esse virtutibus. Unde aliquando vitium vitio 
tollitur. Item : Virtus vero quo una ingressa ſuerit, 
quoniam Secum cZ#teras ducit, proſecto vitia ce- 
dunt , quzcunque inerant. Hzc utrum ita se ha- 
beant, diligentius inquirendum est; non enim et 
is$a divina sententia est qua dicitur : qui unam vir- 
tutem habuerit, omnes habet, eique nullam esse, 
cui una deſuerit. Ego vero nescio quemadmodum 
dicam, non dico virum, a quo denominala dicitur 
virtus, sed etiam mulierem, quz viro $v0- servat 
lori fidem, si hoc ſaciat propler preceptum Dei , 
et quz (93) primitus sit ſidelis , non habere pudici- 
liam, aut pudicitiam nullam vel parvam esse virtu- 
lem ; Sic et maritum qui hoc idem $erval uxori. Et 
lamen $unt plurimi tales quorum sine aliquo pec- 
cato esse neminem dixerim, et utique illud quale- 
cunque peccatum ex aliquo vitio venit. Unde pu- 
dicitia conjugalis in viris ſeminisque religiosis, cum 
procul dubio virtus sit , non tamen $secum habet 
omnes virtutes ; nam, $i omnes ibi essent, nullum 
esset vitium, nullum omnino peccatum, Quis ergo 
Sine aliquo vitio, id est ſomite quodam vel quasi 
radice peccati, cum clamet qui supra pectus Domini 
recumbebat (I Joan. 1, 8) : Si dizerimus quia pecca- 
lum non habemus, nos ips0s seducimus, etc. Item : 
Scriptum est (Jac. m, 2) : In multis offendimus 
omnes. Item : Charitas de corde puro et conscientia 


(91) Cous. : tum. 
(92) Cous. : mnitia. 
(95) Maur. : eique. 


ipsa est finis precepti, merito dicta fortis sicut 
mors, quia Sicut mors avellit a sensibus carnis ani- 
mam, Sic charitas a concupiscentiis carnalihbus. 
Iiem : An forte quia plenitudo legis charitas est, 
qua Deus proximusque diligitur, in quibus prece- 
ptis charitatis tota lex pendet et prophetz, merito 
fit reus omnium, qui contra illam ſacit in qua pen- 
dent omnia ? Nemo autem facit peccatum nisi ad- 
versus illam ſaciendo. Quare non adulterabis , non 
homicidium ſacies, et $i quod est aliud mandatum, 
in hoc sermone recapitulatur : Diliges proximum 
tuum $icut teipsum. Dilectio proximi malum non 
operalur, Reus itaque fit omnium faciendo contra 
eam in qua pendent omnia. Origenes super Epis!o - 


B jum Pauli ad Romanos, lib. VIII : Habent enim 


zelum Dei, sed non secundum conscientiam. Simi - 
liter potest dicere Apostolus de aliis , quod timo- 
rem Dei habeant, sed non secundum conscien- 
tiam , (94), et de aliis quia charitatew Dei ha- 
beaut, sed non secundum conscientiam; $i enim 
habeat quis afſectum erga Deum, ignoret autem, 
quia charitas patiens debet esse, benigna, etc.; hae 
et his similia si in charitate non habeat, sed in $olo 
aſſectu diligat Deum, competenter et ad ipsum dici- 
tar, quia charitatem Dei babeat, sed non secundum 
conscientiam. 
CXXXVil. 


Quod charitas semel habita nunquam amillatur, et 
contra. 


Salomon in Proverbiis, eap. XVII : Omni tew- 
pore diligit qui amicus est, et rater in angusli:s 
comprobatur. Item in Cantico canticorum (vin, T) : 
Aque multz non potuerunt (95) exstinguere chari- 
t3tem , nec flumina obruent illam. Paulus aposto- 
lus in Epistola ad Romanos (vin, 35): Quis nos $e- 
parabit a charitate Dei (96) ? tribulatio an angustia ? 
etc. Idem in Epistola I ad Corinthios (xi, 8) : 
Charitas nunquam excidit , sive prophetiz evacua- 
buntur, sive linguz cessabunt, sive scientia destrue- 
tur. fHieronymus super Epistolam ad Corinthios : 
Charitas nunquam excidit, hoc est ipsa illa sola per- 
manet in ſuturo, aut certe quz vera est non lini- 
tur. Idem ad Heliodorum : Charitas nunquam ex- 


Þ cidit; hc vivit semper in pectore. Idem ad Rufi- 


num : Amicitia, quz desinere polesl, vera nunquam 
ſuit. In amico non res quzritur, sed voluntas. Ami- 
citia quz finiri potest , nunquam vera fuit; magis 
enim in insidiis nostrorum periclitamur quam alio- 
rum. Unde dicitur (Psal. xi, 10) : Etenim homo 
pacis me@ , in quo, etc. Nonnulli altioribus gra- 
dibus dedili mutant mores, et quos conglulinatos 
habebant, posiquam ad culmen honoris perveniunt, 
amicos babere despiciunt. Amicitia enim vera nulla 
vi excluditur et null» tempore aboletur, et, ubicun- 
que $e vertit tempus, illa firma perdurat, quia vye- 
(94) Cous. : scientiam. 


(95) Cous. : poterunt. 
(96) Vulg. : Christi. 
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raciter diligit amicum ; quantaslibet ab eo patiatur A $scernit inter filios Dei et filios diaboli. Item : Non 


injurias, nullatenus ab amore ejus avertitur. Omni 
tempore diligit qui amicus es, et ſrater in angusltiis 
comprobatur (97). Augustinus zuper psalmum XXT: 
Amate, $sed quid ametis videte. Amor Dei, amor 


proximi charitas dicitur ; amor hujus s#culi, cupi- 


ditas. Idem lib. I'V, De doctrina Christiana : Chari- 
lalem yoco motum animi ad ſruendum Deo p1 opter 
ipsum, et se alque proximo propter Deum ; cupi- 
ditatem autem, motum animi ad ſruendum $e et 
proximso et quolibet corpore , non propter Deum. 
Idem in lib. Question. LXXXI1I, cap. AXXVII: 
Nihil aliud est amare quan propter semetipsum 
rem aliquam appetere. Item : Amor rerum aman- 
darum charitas vel dilectio melius dicitur. Item , 
cap. XAXXVI1II : Ext autem cupiditas adipiscendi 
aut obtinendi temporalia. Idem super illum versi- 
culum (Pzal. Lin, 8) : Voluntarie 8acrificabo tibi , 
elc. Quid offeram nisi quod ait (Pal. xLix, 23) : 
Sacrificium laudis honorificabit me. Quare volun- 
tarie ? quia gratis amo quod laudo, Gratuitum sit 
quod amatur et quod laudatur. Quid est gratuitum ? 
ipse propter $c, non propter aliud. Si enim laudas 
Deum , ut det tibi aliquid, jam non gratis amas 
Deum. Eruhesce; si te uxor tua propter divitjas 
amaret, et ſorte ti bi paupertas accideret, de adulterio 
cogitaret. Cum ergo te a conjuge gratis amari vis, tu 
Deum propter aliud amabis , quod premium acce- 
pturus es a Deo, © avare? Non tibj terram, sed 8e- 
metipsum $ervat, qui fecit coelum et terram. Volun- 
tlarie sacrificabo_tibi ; noli ex necesitate. Si enim 
propter aliud laudas, ex necessitate laudas; si 
adesset tibi quod amas, non laudares. Laudas, verbi 
gratia, ut tibi det pecuniam; si haberes aliunde, 
nunquid laudares ? $i igitur propter pecuniam lau- 
das, non voluntarie sacrificas, sed ex necessitate, 
quia preter illum nescio quid aliad amas. Con- 
terhine omnia, ipsum altende, et hac quz dedit 
propter dantem bona sunt. Nam dat prorsus ista 
lewporalia, et quibusdam bono eorum, quibusdam 
malo eorum, secundum altam profunditatem judi- 
ciorum suorum. Ipsum autem gratis dilige, quia 
melius ab eo non invenis quod det quam seipsum, 
aut, si invenis melius, hoc pete. Voluntarie sacrifi- 


cabo tibi, quia gratis. Et confitebor nomini tuo, » Do- yy 


mine, etc. ; nihil aliud nisi quia bonum est. Num- 
quid ait, quia das mihi aurum? Idem De moribus 
Ecclesie contra Maniche&os : Bonorum 8umma no- 
bis Deus est, Deus nobis est 8ummum bonum. Ne- 
que enim infra remanendum nobis est, neque ultra 
quzrendum; alterum enim periculosun, et alterum 
nullum. Item : Sicut scriptum est (Rom. vi, 36) : 
Quia propter te aſficimur tota die. Charitas non po- 
tuit signari expressius, quoniam id dictum est 
propter te. Idem De disciplina ecclesiastica tractans : 
Habe charitatem, et fac quidquid vis. Idem 8uper 
Epistolam Joannis, sermone II : Dilectio sola di- 


(97) Cous. om. in anquslits comprobatur. 
(98) Cous. : om. maxrime. 


discernuntur filii Dei a filiis diaboli, nisi charitate. 
Idem sermone VI : Habere baptizgmum et nffius 
esse potest ; habere prophetiam et malus esse po- 
test ; accipere sacramentum corporis et zanguinis 
Domini et malus esse potest; habere autem chari- 
tatem et malus esse non potest. Quid ipse $piritus 
interpellat pro sanctis, nisi ipsa charitas, qua in 
te per Spiritum ſacta est? Ideo dicit idem Apo- 
stolus (Rom. v,5) : Charitas Dei diſſusa est in cordi- 
bus nos1ris per Spiritum sanctum. Tullius in secundo 
Rhetorice : Amicitia est voluntas crga aliquem, bo- 
narum rerum illius ipsius causa, quem diligit, 
cum ejus pari voluntate. Idem in libro De amicitia : 
Prezslat amicitia propiuquitate, quod ex propin- 


B quitate benevolentia Lolli potest, ex amicitia non 


potest. Sublata evim benevolentia amicitiz nomen 
tollitur, propinquitatis manet. . Quanta autem vis 
amicitiz sit, ex hoc intelligi maxime (98) potesl, 
quod ex $s0cietate instituta generis humani, quam 
conciliavit ipsa naturs, ita eontracta est res el ad- 
ducta in angustum, ut omnis charitas aut inter 
duos aut inter paucos jungeretur. Est enim amici- 
tia nihil aliud oisi omnium divinarum humanarum- 
que rerum cum benevolentia et charitate consen- 
sio. Qua quidem haud scio an, excepta sapientia, 
quidquam melius sit hominibus a diis immortalibus 
datum. Augustinus De Trinitate lib. XIV, cap. IX : 
Utrum autem etiam tunc virtutes, quibus in hac 
mortalitate bene vivitur, desinant esse, cum ad 
#terna perduxerint, nonnulla quzstio cst. Quibus- 
dam enim visum est desituras, el bonos animos 
sola beatos esse cognitione, hoc est contewplatione 
naturz, quz. creavit omnes creaturas (99) ; cui re- 
genti esse subditum, si justitize est, immortalis est 
omnino justitia, nec in illa heatitudine desinet, sed 
talis et tanta erit, ut perſectior et major esse nvn 
possit. Fortassis et aliz tres virtutes; prudentia 
sine ullo jam periculo erroris; forlitudo sine mole- 
stia tolerandorum malorum ; temperantia sine re- 
pugnatione libidinum-erit in illa ſelicitate, ut pru- 
dentiz s8it nullum bonum Deo preponere vel 
zquare ; ſortitudinis, ſortissime cohzrere; tempe- 
rantiz, nullo defluxu (100) noxio delectari. Nunc 
autem quod agit justitia in subyeniendo miseris, 
quod prudentia in precavendis insidiis, quod ſor- 
titudo in perſerendis molestiis, quod temperantia 
in coercendis delectationibus pravis non ibi erit, 
ubi nib# omnino mali erit. Ac per hoc ista virtu- 
tum opera, sicnt fides ad quam referenda $uni, et 
aliam nunc faciunt Trinitatem, cum ea prasenta 
tenemus, aliam tunc ſactura sunt, cum ea non CsSe, 
sed fuisse in memoria reperiemus. Item : De tribus 
virtutibussprudentia, fortitudine, temperantia, cum 
dicitur, quod desinant, nonnihil dici videtur. Jusli- 
tia vero immortalis est. Tulliuz in hac tantum vita 
communi quatuor necessarias dixit esse virtules ; 


(99) Cous. : ceteras. 
(100) Cous. : de flexzu ; Maur. deſectu. 
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nullam vero egrum, cum ex hac vita migrabimus. A ternam quzerens, aullum emolumentum exspectans a 


liem : Regenti naturz esse $ubditum, $i juslitize 
est, immortalis est fuztitia. Idem- snper Genesim : 
ls quippe virtutes, qu nunc propter transigon- 
dam islam peregrinationem valde necessarize $unt, 
nec erunt in illa vita, propter quam adipiscendam 
necessSarize Sunt. Idem in psalmum XXI : Erathtu- 
nica, Gicit evangelisla, deswper texta (Joan. x1x, 25). 
Que est illa tunica, uisi charitas, quam nemo po- 
test dividere? Quz ext isla charitas, nisi unitas? In 
ipsam $0rs mittitur; nemo illam dividit. Sacra- 
menta $ibi hwretici diviserunt,. charitatem non, 
et quia dividere non potuerunt, recesserunt. [la 
autem integra manet ; qui habet hanc, securus est. 
Nemo illara movet de Ecclesia Catholica ; et si ſoris 
illam incipiat habere, intus mitltitur quomodo ra- 
mus olive a columba. Item : Fides gratize Christia- 
ne, id est ea quz per dilectionem operatur, posita 
in fundamento, neminem perire permitltit. [dem su- 
per illum locum Evangelii Joannis : Hac mando vo- 
bis, ut, etc. (Joan. xv, 7). Merito itaque magister 
bonus dilectionem sic sxpe commendat, tanquam 
sola precipienda sit, sine qua non possunt prodesse 
cetera bona, et quz non potest haheri sine ceteris 
bonis, quibus homo efficitur bonus. Idem in ser- 
mone 111 super Epistolam Joannis (1 Joan. un, 27) : 
Ut sciatis quia unctio quam accepimus ab eo perma- 
neat in nobis (1). Unctio invisibilis charitas illa est 
quz, in quocunque ſuerit, tanquam radix jl1i erit, 
quamvis ardente sole arescere non potest. Omne 
quud radicatum est, nutritur calore solis, non are- 
Sit. Idem in sermone V : Si quis paratus sit mori 
eliam pro ſratribus, perſecta est in illo charitas. 
Sed nunquid mox ut nascitur, jam prorsus perſecta 
est? Ut perſiciatur, nascitur ; cam ſuerit nata, nu- 
lritur; cum ſuerit nutrita, roboratur ; cum fuerit 
roborata, perſicitur; cum ad perfectionem venerit, 
quid dicit ? Miki rirere Christus est, et mori lucrum; 
optabam dissolvi et es8e cum Christo (Phil. 1, 21). 
Items sermone VII : Semel ergo breve preceptum 
libi przecipitur : dilige, et quod vis fac; radix sit 
intus dilectionis. Non potest de ista radice nisi 
bonum existere. Idem sermone VIII : Radicata est 
charitas, securus esto ; nihil mali procedere poles; 


ſratre, nisi salulem ipsius. Item : Quisquis'ergo ha- 
buerit charitatem fraternam, corque £ejus interrogs - 
tum $ub justo examinenonei aliudresponderit gnam 
germanam ibi essc radicem charitatis, unde boni 
fructus existant, habet fiduciam apud Deum. Idem 
in psalmum CITI super illum locum : Qui tegis aquis 
sxperiora ejus. In omnibus Scripturis $uper emi- 
nentissimum locum charitas obtinet; hanc no- 
biscum non communicant mali. Ipse enim est ſons 
proprius bonorum , proprius $sanctorum ,. de quo 
dicitur : Nemo alienus communicet tibi. Qui sunt 
alieni? omnes qui audient : Non novi vos. Idem ad 
Julianum comitem : Charitas, que deseri potest, 
nunquam vera ſuit. Cregorius Moralium lib. X : 
Valida est dilectio ut mors, quia nimirum mentem, 
quam $emel ceperit, a dilectione mundi ſunditus 
occidit et insensibilem contra terrores reddit. Ez 
Leritico (v1, 12) : Ignis in altari semper ardebit, 
quem nutriet sacerdos , subjiciens mane ligna per 
singulos dies. Item : Ignis est iste perpetuus, quia 
nunquam deſficiet de altari. Gregorius lib. XXV 
Moralium : Altare Dei est cor nostrum, in quo ne- 
cesse est 2d Deum charitatis flammam indesinenter 
aceendere, cui, ne in eo charitatis flamma deliciat, 
tam exempla precedentium quam $acrz Scripture 
testimonia congerere non desislat. Quia enim in- 
terna novitas nostra ipsa quotidie hujus vitz con- 
versatione veterascit, ignis isle nutriendus cst. Item : 
Ignis enim iste in altari Domini, id est in corde 
nostro, citius exstinguitur, nisi solerter adhibitis 
exemplis Patrum et Dominicis testimoniis repare- 
twr. Item : Quia vero eadem charitas in cordibus 
electorum inerstinguibilis manet, apte subditur : 
Ignis es iste perpetuus, qui nunquam deficiet de al- 
tart, quia etiam post hanc vitam eorum mentibus (2) 
ſervor charitatis accrescit, ut Deus quo magis visus 
ſuerit, eo amplius diligatur. Ambrosius in Apologia 
Darid : Paulus merito gloriatur in infirmitatibus 
Scicbat enim virtutis abundantia plurimos etiam 
Sanctos $sine remedio corruisse (3). Hieronymus in 
Ezechielem : Non enim ex preteritis sed ex pra- 
sentibus judicamur ; cavendumque et semper ti- 
mendum, ne veterem gloriam et solidam firmitatem 


amplius non potuit dilectio commendari quam ut D unius hor# procella subvertat. Responsiones Pro- 


diceretur Deus : Deus dilectio est, et qui manel in 
dilectione, in Deo manet, et Deus in eo (I Joan. 1v, 
16). Habitas in Deo, ut continearis ; habitat in te 
Deus, ut contineat, ne cadas. Item sermone IX : 
Manet in te Deus, ut te contineat; manes in Deo, 
ne cadas, quia de ipsa charitate Apostolus dicit : 
Charitas nunquam cadit. Quomodo cadit quem con- 
linet Deus? In hoc perfecta est dilectio Dei in nobis, 
ut ſiduciam habeamus in die judicii. Item : Charis- 
Simi, etsi cor nostrum non male senserit, fiduciam 
habeamus 2d Deum. Cor non male senserit, quia 
germana vilectio est in nobis, non ficta, salutem ſra- 

(1) Cous. * robis. 

(2) Cous. : riribus. 


PatrROr., CLN XVII 


speri ad Rufinum , eap. IIT : A sanciitate ad im- 
munditiam, 3 justitia ad iniquitatem, a fide ad im- 
pietatem plerosque transire non dubium est, et tales 
ad przdestinationem filiorum Dei cohzredum Christi 
non pertinere certissimum est.. Item, cap. VII: 
Ex regeneratis in Christo Jen quosdam, relicta fide 
et piis moribus, apostalare a Deo et impiam vitam 
in $sua aversione finire , multis, quod dolendum 
est, probatur exemplis. Gregorius homil. XXXVI1I: 
Tres paler meus $sorores habuit, quz cunctz tres 
Sacre virgines ſuerunt. Quarum una Tharsilla, alia 
Gordiana, alia Emiliana dicebatur. Uno omnes ardore 


(5) Monac. : coarclarisse. 
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converse, nno eodemque terpore $acratz , $nÞ A natus est ex Deo, non ſacit peccatum, quia $em: n 


districtione regulari degentes, in domo propria $0- 
cixlem vitam ducebant, etc. Item : Gordiana autem, 
oblita Dominici timoris , oblita pudoris et reveren- 
liz, oblita consecrationis, couductorem agrorum 
Suorum postmodum maritum duxit. Ecce omnes 
tres uno prins ardore conversz $unt, £ed non in uno 
eodemque $studio permanserunt ; quia, juxla Do- 
minicam vocem, multi vocati, pauci vero electi. 
lzc igitur dixi, ne quis in bono jam opere positus 
$ibi vires boni operis tribuat, ne quis de propria 
actione conſidat ; quia, etsi novit hodie qualis sit, 
adhuc cras quid futurus sit nescit. Nemo ergo de 
Suis jam operibus securus gaudeat (4), quando 
adbuc in hujus vite incertlitudine quis se finis $c- 
quatur ignorat. Idem in Pastorali, cap. III : David 
ſactus est in morte viri crudeliter rigidus, quia in 
appetitu ſemin# enerviter fluxerat; quem profecto 
ab electornum numero culpa longius raperet, nisi 
hunc ad veniam flagella revocassent. Idem in ho- 
milia illius lectionis evangelice : Si quis diligit me, 
sermonem meum, etc. (Joan. x1v, 23.) Ipse namque 
spiritus amor est, unde et Joannes dicit : Deus cha- 
ritas est. Qui ergo mere (5) integra Deum desiderat, 
profecto jam habet quem amat. Neque quisquam 
posset Deum diligere, si eum quem diligit non ha- 
beret. Sed $i ecce unusquisque vestrum requiratur 
an diligat Dominum, et respondet : Diligo ; in ipso 
autem lectionis exordio audistis quid veritas dixe- 
rit ; si quis diligit, etc. : probatio ergo dilectionis 
exhibitio est operis. Hinc in Episto'a sua idem 
Joannes dicit : Qui dicit, qtia diligo Deum, et man- 
data ejus non custodu, mendax c:t. Vere enim diligi- 
mus, $i mandata ejus servamus ; nam qui adhuc per 
illicita desideria defluit, profecto Deum non amat , 
quia ei in $sna voluntate contradicit. Item : Nun- 
guam amor Dei est oliosus; opcratur etenim magna, 
si est; $i vero operari renuit, amor non est. Idem 
Moralium XXIX : Multos "enim videmus quotidie, 
quia justitizz luce resplendeant, et tamen ad finem 
Suum nequitize obscuritate teneantur. Item : Quis 
discernat vel quis perduret in malo, vel quis perse- 
veret in bono vel quis ab infimis ad summa con- 
vertalur, vel quis a s$ummis revertatur ad infima ? 


czus in ips0 nanct, ef non potest peccare, quia ex 
Deo natus est. Fortasse secundum quoddam dixit 
peccatum , non secundum omne, et tale peccatum 
est illud, ut, $si quis hoc admiserit , confirmet cx- 
tera; $i non admiserit, solvat cxtera. Quid est hoe 
peccatum ? ſfacere contra mandatum. Quid est man- 
datum ? Mandatum novum do vobis (Joan. xi, 34), 
Isidorus De 8unimo bono, lib. IT, cap. III : Dilectio 
Dei morti comparatur, dicente Salomone : Valida 
est ut mors dilectio (Cant. vin, 6) ;*quia, $icut mors 
violenter $eparat animam a corpore, ita dilectio 
Dei segregat hominem a mundano et carnali amore, 
Qui prezcepla Dei contemnit, Deum non diligit; ne- 
que enim regem diligimus, $i odio legem cjus ha- 
beamus. Ez Evangelio : Ipse enim Pater amat vos, 
quia vos me amastis. Item : Tu scis, Domine, quia 
amo te. Item : Si diligeretis me , gauderetis utique, 
Augustinus $uper Joonnem : Si me quzrilis, sinite 
hos abire, ut impleretur sermo quem dixit : quia 
quos dedisli mili, non perdidi ex cis quemquam. 


Cur ergo, $i tunc morerentur, perderet eos, nisi 


quia nondum vic in eum-credebant , quomodo cre- 
dunt quicunque non pereunt ? Idem Quast. veteris 
el nove legis : Etiam Maria, per quam mysterium 
incarnationis gestlum esl, in morte Domini dubita- 
Vit, ita ut in resurrectione Domini firmaretur. Om- 
nes enim in morte Domini dubilaverunt; et quia 
omnis ambiguitas resurrectione Domini recessura 
es, pertransire dixit gladium. Idem in libro De cor- 
reptione et gratia : Acce,i enim lidem, que per di- 
lectionem operatur, sed in illa usqu:e in finem per- 
Severantiam non accepi. 1iem : Fides quz per d- 
lectionem operatur, profecto aut omnino non deficit, 
aut, $1 qui Sunt quorum deficit, reparatur anlequam 
vita ista liniatur, et deleta, quz intercurreratl ini- 
quitate, usque in finem perseverantia deputatur. 
Qui vero perseveraturi non $sunt, procul dubio nec 
illo tempore, quo bene pieque vixerint, in isLorum 
numero. computandi sunt. Item : Hic $i a me qu#- 
ritur, cur eis Deus perseverantiam non dederit, qui 
eam qua Christiane viverent dilectionem dederit, 
me ignorare respondeo. Item : Mirandum est quidem 
multumque mirandam, quod filiis suvis quibusdam 


Latro de patibulo transivit ad regnuw. Judas de D Deus, quos regeneravit in Christo, quibus fidem, 


apostolatus gloria est lapsus in tartarum. De usu 
nominum, cap. LXXXI : Non accipies personam 
nec munera, quia munera excecant oculos sapientium 
et mutant verba juglorum (Deut. xvi, 19). Augusti- 
nus super Epistolam Joannis , sermone II : Qui 
habent charitatem, nali sunt ex Deo; qui non ha- 
bent, non $unt ex Deo. Quidquid vis, babe ; hoc 
solum nisi habeas, nihil tibi prodest; alia $i non 
habeas, hoc habe, et implesti legem. Qui enim dili- 
wit alterum, legem implevit (Rom. xin, 8) , ait Apo- 
stolus, et ple:zitudo tegis charitas (ibid., 10). Idem 
ia lib. De charitate, super hoc caput : Omnis ui 


(4) Cous. : gaudet. 


spem, dilectionem dedit, non dat perseverantiam, 
cum liliis alienis scelerum tantum dimiltat atque 
impertila gratia ſaciat filios suos. Idem in eodem : 
Credendum est quosdam de filiis perditionis , non 
acceplo dono perseveraudi usque in finem vitz in 
fide quz per dilectionem operatur, incipere vivere, 
ct aliquaudo fideliter ac juste vivere, et postea Ca- 
dere, neque de hac vita, priusquam hoc eis contin- 
gat, auſerri. Item : Justus $i a justitia $ua reces- 
S$eril, et defunctus in impietate $ua fuerit, in peuas 
ibit, nec ei $ua preterita justilia procerit. Si autem 
tunc mortuus rsset, quando justus cat, tune Fe- 


(5) Cous. : rituce, 
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quiem invenisset. Idem in codem : Fecit Deus bo- A gavit. Item : Amisza temperantia intemperans efſe- 


minem rectum ab initio humanz creaturz, Qui ex 
rectitudine in qua Deus eum primitus ſecit , Sua 
mala voluntate decidens, , pravus effſectus est. Si 
autem jam regeneratus et justificatus in malam vi- 
tam Sua voluntate relabitur, certe iste non potesL 
dicere : Non accepi, quod acceptam gratiam Dei 
$u0 in malum libero amisit arbitrio. Item : An 
adhuc et iste nolens corripi potest dicere : Quid 
ego ſeci, qui non accepi ? quem constat accepisse, 
et sua culpa, quo acceperat, amisisse? Possum, 
inquit, possum omnino, quando me arguit, quod 
ex bona vita in mala mea voluntate lapsus sim, di- 
cere adhuc : Quid ego feci, qui non accepi ? accepi 
enim fidem quz per dilectionem operatur, sed in illa 
usSque in finem perseverantiam non accepi.! tem : 
Dicit Aposlolus his qui Secundum propositum vo- 
cati $unt , propositum autem non $uum, $ed Dei, 
de quo alibi dicit, ut secundum electionem propo- 
Silum Dei maneret. Horum fides, quz per dilectio- 
nem voperatur , proſeclo aut omnino non delicit, 
aut, si quorum deficit, reparatur. Qui vero perse- 
veraturi non $sunt ac Sic a fide Christiana et con- 
versatione lapsuri sunt, ut tales eos hujus vitz finis 
inveniat , procul dubio nec illo tempore quo bene 
pieque vivunt, in istorum numero compulandi sunt ; 
et ltamen quis eos neget electos, cum credunt et 
baptizantur et secundum Deum vivunt? Plane di- 
cuntur electi a nescicntibus quid futuri sunt, non 
ab illo qui eos novit non habere perseverantiam, 
que ad beatam vitam perducit electos. Item : Ex 
nohis exierunt, sed non erant ex numero filiorum 
(I Joan. n, 19), Dei vox est. Joannes loquitur, 
quod, ubi ſuissent ex nobis, permansissent utique 
nobiscum. Quid aliud dicitur nisi : non erant filii, 
etiam quando erant in professione et nomine filio- 
rum, non quia juslitiam simulaverunt, $6d quia in 
ea non . permanserunt, Neque enim ait : nam $i 
ſuissent ex nobis, veram non fictam juslitiam te- 
nuissent utique nobiscum, sed perman3zissent utique 
nobiscum. In bono illos volebat procul dubio per- 
manere. Erant- itaque in bono, sed in eo non per- 
manserunt, Idem De civitate (6) Dei : Septenarius 
pro univers0 s#pe ponitur, sicuti (Prov. xx1v, 16) : 
Septies cadit juslus et resurgit, id est quotiescunque 
ceciderit, non peribit; quod non de iniquitatibus 
ed de tribulationibus ad humilitatem perducenti- 
bus intelligi voluit. Idem in homilia XI : Princeps 
omnium vitiorum, dum vidit Adam ex limo terre 
ad imaginem Dei formatum, pudicitia arm3tum , 
temperantia compositum, charitate splendidum, in- 
vidus hoe terrenum hominem accepisse, quod ipse, 
dum esset angelus, per superbiam perdidisset, primos 
parentes illis donis ac tantis bonis exspoliavit pari- 
ler (7) et peremit; nam cum, homini abstulisset fi- 
dem, pudicitiam, continentiam, $u0 dominio subju- 
(6) Cous. : Trinilate Dei. Cf. Maur. VII, 297. 


(T) Cous. : om.- pariter. 
(8) Cous, : non precedat. 


clus est; perdila charitale malus invenins est, Idem 
in libro De fide ad Petrum, cum de $piritibus hu- 
manis loqueretur, ait : Cum ipsi in corporibus sint, 
non particulatim sunt; se1 sicut in totis corporibus 
toti, sic in eorumdem corporum partibus sunt teti. 
Tamen cogitationum varietas diversitatem in eis 
temporalis mutationis oslendit, dum modo aliquid 
nesciunt, modo sciunt, modo volunt, modo nolunt, 
modo sapiunt, modo desipiunt, modo iniqui ex ju- 
$tis, modo justi Sunt ex iniquis, modo pictalis illu- 
Strantur lumine, modo depravantur tenebroso im 
pietatis errore. Hieronymus ad Rusticum : Juslitia 
justi non liberabit eum, in quacunque die peccave- 
rit; et iniquias iniqui non nocebit ei, quacunyue 
die conversus ſuerit, Unumquemque judicat sicut 
invenerit, nec preterita considerat, sed prasentia, 
$i lantum crimina vetera novella conversione mu- 
tentur. Gregorius in homiliis De angelis : Per pro» 
phetam Dominus dicit, quia, quacunque die justus 
peccaverit, omnes justitiz cjus in obliviore erunt 
coram me (Ezech. xxxin, 13); justus es, iram 
pertimesce, ne corruas, Idem Moral. lib. VIII : 
Home conditus, in eo guod ab ingenila stlandi 
Soliditate voluntatis pedem ad culpam movit, ca 
dilectione Conditoris in semetipso protinus ceci- 
dit. 
CXXXIX, 


Quod bonam roluntatem nostram gratia Dei prace- 
dat (8), et contra. 


Chrysoslomus in Epistola Pauli ad Hebreos, ser- 
mone XII : Si enim voluerimus stare firmi et im- 
mobiles, non commovebimur. Quid ergo? nihil Dei 
est? Omnia quidem Dei sunt, sed non ita ut libe- 
rum arbiſrium ledatur. Si ergo Dei sunt, inquit, 
omnia, quid nos culpat (9)? Propterea Uixi, ut li- 
berum arbitrium nostrum non ledatur; oportct 
quippe nos eligere primum qu: bona $sunt ; et tune 
ipse que. ab ipso $sunt introducit. Non antecedit 
nostras voluntates, ne ledatur nostrum arbitrium ; 
cum (10) nos elegerimus, multam introducit tunc 


| auxiliationem. Quomodo, inquit Paulus, neque vo- 


lentis neque currenlis, sed miserentis est Dei? (Rom, 
1x, 16.) Primum quidem non sicut propriam $en- 
tentiam introduxit, sed veluti ex his que proposita 
erant hoe collegit. Dixit enim, Scriptum est : Mi- 
serebor cus miserebor (ibid., 415). Est igitur neque 
volentis neque currentis, sed miserentis. Seeundum 
autem illud dicendum est, quia cujus est amplius, 
totum ejus esse dixit. Nogtrum enim eligere tan- 
tum est et velle; Dei autem eflicere et ad perfectio- 
nem perducere; quia ergo illius est amplius, ejus 
dixit esse universum ; verbi gratia : videmus do- 
mum #zdificatam et dicimus quia totum artificis es:, 
el 1amen non omne opus ejus est, sed etiam opera- 
riorum ct cjus qui materiam tribuit, Item, in mul- 
titudine ubi plurimi sunt, omnes esse dicimus ; ubi 


(9) Cons. : culpamur. 
(10) Cous. : s enim nos bonum elegerimus, Cc. 
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pauci, nullum. Veritas dicit : Non vos me elegistis, A luntate; precedit enim bona voluutas hominis mul- 


ed, otc. (Joan. xv, 16.) Auqustinus ad Julianum : 
Nec $ane parvus est error illorum qui putant ex no- 
bis ipsis nos habere si quid juslitiz in nobis est, 
scilicet definientes tantummodo esse Dei gratiam et 
adjutorium, ut {jusle vivamus. Ad habendam vero 
bonam voluntaltem, ubi est hoc ipsum quod juste 
vivimus, nolunt nos Civinitus adjuvari, sed nos 
ips0s dicunt arbitrio proprio nobis ad ista suflice- 
re. Non nobis videatur error iste mediocris ; pro- 
prium quippe arbitrium nisi Dei gratia juvetur, nee 
ipsa bona voluntas esse in homine polest. Deus est 
enim, inquit Apostolus, qui operatur in nobis et velle 
et operari pro bona voluntate (Philipp. n, 3). Ez de- 
cretis Celestini pape : Quod ita Deus in cordibus 
hominum atque in ipso libero operetur arbitrio, ut 
sancta cogitatio, pium consilium omnisque bone 
motus voluntatis ex Deo sit, sine quo nihil boni 
possumus. Augustinus De baptismo parvulorum, lib. 
FI. [Maur. X, 54] : Nolunt homines facere quod 
justum est, sive quod latet an justum sit, sive 
quod non delectat. Tanto enim quidque vehemen- 
tius volumus, quanto certius quam bonum sit vide- 
mus eoque delectamur ardentius. Ut autem inno- 
tescat quod latebat, et suave fiat quod non delecta- 
bat, gratia Dei est, quz hominum adjuvat volun- 
lates ; qua ut non adjuventur in ipsis itidem causa 
est, non in Deo, sive damnandi predestinati sunt 
propter iniquitatem superbize, sive contra ipsam 


ta Dei dona, $sed non omnia; quz autem non pri - 
cedit ipsa, in eis est et ipsa; nam utrumque legi- 
tur : Et misericordia ejus preveniet me (Pal. Lyn; 
11). Et misericordia ejus subsequelur me (Pal. xx1, 
6); nolentem przvenit, ut velit, volentem $ubse- 
quitur, ne frustra velit. Idem De correptione et gra- 
tia : Gratia vero Dei semper est bona; et per hane 
fit, ut sit homo voluntatis bonz, qui prius ſuit ma- 
le. Item : Non enim homo gratiam sic $suscepit, ut 
propriam perdat yoluntatem; tamen_ne ipsa vo- 
luntas sine gratia Dei puletur bonj aliquid posse, 
subjecit : Non ego autem, 8ed gratia Dei mecum 
(I Cor. xv, 410), id est, non solus ac per hoc nec 
gratia Dei sola nec ipse $0lus. 


CXL. 


Quod legis precepta non perſeeta 8unt 8icut sunt 
Evangelii, et contra (11). 


Ez Evangelio secundum Mattheum [v, 20] : 
Nisi abundaverit justitia vestlra, etc. [tem : Au- 
distis, quia dictum est antiauis. etc. Patdus in 
Epistola ad Hebreos |vii, 18] : Reprobatio fit 
praecedentis mandati propter infirmitatem ejus 
et inulilitatem; nihil enim ad perfectum addurit 
lex ; introductio vero melioris spei, per quam pro- 
ximamus ad Deum. Ez Evangelio secundum Lu- 
cam |[x, 25] : Magister, quid faciendo vitam #- 
ternam possidebo? At ille dixit : In lege quid 
scriptum est? quomodo legis ? Ille respondit : Dili- 


Suam superbiam judicandi ut eruditi filii sint mi- C ges Dominum Deum tuum, etc., et proximum sic- 


scricordie. Nullius proinde culpz humanz in Do- 
mini referas causam ; vitiorum namque omnium 
humanorum causa'cst superbia. Ad hanc convincen- 
dam atque auferendam Deus humilis descendit. 
Item : Tanto autem magis delectat opus bonum, 
quanto magis diligitur Deus, summum -bonum, et 
auctor qugliumcunque bonorum, omninm; ut au- 
tem diligatur Deus, charitas ejus difſusa est in cor- 
dibus nostris, non per nos, sed per Spiritum sanctum 
qui datus est nobis (Rom. v, 5). Sed laborant ho- 
mines invenire in nostra voluntate quid boni sit 
nostrum, quid nobis non sit ex Deo; ct quomodo 
inveniri possit, ignoro. Quapropter nisi obtinea- 
mus non $0lum voluntatis arbitrium, quod huc 
atque illuc liberum flectitur, sed etiam voluntatem 
bonam nisi ex Deo nobis esse non posse, nescio, 
quomodo deſendamus quod dictum est (I Cor. iv, 
T) : Quid enim habes, quod non accepisti? Nam si 
nobis libera quzdam voluntas ex Deo est, quz 
adbuc potest esse vel bona vel mala, bona vero yo- 
luntas ex hobis est, melius est quod a nobis quam 
quod ab illo est. Idem in Enchiridio [Maur. YI, 
208] : Ne quisquzm, etsi non de operibus, de ips0 
glorietur libero voluntatis arbitriv, tanquam ab 
jps0 incipiat meritum, audiat eumdem gratie pre- 
conem dicentem (Philipp. n, 13) : Deus est enim 
qui operatur in nobis et velle et operari pro bona vo- 


ut teipsum. Dixitque illi : Recte respondisti ; boe 

ſac et vives. Paulus in Epistola ad Romanos [| x11, 

8] : Qui enim diligit proximum, legem implevit. 

Nam : Non adulterabis, etc., et si quid est aliud 

mandatum, etc. Plenitudo ergo legis est dilectio. 
CXLI. 


Quoed opera misericordie non prosint infidelibus, et 
contra, 


Augustinus De trinitate, lib. XII : Opera miseri- 
cordize nihil prosunt paganis sive Judzis sive h#- 
reticis sive schismaticis. Idem in libro Sententia- 
rum Prosperi : Omnis infidelium vita peccatum est, 
et nihil est bonum sine snmmo bono. Ubi enim 
deest agnitio #ternz et incommutabilis veritalis, 
falza virtus est etiam in optimis moribus. Idem 
De tractatu XX Evangelii secundum Joannem : 
Sunt opera quz videntur bona sine tide Christi, et 
non sunt bona, quia non reſeruntur ad eum finem 
ex quo sunt bona ; finis enim legis Christus ad ju- 
Stitiam omni credenti. Ileo' noluit discernere ab 
opere fidem, sed ipsam fidem dixit esse opus. Ipsa 
est enim fides, quz per dilectionem operatur , nec 
dixit : hoc est opus vestrum, sed Hoc est opus Dei, 
ut credatis in eum quem misit ille (Joan. vi, 29), ut 
qui gloriatur, in Domino glorietur (I Cor. 1, 31). 
Hieronymus in 8ecundo contra Jovinianum : Cornelius 
centurio ut Spiritum $sanctum acciperet ante ba- 


f11) Questiones .CXL-CXLUI, yuz in cod. Monac. desunt, ex Cous, edit. transscripsimus. 
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piigma , eleemosynis meruit crebrisque jejuniis. A tum est ei ad qustitiam ; ei autem qui operatur, 


Idem ad Heliodorum : Non facit ecclesiastica digni- 
tas Christianum : Cornelius centurio, adhuc ethni- 
cus, dono Spiritus sancti mundatur. Gregorius in 
extrema parle Exechielis, homil. VII : Non enim 
virtutibus ad fidem, sed fide pertingitur ad virtutes. 
Cornelius enim centurio, cujus eleemosynz ante 
baptizmum, angelo teste, laudatze sunt, non operi- 
bus venit ad fidem, $ed fide venit ad opera. Nam 
ci per angelum dicitur : Orationes tue et eleemosyne 
axcenderunt in conspectum Dei (Act. x, 4). Si enim 
Deo vero et ante baptisma non crediderat, quem 
orabat, vel quomodo hune Deus exaudierat, si non 
ab ips0 8e in bonis perſici petebat? sciebat ergo 
creatorem omnium Deum, $sed quia ejus Filius in- 


merces non imputatur secundum graziam, sed $e- 
cundum debitum ; ei vero qui non operatur, cre- 
denti autem in eum, qui justilicat impium, deputa- 
tur fides jus ad justitiam secundum propositum 
gratiz Dei. Idem pos! aliqua (x111, 8) : Nemini quid- 
quam debeatis, nisi ut invicem diligatis ; qui enim 
diligit proximum, legem implevit. Nam : Non adul- 
terabis, non occides, non ſurtum ſacies, non ſalsum 
testimonium dices, non concupisces, et $i quid est 
aliud mandatum, in hoc verbo inslauratur : Filiges 
proximum tuum sicut teipsum ; dilectio proximi 
malum non operatur. Plenitudo ergo legis est dile- 
clio. Item (x, 10) : Corde creditur ad juslitiam, 
ore autem conſessio fit ad salutem. Ambrosius super 


carnatus eral, ignorabat. Non enim poterat agere B eamdem Epizstolam : Sine peenitentia enim sunt 


bona, nisi ante credidisset. Scriptum namque est : 
Sine fide impossibile est placere Deo ; fidem ergo ha- 
buerit, cujus orationes et eleemosynz placere Deo 
poterant. Bona aulem actione gromeruit, ut Deum 
perſecte cognosceret et incarnationis ejus myzte- 
1am crederet, quatenus ad sacramenta baplismatis 
perveniret. Per fidem ergo venit ad opera ; sed 
opere est solidatus in fide. Joannes Chrysostomus 
Super Maitheum : Audi mysterium, quod Petrus 
apud Clementem exposuit : Si fidelis ſecerit opus 
bonum, et hoe ei prodest, liberans eum a malis ct 
in illo szeculo ad percipiendum regnum ccelesle. Si 
autem infidelis fecerit opus banum, hoc ei prodest 
opus ipsius, et hoc ei reddit Deus pro opere $u0. 
In illo autem s#culo nihil ei prodest opus ipsius. 
Nec enim collocatur inter czteros fideles propter 
opus Suum, et jusle, quia naturali bono motus fecit 
opus bonum, non propter Deum. Ideo in corpus 
Suum recepit mercedem corporis, non in anima 
ua. Evangel. Luce (xvii, T) : Quis vestrum habens 
Servum arantem aut pascentem, qui regresso de 
agro dicat illi : Statim transi, recumbe ; et non 
dicat ei : Para, quod caenem, et pracinge te, ct 
ministra mihi, donec manducem et bibam, et post 
hec tu manducabis et bibes ? Nunquiz gratiam 
habet servo iili, quia ſecit que ei imperaverat ? 
Non puto. Sic et vos, cum ſeceritis omnia que pre» 
cepla $unt vobis, dicite: Servi inutiles $umus ; quod 
debuimus ſacere ſecimus. 


CXLII. 


Quod overa sanctorum non juslificent hominem, et 
contra. 


Paulus apostolus in Epistola ad Romanos (1m, ' 


26) : Vt $it jpse justus et justificans eum qui ex fide 
est Jesu Christi. Ubi est ergo gloriatio tua ? ex- 
clusa est ; per quam legem ? factorum ? Non; $ed 
per legem fidei. Arbitramur enim hominem juslifi- 
cari per fidem sine operibus legis. Item (1v, 2) : Si 
enim Abraham ex operibus legis justificatus est, 
habet gloriam, sed non apud Deum. Quid enim 
Cicit Scriptura ? Credidit Abraham Deo, et repula- 


dona et vocatio Dei ; verum est, quod gratia Dei 
non quzrit gemitum aut planctum aut opus aliquid, 
nisi solam cordis conſessionem. Veritas (Luc. x1, 
41) : Date eleemosynam, et omnia munda sunt vo- 
bis. Joannes Chrysostomus super Maitheum :; Vo- 
luntas apud Deum remuneratur, non opus, quia vo- 
luntas ex arbitrio nostro procedit, opus autem per 
Dei gratiam consummatur. Augustinus in 8ermone 
prime Dominice Quaqragesime : Sed cum de 
eleemosynis loquimur , non conturhetur angusta 
paupertas ; omnia enim complevit qui quidquid 
potuit ſecit, quia voluntas perſecta faciendi repu- 
tabitur pro opere facti. Sed hoc ille implere potuit, 
qui omnem pauperem quasi se ipsum considerare 
voluerit, si ipse in tali necessilate esset. Hoc qui 
ſecerit, Novi et Veteris Testamenti precepta com- 
plevit, implens illud evaugelicum (Hatch, vn, 12) : 
Omnia que vultis ut ſaciant vobis homines, et vos 
facite illis. Idem super psalmum XX IXI : Apostolus, 
cum commendaret justitiam quz ex fide est adver- 
Sus eos qui gloriantur de justitia quz est ex ope- 
ribus, ait : Si enim Abraham ex operibus juslificatus 
est, habet gloriam, sed non ex Deo (Rom. 1v, 2). 
Invenis multos paganos propterea nolle fieri Chri- 
Stianos, quia quasi sufſiciunt sibi de bona vita $ua. 
Item. Unde dicit Scriptura justificatum Abraham ? 
credidit Abraham Deo, et reputatum est ei ad ju- 
stitiam. Vides ergo, quia ex fide, non ex opcribus 


D justificatus est. Faciam ergo quidquid voluero , 


quia, etsi bona opera non habuero et tamen credi- 
dero in Deum, deputatur mibi ad justitiam. Re- 
spondeo ego, tanquam contra Apostolum de ips0 
Abraham, quod invenimus in Epistola alterius apo- 
stoli, qui volebat eorrigere homines qui male in- 
tellexerant istum apostolum. Jacobus enim, contra 
eos qui nolebant bene operari de sola fide pra- 
Sumentes , ipsius Abrahz opera commendavit , 
cujus Paulus fidem prztulit ; dicit autem ope- 
ribus omnibus notum : Abraham filium suvum im- 
molandum Deo obtulit. Laudo fructum boni ope- 
ris, sed in fide agnoseo radicem ; si autem hoe 
preeter rectam fidem faceret, njhil illi prodesset 
qualecunque opus esset, Idem ad Armenturium 
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et Paulinam (12) : Jusla vero vita, cum volumus, A 


adest, quia eam ipsam plens velle justitia est, nee 
ptus aliquid faciendo jutitia quam perſectam vo- 
luntatem requirit, Vide, si labor est, ubi velle satis 
est. Unde dictum ext (Luc. n, 414): Paz in terra 
hominibus bone voluntatis. Ubi pax, ibi requies; 
ubi requies, ibi ſinis appetendi et nulla causa la- 
borandi. Idem ad Deogratias presbyterum (Maur. 
1", 282) : De e0 quod scriptum est, in qua mensura 
mensi (Mutt. vn, 2). Unde hoc dixit Christus Paulo, 
superius satis elucet ; Nolite, inquit, judicare et non 
judicabimini; in quo enim judicareritis judicio, judi- 
cabimini, Nunquid si iniquo judicio judicabunt, 
iniquo judicabuntur ? Absit ! sed ita dictum est tan- 


. quam $i diceretur : in qua voluntate bene ſeceritis 


vel male, .in ipsa liberabimini vel puniemini. In 
voluntate quippe propria metietur bonus homo bona 
ſacta, et in ea metietur ei bealitudo. Iemque in 
voluntale propria metietur malus homo mala opera 
Sua, et in eadem mclietur ei miseria ; quoniam ubi 
unusquisque bonus est, cum bene vult, ibi etiam 
malus, 'cum male vult ; ac per hoc ibi ectiam fit vel 
beatus vel miger, hoc est in ips0 suz voluntalis 
affectn, quz omnium factorum meritorumque men- 
gura esl. Ex qualitatibus quippe voluntatum, non 
ex temporum $patiis, sive recte facta sive peccata 
metiuntur; in eadem igitur mensura, quamvis non 
#eternorum maleſactorum #terna $supplicia reme- 
tiuntur, ut qui 2lernam voluit habere peccati per- 
ſruitionem, eternam inveniat in vindicatione $eve- 
ritatem. In libro AX De civitate Dei : In cogitatio- 
nibus enim, $sicut scriptum est, impii inferrogatio 
erit (Sap. 1, 9). Et Apostolus (Rom. n, 415) : Cogita- 
tionibus, inquit, accusantibus vel eliam excusantibus 
in die qua' Dens judicabit occulta hominum. [dem in 
psalmum CX VIIT : Omnia opera vel bona vel mala 
a cogitatione procedunt. In cogitatione quisque 
innocens, in cogitatione reus est; propterea quod 
scriptum est : Cogitatio sancte 8ervabit te. Et alibi : 
In cogitationibus impii interrogatio erit. Et Aposto- 
lns cogitationibus, ait, accusantibus, etc. Idem in 
Epistolam Joannis, sermone X : Fides sine operibus 
non salvat. Opus autem fidei ipsa dilectio est, di- 
cente apostolo (Gal. v, 6) : Est fides, que per di- 


CXLIIL 

+ Quod peccatum actus sit, non res, et contra. 
Auqustinus ad Eutropium et Jacobum, episcopos, 
contra objectiones Ccelevtii de perſectione juslitiz 
hominis : Quzrendum est quid est peccatum, 
Actus an res? Si res est, ut auctorem habeat ne- 
cesse est; et si auctorem habere dicitur, jam alter, 
preter Deum, rei alicujus auctor induci videbitur. 
Respondebimus peccalum quidem dici et ee 
actum, non rem, Sed etiam in corpore claudicatio 
lione actus est, non res, quuniam res pes 
ipse vel corpus vel homo est, qui pede vitiato clay- 
dicat.2/tem : Ipsum $ane vitium, quo claudicat ho- 
mo, nec pes est, nec corpus, nec ipsa claudicatio, 
que vutique non est, quando non ambulat, cum ta- 
men insit vitium, quo claudicatio fit, quando ambyu- 
lat. Quarat ergo, quod ei vitio nomen imponat, 
uvirum rem velit dicere an actum, an rei potius 
qualitatem malam, qua deſorimis. actus existat. Sic 
an interiore homine animus res est, rapina ac- 
tus, avaritia vitium est, id est qualitas secundum 
quam malus es animus, etiam quando nibil agit. 
Item : Miror, quia 9usus est ponere teslimonium, 


ubi dictum est (Job. 1, 1) : abstinens se ab omni re _ 


mala, cum hoe ab omni peccato vellet intelligi, et 
superius dixerit peccatum actum es8e, non Tem. 


Reminiscatur ergo, quod, [etiam] si actus sit, res 


potest dici.{Idem De natura et gratia : Audis con- 
fitentem, qutd desideras disputantem ? Sana, inquit, 
animam meam (Pzal. x1., 10). Ab illo quzre, unde 
vitiatum sit quod sanari rogat. Et audi quod $sequi- 


tur : quomodo peccavi tibi? hunc iste interrogat: 


0 tu qui clamas : sana animam meam; quomodo 
peccavi tibi ? quid est peccatum? Substantia aliqua 
aut omnino substantia carens nomen, quo non res, 
non existentia, non corpus aliquid, sed tantum per - 
peram facti actus exprimitur ? Respoudet ille : Ita 
est ut dicis ; non est peccatum aliqua- substantia, 
Sed tantum hoe nomine perperam ſacti actus expri- 
mitur. Contra iste : Quomodo potuit violare animam 
tuam quod $substantia caret? Nonne altenditur, ut 
alia omittam, etiam non manducare non esse $sub- 
Stantiam? A substantia quippe recedit, quoniam ci- 
bus $substantia est; sed abstinere a cibo non est 


lectionem operatur. Ambrosius De penitentia, lib. I : I $ubstantia ; et tamen zubstantia curporis, si omnino 


Habet, qui credit, $uam gratiam ; habet alteram, si 
tides cjus passionibus coronetur. Neque enim prius- 
quam pateretur Petrus sine gratia ſuit; $ed ubi 
passus est, acquisivit alteram. Hieronymus ad Pau- 
finum :Paulus novissimus in ordine, primus in me- 
ritis est, quia plus omnibus laboravit. 


(12) Cous. h. 1. adnotat. : Abhinc usque ad Am- 
bro:ius De uentia loci, qui laudantur in Abrinc., 
desunt in Turon., pro quibus hos habet Turon., 
quos rursus Abrine. omittit : In Evangelio : Facite 
ſructus dignos penitenti:e, etc. Item: Quid faciendo 
vitam #terzam possidebo? Dicit illi Jesus : Serva 
mandata. Item : Qui reliquit patrem aut malrem 
aut svororem aul fratrem aut filum propter me, cen- 


abstinetura cibo, ita languescit, debilitatur ac ſran- 
gitur, ut, si aliquomodo perduret in vita, vix pos- 
Sit ad eumdem cibum revocari ; imo abstinendo vi- 
tiata est. Sic non est substantia peccatum ; sed sub- 
Slantia est Deus summa, a quo per inobedientiam 


recedendo audis quemadmodum dicat; Percussus 


tuplum accipiet in hoc szcuio -et insuper vitam 
zternam possidebit. Paulus apost. in Epistola ad 
Romanos : Corde creditur ad justitiam, ore confes- 
$io fit ad salutem. Idem in eadem: Qui reddit uni- 
cuique secundum opera $ua. Idem ad Corinthios : 
Unusquisque autem propriam mercedem accipict 
secundum $uvum laborem. Veritas in Evangetto: 
Date eleemosynam, et omnia Sunt munda yobis. 
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Umne peccatum actio est ; omnis autem ac{l6 volun- 
taria est, tam honesta quam turpis ; omne ergo Pec- 
catum voluntarium est. Omnitte excusationem ; nemo 
peceat invitus. /Ex scriptis Hieronymi, sententic 
ipsius viduales vel monachiles : Duo sunt genera pec- 
catorum : allerum quod ex proposito, alterum quod 
ex negligentia pendet. Item : Plerique metu, non in- 
nocentia cessant. Hi enim timidi, non innocentes 
zunt. (Auguotinus ad Orosium in libro per dialogum; 
Unde malum ? Diseernendum est quid est maleſa- 
cere. Item : Fortassis ergo libido in adulterio ma- 
lum est. Nam ut intelligas libidinem in adulterio 
malum esse, $i cui etiam non contingat facultas cun- 
cumbendi cum vxore aliena, planum tamen aliquo 
modo $it eum id cupere, et, si potestas daretur, 
ſacturum esse, non minns reus est quam $i in ips0 
facto deprehenderetur. Orosius : Nihil est omnino 
manifestius; clarum est enim jam nihil al;ud quam 
libidinem in oto malefaciendi genere damnari. 
Augustinus : Seine istam libidinem alii nomine 
cupiditatem vocari? Orosius : Scio, {dem De fide et 
operibus : Si virgo nesciens viro nupserit alieno, $i 
semper nesciat, nunquam ex hoc erit adultera {dem 
in lib. I De civitate Dei (Maur. VII, 18) : Lucretiam 
certe matronam nobilem veteremque P.omanam pu- 
dicitiz magnis efſerunt landibus. Hujus corpore cur 
violenter oppresso Tarquinii regis filius libidinose 
potitus esset, illa scelus improbissimi juvenis ma- 


rito Collatino et propinguo Bruto, viris clarissimis C 


et ſortissimis, indicavit, eosque ad vindictam con- 
Strinxit. Denigue ſedi in 8e commissi 2xgra alque 
impaticns $e peremit. Quid dicemus? adultera hc 
an casla judicanda est? Egregie qui:!am ex hoc ve- 
raciterque declamans ait : Mirabile dictu! Guo fue- 
runt et adulterium unus admisit. Splendile atque 
verissime; intuens enim in duorum corporum 
commistione unins inquinatissimam cupidilatem, 
alterius castissimam voluntatem, et non quid con- 
junctione membrorunm, sed quid animorum diversi- 
late ageretur, altendens : duo, inquit, fuerunt, et 
adulterium unus almisit. Puduit eam turpitudinis 
alienz in se commiss# etsi non secum, et Romana 
mulier laudis avida nimium verita est, ne putaretur 
quod violenter est passa cum viveret, likenter passa 
si viverety Idem lib. ITT De doctrina Christiana : 
Non przctpit Scriptura nisi charitatem, non dam- 
nat nec culpat nisi cupiditatem. Charitatem voco 
motum animi a4 ſryendum Deo propter ipsum, et 
se et proximo propter Deum; Cupiditatem autem 
motum animi ad ſruendum se et proximo et quolibet 
corpore non propter Deum. Quod autem agit in- 
domita cupiditas ad corrumpendum animumn et cor- 
pus suum, flagitium vocatur; quod autem agit, ut 
alteri noceat, ſacinus dicitur. Et hc Sunt duo ge- 
nera peccatorum. \Idem super Epistolam Joannis : 
Non discernuntur filii Dei a filiis diaboli, nis! cha- 


(13) Cous. : diceretur. 


um, etc. (P3al. ct, 5), Seneca in proverbiis* (is: A ritate.(/tem ; Alia si non habeas, hoc habe, et im- 


plesti legem.C{dem De bono conjugali : Cuntinentia 
non corporis sed animi virtus est. Virtutes autem 
animi, etc. /Hieronymus advrersus Hlelridium : Que 
non est nuptTcogitat que Domini sunt, ut 8it sancta 
spiritu et corpore (I Cor. vii, 34). Virginis definitio 
sanclam esse corpore dicit et spiritu, quia nihil pro- 
dest carnem habere virginem, si mente quis nupse- 
—_ super Epis!olam ad Romanos, lib. I : Fieri 
non st, ut, nisi quis machetur prius in corde, 
meechari possit in corpore Ambrozius De lap rir- 
ginis consecrale : Revera non potest caro corrumpi 
ante, nisi mens fuerit pejius corrupta. (Auguslinus 
snper Epistolam Joannis : Non quid facit homo, $ed 
quo animo, considerandum est. In eodem facto in- | 
venimus Deum Patrem, in quo Judam; facta est 
traditio a Patre; ſacta est a Filio; ſacta est a Juda, 
Diversa intentio diversa facta fecit. Cum $it una res 
ex diversis intentionibns, eam $i metiamur, unum 
amandum est, alterum damnandum. tem : Sola be- 
nevolentia suflicit amanti, etiamsi non sit quod prz- 
Stemns{Tdem in lib, Quest. ret. et nov. legis : Nulla 
natura Probatur malum : voluutas autem est.(Item, 
cap. IIT : Aliquos scimus, subito dementes, quosdam 
et occidisse; captos autem ct in judiciis oblatos, 
minime reos ſactos, eo quod non voluntate, scd im- 
pellente vi nescio qua hoc gesserint nescientes. Quo- 
modo enim reus consliluitur, qui nescit quid ſece- 
rit ? Ita et diabolus $i bonum nescit, quare damnau- 
dus censetur qui non facit quod nescit YTtem, cap. 
XCII: Non oninis ignorans immunis a pena cs ; 
hic enim qui potuit discere et non dedit operam, 
reum $e ſecit. Asidorus in Synonymis, lib. IT : Non 
potest corrumpi corpus, nisi prius corruptas ani- 
mus ſuerit.v/tem: Munda a cogitatione animi caro 
non peccat. £ hrysos/omus swper Mattheum : Volun- 
tas apud Deum remuneratur, non opus; quia vo- 
luntas ex arbitrio nostro procedit, opus autem per 
Dei gratiam consummatur. 
CXLIY. 


Quod peccator it ille tamen qui assiduus es! in vec- 
calis, et conira. 


Origines in Epistola Pauli ad Romanos, lib. V : 
Cum dicat quia omnes peccaveruat, aliud est pec- 


D casse, aliud est peccatorem esse. Peccator dicitur 


qui in consuetudinem ac $tudium peccandi venit, 
sicut justus non is qui semel aut bis aliquid justi- 
tiz ſecerit, sed qui in usu et consuctudine ju- 
Stitiam habet, Nam $i quis in c#teris fete omnibus 
injustus $it, semel aut bis aliquid justi operis fe- 
cerit, juxte egisse diectur (13), ita et justus pec- 
easse quidem dicetur (14), £i aliquid commise- 
rit aliquando quod non licet, non tamen ex 
hoe peccator appellabitur qui - peccandi usum 
non tenet, sicut ct medicus dicitur qui usSum 2c 
$udium ac disciplinam habet medendi, Omnes 
potest fieri ut peccaverint, etiamsi $ancti fuerint, 


(14) Cous. . dicitur. 
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quia nemo mundus a $orde, nec $i unius dici ſue- A nachiles : Omne peccatum aetio est; actio autein 


rit vita ejus. Aristoteles in tractatu'Qualilatis (Edi, 


omnis voluntaria est, etc. Augustinus De vera reli- 


Buble Vi, 487) : Differt autem babitus a disposi- gione : Nune usque adeo peccatum voluntarium 


tione, quod permanentior et diuturnior est. Tales 
vero gunt scientia: et virtutes. Scientia enim vi- 
detur permanentium et eorum quz Giflicile moven- 
tur, ut $i perfecte qui vel mediocriter $scientiam 
sumat, nisi ſorte grandis permutatio ſacta sit vel 
ab zgritudine vel ab aliquo hujusmodi. Similiter 
autem et virtus ut justitia vel castitas et singula 
lalium non videntur ſacile posse moveri neque per- 
mutari. Boetius in comment. $8uper hune locum : 
Virtus enim (45), ubi difficile, instabilis (16) non est. 
Neque enim qui semel juste judicat justus est, neque 
qui semel adulteravit est adulter, sed cum voluntas 
ista cogitatioque permanserit. Aristoteles enim virtu- 
tes non putat scientias, ut Socrates. Idem in libro Di- 
risionum : Ut in 86ipsa divisio sicut terminus conver - 
tatur, Convertiturenim terminus sic: virtus est men- 
tis (17) habitus optimus ; rursus : babitus mentis op- 
limus virtws est. Idem in secundo Topicorum : Sit 
queslio, an virtus mentis bene constitutz sit habitus. 
Quzstio de deſinitione, etc. Ambrosius De peniten- 
tia, lib. I: Et Dominus quidem venit ad peccato- 
rem, cum peccatum ipse non haberet, et baptizari 
voluit, cui mundari necesse non erat. Augustinus 
super Joannem (viu1, 35} : Servus autem non manet 


malum est, ut nullo modo sit peccatum, $i nou sit 
voluntarium; et hoc quidem ita maniſestum es, ut 
nulla hinc docturum paucitas, nulla indoctorum 
turba dissentiat. Quare aut negandum est pee- 
catum commilti, aut fatendum est voluntarie 
commilti. Item : Voluntarie ergo peccatur, et 
quoniam peccari non.est dubium, nec , hoc quidem 
dubitandum in Deo habere} animas liberum vo- 
luntatis arbitrium. Tales enim servos $u0s me- 
liores esse Deus judicavit, si ei servirent liberali- 
ter; quod nullo modo lieri posset, si non voluntale, 
sed necessitale servirent. Liberaliter ergo Deo ser- 
viunt, neque hoc Deo sed ipsis prodest. Idem hoc 
ipzum rursum libro 7 Retraclationum commemo- 
rans et retractans ait (Haur. 1, 20) : Usque adeo, 
inquam, peccatum voluntarium malum est, ut 
nullo modo sit peccatum, si non Sit-voluntarium. 
Potest videri falsa hec deſinitio; sed $i diligenter 
discutiatur, invenitur verissima. Peccatum quippe 
illud cogitanduia est, quod tantummodo peccatun 
est, non quod est etiam pena peccati; quamvis ct 
illa quz non immerito nou vyoluntaria peccata di- 
cuntur, quz a nescientibus vel coaclis perpetran- 
tur, non omni modo possunt sine voluntale com- 


in domo in zternum. Aliud est peccare, aliud ess© miltti ; quoniam et ille qui peccat ignorans, voluu- 


serrum peccati; nemo enim potest non esse pec- 


late utique peccat, quod cum ſaciendum non 8s.t, 


cator; peccalor in peccalo, hoc est servum esse ( putat esse faciendum. Et ille qui, concupiscente 


peccati. Idem ad Paulinum : Quzritur utrum de- 
beat homo sine peccato esse. Si debet, et potest, 
quia $i non poltest, non debet; et si non debet esse 
sine peccalo, debet esse cum peccato, et jam pecca- 
tuna non erit, Quod si absucdum est, confiteri ne- 
cesse est hominem debere esse $ine peccato; et 
constat illum non aliud deber2 quam potest. Item 
per arbitrii libertatem ſactum est, ut ezset homo 
cum peccato, sed jam pcenalis vitiositas Subsecuta 
ex libertate ſecit necessitatem ; unde et ad Domi- 
num vitiositas (18) clamat: Be necessitatibus educ 
me, Domine (Psal. xxiv, 47). Idem in sermone I 
Epistol. Joannis : Non potest homo, quangiu car- 
nem portat, non habere vel levia peccata. Sed ista 
levia nolite contemnere; levia multa ſaciunt unum 
grande. Mullz gutiz implent lumen. 
CXLV- 

Quod aliquando peccamus nolentes, et contra. 

Paulus apos!tolus in Epistola ad Romanos (vu, 15) : 
Non enim quod volo bonum, hoc ago; sed quod odi 
malum, hoe facio. Si autem quod nolo, illud ſacio, 
consentio legi, qquoniam bona est, etc. Isidorus De 
' Summo bono, lib. II, cap, AX11I : Plerique non volun- 
tale sed sola necessilate peccant, pertimescentes 
temporalem inopiam et dum prasentis s2culi ne- 
cessitatem reſugiunt, a futuris bonis privantur. Ez 
scriptis Hieronymi, sententic ipsius vidualcs rel mo- 

(15) Cous : nit. 

(16) Cous, + mulabilis, 


D 


adversus $piritum carne, non ea que yult ſfacil, 
concupiscit quidem nolens et in eo non ſacit ,quod 
vult; sed si vincitur, concupiscentiz consenlit vo- 
leus; et in eo quod non facit nisi quod vult, liber 
est juslitiz servusque peccati. Et illud quod in par- 
vulis dicitur originale peccatuw, cum adhbuc non 
ulantur arbitrio voluntatis, non absurde vocaturetiam 
voluntarium, quia ex primi hominis mala voluntale 
contractuin ſactum est quodammodo hzreditarium, 
ut nullo modo sit peccatam, si non sit voluntarium. 
Idem in eodem : Quod dixi nusquam nisi in yolun- 
tate esse peccatura, p28Sunt Pelagiani pro se dictum 
putare propter parvulos, quos negaut habere pec- 
catum, quasi peccatum, quod eos ex Adam dicimus 
origiualiter trahere, id est reatu <jus impiicatos et 
ob hoc pa:nz innoxios detineri, usquam esse potuit 
nisi ex voluntale, quia voluntale commissum est, 
quando divini przcepti ſacta est trausgressi0; pe- 
test etiam putari falsa ista sententia, quia dixit 
Apostolus (Rom. v1, 16) : Si auiem quod nolo, hoc 
ſacio, jam non ego operor illud, sed quod habilat in 
me peccatum. Sed de quo sic est locutus Apostolus, 
jdeo peccatum vocatur, quia peccato ſactum est 
pena peccali, quandoquidem hoc de concupiscen- 
tia carnis dicitur, quod aperit in sequentibus di- 
cens : Scio quia non habitat in me, hoc est in carne 
mea bonum; velle enim adjacet mihi; perficere autem 


(17) Cous. : intus. 
(18) Cous. ; fides, 
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bounm, non. Perſectio quippe boni est, ut vec ipsa A non ſecit quod ſacere non potuit, 8ummz iniquita- 


concupiscentia peccati sit in homine, cui quidem, 
quando bene vivitur, non consentit- voluntas , ve- 
rumtamen non perficit bonum, quiz inest adhuc 
concupiscentia, cui repugnat voluntas. Cujus con-- 
cupiscenti reatus in baptismate $olvitur; sed in- 
ſirmitas (19) manet, cui qui bene proficit relucta- 
tur. Peccatum autem quod nusquam est nisi in vo- 
luntate, illud precipue intelligendum est, quod 
justa damnatio consecuta est. Hoc enim per unum 
hominem intravit in mundum, quanquam et hoc 
peccatum, quo consentitur peccali concupiscentize, 
non nisi voluntate committitur. Propter hoc et alio 
loco dixi : Non igitur nisi voluntate peccatur. [tem : 
Voluntatem definivi dicens : Voluntas est animi 


motus cogente nullo ad aliquid vel non admitten- B 


dum vel adipiscendum. Quod dictum est sic ut ad 
illos referretur intentio, qui primi 'in paradis6 
ſecerunt humano generi originem mali nullo co- 
gente peccando, hoc est libera voluntate, quia 
scientes contra preceptum ſecerunt, et tentator 
Suasit, non coegit. Nam qui nesciens peccavit, non 
incongruenter nolens peccasse dici potest, quamvis 
el ipse quod nesciens fecit, volens tamen ſecit; que 
voluntas utique sic definita est : animi motus, etc. 
Ita nec tale peceatum sine voluntate esse potuit, sed 
voluntate facti, non peccati. Quod tamen factum 
peccatum ſuit ; hoc enim ſactum est, quod fieri non 
debuit. Qui autem eciens peccat, $i potest cogenti 
ad peccatum sine peccato resistere, nec tamen fa- 
cit, utique volens peccal; quoniam qui potest resi- 
slere, non cogitur cedere. Qui vero cogenti cupidi- 
tati bona voluntate resislere non polest, et ideo 
facit contra preceptum ; jam koc ita peccatum esl, 
ut $it etiam pena peccati. Quapropter peccatum 
sine voluntate esse non posse verissimum es. Item- 
que definitio peccati, qua diximus : peccatum est 
voluntas retinendi vel consequendi quod juslitia 
yelat et unde liberum est abstinere, propterea ve- 
rum est, quia id definitum est quod tantummodo 
peccatum est, non quod etiam pena peccati. Nam 
quando tale est, ut idem sit et pena peccati, quan- 
tum est quod valet voluntas sub dominante cupidi- 
tate, nisi ſorte si pia est, ut oret auxilium ! In tan- 


tis et injuriz est; cur ergo, inquiunt, parvuli tenen- 
tur rei ? Respondetur, quia ex origine ejus tenentur, 
qui non ſfecit quod facere potuit, divinum scilicet 
servare mandatum. Quod autem dixi, anime quid- 
quid faciunt, si natura, non voluntate ſaciunt, id 
est, $i libero ect ad faciendum et ad non faciendunr 
motu animi carent, $i denique abstinendi ab opere 
$u0 poteslas nulla conceditur, peecatum eorum te- 
nere non possumus; non perturbat de parvulis 
queslio, quia ex illius origine rei tenentur, qui 
voluntate peccavit, quando ei ab opere abslinendi 
gumma potestas erat. Idem in eodem : Dico, in- 
quam, peccatum non esse, $i non propria voluntate 


 peecetur; ubi peccatum intelligi volui, quod non 


est etiam pena peccati, Nam de tali pena dixi alibi 
in eadem disputatione quod dicendum ſuit. 

CXLVI 
Quod idem peccatum non puniat Deus hic et in ſuturo. 

Origenes super Vatus Teslamentum, homil. XLIV : 
Homo, inquit, si maledizerit Deum, peccatum acci- 
piet. Qui autem nominat nomen Domini, morle mo- 
riatur (Levit. xxiv, 15). Quid est hoc? qui male- 
dixerit (20) Deum non habet peenam mortis, £e.l qui 
nominaverit nomen Domini? Nonne multo gravius 
est maledicere Deum quam nominare, quamvis in 
yanum nominasse dicatur? Ttem : Putant quod, qui 
maledicit nomen Domini, $statim puniri debeat; ille 
vero qui nominabit nomen, hoc est superſluo ct in 
yanum nominaverit, sufliciat accepisse peccatum. 
Sed majus esse peccatum, in quo mal«d:citur 
Deus, quam in quo nominatur, dubitare non pos$u- 
mus. Restat ut oslendamus multo esse gravius acci- 
pere peccatum et habere secum quam morte mul- 
clari. Mors quz penz causa infertur pro peccato, 
purgatio est peccati ipzius pro quo jubetur inſerri. 
Absolvitur ergo peccatum per penam morlis, nec 
Superest aliquid quod pro hoc crimine judicii dies 
et pena zlerni ignis inveniat. Ubi vero quis accipit 
peccatum, et habet illud sccum et permanet cum 
jpso, nec aliquo $upplicio penaque diluitur; trarsit 
cum illo etiam post mortem; et qui hic temporalia 
non persolvit, ibi expendit zterna supplicia. Vides 
ergo quanto gravius sit accipere peccatum quam 


tum enim libera es, in quantum liberata est, et in D morte mulctari; hic enim mors pro vindicta datur, 


tantum appellatur voluntas; alioquin tam cupiditas 
quam voluntas proprie nuncupanda est. Quod si 
quisquam dicit etiam ipsam cupiditatem nihil esse 
aliud quam voluntatem, $ed vitiosxam peccatoque 
servientem, non resistendum est, nec de verbis, 
cum res constet, controversia est ſacienda. Etiam 
8ic enim ostenditur sine voluntate nullum esse 
peccatuin sive in opere sive in origine. 1tem : Re- 
sponderinus naturam in his verbis meis me irtelligi 
voluisse illam que proprie natura dicitur, in qua 
sine vitio creati sumus. Et iterum in eo quod 
diztum est peccati reum teneri quemquam, quia 


(19) Monac. om. solvitur scd infirmas, 
(20) Cous, : maledicit. 


et apud juslum judicem Dominum non judicatur 
bis in idipsum, sicut propheta dixit (Naktum. 1, 9, 
juxt. Lxx); ubi autem non est solula (21) vindicta, 
peccatum manet Zzlernis ignibus exigendum. Pos- 
sum tibi testes ex divinis voluminibus adhibere 
Ruben et Judam loquentes ad patrem $uum Jacob, 
cum vellent Benjamin secum ducere 2d Xgypium. 
Ruben quidem ita dixit ad patrem : Ambos filies 
meos occide, nisi reduzero ad te Benjamin (Gen. xL, 
37). Judas vero ait : Peccator ero in le, nisi reduzero 
tibi (Gen. x11, 9). Jacob vero, sciens mullo es80 
gravius. quod promiserat Judas, Ruben quilem pou 


(21) Cous. : sol3ta. 
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nam , Jude vero tradidit, sciens gravius esse quod 
elegerat. Vis et de Evangeliis noscere, quod qui re- 
cipit in hac vita mala $ua, ibi jam non recipiat; 
qui autem hic non receperit, ibi reserventur 0m- 
nia? Memento, fili, quoniam recepisti bona in vita, etc.; 
nunc autem tu quidem cruciaris, hic vero requiescit 
(Luc. xvi, 23). Et solent homines, ignorantes judi - 
cia Dei quia sunt abyssus, multa conqueri adversus 
Deum et dicere : Cur homines iniqui in hae vita 
nihil patiuntur adversi, et contra colentibus Deum 
zrumne $uperveniunt? Hieronymus super Nahum 
prophetam (1, 9) : Quid cogitatis contra Dominum ? 
consummalionem ipse ſaciet. Non consurget duplex 
tribulatio; hoc dicit Deus : Aﬀyizi te, et non affligam 
fe ultra. Si crudelis videtur Deus, quod genus hu- 
manum diluvio delevit, Sodomam et Gomorrbam 
igne et sulphure submersit, et /Egyptios in mari, 
Iraelitas in deserto prostravit, scitote quia in pra- 
senti al horam punit, ne in futura in #ternum 
puniat. Non judicabit Dens bis in idipsum ; qui ergo 
puniti sunt, postea non punientur; aliter enim pro- 
pheta mentitur, quod dicere nefas est. Receperunt 
ergo et qui in diluvio perierunt et Sodomitz et 
AMgyptii et Israclitz in degserto mala $ua in vita sna. 
Quezrat aliquis, fidelis si in adulterio deprehenditur 
et decollatur, quid de eo fict? aut punietur, et fal- 
gum est hoc : Non judicabit Deus bis in idipsum ; 
aut non punietur, et optandum erit adulieris, ut 
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quippe pena supplicio liberat quos immutat. Nam 
quos presentia mala non corrigunt, ad $equentia 
perducunt. Idem lib. XVITI de verbis Job, loquen- 
tis de divite iniquo (Job xxvn, 24) : Et velut turbo 
rapiet eum de loco suo. Locus perversorum est tem- 
poralis vitz delectatio et carnis voluptas. Emittet 
super enum ef non parcet. Peccatorem Deus quoties 
ſeriendo corrigit, ad hoc flagellum emittit, ut par- 
cat. Cum vero (22) ejus vitam in peccato perma- 
nentem ſeriendo concludit, flagellum emittit, $ed 
nequaquam parcit. Qui enim flagellum emis#, ut 
parceret, a4 hoc emittit quandoque ne parcat. In 
bac namque vita Dominus tanto magis $tudet nt 
parcat, quanto magis exspectando flagellat, sicut 
ipse voce angeli ad Joannem ait (Apoc. m, 49) : 
Ego quos amo redarguo et castigo; et sicut alias di- 
citur (Hebr. xn, 6) : Quem diligit Deus castigat ; 
flagellat omnem filium quem recipit. E contrario an- 
tem de flagello Camnationis per Jeremiam (xxx, 14) 
Dominus dicit : Plaga inimici percussi te, castiqu- 
tione crudeli. Quid clamas 8nuper contritione tua ? 
Insanabilis est dolor tuus. Omnis ergo divina per- 
cussio0 aut purgalio in nobis vite prasentis est aut 
initium penze sequentis. Propter eos qui ex fla- 
gello proficiunt dictum est (Psal. xcim, 20) : Qui 
fingis dolorem in precepio; quia, dum flagellatur 
iniquus et corrigitur, audire preceptum noluit, do- 
lorem audivit. Dolor ergo in precepto fingitur.ei 


sie moriantur. Respondeo Deum, sicut omnium C qui a malis operibus quasi przcepti vice dolore 


rerum, sic Suppliciorum mensuras nosse et non 
preveniri sententiam, nec jlli in peccatorem exer- 
cen//z2 dehinc penz auſerri potestatem, et magnum 
peccatum magnis diutinisque cruciatibns elui; $i 
quis autem punitus $it, ut ille in lege qui Israelitam 
maledixit, et qui in Sabbato ligna collegerat, tales 
poslea non puniri, quia culpa levis przsenu $snppli- 
cio compens1ta est. Item : Simile est in Ezechielis 
libro VI, ubi dicitur : Pepercit oculus mens, ne in- 
terficerem eos atque delerem. In quo quzritur quo- 
modo eis pepercit, quorum cadavera in solitudine 
Jacuerunt, et excepto Jesu Nave et Caleph nullus 
terram promissionis ingressus est; ex quo intelli- 
gimus vivere eos nec z#ternis $uppliciis reservatos 
nec deletos esse de libro viventium. Gregorius Mo- 
ralium lib. IX : Indica miki cir me ita judices 
(Job x, 2). Duobus modis, in hac vita judicat homi- 
nem Deus, quia aut per mala prasentia irrogare 
jam tormenta 3equentia incipit, aut tormenta $e- 
quentia flagell's prasentibus exstinguit; nisi enim 
delictis exigentibus justus judex et nunc et postmo- 
dum quosdam percuteret, Judas [5] minime dixis- 
set: Secundo eos qui non crediderunt perdidit; etde ini- 
quis Psalmista (cym, 29) non diceret : Induantur sicut 
diploide con ſusione sua. Diploidem quidem vestimen- 
tum duplum G&cimus; conſusione ergo sicut diploide 
induti sunt qui juxta reatus $ui meritum et tempo- 


(22) Monac. om. Cum rero -— ne parcat. 


cohibetur. De his vero quos damnant flagella, non 
liberant, dicitur (Jer. v, 3) : Percussisti eos, nce 
Coluerunt ; attrivisti cos, et noluerunt accipere disct- 
plinam; his flagella ah hac vita inchoant et in #ter- 
na perdurant percassione. Unde per Moysen Do- 
minus dicit (Dent. xxx1, 22) : Ignis exarsit ab ir 
mea ; quantum vero ad z#ternam damnationem $u}- 
ditur : Et ardebit nsque ad inferos deorsum. Licet a 
quibusdam dici soleat illud quod scriptum est : 
Non judicat Deus bis in idipsum, qui tamen hoe de 
iniquis dicunt, non attendunt {Jer. xvn, 18) : Et 
duplici contritione contere eos, Domine ; et id quod 
alias scriptum est (Jud. 5) : Jesus, populum de terra 
Miqypti salvans, secundo eos qui non crediderunt 


D perdidit. Quibus tamen si consensum prabemus, 


quamlibet culpam bis feriri non posse, hoc ex pec- 
cato percussis atque in peccato $u0 morientibus 
debet zstimari, quia corum percussio hic cepta 
illic perficitur, ut incorrectis unum flagellum sit 
quod temporaliter incipit, sed in xternis suppliciis 
consummatur, quatenus eis qui omnino corrigi re- 
nuunt, jam prasentium flagellorum percussio Se 
quentium $it initium tormentorum. Idem Dialog. 
lib. ITI : Super Sodomitas Dominns ignem et sul- 
phur pluit; quia enim amore illicito corruptibilis 
carnis arserant, simul incendio et fetore perierunt, 
quatenus in pana sua cognoscerent quia xterny 
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morlu ſetoris 3ui delectatione $e tradidissent. A xvm, 34), id est malignis spirflibus, quousque red- 


CXLVIL 
Quod Cain non 8it damnatus, et contra. 

Hieronymus Damaso : Sicuti ergo septima gene- 
ratione Cain peccatum est dissolutum, non judica- 
bit quippe Dominus bis in idipsum, et qui semel re- 
cepit mala in vita Sua, non evsdem cruciatus patie- 
tur in morte, quos passus est in vita, etc. Grego- 
rius lib, VI Moralium :; Vidi stultum firma radice 
et maledizi pulchritudini ejus statim (Job v, 5). Pri- 
mus Cain civitaltem construxisse $scribitur, ut 
aperte monstraretur, quia ipse in terra ſunda- 
mentum posuit, qui a $oliditate celestis patriz alie- 
nus fait (23). 


CXLVIT. 


Quod ea que condonat Deus ulterius non exigat, et 
contra. 

Paulus apostolus in Epistola ad Romanos (x1, 29) : 
Sine peenitentia enim $unt dona et vocatio Dci. Au- 
qustinus super Genesim : Cuinlegimus Dominum,di- 
centem : Penitet me (Gen. v1, 7), consideremus quid 
esse $0leat in omnibus opus paenitendi. Procul du- 
hio reperitur voluntas mutandi, sed in homine ex 
dolore anime. Isidorus De summo bono, lib. II, 
cap. XXXI : Jurare Dei est iNMa provid«ntia, qua 
sfatuit non convellere 3tatuta. Pcenitentia autem 
mutatio est, non pcenitere autem statuta non reyo- 
care, ut est illud : Juravit Deus et non penitebit 
eum (Pal. cix, 4), id est quz juravit non mutabit. 
Responsiones Prosperi ad Rufinum, cap. IT (Aug. ed. 
Maur. X, app. pag. 198) : Qui enim recedit a Chri- 
st0 et alienus a gralia finit hanc vitam, quid nisi in 
perditionem cadit? Sed non in id quod remissum 
est recidit, nec in originali peccato damnabitur, 
qui tamen propter extrema (24) crimina ea morte 
afficietur, quz ei propter illa, quz remissa $unt, 
debebatur. Augustinus, lib. I De baptismo : Redire 
dimissa peccata, ubi fraterna charitas non est, 
apertissime Dominns in Evangelio docet de illo con- 
servo, quem cum miseratus non ſuisset, jussit eum 
Dominus reddere quz ei dimiserat. Gregorius Dia- 
logorum novissimo capite : Servus, quia conservo 
$u0 debitum non dimisit, est jussus exigi quod ei 


deret universum debitum. Semper reddet, semper 
crueiabitur in penis pro omnibus peccalis $uis. 
Considerandum est, quod dicit universum debi- 
tum, quia non gsolum peccata quz post baplis- 
mum homo peregit, reputabuntur ei ad penam, ve- 
rumetiam origiualia, quz in baptismo dimissa $Sunt. 


CXLIX. 


Quod gravius 8i1 aperte peccare "quam occulte (25), 
el contra. 


Isidorus De 8ummo bono lib. II, cap. XX : Ma- 
joris est culpe maniſeste quam occulte peccare. 
Dupliciter enim reus est qui aperle delinquit, quia 
et agit et docet. De talibus Isaias (11, 9) ait : Et 
peccata 8ua quasi Sodoma predicaverunt, nec abscon- 


B derunt. Item : Peccatum perpetrare crimen est, 


peccatum prxdicare clamor est, de quo etiam Apo- 
Stolus (Ephes. 1v, 31) : Et clamor auſeratur a vobis 
cum omni malitia, id est cum ipsis peccatis. - Ez 
sermone Augustini De vita et moribus clericorum, qui 
$ic,incipit : Propter quod volui : Qui volunt aliquid 
habere proprium, quibus non $uſlicit Deus et Ec- 
clesia, maneant uhi volunt ; non eis aufero clerica- 
tum. Nolo habere hypocritas. Malum enim est ca- 
dere a proposito; $ed pejus est simulare proposi- 
tum. Ez libris Sententiarum Prosperi : Simulata 
non est #quitas, sed duplicatum peccatum, in quo 
est et iniquitas et simulatio. Hieronymus super Eze- 
chielem, lib. VI : In cooperatione duorum peccato- 
rum lenius peccatum est aperte peccare, quam S$i- 
mulare et ſingere $sanctitatem. 


CL. 


Quod adul.erium post heresim ceteris peccatis gra- 
rius 811, ct non. 


Clemens in Epistola I ad Jacobum : Quid in 
omnibus peccatis est adulterio gravius? Secundum 
namque in penis, quam quidem primum. illi ha- 
beant, qui aberrant, etsi sobrie vixerant. Item : 
Adulterii venenum cunctis malis perniciosius est. 
Beda : Audivit Herodes tetrarcha ſamam Jeu, eic. 
(Matth, x1v, 1). Herodes metuebat Joaunem et li-- 
benter eum audiebat, $ed vicit amor mulieris. 
lem : Qui quoaiam noluit cohibere luxuriam, ad 
homicidz reatum prolapsus est, minusque illi pec- 


ſuerat jam dimissum. Ex quibus videlicet dictis ) catum majoris erat causa peccati, cui distincto Dei 


conslat quod, $i hoc quod in nos delinquitur non 
dimittimus, ct jllud rursus a nobis exigitur, quod 
nobis jam per penitentiam dimissum ſuisse gaude- 
bamus. Rabanus : Tradidit eum tortoribus (Math. 


(25) Post brevem hanc de Caino quzstionem co- 
dex Monac. novo quidem commate, nulla tamen 
ejus inscriptione $s0lito more inserla, locos longe 
plurimos repeliit, quos supra jam legimus in que- 
Stione XXXl, pag. 81-85, et quos denuo hic repe- 
tere operz pretium non erat. Paucis omissis, que 
ex Augustino, Hieronymo et libro Regum pag. 
et 84, leguntur, ante Rufini et Gregorii dicta cxte- 
ris locis hunc novum locum addid-t : Chrysostomus 
super Maltheum (xx11, 2) : Simile es regnum colo- 
rum homini regi, qui ſecit nuptias filto 810, et reliqua. 
Owne malum vine Substantia est et nihil es, Item : 


judicio contingebat, ut propter appetitum adulterz, 
quam detestandam sciebat, sanguinem ſunderet 
propbetz, quem Deo acceptum esse noverat. Am- 
brosius in libro De virginibus : Causa illius passionis 


Ex malo autem nulla res esse potest. Cum vero 
ipsum malum nihil sit, quomodo potest facere rem 
aliquam esse? Tamen perdere polest de illa re, in 
qua est malum ; subtrabit se bonum propler inha- 
bitans malum, et $ic res vadit ad nibilum. Ergores, 
in qua solum est bonum, viva et immortalis est. 
Homo autem ideo ex bono et malo creatus est, ut, 
contempto malo, sequatur. bonum et propler quod 
habeat electionis mercedem. 

(24) Editt. : pos(rema. 

(25) Cous. om. quam occulte, . p 
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certe hc fuit. Non licet, inquit, tibi cam nxorem A 8uper Lucam (Maur. IV, 247) : Non enim $at est in- 


habere. Si hoc de uxore hominis, quanto magis de 


virgine consecrata. 
CLI. 


Quod zine conſessione non dimittantur peccala, et 
contra. 


Augustinus lib. I. De penitentia : Non prtest 


quisquam justificari a peccato, nisi ſuerit ante pec- 
catum conſessus, Unde Dominus ait : Dic iniquitales 
kuas, ut juslificeris (Isai. xLu, 26). Hilarius in 
pxalmum CXXIXTV: Extra veniam est qui peccatum 


voluta (29) responsio confiteutis Jesum, $ed aperta 
conſessio. Quid proderit verba involvere, si videri 
vis denegasse? Et ideo Petrus non de industria re- 
spondisse sic inducitur, quia postea recordatus est 
et tamen flevit. Maluit enim ipse svum p=ccatum 
accusare, ut justificaretur ſatendo, quam gravaretur 
negando. Justus enim in primordio accusator et 8ui 
(Prov. xvm, 47). Doluit et flevit, quia erravit ut 
homoJNoa invenio quid dixerit, invenio quod fle- 
verit. $s ejus lego, $atisfactionem non lego 


cognoscit, nec cognitum confitetur. Confitendum Tavant Tacrymez delictum, quod voce pudor 


autem semper est, non quod peccandum $semper 
est, ut sit semper confitend!m, ed quia peccati 
veteris et antiqui ulilis sit indefessa conſessio. Ez 
decretis Calixti pape : Si infirmi in peccatis sint, et 
hoe presbyteris Ecclesiz conſessi sint, ac perſecto 
ceorde ea relinquere atque emendare $al arguerint, 
dimitituntur eis; neque enim sine conſessione emen- 
dationis queunt dimitti. Unde recte $subjungitur : 
Confitemini alterutrum vestra peccata, etc. (Jac. v, 
6). Gregorius Eusebio abbati : Nullum quem con- 
spicis delicta fletu delere, in conspectu divinitalis 
dubites migericordiam consequi, quia nullum pec- 
canlem reversum despicit qui peccatores $sanguine 
$u0 redimere venit (26). Beda in homilia de IX le- 
prozis (Opp. ed. Giles V, 97) : Si quis vel Judaica 
perſidia vel heretica pravitate vel gentili supersti- 
tione vel ſraterno schismate per Dei gratiam caruc- 


conſfiteri, et veniz fletus consulunt et verecundiz. 
Lacrymz sine horrore culpam loquuntur, [crimen?! 
sine offensione verzcundiz |confitentur] (30). La- 
cryme ejus veniam non postalant, et merentur. 
Invenio cur tacuerit Petrus, ne tam cito veniz pe- 
titio plus offenderet. fAnte flendum est; sic precan- 
dom; negavit primo Petrus et non flevit, quia non 
respexerat Dominus. Respice, Domine Jesu, ut $cia- 
mus nostrum deflere peccatum. 
CLIL 
Quod timor Dei in sanctis perseveret, et non, 

Ez psalmo XXXITI [10] : Timeze Dominum, 
omnes sancti ejus, quoniam, etc. Ex Proverbins 
(xxvin, 14): Beatus homo qui semper est pavidus; 
qui vero mentis est durz, corruet in malum. Kecle- 
siasticus, cap. I [17] : Timor Domini expellit pecca- 
tum; nam qui sine timore est, non potest justiſi- 


rit, necesse est ad Ecclesiam veniat, coloremque C Cari. Feritas per semetipsam (Matth. x, 28) : Nolite 


fidei verum quem recipit, ostendat. Cztera (27) vero 
peccala per se Deus in conscienlia relaxat. Joannes 
Chrysostomus de pealmo L : Peccata tua dicito, ut 
deleas illa. Si confunderis alicui dicere, dicito Deo, 
qui curat ea; $i fleveris, delentur. Marimus in ser- 
mone IT ſerie pasche : Petrus prorupit ad lacry- 
mas; nihil yoce precatur. Invenio/ quod fleverit, 
non invenio quid dixerit. Lacrymas ejus lego, $a- 
tisfactionem non lego JQuod defleri solet, non $olet 
excusari, et quod deſendi non potest, ablui potest. 
Lavant enim lacrymz delictum quod voce pudor est 
conſiteri; lacryme vero verecundiz consuluntet 
Saluti ; eniam postulant, et promerentur; causam 
non nt, et misericordiam consequuntur.JSermo 


interdum non ' totum profert negotium; lacrymz D 


semper totum produnt affectum ; et ideo Petrus jam 
non utitur sermone, quo ſeſellerat, quo peccaverat, 
quo fidem amiserat, ne per id et nou credatur ad 
confitendum, quo usus ſuerat ad negandumy Invenio 
et aliud, cur tacuerit Petrus, ne tam cifo venie 
postulatio per impudentiam plus offenderet quam 
impetraret. Solet enim citius mereri indulgentiam, 
quoniam (2) verecundius deprecatur. Ambresius 


(2) Hiec locus in edit. epistolz ad Eusebium ab- 
batem non reperitur. Cf. Greg. Opp. II, 599. 

(27) Vonac. : Cuncta. 

(28) Cous. : qui. 

(29) Cous. : in voluntate. ; 

(39) Yerba Lacrymas ejus — rerecundie, que in 


timere eos qui occidunt corpus, anime vero non 
habent quid faciant; sed timete eum qui potest et 
corpus et animam perdere in gehennam. Ez Epi- 
stola Pauli ad Romanos (x1, 2) : Tu autem fide (31) 
stas, noli altum sapere, sed time. Idem 8upra (vm, 
18) : Quicunque $piritu Dei aguntur, filii Dei sunt. 
Non enim accepistis spiritum $ervitutis iterum in 
limore, sed accepislis $piritum adoptionis filiorum, 
in quo clamamus : Abba, Pater. Ez Epistola prima 
Joannis (1v, 16) : Deus charitas est, et qui manet in 
eo, etc. In hoc perſecta est charitas nobiscum, ut 
ſiduciam habeamus in die judicii, quia sicut ille est, 
et nos sumus in hoc mundo. Timor non (32) est in 
charitate, sed perſecta charilas foras mittit timo- 
rem, quoniam timor penam habet. Qui autem ti- 
met, non est perſectus in charitale. 
CLI. 

Quod non (35) sit pro omnibus orandum, et contra. 

Paulus apostolus in Epistola I ad Timotheum (11, 
4) : Obsecro igitur omnium primum fieri obsecra- 
tiones, orationes, postulationes, gratiarum actiones 
pro omnibus hominibus, pro regibus, et omnibus 
qui in sublimitate $unt conslituti, ut quietam et 


cod. Monac. et Turon. leguntur, Cous. in textum 


non recepit. 
(31) Cous. om. verba Tu au/em fide—Dei aguntur. 
(32) Cous. :o0m. non. 
(55) Co:'s. 0m. non. 
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tranquillam vitam agamns in omni pietate et castitate. A quempiam vectat, quia scilicet peccatum, quod in 


floc enim bonum est, et acceptum coram Salvatore 
nos1ro Deo, qui omnes homines yult salvos fieri et ad 
agnitionem veritalis venire. Ambrosins De penitentia, 
lib. I: Sed dicent : scriptum est (I Reg. n, 5) : Si 
peccarerit komo in hominem, orabit pro eo; si autem 
in Deum peccaverit, quis orabit pro eo? Non scri- 
ptum est, nulius, sed quis. Et alibi (Ose. x1v, 10) : 
(Quis $sapiens, et intelliget hoc? Nunqumd nullus in- 
telliget? Et quis fidelis dispensator et prudens 
quem conslituit Dominus, etc. Similiter accipien- 
dum : quis orabit pro eo? hoc est, singularis vitz 
aliquis drbet orare pro eo qui peccavit in Dominum, 
Quo major culpa, eo majora quzerenda snnt suffra- 
gia. Item : Est peccatum ad mortem, non de illo 
ut quis oret. Non ad Moysen et Jeremiam loqueba- 
tur, sed ad populum qui suvorum peccatorum alium 
peccatorem debet exhibere, cui satis cst, $i pro le- 
vioribus delictis Deum precetur, graviorum veniam 
justorum orationibus reservandam putet. Nonne 
ipse Joaunes coxnoverat Stephanum pro persecuto- 
ribus Suis, qui Christi nomen audire non poterant, 
deprecatum, cujus precationis effectum in Apostolo 
videmus , qui lapidantium vestiinenta servabat. 
Item : Denique Paulus docet, non deserendos eos 
qui peccatum ad mortem ſecerint. Beds super Epi- 
stolam Joannis (v, 6) : Qui scit ſratrem suum pec- 
care peccaltum non ad mortem , petat et dabilur ei 
rita. Loquitur autem de quotidianis levibusque pec- 
catis, que sicut difficile vitantur, sic etiam facile 
curantur. Sed quo ordine hzc allerutrum petitio sit 
cclebranda pro peccatis, Jacobus insinuat apertius 
dicens : Confitemini alterutrum , etc. Si igitur di- 
clu vel cogitatu vel oblivione vel ignorantia forte 
deliquisti, vade ad fratrem, cunfitere illi, et tu ejus 
errata pie intercedendo dilue. Porro si gravius 
quid admisisti, induc presbyteros Ecclesiz et ad 
examen illorum castiga te. Est peccatum ad mor- 
lem, non pro illo dico ut quis roget. Ostendit nobis 
Joaunnes esse quosdam ſratres, pro quibus non orare 
nobis przcipitur, cum Dominus etiam pro perse- 
cutoribus orare nos jubeat; quod aliter solvi non 
potest, nisi ſateamur esse aliqua peccata in fratri- 
bus, quz inimicorum persecutione graviora $unt. 


hac vita non corrigitur, ejus venia ſrusta post 
mortem postulatur. Scimus, quia omnis qui natus 
est ex Deo non peccat. Sunt peccata ad mortem, 
de qualibus dicit Apostolus : Quoniam qui talia 
agunt , regnum Dei non consequentur. Qui n2tus 
esl ex Deo non peccat peccatum, videlicet ad mor- 
tem ; quod de omni crimine capitali, et de illo spe- 
cialiter potest intelligi, quo violatur charitas , sicut 
exposuimus; $ed et peccatum ad mortem usque a4 
tempora mortis protractum (35) diximus posse in- 
telligi (Opp. ed. Giles XII, 317). 
CLIY. 
Quod liceat mentiri, et contra (56). 
Augustinus De mendacio : Sextum genus menCa- 


B cii, quod nulli obest et alicui prodest, velut si quis 


piam, pecuniam alicujus injusle tollendam sciens 

uhi $it nescire $6 mentiatur. Septimum , quod et 
nulli obest et prodest alicui, velut si, nolens homi- + 
nem ad mortem quzsitum prodere, mentiatur. 
Item : Non est mentiendum sexto genere ; neque 
enim recte etiam testimonii veritas pro cujusquam 
temporali commodo ac salute corrumpitur ; ad sem- 
piternam vero saluten; nullus ducendus est , opi- 
tulante mendacio. Neque septimo genere mentien- 
dum estl ; non enim cujusdam commoditas aut $a- 
lus temporalis fidei preſerenda est, nec quisquam 
iv recte factis nostris lam male movetur, vt fiat 
etiam animo deterior longeque a pietate remotior. 
Idem in quintum psalmum : Ne quis arbitretur per - 
ſectum et $piritalem hominem pro ista temporali 
vita, in cujus morte occiditur anima, Sive $ua causa 
Sive allerius, debere mentiri; sed, quoniam aliud 
est mentiri, aliud est verum occullare, $i quideimn 
aliud est ſalsum dicere, aliud est verum tacere, si 
quis ſorte vel ad dictam mortem visibilem non vult 
hominem prodere, paratus esse debet verum oc- 
cultare, non falsum dicere, ut neque prodat, 
neque mentiatur, nec occidat animam $uam pro 
corpore alterius. Item : Duo sunt genera men- 
daciorum, in quibus non magna culpa ext, $ed 
tamen non $Sunt Sine culpa. Cum autem jocamur 
aut pro proximo mentimur, illud primum in jocan- 
do non est perniciosum, quod non fallit; novit 


Peccatum ſratris ad mortem est, cum post aguitio- D enim ille cui dicivur, foci causa esse dictum ; secun- 


nem Dei, quz per gratiam Christi data est, quis- 
quam oppugnat ſraternitatem, et adversus ipsam 
gratiam, qua reconciliatus est Deo, invidentiz fa- 
cibus agitatur; peccatum autem non ad mortem 
est, $i quis amorem a fratre non alienaverit, sed 
officia fraternitati debita per aliquam infirmitatem 
animi (54) non exhibuerit. Quapropter et Dominus 
ait : Pater, ignosce illis, quia nesciunt quid ſaciant. 
Nondum gratie sancti Spiritus participes facti, 
quod nondum Christo crediderunt, ueque adversus 
illam communem gratiam dimicabant. Potest autem 
peccatum usque ad mortem accipi, pro quo rogare 


(34) Cous. om : animi. 
(35) Cous. : pertractum. 


dum autem ideo mitius est, quia retinet nonnullam 
benevolentiam. Iliud vero quod non habet duplex 
cor, nec mendacium quidem dicendum est; tan- 
quam, verhi gratia, $i cui gladius commendetur. 
et promiltit se redditurum, cum ille qui commen- 
davit poposcerit ; $i forte gladium $suum poposce- 
rit furens, maniſestum est non esse reddendum, 
ne vel se occidat vel alios, donec $anitas ei restitua- 
tur. Homo ideo non habet duplex cor, quia ile 
cui commendatus est gladius, cum promittebat se 
redditurum poscenti, nou cogitabat ſureniem posse 
repetere. Manifestum est non exse culpandum alj- 


(36) Cous. : Quod nulla de causa mentiri liceal, 
et conira, - 
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quando verum lacere , ſalsum autem dicere non A Jephte filiam, que occurrit ei, occidit, cum $e id 


invenitur concessum Ssanctis. Isidorus | Sentent. 
Il, cap. XXX, n. 6] : Nonnunquam est pejus men- 
dacium meditari quam loqui. Nam interdum quis- 


que incautus $olet ex przcipitatione loqui menda- 


cium ; meditari autem non potest nisi per $tu- 
dium. Item : Quia scriptum est: Os quod mentitur, 
occidit animam (Sap. 1, 11): et : Perdet omnes qui 
loquuntur mendacium (Psal. v, T). Hoc queque men- 
dacii genus perſecti viri summopere ſugiunt, ut 
nec vita cujuslibet per eorum ſallaciam deſendatur, 
nee 812 animz noceant, dum praestare $alutem 
alienze carni nituntur, quanquam hoc ipsum peccali 
genus {facillime credimus relaxari. Augustinus 
(us. in Cenesim, cap. CXLY (Manur. WI, 413) : 
Quod ait ſratribus Joseph (Gen. xL1v, 15) : Nezcie- 
batis quia non es! auqurio homo qualis ego ; quid 
Sibi velit , quzri solet. An quia non $erio sed joco 
dictum est, ut exitus docuit, non «<st habendum 
mendacium ? Mendacia enim a mendacibus serio 
aguntur, non joco; cum autem qua non sunt tan- 
quam joco dicuntur, non deputantur mendacia. 
Hilarius in psalmum XIV : Est enim necessa- 
rium plerumque mendacium ; et nonnunquam falsi- 
las utilis esl, cum aut percussori de latente menti- 
mur, aut teslimonium pro periclitante ſrustramus, 
ant ſallimus diſfſicu!tate curationis zgrotum. Oportet 
enim, secundum Apostoli doctrinam, sermonem no- 
Strum $ale esse conditum. 
CLY. 
Qued liceat hommi inſerre 8ibi manus aliquibus de 
causis, et contra. 

Hieronymus in Jonam prophetam (1, 12) : Tol- 
lite me et miltile in mare, et cessabit mare a v0- 
bis. Non enim est nostrum mortem arripere, $6d 
illatam libenter accipere. Unde et in persecutioni- 
bus non licet propria manu perire, absque ubi 
caslitas periclitatur. Ecclesiastica historia lib, VI, 
cap. AXXI : Sed et admirandam virginem longeve 
:elatis, Apolloniam nomine, cum corripuissent, den- 
tes ei primo effoderunt; congestlis, deinde lignis 
exstlruxerunt rogum, comminantes $e vivam cam 
incensuros, nisi cum ipsis impia verba proſerret. 
At illa, ut rogum vidit succensum, repente Se e ma- 
nibus eripuit impiorum atque in ignem sponte pro- 
Silivit, ita ut perterrerentur ipsi crudelitatis aucto- 
res, quia promptior inventa es ad mortem ſemina 
quam persecutor ad penam. Auguslinus De civitale 
Dei, lib. I (Maur. Vi, 20) : Restat de homine in- 
telligamus quod dictum est : Non occides, neque 
allerum, ergo neque te. Neque evim qui $e occi- 
«it, aliud quam hominem occidit. tem : Non occi- 
des, his exceptis quos Deus jubet occidi, sive data 
lege pro tempore ad personam expressa jussione. 
Non autem ipse occidit qui ministerium debet ju- 
benti, sicut adminiculam gladius utendi. Jem : 
Queritur uirum pro jussu Dei sit habendum quod 


| vovisset immolaturum Deo quod ei revertenti de 
przlio victori primitus occurrisset. Nec Samson 
aliter excusatur, quod scipsum cum hoslibus ruina 
domus oppressit, nisigquod latenter spiritus hoc 
jusserat, qui per illum miracula ſaciebat. Item ; 
Quicungque hoc in se ipsis perpetraverunt, animi 
magnitudine fortassis mirandi, non $apientiz $ani- 
late laudandi sunt, quanquam, $i rationem diligen- 
tius consulas, nec ipsa quidem animi magnitudo 
recle nominabitur, ubi quisque, non valendo tole- 
rare vel quzque aspera vel aliena peccata, $e ipse 
interemerit. Magis enim mens infirma deprehendi- 
tur, quz ferre non potest vel duram $ui corporis 
-cveritatem vel stultam vulgi opinionem. Jtem : Si 
magno animo fieri putandum est, cum sibi homo 
ingerit mortem, ille potius Cleombrotus (37) in 
hac magnitudine reperitur, qui fertur lecto Plato- 
nis libro, ubi de immortalitate anime disputatum 
est, se precipitem dedisse de muro, atque ita de hac 
vita migrasse ad eam quam credidit esse melio- 
rem. Quod tamen magne potius esse ſactum quain 
bene testis esse potuit Plato ipse quem legerat, qui 
proſecto id prxcipue potissimumque ſecisset vel 
etiam precepiss:t, nisi ea mente, qua immortalita- 
tem anime vidit, nequaquam faciendum, quin 
etiam prohibendum esse judicasset. Item : Sed ta- 
men illi, preter Lucretiam, non facile reperiunt de 
cujus aucioritzte praescribant, nisi jillum Catonem, 


C qui se Uiiez occidit, non quia $olus id ſecit, sed 


quia vir doctus et probus habebatur. Item : Si turpe 
erat Sub victoria Czsaris vivere, cur auctor hujus 
lurpitudinis filio ſuit, quem de Czsaris benignitale 
omnia $sperare precepit? Cur non et illum secum 
coegit al mortem? Jem : Restat una causa de qua 
dicere ceperam, quia utile putatur, ut se quisque 
interliciat, id est ne in peccatum irruat, vel blan- 
diente voluptate vel dolore sxviente. Quam causam 
$i voluerimus admiltere, eo usque progressa perve- 
niet, ut hortandi sint homines tunc $e potius inte- 
rimere, cum lavacro regenerationis abluti univer- 
SUrum remissionem acceperunt peccatorum. Tunc 
enim tempus cavendi . omnia ſutura peccata, cum 
Sunt omnia deleta praterila. Item : O mentes 
amenles ! quis est hic tantus non error, sed- ſur; ? 
Sed quzgdam, inquiunt, sanctz ſeminz#, tempore 
persecutionis, ut inseclatores $Suz pudicilie devila- 
rent, in rapturum atlque necaturum $e fluviem pro- 
jecerunt, earumque martyria in Catholica Ecclesia 
veneratione celeberrima ſrequentantur. De his nil 
temere audeo judicare; utrum enim Ecclesiz ali- 
quibus fide dignis teslificationibus, ut earum me- 
moriam $ic honoret, divina persuaserit auctorilas 
nescio ; et fieri potest, ut ita sit. Quid enim si hvuc 
ſecerunt nou humanitus deceptz, sed divinitus mis- 
SZ, nec errantes, sed obedientcs ? De Samson aliud 
nobis ſas non est credere ; cum autem Deus jubel 


(37) Cous. : Theobrotus; Monac. : te o5rutus, Cicero Tusc. I, 34. Ambraciotam Cleomporotum vocat 
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seque jubere sine ullis ambagibus intimat, quis A ſectum ulterius non requirit qui ad snperna perve- 


obedicntiam in crimen vocet ? quis obsequium pie- 
tatis accuset ? Nam et miles, cum obediens potesta- 
ti, 8ub qua legitime constitutus est, hominem oCc- 
cidit, nulla civilatis suz lege reus est homicidii ; 
imo, nisi ſecerit, reus imperii deserti atque con- 
lempli est. Quod $i ita est jubente imperatore, 
quanto magis jubente Creatore ! Idem ad Letum : 
Sicut autem hoc preceptum, quo perdere jubemur 
animam nostram, non ad id valet, ut se quisque 
iuterimat, quod inexpiabile neſas est, tamen valet, 
ut interimat in se carnalem anime affectum. Ma- 
crobius lib. I (cap. 13) De somnio Scipionis : 
« Quzeso, inquam, pater $anctissime atque optime, 
quoniam hc est vita, ut Africanum audio dicere, 
quid moror in terris? Quin huc ad vos venire pro- 
pero? + — « Non est ita, inquit ille, nisi enim cum 
Deus istis te corporis custodiis liberavit, huc tibi 
aditus patere nou potest ; quare et tibi, Publi, et 
piis omnibus retinendus animus est in custotia 
curporis, nec injussu Cjus, a quo ille est vobis da- 
tus, ex hominum vita migrandum est, ne munus 
asSignatum a Deo ipsi ſugisse videamini. » Hxc 
$:cla ct przeceptio Platonis est, qui in Phadone de- 
finit homini non esse $ua sponte moriendum ; $sed 
in eodem tlamen dialogo idem dicit mortem philo- 
sopbhantibus appetendam et ipsam philosophiam 
meditationem esse moriendi. Sed Plato duas esse 
mortes hominum novit. Nec hoc nunc repeto, quod 
Superius dictum est, duas es82 mortcs, unam ani- 
m£, animalis alteram; $ed ipsius quoque animalis, 
hoc est hominis, duas asserit mortes, quarum unam 
natura, virtutes alteram preslant. Homo enim mo- 
ritur, cum anima corpus reliquit solutum (38) lege 
nature; mori etiam dicitur, cum anima adhuc in 
corpore conslitula corporeas illecebras philosophia 
docente contemnit et cupiditatum dulces insidias 
reliquasque omnes exuit passiones. Hanc ergo mor- 
tem dicit Plato sapientibus appetendam ; illam vero 
quam omnibus natura conslituit, cogi vel inferri 
vel accersiri vetat, docens exspectandam esse natu- 
ram. Hoc quoque addidit nos esse in dominio Dei, 
cujus tutela et providentia gubernamur ; nibil au- 
tem esse invito Domino de his que possidet ex eo 
loco, in quo Suum constituerat auſerendum ; et sic- 
ut qui vitam mancipio extorquet alieno crimine 
non carebit, ita eum qui finem $ibi, Domino nec- 
dum jubente, quzsierit, non ahsolutionem conse- 
qui sed reatum. Hec Platonicz sectz semina altius 
Plotinas exsequitur. Cum constet, inquit, remu- 
nerationem animis esse illic tribuendam pro modo 
perſectionis, ad quam iu hac vita unaquzque per- 
venit, non est precipitaudus vitz finis, cui (39) 
adbuc proficiendi esse possit accessio. Ergo, in- 
quies, qui perfecte purgatus est, manum sSibi debet 
iuſerre, cum non sit ei causa remanendi, quia pro- 
(58) Cous. : solum. 


(39) Eiitt. : cum. 
(4V) Cous. : Nisi enim cum Dominus inquit istis 


nit. Sed hoc ips0, quo $ihi celerem finem spe ſruen- 
dz beatitudinis arcessit, irretitur laqueo passionis, 
quia $pes sicut timor passio est; et hoc est quod 
Paulus filium pe vite verioris ad $e venire prope- 
rantem prohibet ac repellir: « Nisj enim cum Deus, 
inquit, istis te corporis custodiis liberaverit, huc 
libi aditus patere non potest. » Nec dicit (40), quod, 
nisi mors naturalis advenerit, emori non poteris, 
sed huc venire non poteris. Pari avutem conslantia 
[mors] nec veniens per naturam timenda est, nec 
contra ordinem cogenda natur:e. 


CLVI. 


Quod nulla de causa liceat Christianis quemquam 
interficere (40*), et contra. 


Augustinus ad Macedonium (Maur, II, 530) : Non 
enim bonus est quispiam timore penz, sed amore 
justitie; verumtamen non inutiliter etiam metu 
legum humana coercetur audacia, et ut tula sit inter 
improhos innocentia, et in ipsis improbis, dum for- 
midato supplicio frenatur ſacultas, invocato Deo sa- 
netur voluntas. Sed huic ordinationi rerum humana- 
rum contrariz non sunt intercessiones episcoporum, 
imo vero nec causa nec locus intercedendi ullus 
esset, $i ista non essent. Tanto enim sunt interce- 
dentium et parcentium beneſicia gratiora, quanto 
peccantium justiora $upplicia. Nec ob al:ud, quan- 
tum $sapio, in Veteri Textamento s#vior leg's vin- 
dicta ſervehat , nisi ut ostenderetur recte iniquis 
penas constitutas, ut, cum eis parcere Novi Testa- 
menti indulgentia commonemur, aut remediam <£it 
salutis quo peccatis parcatur ct nostris, aut com- 
mendatio mansuetudinis (41) , ut per eos qui par- 
cunt, veritas predicata nov lantum timeatur, verum 
etiam diligatur. Item : Et idleo non usque ad mor- 
tem protendenda est disciplina , ut Sit cui prodesse 
possit. Item : Cum inlercedimus pro peccatore 
daimnando, sequuntur aliquando qui? nolumus, Sive 
in ips0 qui nostra intercessione literatur, ut vel 
immanius impunita grassetur audacia,subdita cupi- 
ditati, ingrata lenitati, atque unus morti ereptus vel 
plurimos nrcet, vel, ipso per bencficium nostrum 
in melius commutato, moribus correcto, alius male 
vivendo pereat, $ibique hac impunitate proposita, 


D talia vel graviora committal. Non, ut opinor, haxc 


mala imputanda $sunt nobis, cum intercedimus pro 
vobis, sed potius illa bona, quz, cum id facimus , 
intuemur et volumns, id est commendatio mansue- 
tudinis ad conciliandam dilectionem verbo verita- 
tis, et ut qui liberentur a temporali morte, sic vi- 
vant, ne in zlernam , unde nunquam liberentur , 
ipcurrant. Item : Nihil nocendi cupiditate fiat, sed 
consulendi charitate ; et nihil fiat immaniter, nihil 
inbumaniter. Ita formidabitur ultio cognitoris , ut 
nec intercessoris religio contemnatur, quia et 
plectendo et ignoscends hoc solum bene agitur , ut 
.. . nec dicit quod, etc. 
(40*) Cous.-: hominem occidere. 
(41) Cous, : magnitudtnis. 
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vita bominum corrigatur. Quod si tanta est per- A hem : Miles cum obediens potestati, sub qua le- 


versilas et impictas, ut ei corrigeudz nec disciplina 
pos8it prodesse nec venia, a bonis tamen intentione 
atque conscientia, quam Deus cernit, sive severi- 
tate give lenitate non nisi officium dilectionis im- 
pletur. Idem ad Boniſacium (Maur. I, 699) : Itaque 
hostem pugnantem necessitas perimat , non volun- 
tas. Sicut rebellanti et resistenti violentia redditur, 
ita victo vel capto misericordia jam debetur. Idem 
de Questionibus Nov. et Vet. Testamenti, cap. XXX 
(Maur. II, App., p. 100) : Quare ergo sententia 
data est, ut qui accipit gladium gladio pereat, nisi 
quod nulli licet, excepto judice, quemquam gladio 
occidere? Apostolo autem Petro usque ad hoc 
permissum est, ut dolorem faceret, non quod occi- 
deret. Ob hoc enim audiens, ne iterum percuteret, 
didicit preterea, quod Chrivtianis jam factis occi- 
dere noa licet. In misericordia enim positis lege 
juris mundo crediti uti non licet aspere. 


CLYII. 


Quod liceat homines interficere (42), et non. 


Hieronymus super Isaiam, lib. V : Non crudelis 
est qui crudelem jugulat. Idem in Epistolam ad 
Calatas : Qui malos percutit in eo quod mali sunt, 
et habeat causam interſectionis, et occidat pessi- 
mos, minister est Domini. Idem 8uper Jeremiam : 
Homicidas enim et gacrilegos et vencuarios punire 


non est eNusio sanguinis, sed legum ministerium. c 


Cyprianus in nono genere abusionis : Rex debet furla 
cohibere, adulteria punire, impios de terra perdere, 
parricidas et perjurantes non sinere vivere. Augu- 
stinus [De lib. arbitrio. Maur. I, 572] : Etsi homi- 
cidium est hominem occidere, potest occidi ali- 
quando- sive peccato. Nam et miles hostem et ju- 
dex vel minister ejus nocentem, et cui forte invito 
atque imprudenti telum manu ſugit, non mihi vi- 
dentur peccare, cum (43) hominem occidunt (44). 
Item : Militi jubetur lege ut hostem necet, a qua 
cede $i temperaverit, ab imperatore pcenas luit. 
Nonne istas leges injustas vel potius nullas dicere 
audebimus ? Nam mihi lex esse non videtur, que 


justa non ſuerit. [dem in Exzodo cap. XX V 11 :Jsrae- : 
lite ſurtum non fecerunt spoliando Agyptios, sed D 


Deo jubenti ministerium prebuerunt, quemadmo- 
dum cum minister judicis occidit eum quem lex 
jussi$ occidi, proſects, si id sponte faciat, homi- 
cida est, etiamsi eum quem occidit scit occidi a ju- 
dice:debuisse. Idem in Levitico, cap. LXXV : Cum 
homo juste occiditur, lex eum occidit, non tu, Idem 
lib. I De civitate Dei (Maur. VII, 24) : Non occi- 
des, his exceptis quos Deus occidi jubet, sive dats 
lege [sive] pro lempore ad personam expressa jus- 
gione, Non autem ipse occidit, qui ministerium 
debet jubenti, sicut 'adminiculum gladius utenti. 


(42) Cous. : hominem. 
(45) Cous. : tantum. 


gilime constitutus est, hominem occiderit, nulla 
civitatis suz lege reus est homicidii; imo, nisi 
fecerit, reus imperii deserli atque contempli est. 
Quod $i sua spoute atque auctoritate ſecisset, in 
crimen effusi sanguinis humani incidisset. Itaque 
unde punitur, $i ſecerit injussns, inde punictur, 
nisi ſecerit jussus. Idem ad Publicolam : De oc- 
cidendis hominibus ne ab eis quisque occidatur, 
non mihi placeat consilium, nisi forte sit miles 
aut publica ſunctione, ut non pro $e hoc facial, 
sed pro aliis et pro civitate, accepta legitima po- 
testate, $i cujus congruerit persone. Hem : Di- 
ctum est (Malith. v, 39): Non resisfamus malo, 
ne nos vindicta delectet, quz alieno malo animuin 
pascit, nou ut correctionem hominum negligamus. 


Idem ad Marcellam : Si terrena ista respublica ' 


przcepta Christiana custlodiat, et ipsa bella sine 
benevolentia non gerentur ; misericorditer enim, 
etiamsi fieri potest, bclla gerentur a bonis, ut, li- 
centiosis cupiditatibus domitis, hc vitia perderen- 
tur, quz justo imperio vel exstirpari vel puniri 
debuerunt. Nam &i disciplina Christiana omnia 
bella culparet, hoc potivs militibus consilium salu- 
tis petendibus in Evangelio daretur, ut abjicerent 
arma $eque militiz omnino subtraberent. Dictum 
est autem eis (Luc, un, 14) : Neminem concusseri- 
tis ; nulli calumnias ſeceritis; 8uſſiciat vobis stipen- 
dium vesirum. Quibus proprium slipendium suſli- 
cere przcepit, militare utique non prohibuit. Idem 
ad Bonifacium comitem : Utile tibi tuisque dabo 
consilium : arripe manibus arma; oratio aures 


' pulset auctoris, quia, quando,pugnatur, Deus aper- 


tis celis spectat, et partem quam inspicit justam, 
ibi dat palmam. Item : Sive Deo give aliquo le- 
gitimo imperio-jubente, gerenda bella suscipiuntur 
a nobis. Alioquin Joannes, cum ad eum bapti- 
zandi milites veuirent dicentes : Et nos quid facie- 
mus? responderet cis : Arma abjicite, militiam is- 
lam deserite; neminem perculite; proslernite ne- 
minem. Sed quia sciebat ens hc militando facere, 
non esse homicidas $ed ministros legis, ct non ul- 
tores injuriarum suarum s$ed salutis publice de- 
ſensores, respondit eis : Neminem concusseritis, etc. 
Isidorus Etymologiarum lib. XVITI, cap. I1T: 
Justum bellum est quod ex predicto geritur de rebus 
repetendis aut propulsandorum hostium causa. Ni- 
colaus papa ad consulta Bulgarorum : Si nulla urget 
necessitas, non solum quadragesimali, sed omni 
tempore est a preliis abstinendum. Si autem in- 
evitabilis urget opportunilas, nec quadragesimall 
est tempore pro defensione tam $ua quam patriz, 
scu legum palernarum bellorum procul dubio pre- 
parationi parcendum, ne videlicet dictum videa- 
tur : homo tentare si habet quod faciat, et suz 


(44) Cous. : occidere. 


'Ex « 
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et aliorum $aluti consulere non procurat, et s2n- A nulli imperitorum putant $sibi satis esse, $i ge- 


az religionis detrimenta non precavet. 


0 CLVIIL. 

Quod pane parvulorum non baptizatorum mitis- 
sima respectu ceterarum ponarum dumnatorum 
sit, et contra. 
 Auqustinus in Enchiridio : Mitissima $ane om- 

mum pena erit, qui preter peccatum, quod origi- 

nale traxerunt, nullum insuper addiderunt,/ Joan- 
nes Chrysostomus De reparatione lapsi : Excludi 

a bonis, que preparata $sunt ganctis, tantum ge- 

nerat cruciatum et dolorem, ut etiam, si nulla 

extrinsecus pena torqueret, hc ola suſliceret. 

Omnes ergo gehennz $superat cruciatus, carere bo- 


henna tantummodo careant. Ego autem multo gra- 
viores quam gehennarum dico esse cruciatus, re- 
moveri et abjici ab illa gloria; nec puto ita acerba 
esse gehennz supplicia, ut sunt illa quibus torque- 
tur is, quem (45) arceri continget} (46) a conspe- 
ctibus Christi. Hoc crede mihi penis omnibus gra- 
vius esse, hoc et solum quod guperat etiam ge- 
bennam. / Ambrosius De penitentia, lib. II : Nibil 
autem est quod tam summi doloris, sit, quam si 
unusquisque positns $ub captivitate peccati recor- 
detur, unde lapsus sit atque unde deciderit, eoquod 
[ad] corporea atque lerrena ab illa speciosa ac 
pulchra divine cognitionis (47) intentinne defluxe- 


nis quibus in potestate habucras ſrui. (Jem : Non- rit (48). 


codice. Monacensis quidem contra morem distincto 
quodam testimonio tinem libri indicare pretermi- 
Sit ; nihil autem deesse congensu utriusque codi- 
cis coulirmari videtur. 


(45) Cous. : cum. 

(46) Cous. : contigil. 

(47) Cous. : cogitationes. 

(48) Editt. : deflezerit. —llic operis finis in Mo- 
nacensi et teste Cousinio in Abrincensi quoque 


PETRI ABALARDI 
DIALOGUS 


INTER PEILOSOPEUN, JUDEDN ET CHRISTTANDN. 


'Ex codicibus bibliothece Czsarex Vindobonensis primus edidit Frid. Henr. Ragemwaty , philosophize 
doctor, theologiz licentiatus, et proſessor publicus extraordinarius in universitate 
litteraria regia Guillelma, in Collectione cui titulus : Anecdota 
ad hisloriam ecclesiasticam perlinentia, par- 
ticula 1, Berolini, 1851, in-$*.) 


PROCEMIUM. 


Quem jam foras edimus Anecaotorum ad historiam Ecclesiz pertinentium fasciculum primum, enum 
non injucundum fore speramus viris dockis, qui vel minutissimas, quz erui possunt ex antiquitate, benevole 
Soleant excipere reliquias. 

Ad egregium, quem primo hoc loco offerimus, libellum cognoscendum me perduxit vir S. R. Neander, 
preceplor Summa cum pietate colendus. Qui cum pro benevolentia qua me prosequitur singulari in itine- 
ris ad metropolin Vindobonensem (a. 1827) suscipiendi socielatem me admisisset, opportunitatem mihi 
dedit, ut ips0 duce bibliothecz Palatine thesauros preclarissimos perscrutari et przter alios hunc quoque 
codicem liceret inspicere. Liber initio statim arrisit, denus lectus magis etiam placuit, et pra reliquis di- 
gnus visus, qui in lucem emilteretur. Assensit S, V. Neander. In exsequendo vero hoe conamine tanta me 
adjuvit Lenevolentia nobilissimus de Copitar, bibliothece Cesarez prepositus, ut vix digne satis laudare 
possim viri doctissimi humanitatem ac liberalitatem, commu ni omnium dudum laude celebratam. 

Codex noster in collectione MM. bibliothecz Vindobonensis amplissima designatus est n.DXXI (al. 666) 
sectionique librorum , qui dicuntur polemici, adnumeratur a Denisio (49). Membranis est inscriptus , fo- 
lior, Lx1, 4*, ad s#culi incuntis x11 secundum Denisium referendus, non eodem per totum nitore atque 
diligentia exaratus. Haud pauci in codice reperiuntur errores, quos ubi calamo librarii admiss0s esse ap- 
paruit, emendavimus, ubi vero dubilationi locus erat, librum ad litteram typis excudendum curavimus , 
lectionemque genuinam conjecturis aut textui interpositis aut suppositis restituere conati gumus. E 
lextu quod videbatur ejiciendum uncis, quod adjiciendum lunulis inclusimus. ; 

A manu paulo recentiore insignitus est codex : Dialogus Petri Baiolardi (50), id est ex pronuntiatione 
nunc usitatiori Abelardi, Recte ita libro esse inscriptum, ex ips0 cognosces dialogo, sive ad argumentum 
lractandi rationem, sive ad orationis spectes indolem. ; 


(49) M. Denis, Cod. Mscr. theol. bibl. Palat. Vind. Lat., vol. I, P. 11 Vindob. 41794, f., p. 4996 #. 
(50) Nomen Abzlardi diverso modo esse pronuntiatum docet Du Chesne in prafatione apologetica pro 


Parrot. CLXXVIII. | ol 


-. 
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Animadvertas enim uhique mentis acumen et beatam ingenit in tractandis rebos divinis bene exercitati 
ubertatem, qua quanquam Abzlardus #qualibus suis longe esset Supcrior, neutiquam tamen temeraria 
rationis superbia inflatns, ultra fines nature hamanz tenutati positos evagari conatus est. 

Dein ex qua dialogus progreditur ratiocinatione, ex ipsa argumentatione ac methodo, qua quz$tio 

opovita agitatur atque a ſinem perducitur, ad eam facile opinionem deductus videaris, auctorem libri 
dialogos Platonicos et tractasse et imilatum esse. Simili enim modo quzstionis trahitur dijudicatio, 
simili modo disputationi triumvirorum finis imponitur, ita quidem ut certum ac definitum arbitri 
udicium desideretur a lectore obiter intuenti , facile tamen a gnaro sagacique possit intelligi, 

quod bene convenit Abzlardo. Non enim est quod dubitemus, Petrum nostrum in dialogis Plato 
nicis volvendis operam diligentissimam posuisse (51), causisque sat gravibus esse impalsum, ut methodum 
hanc $sententiam svam explicandi, Platonis exemplo commendatam, eligeret. Quid, quod vix alia reperiri 
poterat, quz magis esset idonea ad opinionem ab inimicorum Tov oiprorwy Suspicionem ubique caplan- 
tium, rabie tuendam atque abscondendam, Significanudam vero amicorum in ipsa philosophi doctrina inj- 
tiatorum $agacitati, Abzlardi denique manum in libris Romanorum multum versatam, ind.care videtur 
$ermonis Latini elegantia, qua dialogus noster non minus ac alia Petri scripta (52) prez reliquis tum 
scholasticorum, qui 1st0 tempore scripserunt, tum qui postea vixerunt philosophorum libris, exstat insignis. 

Hec habuimus que de codicis indole ac integritate diceremus. Nexum, quo placita in tractatu nostro 
proposita cum doctrina Abzlardi sunt conjuncta, indagare et explicare noluimus, cum $perare liceat, my- 
nere hoc S. V. Neandrum propediem esse ſuncturum (55), $sat contenti, novum e tenebris (54) protulisse 
documentum, quod facere aliquantum videatur ad illustrandum ingenium « Viri sxpe ac $emper cum honore 
nominandi, servi ac vere Christi —_ » 

Dabamus Berolini in ipso die S. Albini 1851. 


Petro : Abelardns vel Bailardus, ut cum Accursio et Alciato loquar, vel Balardus, ut cum Genebrardo, sive 
mavis Abailardum vocitare, de apiculz Gallico nomine, sive ab Abailardum, nam hoc posterius in Chro- 
nico Joannis Crispini reperi, ut apud nostrates usus est frequen>s ab pro de in gentilium nominibus 
usurpare, etc. Cſr. quoque Denisius |. c. Explosa ridicula aliqua nominis hujus derivatione, ait ipse : 
« Bajolardi nomen ex Abailardo ortum putem, truncato yocis initio, uti multarum gentium in propr. now. 
mos est. » 

(51) Abzlardum notitiam Platonis non ex Augustino tantum cepisse, sed ipsa Platonis scripta perlu- 
slrasse, veri haud dissimile videtur. Cſr. S. V. Schlosser, Dulcin und Abelard (Gotha 1807, 8), p. its f., 
123 f. Non multum enim valet, quod objicere quis possit, versiones Platonis Latinas tempore i>to nondun 
exslitisse, cum Grecam linguam bene calluisse al.o0sque ipsam docuisse, compertum haheamus (Abelardi 
ep. ad virgg. Paraclet., supro, col. 333 : « Magisteriam habetis in matre (Heloisa), quz non tantum La- 
unz, verum etiam Hebraice quam Grace non expers litteraiurz, sola hoc tempore illam trium lingua- 
rum ade itiam videtur. » 

(52) Cr. imprimis Abzlardi sermo de S. Joanne evangelisla, serm. 25. $upra col. 536. 
bs; libro egregio denuo edendg, qui inscribitur : Der heilige Bernhard und 5ein Zeilalter, Berlin 

(54) Dialogi nemo eorum qui Vitam Petri conscripsere, commemorationem ſecit, nisi auctores operis 
celeb. : Hisoire lititraire de la France, t. XI (Par. 1765, 4), p. 132. Inquiunt in { de operibus Abzlardi 
.ineditis ad theologiam pertinentibus : « Deux conferences ou disputes, I'une d'un philosophe avec un juil, 
Fautre d'un philosophe avec un echretien. Ces deux pieces font partie des manuscrits de Thomas 
Barlow, 6eveque de Lincoln, et de ceux de Thomas Gale. La $econde $e trouve dans la bibliotheque 


Jacobeenne. » 


PETRI ABALARDI 
DIALOGUS 


INTER 


PHILOSOPHUM, JUDAUM ET CHRISTIANUM. 


Aspiciebam in visu noctis, et ecce viri tres, di- A tus est. Alii vero duo Scripturas habent, quo- 
vers0 tramite venientes, coram me asliterunt, quos rum alter Judzus, alter dicitur Christianus. Diu 
ego $tatim, juxta visionis modum, cujus sint pro- autem de diversis fidei nostrz sectis invicem cot- 
ſessionis, vel cur ad me venerint interrogo. « Ho= ferentes atque contendentes, tuo tandem judicio 
mines Sumus, inquiunt, diversis fidei sectis inniten= cessimus. » 
tes. Unius quippe Dei cullores esse nos omnes pa- Ego super hc itaque vehementer admirans, 
riter profiteryur, diversa tamen fide et vita ipsi qms in hxc ipsos induxerit vel congregaverit quz- 
ſamulantes. Unus quippe nostrum gentilis, ex his ro, et maxime cur in hec me judicem elegerint! 
guos philosophos apppellant, naturali lege conten-- Respondens autem philosophus : « Mea, inquil, 
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opera hoc cst inceptum, quoniam id 8gummum est 
philosophorum, rationibus veritatem investigare et 
in omnibus non opinionem hominum, $ed rationis 
Sequi ducatum. Nostrorum itaque scholis corde in- 
tentus et tam ipsorum rationibus quam auctoritali- 
bus eruditus, ad moralem tandem me contuli phi- 
losophiam, que omnium finis est disciplinarum, et 


propter quam cxtera omnia przelibanda judicavi.' 


Hic de summo bono, et de summo malo et de his 
que vel beatum hominem vel miserum ſfaciunt, 
quoad potui instructus, statim apud me diversas 
etiam fidei sectas, quibus nunc mundus divisus es, 
studiose scrulatus sum et omnibus inspectis et in- 
vicem collatis, illud sequi decrevi, quod consenta- 
neum magis Sit rationi. Contuli me igitur ad Judzzo- 
rum gquoque et Christianorum doctrinam et utro- 


rumque fidem et leges sive rationes discutientes. 


Comperi Judzos $stultos, Christianos insanos, ut 
cum $alva pace tua, qui Christianus (ſol. 1 V.;) dice- 
ris, isla loquar. Contuli diu cum utrisque, et nostre 
collationis altercatione nondum finem adepta, par- 
tium Suarum ratione [s], tuo commiltere decrevi- 
mus arbitrio. Te quippe nec philosophicarum ra- 
tionum vires nec utriusque legis munimenta latere, 
novimus. Christiana namque professio $sic propria 
lege nititur, quam Novum nominant Testamentum, 
wu respuere lamen non presumat antiquum, et 
wriusque lectioni maximum impendat stludium. 
Aliquem nobis judicem oportebat eligere, ut alter- 


A illi vero tihi, quia legem non sequeris, de lege nihil 
objicere possunt, et tanto etiam minus in te ratio- 
nibus possunt, quanto tu amplius assuetus, philo- 
s0phicam uberiorem habes armaturam. Quia ta- 
men hoc ex condicto, et pari statuistis consensu, 
et de viribus vestris singulos vestrum conſidere vi- 
deo, nequaquam ausibus vestris nostra erubescen - 
tiaſm] reſer[e] trepulsa[m], praxsertim cum ex his 
aliquam percipere me credam doctrinam. Nulla 
quippe, ut quidam nostrorum meminit, adeo ſalsa 
est doctrina, ut non aliqua intermisceat vera, ct 
nullam adeo ſrivolam disputationem arbitror, ut 
non aliquod kabeat documentum. Unde et ille 
maximus $apientum, in ips0 statim Proverbiorum 
Suorum exordio, lectorem $ibi attentum preparans, 

B ait : Audiens sapiens sapientior eril, intelligens gu- 

bernaculum possidebit (Prov. 1, 5). Et Jacobus apo- 

8tolus : Sit, inquit, omnis homo relox ad audiendum, 

tardus autem ad loquendum (Jac, 1, 19). 
Assentiunt, de nostro assensu gratulantes. 
PuiLosoenrs. Meum cs, inquit, primum c:teros 

interrogare, qui et naturali lege, quz prima es, 

contentus sum. Ad hoc vos ipse congregavi, ut de 

Superadditis inquirerem scriptis. Prima, inquam, 

non $olum tempore, verum ctiam natura. Omne 

quippe simplicius naturaliter prius cst multipliciori. 

Lex vero naturalis in scientia morum, quam ethi-- 

cam dicimus, in $0lis consistit documentis morali- 

bus. Vestrarum antem legum doctrina bis quzdam 


catio nostra finem acciperet, nec quemquam, Nnisi C exteriorum $ignorum addidit precepta, quz nobis 


in aliqua harum trium $sectarum reperire polui- 
mus. » 

Ac deinde, tanquam adulationis oleum vendens, 
et caput meum hoc unguento demulcens statim in- 
lulit : « Quanto igitur ingenii te acuimine et qua- 
rumlibet scientia Scripturaruia ſama est praemi- 
nere, tanto amplius in hoc judicio ſavendo sive de- 
ſendendo constat valere, et cujuscunque nosfrum 
rebellioni salisfacere posse. Quod vero ingenii lui 
Sit acumen, quantum philosophicis et divinis $en-- 
lentiis memorize tuz thesaurus abundet, przter 
consueta scholarum tuarum $tudia, quibus in utra- 
que doctrina pre omnibus magistris, etiam tuis 
Sire ipsis quoque repertarum scientiarum scripto- 


omnino videntur $superſlua, de quibus etiam $uo 
loco nobis est conſerendum. 

Annuunt utrique philosopho priorem in hujus 
pugnze congressu locum. 

Tum ille : Unde, inquit, primo vos simul inter- 
rogo, quod ad vos pariter atlinere video, qui maxi- 
me $cripto nitiminui, utrum videlicet in has fidei sc- 
ctas ratio vos induxerit aliqua, an solam hic ho- 

| minum opinionem ac generis vestri sectemini amo- 
rem, quorum quidem alterum (2 V.), $i sit, maxi- 
me est probandam, sicut alterum penitus in-pro- 
bandum. Quod tamen verum, postremum esse, 
nullius hominis discreti conscientiam credo ne- 
gare. Ita namque $ingulis hominibus proprii gene- 


rizus constat te fNloruisse, certum $e nobis praebuit D ris et eorum, cum quibus educantur, insitus est 


experimentum opus illud mirabile theologiz, quod 
nec invidia ſerre potuit, nec auſerre przvaluit, sed 
gloriosius persequendo effecit: » 

Tum ego : « Non ambio, inquam, hujus honoris 
gratiam, quam mihi reservastis, ut sapientibus SCi- 
licet omissis, $tultum pro judice $tatueritis. Nam cl 
ego similis vestri, vanis hujus mundi contention:- 
bus assuctus, non grave perſeram audire, quibus 
oblectari consucvi. Tu tamen, philosophe, qui, nul- 
lam proſessus legem, $olis rationibus cedis, non 
pro magno zslimes, $i in hoe congressu prevalere 
videaris. Tibi quippe ad pugnam duo sunt gladii, 
alii vero uno tantum in te armantur. Tu in illos 
lam $scripto quam ratione agere poles (lol. 2 R.); 


amor, ut contra eorum ſidem quidquid dicatur, ab- 
horreant; et consuetudinem in naturam vertentes, 
quidquid didicerunt pium [pueri], obnixe tenc::t 
adulti, ct antequam ea, que dicuntur, capere Via- 
leant, credere $e affirmant, ut enim et pocta m2-- 
minit : 

Quo semel est imbuta recens, servabit odorem 

Tesia din. 

(Honat. Epist. 1. 1, ep. 2, vers 69.) 

Quales quidem philosophorum quidam arguit, di- 
cens : « Neve, $i quid in puerilibus disciplinis ac- 
ceperint, id $acrosanctum judGicetur! quoniam 
quidem res teneris auribus accomodatas sxpe phi- 
losophize $enior traclatus eliminat. » Qui.l enim ? 
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Successionem, humana in cunctis rebus creatis in- 
telligentia crescat, in fide, cujus errori summum 
periculum imminet, nullus est profectus ? sed zque 
minores ut majores, que rustici ut litterati de hac 
sentire asseruntur, et ille firmissimus in fide dici- 
tur, qui communem populi non excedit sensum. 
Quod proſfecto idem [0] certum est accidere, quoi 
nemini apud $uos quid sit credendum licet inqui- 
rere, nec de his quz ab omnibus dicuntur impune 
dubitare. Pudet namque homines de his se interro- 
gari, de quibus respondere non sufficiunt. Nemo 
quippe libenter accedit qui de propriis viribus dif- 
fidit, et ultroneus currit ad pugnam qui victoriz 
gperat gloriam. Hi etiam in tantam s:rpe prorum- 
punt insaniam, ut, quod se non posse intelligere 
conſitentur, credere se profiteri non erubescant, 
quasi in prolatione verborum potius quam in com- 
prehensione animi fides consistat, et oris ipsa sit 
magis quam cordis. Qui hinc quo maxime glorian- 
tur, cum tanta credere vide[a]}ntur, que nec ore 
disseri nec menle concipi (fol. 3 R.) valeant. Quod [$] 
etiam adeo presumptunosos et elatos facit pro- 
prize sectz singularitas, ut quoscunque a $e viderint 
in fide divisos, a misericordia Dei alienos, et om- 
nibus aliis condemnatis, $0los se predicent beatos. 
Diu itaque banc ego generis humani czcitatem at- 
que $superbiam considerans, ad divinam me contuli 
misericordiam, suppliciter et jugiter cam implo- 
rans, ut de tanta errorum voragine et tam mizera- 
bili Charybdi me dignetur educere atque ad portam 
salutis de tantis procellis dirigere. De quo etiam 
nunc me videtis sollicitum et responsionum vestra- 
rum documenlis tanquam discipulum vehementer 
intentum. . 

Jnpzvs. Duos quidem simul interrogasti, $ed 
duos simul respondere non conveni[un]t, ne multi- 
tudo loquentium prep2diat intellectum. Respondebo, 
si placet, ego primus, quiz primi nos in cultum 
bei venimus, vel primam legis suscepimus disci- 
plinam. Frater vero iste qui se Christianum profi- 
tetur, ubi me deficere vel minus suflicere conspexe- 
rit, imperſectioni mez, quod defuerit, supplebit, 
qui quasi duo cornua in duobus gerens Testlamen- 


nes Scrutari, et (quod est maximum) me $alutem 
animz ven{er}ari. 

Jepxrs. (5 YV.) Dominns ipse, qui bune zetum 
tibi visus est inspirasse, ut pro Salute anime wwe 
tanta cum inquiras $Sollicitudine, nobis hane con- 
ferat [hane] collationem, per quam eum S$alubriter 
possis invenire. Nunc me ad interrogata, prout ipse 
concess8erit [s), superest respondere. 

Pm1.os. Sic profecto convenit juxta propositum [i] 
nostri condictum. 

Jov&vs. Omnes quidem homines dum paryuli 
sunt nec adhve discretionis tate pollent, constat 
eorum hominum fidem vel consuetudinem $equi, 
cum quibus conversantur, et eorum maxime, quos 
amplius diligunt. Postquam vero atulti $unt, ut 
proprio regi possint arbitrio, non atieno, $ed pro- 
prio commil[ti judicio debent, nec tam opinionem 
Sectari quam veritatem scrutari convenit. Hxc au- 
tem ideo prelibavi, quia ſortasse primo ad hanc 
fidem nos carnalis originis aſfectus induxerit et 
consuetudo, quam primo novimus. Sed jam nos hic 
ratio detinet potius quam opinio. 

Pmxos. Hanc nobis obsecro rationem aperi ct 
suſlicit. 

Jvpers. Lex ista, quam zequimur, $i, ut credi- 
mus, a Deo nobis data sit, arguendi non sumvus 
ei obtemperando, imo de obedientia remunerandi, 
et qui cam contemnunt vehementer errant; quod s: 


nos eam cogere non possumns a Dev datam ſuisse, - 


nec yos hoe reſellere valetis. Ut autem ex humanz 
consuetudine vite Sumamus exemplum. Da mihi 
obsecro, consilium. Servns $sum cujusdam domini, 
et eum offendere vehementer timeo, et multos ha- 
beo conservos eodem timore sollicit:s, Dicunt itli 
mihi dominum nostrum quiddam prxcepisse omni- 
bus servis $uts, me absente, quod ego non ignoro, 
quod et illi operantur, et ad cooperandum me hor- 
tantur ? Quid mibi laudas faciendum esse, $si de e0 
dubitaverim precepto, cui ego non interſui ? Non 
credo vel te vel alium mihi consulere, ut, servorum 
omnium consilio spreto, sensum proprium $equens 
unum me sequestrem ab eo (fol. 4 R.), quod illi 
communiter agunt, et quod omnes precepisse do- 


tis, quibus armatus validius hosti resistere poterit xy, minum tes{antur, maxime cum tale videatur pr#- 


et dimicare. 

PurLosoPUUs. ASSeulio. 

Jupzvus. Hoc autem ante collationis nostre con- 
flictum premonere te volo, ne si forte $simplicita- 
tem meam philosophicarum veritate rationum $u- 
perare videaris, te nostros ideo vicisse glorieris, 
nec imbecillitatem unius homunculi ad populi t0- 
tius convertas ignominiam, nec ex hominis vitio 
flidem redarguas, nec cam calumnieris erroneam, 
quod eg» eam digserere minus Suſliciam. 

PuiLos0Puus. Et hoc quoque provide Satis videtur 
esse dictum : $ed nulla est necessitate premissum, 
cum me videlicet ad veritalis inquisitionem non ad 
elationis ostentationem laborare non dubitetis, nec 


ceptum, quod nulla possit ratione reſelli. Quid mibi 
necesse est de periculo dubitare, a quo possum $e- 
curus existere ? Si hoc Dominus pracepit quod 
multorum testimonio conlirmatur, et plurimum 
habet rationis, inexcusabilis omnino sum, qui non 
obedio. Si autem consilio vel exhortatione et exem- 
plo conservorum deceptus, quod przeceptum non 
sit, operor, etsi operandum non ſuerit, illis potius 
quam mihi est imputandum, quem ad hoc reveren- 
tia domini traxit. 

Pmrzos. Certe tu ipse consilium aperuisti quod 
requisisti, nemoque contra hoe discretus $enserit, 
sed apta propositz similitudinis exemplum ad hoe 
quo [d] tendunus, 


4 


1617 DIALOG. INTER PHILOSOPH., JUD EUM ET CHRISTIAN. 1618 


Jup.£us. Multzz, Sicut ipse nosti, generationes, 4 hujus afſlictionis concedi debeat. Nonne 1n omnes 


praecesserunt ex quo populus noster hoc Testa- 
mentum, quod $ibj datum a Deo autumant, obe- 
diendo custodierunt, et omnes pariter de observa=- 
tione ipsius lam verbo quam exemplo posteros 
instruxerunt, et ſere in hoc universus consentit 
mundus, quod bec nobis a Deo lex data sit. De 
qua, $i-quos forte non possumus incredulos coge- 
re, neno tlameu est, qui hoc, quod credimus, ra- 
tione possit aliqua refellere. Pium quippe est sen- 
lire et omnino rationi consentaneum et tam divine 
bonitati quam humanz congruum saluti, Deum in 
lautum curam hominum gerere, ut eos quoque le- 
gis scripto dignaretur instruere, et timore saltem 
penarum nostram malitiam reprimere. Si cnim $a- 
lubriter ad hoc s#cularium principum leges insli- 
lutz Sunt, quis SUmmum omnium benignissimum- 
que principem contradicat de hoc quoque curam 
$USCepisse ? Quomodo enim quis sine lege subjec- 
tum populum gubernare poterit, si videlicet quisque 
$u0 dimissus arbilrio, quod elegerit, sequatur ? 
(4 V.) Aut quomodo juste, puniendo malos, eo- 
rum malitiam compescit, nisi prius lex slalula sit, 
quz mala fieri vetet? Hac ratione liquidum esse 
credo, divinam legem in hominibus precessisse, ut 
hiyus quoque boni mundus exordium et auctori- 
latem a Deo Sumeret, cum aliquarum legum insti- 
lutione malitiam reſrenare vellet? alioquin facile 
videri posset, Deum res humanas non curare, el 
ips2m mundi $statum fortujtu polius agi, quam pro- 
videntia regi. Si qua vero lex a Deo data esse cre- 
ditur mundo, de qua magis consentiendum, quam 
de nostra, quz tantam ex vetuslale et communi ho- 
minum opinioue nacla est auctoritatem ? Sit deni- 
que dubium mihi $sicut et tibi, quod hanc Dens 
legem inslituerit, quod tot tamen testimoniis et ra- 
tione confirmatur, cogeris tamen secundum $upp0- 
Site similitudinis inductionem, id mibi consulere, 
ut ipsi obedi{entiJam, maxime cum ad hoc propria 
me invitet con3cientia. Fidem tecum de unius Dei 
veritate communem habco, 2que ipsum ſortassis, 
ut' tu, diligo, et ex operibus, qua tu non habes, id 
iasuper exbibeo. Quid mihi bac opera, $i nou pro- 
sint, officiunt, ctiam si non Sint pracepla, quia 
non $unt prohibita ? Quis me etiam arguere possil, 
i nullo et constrictus praecepto amplius pro Do- 
mino 1aboro ? Quis hane arguerit lidem quz divi- 
nam bonitatem maxime, ut dictum est, commendat 
et plurimum nostram in eum charitatem accendit, 
qui adeo de nostra sollicitus sit salute, ut nos 
etiam scripto legis dignetur instruere? Aut igitur 
aliquid in hac lege argue, aut, cur eam $Sequamur 
inquirere desiste ! Crudelissimum Deum astruit 
esse, quisquis hujus zeli nostri (ſol. 5 R.) perse- 
verantiam, tapta Suslinentem, a mercede vacuam 
esSe censet. Nulla quippe gens unquam tanta pro 
Deo pertulisse noscitur, aut etiain creditur, quanta 
nos jugiter pro ips0 sustinemus; nullaque rubigo 
peccali essC potesl, quam non consumere fornacem 


dispersi nationes $0li sine rege vel principe terreno 
tanlis exactioffibus gravamur, ut 8ingulis ſere die- 
bus vite nostrae miserx redemptionem exsolvamus 
intolerabilem ? Tanto quippe nos contemptu ct odio 
digni censemur ah omnibus, ut quisquis nobis ali- 
quam inſerat injuriam, id maximam credat justi- 
tiam et summum deo sacrificium ohlatum. Non 
enim lantz captivitatis calamitatem nisi ex smmo 
Dei odio nobis autumant accidisse, et jus{z2 impu- 
tant ultioni, quamcunque in nos exercent $s:2xvitiam 
lam gentliles quam Christiani. Gentiles quidem an- 
liquarum memores oppressionum, quibus eorum 
primo terram possedimus, et diuturnis eos post- 
modum persecutionibus altrivimus atque delevi- 


B mus, quidquid nobis ingerunt, debitzz imputant 


ultioni. Christiani vero quia, ut aiunt, corum Deum 
interſecimus, majorem in nos perseculionis causam 
habere videntur. Ecce inter quales nostra exsulat 
peregrinatio et de quorum nobis est patrocinio con- 
fitepJum ! Summis inimicis nostris vitam nostram 
commiltimus; et in infidclium fidem nos crefere 
cogimur. Somnus ipse, qui laxatam maxime ſovet 
ac recreat naturam, tanta nos inquietat $ollicitudi- 
nc, ut dormientes etiam non nisi de juguli nostri 
periculo liceat cogitare. Nusquam nisi ad colum 
lutus nobis patct ingressus, quibus ipse etiam ha- 
bitationis locus est periculosus. Egressuri ad que- 
libet proxima loca ipsum, de quo parum confidi- 
mus, conductum non modico pretio conducimus. 
Principes ipsi, qui nobis praesunt et quorum gravi- 
ler emimus patrocinium, tanto amplius mortem no- 
slram desiderant, quanto (5 V.) licentius ea, quz 
posgedimus, arripiunt. Quibus etiam constriclis. ct 
vppressis, quasi in nos solos conjurasset mundus, 
hoc ipsum mirabile est, si vivere licet, nec agros 
aut vineas aut lerrenas aliquas possessiones ha- 
bere conceditur, quia non est, qui cas nobis, ab in- 
ſestatione maniſesta vel occulta protegere possit. 
Unde nobis precipue superest lucrum, ut alienige- 
nis ſ@nerantes hinc miseram $usten{[t]emus vitam, 
quod nos quidem maxime ipsis eflicit invidiosos, 
qui $e in hoe plurimum arbitrantur gravatos. De 
hac autem vita: nostre miseria summa, et quibus 


D jncessauter periculumſis] laboramus, ipse magis 


slatus noster ownibus loqui suſflicit, quam lingua 
possit. Ipsa quoque legis przzcepta, quanta difſicul- 
tale sint implicita, neminem, qui cam alligerit, la- 
let, ut tam hominum oppressione quam jugo legis 
intolerabiliter affligamur. Quis non ipsum circum- 
cisionis noslr@ Sacramentum, cum ex erubescen- 
tia tum ex pena, suscipere non abhorreat aut tre- 
pidet? Quz tam tenera humani corporis poriio, 
quam illa, cui hanc plagam in ipsis quoque infan- 
tulis lex infligit? Quz tanta est agrestium lactuca- 
rum amaritudo, quas in condimento paschalis $a- 
erificii sumimus ? Quis non videat etiam omnes fere 
delicatos cibos et eos maxime qui facile comparari 
poss1n!, nobis esse prohibitos ? Carnes quzlibet ab. 
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istis preguslatz nobis immundze sunt, et qualibet A iratum populo Dominum conciliat. Scriptum est 


morticina vel suſſocalta nobis $unt interidicta. Nec 
de bestiis nobis edere licet, nisi quas nos ipsi ma- 
claverimus, et diligenter adipe et venis purgaveri- 
mus, quod nos etiam non modice gravat et tunc 
maxime cum integrum pecus emere non suflicimus. 
S.cut enim nos carnes a gentibus mactatas, sic ili 
a nobis procuratas abhorrent. Vino quoque ab illis 
precurato omnes pariter abstinemus. Ex quo liqui- 
Jum (ſol. 6 R.) esse constat quam difficile inter 
nos nostra propter Deum vivat peregrinatio. Quis 
denique legatium penarum austeritatem non Solum 
suNerre sed ctiam reis inferre non abhorreat ? Quis 
fratri suo dentem pro dente, oculum pro oculo, 
animam quoque pro anima tolleret ? nedum etiam 


enim : WMoyses autem orabat Dominum dicens : Quie- 
scat ira tua et esto placabilis super nequitiam populi 
tui. Recordare Abraham, Isaac et Israel serrurum 
tuorum, quibus jurasli per lemetipsum dicens : Mul- 
tiplicabo semen tuum sicut stellas cali et unrersam 
terram hanc de qua locutus sum dabo semini vestro 
et possidebitis eam semper. Placatusque est Domi- 
nus, ne ſaceret malum quod tocutus ſuerat (Fxo0d. 
xxx11, 11-14). Ex quo liquile colligitur quam ac- 
cepta Deo fucrint illa priorum Patrum obsequia 
gratuita, ad quz nondum cos aliqua lex con$trin- 
gebat, in qua nos adhuc <1 libertate deservimus. 
Quod $i in Abraham legem quodammodo dicas in- 
cepisse, propter circumeisionis scilicet Sacramen- 


in semetipso h:ee tolerare consentiat, ne videlicet B tum, nullam profecto reperics eum ex hoc remu- 


legi contrarius existat ? Ex quibus proſecto et in- 


numeris aliis observationibus liquet unumquemque 
nostrum legi obtemperantem illud P<almistzx Deo 


recte profiteri : Propter verba labiorum tuorum 
eqo custodivi vias duras (Pal. xvn, 4). 

PuiLos. Revera zelus hic quem in Deam habere 
videmini multa et magna quzecunque intentione $US- 
tinet. Sed plurimum refert utrum hc intentio 
recta $it an erronea. Nulla quippe est fidei $ecta, 
quz $e Deo famulari non credat, et ea propter ip- 
SUM non operetur quz $ibi placere arbitratur. Non 
tamen ideo sectas omnium approbatis, qui solam 
vestram defeudere aut longe cxteris nitimini pre- 
ſerre. Quo tamen quantum a ratione $it dissonunt 
voto te perpendere, et ips0 quoque Scripto legts 
quam $equeris arguere. 

Jvpevs. Et hoc exo libenter $uscipio. 

PmiLos. Constat ante ipsam legiz traditionery vel 
sSacramentorum legalium observationes plerosque 
lege naturali contentos, quz videlicet in dilectione 
Dei consistit, et proximi justitiam coluisse, et acce- 
ptissimos Deo exxtitisse, utpote Abel, Henoch, Noe, 
et filios ejus, Abraham quoque, Lot atque Melchi- 
Sedech, quos lex etiam vestra commemorat, et plu- 
rimum commendat. Quorum quidem Henoch in 
tantum Deo placuisse refertur, ut eum Dominus 
vivum in paradisum intulisse dicatur, Sicut et qui- 
dam ex vobis his astruit verbis : Henoch placuit 2eo 
et translatus csl in paradisum, ut det gentibus peni- 
tentiam (Eeccl. x1iv, 16). Sed et Noe, ut scriptum 
es, virum justum atlque perfectum in generatio- 
nibus $1is (Gen. v1, 9), quantum dilexerit Dominus 
maniſeslis (6 V.) exhibuit factis, cum videlicet 
universis aliis diluvio submersis ipsum g$olum et 
domum cjus pro humani generis semine reservavit. 
His quoque insignes illos patriarchas vestros ad- 
junge, Abrabam videlicet, Isaac et Jacob, in quibus 
et corum $semine omnium gentium beuedictio ſu- 
tura promitltitur, qui etiam legem precesserunt, 
et vide quam vit excellentior corum prirogaliva 
caxterorum, qui post legem exstilerunt. Unde et 
special.ter D:us evrum esse dicitur, et ipse legisla- 
(or per eorum m-THa ct ad ip$ys promiss 0;ies factas 


nerationem apud Deum obtinere, ne qua Sit vyobis 
ex lege gloriatio, nec quidquam justificationis ade- 
ptum esse. Scriptum quippe est ipsum nondum cir- 
cumecisum per ſidem sicut priores Patres justificari, 
cum dicitur : Credidit Abraham Deo et reputatum 
est illi ad justitiam (Gen. xv, 6). Cujus etiam religio 
antea promissionem terrz# vel multiplicationis fu- 
turzx tam $ibi quam $semini $v0 susceperat. Qui et 
postea circumcisns, cum audit (fol. 7 R.) a Domino 
in $e vel in $emine $uo gentes omnes benedicen- 
das, non hoc ex circumcisione $sed ex illa meruit 
obedientia qua voluit filium immolare. Denique si 
universxam Testamenti vestri revolvas hictoriam, 
nullam reperies circumcisionis remunerationem pro- 
na«ssam, $ed id tantum a Domino constitutum ess?, 
ut quisquis de $semine Abrahz circumcisus non 
ſuerit, in populo $uo, id est inter filios Abrah# 
non connumeretur. Sic quippe scriptum est Domino 
Abraham diceute : Statuam pactum meum inter me 
et le, el semen tuum pos! te, etc. Hoc est pactum quod 
observabitis. Circumcidetur ex robis omne masculi- 
num, inſans octo dierum circumcidetur in robis. 
Masculus cujus preputii caro circumcisa non ſuerit, 
peribit anima illa de populo 8u0, ete. (Gen. xvi, 10-14) 
Quod quidem perire, si de damnatione quoque ani- 
me intelligendum esze dixeritis, tanto minus habet 
rationis inslitutio circumcisionis, quanto periculo- 
Sius esL cam non habere, $sine qua prius nihil ofli- 


D ciebat esse. Quz etiam $2ntentia regnum celorum 


prestroit infantibus ante diem octayum morienti - 
bus, qui uullam tamen adhuc commiserunt noxam, 
qua damnari meruerint. Quod etiam diligenter at- 
tendas quam remunerationem observantiz totius 
legis Dominus promit [t] at ac prefigat. Nihil uti- 
que inde ab eo nisi terrenam prosperitatem potestis 
exspectare, cum nihil aliud ibi promissum esse vi- 
deatis. Qui cum nec ostendat utrum hanc saltem 
obtineatis, qui vestro quoque judicio Super omnes 
mortales afſligimini, qua $pe in hac legis obedientia 
tot et tanta Suste{i]}neatis non mediocriter est mi- 
randum, cum illo videlicet coimodo przecipue fru- 
Strati sitis, quod $pecialiter ex ips6 promissionis 
debito yobis est exspectaudum. Aut igikur hon 1h 
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pletis legem et per hoc waledictum legis incurritis A te, $i tantum precepts ejus audicris. Beneaictus tu 


damnandi, aut qui hec implentibus (7 V.) legem 
promisit, verax in $uis non exislit promissis. Quod- 
cunque autem horum eligatis, nihil de lege video 
yobis confidendum esse, parum etiam ad beatitudi- 
nem meretur. Quid rogo exslilit, quod cum ad legis 
observantiam ex ejus remuneratione nos Deus in- 


. vitaret, quod minimum est promisit, et quod est 


maximum penitus reticuit? Non discrete profecto 
peroravit, si ulrumque ad legis obedientiam suflicere 
novit, cum id videlicet, quod $uasione plurimum 
valebat, omnino preteriit. Nihil quippe, ut dictum 
est, de vera illa et #terns beatitudine ibidem in re- 
muneratione commemoratunm, sed in tantum terrena 
prosperitlas intimatur, ut hoc tantum in causa obe- 
dientize cons[t]ituatur; et iterum commendatur, ut 
per hujus responsionem omni poslerorum inquisi- 
tioni satisfieri censeatur. Sic quippe scriptum es, 
ips0 legislatore Moyse populum instruente adversus 
quamlibet legis impugnationem, alque dicente: Audi, 
Israel, custodi precepta Domini Dei tui, ac testimo- 
nia et caremonias, que preceperit, et ſac quod pla- 
cilum est et bonum in conspectu Domini, ut bene sit 
tibi, et ingressus possideas terram optimam, de qua 
juravit patribus luis, ut deleret omnes inimicos tuos 
coram le 8icut locutus est. Cum interrogaveri te filius 
tuns cras dicens, quid 8ibi volunt testimonia hec et 
cerimonie atque judicia, que precepit Dominus 
Deus nosler nobis, dices ei : Servi eramus Pharaonis 


in civitate et benedictus in agro. Benedictus fructus 
ventris tut et ſructus lerr@ tu@, ſructusque jumento- 
rum tuorum, greges armentorum tuorum, et caul+ 
orium lnuarum. Benedicta horrea tua et benedicte 
reliquice. Benedictus eris ingrediens et egrediens. Be- 
nedicet cunctis operibus manuum tkuarum et ſenera- 
bis gentibus multis et ipse a nullo ſenus accipies. 
(Deut. xxvin, 2-12). Ecce in remuneratione implen- 
dx legis sicut hominibus ita et fructui jumentorum 
luorum, gregi armentorum tuorum, et caulis ovium 
benedictio promittitur, et nulla spiritualis henedi- 


.ctionis anime fit mentio (8 V.), nec quidquam, 


quod ad $alutem animz vel damnationem attinet, 
obedientibus vel transgredientibus promittitur, sed 
s0la commoda vel incommoda terrena memorantur, 
his, quz maxima $unt, omnino pretermissis. Quzero 
etiam, si nune quoque post legem nobis datarn, si- 
cut et antea, lex naturalis ad salutem aliquibus 
<uſlicere possit, absque videlicet exterioribus illis 
et propriis legis operibus. Quod quia nulla ratione 
negare potestis, cum legem hanc constet tantum- 
vobis esse datam, non aliis populis, nec circumci- 
siones nisi Abrahz et semini ejus esse injunctas. 
Ag cujus quidem semen ,soli pertinent illi, qui de 
Isaac nascuntur, Domino ad ipsum dicente : Quia in 
Isaac rocabitur tibi semen (Gen. xx1, 12). Qui etiam 
postea quam circumcisionis pactum instituisset 
inſerius adjecit : Pactum rero meum slaluam ad Izaac 


in £gypto, et eduxit nos Dominus de £qypto in manu C (Gen. xvn, 21). Jobquoquegentilem, quem post Abra- 


forti, ſecitque signa, prodigia atque magna et pessima 
in £qypto contra Pharaonem et omnem domum illius 
in conspectu nos(ro, et eduxit nos inde, ut introdu- 
clis darel terram, super qua juravit patribus nos1ris. 
Precepitque nobis Dominus, ut ſaciamus omnia legi- 
tima hec et timeamus Dominum Deum nostrum et 
(fol. 8 R.) bene sit nobis cunctis diebus vile nostre, 
$tcut est kodie (Deut. vn, 3). Item : Te elegit Dominus 
Deus tunus, ul sis ei populus peculial[r]is de cunctis 
populis qui sunt supra terram. Custodi ergo pracepta 
et cerimonias alque judicia, que ego mando tlibi 
hodie ut facias. Si custodieris ea et ſeceris, custodiet 
et Dominnus Dens tuns tibi pactum et misericordiam, 
quam juravit patribus tuis, et diliget te ac multipli- 
cabit, benedicetque ſructui ventris tui, et ſructui terre 
lug ſrumento alque vindemic, oleo et armentis, gre- 
gibus ovium tlnarum 8uper lerram pro qua juravit 
patribus luis ut daret eam tibi. Benedictus eris inter 
omnes populos, $8cilicet non erit apud te slerilis 
nlriusque $erus lam in hominibus quam in gregibus 
luis. Auſeret a te omnem languorem et infirmilates 
Egypti pesimas, quas non inſeret tibi, sed cunctis 
hostibus tuis. Derorabis omnes populos, quos Domi- 
us Deus tuus daturus est tibi (Deut. vu1, 6-16). Et 
rursum : Dabit pluriam terre noslr& temporaneam 
e! 8erolinam, ut colligatis ſrumenta, vinum et oleum, 
ſenum ex agris, ad pascenda jumenta, et ut ipst com- 
edatis et saturemini (Dent. x1, 14-13). Venientque 
$uper tc untrers@ benedictiones is1@, > apprehendent 


ham sine lege exstitisse non dubitatis, in tantum 
Dominus commendavit, ut diceret : Quod non sif 
ei similis in terra, homo simplex et rectus ac timens 
Deum et recedens a malo (Job 1, 8). Qui per semet- 
ipsum $uam nobis exponens justitiam, quam imi- 
temur, nihil! de illis legis operibus commemorat, 
sed tantum legis naturalis opera, que unicuique 
ipsa ratio naturalis persuadet. Si ambulavi, inquit, 
in vanitate, aut ſeslinavit in dols pes meus, 8i negavi 
quod volebant pauperibus et oculos vidue exspectare 
ſeci, etc. (Job xxx1, 6-16), que ipse nobis gentili- 
bus tam verbis quam exemplis tanquam legem in- 
Slituit. Quod $i hc vel ante legem vel etiam nune 
aliquibus ad salutem sufliciant, quid necesse ſuit 


D jugum legis addere, et multiplicatis przeceplis trans- 


gressiones augere ? Ubi enim non est lex, nec cjus 
prevaricatio accidere potest. Quomodo peculiarem 
populum lege data constituit, et qua ratione Israel 
primogenitum $vum nominat, quem tanta Sarcina 
Sine causa gravat ? quis etiam vos a maledicto legis 
excusare possit, qui, vestris exigentibus peccatis, 
sicut ipsi profitemini (ſol. 9 R.) terram promiss10- 
nis amisistis, extra quam implere legem nullatenus 
valetis, quibus nec vestras permiltitur justitiarum 
exercere vindictas, nec licet ipsa celebrare $acri- 
licia vel oblationes 2d peccatorum purgationem in- 
Stitkutas, nec ipsa etiam divinarum laudum persot- 
vere cantica. Quo quidem et vos ipsi profitemint, 
dicentes : Quomodo cantabimus canticum Domini iy 
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quam verba, sicut et ejus remunerationem constat 
amisisse, nec jam Yos aut uxores vestras bostiis 
vel oblationibus amissis mundari posse vel Domino 
consecrari, sacerdotio pariter et templo privatos ; 


ut nec terrene dignitatis $olatium habeatis, qui 


nunquam a Domino nisi terrena postulatis, nec nisi 
in terrenis promissionem remunerationis, ut di- 
clum est, accepislis. 

Juv&rs. Mulia continue objecisti ; quz non est 
facile recordari, ut singulis ordine respondeam. 
Prout tamen hec mihi occurrerint respondere co- 
nabor. Etsi concederemus nunc quoque more prio- 
rum $sanclorum homines salvari posse sola naturali 
lege, absque videlicet circumcisioae, aut c#teris le- 


Abrahz : Statuam pactum meum inter me el te &t 
semen tuum pos! le in generationibus suis, ſeeders 
sempilerno, ut sim Deus tuus et seminis tui (Gen. xvi, 
7). Cum enim ſaedere sempiterno ait, ut sim Deus 
tuus et seminis tui, patenter edocet nos ex Cir- 
cumcisione Deo perenniter esse ſzd[er]andos, et 
per hec nos eum promereri Deum, ut nec in hae 
vita, scilicet nec in futura disjangamur ab ipso. 
Quod etiam ipse repetens, ut magis memoriz com- 
mendet, adjecit : Eritque pactum meum in carne 
vesira in ſedus eternum (Exod. vi, 7) ; ut quemad- 
modum scilicet circumcisio in carne semel facta 
aboleri jam non polest, sic nequeamus adeo ulterius 
disjungi, qui nos $piritualiter [vel specialiter] con- 


gis scriplz carnalibus observanliis, nou tamen bac B fortans ail : Eritis mihi in populum et ego vobis ero 


superflue adjuncta esse coucedendum esl, $ed pluri- 
mum vtilitatis habere ad awplificandam vel tutius 
muniendam religionem, et ad malitiam amp!ius re- 
primendam. Unde et ex his que ipse induxisti non- 
aullas accipe rationes. Quandiu fideles passim in- 
fidelibus permisti vixerunt, nec adbuc Dominus eis 
terram concesserat propriam, nulla legis observan- 
tia ſuerunt ab eis divisi cum quibus vivere cogeban- 
tur, ne videlicet ipsa vitz dissimilitudo pareret ini- 
micitias. Pos1quam vero Dominus Abrabam de terra 
et cognatione sva eduxit, ut ei et semini ejus terram 
in heredilatem daret per quam a gentibus segrega- 
rentur, corporalibus quoque legis operibus eos pe- 
nitus Separare decrevit, ut tantominus tideles ab in- 
lidelibus corrumpi possent (9 V.), quant» amplius 
ab ipsis tain loco quam corporibus disjungerentur. 
Unde Abrabe et semini ejus ſacta hujus terre pro- 
missione-in qua $ibi Dominus populum aggregaret 
et in qua civitatem propriam sibi constitueret, le- 
gem cepil instituere secundum quam ibi essent vi- 
eturi, a circumcisiove inchoans. Seiebat quippe Do- 
minus, duram populi nostri cervicem ſuturam, et 
eum ad ido{lo]latriam quoque pravosque gentilium 
mores facile inclinari, sicut reipsa postea probatum 
est. Unde legalibus observantiis quasi maceria qua- 
dam interpositis, decrevit eorum ritus ita disjun- 
gere, ut nulla conversationis vel ſfamiliaritatis con- 
jungerentur societale ; imo perpetuas hinc adversus 


in Deum (Gen. xvi, 15). Unde et Deum specialiter 
HEbrzorum, non tantum Deum Abraham, Isaac et 
Jacob se ipse nominat. Intantum vero ex circumci- 
sione Deus sive filiorum [sive] ejus fleri innuitur, 
qui ante circumcisiouem nec borum, nec hominum 
Deus sit appellatus. Congruum autem ſcederis si- 
gnum inter $6 et nos circumcisionis instituit, ut 
qui itlo membro scilicet generantur, quod speciali- 
ter post susceptz circumcisionis obedientiam con- 
secratur, ex ips0 quoque $uz generationis instru- 
mento $e $anclilicari Domino admoneantur, ut sic 
videlicet interius a vitiis circumcidantur in corde, 
Sicut jam exterius circumcisi $sunt in carne ; et a 
przcedente 8ua Chaldeorum [in] fidelium origine, 
ita moribus se ampulent, sicut primam illius mem- 
bri parte a 8e removyerunt, non tam ab eis cum 
Abrabam corpore quam mente egredientes, sicut 
David commemorat lidelem animam invitans sig : 
Obliviscere populum tuum et domum patris lui (Pzal. 
xLIv, 44), etc. Unde et Dominus populum vine#e 
comparans electe, conqueritur se exspeclasse ut 
ſaceret uvas, et ſecit labruscas (1sai. v, 2). Sicut 
autem totus cjus populus vinez comparatur, vic 
singuli ſideles vitibus et eorum genitalia propagi- 
nibus [vel palmitibus| congrue conferuntur. Palmes 
autem vitis, nisi in se precidatur, labruscas potius 
quan uvas affert, et remanet. Ad hanc itaque simi- 
litudinem divinz circa nos culturz diligentiam prz- 


se conciperent inimicitias. Maximam veco inter ho- D pytium signat amputatum, ex quo nos Deus exco- 


mines familiaritatem copula matrimonii et commu- 
nio mense contrahere solet. Unde ad hxc maxime 
removenda et circumcisionem instituit Dominus et 
delicatorum ciborum esum interdixit. Adeo namque 
circumcisionis signum [gentibus abominabile vide- 
tur, ut si nos eorum ſeminas affectaremus nullatenus 
nobis in hoc consentirent. Unde, etsi aliz essent ra- 
tiones, has in presenti credo suflicere. Quod tamen 
circumeisionis $eqn legis meritum evacuare vel ex- 
tenuare laboras, ex ipsa ScCilicet auctoritate Scri- 
pturz, per ipsam credo reſelli posse, si ea videlicet, 
quz de serie Scripture ſuratus esse reticendo vide- 
ris, diligenter attendas, quz tibi credo nocitura vi- 
Jebas. Cum enim pactum — quod per circumcisio- 


tere incipit. Quod $i etiam humane culpez (10 V.) 
in primis parentibus exordia revolvas, et Domini- 
cam in mulierem seutentiam peenz prolatam, cum 
ei videlicet dicitur : In dolore paries filios (Gen. 11, 


- 46), videbis quoque virum participem peccati in ge- 


uitali precipue membro recte fieri penz consortem ? 
ut in illo videlicet membro recte patiatur, per quod 
vitz przsentis exsilio filios generat morituros, de 
paradiso $e et nos pariter propria transgressione in 
bujus vitz dejiciens zrumnas. Nam et mulier in 
partu laborans recto ex illo quo concipit et generat 
membro patitur, et ipsam concupisceniiz yolupla- 
tem, quam habet in conceptu, plectitur in partu, et 
penam insuper solvit quam peecando acquisivil, 
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Quz quoniam prior peccavit et virum postmodum A circumcisionis exemplum sumerent, sic et vos ipsi 


ad peccatuia traxit, non incongrue in hac etiam 


pena ipsa precessit. Nec tamen Deus omnino vi- 


rum ipsum punire distulit, cui statim in pena con- 
stitutum est et dictum a Domino : Maledicia terra 
in opere (uo, in laboribus comedes eem cunctis diebus 
rite tu. Spinas et tribulos germinabit libi, etc. (ibid., 
17, 18). At ubi opulentiam promissz terre adepti 
SUMUS non jam $pinas et tribulos germinantis, quod 
de poena ibi est diminutum, in circumcisione non 
incongrue est recompensatum. Que tlamen post ip- 
sius terre promissionem, antequam ipsa obtiuere- 
tur, a patriarchis statim est inchoata, ut firmiorem 
ad posteros auctoritatem transmitlleret. Hiec de cir- 
cumcisione in prxsentiarum salis arbitror. Qui vero 


u$que hodie servalis, qui Ismaelem patrem vestrum 
imitantes auno duodecimo circumcisionem accipitis. 
Scimus et populum nostrum multos ex gentibus ad 
legem conversos habuisse proselytos, non tam vi- 
delicet ex parentum imilatione, quam ex cognala 
virtute, quod de Job quoque potuit accidere, quem 
eliam more nostro accepta Deo sacrificia tam pro 
filiis quam amicis videmus obtulisse. Quod etiam 
objectum est nec observationi totius legis remuue- 
rationem ſuisse promissam, nisi temporalem atque 
terrenam, nec Dominum ad persuasionem $ive con- 
demnationem legis provide perorasse, si non lega- 
lium praeceptorum impletio vitam mereatur #ter- 
nam, facile est refelli, cum ex ipsa quoque circum- 


ex Scriptura convincere niteris, eam his tantum B cisjone, quam lex przcipit, Domino in perpetuum 


esse injunctam qui ex semine ducuntur Abrahz, non 
animadvertis quod ibidem scriptum est de his etiam 
qui de hac stirpe non sunt. Cum enim Dominus 
premisisset : Inſans octo dierum (fol. 11 R.) cir- 
cumcidelur in vobis omne masculinum in generatio- 
vibus ves(ris, lam vernaculus quam emplitius circum- 
cidetur (Gen. xvi, 12) ; slatim adjecit : Et quicun- 
que non ſuerit de 8tirpe vestra. Quod itaque Isaac 
solum et semen ejus ad circumcis:onem pertinere 
astruis, vide quantam habeat dissonantiam, et ex 
ips0 quoque Abrahz ſacto te corrige. Ipse quoque 
ex Dominico prcepto Ismaelem quoque $secum et 
omnes viros domus $uz tam vernaculos quam em- 
piios et alienigenas pariter circumcidisse memo- 
ratur : S/atim, ait Scriptura, in ipso die, 8icut pre- 
ceperat ei Dominus, antequam adhuc Isac nalus 
ſuisset ; ut a vobis cam accepisse Sciatis, et tanto 
vobis eam quasi magis naturalem vindicetis. Nunc 
ergo $i placet ipsa etiam Scripturz verba ponamus, 
que sunt hujusmodi : Tulit autem Abraham Is- 
maelem filium suum et omnes vernaculos domus su@, 
el circumcidit carnem prepulii eorum, slatim in ips0 
die, sicut preceperat ei Dominus (ibid., 23). Et ite- 
rum : Eadem die circumcisus est Abraham et Ismaet 
filius ejus, et omnes viri domus ejus tam rernaculi 
quam emplilii ; et alienigene pariter circumciz; sunt 
(ibid., 26, 27). Quod etiam induxisti : Pactum vero 
meum slatuam ad Tsaac (ibid., 21) ; animadvertatur 


ſederati sumus, ut dixi. Ad quid etiam nos ex uni- 
versis gentibus in populum peculiarem sihi elegit 
et legem per quam $ancti efficeremus dedit, si pra- 
sentis tantum vite gaudia, que magis reprobi 
quam electi possident, ex superaddita legis obser- 
vantia deberentur? Si sanctitas vobis vel quibusli- 
bet hominibus beatain et immortalem vitam acqui- 
rit, constat przecipue ct hanc ex lege nobis deberi, 
si vos ejus observantia gsanctificat. Sanctilicat au- 
tem profecto sicut et ipse Dominus nobis per Moy: 
sen loquitur dicens : Si ergo audieritis vocem meam, 
et custodieritis pactum meum, eritis miki in peculium 
de cunctis populis, mea est enim omnis terra, et vos 
miki in reqnum 8acerdotale et gens sancia (Exod. 
x1x, 6, 7). Quomodo igitur nos populum peculiarem 
(fol. 12 R.) et proprium sibi elegit et per legem 
sanclificat, si vos vel alios beatiores eflicit? Et post 
aliqua cum nos ad obedientiam I-gis adbortaretur 
ait : Ego enim sum Deus tuns ſociens misericordiam 
in millia, his qui diliqunt me et custodiunt precepta 
mea (Exod. xx, 6). Quid autem est faciens miseri- 
cordiam in millia, nis: facienz misericordiam perſe- 
ctam atque conSummatam $uper quam nulla extendi 
possit, sicut nulla nova numerorum nomina mille- 
narium excedunt et alibi : Sancli estote quia ego 
sanclus sum, Dominus Deus vesler (Levit. x1x, 2). 
tem infra : Sanctificamini et sancti estole, quia ego 
sum sanclus Dominus Deus vester. Cuslodite precepta 


volens hoc tantum de pacto circumcisionis non ter- D mea et ſacite ea. Ego Dominus qui sanclifico vos 


1enxe promissionibus intelligere ; nihil etiam impe- 
dit, sicut paulo ante premissum est, quod dicitur : 
Constiluam pactum meum illi in ſ@dus sempiter- 
num; et semini ejus post eum. Eisi enim Ismael 
quoque ex precepto Domini circumcisus sit, non 
in eo Dominus circumcisionem statuit, in cujus 
posteritate non perseveravit. Quod vero Job genti- 
lem in exemplum duxisti, cum eum incircumcisum 
non possis convincere aut post institutionem Ccir- 
cumcisionis exstitisse, Sicut enim Ismaclem ab 
Abraham, sic Esau ab Jacob, et reprobos quoque 
filios sicut electos (11 V.) a patriarchis secundum 
preceptum Domini conslat esse circumcisos, ut 
hinc etiam ipsorum posteri, $i qui Deo athzrerent, 


(Leril. xx, 7, 8). Et post aliqua : Eritis sancti mei, 
quia 81m 8sanclus Dominus, et separavi vos a ceteris 
populis ut essetis mei (ibid., 24). Et iterum : Ego 
Dominus qui sanclifico vos et eduxi de terra Xgypii, 
ut essem vobis in Deum (Levit. x1, 45); et rursum : 
Si in preceptis meis ambulaverilis ponam tabernacu 
lum meum in medio vestri, et non abjiciet vos anima 
mea (Lerit. xxm1, 41); et alibi : Quis det, inquit, 
talem eos habere menitem ut timeant me et cuslodiant 
universa mandata mea, in omni lempore ut bene tt 
eis, et filiis eorum in sempiternum (Deut. v, 29. 
Evz aperte Dominus proſitetur, ex obedientia legum 
sempigernam remunerationem, non quz finem h2- 
bet. Movses ctiam post iBam, quam $upra memir 
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nisti remunerationeng terrenam, his qui legem cu- A non denegatis, 'ut tanto magis nobis securitas re- 


stodiunt, adjunxit, misericordiam eis insuper a Deo 
implendam, patenter aliam nobis'quam terrenam 
remunerationem pollicens. Cum enim pramiserit : 
Et bene 5it robis cunctis dicbus rite res!r@ 8icut 
est hodie (Deut. vi, 24), $tatim a&nexuit : Eritque 
nostri misericors si custodierimus et ſecerimus omnia 
precepla ejus, sicut mandavit nobis, Et quibusdam 
interpositis cum dixisset : Te elegit Dominus ut is 
ci populus peculiaris de cunctis populis (Deut. vn, 6), 
adjecit inferius : Et scies quia Dominus Deus tuus 
ipse Deus ſortis et fidelis custodiens, (12 V.) pactum 
et misericordiam diligentibus ze et his qui custodiunt 
precepia ejus in mille generationes (ibid., 9). Quam 
perſectam autem Dei aut proximi dilectionem in 
quibus legem naturalem consistere dicis lex ipsa 
precipizt non te rem [reor] latere. Legem quippe 
Moyses in novissimo consumans ait: Et nunc, Israel, 
quid Dominus Deus tuus petit a te, nisi ut timeas 
Deum tuum et ambules in viis ejus et diligas eum, et 
8ervias Domino Deo tuo in tolo corde tuo et in tota 
anima tua, custodiasque mandata Domini et cari- 
monias ejus quas ego ho7ie praecipio, ut bene sit tibi? 
En Domini Dei tui celum et calum coli terra et 
omnia que in eis sunt et cum patribus tuis conglu- 
tinatus est Dominus et amavit eos, elegitque semen 
eorum post eos, id 281 n[v]vs de cunctis populis sicut 
hodie comprobatur (Dent. x, 12-15). Intantum vero 
dilectionem Dei, ut perſecta sit diligenter lex expri- 


linquatur, quanto superaddita cztera legis precepta 
arc[t]iorem nobis vitam instituerunt. Quz quidem 
additio non tam ad sanctorum morum religionem 
quam ad cam tutius muniendam mihi pertinere vi- 
detur. Ad omnem quippe animi virtutem vera Dei 
et hominum dilectio $suflicit. Et si desint opera ta- 
men bona ac perſecta voluntas merito nequaquam 
minuitur, Sed sicut loco nos Dominus ab infidelibus 
separare Yoluit, ne per ipsos scilicet corrumpere- 
mur, ita et operum ritibus, ut dixi, ſaciendum esse 
decrevit. Cum ergo dilectionis perſectio, ad beati- 
tudinem veram promerendam sufliciat , profecto 
arc[t)ioris vite superaddita preacepta vel in hac 
vita saltem, aliquid insuper obtinere debuerunt, ut 
terreni quoque benelicii solatio alacriores et secu- 
riores in Deum efficeremur, et cum augerentur erga 
nos ejus dona, cresceret in cum devotio nostra, et 
infidelium populus externus qui hec videret, com- 
modis nostris ad cultum (13 YV.) Dei facilius invi- 
laretur. Quod vero Dominus in remuneratione le- 
gis 8:xpius vel apertius ;errena beneficia quam #ter- 
na commemorare videtur, maxime propter carna- 
lem adhuc rebellemque populum, quem de opulen- 
tia Zgypii super qua jugiter murmurabat, ad as- 
perrimam $olitudinem educebat, factum esse intel- 
liges. Superfluumque id in promissione commemo- 
rare videbalur, de zterna scilicet beatitudine, quam 
ctiam sine legis traditione priores ante conslabat 


mit atque amplificat, ut Deum diligendum ex toto c 2deptos esse. Deinde quanta legis sit, perſectio hoc 


corde et ex tota anima et ex tota ſorlitudine nostra 
precipiat. Proximum vero tanquam nos diligere ju- 
bemur, ut videlicet amor Dei supra nos ctiam ex- 
tensus nulla mensura concludatur? Ipsos quoque 
advenas apud nos commorantes quasi nosmetipsos 
amare precipimur, intantumque dilectionis sinum 
lex ipsa laxat ut nec ipsis inimicis vel injuriosis 
desint ipsius beneficia. De quibus nunc aliqua pro- 
feramus : $i occurreris bovi inimici tui aut asino 
erranti, reduc ei. Si videris asinum odientis te jacere 
8th onere, non pertransibis 8ed sublevabis cum eo. 
Peregrino molestus non eris, et ipsi peregrini ſuistis 
miterra Xgypti (Exod. xxxin, 4). Non queras ul- 
lionem, nec memor eris injurie civium tuorum. Si 
habilaverit advena in terra vestra et moratus ſuerit 
(fol. 15 R.) inter vos, ne exprobetis ei, 8d 5$it inter 
vos quax4 indigena et diligetis eum quasi vosmelips0s ; 
ſuislis enim el vos ad: ena in terra Xqypti. Ego Do- 
minus Deus vesler (Levit. xix, 18-55). Et alibi : Non 
dr!erunt pauperes in terra habitationts vestre&, ideo 
precip tibi ut aperias maium fjre!ri tuo et egeno 
et pauperi qui tecum versantur in terra (Deut. xv, 
11). Ex his perpende, obsecro, quantum extendat 
lex tam ad bomines quam ad Deum dilectionis af- 
ſectum, ut tuam etiam legem quam naturalem ap- 
pellas ia nostra concludi cognoscas, ut $i alia quo- 
que cessarent proecepta, hec que perfectz dilectio- 
vis $unt pobis etam sicut ct vobis ad salvationem 
Spllicerent. Quibus ct priores patres noslros salvari, 


uno collige fine, de quo in rovissimis Moyses his 
scribit verbis : Et nunc, Israel, audi pracepla et 
judicia, que ego doceam le, etc. Non addetis ad ver- 
bum quod loquor vobis, neque auſeretis ex eo (Deut. 
w, 1, 2). Et rursum : Quod precipio tibi, hoc lan- 
tum ſacito Domino, nec addas quidquam nec minuas 
(Deut. x11, 52). Perſectum quippe est cui nihil ad- 
dendum est. Aut si quid perſectionis deesset, mala 
hc esset prohibitio, que quod deest prohibet, et 
beatitudinis iter nobis obstruit. Quid etiam ad pu- 
rificationem vel emundationem nostram atque in- 
dulgentiam peccatorum nostrorum lex aliqua in 
sacriliciis vel cxteris observationibus fieri jubet, si 
hoc ad veram beatitudinem nihil attineat ? Nihil 


D quippe illos excludit a beatitudine, quibus peccata 


dimittuntur. Alioquin nec vobis illa esset speranda. 
Cur etiam peccala nobis per legem iuterdicit, nisi 
ut nobis illud reservet, quod pectata, $i desint, 
conferunt, si adsint, praepediunt. 

Puros. Miror, te legis peritum tam inconside- 
rate loqui, ut adeo circumcisionem extollas, ne 
mentiri verearis dicendo scilicet post circumcisi0- 
nem lantum et non antca Deum appellari homi- 
num et eorum lantum qui circumcisi jam fuerint 
veluti ipse Deus Abraham (fol. 14 R.) et Isaacet 
Jacob appellatur. Unde te aperte ipsa legis Scri- 
ptura reprehendit, Noe antea longe dicente : Bene- 
dictus Dominus Deus Sem, sit Chanuan $ervus ejus 
(Ger. ix, 23). Ecce etenim Noe Deum Sem nowmi- 
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nat. Unde et cum dicitur Deus Abraham, Deus A tur, insinua [n]t) a morticino comedendo, sicut 


Isaac sive Jacob, non incongrue addi $olet et Deus 
patrum nostrorum. Quod si ctiam diviza beneſicia 
penses ex quibus vos maxime gloriamini tanquam 
us populus peculiaris, inde quia Enoch in para- 
tisum felicius translatus est, quam vos in terram 
CUha!:aan introdurti, et hoc ille meruisse reſertur 
cum videlicet dicitur : Ambulavitque Enoch cum 
Da) et nzn apparnit, quia tulit eum Deus (Gen. 
v, 22). Vos aultem illud obtinuisse meritis, om - 
nino Moyses denegal, dicens : Ne dicas in corde tuo, 
cum deleverit eos Dominus : Propter justitiam meam 
introduxit me ut terram hanc possiderem, cum pro- 
pter impietates suas isl@ delete $int nationes, ut 
compleret verbum suum quod pollicitus est patribus 
tris. Scilo igilur quod non propter justitias tuas 
Deus dederit tibi hanc lerram optimam, cum duris- 
$Iima@ cervicis 8is populus (Deut. 1x, 5, 6). Noe vero 
propter justitiam $vam universis hominibus prie- 
ter domum $suvam $ubversis universorum qua in 
terra vel in mari sunt constitutus est dominus, 
ct omnia ei in esum praeter Sanguinem Cconcessa, 
vt juxta Dei beneſicia terrena quiz vos desidera- 
SWis, tanto priorum fidelium vita ſuerit felicior, 
quanto liberior et universis lerrenz habilationis 
dominans creaturis. Quanto autem Noe et $uorum 
Vita liberior exslitit quam vestra, nondum videli- 
cet jugo legis vestre oppressa, tanto et nostra li- 
berior est illa autiquior vita quam nullis exterio- 


ribus dire legis operibus constringi (14 V.) pote- C 


stis convincere. Quze,quidem ab ipso Noe inchoan- 
tes, cui de abstinentia sanguinis prior lex insli- 
luta est, diligenter consideremus, Novi tamen le- 
vis quzedam pracepta usque etiam ad alienigenas 
extendi, $cilicet illos tantum, quos vernaculos vel 
servos haberetis vel qui intra portas. vestras vel 
in terra veslra vobiscum habitarent. Quos quidem 
in pluribus lucis Scriptura diligenter determinat, 
ct quos tu ips: superius ex ips0 legis precepto, tan- 
quam indigenas misericord:ter tractandos-esse 05- 
lendisti, Quos et vobis in pluribus observantiis lex 
aggregat et a cetcris peregrinis advenis aperte 
distinguit, Unle cum ait quodam loco ; Septimo 
anno ſacies remisstonem, que hoc ordine celebratur, 
Cui debetur aliquid ab amico vel prozimo ac ſratre 
$u0 repelere non poterit, quia annus remissionis est 
Domini; a peregrino et advena exiges (Deut. xv, 23); 
aperte docet peregrinum et advenam non tam mi- 
Sericorditer tractandum esse, sicut indigenam. Hine 
quoque peregrinum $uperintelliexerat, ubi ait: 
Omne quod mundum est comedite ; quidquid morti- 
cinum esl nemo vescatur ex eo. Peregrino qui intra 
portas tuas est da ut comedat, aut vende ei, quia tut 
populus sanclus Domini tui Dei es (Dent. xiv, 20- 
21). Longe namque anlea in alio libro : Advenam 
cliam qui intra ros habitando non trauseundo pe- 
r-'grinatur (Sicut ea, Que ibi proxima premilluy- 


(90) Uncis inclusa leguiitar in marg. 


vos inhibuit, dicens : Anima que comederit morti- 
cinum vel captum a bestia tam de indigenis quam et 
de advenis lavabit vestimenta 8ua et 5e ipsum aqua 
ef cer [con| taminatus erit usque ad vesperum, et hoc 
ordine mundus fiet. Quod $i non laverit (fol. 13 R.) 
veslimenta 8ua et corpus portabit iniquitatem suam 
(Levit. xvii, 45, 46). Quem vero uno loco pere- 
grinum et advenam dicit quandoque alibi nomi- 
nat alienum; veluti cum dicitur : Non ſ@nerabis ſratri 
tuo ad usuram 'pecuniam, nec ſruger nec quamlibet 
aliam rem, 8ed alieno (Deut. xx11, 19). De his autem 
advenis, qui peregrinantur inter yos non vos inter 
eos, alio loco scriptum est cum dicitur : Homo 
quilibet de domo Israel et de advenis qui peregrinan- 
tur inter vos, 8i comederit sanguinem obfirmabo 
ſaciem meam contra animam illivs, et dispergam 


eum de populo 8x0 (Levit. xvn, 10, 11). Nullo quippe 


legis przecepto alium advenam comprehe:deris nisi 
qui apud vos habitat, ac per hoc $ubjacet vestro 
dominio et discipline. Unde divina nobis provi- 
dente gralia quz vobis omnino omnen2 terre pos- 
8essionem abstulit, ut nullus videlicet apud vos, 
[vos] apud omnes peregrinemini, nullis vos legiti» 
mis vestris sciatis obnoxios. Quod vero precepto 
circumcisionis ct exemplo Abrabz nos ad circum- 
cisionem urgere niteris, ut eos [quo] que legis 
Sacramento includas quibus tamen nullatenus le- 
gem esse datam concedis aut etiam promissionem 
terre lieri quz in pacto circumcisionis stlatuitur, 
vide quam Sit invalidum quod objicis. Cum enim 
praemisisset Dominus : Circumcidetur ex vobis omne 
masculinum in generationibus vestris, lam vernacu- 
lus quam emplitius et quicunque non ſuerit de 8lirpe 
vestira (Gen. xvn, 27); profecto [per hoc (55) ] quod 
ail ex vobis non tantum Abraham et posteros cjus 
comprehendit, sed insuper eos, quicunque ad fa- 
mA4iam et posscssionem eorum pertinent ut eis vi- 
delicet imperare possent et ad circumcisionem Cco- 
gere. Unde ctiam postquam dixit, et vobis, et 
postea Subdidit, in generationibus vestris lam ver- 
nuculus quam emplitius, et deinde adjecit, et quicun- 
que non ſuerit de slirpe vesira, [per hoc quod dixit, 
in generationibus vestris et quicunque non eril de 
stirpe vestra, (56) ] : Diligenter expressit quod $u- 
perius comprehenderet, cum dixit, ex vobis, non 
solum videlicet suvorum generationes poslerio- 
rum, $ed etiam ſamiliam (15 YV. ) quam possident 
alieuigenarum. Qui etiam $ententiam dicendo : Erit- 
que paclum meum in carne veslra, Sic dixit gene- 
raliter, in carne vestira, Sicut ante dixerat in vodis. 
Alioquin wultum incongrue esset promissum, quasi 
non pactum Dei in carne ipsorum apparere nisi et 
cxteri circumciderentur. Unde et per hoc quod di- 
citur, in carne restra, ips0s quoque advenas com- 
prehendi conslat, IHllud quoque quod novissime 
additam $sententiam  conSumat : Masculus cujus 


(56) 1d. 
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preputii caro circumcisa non ſuerit, peribit anima A omnibus esse verissimum patet. Unde et vos non- 


illa de populs suo, quia pactum meum irritum ſecil, 
guomodo ad pramissa, quibus et advenz jam 
sSunt comprehbensi reſertur, nisi et cum advenis 
pactum $uum 8it ; gsaltem cum dicitur : Cir- 
cumcidetur ex vobis, etc. Quod vero eter- 
nam quoque animarum beatitudinem ex legi- 
timis vestris vobis esse promissam astruere labo- 
ras, vilissimz conjecture esse ex ipsa lege potest 
ostendi. Per hoc quippe- quod dicitur cum ſ&dere 
sempiterno vel in ſedus eternum Cos, qui ex pre- 
cepto Dei circumcidentur ei in perpetuum ita fuede- 
ratos intelligis, ut nec in futuro ab cjus gratia dis- 
Jungantur. Unde et Israelem seu Esau vel pleros- 
que reprobos nullatenus ambigendum est esse $al- 
vandos. Miror etiam quod non atlendis zternum 
sive sempiternum frequenter in lege sic accipi ut 
vite presentis perseverantiam non excedat., Unde 
etiam ips0 pacto circumcisionis cum premittitur ; 
Daboque tibi et semini tuo lerram peregrinationis tu@ 
et omnem lerram Chanaan in possessionem @elernam 
(Gen. xvn, 8), non credo te adeo delirare, ut #ter- 
nitatis vocabulo vite quoque ſuturzx beatitudinem 
includas, de qua hic superfluum est quidquam pre- 
cipere. Spe etiam sicut nosti in ipsis legis operi- 
bus quz# in hac tantum vita celebrantur, lex adjuu- 
gere (ſol. 16 R.) solet : Legitimum sempiternum erit 
nobis in cunctis generationibus el habitationibus ve- 
sIris. Sic enim ut ex pluribus aliquid aferamus 
exemplum de celebranuda ſestivitate tabernaculorum 
adjecit. Cum enim premisisset : Sumetisque vobis 
die primo ſructus arboris pulcherrime spatulasque 
palmarum, et ramos ligni diversarum ſrondium et 
salices de torrente et latamini in Domino Deo vestro, 
celebrabilisque solemnitatem ejus, septem diebus per 
annum (Levit. xx, 40, 41); $tatim adjunxit legiti- 
mum $sempiternum erit in generationibus vestris. 
Qui etiam celebrationem Sabbati septimo die quodam 
loco inslituens ait : Pactum es! sempiternum inter 
meet ſilios Israel, signumque perpetuum (Exod. xxx1, 
17). Sed et cum ait Dominus de Hebrzo servo, qui 
non vyult egredi liber, quod erit servus in s@culum 
(Exod. xx1, 6), tempus tantum vite ejus compre- 
hendit. Non enim Hebrzi servi secundum legem 


nullas primas traditiones post legem accepislis, quas 
utilissimas (16, V) judicatis, veluti cum exemplo 
Danielis cibos regios et vinum respuentis, ne in eis 
scCilicet contaminaretur, vos quoque a nostro absti- 
netis vino. Sed et Rechabitz praxcepto Jonadab pa- 
tris $ui vino in perpetuum abslinentes lam prece- 
pta Moysis, quam omnes patrum vestrorum tradi- 
liones supergressi sunt. Ad quos etiam Jeremias a 
Domino missus, ut vinum biberent, non est ab eis 
exauditus. Unde in tantum voce Domini eorum obe- 
dientia commendatur, ut eis promitteret dicens : 
Pro eo, quod obedistis precepio Jonadab patris ve- 
sri et custodistis omnia mandala ejus, non deficiet 
vir de stirpe Jonadab, filii Rechab, stans in conspectu 


B meo cunctis diebus (Jer. xxxv, 18, 19). Nunquid et 


rex Ezechias conſringendo serpentem #2neum (1V 
Reg. xvm, 4), legis transgressor exstitit, videlicet 
laudabiliter destructo sine preceptlo, quod utiliter 
ſactum ſuerat ex przcepto. David etiam cum psal- 
mos ad honorem Dei composuit, vel arcam Domini 
solemniter in Jerusalem adduxit, vel Salomon tem- 
plum Domini construxit, atque dedicavit id, profe- 
cto egerunt quod nequaquam Moyses preceperat. 
Omnes quoque- prophetiz absque przxcepto Moysis 
conscriptz $sunt et legis sib1 traditz, et innumera 
post Moysen a $anctis Patribus vel ex pracepto 
Domini vel pro maniſesta utilitate sunt acta, que 
nunquam in preceptis Moysis continentur. Non 
enim in his quz maniſeslam habent utilitatem pre- 
cepta Domini sunt exspectanda, nec peccatum est 
ſacere quod non est preceptum, sed ſacere contra 
preceptum. Alioquin nec diem unam prasentis 
vitze possetis transigere nec domesticam curam uno 
die peragere, cum multa nos agere opus sit vel 
emendo vel ncgotiando vel de hoc loco ad illum 
transeundo, vel denique comedendo sive (ſol. 17. R.) 
duormiendo, quz non habentur in precepto. Preterea 
quis non videat, si plus vel minus, quam Moyses 
przcepit, non sit ſaciendum, omnes, qui legem cu- 
stodiunt, 2qualis esse meriti, nec inter eos alte- 
rum altero meliorem existere, quorum merita non 
possunt inzqualia esse. Patet igitur ex praemissis, 
quod nullo modo perſectionem legis per hoc potes 


transmiltuntur ad posteros, sicut illi qui de natio- 1 commendare quod intelligis contra legem agi, si 


nibus assumpti sunt. Unde : Servus et ancilla sint 
robis de nationibus qui in circuitu ves(ro sunt, et de 
advenis qui peregrinantur apud vos, vel qui ex his nati 
ſuerint, in terra vesira, hos habebitis ſamulos et ha- 
reditario jure transmiltetis ad posteros ac possidebi- 
lis in eternum ; ſratres autem ves!ros filios Israel ne 
opprimatis per potentiam (Levit. xxv, 44-46). Suf- 
ficiebat quippe Domino in remuneratione carnalis 
populi, qui non nisi terrena sciebat, eam ad tempus 
vite lantum presentis accommodare. Quod vero 
perſectionem legis commendans asseruisti, ea tan- 
wm que Moyses pracepit, csse ſacienda, miror 
quod oblitus sis te quidem $uperins astruxisse lau- 
Cabiliter multa preceptis ex gratia Superaddi. Quod 


quid, quod in ea preceptum non sit, superaddatur. 
Nec te $atis Dominum excusare agnoscas, quod 
cum legis obedientiam suaderet id, ut dixi maxi- 
meſum] in <jus remuneratione pretermisit, si ad 
illud etiam promerendum cam suflicere judicaverit. 
Quod vero $piritale honum peccatorum purificatione 
per sacrificia vel quezlibet legis opera exteriora 
consequi conſfiditis, miror si, ut ipse professus es 
et maniſesta veritas habet, vestra Dei et proximi 
dilectio ad justificationem sanctitatis suſliciat. Ne- 
que enim sine istis quidquam illa prodere[i]t quan- 
tum ad anime salutem pertineat, nec dubium est 
cum ista quemlibet justum effecerint jam non in eo 
reatu peccali esse ut $piritali egeat purilicatione. 
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Une et de peccatore penitente scriptum habetis : A ciunt, immundi similiter decernuntur, quia in fa 


Sucrificium Deo 8piritus contribulatus, etc. (Pal. 
L, 19), et rursum : Dixi : Confitebor adversum me, 
injuslitiam meam Domino, et tu remisisti impieta- 
tem peccati mei (Pat. xxx1, 5). Ecce quomodo $a- 
criſicium hoc contriti cordis commendat, qui illud 
exterius omnino alibi reprobat ex persona Domini 
dicens : Non accipiam de domo tua vitulss, neque de 
gregibus tuis hircos. Si esuriero non dicam tibi : 
Meus est enim orbis terra et plenitudo ejus. Nun- 
quid mandicabo carnes laurorum ac sanguinem hir- 
corum potabo. Immola Deo zacrificium laudis, et 
redde Altissimo (1T V.) rota tua et invoca me in die 
libi, etc., tribulationis, eruam te et honorificabis me 
(Pal. xLIx, 9-15). Cordis $acrificium, non anima- 
lium esurit Dominus, et illo reficitur, et cum istud 
invenit, illud non quzrit, et cum istud non invenit, 
illud omnino superfluit, quantum, inquam, ad anime 
justificationem, non ad legalium paenarum circura- 
cisionem, secundum quas tamen peccata vobhis con- 
donari dicuntur. Lex quippe vestra, quz tantum in 
hac vita vel impletionis vel transgressionis suz# per- 
s0lvit merita, et hic solummodo in utroque remu- 
nerationem habet, Sic ad hanc vitam corporalern 
accommodat cuncta, ut nihil secundum animam, 
mundum vel immundum censeat, nec purificationes 
aliquas ad immunditiam animarum, quaz proprie 
peccata nominamus, ipsa reſerat. Unde et similiter 
cibos mundos vel immundos nominat, sicut et ho- 


mines, lJectos, sedes, ct totam supellectilem domus 


seu etiam vestes et pleraque alia inanimata im- 
munda $eu polluta frequenter appellat. Quod si im- 
munditias hominum, quarum puriſicationes insti- 
tutz $unt, his, qui inquinantur peccatis connume- 
res, nunquid ſeminam post partum per $acrificium 
mundatam ex hoc ipso, quod peperit, peccatum in- 
currisse judicas, cum illam potius maledictam cen- 
sealis, que non reliquerit semen in Isracl? Quid 
etiam, peto, vir, qui patitur fluxum seminis ex hoe 
contrahit? Quem tamen adeo abominabilem censet 
lex, ut lectus in quo dormierit immundus sit et ubi- 
cunque $ederit. Vas etiam fictile, quod contigerit, 
conſringetur, ligneum vero lavetur. Si quis homi- 
num tetigerit lectum ejus vel sederit, ubi ille sede- 


miliaritate conversationis vitandi usque ad prafixum 
purificationis terminum. Quz vero maniſesta sunt 
peccata, $icut homicidium vel adulterium et similia 
morte potius multantur quam sacrificiis expiartur, 
nec eis talium purificationum indulgetur remedium, 
quibus salvari, qui ea commiserunt, valeant. Ex 
quo magis has puriſicationes ad quamdam vitz 
przsentis honestatem, quam ad anime $alutem in- 
telligas accommodari. Et cum talium peccata condo- 
nari dicyvntur, penas illas corporales, quz pro 
ipsis institutz $unt, his, qui a conversione communi 
Separantur, relaxari constat. Nunquid enim et aliud 
intelligendum est peccatum condonari, quam pa- 
nam ei debitam relaxari, sive illa sit corporalis 
sive perpetua. Anime vero reatus $icut volunlate 
ipsius commiltitur, per ejus cor contritum ac ve- 
ram penitentiz compunctionem (18 V.) s:atim ita 
condonatur, ut ulterius pro ipsv nullatenus damne- 
tur, Sicut dictum est : Diaxi : Confitebor adversum 
me. Postquam enim peccator peniteus apud sc 
conslituit seipsum inde per confessionem accusare, 
jam in hoc ipso quod culpa perverse voluntatis 
per quam deliquerat caret, reatuſs] admissi et 
pena ejus perpetua condonatur, etsi adhuc tempo- 
ralis ad correctionem servetur, sicut idem alibi com- 
memorat vester Propheta dicens : Castigans custi- 
gavit me Dominus, et morti non tradidit me (Pal. 
cxvi, 18). Nec me super anime mez salute inqui- 
rendo de fide tua seu fide mea consuluisse $alis ar- 
bitror. In qua quidem nostre consultationis colla- 
tione id actum esse perpendo, ut nec auctoritale 
legis tuz, etsi eam a Deo datam recipias, cogno- 
Scere possis, ad ejus sarcinam me debere submit- 
tere, tanquam illi, quam  nobis exemplo sui Job 
prescribit, legi quidquam nece3sarium sit addi, aut 
illi morum disciplinz, quam de virtutibus ad bea- 
titadinem sufficientibus posteris prophetz nostri re- 
liquerunt. De quo nunc superest presentis judicis 
sententiam audire, vel quod mihi superest notre 
inquisitionis operam ad Christianum transſerre. 
Juvex. Asserunt ambo nostri judicii sertentiamn 
excipere. Ego vero cupidus discendi magis quam 
judicandi, omnium prius rationes me velle audire 


rat, lavabit ' vestimenta (fol. 18 R.) sua, et ipse D respondeo, ut tanto essem discretior in judicando 


etiam lotus aqua immundus erit usque 3d yesperam 
(Lerit. xv). Mulier quoque cum naturaliter acci- 
dentem menstruorum patitur fluxum adeo immunda 
censetur, ut id quoque in quo dormierit vel sederit 
iterum polluatur, ut $uo lactu quzlibet polluat, 
Sicut et de viro patiente fluxum seminis supra di- 
ctum est (ibid.). Quid vero h:ec, obsecro, ad inqui- 
nationem anime, ut lectus videlicet cuju$quam Ccon- 
lactus etiam polluatur. Quz sunt islz, oro, immun- 
ditize vel pollutiones ? Certe illz quz et ciborum, 
ut $icut illi vobis vitandi sunt in esu, Sic ista in 
tactu, et sicut illa immunda, quia non edenda Sic 
ista immunda vel polluta quia non tangenda, et qui 
ea langunt, ctiam $i compulsi vel ignorantes id fa- 


quanto sapientior fierem audiendo, juxia illud, 
quod $supra memini, secundum $summi sapientis 
proverbium : Audiens sapiens sapientior eril, et in» 
telligens gubernacula possidebit (Sap. 1, 5). In quo 
omnes pariter assenserunt, eodem accensi desiderio 
discendi (fol. 19 R.) 

PniLos. Age nunc, Christiane, alloquor, ut tu in- 
quisitiovi meze secundum propositi nosbri condi- 
tionem respondeas. Cujus quidem lex tanto debet 
esse perſectior et remuneratione potior, ejusque 
doctrina rationabilior, quanto ipsa est posterior. 
Frustra quippe populo priores leges scriberentur, 
[ni] 8i quid ad doctrinz perſectionem eis adderetur. 
Quod quidam nostrorum in secundo Rhetoricz di- 
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ligenter considerans eum de contrariis legibus cau- A maxime est confidendum, si moderni serlptores 


8am ſormaret, attendendum esse przcepit, utra lex 
posterior data Sit. Nam postrema, inquit, quzque 
gravissima est. 

CunisT1an., Miror te ab his quz in exordio pro- 
ſessus es, ita impudenter dissonare. Cum enim 
premisisses, te inquisitionibus tuis reperisse Ju- 
dzos stultos, Christianos insanos, postmodum di- 
xeris te non ad concertationem contendere, sed ad 
inquirendaw veritatem conſerre, qua ratione nunc 
ab his, quos etiam insanos reperisti, tandem veri- 
tatis doctrinam exspectes. Nunquid jam post inqui- 
Sitiones Luas corum insaniam arbitraris cessarc, ut 
jam ad eruditionem tuam possint suſlicere. Certe si 
Christianz fidei sectam arbitraris insaniam, et cos 
qui hanc sectantur deputas insanos, vide, tu philo- 
sopbus, de summis illis Grazcorum philosophis quid 
estjmandum sit, qui illa rudi et inculta virorum 
Simplicium predicatione, id est apostolorum, om- 
nes ad hanc conversi ſacti sunt insanissimi. In tan- 
tum vero apud Grzcos hc nostra, ut dicis, insania 
radicata est et confirmata, ut ibi tam evangelica 
quam apostolica doctrina conscripta ac pos{modum 
magns (19 V.) concilia celebrata, omnem inde 
mundum repleverit et universas hereses repres- 
8erit. | 

Pm.os. Nonnunquam conviciis et improperiis 
facilius homines provocantur quam supplicationi- 
bus et obsecrationibus flectuntur et qui sic provo- 


#quare ingeniis antiquos potuerint. Sed quid si forte 
ipsos eliam longe transcendere $sperandum ext? 
Quod profecto de legislatore, videlicet Christo, 
quem ipsam Dei sapientiam dicitis, nequaquam du- 
bitatis. De quo etiam Job nostrum antea cecinisse 
as8eritis : Ecce Deus in ſortitudine $ua, et. nullus ei 
similis in legisla:oribus (Job xxxv1, 22). Cujus et 
Apostolus vester praſerens doctrinam, et prime 
legis imperſectionem maniſeste profitens, ait : Mul- 
lifarie multisque modis Deus olim loquens patribus 
in prophetis, novissime diebus istis locutus es nobis 
in Filio, etc. (Hebr. 1, 1.) Et iterum idem infra de 
veteris et novz legis discretione indicans : Reproba- 
tio, inquit, fit precedentis mandati propler infirmi- 
talem ejus et inulililatem. Nihil enim» ad perſectum 
addurit lex. Introductio rero melioris spei, per quam 
prozimamus ad Deum (Hebr. vn, 18, 19). 
CarisT1ax. Certe ut video non te ignorantia fidei 
nostrz, scd magis tuz infidelitatis obstinatio dam- 
nat. Qui et nostrz legis perſectionem ex scriptis 
ipsius didicisti et adhuc, quod sequaris, inquiris, 
quasi perſectum ibi et omnibus aliis excellentius 
non. habeas documentum vinutum, quas ad beati- 
tudinem suſflicere nullatenus dubilas, de qua quidem 
perſectione, quz deerant, id es veteri $uo com- 
plente, cum ipse Dominus Novum traderet Teslta- 
mentum, $tatim exorsus discipulis ait : Nisi abun- 
darerit justitia vestra, etc. (Matith. v, 20.) Et slatim 


cantur, studiosius satagunt de pugna quam qui C Per singula (20 V.) novz legis abundantiam prose- 


orantur, moventur ex gratia. 

CamsT1an. Ignoscendum tibi est, si hac inten- 
tione hoe egisti. Nunc vero ne ex diflidentia pugnam 
hane diflerre videar, tam mihi quam fibi orandus 
est, ut quid tibi quzrendum, quid mihi responden- 
dum sit, ipse Dominus inspiret, qui vult omnes ho- 
mines salvos fieri et ad cognitionem sui venire, 
Nune igitur, si placet, cum ad perſectionem nostra 
legis, tam evangelicz scilicet quam apostolice do- 
ctrin# sis ex [s] ors, hanc primum inspiciamus et 
cum exteris conſeramus omnibus doctrinis, ut si 
hanec in illis, quz juslificant, praeceptis vel exhor- 
tationibus perſectiorem videris, eam sicut oportet 
magis eligas. Quod et supra memorat rhctor vester 


cutus, que morali deerant perſectioni diligentoer 
expressit et veram ethicam consummarit, id est cu- 
jus comparatione, quidquid tam ab antiquis patri- 
bus quam prophetis de disciplina morum ac discre- 
tione virtutum traditum ſuerat, nihil esse facile 
convincetur, $i diligenter bac conferamus cum 
prioribus. 

Paitos. Harum me, ut nosti, collationum tar: 
tummodo huc adduxit et hac nos intentione con- 
gregati Sumus. 

CurisT1aN. Nunc profecto, quantum percipio, ad 
omnium disciplinarum finem et covsummationem 
proliciscimur. Quam quidem vos cthicam, id est 
moralem, nos divinilatem nominare CONSUCVIMUS. 


de contrariis, ut dixisti, legibus agens, consulit Þ Nos illam videlicet ex eo, ad quod comprehenden- 


dicens : « Si leges dure vel plures servari non pos- 
sunt, quia discrepant inter $e, ea maxime Cconser- 
vanda putetur, que ad maximas res pertinere Yi- 
detur. » 

PmiLos. Nihil hoc consilio probabilius et nibil 
stultius quam ab antiquis a4 novas recedere leges, 
nisi doctrina potiores. Quas videlicet novas leges 
qui composuerunt, tanto eas cautius ac perfectius 
scribere potyerunt, quanto jam priorum legum di- 
sciplina et ipsa necessariarum rerum experientia 
instructi facile, quz decrant, ex proprio addere 
potuerunt ingenio, sicut etiam in c#leris conlingit 
prophetize [vel philosophize| disciplinis. Tum autem 
de (ſol. 20 R.) perſectione posteriorum scriptorum 


dum tenditur, id est Deum, nuncupantes, Yos Cx 
illis, per quz illuc pervenitur, huc est moribus bo- 
nis, quas virlutes vocatis. 

Pmwos. Assentio quod clarum est, et novam nun- 
cupationem nominis veslri non mediocriter ap» 
probo. Quia enim ad quod pervenitur his, per quz 
venitur, dignius xstimatis et pervenisse ſelicius 
quam venire, hoc veslri nominis insigniorum est 
auncupatio, ex origine propriz divinationis leclorem 
plurimum alliciens. Que, si ita ex documento sicut 
ex Yocabulo praemineat, nullam ci disciplinam 
comparandain censco. 

CunisT14aN, Nunc igitur, $i placet, prefinire te 
vyolumus, in quo vere ethice $umma consistat ct 
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quid ex hac spectandum (fol. 21 R.) sit nobis disci- A Christiana, predicatio commendatur, quod eos ad 


piina et quo cum perventum fuerit ejus sit intentio 
consummata. Hujus, ut arbitror, disciplinz in hoc 
tota colligitur summa, ut, quo summum bonum sit 
et qua illuc via nobis sit perveniendum, aperiat. 
PmiLos. Placet utique vehementer tam p:ucis 
verbis tantz rei summam exprimi, et totius ethice 
tam diligenter intentionem comprehendi. Quz qui- 
dem intentionis verba ista in se statim rapiunt au- 
ditorem, et hujus disciplinz studium commendant, 
ut in ejus comparatione omnium artium vilescant 
doctrine. Quo enim summum bonum exteris o0m- 
nibus est excellentius, in cujus ſruitione vera con- 
sistit beatitudo, constat procul dubio cjus doctrina 
cxteras tam ulilitate quam dignitate longe prace- 
dere. Longe quippe aliorum $studia infra summum 
bonum remanent nec beatitudinis contingunt emi- 
nentiam, nec ullus in eis fructus apparet, nisi 


- quantum huic summz deserviunt philosophiz, tan- 


quam circa dominam occupare[tz] pedisseque. 
Quid enim ad $studium grammaticz vel Gialectice 
vel ceterarum artium de vera hominis bealitudine 
vesliganda? Longe omnes inſerius ab hac eminentia 
jacent nec ad tantum $e attollere valent ſastigium. 
Sed qurdam genera locutionum tradunt vel rerum 
aliquas exercent naturas, quasi quosdam gradus ad 
hanc celsitudinem parantes, cum de ipsa nobis dis- 
serendum et per aliquas rerum naturas in exem- 
plum vel similitudinem quasi fuerit afſerendum; 
(21 V.) ut per illas quasi quodam pedissequarum 
ducatu pertingamus ad dominam in illis quidem 
progressionis nostre transitum habentes, in hac 
requiem et noslre ſfatigationis finem adepli. 

CarisSTiaNn. Gaudeo te hujus philosophize excel- 
lentiam tam diligenter altigisse et a ceteris dislin- 
Xi$sC, ex quo Le in ejus Studio maxime occupatum 
intelligo. 

PuiLos. Recte, inquam, occupatum. lzc quippe 
sola est naturalis disciplina, que preceplis morali- 
bus tanto amplius philosophis congruit , quanto 
magis eos lege uti et rationibus constal inhrere, 
Sicut ille vir doctor meminit. Nam et Judei, in- 
quit, signa petunt, et Graeci sapientiam quarunt 
(I Cor. 1, 22). Judzi quippe tautum, quod animales 
Sunt et Sensuales, nulla imbuti philosophia, qua 
rationes discutere queant, Solis exteriorum operum 
miraculis moventur ad fidem, quasi hzc facere $0- 
lius Dei sit, et nulla in cis demonum illusio fieri 
possit. Quod quam sit stultum recipere et magi in 
A&gypto docueruut et vos Christus praecipue in- 
Struxit, qui de pseudophilosophis Antichristi pre- 
monens eo: in $seduyctione hominum tanta operari 
miracula testatur, Ut in errorem, inquit, ducantur, 
si fieri potesl, eliam electi (Matth. xx1v, 24), Quasi 
ergo hzc signa quzrere slultitia sit, e contrario 
peradjunctum przdictus meminit Apostolus cum 
adjecit, et Greci sapientiam querunt, hoc est ra- 
tiones a predicatoribus exigunt, que Sunt certa 
$apienliz instrumenta. Unde maxime vestra, id est 


B moneamini, dicentes cum Propheta 


fſidem convertere potuit, qui rationibus plurimum 
nitebantur et abundabant, omnium (fol. 22 R.) vi- 
delicet liberalium artium $twdiis imbuti, rationibus 
armali. Quorum quidem ipsi non $solum inquisito- 
res, verum etiam inventores exstiterunt et ex eo- 
rum ſontibus in vniversum mundum rivuli mana- 
verunt. Ex quo precipue et nune de vestra conſi- 
dimus disciplina, ut, quo jam amplius $0.idata con- 
valuit, in conflictu plurimum possit. 

CnrisT14aN, Imo post tantorum conversionem 
philosophorum nec tibi nec posteris de fide nostra 
ambigere licet, nec jam tali conflictu opus esse vi- 
detur, cum in sxcularibus disciplinis corum omnia 
credalis auctoritati et non eorum exemplis ad fidem 
: Neque me- 
liores sumus quam patres nostri (I Reg. x1x, 4). 

PaiLos. Nec eorum auctoritati ita concedimus, 
ut dicta ipsorum ratione non discutiamus, ante + 
quam approbemus. Alioquin philosophari desisle- 
remus, $i videlicet rationum inquisitione postpo- 
Sita, locis actoritatis qui inartificiales indicantur, 
et a reipsa omnino disjuncti sunt, in opinione po- 
tius quam in veritate consistentes, plurimum ute- 
remur ; nec ips0s majores nostros ad fidei vestre 
conſessionem tam ratione ductos quam vi victos 
crederemus, sicut et vestre consentiunt historiz. 
Ante imperatorum quippe vel principum ad fidem 
vestram per miracula, ut dicitis, conversionem, 
paucos sapientum vel nullos vestra purificatio ac- 
quisivit, quamvis tum facile a patentissimis ido{lo]- 
latrize erroribus gentes possent evelli et in quem- 
cunque unius Dei cultum transferri. Unde et pro- 
vide Paulus vester invectionis suz in Athenienses 
oCccasionem $Sumens, Sic exorsus ait : Viri Athenien- 
8es, per omnia vos superslitios0s esse video, etc. (Act. 
xV11, 22.) Jam tunc enim legis naturalis et divini 
cultus $scientia evanuerat (22 V.), et errantium 
multitudo paucitatem sapientum omnino deleverat 
vel oppresserat, atque ut ex nostra loquamur con-- 
Scientia et predicationis Christiane non modi- 
cum approbemus fructum, per hanc maxime ido- 
[loJlatriam in muado non ambigimus deletam tunc 
fuisse. 


D CuaisTian. Adjunge et quod patet et legem natu- 
ralem $suscitatam esse et perfectam morum disci- 


plinam, qua vos, ut dicitis, sola nitimini et ad sal- 
vandum suſlicere creditis, nonnisi ab ipso tradi- 
tam ſuisse, a quo lanquam vera $0phia, id est $a- 
pientia Dei, quicunque instructi veri sunt dicendi 
philosophi. 

PuiLos. Ad quze utinam, ut dicis, Sic convincere 
possis, ut ab ipsa, ut dicitis, suprema $apient/a, 
quam Grzce logon, Latine Verbum Dei vocatis, vos - 
vere logicos et verborum rationibus exhibeatis esse 
armatos! Nec illud Gregorii vestri me miserum re- 
ſugium pretendere priesumatis. « Fides, » inquit, 
« non habet meritum, cui ratio humana prebet ex- 
perimentum, » Quia enim apud yos fidem, quam 
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astruunt, disserere non sufficiunt, statim ad suz A argumenta quasi testimonium prebent, et sunt in- 


imperitiz solatium hoc Gregorianum avssumunt. 
Quod quidem juxta eorum opinionem quid aliud 
agit, nisi ut quibuslibet fidei predicationibus 2que 
slultis sicut et sanis acquiescamus. Si enim fides 
ratione minime sit discutienda, ne meritum amit- 
tat, nec quid cretli oporteat animi judicio sit discu- 
tiendum, $ed $statim his, que predicantur, assen- 
tiendum, quoscunque errores predicatio seminet, 
suscipere nihil refert, quia nihil licet ratione re- 
-ſellere, ubi rationem non licet adhibere. Dicat ido- 
lolatria de lapide vel ligno vel qualibet creatura : 
Hic est Deus verus (ſol. 23 R.), Creator coli et 
terre; vel quamlibet patentem abominationem pre- 
dicet, quis eum valebit reſellere, si de fide nihil 
it discutiendum ratione? Statim arguenti se et ma- 
xime Christiano et quod premissum est ohjicit, 
« fides non habet meritum, » etc. Statim Christia- 
nus ex ipsa sua deſensione conſundetur, dicens ejus 
penitus rationes in talibus audiendas non esse, ubi 
eas ipse penitus induci prohibet, nec eum aliquem 
rationibus de fide recte impugnari minime permit- 
tit. 

CunisTi1an. Ut ait ille maximus sapientum, sic et 
plerumque rationes videntur, hoc est rationabi- 
liter et convenienter aliqua dici, cum minime ita 
sit. 

Puios. Quid et de ipsis, quz pro auctoritatibus 
habentur? nonne in ipsis plurimum erratur ? alio- 


artificiales [loci, atque omnino disjuncti, nec rem 
potius quam opinionem videlicet sertantes. » Rur- 
Sus idem de eo dicitur secundum Tullium : « Re- 
stat his locus, ait, quem extrinsecus dixit assumi. 
Hic judicio nititur et auctoritate et totus probabilis 
est, nibil continens necessarium. » Et post aliqua : 
« Hic vero locus extrinsecus dicitur esse conslitu- 
tus, quoniam non de his, qui predicati vel subjecti 
sunt terminis, sumitur, sed ab extrinsecus posito 
judicio venit. » Hinc etiam inartificialis et expers, 
ait, vocatur, quoniam hinc non sibi ipse conſicit 
argumentum orator, sed preparatis positisque uti- 
tur testlimoniis. Quod vero dixisti in rationibus 
quoque discernendis $ive cognoscendis nonnun- 
quam errari, verum utique est atque liquidum. S-d 
hoc eis accidit hominibus, qui rationalis peritia 
philosophiz et argumentorum carent discretione ; 
quales $e Judzi profitentur esse, qui pro argu- 
mentis signa requirunt, et quicunque suum in di- 
clis alterius presidium ponunt; tanquam de au- 
ctoritate vel scripto absentis facilius judicetur, 
quam de ratione vel sententia prsentis et (ſol. 4 
R.) 8ensus illius melius quam istius possit inquiri. 
Dum vero, quantum valemus, de nostra $olliciti 
salute Deum inquirimus, ejus utique supplet gra- 
tia, quod nostra non suflicit opera, et volentes ad- 
juvat ut possint, qui hoc ipsum etiam inspirat ut 
velint. Et qui szpe invitos trabit, volentes non re- 


quin non essent tot fidei sectz diversz, si eisdem C Jicit et nitenti porrigit dexteram, cujus arguere non 


omnes auctoritatibus uterentur. Sed prout quis- 
que propria ratione deliberat, singuli quas sectan- 
tur auctorilates eligunt. Alioquin indifferenter om- 
nium Scripturarum $ententie essent suscipiendz, 
nisi ratio, que naturaliter prior eis est, de ipsis 
prius haheret judicare. Nam et ipsi qui scripserunt 
non nisi ex ratione, qua eorum abundare videntur 
sententiz, auctoritatem, hoc cst credendi statim 
eis meruerunt dignitatem. Adeo autem ipsorum 
quoque judicio auctoritati ratio preponitur, ut sic- 
ut vester merflinit Antonius, cum humanz rationis 
sensus inventor ſuerit litterarum, cui sensus est 
incolumis, ei minime necessarize sint littere. Quz 
in omni philosophica disputatione- in novissimum 


potest negligentiam. De quo vos ipsa quam dicitis 
veritas 8ecuros Christus efficiens, congrua simili- 
tudine premissa $ubintulit : Petite et accipietis, 
querite et invenietis, pulsate et aperietur vobis. Om- 
nis enim, qui petit, accipit et querit, invenit, et pul- 
santi aperitur (Matth. vn, 7, 8). Quz quidem me- 
mini przecedentia verba, Augustinus exponens quo- 
dam $u0 tractatu De misericordia inquit : « Pelite 
orando, quzrite disputando, pulsate operando. » 
Unde et artem disputandi secundo De ordine libro 
czteris preſerens disciplinis, et tanquam ipsa $ola 
sciat vel scientes ſaciat, eam commendans ait : 
« Disciplinam disciplinarum, quam dialecticen vo- 
cant. Hzec docet docere, hxc docet discere. In hac 


aut nullum obtinere censetur locum (23 V.), ut ea, D se ipsa ratio demonstrat quid Sit, quid velit, sCit 


quz a reli judicio, id est ab auctoritate ducuntur 
argumenta, eos omnino inducere pudeat, qui de 
propriis viribus confidentes alienz opis reſugium 
dedignantur. Unde bene philosophi talium argu- 
mentorum locos cum ad eos orator magis quam 
philosophus conſugere cogitur, omnino extrinse- 
cos, et a re disjunctos et ab omni virtute destitutos 
judicaverunt, utpote in opinione potius quam in 
verilate consistentes, et nullo ingenii artificio ad 
syorum inventionem argumentorum agentes, cum 
is, qui ea inducit, non $uis, $cd alienis utatur ver- 
bis. Unde et Boetius vester tam Themistianam quam 
Tullianam locorum diſc]tionem in Topicis suis 
complectens : « A rei judicio, !inquit, quz Sunt 


$0la. Scientesque facere non $solum vult, sed etiam 
potest. » Idem in libro secundo De Christiana do- 
ctrina eam admodum sacre lectioni necessariam 
ostendens : « Restant, inquit, ea que non ad 
corporis $sensus, $ed ad rationem pertinent, ubi 
disciplinam regant dispulationis et numeri. » Sed 
disputationis disciplina ad omnia genera quzstio- 
num, que in $acris litteris sunt penetranda, pluri- 
mum valet. Tamen ibi cavenda est libido rixandi 
et puerilis (24 V.) quzdam ostentatio decipiendi 
adversarium. Sunt enim multa, que appellantur 
sophismata, false conclusiones rationum et ple- 
rumque veras imitanles, ut non solum tardos sed 
etiam ingenios0s minvs .attentos decipiant. Quod 
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genus captiosarum conclusionum Seriptura, quan- A quisque cum pervenerit beatus est, sicut e contrario 


tum existimo, deteslatur illo loco ubi dictum est : 
Qui 8ophistice loquitur, odibilis ext (Ecoli. xxxvn, 
B). 

CanisTian. Nemo certe nostram, qui discretus 
es, rationibus lidem vestigari ac discuti vetat, nec 
rationabiliter his quz dubia fuerint, acquiescitur, 
nisi eur acquiescendum ratione pra:missa. Que vi- 
delicet, cum rei dubiz fidem eflicit, profecto id 
quod a vyobis argumentum dicitur ipsa fit. In omni 
quippe disciplina tam de scripto quam de sententia 
$& ingerit controversia et in quolibet disputationis 


conflictu firmior rationis veritas reddita. quam au- - 


ctoritas ostensa. Neque enim ad fidem astruendam 
reſert, quid sit in rei veritate, sed quid in opinio- 
nem possit venire et de ipsius auctoritatis verbis 
plerxque quzstiones emergunt, ut de ipsis prius 
quam per ipsa judicandum sit. Post rationem vero 
redditam etiam $i ratio non Sit sed videatur, nulla 
quzestio remanet, quia nulla dubilatio superest. 
Tecum vero tanto minus ex auctoritate agendum 
est, quanto amplius ratiori inniteris et Scripturz 
auctoritatem minus agnoscis. Nemo qnippe argui 
nisi ex concessis potest, nec nisi per ea quz rec - 
pit couvincendus est, et liter tecum, aliter nobis- 
cum al invicem confligendum est. Quid Gregorius 
aut ceteri doctores nostri, quid etiam ipse Chri- 
«tus vel Moyses 2struat, nondum ad te pertinere 
novimus, ut ex ipsorum dictis ad fidem cogaris. 
(fol. 25. R.) Inter nos, qui hoc recipimus, habent 
ista locum et maxime rationibus nonnunquam fi- 
dem astruendam esse vel deſendendam, de quibus 
quidem memini contra eos qui fidem rationibus 
vestigandam esse denegant, secundus etiam theo- 
lIagize Christiane liber, tam virtute rationum 
quaſ[m] auctoritate scriptorum. plenius disserit et 
rebelles convincit. Nunc ad propositum, $i placet, 
reverlamur. 

PuiLos. Imo quia placet et super omnia placere 
oportet, quoad possumus adnitamur et verioris 
ethicze documentis legem poscitare conemur natit- 
ralem. Quod recte et ordine consummari credimus, 


$i juxta comprehensam A te $Superius ethic? sum- 


mam, quod $sit summum honum, et quia illuc via 


sSummum malum, cujus assecutio miserum facit. 
Quorum utrumque moribus promeremur. Mores 
autem virtutes vel eis contraria vitia constat appel- 
lari. Quidam tamen nostrum, sicut et in octavo 
De civitate meminit Augustinns, virtutem ipsam 
emmum bonum dixerunt, alii voluptatem. 
(BY.) 

CunrsT1ax. Ut quid, obseero, voluptatem intelle- 
xerunt? 

PmiLos. Non ut plerique 2$timant carnalium 
illecebrarum inhoneslam et turpem oblectationem, 
sed quamdam interiorem anime tranquillitatem, 
qua inter adversa et prospera manet quieta, ct pro- 
priis bonis contenta, dum nulla eam peccati mor- 


B deat conscientia. Absit enim ut philosophi, terrene 


ſelicitatis maximi contemptores et precipui carnis 
domitores, in hujus vite turpitudinibus summum 
bonum conslituerint, sicut Epicurs et ejus sequa- 
cibus, id est Epicureis multi per ignorantiam im- 
ponunt, non equidem intelligentes quid illi, ut di- 
ximys, voluptatem nominarent. Alioquin, ut dixi- 
mus, Seneca, ille maximus morum z4ificator et 
contincntissime sicut et vos ipsi profitemini vitz, 
nequaquam Epicuri tanquam magistri sui senten - 
tias tam crebro ad instructionem morum induce- 
ret, $i ita, ut dicitur, sobrietatis atque honeslatis 
lramitem excessissel, 

CaurisTlIan, Fxsto ut estimas, sed hoc, quzso, 
aperi, utrum hoc modo voluplatzm intelligentes ab 
cis, qui virtutew nominant, Sensu etiam 8icut et 
verbis dissiglent. 

PuiLos. Nulla aut parva, quantum ad sententiz 
$ummam, cs eorum Cislantia. Hoc ipsum virw:z- 
bus pollere est hanc anime tranquillitatem babere 
et e convers0. 

CnrisT14N. Una itaque sententia est utrorumgque 
de $ummo bono, vero nuncupalio diversa ; ac $i{c] 
duz ille qua videbanatur de summo bono senteutize 
ad unam sint [Sint] redactz. 

PuiLos. Sic #slimo. 

CnrisTiaN. EL quam, rogo, viam ad hoc sum- 
mum bonum id est virtulem perveniendi conslitue- 
bant? 


perveniendum sit, discusserimus, ut sit videlicet in D PuiLos. Ipsum profecto moralis lectionis $tu- 


his ethicz nostrz traclatus bipartitus. 

Cnr1sT14x. Approbo tecum quod probas. Sed 
quia juxla $superioris condiclum propositi con- 
ſundende sunt nostire cum vestris Sententie , ut 
potiora valeamus eligere, et tu ex antiquitate legis 
uaturalis, primum tibi locum vindicasti, tuum est, 
qui priore ut dicis lege, hoc esl naturali contentus 
cs, et ea tantlum uleris luas yel tuorum super hoc 
in medium proſerre sententias et postmodum 
nostrarum, $i in aliquo dissentimus , rationes 
audire. x 

PuiLos. Summum bonum sive finem honi, hoc 
est congummationem vel perſectionem ejus, deſi- 
vwierunt $Sicut plerique nostrorum meminerunt, quo 
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dium vel dowandz carnis exercitium ut bona 
in babitum volidata voluntas, virtus dici queat. 

CnnisT1aN. Et quem esse beatum definiunt? 

PuiLos. Bealum quasi bene aptum dicunt, hoc 
est in omnibus bene et ſacile se agentem, ut idem 
Sit Scilicet beatum esse, quod bonis moribus, id est 
virtutibus pollere. 

Cnr1sT1aN. Nunquid de immortalitate anima ef 
quadam futvie vitz beatitudine quidquam 28ti- 
mant, et ea pro meritis $uis exspectant? 

PaiLos. Ita equidem, sed quid inde ? 

CurisTi1aNn, Nunquid illius vite beatitudineſm] 
judicant majorem, ubi videlicet eos susceptos nul- 
lus affligit passionis dolor, ut ibi potius auam bie 
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summum hominis bonum et veram beatitudinem A malum. Egestati enim, cum $it malum, 8uperabun- 


exspectemus. 

PuiLos. Quies quidem illius vite maxima est ab 
omni, ut dixisti, passione immunis, sed, cum aſ- 
flictio cessat, nequaquam augeri beatitudinem di- 
eunt, nisi virtus excrescat; nec quisquam ab eis 
beatior fleri dicitur, nisi virtute melior efliciatur ; 
[nec] ipsum quippe, ut dixi, definiunt beatum esse, 
quod est virtutibus pollere. Unde et quislibet, dum 
pro justitia patitur et patiendo anplius mereri di- 
citur, 2que beatus in tormentis, ut ante dicitur, 
quia 2que bonus. Quamvis enim virtus ejus nunc 
magis quam prius appareat, nequaquam tlamen ex 
tormento crevit, sed ex tormento, quanta erat ap- 
parvit. (26 V.) Absit enim ut quecunque ad cor- 
poralem vel quietem vel aſſlictionem pertinent bea- 
litudinem nostram vel augeant vel miuuant, si in 
eodem proposito virtus mentem custodiat. Ipse 
quidem Christus vester nunquid patiendo 8vam 
minuit beatitudinem aut resurgendo auxit? Nequa- 
quam igitur quia illic cessant corporales istz aſſli- 
etiones, nos ibi censeas ſuturos beatiores, si ſuturi 
non sumus meliores. 

Cunisrian. Quid, si sumus ? 

PmLos. Utique beatiores quia meliores. 

Cunsrian, Nam, ut dixisti, vitam pro meritis 
tanquam debitam exspectatis, tanquam hic cum vi- 
tiis pugna $it, ibi victorize corona. 

Pur.os. Ita omnibus patens est. 


CnnisT1an, Quo igitur modo ibi merces recipien- C 


4a est agonum, si ſelicius ibi non sit vivendum, 
nec jlla vita sit praesenti melior ac beatior? Quod 
si illa, quam hc beatior, proſ-cto et qui ea fruun- 
tur beatiores, quam bic esse videntur. 


PmiLos. Utique beatiores, ut dixi, $i meliores. 
Aliter nequaquam recipimus. Nec enim qui coro- 
nam adeptus est, majore igitur preditus est vir- 
tute, quam antea fuerit in certamine, nec ejus 
fortitudo major est facta, licet magis nunquam 
prius sit probata vel cognita, imo ex ips0 grava- 
mine conſlictus fortassis diminuta ; nec triumphan- 
tis quam pugnantis est vita melior, quanquam $ua- 
vior. 


dantia contraria est, cum sit ipsa malum. Sed in 
paucis hoc tale quislibet inspiciet. In pluribus ve- 
ro semper malum bono contrarium est. Et in To- 
picis Suis Tullius, cum a contrariis locum as8igna- 
ret : Si bona est, inquit, sanitas, mala est zgri- 
tudo. Ipse etiam Dominus de pace, quam obedien- 
tibus tribuit et de persecutionibus, quam rebellibus 
immittat per prophetam ait : Ego Dominus ſaciens 
bonum et creans malum (Ia. xLv, 7). Et in Evan- 
gelio Dominus de terrenis bonis et malis ad divi- 
tem ait : Recepisli bona in vita tua, et Lazarns 8i- 
militer mala (Luc. xv1, 25). llle quoque vester prius 
ef postea noster Auguslinus mortem malam astruit. 
« Sicut lex, » inquit, « non est malum, quoniam 
auget peccantium concupiscentiam, ita nec mors 
bouum est, quoniam auget patientium gloriam et 
efficit martyres. » Lex quidem bona est, quia pro- 
bibitio est peccati. Mors autem mala, quia $tipen- 
diura peccati. Sed quem (27 V.) ad modum injusti 
male etiam utuntur bonis, ita etiam justi bene utun- 
tur malis. Hinc fit ut et mali male lege utantur, 
quamvis lex sit bonum, et boni bene moriautur, 
quamvis sit mors malum. 

PmiLos. Quorsum, obsecro, ista? 

CnnisT1an. Ut eam, inquam, meliorem esse vitam 
intelligas, quam et ab istis malis omnino constat 
esse immunem, et inlantum a peccato prorsus re- 
motam, ut non solum ihi non peccetur, sed nec 
peccari possit. Que nisi melior vita prexente sit 
aut magis placeat, frustra est in retributione posi- 
ta. Sin autem magis placet nec melior est, irratio- 
nabiliter huic preſertur et qui eam desiderant in- 
discrete agunt. 

PuiLos. Cerie ut verum ſatear nunc te primum 
philosophum comperior, nec tam maniſestz rationi 
impudenter convenit adversari. Sed ibi potius quam 
hic- juxta propositam rationem tuam Summum ext 
hominis bonum exspectandum. Et fortassis hoc ſuit 
Epicuri sententia 8ummum bonum voluptatem di- 
cenlis, quoniam videlicet tanta est anime tranquil- 
litas ut nec exterius eam corporalis afflictio, nec 
interius mentem aliqua peccati conscientia inquie- 
tet, vel vitium obstet, ut optima ejus voluntas om- 


CunisTian, Egestalem, infirmitatem, mortem et þ nino compleatur? Quandiu autem voluntati nostrze 


exteras ad\ersitatum vel passionum molestias tam 
vestri quam nostri doctores et pariter universi ma- 
lam [malis] connumerant, et propler (ſol. 27. R.) 
illa que virtutibus contraria sunt, tam anime quam 
corporis multa $sunt vitia, quz nihilominus inter 
mala $sunt repulanda, ut claudicatio corporis sive 
cxcitas, hebi[e]tudo mentis vel obliviositas. De 
contrariis quidem Aristoteles in Categoriis $suis 
disserens : « Contrarium, » inquit, « bono quidem 
ex necessitate est malum ; hoc autem palam est 
per $singulorum objectionem ; ut $anitati languor 
et jusbiliz injustitia et ſormitudini [fortitudini] de- 
bittas. Similiter autem et in aliis. Malo autem ali- 
quando quidem bonum est coutrarium, aliquando 


aliquid obsistit, vel deest, vera beatitudo nequa- 
quam est. Quod utique semper evenit, dum hic 
vivitur, et anima lerreni corporis mole gravata et 
quasi carcere quodam conclusa, vera non fruitur 
libertate. Quis enim aliquando non desideret calo- 
rem, dum nimium ſriget, vel e converso, aut sere- 
num, dum pluvia gravatur, aut ad esum vel indu- 
mentum (fol. 28. R.) sxpe amplius quam habeat? 
Innumerabilia sunt et alia, quz si maniſestz ve- 
ritati non resistamus, nobis nolentibus inger an- 
tur, vel volentibus denegantur. Si autem, ut $e 
ratio habet, illud vite ſuturz bonum nobis sunm- 
mum #s$timandum est, puto viam, qua illuc per- 
venitur, virtutes esse, quibus bic adornamur. De 
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quibus postmoium diligentius nobis conſerendum A ut ad illud perveniamus. Quam, ut arbitror, beati- 


erit. 

CnnisT1an. Ecce ad hoc disputatio nostra per- 
ducta est, ut summum hominis bonum, sive ipsum, 
ut dictum est, finem boni, ſfuturz vite beatitudi- 
nem, et, qua illuc pervenitur, viam virtutes pona- 
mus. Sed prius de hoc summo bono nostram, id 
est Christianam, cum vestris conſerre volo discipli- 
nam, ut quz hujus boni doctrinam vel exhortatio- 
nem habet uberiorem, tanquam perſectius habeatur 
e ei amplius obtemperetur; de veteri autem lege, 
qua Judzi gloriantur, tc optime arbitraris mons- 
trasse, nullum ibi premium hujus beatitudinis pro- 
missum ſuisse, nec inde aliquam ibi exhortationem 
adhibitam esse. Dominus autem Jesus, cum novum 


tudinem Epicuorus voluptaltem, Christus vester re- 
gnum celorum nominat. Quid autem refert quo no- 
mine vocetur? dummodo rts eadem permaneat, 
nec sit beatitudo diversa nec juste vivendi philoso- 
phis quam Christianis intentio praponatur alia ; 
ut enim yos, Sicut et nos, hie vivere juste disponi- 
mus, ut illic gloriſicemur, et contra vitia pugnamus, 
ut meritis virtutum illic eoronemur, summun illud 
scilicet bonum pro mercede adepti. 

CnnisTi4an. Imo longe quantum percipio nostra 
in hoc et vestra intentio, quam merita sunt diversa 
&t de ips0 quoqre 8ummo bono non modice dissen- 
timus. 

Pai.0s. Id, obsecro, si vales, aperias. 


traderet testamentum, in ipso slatim exordio tale B CansrTiax. Nemo recte 84mmum bouum dicit, quo 


doctrine suz ſundamentum collocarit, quod et a 
conteiaptum mundi et ad hujus beatitudinis desi- 
derium pariter incitaret, dicens : Beati pauperes 
epiritu, quoniam ipsorum es: regnum celorum 
(Matth. v, 3); et post aliqua : Beati qui persecutio- 
nem patiuntur propter justitiam, quoniam ipsorum 
ext reqnum celorum (ibid., 10). Et si diligenter at- 
tendamus ad hc, universa ejus precepta vel ex - 
hortationes adhibentur, ut spe illius Superne et 
zlerne vitze omnia contemnantur prospera, $ive 
tolerentur adversa. Quod (28 V.) nequaquam arbi- 
tror vestros altigisse doctores aut ad hunc finem 
bonl vestros animos que invitasse. Quod si tales 


erant, a$signa, universa ethice vestrae percurrens Cc 


inslituta, aut $i as8ignare non possis, tanto doctri- 
nam Christi perſectiorem atque meliorem esse ſa- 
tearis, quanto nos causa vel spe meliori ad virtutes 
adhortatur, cum vos potius virtutes vel earum con - 
traria propter seipsa magis quam propler aliud 
appeli vel vitari dehere censeatis. Unde et illa ho- 
nesta vel inhonesta vocari hac debere censelis. 
Honestum quippe dicitis, quod per $seipsum placet 
et propter seipsum, non propter aliud est appelen- 
dum, sicut e contrario inhonestum, quod ex propria 
turpitudine ext ſugiendum. Que enim propter aliud 
vel appetenda $unt, vel vitanda, ea potius utilia, vel 
inutilia nuncupatis. 

PmiLos. Sic proſecto nostris visum majoribus, 


majus aliquod invenitur. Quod enim inferius vel 
minus es aliquo, id aullo pacto supremum vel sum 
mum dici potest. Omnem vero beatitudinem vel glo 
riam humanam longe et ineffabiliter a divina traus- 
cendi constat. Nulla igitur przter illam recte sum 
ma nuncupanda est ; przeter ipsum nibil jure $wmn- 
mum bonum dicitur. ; 

PmLos. Non hoc loco absolute summum bonum, 
sed summum hominis bonum intendimus. 

CunisTIaN. Sed nec Summum bominis bonum 
recte dicimus, quo majus aliquod hominis bonum 
reperitur. 

PuiLos. hta proſecto liquet. 

CurisTiaN. Quzro igitur an in illa beatitudine 
alius alio beatior sit, sicut hic alterum alio justio- 
rem vel sanctiorem esse conlingit, ut videlicet $e- 
cundum diversitatem merilorum vil et remuneratio 
diversa. 

PmiLos. (29. V.) Quid si ita est? 

CurisT1aN. lino, quia ita est, oportct concedas 
alium ibi hominem alio beatiorem eflici, nce per 


| hoe cjus bominis beatitudinem, quz minor est, 


nequaquam Summum hominis bonum esse nuncu- 
pandum. Unde nec illum, qui minus alio beatus 
est, jam beatum dici convenit. Sumnmum quippe 
bonum id definisti, quo cum quisque pervenerit 
beatus es, aut igitur illum, qui alio ibi minor est, 
Summum houunm adeptum esse concesseris, aut eum 


Sicut in secundo Rhetorice s8vz2 M. Tullius plenius D minime beatum esse concesseris, sed eum tautum- 


exSequiter. Sed proſecto cum dicitur : Virtus pro- 
pter se non propter aliud expetenda, non omnino 
merces meritorum excluditur, sed terrenorum in- 
tentio commodorum removetur. Alioquin virtutum 
linem, id est causam finalem non bene constiluere- 
mus bealitudinem, sicut in secundo Topicorum 
Suorum Boetius vester Themistium $ecutus com- 
memorat. Ibi qu;ppe cum de loco afline subjiceret 
exemplum : « Si beatum, inquit, esse bonum es et 
justitia bona est. Hic enim, ait, finis est juslitiz, ut 
$i quis secundum justlitiam vivat ad beatitudinem 
perducatur. » Ecce hic aperte menstrat beatitudi- 
nem in retributione{m] juslz vite posilam CS5e, Cl 
nobis (ſol. 29 R.) intentionem jusle virendi esse, 


modo, quo nemo ibi sit beatior. Si enim id quod 
adeptus est, eum beatum eflicit, proſecto juxta zu- 
prapositam definitionem $ummum bonum illud dici 
convenit. | 

PuiLos. Sustine paululum, obsecro, et altende 
quid nunc interrogationi novissimz subjecerim, 
quem {ſ. quia] etiam maledicta corrigere licet, cum 
ad inquisitionem veri non ad ostemationem inge- 
nii, Sicut dictum est, conſeramus. 

CurisT1aN. Approbo et concedo quod dicis. Non 
enim nobis circa inquisitionem veritalis penitus 
occupatis more puerili vel importunz declamatio- 
nis corrixari convenit. Ne, si qua minus provide 
conceduntur, hinc eum, qui doceri vel docere n- . 


1647 PETRI ABELARDI OPP. PARS Il. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 1648 
tendit, erdbescentiz inferendze occasionem sumere, A rilo quodam loco meminit : Ubi est charitas quidem, 


ubi etiam arguinentandi gratia, licct nonnunquam 
concedere falsa.” Omnem jitaque licentiam vel 
mittendz penitus vel corrigendz sentcntiz damus, 

PmLos. Memento, inquam, quid dixerim et con- 
ditionis appositz recordare, ubi videlicet dictum 
est : Quid si ita est? Multis namque philosopho- 
rum visum est, (fol. 30 R.) omnibus bonis humi- 
nibus omnes simul inesse virtutes? nec eum ulla- 
tenus bonum censeri, cui virtus aliqua desit, ac 
per hoc omnium bonorum hominum nec in meritis 
vitz nec in beatitudinis remuneratione ullam esse 
distantiam. Quod si forte ita sit, cadem omnibus 
beatitudo retribuitur, et omnes #qualiter summum 
bonum adepti pariter flunt beati. Quam patenter 
sententiam Tullius in secundo De officiis libro his 
verbis profitetur : « Justitia cum sine prudentia satis 
habeat auctoritatis, prudentia sine justitia nihil va- 
leat ad fidem faciendam. Quo enim quis[que] versu- 
tior et callidior, hoc invi[dio]sior et $uspectior, 
detracla opinione probitatis. Quam ob rem intellj- 
genlia(e) justitia[e] conjuncta, quantum volet, ha- 
bebit ad ſaciendam fidem virium. Justitia sine pru- 
dentia multum polerit, sine justitia nibil valebit 
prudentia. Sed, ne quis sit admiratus, eur, cum 
inter omnes philosophos constet, a meque ips0 
disputatum s2pe $it, qui unam haberet, omnes 
habere virtules, nunc ita scjungam, quasi possit 
quisquam, qui non idem prudens sit, justus essc : 


viia est illa, cum veritas ipsa limalur in disputa- 


tione, subtilitas alia cum ad opinionem communem 
omnis accommodatur oratio. Quam ob rem ut vulgus, 
ita nos hoe loco loquimur, ut alios forties, alios vi- 
ros bonos, alios prudentes esse Cicamus. Popula- 
ribus enim verbis est agendum et usitatis cum lo- 
quimur de opinione populari (37). » Qui etiam in 
paradoxis non solum in virtutibus bonos, verum 
etiam in peccatis ita zquat malos, ut omnia pec- 
cala paria (30 V.) esse astruat. 

CamsT1an, Nunc primo te importunum et cor- 
rixari magis quam philosophari video. Quippe ne 
ad confessionem maniſestz veritatis cogi videaris, 
ad patentissimz ſalsitatis insaniam te convertis, ut 
omnes videlicet bonos #qualiter bonos, omnes reos 


zqualiter reos et omnes pariter eadem gloria vel D 


pena censeas dignos. 

PaiLos. Siquidem in re non in hominum opinione 
consistit, qui operum affectum magis quam morum 
qualitatem dijudicant aique remunerant, et secun- 
dum ea, quz geri exterius videatur, alios justiores 
vel fortiores sive metiores vel deleriores aliis judi- 
cant. A qua profecto sententia nec vos longe esse 
arbitror, si vestram diligenter consideretis disci- 
pliaam. Omnes quippe virtutes, ut vir ille maximus 
astruit philosopbus Augustinus, uno nomine cha- 
ritas eomprebendit, que $ola, ut ipsemet ait, in- 
ter filios Dei et Glios diaboli discernit. Unde et me- 


(57) Locum hune Ciceronianum in Cod. Muscr. 
admodum corruptum atque mancum, ex Edilione 


quod possit deesse? Plenitudo quippe legis est di- 
lectio. Quam jipse, qui hoe dicit Apostolus (Rom, 
xim, 10) plenitudinem prosequens et tam mala inde 
removens quam ibi bona comprehendens, ait : Cha- 
ritas patiens esl, benigna es!, charitas non @mulatur, 
non agit perperam, etc. (I Cor. xm, 4). De qua 
etiam, cum inter c#tera dicatur, quod omnia suffert 
vel omnia $ustinet, utique et mortem; ut autem 
Christus meminit (fol. 31 R.), Majorem hac dile- 
clionem nemo habet, ut animam suam quis ponat pro 
amicis snis (Joan. xv, 13); non ergo alius alio ma- 
gis in charitate abundat, cum hec omnia charitag 
in $e contineat et secum afferat. Quod si in chari- 
tate nemo alium transcendit, utique nec in virtuti- 
bus aut mecritis, curp omnem, ut dicis, charitas 
complectatur virtutem. 

Cunis7149. Revera, $i proprie virtus intelligatur, 
que videlicet meritum apud Deum obtinet, ola 
charitas virtus appellanda est.'Quz quidem pro eo 


quod justum efficit vel fortem seu temperantem , 


juslitia recte dicitur vel fortitudo sive temperantia, 
Sed sicut omnes, qui habent charilatem, non 2qua- 
liter ea $nccensi $unt, nec omnes prudentes 2qua- 
liter intelligunt, ita nec omnes jusli zxqualiter justi 
Sunt, aut omnes Z2qualiler ſortes vel temperantes. 
Et quamvis secundum priorem distinctionem om- 
nes virtutes aliquibus inesse concedamus, cum vi- 
delicet unusquisque illorum sit justus ct ſorlis, 
temperans, [et] non omnino tamen in virtutibus 
aut meritis eos esse pares annuimus, cum alium 
alio justiorem vel fortiorem seu modestiorem esse 
contingat. Quamvis enim in predictis $pecicbus 
virtutum, singulos convenire ponamns, magna ta- 
men est in individuis specierum differentia , cum 
hujus major quam illius, s$it justitia vel ſortitudo 
seu temperanlia ; sed cum charitas omnia, quz di- 
xisti , conferat, non tamen singulis, quibus inest, 
omnia laryitur. Sicut enim (31 Y.) a natura omnia 
corporis commoda tribuuntur, sed non omnia om- 
nibus, $ic et in bonis anime $eu virtutibus con- 
tingit, ut non omnes omnibus #qualiter ditentur. 
Unde volo ut altendas quam sit illa ratio infirma, 
imo vilissimum s8ophisma, quod videlicet ex alio- 
rum opinione in paradoxa predictus inducit philo- 
sophus, ut virtutes sicut et vitia pares in omnibus 
es8e convincat, cum videlicet dixerit bono viro 
meliorem non esse nec temperante temperantio- 
rem, nec forti fortiorem nec $sapienti sapientio- 
rem. Etsi enim bono viro non sit aliquis melior, 
lamen aliquo bono viro melior est. Quid est enim 
aliud dicere de aliquo quod sit melior bono, nisi 
quod sit melior, quam bonus vir, quicunque ille 
Sit. Non enim cum Deum homine dicimus meli9- 
rem , aliter intelligimus , nisi quod omnes trans- 
cendat homines. Sie etiam cum tamen aliquem bo- 
num dicimus virum bono viro meliorem , id est , 


Tolkanorum operumw Orelliana emendavimus, qu#- 
que erant supplenda Subjunximus. 
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quam bonus vir sit, vel quam sit aliquis vir bo- A diceret ; Quia in expletione praeceptorum debita 


nus, non aliter accipiendum videtur, nisi genera- 
liter omnibus bonis viris ille prazponatur. Quod 
omnino falsum est, cum ipse etiam sit aliquis 
bonorum virorum. Si enim melior sit, quam bo- 
nus, vel quam Sit aliquis bonus vir, consequens vi- 
detur ut neque bonus vir neque aliquis bonus vir 
sit adeo bouus, sed $i quis bonus sit, eo minus sit 
bouus. Multum itaque referre videtur, si quis dica- 
tur melior aliquo bono viro, et melior quam sit ali- 
quis bonus vir. Et hic quidem $ophismatis laqueus 
in omni incidere comparatione poles, ut quemad- 
modum omnes bonos #qualiter bonos probare co- 
nantur, ita quoslibet pulchros, cum videlicet nemo 
pulcher sit pulehrior (fol. 32 R.), pulchro simpli- 
citer, scilicet et generaliter licet sit pulchrior alio 
pulchro. Quis denique, qui non intelligat quam 
insanissimum Sit dicere omnia peccata paria esse ? 
Sive enim peccatum in voluntate sive in operatione 
conslituas, clarum est in malis hominibus, alium 
alio habere nequiorem voluntatem ct amplius nocere 
sive deterius agere. Voluntas quippe ad actum 
perducit, et cum facultas nocendi datur, amplius 
hic quam ille nocet, vel magis aliquem justum 
persequitur, quia plus eum odit et aſſligere cupit, 
Similiter nec omnes boni zqualiter prosunt, vel 


prodesse volunt. Ex quo liquidum est nec bonos . 


pares invicem nec malos existere, nec corum me- 
rita :£quari debere, ut remuneratio quoque par C3Se 
intelligatur. Preterea $i stultorum opinione post- 
posita, probatorum philosophorum excellentia de 
virtutibus dogmala consideres et disertissimi viri 
Plotini diligenter quaternariam virtutum distinctio- 
nem altendas, alias videlicet politicas, alias purga- 
torias, alias purgati avimi, alias exemplares dicen- 
tis, Cx ipsis Statim nominibus ct earum descriptio= 
nibus conſiteri cogeris, plurimum in virtutibus ho- 
mines differre. Quam etiam differentiam ipse, de 
quo nobis objecisti, Apostolus non pretermiltens, 
cum de contizentia et indulgentia nuptiarum lo- 
queretur, ait : Volo omnes homines esse sicut me- 
ipsum. Sed unusquisque proprium habet donum ex 
Dev, alins quidem sic, alius sic, etc. (I Cor. vn). 
Qui etiam secundum qualitatem virtutum vel me- 


ritorum premia ſuturz vite distinguens, Diffgrt, D 


inquit, sfella a 5tella in claritate, 8ic (52 V.) erit 
el resurrectio mortuorum (I Cor. xv, 41), Et alibi : 
(ui parce seminat, parce et melet (II Cor. 1x, 6). 
Quod vero plenitadincn legis charitatem esse di- 
xit, hoc es per charitatem legem adimpleri non om- 
nes in charitale pares esSe convincit, cum $upra 
mandatum charitas se extendat. Unde et illa est 
Veritatis adhortatio : Cum feceritis omnia qua 
precepta sunt, dicite : Servi inuliles sumus ; que 
debuimus facere ſecimns (Luc. xvn, 10). Hoc ext, 
pro modico reputetis, $i hoc solum impleatis quod 
ex precepto debetis, nisi videlicct dehito precepti 
Jiquid ex gratia $upcraddatis, et hoc est, quod di- 
cit, quod debuimus ſacere ſecimus. Ac $i videlicet 


tautum $olvimus et quasi necessaria non gratuna 
operamur. Cum vero aliquis ad eminentiam virgi- 
nitatis transit, preceptum utique in ea transcendit, 
ad quam ex preceplo nou cogitur. Unde idem 
meminit Apostolus : De uvirginibus autem preceptum 
Domini non habeo, consilium autem do (I Cor, vii, 
25). Sed in his ctiam qui legem adimpleverint nec 
transcend[er]i[n]t, impar esse charitas potest , cum 
in eodem videlicet opere major hujus quam illius 
Sit charitatis afſectus. Quod etiam objectum est cx 
illo Auguslini dicto : « Ubi est charitas quidem, 
quod possit deesse, etc., » nemo est, qui sic eum 
accepisse hoc xstimet, ut omnibus omnes in virta- 
tibus et meritis unire velit, quod tam Dominum 
quam Apostolum seculus, ſere ubique contradicit. 
Tale est utique quod ait, quod quidem possit de- 
esse ad salutem, $ed non ad virtutum perſectionem, 
Nemo quippe cum illa perit, sed non omnes in illa 
2quantur. 

Pmit.os. Ne gravet te mullas nos sententias $eu 
opiniones (fol. 35 R.) inducere, ut ex omnibus 
veritatem rationum possimus elicere. Qui enim 
quem adhuc ignorant locum vestigant , multas 
explorare coguntur vias, ut rectiorem valeaut eli- 
gere , Sicut nunc summum inquirendo bonum fa- 
cere compellor, dum videlicet majorum nostroriia 
sententias vel propriam, a te invitatus, propond. 

CurisT1aNn, Non gravaret, $i lale quid pro $en- 


C tentia induceretur, quod si verum nou esset, ali- 


quid $saltem probitatis haberet. Non enim quod 
patenter ſalsum est, aliqua reſfelli ratione opus est. 

PniLos. Quid $i s1ummum hominis bonum di- 
camus $tatum illum ſuture vitze comparatione tan- 
tum bonorum presentis vite? Nam et cum vos no- 
his duos fines a Deo propositos dicatis, summum 
videlicet bonum in co&lo, vel cummum malum in in- 
ſerno, non aliter hoc accipitis , nisi quantum ad 
vite prasentis slatum Lonum vel malum. S2x 
quippe hominum $tatus nobis ratio suggerit, tres 
videlicet in hac vita et secundum hoc tres simi- 
liter alios in futura. Primus quippe hominis $sta- 
tus est in quo nascitur, dum nondum in eo exci- 
lata ratione liberum est adeptus arbitrium , ut, $e- 
cundum quod elegerit , bonus homo , vel maluz 
dicendus sit, quamvis ipse bona res vel hona sit 
substantia sive creatura. De hoc quidem priore 
slatu hominis, cum ad discretionis ztatem ips* 
perductus scienter se ad bonum sive ad malum in- 
clinaverit , jam bonus ipse -homo vel malus effe- 
clus, bonum hominis $tatum vel malum ingre-su3 
est. Primus quidem hominis status quasi indifſe- 
rens, nec bonus videlicet , nec malus (33 V.) di- 
cendus est. Secundus, $i ad virtutes conscenderit 
bonus, $i ad vitia descenderit malus. Sic ctiam fu- 
tura vita tres habet $status : Unum quidem quasi 
indifferentem, nec beatum propric, sed ner. mige- 
rum, qui videlicet eorum esf, quorum etiarn in hc 
vita indiflere:s, ut diximus, $ $b;6 Crslitit omni; us, 
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videlicet destitutus meritis, nondum excitata ho- A cans; Virtus enim, inquit, nisi difficile mutabilis, 


minis ratione , alium vero* pro meritis optimum 
et alium pessimum. Hos autem duos compara- 
tione duorum aliorum prasentis vite, qui eos 
promerentur, Summum bonum et summum malum 
dici arbitrur, eo quod njbil adversi vel prosperi eis 
sit admistum, cum alios duos talibus conslet esse 
permistos, ut nec boni nec mali paritas insit eis. 


CuntsT14an., Eece secundum te gummum bonum 
illa supernz vile quies intelligenda est , 8icut e 
contrario summum malym jilla malorum damnalio 
ſutura. Quorum utrumque, sicut meministi, ipsi no- 
stris acquirimus meritis , per quz videlicet, quasi 
quibusdam viis, illuc pervenitur. 

PmiLos. Nta zestimo et planum est. Nulla quippe 
his qui naturalem amplectantur legem , sententia 
firmior habetur, quam ut virtus ad beatitudinem 
pufficiat et quod sole faciant virtutes beatum , 
nulla alia quisquam via hoc nomen adipiscitur. 
Sic e contrario nullum vere miserum , nisj -ex 
vitiis fieri constat. Unde sicut illas ad summum bo- 
num, sic ad summum malum has esse vias conslat, 


CunisTjan, Quoniam nunc aliquantum ad gum- 
mum hominis honum s$icut et ad s8ummum ejus 
malum accessisse videris et eorum insuper vias 
alligisti , libet pavlulum objectionum vestrarum 
habenas cursui tuo relaxare , quo fa(ſol. 34 R.) 
citius ad propositi twi metam pervenias et de con- 
Summatione operis verius atque perſectius diju- 


dicari queas, Ostenso itaque quid tu summum 


hominis bonum $seu summum ipsius malum dicas, 
$uperest ut has quoque eorum, quas dixisti vias, 
virtutes scilicet ac vitia diligenter definias atque di- 
stinguas, ut vel appetantur vel vitentur , quo me- 
lias cognoscunlur. | 

PuitLos. Virtus, inquiunt, est habitus animi opti- 
mus, $ic e coutrario vitium arbitror esse habitum 
animi pessimum; habitum vero hunc dicimus, quem 
Aristoteles in Categoriis distinxit, cum in babitu et 
dispositjone primam qualitatis speciem comprehen- 
dit, Est igitur habitus qualitas rej non naturaliter 
insila, $ed studio ac deliberatione conquisita et dif- 
licile mobilis, Unde hanc quam naturalem in qui- 
busdam castilatem nominant, ex corporis videlicet 


frigiditale vel aJiqua complectione naturz, quz nul- g 


lam unguam concupiscentie pugnam syslinet, de 
qua triumphet, nec meritum vbtinet, nequaquam 
virtutibus connumeramus, yel quzcunque animi 
qualitates ſacile sunt mobiles. Ubi quippe non est 
aliqua repugnantiz pygna, non est superantis vir- 
Wis corqna, juxtla iljud etiam magni vesuwi philo- 
sophi : Non coronabitur qui non legitime ceriaverit 
(HI Tim. 1, 5), Hine et illud ipsius philosophiz ad 
Boetium in libro quarto Consolationis suz : Ex 
quo etiam yirtus vocatur, quod svis viribus nitens 
non superetur adrersis, hic etiam yirtutem omnem 
difficile mobilem esse rens [leg. asserens], cum in 
pradicto qualitatis tractatu Aristolelem (54 V.) 
exponerct, scicutias ect virtutes inter habitus collo- 


non est. Neque enim qui semel jusle judicat, jus- 
tus est, neque qui semel adulterium facit, est 
adulter, sed cum is!a voluntas cogilatioque per- 
manserit. Optimus vero ext ille animi babitus, qui 
ad verz beatitudinis meritum nos informat, quales 
sunt singulz virtutis species, quas alii plures, alii 
pauciores slatuerunt. Socrates quidem, per quem 
primum vel maxime moralis discipline studium 
convaluit, quatuor virtutis species distinguit : Pru- 
dentiam, justitiam, fortitudinem, temperantiam, 
Nonnulli vero prudentiz discretionem matrem po- 
tius sive originem virtutum, quam virtutem, no- 
minant. Prudentia quippe est hc ipsa morum $ci- 
enlia, quz, ut tractatus ethicus tradit, rerum bona- 
rum et malarum scientia dicitur, hoc est ipsa bo- 
norum discretio sive malorum, quz videlicet in 
seipsis proprie bona dicenda sunt aut mala. Quz- 
dam etenim bona aut mala ex secipsis proprie & 
quasi $ubstantialiter dicuntur, utpote virtntes ip- 
8 vel vitia ; quedam vero per accidens et per 
aliud. Veluti operum nostrorum actiones, cum in 
se Sint indifferentes, ex intentione tamen, ex qua 
procedunt, bonz dicuntur aut male. Unde et s#- 


pe cum idem a diversis agitur, vel ab eodem in_ 


diversis temporibus, pro diversitate tamen inten - 
tionum, idem opus bonum dicitur atque malum, 
Quiz vero subslantialiter et ex propria natura bona 
dicuntur aut mala, ita impermista perenniter ma- 
nent, ut quod semel bonum est, malum nunquam 
Geri possit, vel e converso; horum itaque (fol. 35 
R.) discretio tam bonorum scilicet, quam malorum 
prudentia dicitur. Quz quidem discretio, quia 2que 
perversis ut bonis inesse potest hominibus nec me- 
ritum habet, nequaquam virtus vel optimus aniuni 
habitus recte dicitur. Unde Aristoteles a virtutibus 
scientias distinguens cum in pradicto qualitatis 
tractatu De habitu exempla $ubjiceret : Tales, in- 
quit, sunt scientiz vel virtutes. Quem quidem locum 
Boetius exponens, ait : Arisloteles enim virtules 
non putat scientias, ut Socrates; sic et ille, ut jam 
gupra memini prius noster et poskmodum vesler 
Augustinus, quandoque virtutis nomen u$que ail 
fidem etiam et spem extendit, quandoque ad solam 
charitatem contrahit, quz videlicet propria et spe- 
cialis est bonorum, cum cxlerzx duo tam reprobis 
quam electis sint communes. Scriptum quippe est : 
Fides sine operibus otiosa est (58); et spes impio- 
rum peribit (Prov. x, 28). Sicut autem fides aut Spes 
sine operibus inutiles aut potius nocivz nobis effi- 
ciuatur, ita ctiam prudentia. Magis quippe rei $U- 
mus yel dum scienter, quod ſaciendum est, vita- 
mus, vel quod non est, agimus, quam si hoc per 
jignorantiam conlingeret, quz videlicet aliquam Cv- 
cusationem prztendere (posset. Unde et illud est 
quod nostis: Servus sciens et non ſaciens roluntatem 
domini sui, vapulabit multis (Luc. x11, 47). Et alibi, 
M-lins esset non nosse viam veritatis, quam post 
agnitam retrorsum abite. Prudentia Haque, Sicut 


(58) Jac. ui, 17, fides Sine operibus vocatur vezpa xa% tzvrry. 
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kdes vel pes, quz malis que ut bonis hominibus A intemperantia, quz nos in obscenas voluptates 


conveniunt, non lam virtutes dicendz $unt quam 
ducatum (35 V.) quemdam vel incitamentum- ad 
virtules przbere. 

CunisT1an. Hoc adpresens de prudentia satis esse 
arbitror. Nunc ad reliquas, ut Socrati placet, vir- 
tutes Superest meare. 

PmLos. Justitia itaque virtus est communi uti- 
litati servata, Suam cuique tribuens dignitatem, 
hec est ca virtus, qua volumus unumquemque ha- 
bere id quo dignus est, si hoc commune non in- 
ſerat damnum. Szpe etenim conlingit, ut dum ali- 
cui pro meritis 8va reddimus, quod singulariter in 
uno agitur commune inferat damnum. Ne itaque 
pars toti, singularitas przjudicet communitati, ad- 
jonctum est, communi utilitati servata. Ad hunc 
quippe finem omnia, quz gerimns, recte referri 
convenit, ut in omnibus scilicet non tam proprium 
quisque bonum quam commune attendat, nec tam 
rei familiari quam publicz provideat, nec tam sibi 
quam patriz vivat. Unde et ille primus et maximus 
moralis philosophiax doctor, Socrates cuncta in 
commune redigi et ad commune commodum cen- 
Suit applicari, ut uxores communes esse institueret, 
ita scilicet ut nemo proprios recognosceret libe- 
ros ; hoc est non tam $ibi eos quam patriz crede- 
rent generatos, ut hc videlicet communitas uxo- 
rum non in usu carnig sed in ſructu prolis accipia- 
tur. Quod tam verbo quam opere Aulus proprium 


vel turpia desideria (56 v.) resolvunt. Est quidem 
ſortitudo considerata, id est rationabilis laborum 
perpessio et periculorum $usceptio. Hzc est ea 
virtus, que promptos nos elicit ad suscipienda pe- 
ricula vel tolerandos labores, prout opportunum 
est; quod maxime pendet de amore justitiz, que 
bonum zelum dicimus in propulsandis videlicet aut 
vindicandis malis. Temperantia est rationis in li- 
bidinem atque in» atios non rectos impetus animi 
firma et moderata dominatio. Szpe enim modum 
excedentes, dum nodis temperantes esse videmur, 
lemperantiz terminos transgredimur, ut dum $0- 
brietali studemus immoderatis jejuniis nos aMliza- 
mus, et dum vitium domare cupimns, ipsam ex- 
stinguamus naturam et sic in multis excedendo 
pro virtutibus finitima ipsis vitia statuimns. Unde 
merito postquam dictum est firma, subjunctum est 
moderata. Cui proſecto rationi ipsam prudentiz ra- 
tionem preesse necesse est, quam virtutum , ut di- 
ximus, matrem nominant, hoc est originem ipsa- 
rum atque nutricem. Per hanc enim nisi virtutes 
prenoscamus et eas diligenter non solum a contra - 
riis et maniſestis, verum etiam a finitimis vitiis dis- 
cernere valeamus, nequaquam eis, quas ignoramus, 
habendis vel conservandis operam damus. Unde 
quicunque his consummatus est virtutibus (ſol. 
37 R.), ei prudentia inesse necesse est, per quam 
videlicet et justitia quz merita dispensat, quid cui- 


occidendo filium posterorum memoriz reliquit in C que debeatur sciat. Forlitudo in suscipiendis peri- 


exemplum, eum $e, inquiens, non Cati (ſol. 36 
R.) linz adversus patriam , sed patriz adversus 
Catilinam genvisse. Hic vero justitiz zelo accensus, 
nec in filio filium suum, sed hostem patrize consi- 
derans praedictam justitie definitionem non tan 
ore quam manu exhibuit. Quisquis igitur in hac 
constans est voluntate, quam diximus, ut ab ea 
facile dimoveri non possit virtute, pollet justitia 
[] etiamsi fortitudine et temperantia nondum Sit 
consummatus. Sed quia quibus difficile amittitur 
recedere tamen noununquam grandi aliqua inter- 
veniente causa cogitur, sicut hzc ipsa bona volun- 
tas, quz justitia dicitur timore, aliquo vel cupidi- 
late evanescit, coutra timorem ſortitudo, contra cu- 
piditatem temperantia [m] necessaria est. Timor 
quippe rei quam nolumus, vel cupiditas ejus quam 
volumus, si tantz sint, ut rationi prevaleant, fa- 
cile ab uno proposito mentem retrabunt et in con - 
traria ducunt. Unde adversus timorem ſortitudo 
clypeum, adversus cupiditatem temperantia sumet 
ſrenum, ut quz scilicet per virtutem justitize jam 
volumus, per has etiam r2horati, implere potentez 
simus, quantum in nohis est. Unde utramque ltia- 
rum quamdam animi firmitatem et constantiam 
meamus, quibus potentes efflcimur ad hoe quod per 
juntitiam volumus exsotvendum. Quarum quidem 
contraria quzedam infirmitates animi, et impotenti:e 
vitiis resistendi recte nominantur, ut ignavia sive 
pusillanimitas, que remissum bominem redduat ct 


culis vel laboribus tolerandis digscretionem habet, 
temperantia, ut dictum est, in concupiscentiis re- 
gervandis nioderationem. Constat igitur in his tri- 
bus -quas diximus virtutibus, quibus prudentia 
deesse non potest, hominem consummari et bonis 
perfici. Nunc vero ipsarum $pecies $eu partes Supe- 
rest distinguere, quo diligentius eas agnoscamus 
et eorum doctrinam per singula prosequendo verius 
judicemus. ; 

CmsT1ian. Imo quia sic placet et placere oporiet, 
id fieri oplamus, 

PaiLos. Ad justitiam Haque, quod $Suwum est;, 
unicuique servantem , ut $Succincle dicam., per- 
tlinent reverentia, heneficentia, veracitas, vindicalio: 

Quid sit reverentia. 

Reverentiam eam partem juslitiz dicimus, per 
quan omnibus debitam venerationem exhibere spon- 
lanei $1mus, lam videlicet Deo, que religio dicitur, 
quam et hominibus potestate vel aliquo merito di- 
gnis, quz observantia voeatur. Hie igitur obedien- 
tie virtutem constat includi, quo videlicet prece- 
ptis superiorum oblemperando; hinc quoque illis- 
honorem deferimus, quod rationabilia earum inSti- 
tuta nequaquam contemnimus. 

Quid beneficentia. 

Beneſicentia vero est, per quam necess1udinibus 
hominum opem debitam afferre prompt $snmus, 
vel indigentibus scilicet necessaria dando, que lar- 
gitas dicitur, cum in Superſhuis prodigalitas cons- 
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stat, vel violenter oppress0s liberando (57. v.) que A Quippe quod propriis intendit commodis naturz 


clementia vocatur. Misericordiam autem a miseris 
ita vocatam, majores nostri vitium potius et quam- 
dam infirmitatem animi, quam virtutem dixerunt, 
per quam videlicet aliis eo tautum quo affſiguntur 
naturaliter compatiendo spbvenire cupimus. Cle- 
mentia vero nonnisi rationabili aſſectu ad 8uhve- 
niendum 3liquibus ſertur, nec tam quod afſliguntur, 
quam quod injuste affliguntur attendit, ut injuslitix 
obviando justitiz obtemperet, Alioquin juslitiz non 
vunt opera, quando aliis subvenimus, nisi ip boc ua 
cuique reddamus. Sed et cum virtus habitus it 
animi, quem, ut ex Superioribus liquet, per appli- 
cationem vel studium magis quam per ,vaturam 
haberi consilat, nequaquanm talis cumpassio natu- 
ralis ad virtules reſerenda est, per quam videlicet 
ipsis etiam reis in afſlictione positis humano quv- 
dam vel carnali, non rationabili affectu, subvenire 
Satagimus, in hoc potius juslitiz adversantes, nc 
illis debitae reddautur penz. Denique dolori ani- 
mum $submitltere, infirmitatis potius quam virtu- 
tis est, et miseriz quam beatitudinis et perturbatz, 
non quielz mentis. Cum enim nibil sine causa Deo 
cuncia oplime disponente fiat, quid accidit, unde 
juztum trislari vel dolere oportcat, et sic optimiz 
dispositioni Dci, quantum in $e es1, contraire, quasi 
cam censeat corrigendam esse. 
Quid 5it veracitas. 
Veracitas est, per quam ea, quorum nos dehilo- 


est infirmz ; quod alienis, virtutis egregize. Et parvi 
Suam #slimare vitam debet qui unius $i curam 
gerens, propriis couteutus e#t (58. V.) commodis, 
nec aliorum sibi meretur gratiam et laudem. Imji- 
tari quisque pro modulo sn0 Deum debet, qui, 
cum nullius egeat, $4i minime curam, sed omnium 
agit, nec $ibi necessaria, sed omnibus ministrat, 
tolius mundane fabrice tanquam unius magnze 
reipublice procurator. Sunt qui partes justitie 
ampliori numero non rerum, $ed numinum dist.n- 
guentes, plerasque a nobis uno comprehensas vo- 
cabulo pluribus distinguunt, et quod in toto con- 
clusum est, in partes discernunt, pietatem 8cilicet 


p ©7182 parenles, amicitiam, id est benevolentiam 


erga eos qui nos diligunt ipsorum causa magis 
quam $perandi alicujus commodi, cum pari eorum 
erga Dos Voluntate, gratia in remuneratione bene- 
ficiorum. Sed tria hac proſecto beneficentiz $up- 
poni constat, per quam videlicet animus ad quz- 
libet debita beneficentia impendenda tam parenti 
bus $cilicet quam ceteris promplus est. 


De naturali atque poxitira juslitia. 


Oportet autem in his quz ad justitiam pertineut, 


non zolum naturalis, verum etiam posilivee justi- 


tis tramitem non excedi. Jus quippe aliud natu- 
rale, aliud positivum dicitur. Naturale quidem jus 
est quod opere complendum esse ipsa que omni» 


res pollicendo eflicimur, observare studemus (fol. C bus naturaliter inest ratio, persuadet, ct idcirco 


38 R.). Non enim si, quod non oporlet, promit- 
timus, rei efficimur, id non implendo, cujus nos 
debitores mala promissio nequaquam fecit. Qui 
enim, quod promittendum non ſuit, exsequitur, 
mali operis geminat aſſectum, cum perverse scilicet 
promissioni perversum adjungat ſactum, nec cessalt- 
de ab opere malam promissionern eligit corrigere, 
Quid vindicatio. 
Viadicatio est ille constans affectus, per quem 


illatis malis debita inſeratur pena. In singulis au- , 


tem his quatuor juslitix partibus, illud quod in de- 
flpitione premisimus, communi scilicet ut litati 
Servata, Subintelligendum esse consal, Hunc enim 
operum nostrorum, ut Supra quoque memninimus, 
tinem esse convenit, ut non lam propria quam 
communia quezrat quisque commoda, nec tam 
$ibi, quam omnibus vivat, juxta illud videlicet, 
quod in laude Catonis Lucanus (59) decantat : 
Uni quippe vacat studiis odiisque carenti, 
Humanum lugere genus...... 


+... Hi mores, hac duri immota Catonis 
Secta ſuit, servare modum finemque tenere, 


Naturamque 8equi, patrieque impendere vitam, 
ip aids, cad il araiiom. os cvoders manned. 
Et pot aliqua ; 


«+++. Urbi pater ext, urbique maritus 


(59) Pharsal. 1, n vers. 377 -» 388 $qq. 
Leide 1740, 4, _ "y 


apud omnes permanet, ut Deum colere, parentes 
amare, pervers0s punire, et quorumcunque obser- 
vantia omnibus est necessaria, ut nulla unquam 
Sine illis merita suſliciant. Positive autem juslitize 
illud est, quod ab hbominibus institutum, ad utili- 
tatem secnflicet vel honeslatem tutius muniendam 
(fol. 39 R.) vel amplificandam, aut $ola consue- 
tudine aut scripli nititur auctoritate, utpote penze 
vindictarum vel in examinandis accusationibus sen- 
tentiz judiciorum, cum apud alios ritus Sit duel- 
lorum vel igniti ferri ; apud alios autem omnis con- 
troversize lin:s Sit juratum, et testibus omnis di- 
SCus5i0 Circumſeratur. Unde fit ut cum quibuscun- 
que vixendum est, nobis eorum quoque inslituta, 
quze diximus, Sicut et naturalia jura teneamis. 
lpsx quoque leges quas divinas dicitis, Vetus scili- 
cet ac Novum Testamentum, quzdam nyaturalia 
traduut precepla, gquz moralia dicitis, ut diligere 
Deum vel proximum, non adulierari, non furar, 
non homicidam lieri, quedam vero quasi puwli12: 
justilie $int, gquz quibusdam ex lempore $snunt ac- 
commodala, ut circumcisio Judzis et bapliswus 
vobis et pleraque alia quorum figuralia vocalis pre- 
cepta. Romani quoque pontitices vel synodales con- 
ventus, quotidie nova condunt decreta, vel dispen- 
sationes aliquas indulgent, quibus licita prius jan 
illicita, vel e converso fieri autumatis, quasi in 
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eorum poteslate Deus posuerit vel permissionibus, A summun hominis bonum, vel sommum malum, 


ut boua vet mala esse faciant, quz prius non erant 
et legi nostr# possit corum auctoritas prejudicare. 
Superest autem nunc ut post considerationem 
juetitiz ad reliquas duas virtutis species stylum 
convertamus. 

De partibus fortitudinis. 

Fortitudo itaque nobis partibus videtur com - 
prehendi, magnanimitate scilicet et tolerantia. 

(39 V.) Magnanimitas yero est, qua cum rationa- 
bilis $ubstantiz causa quzlibet ardua aggredi $u- 
mus parati. Tolerantia autem est, qua in hujus pro- 
positi incepto constanter perseveramus. 

De partibus temperantice. 


Temwperantiz vero quantum mihi videtur, nec B 


vos improbare arbitror, partes hc sunt, humilitas, 
ſrugalitas, mansvetudo, caslitas, Sobrietas. 

Humilitas est per quam ab appetitu inanis glo- 
riz ita nos temperamus, ut non SUPra quam Sumus, 
videri appetamus. 

Frugalitas vero est $uperfluz proſusionis frenum 
per quam videlicet supra quam necessarium est 
possidere respuimus. Sic et mansuctudo frenum est 
ire et castitas luxuriz, ct s0brielas gul:z. 

Et notandum quod cum justitia Sit conStans ani- 
mi voluntas, que unicuique quod swum est servat, 
ſortitudo et temperantia potcntie quedam $sunt 
alque animi robur, quo, ut supra meminimus, bona 
justitize voluntas confirmatur. Quorum ctenim con- 
traria impotentiz $unt, ea profecto constat esse 
polentias. Debilitas vero animi, que fortitudini 
contraria est, quzedam cjus infirmitas et impotentia 
est, quam ignaviam $eu pusillanimitatem dicere 
possumus. Iatemperantia quoque, temperanlie ad- 
versa, quzdam imbecillitas animi et impotentia 
es, irrationabilium motuum ejus impulsibus resis- 
tere non valeatis, a quibus quasi quibusdam satel- 
litibns in miseram vitiorum captivitatem mens jn- 
lirma (rabitur et quorum dominari debuit ancilla 
fit. Sicut autem juslitia voluntas illa, quam diximus, 
bona est, ita injustitia voluntas contraria. Et justi- 
tia quidem bonum hominem, ſor (fol. 40 R.) titudo 
vero ac temperantia probum efficiunt, quia, quod ex 
illa nolumus [leg. volumus}, ex bis ad efficiendum 
validi $Sumus. Putas autem me in presentia[rum] 
$pecies $eu partes virtutis ita distinxisse, ut in his 
gradus omnes concludantur, quibus ad beatitudi- 
nem pertingitur et summum pro meritis bonum 
apprehenditur. Nunc si visum sit prudentiz tuz, 
quid in his probare vel improbare decreveris, vel si 
quid fortasse ad perſectionem addendum esse cen- 
s:1eris, parati Sumus excipere. 

CnmsTian. Sic profecto convenit. Sed priusquam 
a'l hos summi boni, quos posuisti, gradus venia- 
mus, ad intermissum non dimiszwm de summo 
bono vel summo malo conſlictum redeamus, et quid 
Simpliciter Summum honum vel srmmum malum 
dicatur, et an aliud $Summum bonum sit, quam 


C 


quam summum hominis malum, determinetur. 
Regressio ad interm m_ inquisitionem de summo 
ono. 

PuiLos. Summum utique bonum apud omnes 
recte philosophantes non aliud quam Deum dici 
conslat et credi, cujus scilicet incorporabilis et ineſ- 
favilis beatitudo tam principii quam finis ignara, 
non augeri potest nec minui. Summum vero malum 
SUMMAm Cujuscuuque Sit Sive hominis sive alterius 
creature miseriam vel penze cruciatum autumo, 
hominis autew $2mmum bonum vel summum ma- 
lum, ejus sicut supra jam memiai ac determinavi 
ſuturz vitz requiem vel penam perpetuam intelligo, 
Hoc itaque inter summum bonum et Summum ho- 
minis bonum referre arbitror, quod, sicut ex pre- 
missis liquet, 8ummum bonum Deus ipse est vel 
cjus beatlitudinis summa tranquillitas, quam tamen 
non aliud quam ipsum, #stimamus, (40. v.) qui ex 
Seips0, non aliunde, beatus est; Summum autem 
hominis bonum illa est perpetua quies, sive letitia, 
quam. quisque pro meritis post hanc vitam recipit, 
sive in ipsa visione vel cognitione Dei, ut dicitis, 
sive quoquo modo aliter contingat. Summunm vero 
malum $umma est, ut dixi, cujuscunque creature 
miseria vel pena pro meritis $uscepta. Summum 
autem hominis malum quoscunque hominum ibi 
cruciatus pro meritis Susceptos nuncupamus. 

De summo malo. 

CunisT1an. Quantum percipio, tam $summun na- 
lum quam Summum hominis malum nen nisi penas 
ſuturi szxculj, pro meritis redditas, intelligis ? 

PauiLos. Na utique. 

CurisT1an, At profecto pane ille pro meritis 
collate utique justz $sunt, quia justum est Sic eos 
punire, qui merverunt. Quidquid vero justum est, 
honum esse conslat.. Penz itaque illez, quas sum- 
mum malum, vel summum hominis malum nuncu- 
pas, Sine dubio bouz sunt. Vide ergo an id quod 
bonum est potius quam malum, concedere videaris 
esse SuUmmum malum, Qua enim ratione Summum 
malum ve summum hominis malum dicas quod 
nullatenus malum sit, non video! 

PuiLos. Meminisse te oportet, a teipso Superius 
tam nostrorum quam vestrorum testimoniis osten- 
diſsse] omnem quoque affliclionem malum potius 
qguain bouum esse. Non tamen ideo omnem esse 
malam concedendum arbitror, ſrequenter quippe 
generum permutatio in adjectivis nominibus scn- 
sum variat, ut aliud siguificet pcenam esse bonam, 
et aliud dicere penam esse bonum, id est rem bo- 
nam. Sicut aliud est dicere hanc zream slatuain 
essc perpetuam, quod ſalsum est, aliud cam esse 
perpetuum, id est rem aliquam quz perpetua 8il, 
quod verum est, uipole ipsum 2s Ccujus perpes et 
indeficiens est natura. Sed et cum omnis propositio 
compositum quoddam Sit non tamen omnem com- 
positam dicimus, sed iltam tantum, (fol. 41 R.) quze 

prepositiones iu partibus habet, hoc est hypothe- 
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quam esse rem compositam scimus, nec omnem, 
quam simplicem vocamus, esse rem Simplicem 
concedemus. Sic igitur et cum penam aliquam 
justam aut bonam esse dicimns, eo scilicet quod 
justum sit aut bonum, eum affligi, qui torquetur, 
non tamen ideo cam esse rem juslam aut bonam 
concedere cogimur. Vos quoque cum omnem crea- 
turam bonam esse ponatis, eo videlicet quod nihil 
ex creatione Dei non bonum sit, nec etiam hominem 
creaturam esse negetis et per hoc eum, qui malus 
est, essc rem bonam annvatis, non tamen ideo eum 
esse hominem bonum recipitis. Nemo quippe ho- 
minum [esse] bonus dicendus est; nisi qui bonis 
adornatus est moribus. Bona autem res sive bona 
creatura dici potest etiem quz irrationalis est et in- 
animata. Sed cum omnia Dens creasse bona dica- 
tur, et hic parvulus homo vel equus ab eo jam crea- 
tus $it, quamviz res buna creatus Sit, non tamen 
bonus homo vel bonus equus jam creatus est, nec 
ipse Deus hunc parvulum, qui perversus est futu- 
rus, aut bonum hominem aut malum hominem 
ereavit, 8d bonam rem vel honz nature substan- 
tiam eum condidit, nec eum equum, qui nunquam 
bonus est futurus, unquam bonum equum creavit, 
licet nonnullos equorum vitios0s creare videatur, 
qui videlicet in ipsa creatione sua vitium aliquod 
contrahere dicuntur, unde postmodum inutiles aut 
parum utiles fant, Ipsos quoque homines naturali- 


ler ex elementorum complexione in ipsa $ua crea- 


tione nonnulla vitia contrahere constat, ut iracundi 
scilicet, vel luzuriosi vel aliis irretiti vitiis natura- 
liter flaunt (41 V.). Sed neque illum ſortassis angelum 
ceteris quasi luciferum prelatum, quem postmo- 
«dum apostalasse dicitis, bonum angelum vel bonum 
Spiritum condidit, quem nunquam in veritate (39*) 
vet in dilectione Dei constitisse dicitis et |. cum] 
plerique vestrum charitatem semel habitam, nun- 
quam ſatcantur admitti. Nullus quippe angelus sive 
S$piritus aut etiam homo a dilectione Dei et vers 
charitate alienus, bonus recte dicitur, sicut nec 
malus, quandiu peccalo caret. Si igitur angelus 
ille neque cum peccato neque cum charitate Dei 
creatus est, quomodo bonus adbuc angelus vel 


_connumeranda, cum corum scilicet eontraria nemo 


dubitet esse bona, et quzdam vitia seu mala natu- 
raliter ex ipsa creatione quibusdam honis inessc 
substantiis, ut mortalitas homini, irrationabilitas 
equo. Quamvis enim mortalitas non dicatur vitium 
hominis, cum videlicet secundum cam nemo alio 
homine de (fol. 42 R.) terior $it, qua 2qualiter om- 
nes participant, quoddam tamen est vitium nature 
in ips0 homine, quoniam in hoc humana natura ab 
ea que immortalis est, deterior vel infirmior exi- 
stit. Sicut igitur hominem quemlibet, quantiscun- 
que vitiis deturpetur, rem bonam esse concedimus, 
nec tamen ideo bonum hominem esse annuimus, 
ita econtrario quamlibet penam rem es8e malam 


B profitemur, licet nonnullam esse bonam paenam 


ponamvus. Vide itaque non esse consequens ut $i 
bonam et justam paenam summum hominis malum 
esse sSlatuamus, ideo quod bonum est, summum 
cjus malum esse credamus. Etsi enim, ut dictum 
est, pcena illa sit bona, non ideo bonum s8implici- 
ler, id est bona res est dicenda. 

CumsTian. Esto modo, ut dicis, te videlicet ex 
concessis non posse argui, ut, quod bonum est, 
concedas summum hominis malum esse, quamvis 
penam illam, quz bona est et jusfa, summum illud 
malum esse non abnuas. Sed iterum quzro cum 
tam culpa precedens, quam pzna inde proveniens 
malum sit, quod horum deterius ac majus hominis 
malum dicendum sit, utrum videlicet culpa ejus, 
quz bowminem malum eflicit, an pena, quz a Deo 
illata juswwimn in eo judicium agit? 

PaiLos. Certe, ut zstimo, deterius hominis ma- 
lum est culpa ejus, quam pcena ipsius. Cum enim 
inter quzlibet mala illud alio majus esse non du- 
bitetur, quod amwplius Deo displicet et pana dignum 
est, quis [quisnam] (non) dubitet culpam deterius 
es$e quam penam culpe. Ex culpa quippe howo 
Deo displicet, unde malus dicitur, non ex pan, 
quz pro culpa irrogatur. lila quippe injustitia est, 
hec justilize debitus efſectus et ex inteutione recte 
proveniens. Patet itaque in homine id deterius esse, 


quod eum reum conslitvit, quam quod puniendo ju-. 


sStum in eo judicium (42 V.) agit. 


malus creatus £esse dicendus est. Sic nec singuli D CumisrTian. Cum igitur culpa hominis majus sit 


homines, cum creantur nondum rationis compotrs 
aut boni homines aut mali creatione dicendi sunt, 
cum videlicet ipsa creatione $ua, ut boni homines 
aut mali essent, non acceperint, Quorum etiam ali- 
qui cum zgrotativi vel stulti naturaliter fiant, et 
diversis tam animi quam corporis vitiis occupali 
nascantur, et omnes communiter homines creentur 
mortales, profecto ex ipsa $ua creatione substantia 
bumanz naturz bona, multorum parliceps fit malo- 
rum. Ut enim Aristoteles meminit et maniſesta te- 
net verilas, bono contrarium esse non polest nisi 
malum, Patet igitur tam mortalitatem quam cztera 


hominis malum quam pena ipsius, quomodo pa- 
nam hominis Summum <cjus malum nuncupas, qua, 
ut dictum est, majus malum est culpa. 

Puios. Placet itaque, si nostram in boc im- 
probas opinionem, tuam $super hoc audire senten- 
tiam, quid videlicet summum hominis malum cen- 
seas appellandum ? 

CarisT14x. Niud itaque quod eum deteriorem ef- 
ficere poles, sicut econtrario 8ummun ejus bonum 
per quod eum meliorem eflici constat. 

Pmos. Et quz, obsecro, sunt illa ? 

CunisTian, Summum ejus odium, summa dile- 
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eu in Deum; per quz videlicet duo ei qui simplici- A nis coactione et retributione pramii augetur dilc- 


ter ac proprie summum bonum dicitur, displicere 
amplius vel placere constat. Quorum proſectoutrum- 
que post hanc vilam $equitur. Qui enim perpetuis et 
maximis cruciantur penis, quanto $e amplius his 
gravari Sentiunt, tanto in enum, cujus puniuntur ju- 
dicio, ex ipsa desperatione veniz odio majori inar- 
descunt. Quem penitus non esse vellent, ut sic sal- 
tem a pena liberari possent et ita longe deteriores 
jvi $unt odiendo quam hic exstiterunt contemnen- 
do. Sic econtrario quicunque illa Dei visione ſruun- 
tur, de qua dicit Psalmista : Satiabor, cum appa- 
ruerit gloria tna (Pal. xvn, 5), id est pustquam 
divinilatis tuz majeslatem per temetipsum mihi 
maniſestaveris, nibil ulterius indigendo requiram ; 
tanto tunc meliores efficiuntur, quanto amplius eum 
diligunt, quem ia semetips0 verius intuentur, ut 
videkezt summa illa dilectio, illa 8gummi boni ſrui- 
tio, que vera est beatitudo, summum hominis bo- 
num recte sit dicenda. Tanta quippe est illa divi- 
ne majestatis gloria, ut nemo (ſol. 43 R.) eam con- 
spicere queat, qui non in ipsa visione ejus statim 
beatus fiat, unde et dicitur : Tollatur impius ne ri- 
deat Dei gloriam (Isa. xxvi, 10 juxt. LXX). Cum 
igitur fideles ejus, qui eum $super omnia dilexe- 
runt, tantam conspexerint beatitudinem, quantam 
nuilatenus fide poterunt zstimane, hc eorum sum- 
ma exsultatio, perpes erit ipsorum beatitudo. 
PuiLos. Placet itaque swmmum hominis bonum 
sive malum illud intelligi quo melior, ut dicis, vel 
deterior homo eflicitur. Sed si hoc in ſutura vita 
contingit, ut videlicet meliores ibi vel deteriores, 
quan hic efficiamur, proſecto et ibi aliquid awplius, 
quam hic promereri videmur. Quo enim meliores 
efficimur vel deteriores quam prius, majori pena 
vel premio digni judicamur. Quod si ibi quoque 
melior sit affectus, ut quo amplius Deum cognosci- 
mus, magis cum diltgamus et cum ipsa retril-utione 
pariter nostra dilectio crescat in Deo, ut semper 
meliores eſſiciamur, profecto in infinitum ita nostre 
beatitudinis) extenditur augmentum, ut nunquam 
sit perſectum, quia semper recipit incrementum. 


CumisT1ax, Nescis quod in bac vita tantum tem- 
pus sit promerendi, et in illa retribuendi, hic vide- 
licet seminandi, ibi colligendi. Quamvis igitur ibi 
meliores efficimus ex premio meritorum, quam hic 
ex meritis fueramus, non tamen necesse est ut ibi 
rursus aliquid promereamus. Hoc ipsum quoque, 
quia ibi meliores quam hic efficimur, meritorum 
hic habitorum retributio est, quz meritis reddita 
nos meliores efficiat non iterum premium promere- 
tur, quz in premium meritorum tantum est con- 
Stituta, non ad aliquid promerendum rursus habita. 
Nam et apud nos cum (45 V.) aliquis amicitiz re- 
munerationem ab amico suscipit et eum amplius 
propter hoc diligit, non iterum apud eum ex hac 
majori dilectione, quz scilicet venit ex premio red- 
dito, premium mer>ri judicatur, ut 8ic in infiniturm 
m:ritum extendatur. Qnamvis etcnim aeccssitudi- 


ctiv, ut non tam voluntaria quam necessaria videa- 
tur, ita quippe ompibus naturaliter insitus est afſe- 
clus, ut ipsa premii ret ibutio quoddam dilectionis 
sccum afferat augmentum et quadam nos necessita- 
te, vel amore nostri potius quam virtute vel amore 
remunerantis in ejus dilectionem nos accendat. Si 
igitur inter homines amicus ab amico premium ſe- 
rat et ex ips0 premio amplius diligere cogatur, nec 
tamen ex hoc dilectionis augmento rursus prome- 
reri dicitur, quid mirum, $i et in alia vita ex $u- 
Scepito premio amplius Deum diligentes, nequaquam 
rursum ipsum premium convertamus in meritum ? 
Aut quid denique concedi prohibeat illam divine 
majestatis gloriam tantam esse, ut semper in ejus 


B visione proſectus noster aliquis possit exse, ut quo 


diutius cam cons$piciemus et seipsam nobis amplius 
innotuerit, beatiores nos efliciat ? Plus quippe istud 
juge beatitudinis incrementum valet, quam mgzjor 
beatitudo, unum tlantum modum cu$todiens et in 
nullo [in]cremento proficiens. 

PaiLos. Quomodo, quzso0, in illa visione Dei 
proſectus quisquam. esse possit vel aliqua inter 
ipsos videntes diſſerentia, cum videlicet illud omni- 
no Summum bonum sit simplex nec unquam con- 
S$pici, nisi tolum possit, nec aliquid conspici ab unu 
quod non conspiciatur ab alio? 

CunisT1an. Non utique in re conspecta, $ed in 
modo conspiciendi est (fol. 44 R.) diversitas, ut quo 
melius intelligitur Deus, beatitudo nostra in ejus 
visione augeatur. Nam et animam vel spiritum que- 
libet intelligendo non z#qualiter omnes intelligimus, 
quamvis tamen incorporee nalure partes in $uz 
essentizz quantitate non habere dicatur. Et cum 
corpus quodlibet vel aliqua pars ejus-ab aliquibus 
simvul aspicitur, melius ab isto quam ab alio homi- 
ne ipsum cognoscitur et perſectius intelligitur, et 
cum eadem res sit intellecta, non tamen zqualiter 
ejus naturam percipiunt Sie Deus huic perſectius 
ac melius quam illi suj notitiam pro meritis imper- 
tit, ac 8e amplius maniſestat. Potest quippe contin- 
gere ut, cum omnia sciat isle, quz ille, melius ta- 
men ac perſectius singula sciat isle quam ille, et 
cum tot res ab isto quam ab jllo sciantur, non ta- 


D men tot de eisdem rebus scientias habet unus, me 


alter, aut non tam bene sciat eadem. 

PuiLos. Nunquid illam visionem Dei, in qua bea- 
titulo vera consistit angeli, quos lapsos dicitis, 
nunquam habuerunt, vel saltem ille inter eos pre- 
cipuus, qui cxterorum” comparatione luciſero est 
comparalus ? 

CunisT1an. Nequaquam utique habuisse creden- 
dum est, nec aliquis corum, qui corruit, nee ill 
etiam, qui non corruerunt, donec post aliorum la- 
psum hanc visionem, per quam simul et beati fie- 
rent et confirmati, ne amplius cadere possent in re- 
munerationem suz humilitatis [acceperint. Omnes 
quippe angeli sicut et homines tales creati sunt ut 
beue agere posscut et male. Alioquin, qui non pec» 
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caverunt, ae hoc ipso, quod czteris peccando non A mum etiam hominis bonum esse constituamus, Cy- 


consenserunt, meritum non haberent. Quod autem 
Lucifer[o] cujusdam excellentiz prerogativa com- 
paratus est (44 V.), non tam ex beatitudine quam 
ex 8cientiz perspicacitate factum est, eo videlicet, 
quod scientiz luce prestantior c#teris ad quaslibet 
rerum natuaras intelligendas 8ubtilior conditus es- 
set. Quod quidem in se cunsiderans, ex ipsa scien- 
tiz $u2 magnitudine, qua ge c#teris prelatum vidit 
inflatus intumuit et majora, quam possit sperare 
presumpsit, ut videlicet, quia se c#teris prelatum 
novit, se fieri xqualem Deo zstimarit et ut ipse vi- 
delicet, sicut Deus, regyum oblineret. 

Pur.os. Hiud quoque obsecro definias, utrum hoc 
hominis 81ummum bonum illam dico videlicet sum- 


jus videlicet illa, quam diximus, visionis $uz par- 
ticipatione qui ſruimur, efficimur vere beati. Ex quo 
ips0 quippe, quem in ips0 videmus ad nos <jus illa 
8umma dilectio manal, ideoque rectius ipse, qui ab 
alio non est et nos ita beatos ſeflicit, summum ho- 
minis dicendus est bonum. 

PmiLos. Placet viique illa de summo bono sen- 
tentia quz nec prophetiz nostre est ignota. Sed 
si hec, ut dicitis, visio Dei, quz beatos efllicit, 
oculis tantum mentis, non corporis patet, quid 
necesse est sanctis animabus, ut dicitis, corpora 
sua tandem resumere, quasi per hoc earum gloria 
vel beatitudo sit augenda? Cum enim, ut dicitis, 
mensura que hominis que et angeli, quid ad 


mam Dei dilectionem quam ex visione Dei homo B heatitudinem vestram resumptio prodest corpo- 


percipit accidens hominis dicenda it, et iterum ac- 
cidens dici conveniat summum bonum, tanquam 
ipsum substantiz $it preferendum. 

CunisT1aN, Cum accidentia eisque 8ubjectas $ub- 
${antias ac prophetice verha doctrine converteris, 


et ea lantum quz vite terrenz non celestis sunt, 


metiris, hc quippe disciplina secularis et terrena 
his tantum documentis contenta exslitit, quz ad 
preventis vitz Statum accommodata sunt, nec ad 
illius futurz vite qualitatem, in qua nec verba ista 
nec ulla hominum doctrina artium guarum regulas 
applicaverunt, cum rerum invesligaverunt naturas, 
sed sicut scriptum est : Qui de terra est de terra lo- 
quitur (Joan. 1m, 34). Si ergo ad illud colestis vite 
lastigium conscendere niteris que omnem terre- 
nam longe transcendit disciplinam, ne plurimum 
inuitaris terrenz prophetie regulis, quibus nec ad- 
huc ad plenum comprehendi ac defiuiri terrena 
potuerunt, nedum cetestia. Utrum autem dilectio 
illa, quz in colesti vita, habenda dicitur accidens 
Sit -an qualiscunque qualitas, nibil utilitatis affert 
definire, quz nisi experimento 8ui vere cognosci 
non potest, cum omnem terrenze $scientie $enSum 
longe transcen(ſol. 45 R.) dat. Quid autem ad bea- 
titudinem reſert, utrum eam accidens an subslan- 
tiam sive neutrum esse ponamus, cum quidquid 
dicamus vel arbitremur, ipsa ideo non mulelur vel 
beatlitudigem nostram minuat. Ac si quz de acci- 
dentlibus et substantialibus ſormis philosophi vestri 
dixerunt, diligenter consideres nec substantialem 
illam nobis videbis, que non inest omnibus, nec 
accidentalem, que, postquai adſuerit, abesse non 
potest. Unde accidens etiam vestra opinio describit, 
quod adesse potest et abesse. Quod etiam impedit, 
s illam quoque dilectionem ibi ſuturam, sicut et 
presentem, quam habemus hic, accidens conceda- 
mus ? Quamvis enim nostra substantia quolibet ac- 
cidenti suo melior censeatur, aut dig1ior, 8ummum 
tamen hominis bonum id non incongrue dicendum 
videtur, quod ipsum hominem participatione $uj 
optimum reddit alque dignissimum, atque, ut verius 
ac prohbabilius loguamur, ipsum Deum qui solus 
pnoprie et absolute $ummum bonum dicitur, $um- 


D 


rum, quz, cum angelis desint, nequaquam tamen 
eorum prepediunt vel minuunt bealitudinem ? 
(45 V.) 

CansTian. Omnium, quz Deus agit, non tam 
ad heatitudinem nostram quam ad gloriam suam 
convertit, ut illa quz nonnullis nociva sunt. Unde 
Salomon : Propter semetipsum omnia creavit Deus, 
impium quoque ad diem malnm (Prov. xvi, 4). Ipsa 
quoque etiam pena, qua Cjus iniquitatem Deus 
punit, justitiam Dei commendat, et sic eum glori- 
ficat. Quamvis itaque ponereimus corporum illara 
resumptionem nihil sauctis animabus beatitudinis 
conſerre, non tamen eam censeamus s8uperfluam, 
quz ad divine potentiz laudem plurimum valet. 
Quo enim illa prius infirmiora et passivni cogno- 
vimus obnoxia, tanto postmodum magis Deum glo- 
rificandum ostendit; et cum sic ca videlicet solidata 
et indissolubilia videbimus facta, ut nulla ex eis 
passio nobis provenire, nulla in eis dissolutio pos- 
vit contingere, hinc etiam nonnihil beatitudinis 
animz videntur contrabere, quia, quo amplins di- 
vine potentiz maguitudinem experientur, ainplius 
eum diligere;et beatiores esse non sunt denegandz. 

PziLos. liud quoyue, obsecro, dilucides, utrum 
illa Dei visio, in qua beatitudo consistit, ali- 
qua loci differentia vel augeri, vel minui, an ipsa 
in omnibus locis exbiberi omnibus queat; vel cer- 
tus ci aliquis depulatus sit locus, quo Scilicet ne- 
cesse sit pervenire, qui illa ſruituri sunt visione? 

CansTIaN, Qui Deum ubique per potentiz $uz 
magnitudinem non dubitant essec, ita ei omnia loca 
przesentia credit [leg. credunt], ut in omnibus que- 
cunque velit agere possit et lam ipsa loca, quam 
omnia in illis ejus operatione vel gerantur vel dis- 
ponantur, nequaquam isla quezslione mnovendi sunt. 
Ipse quippe est qui, siomnunc quoque sine positione 
locali sicut ante tempora consistens, non tam in 
loco esse (ſol. 46 r.) dicendus est, qui nullatenus 
localis est, quam in $e cuncla concludere loca, 
ips0s etiam, ut scriptum est, ca&los palmo $u0 
continens (Isa. x1, 12). Qui enim ante omnia sine 
loco exslitit, nec $ibi ipsius modum, sed nohis loca 


| fabricavit, cujus nec minui nec augeri beatitudo 
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perſectionem quoque, Sicut nec positionem habet 
localem, cujus omuino simplex et incorporea per- 
geverat Zternilas. Cum igitur nusquam sit localiter, 
id est positione locali conclusus, ubique tamen in 
omnibus locis, quam circa omnia loca per opera- 
tionis potentiam esse dicitur. Etenim in omnibus 
locis nulla nisi eo disponente geruntur, et Sic ei 
loca cuncla presentia $ibi vel ipse illis, ut quod- 
cunque velit ibi fieri necesse sit, et sic ubique, ut 
dictum est, per potentiz suz magnitudinem esse 
dicitur. Unde in semet per prophetam loquitur : 
Calum et terram ego impleo (Jer. xxin, 24), et 
Psalmista, nusquam irati potentiam se effugere 
posse- considerans, dicebat : (uo ibo a 8piritu tuo 
et quo a ſacie tua ſugiam ? Si ascendero in celum, 
tu illic es, 8i descendero ad inſernum, ades, etc. 
(P8al. cxxxix, 7, 8). Sicut autem in omnibus l0- 
cis vel intra omnia per potentie suz operatiouera 
vel dispositionem dicitur esse, quia videlicet cuncla 
ibi vel disponi per eum necesse es, Sic etiam ipsa 
loca concludens . circa ea nihilominus asscritur 
esse, hoc est, Sic ea in $ua poteslate habere, ut 
nihil in eis sine igs0 vel ejus dispositione fieri 
possit. Cum itaque per potentiam Suam, ut dictum 
est, tam intra omnia quam extra Deus sit et omnia, 


quantumcunque $olida sint, propria virtule pene- / 


tre!, quis eum locus impediat, ne, ubicunque om- 
nibus velit, que suvam impertire notitiam possit ? 


Eo quippe modo, quo locis omnibus inesse vel pre- c 


esse per potentiam, non per localem positionem 
Cicitur, ubique $ui noti (46 V.) tiam, quibuscunque 
voluerit, habet impertire, nec summa et $piritalis 
virtus, cui omnia Sunt pervia loca, quz $Sunt, aii- 
qua $0liditate vel qualitate przepediri potest. Quippe 
cum claritas Solis solidissimum vitrum sic pene- 
lret, ut per ipsum quoque $vam nobis illuminatio- 
nem inſundat, et corpora nostra post resurrectio- 
nem tantz subtilitatis ſore credamus, ut jam eis 
quodam modo $piritalibus ſactis, nulla possit ob- 
Stare materia, unde et Dominicum corpus, quod 
adbuc mortali clauso vitro natum ſuerat, post re- 
Surrectionem jam immortale et impassihile clausis 
januis ad discipulos intravit. Multo ergo magis 


diso ſruentes tormenta inferni non conspieerent, 
ut eo amplius Deum diligant, quo per ejus gratiam 
graviora $e evasisse viderint. Quem quidem paradi- 
sum in ipsa visione Dei ubique (ſol. 47 R.) consi- 
stere Dominus Jesus patenter insinuat, dum ipso 
die quo <jus anima in carne passa descendit ad 
inſeros, ut inde $u0s liberaret, latroni eum con- 
ſess0, ait : Amen dico tibi, hodie mecum eris in pa-= 
radiso (Luc. xxin, 43). A quo quidem paradiso ne 
tunc etiam anima Christi extranea exstitit, cum, ut 
dictum es, ad inferos descendit. Juxta itaque hanc 
ſidem nostram et rationem maniſestam quocunque 
loco fidelis Sit anima, quia ubique prasentem, ut 
dictum est, reperit Deum, et quoniam nullo impe- 


B Jitur obslaculo, ubique in sua zque pergeverat 


beatitudine, quam videlicet ex visione Dei nobis per ' 
eum infusa, non ex nostris viribus apprehensa, 
consequimur. Quippe nec ad corporalis solis ap- 
prehendendam claritatem conscendimus, $ed ipsa 
se nobis infundit, ut ea fruamur. Ita et nos tam 
Deo quam ipse nobis appropinquat, tauquam. de- 
super claritatem $uam nohis et amoris $ui calorem 
infundens, ad quem etiam nusquam localiter consi- 
Stentem, $1 quo modo propinquare dicimur, non id 
locis, sed meritis fieri est intelligendum, vyidelicet 
quantum $imiliores in bono efficimur vel cjus am- 
plius voluntati concordamus, sic e contrario ab eo 
recedere intelligendi sumus. Quod venerabilis do- 
ctor Augustinus et doctrinarum quoque vestrarum 
peritissimus diligenter aperiens; Deo, inquit, .qui 
ubique est non locis, ed moribus aut propingui 
aut remoti 8umus. Unde cum post resurrectionem 
tantze facilitatis corpora sanctorum futura sint, ut 
ubicunque velint anime, ipsa $tatim esse credan- 
tur, nullus tamen corum recessus visionem Dei 
przpediet, quominus animz vint beatz, nec ulla 
loci qualitas penalis esse his poterit, in quibus ni- 
hil puniendum erit, sicut nec ante (47, V.) peccatum 
primis hominibus quidquam potuit es8e nocivum, 
Unde et cum $ancti angeli ad nos missi jussa Dei 
exsequuntur, nequaquam loci aliqua qualitale vel 
intervallo cjus visione, qua beati sunt, privantur 
Seu inaniuntur. Nec dzmones in acre commorantes 


Summam illam diving claritatis visionem nullo D unde ct volucres coli dicuntur, quamvis poxsitioue 


prepediri posse obstaculo, vel loci propinquitate 
ad illuminandun adjuvari credendum est. Nam et 
ignenn, qui c#teris $ubtilior est elementis, inde non 
recipere $ectionem dicitis, quia nullo interposRu 
corpore partes ejus dividi queant. Multo autem 
minus $piritalis substantia, quz longe omni cor- 
pore subtilior est, corporeo praxpeditur obslaculo. 
Cum vero divinitas tantz subtilitatis sit, ut in ejus 
comparatione quzlibet alize naturz? corporee Cen- 
seantur, et ipsa $s0la respectu aliarum incorporea 
judicetur, quomodo $summa ejus claritas, qu 
cuncta cognoscendo considerat , obstaculum habe- 
Þit? Qua <tiam, qui ſruuntur, cum [videntur] om- 
nia videant, quidquid eos scire conveniat, quan- 


loci superiores nobis ess8e videantur, non ideo ta- 
men ad Deum, qui propriz digaitate naturz cun- 
ctis superior est naturis, amplins quam nos ap- 
propinquare dicendi $sunt. Unde Satan veniens in- 
ter filios Dei et stans in conspectu Domini ct mu- 


.tuo loquens sicut in libro Job conseriptum est (Job 


1), nequaquam hoc adventu ,suo a $ua relaxatur 
miseria, ut beatior fiat. Qui etiam de ccolis cxteris 
altior corruendo, patenter ostendit nihil ad beati- 
tudinem couferre loci Jdignitatem. Non enim quia 
inter filios Dei, hoc est inter sanctos angelos, ve + 
niens in conspectu Dei aslitit, in ejus conspectum 
Dominus venit, ut ab eo scilicet Dominus con- 


Spiciatur, cum ipse a Domino conspicitur, quzasi 
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cacus in $ole inter videntes assistens, non ab 
eis positione loci, sed beneticio lucis dissi- 
dens. Quod enim agit in visione corporalis $0- 
lis qualitas corporum, hoc in visione $piritalis $olis 
qualitas meritorum, et quemadmodum hie nulla 
differentia consistit virtutum in qualitate corporum 
aut locorum, sic nec ibi retributionum; et tanto 
mirabilior illa divinz gloriz visio, qua beati fiunt, 
apparet, quanto amplius nulla loci qualitate vel 
diversitate ad hoc impediri vel juvari potest, cum 
in his etiam qui etiam loco disjuncti non snnt, sic 
agat ut alios illuminando beatificet, alios in sua 
ezcitate migeros derelinquat, sicut et in hac vita 
per impertionem graliz suz non dexistit agere. 
(fol. 48 R.) Sic quippe Deus ubique per potentiam 
exe dicitur, ut nihilominus alicubi per gratiam 
adesse, alicubi dicatur deesse. Quocunque igitur 
mods vel adesse vel abesse, seu advenire vel rece- 
dere, divinilalis gralia dicatur, non id localiter vel 
corperaliter fit, sed magis $piritaliter vel per ali- 
quam $uz operationis efficaciam contingit. Si enim 
ubique localiter esset, quo advenire localiter vel 
unde recedere posset ? Nonnunquam ad nos descen-- 
dere dicitur, vel per aliquod graliz suz beneficium 
nobis collatum, vel per aliquam ex signo visibili 
Mmaniſeslationem, sive cum aliquid insolitum gerit 
in terra. Sic sol iste descendere ad nos dicitur vel 
mundum ipsum implere noa localiter sed efficaci- 
ter, id est non locali sui positione, sed illuminatio- 
nis operatione. 

Puw.os. Miror 1e rationibus tuis, quibus me ar- 
guere niteris, eas quoque auctoritates ex Scripturis 
vestris proſerre, quibus non dubitas minime cogen- 
dum ee. 

CanisT14an. Propositum est, sicut nosti, non me 
tibi proprias inferre sententias, 8ed communem 
majorum nostrorum tibi fidem, geu doctrinam 
aperire. Quz igitur lestimonia de nostris affero 
non, ut per hoc cogaris, intendo, $ed ut alio- 
rum magis isla intelligas esse, quam meipsum 
linxisse. 

PmLos. Certe nec istud 1mprobo, si talis proces- 
gerit intentio. Sed nunc ad reliqua ſestinemus. Si 
ergo, ut asseris, tanta virtus est divine visionis, 
vt ubicunque s$int anime participatione $8ui 2que 
illas beatas efficere queat, cur, obsecro, regnum 
celorum Deo et sanctis animabus $piritaliter assi- 
gnantur, ut in celo scilicet pracipue dicuntur esse, 
quasi beatius illic habeantur esse? Quod etiam 
in tantum Christus vester proprio exhibuit exemplo, 
ut in conspectu suorum corporaliter celum ascen- 
derit, et illic ut scriptum est, (fol. 48 V.) ad dex- 
leram Patris residens inde ad judicium venturus 
promitlatur in aera obviam occurrentibus (Coloss. 
It, 1; 1 Thess. iv, 17). Cum igitur divinz habita- 
tioni nulla mundi regio, nisi celum, deputetur, si 
ubique, ut dicitis, Deus existens ubique beatitudine 

(60) V. nomine aut rejiciendum e textu, aul conj. ; 
omnt. 
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A $a #que ſruatur, et ejus visionis claritas quibus- 
cunque velit sese, prout vult pariter infundens, 
que illos ubique beatos efliciat nullo adminiculo 
nulla loci qualitate vel propinquitate ad hoc indi- 
gens, $ed ex $e penitus suſlitiens; cum, inquam, 
Dominus ubique per potentiam existens et quasi in 
uno lece Suz majestatis mansienem concludens 
dicat : Coelum miki zedes est (180. Lxvi, 4), et om- 
nes lam Novi quam Veleris Testamenti scriptores 
non aliam mundi partem nisi ceelum ejus habita- 
tioni deputent, non immerito videri potest hujus 
superioris loci serenitas ipsis vel nohis non nihil 
conſerre bealitudinis. Unde et per Isaiam ad hujus 
beatitudinis plenitudinem lux lunz sicut lux $olis 
ſutwra, et lux solis seplempliciter promittitur tunc 

B splendere et nova tam celi quam terre creatio 
(1sa. xxx, 26), ut ipsa quoque in nomine (60) re- 
rum natura ſclicitas augcatur. 

CumisT14N. Si prophetizare magis quam jufaizare 
in litera nosses ect quz de Deo $ub specie corpo- 
rali dicuntur non corporalitcr ad literam, sed my- 
slice per allegoriam intclligi scires, non ita ut vulgus 
quz dicuntur acciperes. Cujus profecto si commu- 
nem sequeris opiuioncem nec eorum fidem tua trans- 
cendat intelligentia, qui nihil nisi corporeum vel 
admodum rei corporez mente concipiunt[ur,| (in 
eum) iterum vulique dilaberis errorem, ut Deum 
nullatenus, nisi rem quamdam corpoream et qui- 
busdam partibus consistentem, capite videlicet, ma- 


C Nibus ac pedibus seu reliquis membris compositum 


intelligere queas, maxime cum omnes (fol. 49 R.) 
ſere humani corporis partes ci juxta similitudinem 
aliquam in Scripturis assignentur. Quis enim illite- 
ratorum aut simplicium hominum audire sustineat, 
si Deum przdices nec vculos nec aures habere nec 
cxtera quz nobis videntur necessaria membra? Sta- 
tim quippe objiciet eum nequaquam videre posse, 
qui oculos tales non habeat, similiter non audire, 
ne[c] operari, cui aures desint et manus. Sicut 
ergo omnia, quz corporis sunt nonnisi parabolice 
judicas in Deo intelligenda, sic quzcunque ad cor- 
poralem loci positionem de divinitate dicuntur non 
dubites accipienda. Cum itaque lIsaiam audis dicen- 
tem : Hoc dicit Dominus. Calum sedes mea el terra 


D scabellum pedum meorum. (Que es! ista domus quam 


edificabitis miki, et quis esl isie locus quielis med ? 
Omnia hac manus mea ſecit, etc. (15a. xxv1, 1, 2); 
sicut minime eum corperalem intelligis, sic nec 
corporalem sedem cclum nec corporale scahellum 
pedum ejus terram, neque ullam ejus localem po- 
sitionem intelligas, qua sedem (61) zstimetur. Ab- 
Sit enim ut ejus majestas aliquid infirmilatis ha- 
beat, ut sede aliqua vel scabello sustentari egeat! 
Cali ergo nomine et terrz, hoc loco bone et mal? 
distinguuntur animz, tanquam ex meritis $uis Su- 
periores et inſcriores. Bonz itaque animz, lanquam 
templum £cjus seu celum dicuntur, juxta illud Psat- 


(61) Conj. : que zedes, aut : qua sedere. 


ri! 
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mist# : Dominus in templo sancto suo, Dominus in A me langere, nondum enim ascendi ad Patrem meum 


celo, zedes ejus (Pal. x1, 4), eo quod ipsis, qui 
sunt meritis celsiores, presideat et quasi in pro- 
pria domo et lemplo sibi sanctificato (49 V.) per 
graliam inhabitet. Carnales vero animas quz vide- 
licet terrenis et infimis inhiant desideriis, quasi 
scabellum pedibus conculcat, quia eos quos despi- 
cit nec ad $e misericorditer attollit, tanquam inſe- 
rius derelictos premit et conculcando conterit et 
quasi in pulverem dissolutum redigit. Cum ergo, 
inquit Dominus, qui in manu factis non habito et 
ita excellentem in sanctis animabus habitare (62) 
sedem, et tanto despectui carnales et terrenos ha- 
beam homines, cur mihi terreni zdificii quasi ne- 
cessariam construere domum quzritis, et non po- 
tius apud vosmetipsos domum mihi spiritalem zdi- 
ficatis? alioquin cassa est $ignificatio templi visibi- 
lis, si invisibilis desit. Cum itaque caoelum vel re- 
gnum ccelorum futuram beatitudinem audis appel- 
lari, sublimitatem ſuturz vitz wagis quam corpo- 
ralem c&li positionem intellige, quam etiam non- 
nunquam nomine terre propter $tabilitatem ejus 
sicut et nomine cli propter ipsius dignitatem con- 
Stat designari. Unde et Psalmista : Credo videre 
bona Domini in terra viventium (Pzal. xxv11, 13); et 
per Ezechielem ipse Dominus post resurrectionem 
electis suis ſuluram beatitudinem promittens : Ecce 
ego, inquit, aperiam tumulos vesiros et educam vos 
de zepulturis vestris, populus meus: et inducam vos in 


lerram [srael, et requiescere vos fuciam super humum C 


vestram (Ezech. xxxvii, 11, 12), Quod autem Do- 
minus nosler Christus corporales cclos corporaliter 
et visibiliter ascendit, non ejus gloriz, in quo ple- 
nitudo divinitatis corporaliter inhabitat, sed fidei 
nostrze preſuit. Qui ergo prius clausis januis ad 
discipulos intraydo resuscitandorum corporum $sub- 
tilitatem, qua videlicet cuncta penetrare queant, ex 
ipsa 8ua resurrectione monstraverat , postmodum 
ipse in ascensione 8ua tlantam ipsorum ſuturam 
levitatem exhibuit, ut terrenitatis mole, qua prius 
gravabantur, sicut scriplum es{ : Corpus quod 
(ſol. 50 R.) corrumpitur, aggraval animam (Sap. 1x, 
15), quoquam ulterius (65) propediantur aseceudere, 
$ed quocunque anime velint sine ulla difficultate 


(Joan. xx, 17) Tunc enim tanquam in nube ab ocu- 
lis hominum sustollitur Chrigtus ad celum, ut ad 
dexteram Patris resideal, quando pradicatione san- 
clorum ab aspectu laboriosz vitz subtractus, pre- 
dicatur ita ju gloria s8wblimatus, ut Patri corre- 
gnando pariter universis imperet et tanquam cox- 
qualis snbstantia, vel Filius zque dominetur om- 
nibus. Quod vero de splendore lunz vel solis mul- 
tiplicando subjecisti, tanquam corporaliter fieri ad 
ſuturam bealitudinem, facile est tam ex auctoritate 
ipsius prophetz, qui illud dixit, quam ex ratione 
manifſesta refelli. Dominus quippe postmodum per 
eumdem lsaiam ad Hierosolymam loquens et ei ſu- 
turz vitz claritatem promittens, ait : Non erit tibi 


B amplius sol ad lucendum per diem, nec splendor lune 


illuminabit te, zed erit Dominus in lucem sempiter- 
nam et Deus tuus in gloriam tuam. Non occidet ul- 
tra z0l tuus et luna tua non minuetur (ibi. Sed 
Dominus erit tibi in lucem sempiternam et comple- 
buntur dies luctus tui : populus autem tuus (50. V.) 
omnes justi hereditabunt lerram , etc. ([50. 1x, 
19-21). Quz ext ista terra, ab his, qui in perpe- 
tuum justi $int hzreditanda et praesentia divine 
claritatis, tan-;juam sole, qui nunquam occidat, 
illuminanda, nisi illa futurz beatitudinis zter- 
nitas? Quz proſecto claritas, cum tanta sit, ut nul- 
lo ad iNuminandum egeat adjumento, recte $0l isle 
omplius illuminandi officiam admittere dicitur , 
postquam videlicet non jam animales, sed spiritales 
effecti illud experiemur, quod pramissum est men- 
sura hominis, quz et angeli. Quis denique ignoret 
minora luminaria majorum apposita luce statim 
obtenebrari, avt vigorem perdere illuminandi? Quod 
igitur officium illuminandi lux ibi corporea possit 
habere, ubi divine claritatis prasentia $ic illumi- 
nabit abscondita tenebrarum, nt ipsa etiam mani- 
ſestet consilia cordium. Videmus nunc, inquit Apo- 
stolus, per speculum et in enigmate, tunc autem ſa- 
cie ad ſaciem. Nunc cognosco ex parte, tlunc autem 
cognoscam 8icut cognitus sum (1 Cor. xi, 12). Tum 
quippe perſecte tunc verissime cuncta cognoscun- 
tur, a nobis, sicut et ab angelis per oculos cordis , 
ubi omnium $sensuum, omnium administrationum 


slatim eo itransſerri. Quod tamen ad dexteram Pa- D cessabunt oflicia, cum erit Deus omnia in omnibus. 


tris sursum conscendisse memoratur, Sic nec dexira 
patris intelligitur corporalis, ita nec ista 8essio, 
qua ipse Pater: sedeat, eat localis positio, sed per 
hoe pariter cum Patre dominandi polestas et 2qua- 
lis dignitas exprimitur, cum ei collateraliter a Gex- 
teris consedisse dicitur, quod quidem sedere ad 
dexteram cum corporaliter ad litteram stare non 
possit, id quoque, quod de corporali ejus ascen- 
sione premittitur, quamvis in re ita corporaliter 
sit ſactum, quemdam tamen ejus aScensum in men- 
tibus fidelium meliorem designat. De quo videlicet 
ascensu ipse ad Mariam jam antea dixerat : Not 


(62) Conj. : habitem seu habeam. 
(63) Fort. leg. : non propedentur, aul nusquam ul- 


Ejus quippe visio sic omnibus nostris per omnia 
satisſaciet desideriis, ut ipsa per $e omnia nohis 
conſerat, quz vere beatitudini sunt necessaria. 
Ipsa illa divine majestatis v1sio nobis erit lux in- 
deficiens, sanctilas $8umma, quies perpetua, pax 
omnem $ensum exsuperans, omne denique bonum, 
omnis virtus, omne gaudium. Cum itaque Deus 
erit omnia in omnibus, constat tune, ut idem Apo- 
stolus dicit, omnem evacuari principatum et po- 
teslatem (64), cum jam videlicet ola illa [sit] per 
semelipsam principaliter poleslas, que omnia, ut 
dictum est, bona per suz visionem presentiz om- 


lerius, P. : ; Gs 
(64) Col. II, 15, Exspolians principatus. 
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gibus electis ministrat. (fol. 34 R.) Nullus jam A cellentiam suz dignitalis dicitur altum; ita & con- 


nobis principatus angelicus ve] bumanus in admi- 
nistratione aligua, nulla poltestas in aliquo regi- 
mine preerit, quia nihil deesse polerit, ubi omnia 
In omnibus Deus erit, nbi ; cum aderit quod perſe- 
etum est, evacuabitur quod ex parte est. Nihil quip- 
pe nunc nobis nisi ex parte aliqua proficit, nibil 
omnia nobis necessaria conſerre suflicit. Quidquid 
nobis nunc ad doctrinam vel ad aliquam virtutem 
vel ad aliquam proficit administrationem, imper- 
ſecte agit, quia solus est Deus, qui omnia possit. 
Ces8abunt itaque, quzecunque imperſecte aguntur, 
cum ille per se suffecerit qui omnia potest. Quod 
itaque ibi oculos carniz cum czteris corporis mem- 
hris resumpturi sumus, non utique fiet propter of- 
ficia eorum, quibus egeamus, $ed ad glorificandum 
Deum, ut prefati sumus. In quibus videlicet ejus 
potentiam tanto amplius experiemur, quanto illa in 
olſiciis suis, si opus esset, peragendis, validiora 
es$e sentiemus et longe ſortiorem ac meliorem con- 
Secula slatum esse viderimus. Quod si ctiam de 
Ince $solis ac lunz mulliplicanda corporaliter, non 


mystice tantum accipiamus, ad gloriam Conditoris 


potius quam ad officii sui necessitatem referendum 
et, sicut et universus mundi status in melius est 
commulandus quod etiam ccelestium luminarium 
adjumento vel commutatione mundi maniſeste Deus 
nobis innotescit, id quod ante minus habebant non 
ex impotentia Conditoris exstitisse, sed pro vitz 
Suez Mmortalis et infirme necessitudine, quz nequa- 
yuam talia vel tanta ſerre posset nec etiam tantis 
uti beneſiciis digna esset. Mystice tameu intelligi 
facile est lunam tunc ut solem ſulgere, id est Ec- 
clesiam electorum sicut et eus solem Deum indefi- 
cientem lucem habere et in ipsum ejus solem tunc 
quoque ita lucem ipsius lunz transcendere, ut in 
ipso $olo lucis sit perſectio, quz septe (51 V.) na- 
rio designatur numero. 

PuiLos. Quantum video, si h#c ita $e habent, ut 
dicitis, mulla fidei vestre Deus videtur debere, cu- 
jus in omnibus maxime gloriam predicatis. Restat 
autem nunc, ut quid de inſeris etiam sit sentien- 
dum, diligenter aperias. Sicut enim summum ho- 
minis bonum eo amplius appetendum, quo magis 


trario, quod pejus est, per abjectionem $ui dicitur 
iufimum. Multa quippe de penis inferni tam Vetus 
quam Novum Testamentum narrat, que nequa- 
quam ad litteram accipj posse videntur. Quid est 
enim ad litteram, quod de justis et impiis Domi- 
nus per Isaiam ait : Et egredientur, et videbunt ca- 
davera eorum qui preraricati sunt in me. Vermis 
eorum non morietur et ignis eorum non exrstinguetur 
(Isa. txvi, 24). Quis iste sanctorum corporalis 
egressus, ut paenas impiorum videant aut qui ver- 
mes $unt corporales in corporibus reproborum, quz# 
omnibus integra sicut et sanctorum corpora $unt 
resurrectura ? Quie ibi erit corrosio vermium, ubi 
omnium pariter immortalitas absque ullo defectu 
erit corporum? Sed ct Dominus de divite et Lazaro 
(Luc. xv1.) de (fol. 52 R.) ſunctis in Evangelio re- 
fert, Quomodo ad litteram Stare potest, quippe 
cum corporalem sepulturam non inferno anima 
illa divitis habere queat? &ut quis sit ille corporalis 
Abrahe slnns, quo anima Lazari refertur ab an- 
gelis deſerri? quam ibi ligguam anima divitis ha- 
beat? vel quem digitum habeat anima Lazari? aut 
que est thi corporalis aqua, cujus stilla linguz ar- 
dentis infusa incendium cjus exstinguere possit, 
aut minuere? Unde cum hc juxta litleram nequa- 
quam in animabus jam exutis carne contingere 
queant, sicut nec illud, quod alibi dicitor : Ligatis 
manibus et pedibus, mittite eum in tenebras exterio- 
res. Ibi erit fletus et stridor dentium (Matth. xx11, 
13). Tam ex Yeteri quam ex Novo Testamento in- 
nui videtur ea quz de inferno dixerunt, mystice 
magis quam corporaliter accipi debere, ut videlicet, 
sicut ille Abrahz $inus, quo * suscepta est anima 
Lazari $piritalis est, non corporalis intelligendus, 
ita et infernus $piritalis ille cruciatns, quo anima 
divitis sepulta memoratur. Quandiu anime corpo- 
ribus carent, quo ferri localiter aut movert vel 
quesi corporis ambitu coerceri pessint, que nulla- 
tenus locales sunt omnique corpore propria natura 
longe subtiliores existunt, aut quz sit vis elemcn- 
torum corporea tam videlicet ignis, quam cztero- 
rum, quz ipsas $ine corporibus contingere vel c: u- 
ciare possit, non ſacile disseri aut intelligi potest. 


cognitum ; ita e contrario summum malum eo ma- D Unde et dzmones post lapsum , ut corporal.ter 


gis crit vitandum, quo minus erit ignotum. 
CunisT1ian., Hic quippe apud nos Sicut et apud 
vos diversa olim exstilit opinio. Alii quippe infer- 
num, corporalem quemdam locum sub terris existi- 
mant, qui ex ipsa locali quoque positione, que iu- 
ſerior c@teris mundi partibus, dicatur inſernus; 
alii quoque non tam corporale lormentum, quam 
spiritale arbitrantur infernum, ut quemadmodum 
nomine coli, qui superior est pars mundi, summam 
animarum bealitudinem dislinguimus, ita nomine 
inferui summam migeriam, quz tanto inferius ja- 
cere perhibetur, quanto ab illa summa beatitudine 
amplius distare cognoscitur, et ci amplius contra- 
ria videtur. Sicut enim, quod melius est, per ex- 


etiam patli possint, in quzedam devoluti zeria corpo- 
ra dicuntur, quz quasi carc2rem acceperunt. Hine 
et aerize dicti sunt poteslates, quod videlicet in illo 
plurimum possint elemento, cui sunt incorporalz, 
Sic ;at et terrenz poteStates vocati sunt homines, 
qui in terris principantur. Sin autem vermes ani- 
marum quamdam earum interiorem Ccorros:0nem, 
qua de conscientia sua, desperatione venize et ſu- 
ture (52 V.) poenz augmento jam cruciantur, 2C 
postmodum ignem, quo resumptis corporibus cru- 
ciabuntur, intellexisse propheta dicatur, ſacile est 
tam $piritale quam corporale tormentum Cefiniri 
infernumw, comparalione $cilicet aliarum pwnarum, 
his tanquam inlimis vel extremis ita v: calis, $ive 
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$ub terris sive alibi dicantur exerceri. Cum enim A tur, dicens : 


lerras Super aquas ſundalas esse constat, quomodo 
$ub terris corporeus aliquis ignis esse dicetur, nisi 
forte $ub terris intelligatur quecunque terre pro- 
ſunditas post hanc, in qua $umus, terr# $uperficiem. 
Sed rursum cu: infinitus reproborum numerus et 
juxta Veritatis assertionem parvus Sit electorum ſu- 
turus, non ſacile ſortassis recipietur tantum alicu- 
þi terre $inum haberi, qui tot corpora capere pos» 
sit. Unde $i cuidam videatur tantam divini judicii 
potentiam esse, ut in omnibus #que locis, quos vo- 
luerit, punire possit, nihilque ad penam sicut nec 
ad gloriam reſerre qualitates locorum, non dubito 
id tanto ſaciliorem assensum fnvenire, quanto am- 
plius et divinam potentiam videtur commendare et 
rationi magis propinquare. Ut enim communem fe- 
re omnium sequamur opinionem, qui in eodem igne 
positos, alios magis, alios minus, pro meritis Suis 
nen .pro quantitate incendii cruciari dicunt, non 
rideo, qualiter ejusdem ignis tanta moderatio per 
divinam potentiam in pena fieri possit, et non po- 
tius diversis locis positos diversos aſſligere queat 
tormentis, vel quoslibet etiam, ubicunque sint, qui- 
buscunque velit torquere penis et omnia eis in quas- 
libet paenas elementa convertere, sicut scriptum 
est : Pugnabo pro Deo contra insensatos orbis ter- 
rarune (Sap. v, 21). Nam et juxta corum existima- 
tionem in ips0 #thereo celo, ubi, quo purior tan- 
to acutior et vehementior ardet (fol. 53. R.) ignis 
e& splendet, absque lxsione ulla beatorum corpora 
communis fides asserit permanere, et hoc eis post 
resurrectionem ad gloriam collatum esse, quod 
anime nullatenus nostrz suslinere infirmitas possit. 
Sic quippe et sanos oculos lux recreat et infirmos 
gravat. Quis etiam quotidie tam diversas animalium 
non experiat naturas, ut quod aliorum vitam con- 
S$truat aliorum exstinguat et corporum diversa com- 
plexione, quod uni proſuit alteri obsistit, tam ani- 
matis $sCilicet quam inanimatis. Homines $ub aqua, 
pisces $ub divo moriuntur. Salamandr{i]a sic igne 
vivere conslat, qui maturum caxteris animantibus 
affert interitum. Venenum vita serpentis, mors ho- 
minis, et eadem aliis animantibus gustum prxbent 
necessarium aliis mortiſerum. Nihil omnino est quod 


Quo ibo a 8piritu tuo et quo ae ſacie 
twa ſugiam? Si ascendero in celum, tu illic es; 5 
descendero ad inſernum, ades (Psal. cxxxvin, T7, 8). 
Denique quis malorum hominum animas in inferno 
plus cruciari censeat quam S$piritales nequitias in 
aere consistentes $ua #que tormenta secum ubi- 
cunque circumſerentes ? Quas utique tanto majore 
tormento dignas esse certum esl , quanto nequio- 
res esse minime dubitantur; quis eodem (53. V.) 
modo neyet , animas impiorum in corporibus re- 
sumptas, quocunque loco moveantur, Sua Secum 
tormenta geslare, etsi nihil exterius inferatur tor- 
menti. Multas quippe passiones anime adhue in 
corpore manenti vel intrinsecus inferri, vel extrin- 
Secus ex aliqua perturbatione vel corporis ina- 


B qualitate videmus , quz semel hbabita nulla pos- 


Sint auferri loci permutatione. Ut enim cateras 
omitlam passiones, quid valet ad remedium pcaene, 
quo loco nunc conslituas mourientem , vel maxima 
passione laborantem, $i mhmime illa passio le- 
vienda Sit ex loco. Aut cum modo nobis morien- 
tibus, ut beatus meminit Augustinus, tanta sit in 
corpore passio mortis, ut propter hanc ipsum re- 
linquere anima compellatur, quasi (65) in eorpo- 
ribus resumptis et jam immortalibus factis hanc 
passionem, qua bic moriendo dissolvimur, ubi per- 
petua fuerit, al damnationem satis ess8e non cen- 
seat, vel si qua forte alia possit esse major nullo 
extrinsecus tormento adjuncto ? Quid enim magis 


C justitiz convenit, quam quod ipsa precipue cor- 


pora Sua resumant animz ad tormentum, quibus 
male us# $int ad oblectamentum? Tantam vero 
in diss0lutione mortis passionem esse certum ext, 
ut pro quovyis peccato, irrogata quamvis sit bre- 
vissima (66), ad purgationem tamen ejus, quo 
non #terna damnatione dignum fuerit, suſfficerz 
credatur, unde ut beatus asserit Hieronymus il!a 
est prophetz sententia : Non judicabit bis Dominus 
in idipsum , et non consurget duplex tribulatio (Na- 
hum. 1, 9, juxta LXX). Legimus et nonnullas de-- 
ſunctorum animas damnatas noluisse reddi vitze 
presenti, ut bene opecrando salyarentur, si eam 
rursum morte interveniente finire cogerentur. Scri- 
ptum esse alibi reperimus quasdam sancrorum 


omnibus possit convenire naturis. Qui ex eodem xp morientium animas timore penz dissolu(fol. 54. R:) 


utero, ex eodem patre geniti processerunt, nequa-y 


quam iisdem vivunt moribus, nec iisdem pariter 
rebus oblectantur, vel offenduntur, nec in eodem 


'I$tu vel gelu consislentes pariter cruciantur. Non 


hoc [hc] proſecto diversitas passionum ex quali- 
late punientium , $ed punitorum provenit. Quid 
itaque mirum, $i resuscitata corpora pro meritis 
cujusque vel eodem loco, vel diversis consisten- 
lia, sic divine potentize juslitia moderetur ad pwy- 
nam, ut ubicunque omnia illis z2que pcenalia 
sint? Quod utique ille diligenter atlendebat, qui 
rindictam Dei nusquam $e efugere posse fateba- 


(65) Leg. ut videtur : quis. 


PaTrOL. CLXX VIII. 


tionis $u# tempore ad paratam heatitudinem egredi 
prorsus reſugere , donec eas Dominus jussisset ab 
angelis suscipi sine dolore. Ex quo liquidum est 
quanta sit hujus mortis passio, cujus, ut diximus, 
metu alius ad salutem redire non voluit, alius ad 
beatitudinem egredi trepidavit. Et hanc tamen om- 
nino passionem auſerre, quibuscunque voluerit, 
divine constat esse potenti:e, Sicut et predictus as- 
serit doctor dicens Joannem apostolum tam a do- 
lore mortis quam a corruptione carnis alienum 
fuisse, Qui ergo in morte passionem mortis Sic 
omnino auferre potest, ubique, cuicunque- velit, id 


(66) Suppl. : pena [?] 
bY) 
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jpsum posse videtur. Pronior quippe est natura pas- 
gibilis, ut penam incurrat, quam careat. Ex qui- 
bus omnibus liquere jam arbitror nihil ad penam 
damnatorum loci qualitatem reſerre, sicut nec ad 
gloriam beatorum , sed hoc sit in inferno cruciari 
yel perpetuo igni tradi, quod illis summis penis 
torqueri, quz in (67) preecipue igni comparantur, 
quod hujus elementi cruciatus acrior videtur. Id 
quoque plurimum divine potentie gloriam com- 
mendare videtur, si in omnibus que locis et 
damnationis penam et beatiludinis gloriam ipse lar- 
giatur, qui ubique per potentiam deesse non dubi- 
latur, 

PaiLos. Aque ut video penam damnatorum 8ic- 
ut et gloriam electorum ad divine potentiz laudem 
convertere sludes, ul in summis etiam malis cjus 
bona predices. 
 CanisT1an, Et 8ic certe convenit, quia nulla ejus 
Sunt opera, nisi magniſica et admiratione plena. 
Superfluum autem censeo, quibus in Jocis hc con- 
tingant definire, dummods hac adipisci possumus 
aut vitare. 

PaiLos. Et hinc equidem adhuc sermo est , ut 
tam $umms bono aostro (54. V.), quam summo ma- 
lo, ut tibi visum est, descriptis, juxta propositum 
nostrum, quibus ad ea pertingere vis, non minus 
diligenter aperias, ut ev melius has tenere vel illas 
vitare possimus, quo amplius noverimus. Sed 
et quid summum bonum sit vel summum malum, 
quod bonum vel malum generaliter sit dicendum , 
id quoque, si vales definire, desidero. Multas quip- 
pe harum' species cognoscimus. Sed tamen in quo 
honz vel malz res dicendz sint, non satis intelli- 
gere vel disserere sufficimus. Nostri quippe aucto- 
res, qui dicunt alia bona, alia mala, alia indiferen- 
tia, nullatenus hc definitionibus distinxerunt, sed 
quibusdam exemplis ad eorum demonstrationem 
contenti sunt. 

CansTian. Quantum estimo, difficile definire 
ea censuerunt, quorum nomina vix unquam in 
una Signiſicatione consislere videntur. Quippe cum 
dicitur bowus homo vel bonus ſaber, aut bonus 
equus, et similia, quis nesciat hoc nomen bonus 
ex adjunclis diversum mutuare $sensum, hominem 
quippe bonum ex moribus, ſabrum ex scientia, 
equum ex Viribus et velocitate, vel quz ad usum 
ejus pertinent. Adeo autem ex adjunctis boni signi- 
ficatio variatur, ut etiam cum nominibus vitiorum 
ipsum jungere non vereamur, dicentes $sCilicet bo- 
num vel optimum furem, eo quod in hac malitia 
peragenda sit callidus vel astutus. Nec solum ad 
res ipsas, Yerum etiam ad ea quz de rebus di- 
cuntur, hoc est ad ipsa propositionum dicta , £ic 
nonnunquam boui vocabulum applicamus, ut etiam 
dicamus, quia bonum est malum essc, quamvis 
minime concedamus bonum malum esse. Aliud 
quippe est dicere malum est bonum, quod omnino 


(67) Omiss. esse videtur Scriptura. 


— THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 4876 
A falsum est, aliud dicere malum esse bonum-est , 


quod minime negandum est. Quid itaque mirum 
$i et nos sicut et illi horum signiſicationuem , (ſol. 
55, R.) que ita inconslans es, definire non 6uſficia- 
mus ? Quantum tamen mihi nunc occurrit, bonum 
simpliciter, id est bonam rem dici arbitror, que 
cum alicui usui sit apta, nullius commodum vel 
dignitatem per eam impediri necesse est, Indiffe- 
rens vero, id est rem, quz neque bona est , neque 
mala , illam arhbitror, per cujus existentiam nec 
ulla bona deſerri, nec impediri necesse est , sicut 
est ſortuita motio digiti , vel quzcunque actiones 
hujusmodi. Non enim actiones, vel hon» vel male, 
nisi secundum intentionis radicem judicantur, $ed 
omnes ex $e indifſerentes sunt ; et, $i diligenter 
inspiciamus, nihil ad meritum conſerunt , quz 
nequaquam ex $e bonz $unt aut malz , cum ips# 
videlicet tam reprobis quam electis 2que Cconve- 
niaut. 

PaiLos. Hic paululum nobis standum arbilror at- 
que immorandum, si forte, quz dixisti, pro defini» 
tionibus $lare possint. 

CunisT1aN. Difficillimum equidem est omnia pro- 
priis definitionibus sic circumscribere , ut ab om- 
nibus aliis ea separari queant, maxime Nunc, cum 
nobis ad definitiones excogitandas mora Llemporiz 
non concedatur. Pleraque nominum, quibus rebus 
conveniant, ex rationis usu didicimus., Quz vero 
Sit 8ententia eorum vel intelligentia minime assi- 
gnare suflicimus. Multa etiam reperimus, quorum 
nec nominationem, sicut sententiss definitione pos- 
Sumus terminare. Etsi enim rerum naturas non 
ignoremus, earum lamen Yocabula in usu non Sunt 
et sxpe promplior est mens ad intelligendum, 
quam lingua sit ad proſerendum , vel ad ea, que 
semiimus disserendum. Ecce omnes ex usu quoti- 
diani sermonis cognoscimus , que res appellantur 
lapides. Quz tamen $sunt lapidis propriz difſeren- 
tie, aut quz sit hujus speciei proprietas nullo ad- 
huc credo valeamus assignare vocabulo, (55. V.) quo 
lapidis aliqua distinctio seu descriplio perſici po0s- 
Sit. Nec id tibi mirabile videri debet si me in his 
deficere videas, ad quz nequaquam magnos illos 
viros doctores, quos jactatis philosophos, suffe- 
cisse cognoscimus. Quz tamen potero, ad obje- 
clionem tuarum inquisitionum de his que premisi, 
conabor. 

PmiLos. Et ratione satis et probatione , que nunc 


dicis, videntur abundare. Sed revera, quz dicuntur 


nisi intelligantur ſrustra proſeruntur , nec docere 
alios possunt nisi disseri queant. Nunc si placet, 
imo quia et 8ic consensisti , ipsa que dixivti, ali- 
quantulum expedire te volo. Quare ergo, inquam, 
cum rem bonam delinires, non visum est suſlicere, 
ut diceres, quz alicui apta est usui , hoc est alicui 
commoda ulilitati. 

CunisTian. Commune proverbium atque proba- 
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bile vix aliquod bonum esse, quod non noceat et A lud veniamus, quod Christianorum mentes charius 


malum, quod non prosit. Yerbi gratia : Ecce jam- 
dudum aliquis in bonis operibus $e adeo exercuit, 
ut inde szpius laudatus, vel de suis conſisus virtu- 
tibus in $uperbiam extollatur, vel alius invidia hinc 
accendatur. Sic itaque malum de bono constatl pro- 
venire, et frequenter mali etiam bonam causam esse. 
Quippe vitia nostra vel peccata, quz $unt proprie 
mala dicenda, nonnisi in anima vel bonis habent 
consistere crealuris, nec nisi a bono surgere possit 
corruplio ; quis e contrario non videat, sxpe ho- 
mines post magnas peccatorum ruinas ſortiores aut 
meliores per humilitalt&m vel pcenitentiam surgere, 
quam anlea ſuerint? Ipsxam denique penitentiam 
peccati, quia menlis aſflictio est, nec cum bealitudine 
perſecta, quia dolorem ingerit, convenire potest, 
malum esse potius, quam bonum constat, et tamen 
banc ad indulgentiam peccatorum nemo necessa- 
riam (fol. 56. R.) esse dubitat. Quis etiam nesciat 
gummam Dei bonitalem, quz nibil sine causa fieri 


permiltit, adeo mala quoque bene preordinare, et. 


eis etiam optime uti : ut etiam $sit bonum malum 
es8e, cum lamen malum nullatenus $sit bonum. 
Sicut enim summa diaboli nequitia ipsis etiam 
bonis s:pe pessime utitur, ut videlicet ea in causas 
pessimorum effectuum convertat, ac si per ea que 
bona $sunt, quedam pessima operetur, ita e contra- 
rio Deus illis optime utitur, quz ille pessime mo- 
litur. Quippe et tyrannus et principes eodem gladio 
male uti possunt et bene, ille quidem ad violentiam, 
ille ad vindictam , et uwulla credo sunt instrumenta, 
vel quzecunque usibus nostris sunt commodatla , 
quibus pro intentionum qualitate tam male uti non 
possumus quam bene, scilicet nibil rcfert quid fat, 
sed quo animo fiat. Unde et quilibet homo tam bo- 
nus quan perversus, tam bonarum quam mwalarum 
caus#e $unt rerum, et per cos tam bona quam mala 
esse contingit. Non enim bonus homo a malo in eo 
dissidere videtur, quod id quod bonum sit, facit, 
Sed potius quod bene facit. Etsi 'enim nunc usus 
Sermonis pro evdem habet bene facere et bonum 
ſfacere, vis tamen et proprietas locutionis non ita 
ſortassis $onat. Sicut enim bonum s#pe dic.tur, 
nec tamen bene, id est hona intentioue, ita et bo- 


amplectuntur , etsi tibi vel tibi similibus ridiculum 
videalur. Traditio Domini Jesu in manus Judzo- 
rum, tam ab ipso Jesu quam a Deo Patre, vel a 
Juda traditore fieri memoratur, nam et Pater Filium 
et Filius seipsum et Judas eumdem tradidisse dici- 
tur, cum tamen in talibus, vel diabolus, vel Judas 
id ipsum ſecerit quod Deus. Et si ſorte ideo honum 
aliquod videantur fecisse, non tamen dicendi sunt 
bene ſecisse. Aut si ſecerint id, vel fieri voluerint, 
quod vult fieri Deus, vel eamdem ſaciendo aliquid 
voluntatem habeant, quam Deus habet, nunquid 
ideo beneſacere dicendi $unt, quia scilicet ſaciupt 
quod Deus vyult fieri, aut ideo bonam habent volun- 
tatem, quia volunt id quod Deus ? Non utique. Elsi 
enim faciant, vel ſacere velint quod Deus vull fieri, 
non tamen id faciunt, vel facere volunt, quia cre- 
dant Deum id velle fieri, nec eadem intenuo est in 
eodem facto illorum, quam Dei et quanquam id 
velint quod Deus, eadem jillorum et Dei voluntas 
ideo dici possit, quod idem volunt; mals tamen 
corum voluntas est, et bona Dei, cum scilicet id 
diversis de causis velint fieri. Sic et cum eadem 
Sit actio diversorum, quia videlicet idem agunt , 
pro diversitate tamen intentionis actio bujus bona 
est et illius mala, quia quanquam idem operentur, 
tamen bene hic, ille male id ipsum ſacit, et (quod 
dictu mirabile est) nonnunquam etiam bona est vo- 
luntas, cum quis vyult ab altero malum fieri, quia 
id videlicet bona (ſol. 57. R.) intentione vult. Szpe 
namque Dominus per diabolum vel tyrannum ali- 
quem decrevit eos affligere qui innocentes sunt, vel 
qui illam aſſlictionem non merueruut ad purgatio- 
nem Sscilicet alicujus peccali eorum qui aſliguatur, 
vel ad augmentum meriti, sive ad exemplum aliis 
dandum, vel quacunque causa rationabili, quamvis 
nobis occulta. Unde et de co quod, permittente Do- 
mino, bene diabolus egerat malo, Job meminit, di- 
cens : Sicut Domino placuit, ita ſactum est (ibid.). 
Quod quia bene a Domino permissum esse nen 
dubitet, referendo ei gratias ostendit, cum addit : Sit 
nomen Domini benediclum. 

Liber quoque Regum tertius $spiritum mendacem 
ad decipiendum Achab impium docet a Domino 


num fieri posse videtur , cum tamen bene non fiat. D missum fuisse. Cum enim diceret Dominus : Quis 


Sepe quippe contingit idem adversis fieri, ita ut 
pro corum intentione alius bene, alius male illud 
ſaciat, Veluti, $i duo aliquem reum $uspendant , 
alter quidem eo solummodo quod eum odit, alter 
vero quia babeat banc exercere juslitiam, justa hc 
$uspensio ab isto juste fit, quia recta intentione, ab 
illo injuste, quia non amore justitize, Sed odii zelo 
ved irzz. Nonnunquam etiam mali homines, vel ipse 
quoque diabolus in eodem facto ita Deo cooperari 
dicuntur, ut idem tain a Deo quam (56. V.) ab illis 
ieri asseratur. Ecce enim a Satan Ga quz Job pos- 
Sidebat ablata videmus, et tamen hxc a Deo sihi 
auferri Job ipse prolitetur, dicens : Dominus dedtt, 
Dominus abstulit (Job 1, 21). Vade autem et ad il- 


decipiet Achab ? Egressus spiritus mendaz 8tetit co- 
ram Domino, et ail : Ego decipiam illum. Cui locutus 
est Dominus : In quo? Et ille ait : Egrediar et ero 
spiritus mendax in ore omnium prophetarum ejus. 
Et dizit Dominus : Decipies et prevalebis ; eyredere 
et [ac ita (111 Reg. xxn, 20-22). Quod quidem Mi- 
cheas prophela, cum coram ipso Achab exposuisset 
Sibi revelatum fuisse, adjecit : Nunc igitur ecce 
dedit Dominus spiritum mendacem in ore omnium 
prophetarum tuorum, qui hic sunt; et locutus est 
contra te malum (ibid., 23). Sive autem in sanctos 
Sive in impios Dominus diabolum $s2vire permiltat, 
conslat proſecto nec ipsum nisi bene permittere , 
quod Lonum est permitti, nec illum nisi male fa- 
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cere, quod tamen bonum est fieri , et cur fiat, ra- A post aliqua : Neque enim Deus ullum non dico an - 


trenabilem habet causam, licet nobis incognitam. 
Ut enim ille magnus philosophus vester (57. V.) in 
Timzo $yvo meminit cum Deum optime cuncta fa- 
cere probaret : Omne, inquit, quod gignitur ex 
aliqua cavusa gignitur necessaria. Nibil enim fit, 
cujus ortum non legitima causa et ratio precedat. 
In quo patenter ostenditur, quecunque a quocunque 
fant, quia hazc optima divine providentie dispen- 
satione contingunt, rationabiliter et bene sic ea pro- 


venire, sicut eveniunt, quia videlicet ratiouabilem ,” 


cur fiant, habeant causam, quamvis is qui ea facit 
non rationabiliter ac bene ipsa facial, nec eam in 
his faciendis, quam Deus causam attendat. Cum 
itaque nihil nisi Deo permittente fleri constet , 
nihil quippe eo invito vel resistente fieri possit , 
certumque insuper sit nequaquam aliquid Deum 
sine causa permittere, nibilque omnino nisi ratio- 
nabiliter ſacere, ut tam permissio ejus quam atio 
rationabilis sit, profecto cum videat cur singula 
que fiunt, fieri permittat, cur et ipsa ſacienda sint, 
non ignoret, etiamsi mala sint vel mala fiant. Non 
enim bonum esset ea permitti, nisi bonum esset ca 
ſieri, nec perſecte bonus esset, qui, cum posset, 
non disturbaret id quod fieri non bonum esset. 
lImo patenter arguendus in eo quod non sit benum 
lieri, consentiendo ut flat. Patet itaque quidquid 
contingit fleri, cur fiat vel non fiat rationabilem 
habere causam. ldeoque bo (ſol. 58. R.) num est illud 


gelorum vel hominum (58. V.) creasset, quem malum 
esse Ppreescisset, nisi pariter nosset quibus eos bo- 


norum usibus commendaret. Item alibi : Sunt bona 


Singula simul vero universa valde bona, quia ex 
omnibus consistit universitatis amabilis pulchri- 
tudo. Item illud, quod malum dicitur, bene ordi- 
natum et loco $suo posilum, eminentius commendat 
bona ut magis placeant, et laudabiliter sint, dum 
cooperatur bonis. Nec enim Deus omnipotens cum 
summe bonus sit, ullo modo sineret mali aliquid 
esse in operibus suis, nisi usque adeo essct omni- 
potens et bonus, ut bene ſaceret et de malo. Item : 
Nec dubitandum est Deum ſacere bene etiam sinendo 
fieri quzcunque fiunt mala. Non enim hoc nisi 
justo judicio $init ct profecto bonum est, quod ju- 
stum est. Quamvis ergo ea, quz mala, in quantum 
mala $unt, non sunt bona, tamen, ut non $olum 
boua, $ed etiam sint et mala, bonum est. Nam nisi 
ess8kt hoc bonum, ut essent et mala, nullo modo 
8inerentur ab omnipotente bono, cui procul dubio 
quam facile est, quod yult facere, tam ſacile est, 
quod non vult esse non sinere. Neque enim ob aliud 
veraciter yocatur omnipotens, nisi quoniam quid- 
quid yult potest, nec voluntale cujuspiain creature 
voluntatis omnipotentis impeditur effectus. Ecce 
audisti aperta ratione monstrari, quia bonum est 
malum esse, quainvis nequaquam verum 8i bonum 
malum esse. Aliud quippe est dicere, malum est 


fieri vel bonum est non fieri, etiam $i ab eo a quo C bonum, aliud dicere malum esse bonum. Ibj enim 


bene non fit, fiat, vel ab eo [a] quo non fit, male 
non flat, hoc est mala intentione dimittatur fieri. 
Unde etiam ipsa mala esse, vel fieri bonum est, 
quamvis ipsa mala nequaquam int bona. Quod et 
Veritas ipsa patenter profitetur, cum 3it : Necesse 
est enim ut veniant scandala. Ve autem homini illi 
per quem scandalum venit ! (Matth. xvin, 7.) Ac 8i 
aperte dicat : Opportunum ext, et humanz congruum 
saluti, ut quidam etiam offensi vel irati scandalum 
inde anime $uz, id est damnationem incurrant, ut 
per quorumdam scilicet malitiam id agatur, per quod 
omnes $alventur, quicunque videlicet sanandi pre- 
destinantur. Sed tamen ve illi, hoc est damnatio 
erit, cujus consilio vel persuasione hoc scandalum 
movetur. Malum itaque est scandaluin, sed bonum 
est scandalum esse. Sic et bonum est, quodlibet 
malum esse, cum-tamen nullum malum sit bunum. 
Quod et ille magnus veritatis discipulus attendens 
Augustinus, et, quam optime ipsa etiam mala Deus 
ordinet, considerans ita de ejus bonilate et diaboli 
nequitia loquitur : Deus sicut naturarum bonarum 
optimus creator est, ita malarum voluntatum justis- 
simus ordinator, ut cum ille male utatur naturis 
bouis ipse bene utatur etiam voluntatibus malis. 
ltem dicit idem de diabolo : Deus, cum eum creavit 
et ſuture malignitatis ejus non erat ignarus et pre- 
videbat quz bona de malis ejus esset ſacturus. Item 


ad rem malam, hic ad rem malam esse applicatur 
bonum, hoc est ibji ad rem hic ad eventum rei. 
Rem autem, ut dictum est, eam bonam dicitur, quz 
cum alicui apta sit usui, nullius rei (fol. 59. R.) 
commodum vel dignitatem per eam impediri aut 
eltiam minui necesse est ; quod quidem impediri 
vel minui, tunc eam rem necesse esset, si per cjus 
contrarium vel deſectum dignitas illa vel commodum 
necessario non remaneret. Verbi gratia, vita immor- 
talis, letitia, sanitas, scientia , castitas talia sunt, 
quz cum aliquid habeant dignitatis vel commodi, 
conslat illud supervenientibus horum contrariis non 
remanere. Sic et quaslibet substantias conslat bo- 
nas res esse dicendas , quia cum aliquid conferre 
valeant utilitatis, nihil per eas dignitatis vel com- 
modi necesse est przpediri. Nam et perversus homo, 
qui corruptz vel etiam corrumpentis vilz et, sicut 
esse posset, ut perversus non esset, ideoque per 
eum nonnihil deteriorari necesse esset (68). 

Hoc autem ad przsens ad descriptionem rei bone 
satis esse arhitror. Cum vero ad eventus rerum, 
hoe est ad ea, quz a propositionibus dicuntur ct 
per eas evenire proponuntur boni vyocabulum ap- 
plicamus, ut videlicet boc esse vel non esse bonum 
dicamus, tale est ac $i diceretur ad aliquam Dei 
optimam dispofitionem complendam, illud neces- 
sarium esse, etsi nos omnino illa lateat disposi- 


(68) Apodosis aut restituenda ex sententia antecedente ; aut Suppl. : id potes!. 
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tio. Non enim aliquem etiam bene ſacere bonum A rem multa is oratione petimus, quz nobis a Deo 


est, si hoc eum lacere alicui divine ordinationi non 
competit, scd potius obsistit, qui nec fieri potest, 
quod rationabilem, cur fiat, causam non hahbet. 
Tnnc autem rationabilem non habet causam, cur 
tat, $i quid a Deo dispositum prexpediri necesse 
esset, si illud contingeret. S.epe itaque decepti di- 
cimus, quia bonum est nos hoc vel illud ſfacerc, 
quod faciendum esse ab omnibus censetur. Sed 
cum a divina dissentiat ordinatione per errorem 
mentimur, $ed mendacii rei non $umus ita opinan- 
tes, ut dicimus. Qui etiam (59. V.) sxpe per erro- 


denegantur, qui melius quam nos ipse, quid nobis 
Sit necessarium, agnoscit. Unde pracipuum est sic 
dicere : Fiat voluntas tua. Hoc in prasentiarum 
salis est me dixisse, ad ostendendum videlicet qua- 
liter nomen boui est intelligendum, quando pro re 
bona simpliciter $umitur vel quando etiam rerum 
eventibus vel quz [leg. quando] a propositionibus 
applicatur. Quod quia ex inquisitione summi boui 
pendebat, si quid $uperest, quod de ips0 ulie- 
rius quzri censeas, licet te subinſerre vel ad re- 
liqua feslinare. . .. + + 


EXORATIO {69) MAGISTRI AD DISCIPULUM 


DE INQUISITIONE SUMMI BONI. 


Fili charissime, studium taum delectat me, quo B probum sensum, ut non $solum faciant quz non 


sapientum scripta investigas per te ipsum legendo 
et intelligendo, quzque non intelligis a me cxte- 
risque $enioribus perquirendo. Etenim scholaris 
illa exercitatio, qua $ub virga pavitantes profi- 
ciunt ingeniosi, Jeficiunt hebetes, bonz indolis ado- 
lescentibus vix est pro infantilibus nutrimentis, 
qualia szpe vidimns ab obstetricihbus vel nutriei- 
Þus massicata in ora vagientium puerulorum eden- 
tulorum poni, eisdem renitentibus et offas aliena 
Saliva inſectas interdum ſastidientibus. Unde cum 
primis dentatis maxillis per se mandere possunt, 
ab aliis masticata non recipiunt; imo, cum disci- 
pulis transeundo per segetes copiosas vellicant et 
fricant manu propria spicas maturas exindeque 
grana elicita per se manducant et experiendo pro- 
bant, in scholaribus illis exercitiis diligentissime l:e- 
latos non inven:re saporem Sapientie, nisi post 
tempus ablactationis $uz. Hine est quod Abraham 
patriarcha grande legitur ſecisse convivium in die 
ablactationis Isaac, nimirum congaudens (fol. 60. 
R.) pateruo affectu proſectibus tanti filii. Quo con- 
tra ploratus ct ululatus multus est Racheli ploranti 
filios $uos ante ablactationis tempus ab Herode 
occisos. Ac tum plangit Ecclesia et non vult con- 
Solari, quia nou sunt ablactati ejus illi pueri quos 
trucidat gladius Antichristi pro eo quod sunt in- 
fra bin.atum, non allingentes ad geminz intelligen- 
lie et operalionis ſructum. Me miserum, pro quot 
parvulis ita mihi abreplis ego plorare habeo, quia 
cos post exercitia scholaria video vel tepuisse in 
sensum puerilem et animalem, qui non percipit, 
quz $unt $piritus Dei, vel omnino ſriguisse in re- 


(69) Vox hc in cod. ms. exslat rescripla super 
aliam miniatam erasam. 

(70) Ait Denisius |. s. c. : « Intercepta est hiec 
exoratio minialo disticho. Quod rectius ad calceia 
dialogi locandum ſuisset : reefriplicem enim ad do- 
cram trivum interloquentium alludere videtur. » 


conveniunt eorum professioni, $ed etiam perse- 
quantur ea que sunt s8piritus Dei! Tu autem, (ili 
dilectissime, vt spero in Dei misericordia, proſi- 
cies etiam ultra bimatum usque adeo ut formidare 
non habeas gladium Antichristi, qui est heretico- 
rum seu falsorum ſratrum sermo dolosus. Nisi euim 
sic proficeres, nisi ablactatus jam solidum cibum 
vehementer esurires de 8ummo bono, sicut inqui- 
ris, non inquireres. Occasio vero hujusce inquisi- 
tionis exinde, ut dicis, oborta est tibi, quod legens 
dialogum $ub disceptatione Christiani et Judzi at- 
que philosophi a magistro Petro digestum de summo 
bono illic invenis aliquid investigatum, $ed non sa- 
tis elucidatum, quid sit vel ubi sit ipsum summum 
bonum, quavye ad illud via sit rectissime gradien- 
dum. Proinde sic accipe istud opusculam de inqui- 
sitione summi boni intitulatum, ut si quid honi 
de hoc bo(60. V.)no inveneris dictum, de hoc ipso 
bono unde agimus non ,dubites aut stillasse, si 
parum est, aut emanasse, $i satis est. Satis dico, 
non quantum ad rei que versalur zslimationem, 
sed quantum ad legentis et inquirentis esuriri. Nam 
res ipsa esl ineffabilis de qua ſari utcunque gesti- 
mus, prout ipsa juvante poterimus. 

Lecta sat eximia presens hec philosophia (70), 

Doctrine triplicem cuivis prestabit honorem. 

Puto (71) autem, $i opusculum Augustini Le 
$ummo bono intitulatum bene perspexeris, illic 


p abundanter instrueris, esse illud summum bonum 


ex quo, per quod, in quo sunt omnia bona magna 
media et minima et ipsum tale est, ut nibil melius 
cogitari possit, imo melius est quam ab ulla crea- 


— Placet monitum. Idem fere Snagere videtur di - 
stichi argumentum cum exoraltione utraque Ccom- 


paratum. f 
(71) Exoratio insequens in cod. mser. ab aliena 


manu ejusdem ut videtur, #tatis conscripta est. 
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tura cogitari possit. Nisi enim transcenderet om- A bono, ſruentium summo gaudio, sapientium summa 


nem tam angelorum ' quam et hominum cogitatio- 
nem non exsuperaret omnem sensum nec inhahita- 
ret lucem inaeces8ibilem, neque diceretur vere in- 
comprehensibile, quod quis posset cogitatione vel 
intcHNecty allingere vel comprehendere. Sensit hoc 
ille qui dixit : 0 altitudo divitiarum sapientic et 
scientice Dei ! Ouam incomprehensibilia sunt judicia 
ejus et investigabiles vie ejus! Quis enim cognovit 
sensum Domini ? (Rom.. x1, 33, 34.) Aitamen ex 
parte ilud summum bonum cognoverunt et ex 
parte etiam prophetaverunt hi, per quos canonica 
Scriptura Veteris ac Novi Testamenti administrata 
esl, in qua vel per speculum et in znigmate appa- 
ret pulchritudo $ummi boni, svmme justitie, 8um- 
me vitz, summe potentie, summe letitie, swmme 
charitalis et claritatis. Que omnia eisque similia 
de summo bono predicata non $unt mulla, sed 
unnm causale ac primordiale principium $seu fun- 
damentum omnium, quz per ipsum et post ipsum 
bona 8unt in ordine rerum. Quz cum in svi natura 
Sint omnes bonz, utpote a svummo bono habentes 
es8e, esse tamen eis et bene uti bonum est et male 
uti malum est. Docet autem sancta Scriptura, ma - 
xime aulem Novi Testamenti quomodo inferioribus 
bonis homini $it utendum, ut perveniat ad summum 
bonum, cujus ſructus zternus tanquam diurnus de- 
narius illis erit persolvendus, qui bonis inferioribus 
bene utendo laborant in vinea, que est praesens et 


$apientia, quz est Christus. Ipsum audite. Consi- 
liarius est, ipsum audite ; praceptor est, ipsum 
audite. Si non poteslis recipere ipsius consilium, 
ut abnegantes vos vobis ipsum $sequimim, Saltem 
servate przceptum et in utroque cognoscendo ipsum 
audite. Primo, si fieri potest, ad conservandam 
innocentiam, ipsum audite. Secundo, ubi amiseritis 
innocentiam, saltem ad agendam pcenitentiam, ipsum 
audite. Si ſacultas suppetit ad agendum bona, ipsum 
audite, $i facultas desit ad volendum saltem bona, 
ipsum audite. Si vultis scire, quid sit s1mmum 
bonum, vel qua via sit ad illud progrediendum, 
ipsum audite dicentem : Ego sum via et verilas et 
vita (Joan. xiv, 6). Nam via, qua itur et veritas ac 
vita, quo itur, ipsc est, ipsum audite. Si forte in 
via hac ambulantes estis trisles cum discipulis eun- 
tibus Emmaum, ipsum audite ambulantem vobis- 
cum et consolantem vos, ut tandem stulti et tardi 
cordis accendamini et dicatis : Nonne cor nostrum 
ardens erat in nobis, dum loqueretur in via el aperiret 
nobis Scripturas ? (Luc. xxav, 32.) Ipse est qui Scri- 
pturas ambulantibus in $e via et veritate aperit, 
ipsum audite. Aperit et nemo claudit, ipsum au- 
dite ! Ambulantibus dicit, bonas ſacite vias vestras 
el studia vestra, ipsum audite. Pervenientibus dicit, 
habitabo vobiscum, ipsvum audite. Legem natura- 
lem, quam paganvus philosopbus deſendit, ipse dv- 
cet, ipsum audite. Legem Moysi venit implere, non 


peregrinans Eecclesia, extra quam $tautes in ſoro C golvere, ipsum audite. Lex quidem annuntians et 


bujus mundi otiosi pagani sive negotiantes Judzi, 
give illis pejores ſalsi Christianj habere denarium 
non poterunt, quz solis bene in vinea laborantibus, 
prout si tempus laborandi non babent, ut infantes, 
Christi sacramenta geslantibus, dandum noverunt, 
qui non a philosophis aut (fol. 61. R.) Judzis Chri- 
slum igno:antibus aut reprobantibus, $ed ex ips0 
Christo veritatis doctrinam aeceperunt. Ipsum au- 
dite. ait Pater celestis (Matth. xvn, 5). Ipsum au- 
dite, aio et ego, vobis quicunque me auditis disci- 
puli seu filii. Ipsum audite potius quam paganum 
philosophantem vel Hebrzum judaizantem. Ipsum 
audite, solum non justa docentem, sed et impios 
zuslificantem, non per sapientiam hujus mundi aut 


ex operibus legis, sed per fidem, qua doctrina ejus D 


creditur et custoditur, sicut ipse ait ; Beati, qui 
audiunt verbum Dei, et custodiunt illud (Luc. x1, 2). 
ln cuslodiendo illo retributio multa. Revera hec 
retributio multa est, quz non habet finem, $ed ipsa 
est finis et consummatio participantium $ummo 


(72) De appendice hac recte monet Denisius 1. 
6. : « Videtur tota hc exhortatio obliqua crisis in 
Abzlarii precedentem dialogum et discipuli premu- 
vitio. Postquam enim ex Augustini opusculo De 
eavimo bono multa opportune adducta ſuissent, 


demonstrans languorem per Moysen data est, gra - 
tia autem et veritas eumdem $anans languorem per 
Jesum Christum ſacta es, ipsum audite. Summum 
bonum $e sequentibus et sibi obedientibus promisit 
in premio, czxtera bona inſeriora eisdem concessit 
ad ulilitatem ita ut omnia cooperentur eis in bonum 
per bonum usum, quo non solum bonis verum et 
malis uti docentur in honum, $i tamen audiant 
ipsum. Ergo ipsum audile ! sitque nobis anathema 
quicunque aliud docet, quam quod habet verbum 
doctrinz ipsius evangelicz, plena et veritale, gratia 
excitante ac roboranle voluntlalem, veritale illymi- 
nante rationem, gratia voluntatem praveniente ac 
subsequente, verilate rationem dirigente atlque du- 
cente in viam pacis, ad patriam lucis #ternz, in 
qua dare videbitur et guslabitur 8ummum bonum, 
quod est Pater et Filius et Spiritus sanctus, Deus 
unus ac trinus. Ipsi gloria ia sxcula szxculorum. 
Amen (72). 


Subdit magister avwvyuos : « Tales audiant, qui non 
a philosophis, » etc. ; et deinceps mulltis Scripturz 
locis aple usus, concludit : « Ergo ipsum audite, » 
etc 
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PETRI ABALARDI 


EPITOME 
THEOLOGLE CHRISTIANA. 


(Ex codicibus mss. monasterii S. Emmerammi Ratisponensis, in hibliotheca aulica Mo i as8ervati 
primus edidit Frid. Henr. Rheinwald, theologize et philosophiz doctor, te. , in 1 a 
collectione cui titulus : Anecdota ad historiam ecclesiasticam 
pertinentia, particula I, Berolini 1835, in-8-.) 


PRAFATIO. 


Inter otium theologicum quod in urbe Monacensi A gnitum fuit, tamen quoad ejus scio in notitam ca>- 


mihi transigere conligit, aulicam bibliothecam, 
principem cxlerarum, $zpissime ſrequentavi ct 
nunquam non nova et cognitionis et voluptatis 
2uctus accessione redii. Libentissime autem in le- 
gendis et relegendis biblivthece S. Emmeramni, 
ex Ratisbonensi monasleriv S. Emmeramno dedi- 
cato huc transporiatz, libris versatus sum. Preter- 
ea enim quod eam vario scriptorum theologicorum 

enere, przecipue autem libris ad historicam theo- 

iam $pectanlibus, splendidissime exornalam vi- 
di, externa quoque presidia, ad interiorem ejus 
notitiam perveniendi, itr comparala crant, ut $Stul- 
dium meum indirs augeretur et accenderetur. Li- 
ceat mihi grato animo memoriam viri de hac S. 
Emmeramni bibliotheca merilissimi repetere, qui 
ea bene vordinala egregium catalogum composuit, 
catalogo anecdota addidit atque notiliis egregiis ad 
rem liiterariam periinentibus larga manu instruxit. 
Innuo Colomannum Sanftlium, caenobii Ratisbo- 
nensis monachum (+ 1809) cui quam multum cum 
in omni historia: genere debeam tum in hoc potis- 
simum labore, de quo stalim uberius dicturus sum, 
bene $scio et persentisco. Novum profecto in eo 
testimonium improbi iilius laboris, cujus exempla 
hodie ſrustra querimus, ante oculus habemus, quo 
Benedictinorum ordo saluberrima ratione quondam 
litteras auxit, sustentlavit, adjuvit. 

Perambulanti mibi hanc bibliothecam in oculos 
incurrerunt codices quidam. in quorum fronte no- 
men viri legi, quod nunquam non Sine quodam 
reverentiz $ensu exaudivi. Inspexi eos accuratins 
ac gaudio ſere tripudiavi, cum in unum mihi inci- 
disse viderer, cujus argumentum si non plane inco- 


(73) Supra, col. 979-1110, 
74) Hac ex re Mabillonius, qui codicem nostrum 
in itinere per Bavariam facto obiter tantum, inspe- 


xit, Introductionem Petri et librum nostrum unum 


eumdemque esse collegit. Quod vero Mabillonius 
(in Itinere Germanico, p. 10) proposuerat, auctores 

istoriz litterarize Gatlorum in dissertationibus $u- 
per vitam et scripla Abz#lardi confectis lemere repe- 
tunt. (Histoire litter. de la France, t. XI, p. 118. 
n.) Cr. quoque Andreas Quercetanus (Du Chesne) 
not. in vp: Abzl., et Mabillonius, Annal. ord. S. 
Bened., t. V, p. 357. 

(75) Introd., supra, col. 981. 

(76) S. Bernardt epist. 188, ad episcopos et car- 
dinales curiz (Opp. ed. Mabill. t. 1, p. 182) [Pa- 
trol. t. CLAXXII : « Leygite, $i placet, librum Pe- 
ri Abelardi. quem dicit Theologiie, ad manum est 
enim. — Legite & alum, qurem dicunt Sententia- 


terorum theologorum non pervenit. 
| Liher modo dictus bibliotheez Emmeramnensis 

titulum gerit : Petri Abelardi Sententie. Hz in tri- 
ginta septem capita disposita $8unt. In legendo pri- 
mo capite permagnum utique consensum cum Jn- 
troductione Abzlardi (73) animadvertere licet : 
priora verba prorsus eadem (74). Usque ad median 
capitis 15 pariem (75) hnjus cc:nsensus vesligia 
inveniuntur, ita tamen ut capita 41-15 lib. 1. Intro- 
ductionis in capite 1-11 codicis nostri non ad ver- 
bum expressa, quemadmodum ii opivati sunt qui 
obiter hos libros inspexisse videntur, reperias, quan- 
quam vario modo ipter se couveniant. Que preter- 
ea in Iniroductione adsunt, non amptjus accurate 
sed modo summalim, ita ut et verba et ipsa ar- 
gumentatio prorsus differant, relata sunt. Filum ora- 
tionis in Introduct. 1. m, c. 7, media in re abru- 


" = esse conslat. Noster autem codex materiam 2 


elro in Introdactione tractalam ulterius perse- 
quendo cum ea quz de atltributis Dei in Introdu - 
ctione desiderantur, adjicit, tum alias quoque dog- 
maticas quzstiones allingit. 

Hezc 'in universcum de argumento codicis no- 
oo ejusque relatione ad Intraductionem magistri 

elri, 

Jam antem, ut videamus, quojure hic liber Ab#- 
lardo vindicari possit, ante omnia quzestio proponenda 
esse videtur, num libri cujusdam Sententiarum Abz- 
lardo ascripti vestigia Abzlardi tempore vel apud 
eum, vel apud alium virum, ejus tempore viventem, 
indagari possint? Atque ita profecto est. Bernardus 
enim Clarzvallensis in quibusdam epistolis inter 
alia Abzlardi scripta etiam Librum Sententiarum (76) 


rum ejus, nec non et illum qui inscribitur, Scito te 
ipsum : et animadvertite quantz et ibi sylvescant 
segeles £acrilegiorum atque errorum, quid sentiat 
de anima Christi, de persona Christi, de descensu 
Christi ad infervs, de sacramento altaris, de pote- 
State ligandi atque $Solvendi, de original; peccato, 
de concupiscentiis, de peccato delectationis, de 
peccato infirmitatis, de peccato ignorantiz, de opere 
peccati, de voluntate peccandi rel. » — Ej. ep. 190 
ad Innocentium papam : « Mysterium nostre re- 
dewptionis, sicut in libro quodam Senteutiarum ip- 
Sius et item in quadam ejus expositione Epislolz 


_ ad Romanos legi, temerarius scrutator majeslalis 


aggrediens, in ipz0 Statim $uz dispulationis exor- 
dio ecclesiasticorum unam omnium de hac re dicit 
esse sententiam et ipsam ponit ac spernit et gloria- 
tur sc habere meliorem. » 


—— —— _—_—_— <I> 
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enumeravit alque etiam locum ex hoc scripto A Cum igitur externa testimonia non reſutent, Aba. 


allegat (77). Porro Guallerus a S. Victore mentio- 
nem tractatus cnjusdam injieit, qui sub titulo Sen- 
lentiarum circumferretur (78) atque Abzlardo addij- 
ctus esset. Gualterus priora verba hujus tractatus 
reſert (79), que tamen ita se habent, ut prorsus 
ab iis quz noser codex exhibet, difſerant. Tantum 
deinde ahest, ut ex jis, que de arguments totius 
libri disputat, evinci possit, nostrum tractztum 
unum eumdemque esse cum libro ab eo comme- 
morato, ut contrarium etiam inde eflicere liccat. 
Pauca enim quz affert Gualteruz haud parum ah- 
horrent a $implici dicendi genere, quo Petrus tra- 
clatus $108 aperit ; existimares potius hoc $super- 
bum dicendi genus, ex rhetorum scholis repetitum, 
hc revquizeatia verha a vano ac garrulo homine 
(Tanquelmo vel simili quudam. argutulo) profecta 
esSe, quam ab Abzlardo vero ac casto Musarum 
alumno. Aliter se res habet cum Bernardi testimo- 
nio. Quz enim hbicce ex libro Sententiarum et Com- 
mentario in Ep. ad Romanos in medium affert (in 
ep. 190), non quidem verbotenus in libro nostro 
leguntur, $8ed quuad sensum eadem $e nobis offe- 
runt (80). 

Sed mirum. Abzlardus ipse contra testem modo 
dictum $urzere videtur, qui alicubi ait (81) : 
« Quod autem capitula contra me scripta tali fine 
amicus noster concluserit, ut diceret : « Hac au- 
« tem capitula partim in libro Theologice magistri 
« Petri, partim in libro Sententiarum ejusdem, par- 
« lim in libro, cujus titulus est : Scito teipsum, re- 
« perla svunt, » non Sine admiratione maxima $us- 
cepi, cum nunquam liber aliquis, qui Sententia- 
rum dicatur, a me scriptus reperiatur, Sed sicut 
cztera cuncta contra me capitula ita et hoc quo- 
que per malitiam vel ignorantiam prolatum es. » 
— Sed quis est quin videat utrumque, Petrum et 
Bernardum, jure $40 ac veritati convenienter hc 


lardum librum. qui adversariis cjus alque aliis viris 
doctis $ub titulo Sententiarum innotesceret, compo- 
$uisse, porro inquirendum erit num interna testi- 
monia id probent ac flagitent, vel num diserta indi- 
cia in eo adsint, hunc librum ex Abzlardi manu 
prodiisse. 

Ad hane quzstionem solvendam ante omnia lo- 
cus respiciendus erit (82), in quo auctor libelli 


nostri se ipsum nominat atque accuratius depingit, * 


Dicit enim : « Quod quidem, quia in Epistola ad 
Romanos $uper enm locum : Jacob dilexi, rel., (83) 
diligenter expressi, hoc quasi notum pretereundum 
existimo.» Hzc verba haud obscure significant, 
auctorem nostri scripti ab auctore commentari 
super Ep. ad Romanos non differre. Hunc*autem 


Commentarium Abzlardi opus esse genuinum extra - 


omnem dubitationem poxitum est. Quod $i igitur 
non in suspicionem incidat, callidum quemdam in- 


B terpolatorem hxc satis dextre finxisse, Abzlardo 


quoque librum Sententiarum, quem dicunt, tribuas 
necesse erit. Huc porro ſacit quod finis atque ar- 
mentum totins libri, in primis comparatione cum 
ibro Introductionis in theologiam institula (84), ad 
Petrum ejus auctorem lectores ablegat. Introductio- 
nis enim auctor statim ab initio animadvertit $e 
materiam. $uam in tres partes divisam tractaturum, 
primum de fide, dein de charitate, denique de $a- 
cramentis locuturum ezse. Quemadmodum autem 
Introductio ad posteritatis manus pervenit, ne prio- 
rem quidem partem, de fide, absolvit, sed ia in 
re, in disputatione de altributis Dei inchoata, the- 
ma uberius tractandum imperſectum reliquit, Abz- 
lardus nempe in Introductionis |. m1 c. 5. ait : « 
jam de tribus divini numinis attributis, de potentia, 
Sapientia, bonitate, accuratius exponere velle. » Ini- 
tium capit a potentia; ah hac ad sapientiam transit, 
sed media in expositione de hoc divino attributo, 


dicere potuisse ? Abzlardus cum summwa animi fi- C imo in media periodo rem snam missam facit; de 


ducia $e nunquam talem librum composuisse, $1 
nunquam ejusmodt titulum libro a $e scripto pro- 
posnerit, contendere, Beruardus contra sine errore 
tractatum quemdam, qui titulo Sententiarum non a 
Petro $ed ab alio quodam howine insignitus erat, 
Abzlardo ascribere putuit. Huc accedit quod Ber- 
nardus in iis locis in quibus de titulo libri sermo 
vit, non $alis perspicue ac definite loquitur (ecfr. ad- 
not. n. 76). 


(TT) Ep. 190. « Sciendum est, ait, quod omnes 
doctores nostri per apostolos in hoc conveniunt, 
quod Jiabolus dowinium et potestalem babcat Super 
hominem, et jure eum possidebat, ideo scilicet, 
quod homo et libertate arbitrii, quam habebat, 
$ponte diabolo consensit. Aiunt namque, quod $i 
quis aliquem vicerit, victus jure victoris servus 
conslituitur. ldeo, inquit, sSicut dicunt doctores, 
hac necessitate incarnalus est Filius Dei, ut homo, 
qui aliter liberari non poterat, per mortem inno- 
centis jure liberaretur a jugo d:iabvli. Sed, ut nobjs 
videtur, ait, nec diabolus unquam jus aliquod in 
homine habuit, nisi forte Deo permitcente, ut caree- 
rarjus: nec Filus Dei ut hominem liberaret, carnem 
aSSUMPSIL. » 

(78) Gualterus, in libro svo Contra IV. Labyrin- 
thos Gallie, de quo habes excerpta apud C. E. Bu- 
keum, in Histor. Univ. Parisiensis, t. Il. p. 200. 

(79) Bulazus 1. c. : « Contra Abwlardum preser- 
tim agit, propter tractatum quemdam, cujus erat 
hic titulus : Incipinnt Sententice Divinitatis; et hoc 
initium : Omnes siltentes venite ad aquas et bibite 
amici, inebriamini, charissimi, etc., in quo mult:e 
continebantur h2reses et proſanz vocum novitales, » 
rel. ; 

(80) Clr. ce. 23, nostri codicis nec non c. 28 s. 
tin. Cum his locis comparandus est Abzlardi Com- 
wentarius in Ev, ad Ronianos (Supra, cul. 785-978), 


bonitate vero ne verbum quidem legitur. Ita quoque 
de secunda ac tertia parte (de charitate scilicet ac 
$acramentis) Introductio nihil amplius profert. No- 
Siler jam libellus, quemadmodum dictum est, usque 
ad articulum de $apientia prorsus idem argumen- 
tum exhibet atque Introductio (85). Ubi autem In- 
troductio in materia tractanda desinit, noster codex 
ergit nec non inceptam materiam dispositioni, in 
| © or ngreting proposilz, accomodate absolvit. Capite 


Expositioni de redemptione per Christum facta hac 
ſere verba addit Abzlardus : « Que quidem plenius 
$u0 loco exponemus. Nunc autem $uccincte, quan- 
lum ad expositionis brevitatem pertinet, de modo 
nostre redemptionis quod videtur nobis snfliciat ; 
$i qua vero desunt perſectioni, Theologia nosre 
tractatui revervamus. » 

(81) Abel. Conſessio fidei, Supra, col. 107. 

(82) Cap. 24. d 

(83) Abel, Comment. in Ep. ad Rom. $upra, 
col. 785. 

(84) $i ad finem ct materiam $pectes, comparari 
quoque possit liber Ablardi qui inscribitur : Theo- 
logia Christiana, supra, col. 4115. 

(85) Sanſilius quoque Cx CONSENSU Arguimenti in 
tractatu nosro propositi cum argumento Introdu- 
clionis non ved libri nostri sed avbeorias poliuvs 
colligendam esse putat. Ait enim : « Neque liber iste 
Abzlardo abnegandus est ca de causa, quod magnam 
partem ex ejusdem Iniroductione in Theol. exeer- 
ptus Sit. Id enim Abwlardo haud insol lum fuiss® 
certo persuadebilur, quisquis cjus Theologiam Chri- 
$Stianam cum ejusdem Iutroductione in 1 heologiam 
couferre voluerit. Is quippe deprehendet. primum 
et quintum Theologi@ librum pene te verbo ad 
verbum in Introducitone reperiri. De qua re loquens 
Guillelmus abbas S. Theodorici in epistola ad Gau- 


fricum Caruoten>ew et Bernardum : « Duo autem, 
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relique partes, tractatus de charitate et sacramen- 
lis, adduntur. Ita liber noster finem quemdam, 
quem in Introductione Petrus tanquam $vum pro- 
fitetur, mt. quod, eiquidem ratio qua id 
fiat Abe ardo digna esse videatur, non $ine magno 
momento in &vbevria nostri libri deſendenda esse 
potesl. | 

Atque  profecto argumentum libri postri Petro 
haud indignum judicari potest. Etenim $i Introqu- 
clionts cum libro nostro comparationem institui- 
mus (86\, eumdem virum ab omni anctoritate hu- 
mana liberum (87), ingeniosum ac sepe audacem 
Scripturz $acre commentatorem, accuratum et di- 
ligentem antiquitatis perscrutatorem, nec minus 
hominem perſectze #tlatis 81# ac variarum opinio- 
num in ea auctoritatis quid habentium notitia gan- 
dentem, reperimus. ldem prorsus locum habebit, 
$1 tractatum nosirum cum ceteris Abzlardi scriptis, 
.mnprimis cum Theologia Christiana et Commentario 
in Ep. ad Romanos atque fragmentis ex ejus scri- 
plis, quze apud aiversarios exstant, comparaveri - 
mus (88). Guod eo magis nolatu dignum est, quo 
minus ingenium, quale in Abzlardo erat, imitatione 
exprimi potest. Denique externa ac interna ſorma 
dictionis, linguze genus et stylus Abzelardum aucto - 
rem libri nostri egse probant. Obviam enim habes 
Latinum $ermonem, quo delecteris, prorsus diver- 
$um ab eo sermone qui in istis barbariei tempori- 
bus invaluerat. Noster libellns affatim probat aucto- 
rem nostrum #que atque Abzlardum assidue in 
lractandis et volvyendis antiquitatis scriptoribus , 
Ciceronis, Horatii, aliorum tnisse versatum. 

Quod si ex his concludere licet librum nostrum 
vere ab Abzlardo scriptum ſuisse, porro investi- 
gandum erit quo circiter tempore in publicum pro- 
vierit ? Cum igitur, ut $snpra demonstravimns , 
Summ2 $imilitudo inter nostrum librum atque In- 


ad Commentarium super Epistolas ad Romanos pro- 
vocat. Jam cum Commentarius aperte innuat In- 
troductionem ante eum $criplam esse, non dubium 
e$$e potest quin noster libellns post Introductionem 
locandus sit. Preterea nihil certi de tempore defi- 
niri potest. Prorsus in dahio relinquendum es8e vi- 
detur num liber noster ante vel post Theologiam 
Christianam et librum titulo : Scito teipsum, insi- 
gnitum prodierit? Pro nostra sententia, eum me- 
dium locum inter Commentarium et Theologiam 
Christianam lenere, id unice proferri potesl, Pe- 
trum Theologia Christiana edita argumentum JIntro- 
ductionis, jam prius editz, vix ac ne vix quidem 
tam accurate, quemadmodum id in nostro libro 
ſactum esse videmus, repetiturum ſuisse. Ante ube- 
riores theologiz commentarios hxc repetitio mi- 
nus mirationem movere potest. Sed his missis pro 
certo affirmare licet librum ante annum 1140 com- 


B positum esse. Ultra hunc annum non facile progre- 


deremur. 

Huic quzstioni altera quzedam finitima est, num 
Petrus Introductionem ad finem perduxerit, an im- 
+: waumay mutilamque, ut eam in editione Parisiensi 

abemus, reliquerit ? Hanc vero qu#stionem modo 
attingere, cum alii quoque cam attigerint, nec ta- 
men uherius persequi volumus. A priori lis dirimi 
non potest. Pro utraque enim opinione, Abzlardum 
libro ultimam manum addidisse $sive opus ma—_—_ 
non perſecisse, causas Satis graves enumerare licet 
Congo opinio suis laborat difficullatibus. Beatus 
Sanfilius $slat 3 Mabillonii (89) partibus, qui $sine 
longa causarum enumeratione Introductionem ex 
Abzlagdi manu perſectam prodiisse statluit vel po- 
tius conjectatur. Ea quz deessent, ait, a posteris 
oþ sparsos errores resecta esse. Sed diſlicile est in- 
tellectu, cur is qui hanc criticastri provyinciam in $e 
$uscepit, medio in libro demum res minus placen- 


iroductionem intercedat, cardo rei in co versatur C tes severe amputaverit, cur non in prioribus capiti- 


num librum nostrum priori vel seriori tempore al- 
que Introductionem -seriptum esse arbitremur. In 
hac re non Sine magna veri specie dixeris, nostrum 
lractatum priorem ſuisse ac lineamenta Abxzlar- 
diane theologizee vel ejus Theologiam in compen- 
dium redactam in se continere; ad ulteriorem ejus 
enarrationem Introductionem scriptam ac $eriben- 


dam fuisse; deſensionem denique ac ampliſicativ- - 


nem Theologiam Christianam Abzlardi absolvere. 
Nihil enim in hac opinione temerarii et insulsi esse 
videtur, Petrum idem thema tribus modis, paulu- 
lum inter $se diversis, vyolvisse tractare, ita ut ab 
imperſectiori opere ad perfectius paulatim ascen- 
deret, 

Sed huic sententiz locus libri nostri, qui capite 


« ait, erant libelli (Abzlardi) Jdem pene continentes, 
« nisi quod in altero plus, in altero minus aliquanto 
« inveniretar. » 

(86) Cfr. e. g. Introd. L. 1, c. 2, cum c. 28 libri 
nostri. 

(87) C. 25 libri nostri : « Sed dicat Augustinus 
volumtatem $uam, nos vero dicimus, 1 etc. 

(88) Si quem ea contradictio offendat, quam ob- 
viam habemus in verbis Conſessionis (supra, col. 
107) solam Filium Doi incarnatum profiteor ut nos 
a $ervitute peccati et a jugo diaboli liberaret, et 
Supernze alitum vite morte $1ua- nobis reseraret, 
cum verbis nostri libri (c. 23) collatis, is cogitet 
eamdem contradictivaem in Commentario $uper 
epistolam ad Romanos (c. 5) reperiri (cſr. n. 8). 
Praterea in Confessione alia quoque diserte abne- 
gantur quasi nunquam a Petro prolata et scripta, 
que nibilominus in <jvs libris leguntur. Egregium 
hujus rei documentum habes in Conſessione : 
« Quo igitur mihi vet per malitiam impositum esl, 
quod Scripserim : quia Pater plena potentia es, 
Filius quadam potentia, Spiritus Sanctus vulla pv- 


hus idem ſecerit, imo potius, $i sibi conslare vo- 
luisset, totum exemplar, quod in manuz incidit, 
perdiderit et ex more tunc temporis usitato igne 
concremaverit ? Alteri contra opinioni, Petrum Jn- 
troductionem nunquam absolvisse, sed aliqua re 
impeditum ſuisse, quominus inceptas perficeret Ju- 
cubrationes,” duo ſavere videntur. Id scilicet primo 
loco, quod tum facile explicari potest, cur media 
in propositione oratio cessct; deinde id ſortasse 
quoque altero loeo, quod forma Theologie Chri- 
stiane $Summam similitudinem cum JIntroductione, 
uatenus in utroque tractatu idem reperitur re- 
ert (90). Praterea quzri polest cur landem Abz- 
lardus, qui perſectiore jam opere Introductionis 
scripto perfectius etiam opus (dico Theologiam) 


tentia, hc ego verba non tam hretica quam dia- 
bolica, sicut justissimum est, abhorreo, detestor et 
ea cum $u0 auctore pariter damno. Quz $i quis iu 
meis reperiat scriptis, non solum me hzreticum, 
yerum etiam hzresiarcham profiteor. » Recie a- 
notat Martenius (in praefat. ad Thes. nov. anecdot. 
tom. V), Abzlardum hisce verbis quasi prop:10 Se 
jugulare gladio ac Bernardo scriptorum $40: um 
censori applaudere. Altamen quam paulo post ad- 
jungit opinioni subscribere nolumns. « Et sane 
(inquit) qui Petri Abzlardi genium semel agaoverit, 
is facili negotio advertit, hominem ta a natuta 
comparatum ſuisse, ut oppositas $ibi invicem pro- 
itiones haud zgre docere potuerit. » 

(89) Mabillonius, Admonit. ad ep. 190 Bernardi. 
(Opp. B., t. I, p. 642 [Patrof. t. CLXXXI!).) 

(90) Neque lamen me preterit, hanc cansam 
quodammodo incertam esse. Elenim $i Intrcdu- 
ctionem imperſectam esze ex eo volumus elicere 
quod Theologia imperſecta sit, hane quoque revera 
impertectam fuisse primum esset evincendum, $1 
circulum in demonstrando $uterfugere velis. Quin 
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formam przse ſerentem conscripserit? Sj conje- 
cture locus permittitur, arbitrari licet Petrum 
nostrum id ſecisse in usum scholarum, quas co- 
ram tideli discipulorum cohorte, una cum prace- 
pore dilectissimo in solitudinem abeunte, in Para- 
cleto habuerit. Pariter atque apud Introductio- 
nem (91) discipulos id rogare Abalardumque eo- 
rum votis 2nnuere potuisse, quis est quin videat ? 
Cui haec minus placuerint, in commodum corum, 
qui sy$tema cjus in compendioli formam redactum 
penitus cognoscendi desiderio flagrarent, id factum 
es8e $latuere licet. Cum id modo summis laudibus 
exornaretur, modo omni contumeliarum genere 
cumularetur, sinceros veritatis amicos ad justam 
rei considerationem ejusmodi librum expetere po- 
lwisse, a verisimilitudine non alienum esse videtur. 
Ab his deinde in aliorum manus, qui minus bene 
erga magistrum Petrum animati essent, librum 
transiisse existimandum erit. 

Quam demumcunque sententiam priorem $eu 
posteriorem prxoptes, benevole lector, alia pra- 
terra Scntentia in anxilium vocari potest. 

Haud vero absimile videtur, Abxlardum non 
ipsum, que in nostro libro legantur, litteris man- 
avisse, scd alium quemdam hominem doctum. Si 
eorum conjecture qui Introductionem olim perfe- 
clam exstitisse arbitrantur, calculum adjicimus, 
hxc sententia magnopere $e commendat. Go Mma- 

is Petro indignum esse judices, qui personam ab- 

reviatoris vel excerptoris (sit venia verbo !) egerit, 
e> ſacilius ejus cultori et discipulo id tribuere pos- 
gumus. Brevis historicarum rerum tractatlio, quz in 
lractatus nostri c. 12 invenitur, quanquam in In- 
troductione (1. 1,15; 1, 7) ſusius expositaz $unt, si- 
gnificare videtur hominem, qui librum excerpendo 
res ad philosophiz historiam pertinentes minoris, 
demonstrationem vero Abzlardianam majoris pre- 


tii xstimabat. Neque minus, $i cum iis facimus C 


qui Introductionem non absolutam esse contendunt, 
hc sententia habere videtur, quibus possit deſendi. 
Si enim accipimus, aliquem, qui scholis philoso- 
phico-theologicis Abezlardi interſuerit, in his ipsis 
vel post eas (92), argumentum earum breviter $ibi 
notasse, Introductionem variis locis consuluisse at- 
que ejus ope schedulas $uas perſecisse vel Abz- 
lardi crisi subjecisse, similitudo atque dissimili- 


eltam Introductio perſecte existere potuisset, licet 
Abwlardus nunquam Theologiam prorsus absolvere 
potuerit sen volyerit. 

(91) Cfr. Pref. Abzl. ad Introd. : « Scholariam 
nostrorum petitioni prout possumns satisfacientes, 
aliquam sacre eruditionis Summanm, quasi divine 
Scripturz Introductionem, conscripsunus. » Cfr, 
Historia calamitatum, ©. 9, supra. 

(92) Cfr. c. 25 $ub initio. 

(99) C. Oudinus, Comment. de script. eccl. antig., 
Lt, II, p. 4169, 70 : « Inter mss. codices bibliothecz 
Bodlertanw, codice 8615, in adversariis Langlaini 
cod. 2, n. 6, P. Abglardi Introductivnis ad Theol. 
Libri tertii s«pplementum. p. 148. » Et paulo poxt : 
« Inter mss. col, Universitatis Oxoniensis n. 438 in 
mss. codd. collegii Balioleusts R. 5. P. Abaelardi 
Theologie libri tres, quorum tertius integer esl, 
non ut in impressis mutilus et imperſectus. » — 
In Bibliothecis calliz bujusmodi codices perſecti 
non fuisse videntur. Ait enim Martenius, in obss. 
przeviis ad Abzl. Theol. Christlanam (Thesaurus n. 
anecd. t. Y, p. 1148) : Abz#lardi Introductio mutila 
est in editis, nec perſectam invenimus in manu- 
scriptis. 

(94) Joannes Cornubiensis in Eulogio . « Mag. 
P. Ab-vlardus in Theologia $ua Sic disserit : Quid 
est dicere Deum fieri hominem, nisi divinam subslan- 
tiam que spiritualis est, humanam que corporea est 
Sibt unire in personam unam. — Quod vero a M.P. 


strum librum intercedit, que alque aphoristica 1o- 
tius libri, quz hic illic comparet, forma, explicari 
_ Singulorum etiam capitum initia faciliorem 
mherent interpretationem. Nihilominus autem no- 
$tro libro avwdevria vindicari potest, $i latiorem il- 
lum retinemus avfevriag noltonem, quam nostro 
tempore cum in aliis litterarum regionibus, tum in 
theologia, imprimis in historia critica Novi Instru- 
menti, receptam esse videmus ; lic*t enim materia 
ore accepta per alium litteris mandala sit, Abw- 
lardo tamen originem «debet. 

Ex eadem vno9o: ea denique que Supra de exi- 
Stentia et titulo libri dicta sunt, facillime componi 
possunt, Uterque et abbas Clarzvallensis et magi- 
$ter Petrus verum proſessi sunt. Amicns quidam et 
cultor Abzlardi libro nostro a se composito tiulum 
Sententiarum imposuit, quo quidem $u0 titulo Ber- 
nardus librum accepit. Abzlardus autem neque 


B ejusmodi librum scripserat neque ejusmodi titulo 


inslruxerat. 

Sed miltamus has aliasve quzsliunculas,' qu 
non nisi historica via $olvi possunt. Si autem Ou- 
dino (93) fidem habere licet, simul atque theologo- 
rum Oxoniensium aliquis otium $vum theologicum 
ad banc rem dijudicandam adhibere velit, id fieri 
potest. 

Interea liber nobis $atis memoratu dignus esse 
videbatur, qui in lucem proſerretur. Etenim prater 
eas causas quibus quodvis anliquilatis monumentumn 
veneratione prosequimur et communis juris faci- 
mus, aliz quoque nos instigarunt : scilicet speravi- 
mus primo loco $ane, ut liber historiz dogmatum, 
precipue hisloriz soleriologiz et ethices per prio- 
rem, quam dicunt, scholasticigemi periodum, enar- 
randz, adjumento csse, atque meliorem de eo mo- 
mento, quod Abzlardus in theologia Petri Lom- 
bardi componenda habuit (94), intelligentiam ape- 
rire posse. Deinde nexum qui inter singulas Ab@- 
lardi sententias intercedat pariter atque historiam 
M. Petri nova luce collustrari posse, judicavimus. 
Accuratior enim hujus theologiz partis notitia ad 
elucidandas diversas diſlicultates, ad adversario- 
rum (95) Abzlardi machinationes justa lance pon- 
derandas, ad veritatem vel falsitatem opprobriorum 
ei ſactorum perscrutandam, ad justam deſensionum 
ab ips0 prolectarum (96) vel in ejus gratiam $u- 


Abzlardo hanc opinionem suam magister Petrus 
Lombardus acceperit, eo magis $uspicatus Sum, 
quia librum illum ſrequenter pre manibus hahebat 
et forte minus diligenter $ingula perscrutans, ut 
qui ex usu magis quam ex arte disputandi peritiam 
haberet. 

(95) Guilelmus, abbas S. Theodorici, in ep. ad 
Gauſredum, ep. Carnotensem et Bernardum Cl. 
Bernardi Opp. t. L, p. 305; Patrol. ti. CLXXXIlt; 

rnardus Clarzv., epist. ad episc. Senonas con- 
VOC., CP. ad episcop. et cardinales curizz, epistola 
ad Innocentium P., Capitula baresium P. Abwe- 
lardi XIV, ep. ad Guidonem de Caxtellv, ep. ad 
mag. Yvonem cardinalem. Opp. L. I, p. 481- 
186 et 646-664; Epistola Samsonis, archiep, Re- 
mensis et alior. ad Innocentium P. (Bern. Opp. t. I, 
p. 184); Rezcripta Innocentii P. contra hareses P. 
Abzl. (Bern. Opp. t. I, p. 186) ; Gualterius de Mau- 
ritania ep. Laudunensis, ep. ad P. Ahzlardum or 
CHERY. Spicil. vet. scrr., l. II, p..: 24 $qq.); Rober- 
tus Pulleyn, obscrv. contra All. .n Sententiarum 
libro I, arlic. 7, de omnipotentia Dei. (Ed. D. H. 
Mathoud. Par. 1655; Patrol. t. CLXXXVI). 

(96) Conſessio ( = Apologia). « Universis Eccl. 
S. filiis P. Abzlardus ex es unus $sed in eis mini- 
mus. » (Supra, col. 107); ep. ad G. Paris. episco- 
um, Historia calamilatum, c. 9-11; ep. He- 
vVISSAIN SUAM. 
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sceptarum (97) z$tlimationem, accommodatissima A Si igitur cui Abzlardi liber sine titulo in manns 


esse videtur. Sed de hisce et Augustus Neander, 
przeceptor dilectissimus, $summe reverendus, in Ber- 
nardi Vita brevi apparitura, et alii viri docti, ami- 
citiz vinculo nobis conjunctissimi, Bernardus Hun- 
deshagen, Albertus Liebner, Carolus Meier, Ludo- 
vicus Pel, in iis operibus, quz de scholastica tate 
prepararunt et praeparant, uberins exponent. 
Restat ut de externa codicis forma aliqua adda- 
mus. In fulio scriptus exstat, ita tamen ut minorem 
aujus forme ambitum expleat. Materia que 2dhi- 
bita est charta Pergami vulgo appellata, egregie est 
conservata. In quavis pagina duze rim reperiun- 
tur, quarum quzevis triginta vel triginta et unam 
lineam complectitur. Numeri capitibus inscripti 
rubro colore varioque ornalu gaudent, initiales lit- 
terz decora s$1ta habent. Scriptio paululum pallida 
cst; litterarum ductus, multis modis in compen- 
dium redacti, ut videtur ex Abzlardi ztate oriundi. 


venit, hunec titulum libro indidit. Sub hoe nomine 
deinde liber innotuit. Ita quoque ad abbatem Cla- 
revallensem (100) pervenit. Przterea in memoriam 
revocandum est titulos operum Abzlardi muſtum 
variare. Ita, ut alia omittamus, Petrus Jntroductio- 
nem ipsam modo opus De fideS. Trinitatis apprilat, 
modo Theologiam suam, modo Theologie tracta- 
tum de unitate ct trinilate divina, modo librum De 
Trinitate (his. cal., c. 9); $imili modo adversarii 
promiscue de Theologia, de libro Trinit., etc., $er- 
monem ſundnnut. Hine $tfatuimus titulum codicis 
non. multum curandum, 8d aliquem eligendum 
es$e qui titulis operum Abzlardi nostro operi quoad 
materiam finitimorum finitimus esset ac simul id 
quod libro proprium esset indicaret. 

Sed hc hactenus. Reliquum est ut anlice biblio- 
thecz antistiti et custodibus pro summa liberalitate 


. atque humanitate qua mea $tudia adjuyerunt, et pro 


Totus liber constat XXXIX membranis, vel LXXVYII B larga institutione quam de arguments, historia, ad- 


paginis. Quz in his vel illis locis corrigenda essent 
correximus, quz e textu removenda putavimus lu- 
nulis, quz addenda uncis inclusimus, conjecturas 
nonnullas addidimus. 

De argumento jam dictis hc addimus. Ab initio 
codicis elogium Abzlardi legitur, quod Pezius jam 
edidit (98); tum 37 capitum inscriptiones, denique 
capita ipsa $ubsequuntur. Aptum videbatur codicem, 
qui per $se non magno gaudet amhitu, perſectum et 
Integrum exhibere. Nam licet ce. 1-41 cum Introdu- 
clione multis in locis consentiant, in aliis tamen ab 
ea recedunt. Noster codex prorsus novas propositio- 
nes exhibet, que Introductionis locis lucem affun- 
dunt et corruplissimo Introductionis lextui mede- 
lam afferre poyssunt. Sed hoc quoque pretermiss0, 
ob id jam totus lypis exprimendus esse videbatur, 
quod necessitudo inter [ntroductionem et nostrum 
librum non nisi hac sub conditione perspicue intel- 
ligi et judicari poterat. 

Quod titulum altinet, quem libro nostro indidi- 
mus, eum quem codex noster habebat retinere no- 
luimus, quia Peltrus disertis verbis declaravit se 
nunquam librum hoc titulo insignitum scripsisse. 
His verbis lides denegari nequit. Czxterum facile in- 
telligi potest, quemadmodum noster liber titulum 
Sententtarum acceperit, quid demumcunque de ejus 
origine pro,vero habueris. Vocabulum enim Senten- 
liarum ante et post Peirum nostrum verbum rece- 
ptum erat in ejusmodi libris titulo insigniendis (99). 


(97) Berengarii Scholast. Apologeticns contra 
Bernardum; cum quo conſerantur ej. epp. ad epi- 
scop. Mimaltensem et contra Carthusienses. (Infra in 
Appendice). V. quoque Otonem Frisingensem, De 
gestis Friderici I imper., 1. 1, c. 47. 

(98) In Thesauro anecdotorum, t. III, Diss. Tsag. 
Pp. xx1.— Cum Pezins ex endem codice Emmeram- 
nensi, in quo vel elogium hoc Abelardi et liber : 
ster reperiuntur, librum Petri, qui inscribilur : 
Nosce te ipsum, edendum curaverit, non pos$umus 
non credere ipsum quoque eamdern cum Mabillonio 
de libro nostro opinionem habuisse (vide supra no- 
lam 74) idro0que cum ulterius non resPexisse. 

(99) Simili modo liber Abzxlardi : Sic et Non, in 
codicibus inscribitur : Collectio Sententiarum P. 
Abolardi.— Circumſerebatur quoque Liber Senten- 
tiarum, cui nomen S. Bernardi przefixus erat. Re- 
jeceri it eum editores ad calcem Operum Bernardi. 

(100) Natalis Alexander Hist. eccl., sxc. xn, diss. 
7, a. G6 : « Locum illum a. S. Bernardo confictum 
credere sanclitas ipsius vetat. Sumptnus est itaque 
ex libro qui sic appellabatur quod forte inscriptione 


ministratione alque inslitutione biblivthece regize 
ab iis accepi, gratias quam possum maximas agam 
et exponam. Ab his quoque viris audivi alium 
g_ Abzlardi librum qui inseribitur : Sic et 

on, Satis notum ex bibliothecis monachorum mo- 
nacum venisse (1) atque hic adhuc exstare. Vii 
hune librum eumque ex parte legi, $ed in locmn 
$uum reposui, quia Victorem Cousin, philosophum 
Parisiensem, virum plurimis nominibus insignem, 
in lucem eum editurum esse compertum habe- 
ham (2). In s«ummis meis votis est ut liber mox 
appareat 'atque $simul cum nostro libro atque jis 
quz prius ex bibliotheca Czsarea Vindobouensi ex- 
hibuimus ſragmentis, studium Abzlardi apud #- 
quales denuo excitet, unde demum efficietur, ut, 
omnibus Abzlardi operibus collectis atque $imul 
editis, monumentum tali viro dignum exstruatur. 
Dum hoc speramus et expetimus, $ub finem verba 
Subjungimus cultoris Abzlardi, qui, summa ejus 


C - FI 
reverentia abreptus, tempore tristi, hc eloqui au - 


Sus est : « Have et vale, mi Abzlarde redivive, tibi 
ipsi tnisque cineribus Phenix et a veritale, lempo- 
ris filia, in Jucem erute ! Hoc tibi dictum tolle 
memor : 
At mihi quod rivo detrazerat invida turba, 
Post obitum duplici ſenore reddet honor ! » 


Dabamus Monaci. in ivsis S. Paschatis Vigiliis, 
1855. 


careret ac sententias nihilominus de rebus theolo- 
gicis contineret. » 
(1) Codex hic ex bihbliotheca Benedictinorum Te- 
| bas anno 1804 in bibliothecam regiam, 
onacensem transmigravit. In Collectione codd. 
Tegerns. designatus est : C, T. Lat. 926, Membra- 


D is est scriptus, ſol. XC. 8. Imp. es S_ 
i 


his verbis : Cum in tanta librorum multitudine non- 
nulla, etc. Dividitur liber in capitula 156, quorum 
primum titulum gerit : Quod fines humanis ratio- 
nibus non sit aslruenda. | 

2) Victor Cousin igitur flehile judicium irritam 

det, quod in consessu Benedictinorum Parisiensi 
ante szculum habebatur, de quo Martenius (1. c.) 
hc ſere enarrat : « Est penes nos cjusdem Abat- 
lardi liber, in quo genio $su0 indulgens, omnia Chri- 
Stianz religionis mysteria in ulramque pariem ver- 
sat, negans quod asserverat, asserens quod -negave- 
rat : quod opus aliquando publici juris facere co- 
gitaverat noster Acherius, verum $erio examinatum 
#lernis tenebris potius quam Juce dignum de vi- 
rorum eruditorem consilio existimavit. » Cr. His- 
toire litteraire de la France |. C., p. 151. 
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PETRI ABALARDI 
EPITOME THEOLOGLE CHRISTIANE. 


CAPUT PRIMUM. 


QUuod noztre salutis summa sint fides, charitas et 
sacramenta, et quid sint hac sinqula. 


Tria sunt, ut arbitror, in quibus humanz salulis 
gumma consislit, $cilicet fides, charitas et sacra- 
menta. Spem autem in fide, tanquam speciem in 
genere, comprehendi existimo. Est quippe fides 
existimatio rerum non apparentium, hoc est sen- 
sibus corporis non $Subjacentium. Spes vero est 
existimatio alicujus commodi adipiscendi, quando 
scilicel quis credit se aliquid boni assecuturum 
esse. Exst igitur fides tam bonarum quam mala - 
rum rerum et tam de presentibus quam de pre- 
teritis vel ſuturis, sicut in principio Enchiridii bea- 
tus disserit Augustinus. Spes autem tantum de 


A catis mundatur, sic exterior a sordibus carnalibug 


lavatur 
CAPUT IL 


De fide, que et naturaliter precedit. 


Nune autem -tribus svupra positis breviter as- 
signalis atque descriptis de Singulis diligentius 
agamus, quantum ad supra positam humane sa- 
lutis $Summam altinere videtur, et de his praci- 
pue quz majoribus implicita quzstionibus esse vi- 
dentur. Ac primum de fide, quz naturaliter cxte- 
ris prior est, tanquam bonorum omnium ſunda- 
mentum. Quid enim sperari, ut speratum amari 
potest, nisi prius credatur ? credi autem potest, 
$i non ametur vel speretur. Ex fide igitur spes 
nascitur, eum quod credimus bonum nos adep- 


bonis est et de ſuturis. Exspectatio siquidem ali- Þ tyros esse per Dei misericordiam conſlidimus. Unde 


cujus incommodi non tam $pes dicenda est quam 
desperatio, id est diffidentia a bono. Charitas est 
amor honestus, qui ad hoc srilicet refertur ad 
quod debet, ut si Deum ipsum propter $e et pro- 
ximum propter Den diligamus. Nihil quippe 
amandum est, nihil omnino ſaciendum, nisi pro- 
pier Deum, ut/jin Deo finem omnium constitua- 
mus. Unde ipse A et Q dicitur, id est, princi- 
pium et finis (Apoc. 1, 8). Principium quidem $u- 
premum, a quo omnia; fivis, id est finalis causa 
et suprema, propter quam omnia. Neque enim 
comedere, nec dormire et uxorem ducere, nec 
omnino aliquid facere non propter Christum de 


beo. Alioquin bestialiter, nostris tanlum volupta- c 


tibus dediti viveremus. Comedere autem propter 
ipsum debemus, ut corpori quod $suum est et no- 
bis commissum est' ad militandum necessaria im- 
pendamus, quibus in cjus obsequio sustentetur, 
Similiter et dormicndo ipsum reficiamus ut vigi- 
lare cum oportet, in ejus laudibus valcamus. 
Uxor quoque ab eo, qui est incontinens, ducenda 
est, non Solum ad filios generandos, sed ne eum 
ſornicatione offendat. Sic et cxtera propter ipsum 
facienda cons/at. Alioquin frustra remunerationem 
exspectaremus, si, quz agimus, propter ipsum non 
ſaciemus. Quod diligenter Apostolus altlendens in 
Epistola ad Corinthios ait : Sive ergo maducutis, 
give biditis, sive aliud quid ſacitis, omnia in gloriam 
Dei ſacite (1 Cor. x, 31). 

Sacramentum est visibile signum invisibilis gra- 
tize, veluti cum quis baptizatur, ipsa exterior ah- 
lutio corporis, quam videmus, signum esl interio- 
ris ablutionis anime. Cum ita homo intrrior a pec- 


Apostolus : Fides est 8ubstantia sperandarum re- 
rum (Hebr. x1, 4), hoc est ſundamentum et origo, 
unde ad speranda aliqua perducimur,"” credendo 
scilicet, primum ea esse ut postmodum $peremus. 
Argumentum non apparentium, hoc est probatio 
quod sint aliqua non apparentia. Quia nemo enim 
fidem non esse dubitat, ex hoc oportet, ut aliqua 
non apparentia esse credat, Cum lides, ut dictum 
est, proprie noa dicatur nisi de his, quz nondum 
apparent. Unde juxta Apostolum cum nurc tria 
manere dicantur, scilicet tides, spes, charitas (/ 
Cor. xm, 413), $ola charitas nunquam” excidet 
(ibid., 8), tam hic quam in ſuturo mansura. Ex 
quo et merito major dicitur, lam dignitate perse- 
verantiz, quam remunerationis merito, cum $ci- 
licet sola, ut zxstimo, remuneratione $it digna. Si 
quis autem de apparentibus quoque fidem haberi 
dicat, fidem abusive nominal. Reperitur tamen fi- 
des dici de apparentibus, $icut de non apparenti- 
bus. De utroque autem pre manibus exempla ha- 
bemus. Gregorius homilia 26, lib. v Evarg. Cum 
Apostolus dicat : Est auiem fides 8ubstantia, etc. 
Profecto liquet quia fides illarum rerum est argu- 
mentum, que appareri non possunt. Que enim 
Sunt apparentia, fidem non habent, $ed agnitio- 
nem. Idem Dialogo libro quarto c. 7. Cum Paulus 
dicat, Est fides sperandarum, etc. hoc veraciter 
debet credi quod videri non potest. Nam credi 


D jam non potesl, quod videri potest. Augustinus 


Super Joannem : Et nunc dico vobis prius quam 
fiat, ut cum ſactum ſuerit, credatis (Joan. x1v, 29). 
Quid est hoc, cum magis hoc credere habeat, an- 
tequam fiat id quod credeudum est. Hoe est enim 
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laus fidei $i quod creditur non videtur. Nunquid A proponamus, dein propositam, prout Dominus de- 


magnum est, $i id creditur, quoi videtur. Secun- 
dum Hlam Domini sententiam, qua discipulum 
arguit, dicens : Quia vidisti me, credidisfi. Beati qui 
non viderint et crediderint (Joan. xx, 29). Sed 
aliud vidit et aliud credidit. A mortali quippe ho- 
mine divinitas videri non potuit. Hominem igitur 
vidit et Dominum conſessus est dicens : Deus 
mens et Dominus meus (ibid., 28). Nam ipsa fides sic 
est diffinita : Fides est subslantia, etc. Quapropter 
quid sibi yult, ut cum ſactum fuerit credatis. Nam 
et ille cui dictum est, quia vidisti me, etc. non hoc 
credidit, quod vidit, cernebat enim carnem, cre- 
debat Deum in carne latentem. Sed si dicimus 
credi, quz videntur, $Sicut dicit unusquisque, SC 
oculis $uvis credidisse, non lamen ipsa_est quze #- 
dificat in nobis ſides, sed ex rebus quas videmus, 
agitur in nobis, ut ea credantur quz non videntur. 
His ergo et aliis multis, quz inducere possimus Lte- 


S$timoniis, patet fidem modo proprie modo improprie 


dici, cum scilicet non Solum de occultis sed de ma- 
niſestis fides dicatur. Sunt autem plura etiam ad 
Deum pertinentia, quz credi vel non credi nihil 
interest nostra, quia sive credantur sive non, nul- 
lum incurrimus periculum. Velut $i credamus 
Deum cras pluviam daturum ve! non, vel huic ho- 
mini misericordiam impensurum vel non, vel si 
credamus Christum hujus vel illius staturz ſuisse 
vel ncn, vel in hac civitate predicasse vel non. 

Ei igitur qui de fide ad zdificatiocem loquitur ea 
sola tractare ac docere $uflicit quz, $i non credan- 
tur, damnationem pariunt. Hzxc autem ea Sunt dun- 
laxat que ad fidem Catholicam spectant. Est au- 
tem fides Catholica, id est universalis, quz ita 
omnibus necessaria est, ut nemo discretus absque 
ea $alvari possit. Vel Caiholica fides dicitur uni- 
versalis, ideo scilicet quod nos unum facit vel quod 
nos unit Deo. Unde Athanasius , cum premisisset : 
« Hec est fides Catholica, » $tatim illud aperiens, 
unde dicta sit Catholica, addidit : « Quam nisiquis- 
que, » etc. Sunt et qui velint Catholicam fidem dici 
ad diflerentiam fidei hareticorum non ubicunque 
cum Eecclesia dilatatz , sed quasi in angulo latitan- 
tis. 

CAPUT Ill. 
Circa que fides Catholica consislat. 

Fides autem Catholica partim circa ipsam divt- 
nitatis naturam, partim circa divina beneficia et 
quascunque Dei rectissimas dispensationes vel ordi- 
nationes cousislit, quz nobis diligenter apo$tolorum 
vel $sanctorum patrum $ymbolo sunt expressa. Ac 
primum de his quz ad divinam naturam pertinent, 
disseramus, qualiter $cilicet in una et in eadem 
penitus divina substantia tres persone credantur 
et quid in uno Deo rationis vel utilitatis hc ha- 
beat personarum distinctio. Primum igitur hanc 
tivei $ummam, de unitate $Scilicet ac (rinitate divina, 


(5) Seilicet Gennadius. 


derit, disseramus. 

CAPUT 1V. 
Quod fidei szumma 5it in unitate ac (rinitate divina. 
Christianz igitur fidei religio unum $olummodo 
Deum tenet esse, unum omnium Deum, nnum om- 
nium Creatorew, unam $Subslantiam give essentiam 
incommulabilem penitys et simplicem, cui nec pars 
aliqua, nec aliquid, quod ipsa yon sit vel ſuerit, 
posse inesse, quain per omnia £ola pradicat et $e- 
cundum unitalem, hoc excepto, quod ad persona- 
rum pertinet multitudinem. Huic. itaque tam $sim- 
plici et individuz $ubstaniiz tres personas $ibi per 
omnia cozeternas et coxquales, non numero sed 
proprietatibus divisas, veraciter confitetur, Deum 


B Patrem « Filium ejus Deum, Spiritum sanctum ab 


utrisque procedentem. Non est autem una persona 
altera, licet sit hoc ipsum, quod altera. Neque enim, 
qui Pater est, Filius est vel Spiritus sanctus est, 
neque qui Filius es, Pater est vel Spiritus sanctus. 
Sed, quod Pater est, Filius est et Spiritus sanctus 
esl, et e converso0. ldem quippe Deus tam Pater est 
quam Filius vel Spiritus sanctus. Unum prorsus in 
natura, unum tam in numero quam $ubstantia, sed 
juxta eorum proprietates ita personaliter distin- 
guuntur, ut alius sit iste quam ille, non aliud. 
Unde Sedulius : Non quia qui summus Pater est et 
Filius hic est, sed quia quod summus Pater est ct 
Filius hoc est. Proprium autem est Dei Patris inge- 
nitum esse, id est a $eips0 non ab alio existere, 
Sicut Filii proprium est a solo Patre genitum esse, 
20n ſactum, non creatum dici, sic Spiritui sanc 
ab utroque procedere, non creatum aul ſactum esse. 
Quod enim #ternaliter subsistit atque initio caret 
nec creatum nec factum dici convenit. Solum ergo 
Patrem ingenitum dicimus, hoc est a Seipso0, non 
ab alio esse. Unde lsidorus Etymoleg. libro sexto : 
« Pater, inquit, solus non est de alic; ideo solus 

appellatur ingenitus. Aliud ergo est dicere patrem 
iirgenitum, aliud dicere non genitum , sic ut aliud 
dicere, aliquid injustum et aliquid non justum. 
Quippe quod injustum est, necesse est esse non ju- 
ztum , Sed non e converso. Lapis quippe est non 
justus, nec tamen injustus. Sic et cur Pater dicitur 


D ingenitus, constzt proſecto eum esse non genitum, 


id est non esse Filium. Spiritus vero $anctus ipse 
quoque es non genitus, cum ipse etiam non 3it ge- 
nitus, id est non Sit Filius, nec tamen omnino est 
ingenitus, cum ipse ab alio sit, tam a Paire scilicet 
quam a Filio procedeus. Solus igitur Pater dicitur 
ingenitus, $Sicut Solus Filius genitus. Spiritus vero 
Sanctus nec genitus nec ingenitus, sed, ut dictum 
est, non genitus. Unde Augustinus ad Orosium, 
capite quinto : Spiritum sanctum nec genitum nee 
ingenitum fides certa declarat, quia $i dixerimus 
ingenitum, duos patres affirmare videhimur, $i vero 
genitum duos filios credere culpamur. Idem (5) De 
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orthodoxza fide ecclesiasticorum dogmatum, C. primo : A vine majestatis polentia designatur, quod quidquid 


Pater ergo est principium deitatis, a quo Filius na- 
tus, a quo Spiritus sanctus non natlus, quia non 
est Filius, nec ingenitus, quia non est Pater. Hunc 
et beatus Gregorius secutus in symbolo epistolis 
svis prescriplo meminit dicens : Credimus Spiri- 
tum $sanctum nec genitum nec ingenitrm esse , sed 
cozternum de Patre et Filio procedentem. Cum au- 
tem unaquzque harum personarum Sit Deus, sit 
Dominus, sit Creator, nec una persona sit altera, 
non tam ideo plures dii vel domini sunt, scu crea- 
lores, sicut plures $unt personz. Quippe cum dici- 
mus deos et dominos aut creatores , quemdam nu- 
merum rerum ostendimus, quarum unaquzque 
deus sit aut dominus, aut creator, cum in divinitate 
nulla rerum possit esse multitudo. Unde et indivi- 
duam d.cimus Trinitatem. Cum vero multas ig Deo 
profitemur personas, p1 oprietatem nou rerum mul- 
litudinem demonstramus. Quezdam erge de 8ingu- 
lis tantum dicuntur personis , ut ingenitus de 8vlo 
Patre, genitus Sive incarnatus de s8olo Filio, pro- 
cedens ab utroque de $olo Spiritu sancto; quzdam 
conjunctim tantum et non singillatim, ut Trinitas 
simul de tribus personis; quzedam tam conjunctim 
quam divisim de eis zque dicuntur, ut Deus, Crea- 
tor, Dominus, omnipotens, sapientia , virtus, etc. 
Solum vero hoc nomen, quod est persona, plurali- 
ter proferimus, cum scilicet plures persouas proſi- 
teamur, non deos aut dominos nec ullam in czteris 
pluralitatem recipiamus. Unde Augustinus De Tri- 
nitate, libro vu, c. 6. Pater ad se dicitur persona, 
nec ad Filium vel ad Spiritum $sanctum. liem hoc 
solum nomen est, quod cum dicatur de singulis ad 
s pluraliter, non £ingulariter accipitur in $summa, 
Dicimus namque : Pater e«t persona, Filius est per- 
s0na, Spiritus $anctus est persona ; Pater ta- 
men et Filius et Spiritus sanctus non $unt una 
persona, sed tres. 
CAPUT YV. 


Quid ipse sentiat de unitale ac trinitate, ostendit et 
id ratione et auctoritate deſendit. 


Hac autem fidei summa circs unitatem ac Trini- 
latem divinam breviter proposita, reliquum est ut 
adversus inquisitiones dubilantium congruis $imili- 


C 


velit, eflicere possit. Unde in Enchiridio Auguslinus, 
Neque enim veraciter vocatur 0011.POens, hisi quam 
quidquid vult potest. Idem in libro De spiritu et 
litera : Non poltest ſacere injusta,quia ipse Summa 
justitia et bonitas est. Omnipotens vero est non 
quod possit omnia ſacere, sed quia potest efficere 
quidquid vult. Hoc est ita in poteslate cjus sunt 
omnia posita, quod detomnibuz quz ipse vult, or- 
dinare, vel ſacere, non est aliquis, qui possit ejus 
voluntatem impedire. Sicut autem Patris vocabulo 
divine majestalis potentia specialiter exprimitur, 
sic Filii seu Verbi appellatione Dei sapientia genila 
Signilicatur, qua sic cunc<ta discernere valet, ut in 
nullo penitus decipi queat. At vero Spiritus sancti 
nomine ipsa ejus charitas vel benignitas utrisque 
procedens censetur, quod scilicet eo modo vult om- 
nia provenire, quo melius possint. Non est autem 
perſectus in omnibus, qui in aliquo impotens inve- 
nitur, nec perſecte beatus est, qui in aliquo potest 
decipi, nec penitus benignus est, qui optime fieri 
omnia ac disponi non vult. Ubi vero hc tria con- 
veniunt, ut tam scilicet polentia quam sapientia 
quam bona voluntale sit perſectus, nibil boni est, 
quod ejus plenitudini desit. Tale est ergo Deum Pa- 
trem ac Filium ac Spirituin sanclum nos profiteri, 
ac $i ipsum, ut dictum est, summum bonum esse, 
predicemus, cui tanquam bonorum omnium plegi- 
tudiui nibil desit. Nec solum hc Trinitalis distincko 
ad $ummi boni perſectionem, ut dictum est, descri- 
bendam convenit, verum etiam ad persuadendam ho- 
minibus divini cultus perſectionem, [ut religionem], 
plurimum proficit, ut ob hoc pracipue ipsa Dei 8a- 
pientia incarnata in predicatione $ua ea recte de- 
crevisset assumere. Duo quippe $unt, quz nos om- 
nino Domino subjectos efliciunt , timor videlicet 


. atyue amor. Potentia siquidem et sapientia maxi- 


me timorem incutiunt, cum eum judicem es$C Sen- 
timus et quz voluerit omnia posse punire scimus, 
et nihil eum latere cognoscimus. Benignitas vero 
ad amorem pertinet, ut, quem benignissimum habe- 
mus, potissimum diligamus , ex quo etiam adverti 
potest eum in pietate ulcisci velle, quia qno plus ci 
placet zquitas, eo magis displicet ei iniquitas. 


tudinum exemplis eam deſendamus et astruamus. x, Unde : Dilezisti justitiam et odisli iniquitatem (Pal. 


' Quid enim ad doctrinam loqui proficit, $i quod di- 
cimus exponi non potest, ut intelligatur. Quod dili- 
genter beatus AuguStinus, cum diflicillimum illum 
de Trinilate locum exponere vellet, quo evangelista 
Joannes exorsus est : In principio, elc., hoc, inquit, 
animalis homo non percipit. Quid ergo, ſfratres , 
Silebimus hoc? Quare scribitur, si siletur, aut quars 
auditur, si non exponitur? sed ut quid expouitur, 
$i non intelligitur? Primum ergo nobis dissereudum 
occurrit quid sibi velit ista personarum discretio, 
vel distinclio in una natura divinitatis, ut eadem 
Sit Pater, eadem Filius, eadem Spiritus $sanctus, 
cum Summum bonum et in omnibus hac distinctione 
Trinitatis intelligamus. Patris namque nomine di - 


XLIv, 8). Sed nec solum ad limorem vel amorem 
Dei hominibus incuticndum hec Trinitatis-dis&nciio 
necessaria est, sed eliam ad universorum operum 
cjus commendationem plurimum valet, ut quzcuu- 
que agit utpote egregie fieri credatur, qui quodcun- 
que velit eflicere possit et omnibus modum $servare 
sCiat et optime cuucta fieri seu procedere velit. 
Unde cum ad aliquid operandum divinam gratiam 
jmploramus, recte Trinitatis commemorationem fa- 
cimus, dicentes : In nomine Patris et Filii et Spiri- 
tus sancli, vel, In nomine sancie@ et individue Tri- 
nitatis, ut sCilicet divinam potentiam et sapicntiam 
seu beuignitatem commemoranles, quecunque efli- 
ciat, egregie fieri demonstremus. Unde et Moyses, 
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cum de universitate mundi ageret, in ipso statim A pertinere, licet unaqueque personarum cum Patre 


Genesis exordio Deum Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum commemorat, ut quzecunque a Deo fieri 
narrat, egregie ſacta credantur. Cum enim ait : In 
principio creavit Deus celum et terram, et postmo- 
dum adjecit : Et spiritus Domini ſerebatur super 
aquas , divinam Trinitatem diligenter expressit, in 
Deo quidem cfeatore Patrem insinuans, id est divi- 
nam commenorans- potentiam, per quam creare de 
nihilo omnia potuit. Quod etiam hoc nomen Deus 
non incongrue juxta propriam interprelationem 
innuit, quod hoc videlicet quasi Theos [@co;], id 
est timor interpretatur, cum potestati reverentia 
timoris maxime exhibeatur. Nomine vero principii 
Filium designat, id est divinam ratiouem $eu $a- 


ejuslem it substlantiz , ejusdem sit penitus po- 
tentize. | 
CAPUT VI. 


Quedam uni persone, et non alii conrenire, quedam 
de una dici, et de omnibus intelligi s0lere. 


Juxta earum trium personarum proprietales qu&- 
dam $pecialiter conveniunt uni, que non alii, quz- 
dam de aliqua earum dici et accipi solent quz 
juxla earum naturz identitatem $singulis inesse non 
ambigimus, ut $apientia Filio, charitas Spiritui 
sancto $pecialiter altribuatur,zcum tamen tam Pater 
quam Filius quam Spiritus sanctus, $ed etiam tota 
Trinitas $apientia sit et $similiter tam Pater ipse 
quam Filius charitas dici possit, sic etiam, juxta 


pientiam, in qua per providentiam cuncta prius con- B personarum proprietates, quzdam opera specialiter 


sistere quodammodo habuerunt. Unde evangelista 
de Yerbo Patris disserens quod factum est, inquit : 
In ipso vita erat (Joan. 1, 3). Sic et Macrobius Pla- 
tonem $ecutus,, mentem Dei, quam Grzwci noun 
[youy] appellant, originales rerum species, quz ilee 
(ictze Sunt, continere meminit, anlequam, ut ail 
Priscianus, prodirent iu corpora, id est iu effecta 
operum provenirent. Per $piritum vero Domini 
aperte Spiritum $anctum insinuat, id est divine 
gratize bonitatem. Juxta hanc etiam diligentem con- 
siderationem, cum ad excellentem hominis creatio- 
em ventum esset, provide hoc opus c#teris ante- 
ponens et quasi pre c#teris commendans, distin- 
clionem patenter Trinitatis facit, ubi a Domino 
potius dictum est, faciamus, quam faciam, ad ima- 
ginem, inquit, et similitudinem nostram (Gen. 1, 26), 
virum quidem ad imaginem Dei, mulicrem ad $i- 
militudinem. Vir siquidem, juxta Apostolum, imago 
Dei, non mulier. Sed sicut vir imago est Dei sic et 
mulier imago est viri. Imago quippe expressa $Simi- 
litudo alicujus rei dicitur, similitudo vero dici potest 
etsi non multum id, cujus esl similitudo, exprimat. 
QGuod autem nomine Patris divina potentia, nomine 
Filii, Seu Verbi divina $apientia, nomine Spiritus 
<ancti divina benignitas Seu charitas specialiter ex- 
primatur, nec nos auctoritas nec ratio subterſugit. 
Potentiam quidem nomine Patris specialiter intelli- 
git, in explanatione Epistolz ad Ephesios, ubi di- 
eitur : Gratias agentes in omnibus in nomine Domini 
nostri Jesu Christi Deo et Patri, ait Haymo, Deo et 
Patri, id est Deo omnipotenti Patri., Maximus etiam 
episcopus in expositione symboli : Credis, inquit, 
in Deum Palrem omnipotentem ? In Deo natura in- 
nascibilis, in Patre Unigeniti verilas, in omnipotente 
yveritatis plenituddstenditur. Est namque per in- 
penitam deitatem omnipotens, per potentiam Pater. 


Innascibilem in hoc loco increatum dicit. Ingenitam 


deitatem Deum appellat, id est eum solum ex tribus 
personis ingenitum profitetur, cum $olus ipse non 
Sit ab alio, cxterz vero personz ab ipso sint. Quod 
vero dictum est per ingenitam deitatem omnipotens 
et per omnipotentiam Pater, aperte innuitur, a1 
zolam Patris proprictat-m $pecialiter polentiam 


alicui personz attribuuntur, quamvis indivisa lo- 
tius Trinitatis opera predicentur et quidquid_ ab 
una earum fit, a singulis fieri conglet. Soli quippe 
Filio carnis susceptio ascribitur, aqua et Spiritu 
Sancto tantum, non aqua et Patre vel Filio regene- 
rari dicitur, cum tamen in istis totius Trinitatis 
operalio adſuerit. Sed sic quz ad potentiam attinent 
Patri assignantur, $sic que ad sapientiam Filio, 
que ad benignitatem Spiritui sancto altribui de- 
bent. Ileo auvtem trium personarum opera indivi- 
dua, id est communia esse dicuvtur, quia quidquid 
potentia geritur, idem $apientia moderatur, boni- 
late conditur. Unde et bene in his quz facimus vel 
Dcum tacere exoramus, commemorationem Trini- 
tatis ſacimus dicentes : In nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti, ut sicut trium personarum indivisa 
est operatio, sic et earum inseparabilis invocatio et 
sic tum ſides ipza postulatis beneficiis astruatur, 
tum operis divini ipsa efficacia commendetur. Fa- 
cile enim creditur ſacturus bonum quod rogatur, 
si id facere sicut voluit, posse et benignjssimus 
noscatur. Cum autem $apientiz commemoratio ad- 
ditur, quz nomine Filii exprimitur, per quam mo- 
dum in omnibus tenere voluit, egregius oslenditur 
efſectus, Cum autem bonitatis meminimus, que 
Spiritus nomine censetur, optimus effectus desi - 
gnatur. Sic igitur invocatione tali talis effectus eve- 
nire ostenditur, qui ab eo proveniat, qui omnia 


D que velit, facere queat, et in omnibus ſaciendis 


modum $Servare $ciat, et optime cuncta evenire 
velit. 
CAPUT VII. 


Quamlibet personarum idem ſacere, quod alteram, 
sed non eo 8e modo habere, quo alteram. 


Sciendum tamen quod Sicut una guzeque istarum 
personarum omnipotens dicitur, quod quidquid 
quecunque earum eflicere velit, possit complere, 
non lamen necesse est eodem modo penitus upam 
habere $se quam alteram, cum a $e invicem Suis 
proprietatibus sint distinclz. Solus quippe Pater 
Sive ingenitus, Solus Filius genitus sive incarnalus, 
Solus Spiritus sanctus procedens. Quidquid ergo 
una potest facere et reliquz et ideo unaquzque 
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omnipotens dicitur, sed non quidquid una, potest A (Joan. xy, 22). Ac 5i dicatur, ex hoc maximam im- 


esse et alia. Ut Hieronymus ait : Plus habere Pater 
a Filio istud invenitur, quod solus a scips0 est, 
Filius vero a $e ipso non est, sed a Patre lanquam 
genitus. Quod ergo Maximus episcopus ait, per om- 
nipotentian Patrem esse, aperte dedit intelligi 
ipsum dici vmnipotentem, non quod jpse $0lus sit 
omnipotens, ut dictum est, id est omnia quz vult 
eſlicere possit, sed quod id ex se halet posse, sicut 
ex Se, et non ex alio, babet esse. Unde et per $e- 
metipsum Filius dicit : Non possum 4 meipso ſacere 
quidquam (Joan. v, 39). Et alibi: A meipso ſacio 
nihil (Joan. vin, 28), vel a meipso non loquor (Joan. 
xiv, 10) 


CAPUT VI 
Probat evangelica et apostolica auctoritate Patrem 
omnipoleniia, Filium sapientia, Spiritum sanctum 
specialiter designari bonilate. 
Nunc vocabulo Patris divinam potentiam assi- 
gnari tam evangelica quam apostolica auctoritale 


aflirmamus, tunc inde tum ratione, tum auctoritate - 


Sanctorum irrefragabile pateat, quod dicimus. Ait 
namque Filius, Que Pater posuit in 8ua poteslate 
(Act. 1, 7), non quod ipse lilius vel spiritus sanctus, 
licet eadem sit trium personarum putestas. Et 
alibi : Sicut, inquit, disposuit miki Pater ( Luc. 
xx11, 29). Quoties ipsa humanitas Filii opem unitzx 
sibi divinitatis implorat, aut aliquas preces effun- 
dit, solo Patris vocabulo utitur, ipsam seilicet com- 


memorando potentiam, qua potens est eflicere, Cc 


quod rogatur, ut cum dicitur : Pater sancte, serva 
eos (Luc. xvn, 11), Pater, in manus twas commendo 
spiritum meum (Luc. xxm, 46), et similia, quz ad 
orationem pertinent. Quod adiuc usus Ecclesize 
habet in illis specialibus orationibus, que in cele- 
brationibus missarum ad allare fiunt, que sCilicet 
ad soluw patrem locutionem dirigunt. Sic ait Apo- 
Stolus Christum resurrexisse a mortuis per gratiam 
Patris, id ext per virtutem divinz potentiz, vel Pa- 
lrem a mortvis Filium $uscitasse vel vivificaturum 
esse corpora nostra, vel Filium Spiritum misisse, 
yel ei Filium obedisse. Cum, inquam, talia dicit, 
quasi proprie et specialiter Patri allribuit, qua ad 
potentiam pertinere videntur, ut hinc quoque vi- 
deantur ea que potentiz $unt, ad personam Patris, 
juxla ejus, ut dictum est, proprietatem esse ascri- 
benda, sicut Filio ea, quz ad rationem vel $apien- 
tiam pertinent, sicut est judicare, quod discretio- 
nis est, Sicut scriptum est ; Pater omne judicium 
dedit Filio (Joan. v, 22), quia potentia sapientiz in 
discretione cedit. Ubi equitas magis est exami- 
nanda, quamvis et potentia exercenda. Quod autem 
Supponitur, quia Filius hominis, ex quo divinum 
maxime pendeat judicium, declaratur secundum 
quod ipse Filius protestatus est : Si non venissem et 
locutus eis ſuissxem, peccatum non haberent, nunc 
autem nullam excusationem habent de peccato 810 


pios condemnationem juste incurrere, quia tan 0 
beneſicio ingrati et inexcusabiles exstiterunt, mis- 
Sum etiam a Patre Filium respuentes. Ad hoc etiam 
illa inscriptio psalimi pertinet (Pal. 1x), Pro occul- 
tis Filii, scilicet judiciis, de quibus dictum : Judi- 
cia tua abyssus multa (Pal. xxxv, 7), quia sic di- 
ctum esl, $apientizx est judicare, id est quod ex 
juslitia cuique debeatur agnoscere. Christum Dei 
virtutem et $sapientiam Aposlolus nominat (I Cor. 
I, 24) : $apientia per quam omnia ad intezrum no- 
Vit, virtutem vero per quam omnium ovonorum effi- 
cacia complet. Unde scriplum es : Omnia per ipsum 
ſacta sunt (Joan. 1, 5) Et alibi : Omnia in sapientia 
fecisti (Pal. cu, 24). Unve et fdextra 8ive manus 


B paris appeilatur, per quam Pater omnia operatur, 


qui et bene mens_Palris, sive ratio, ive Augelus 
consilii dictus est, quia in hac $apientia rationabi- 
liter Pater omnia disponit, sive mundum creando, 
Sive eumdem lapsum reparando, et in hoc Pater 
verum consilium nostrz ignorantiz dedit cum ejus 
incarnalio nos visitavit. Lozzos itaque cum dicatu” 
Filius Det, id est Verbum, secundum illam $ignif- 
cationem Sumitur secundum quam Xoy0; apud Gre- 
cos ipsum mentis conceptum, seu rationis Signi- 
ficat, non vocis prolationem. Unde Boetius in Ca- 
tegoriis : quoniam Grzca oratione Joy0; dicitur 
eliam animi cogitatio et intra $e ratiocinatio (4); 
ve quis Aristotelem, [cum] diceret Loyy, id est [0] 
rationem esse quantitatem, de eo pularet dicore, 
quem quisque X-yov in cogitatione disponeret, ad- 
didit, « quz fit cum voce. » Unde et beatus meminit 
Augustinus in libro Questionum $1, cap, 44. In 
principio, inquit, erat Verbum, quod Grace Noyes 
dicitur, Latine vero et rationem et Verbum signi- 
ficat. Sed hoc loco melius verbum accipitur, ut $i- 
gnificetar non solum ad Patrem respectus, sed ad 
illa etiam, que per Verbum ſacta Suit. Hujus 
Verbi yox dicitur Joannes, quia Verbum precedit 
nascendo, praedicando, moriendo. De quo vox cla- 
mantis, etc., quia sicut verbum audibile in auditore 
precedit intelligibile, quia, $sicut prius Sonat vox, 
postea ex intellectu concipitur, sic Joannis predi- 
catio anteibat adventum nuntiando. Verbum ergo 
dicit mentis conceptum et quamdam intelligentize 
locutionem, quz in mente ſormatur, ad cujus $imi- 
liadinem unigenitus Dei Verlum dicitur et quasi 
quedam ejus intellectualis ac perpetua locutio, in 
cujus providentia omnium ab eterno prefixa con-- 
Sistit ordinatio. Unde Moyses, cum diversis rerum 
creationibus faciendis premittat : dixit Deus; et ad 
dictum $talim effectum adjungat dicens : Et ſactum 
est ita (Gen. 1), cuncta Deum condidisse in verbo, 
id est in sapientia $ua ostendit, id est rationabili- 
ter. De quo el psalmus dixit : Et ſacta sunt (Pal. 
xxx11, 9), id est ratione cuncla condidit, sive ordi- 
navit. Qui etiam verbum alibi aperlius demon- 


(4) Inirod. ad theol. legit : ratiocinatio, )oyos quoque et oratio, ne quis, elC. 
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$(rans, non esse audibile nec transitorium, sed in- A est Hel, quod est Deus. $ed Eloy, quod Dii sive 


telligibile et permanens ait, (ui ſecit colos in in- 
tellectu (Pzal. cxxxy), id est admodum illum, quo 
primum eos ordinavit, in v-rbo mentis, id est in 
conceptu $ive perpetuz omnia providentis intelli- 
genliz. Quemadmodum vero quz ad potentiam 
pertinent Patri, quz ad sapientiam Filio specialiter 
tribuuntur, ita quz ad operationem divinz gratize 
altinent ac divine charitatis bonitatem, Spiritui 
Sancto alttribuuntur, $icut ct remissio peccatorum 
et distributio quorumcunque donorum ex $ola bo- 
nitate $8ua, non ex merilis nostris proveniens. Qua- 
lis est regeneratio in baptismale ad dimiltenda pec- 
cala et conſirmatio per manus impositionem epi- 
$copi, ad dandam armaturam [etc.] Sic et cxtera 


judices interpretantur, nisi hoc ad multitudinem di- 
vinarum personarum accommotaretur, ut $scilicet ev 
modo insinuaretur pluralitas in Deo, quomodo et 
trinitas et quodammodo multiplex dicatur Dens, 
quomodo trinus, non secundum $ubstantize Jiver- 
Silatem, Sed secundum personarum proprietates. 
Ut tale sit, quod dictum est Eloy, ac si diceretur, 
non. res multz sed persone multz, quarum una- 
quzque Sit Deus. Alioquin plures diceremus esse 
Deos, cum non sit nisi unus. Hinc et Augustinus : 
Deus quidem unus est, sed non Singularis. Nam ct 
ibidem de unitate substantiz demonstranda a legis- 
latore caule provisum est, ubi dictum est, crearit, 
non crearerunt, servala Singularitate numeri in 


Sacramenta, quz in Ecclesia conſiciuntur, ex boni- B yerbo secpudum unitatem substanlize, quamvis $e- 


tate Dei Spiritui sunt attribuenda. Ut ex hoc patenter 
liqueat, affectum et dulcedinem divine potestalis vel 
bonitatis Spiritus sancti vocabulo exprimi. Spiritu 
namque oOris nostri, id est anhelitu, affectus animi 
maxime paleſiunt, cum $cilicet aut pre amore $u- 
Spiramus aut prz doloris vel laboris anguslia ge- 
mimns. Unde hoc loco Spiritus sanctus, pro bono 
aſectu ponitur, juxta illud Sapientie : Benignus est 
spiritus 8apientice, etc. (Sap. 1, 6,) et illud psalmi : 
S$piritus tuus bonus deducet me (Pal. cxLn, 10); et 
Apastulus : Deus charitas est (I Joan. rv, 8), quia 
testc Gregorio $piritus ipse amor est, quo amore, 
$ecundum Joannem, Pater diligit Filium. Inde Au- 


guslinus in libro De civitate : Spiritus sanctus que- c 


dam Patris Filiique communio est; et ideo ſortasse 
Sic appellatur, quia Patri ct Filio potest eadem ap- 
pellatio convenire. Ut ergo ex nomine, quod utris- 
que convenit, utriusque communio Significetur, do- 
num amborum Spiritus £anctus vocatur. 
CAPUT IX. 
Probatio ex lege. 

Clarum igitur arbitror ex pradictis testimoniis 
esse divinam, ut diximus, poteiitia:n vocabulo Pa- 
tris exprimi, divinam $apientiam Filium jintelligi 
ac divinz gratiz bonilatem Spiritum sanctum ap- 
pellari. Modos vero, ut diximus, bujus generationis 
Seu processionis, prout Dominus dederit, in $e- 
quentibus exponemus. Nunc autem ad nostrz lidei 


cundum ſormam vocis et declinationem pluralis 
numeri $it. Sic, e convers0, cum dicitur, turba 
ruunt, ad nomen Singularis numeri verbu:n pluralis 
numeri applicatur, juxta inlelligentiam rerum per 
nomen subslantialiter intellectarum. Tale iyitur 
est Eloy creavit, ac $i diceretur, Trinitas creavil, 
id est cooperala cst, ubi et sfatim in Sequentibus 
dictionem personarum adnectit, quasi ad osten- 
deudum, quod ad hanc determinandam Eloy piu- 
raliter dicitur. Spiritus quippe $sancti paternitas 
ostenditur, cum dicitur : Spiritus Domini ſerebatur 
super aquas (ibid., 2). Verbum vero, id est Filius 
et Pater (6) insinuatur, cum dicitur : Dixit Deus : 
Fiat (ibid., 3), id est in dicto $uo $eu verbo, id 
est coxterna Sapientia sua Pater ordinavit ſacien- 
da. Nun enim de corporali locutione hoc accipi 
potest. In eo quoque quod scriptum est : Et vidit 
Deus, quod es8et bonum (ibid., 10). Ac si dicatur : 
InteHigendo quod opus, quod fecerat, bonum esset, 
amavit illud eo ips0 quod bonum erat. Ex quo et 
ipse bonus esse liquido monstratur. Quid «t ad do- 
cumentum Trinitatis apertius est [quam] quod postca 
in creatione hominis subjungitur, Domino dicente : 
Faciamus hominem, etc. (ibid., 26.) Quid enim 
dictum est pluraliter ſaciamus, nisi ut cooperatio 
Trinitatis exprimatur. Quippe quos cohortaretur 
Deus ad creandum hominem, cum ipse solus eum 
ſacturus esset. Scriptum est namque : Quis adjurit 


assertionem adversus tam Judzos quam gentiles D spiritum Domini aut quis consiliarius ejus ſuit ? 


ex Scripturis eorum (cstimonia inducamus, quibus 
hane distinctionem Trinitatis omnibus annuntiatam 
es$© intelligant, quam quicem divina inspiratio ct 
per prophetas Judzeis et per apost«los (5) gentibus 
dignala est revelare. Primum igitur ipsa legis ex- 
ordia occurrunt, ubi Moyses legislator fidem Ca- 
tholieam de unitale pariter et 1rinitate tanquam 
omnium bonorum ſundamentum anteponit. Cum 
evim dicitur : In principio creavit Deus celum et ter- 
ram (Gen. 1, 1), proeo, quod apud nos dicitur Deus, 
Hebraica veritas DX Eloy, quod cst plurale hujus 
Singularis 5& Hel, ponit, quare ergo non dictum 

(5) Legendum ſorle philosophos. Cf., cap. 11. 

(6) Intirod., id est Filius, simul et patenter insi- 


Patrol. CLX XVIII. 


(Isa. xL, 43.) Bene ad imaginem et similitudinem 
Trinitatis, hoc est ad expressam quamdam similitu- 
dinem trium . personarum homo fieri dicitur, ut 
Patrem per poteslatem quam in c#teras creaturas 
habet, imitetur, et Filium per rationem, et Spiri- 
tum per innocentie benignitatem, quam postmo- 
dum per culpam amisit. Ad hanc quoque plurali- 
tatem personarum illud altinere dicitur, quod in 
sequentibus per serpentem dictum est : Eritis sicut 
dii (Gen. m, 5), quod ut Superius dictum est, in 
Hebrzo Eloy $sonat, id est divine: personz potivs 
quam dii diversi. Nec tamen (7) et illa Dominica 


nuatur, elc. 
(7) Leg. nec non et illa. 
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increpatio : Ecce Adam quasi unus ex nobis ſactus A clam esse Signilicarct, nunquam $cilicet aut cessare 


est (Gen. m, 22). Et rursus quod Dominus ait : De- 
scendamus et conſundamus linquas illorum (Gen. x1, 
4), cum hoe $8olum Deus compleverit. Unde et 
subditur : Atque divisit eos (ibid., 8). 
CAPUT X. 
Probatio ex prophetis. 

Nunc autem post legem ad testimonia propheta- 
rum transeamus. Ait itaque maximus ille prophe- 
larum Et regum David, qui svam intelligentiam 
cxteris preſerens ait : Super omnes docentes me in- 
tellexi (Pzal. cxvmi, 99) ; et idem : Super senes in- 
tellexi (ibid., 100). Ait, inquam, distinctionem Tri- 
nitatis aperte declarans : Verbo Domini celi firma- 
ti sunt (Pal. xxx11, 6), Qui et alibi unitatem pari- 


aut inceptam esse. Quippe que preterila sunt jam 
completa $unt et perfecta. ldeo preteritum [perſe- 
ctum] (8) pro perſectione posuit, ostendens scilicet 
Filium ex Patre semper gigni et semper genitum 
esse. Qui et alibi apertius zternitatem Filii prote- 
Statur dicens : Permanebit cum sole et ante lunam, 
elec. (Pzal. 1xx1, 5). De hac quoque ineffabili gene- 
ratione #terna sive etiam temporali, quarnm utra- 
que mirabilis est, Isaias admirans ait : Generatio- 
nem ejus quis enarrabit? (Isa. Lim, 8.) Ac $i aperte 
dicat : Non est disserere humani ingenii, sed solius 
Dei, cujus tamen Spiritus in his ſidelibus, quos vult, 
loquitur, ipso attestanle, qui ait: Non enim vos 
estis qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri, qui 


ter cum Trinitate ingwuat, dicens : Benedicat nos B {94#itur in vobis (Matth, x, 20). 


Deus, Deus noster, benedicat nos Deus (ibid., Lxv1, 
$8). Trina quippe conſessio Dei trinitatem exprimit 
personarum, Patrem scilicet et Filium et Spiritum 
s3nctum. Bene autem Dei Filium designans addidit, 
noster, quasi eum nostre participem naturz ct a 
Patre- nobis datum esse ostendens, cum per incar- 
nationem Verbi nos Sapientia illuminaverit, de quo 
et Apostolus ait : Proprio Filio suo non pepercil 
Deus, zed pro nobis omnibus tradidit illum (Rom. vn1, 
52). Vnitatem vero divine $substantiz Spiritus in 
eodem aperit, cum post trinam divini nominis 
prolationem unum tantum Deum in tribus pers0- 
nis intelligers non subjunxit eos pluraliter, sed 
eum $singuiariter. Huic et illud Isaizz consonat, 
quod, se vidisse Seraphim et audisse clamantia : 
Sancius, sanctus, sanctus, Dominus Deus Sabaoth 
(lza. vi, 3). Recte autem vocabulo usus est ad po- 
tentiam designandam, quia dominorum esl preesse, 
que videlicet potentia plerumque in hoc nomine 
Deus assignatur eo videlicet quod cog Grace, id 
est Deus, teste Lsidoro, timor interpretalur, et pole- 
slas quelibet timor est subditorum. Quod autem 
Verbum Dei ipsa sapientia sit, aperte in Ecclesiaslico 
his verbis monstratur : Omnis sapientia a Domino 
Deo est et cum illo ſuit semper, et es! ante evum 
(Eecli. 1, 4). Sapientiam Dei przcedentem omuia quis 
invesligavit { Prior omnium creata es sapientia et 
intellectus prudentiz ab zvo. Fons sapientize Ver- 
bum Dei in excelsis. David quoque ztcrnam Filii 
generationem ex Deo Paire aperite insinuat, ubi 
personam Filii $ic loquentis introducit : Dominus 
dixit ad me : Filius meus es tu, etc. Postula a me et 
dabo tibi gentes hereditatem tuam (Pzal. 11, 7, 8). 
Tale est autem quod ait : Ego hodie genui te, ac si 
diceret : Mternaliter ex mea $substantia es. Quia 
enim in #ternitate nihil est preteritum vel futurum, 
sed modo pres:as, ideo adverbio presentis tempo- 
ris pro #ternilate usus est, dicendo hodie, pro @ter- 
naliter. Bene autem ad hodie addidit genui, quasi 
presenti preteritum, ut scilicet ipsam generatio- 
nem per hodie przsentem semper, per genui perſe- 

(8) Introd. : preteritum quasi pro perſectione 
pozuil. 


D 


Hieronymus super Ecclesiazten dicit super eum 
locum : Qui[s| scit spiritus filiorum hominum, si 
ascendat sursum, el spiritus pecoris descendat deor- 
sum in terra (Eecle. m1, 21). Hud quod dictum est : 
Generationes ejus quis enarrabit ? (Isa, Lin, 8) ad 
exemplum diflicile non impossibile trahit, dicens 
adjiciendo, quis, difficultatem rei voluit demonstra- 
re. Hoc nomen enim quis, in Scripturis sanctis, 
non pro impossibili, sed pro diſficili semper accipi- 
tur, ut generationem ejus quis enarrabil, id esl Chri- 
sti. Hzc etiam Sapientie coxternitas cum Patre 

. plane in Proverbiis monstralur his verbis : Ego Sa- 
pientia habilo in consilio, Dominus possedit me ini- 
lio viarum suarum, aniequam quidquam ſaceret a 
principio. Ab eterno ordinata sunt, ante colles ego 
parturiebar, adhuc terram non ſecerat et cardines 
orbis terre. Quando preparabat celos, aderam, 
quando appendebut ſundamentum terre, cum eo 
eram, cuncla componens et delectabar per singulos 
dies, ludens coram eo omni tempore (Prov. vm, 22-32). 
Quid enim apertius ad z#ternam generationem Ver- 
bi, quam id, quod zterna Sapientia perhibet [se] 
ante mundi conslitutionem conceptam esse et par- 
turiri, se cum Patre z#ternaliter permanentem $em- 
per ludere coram eo. Quippe cum conceptum par- 
turitur, utique in ips0 est, a quo generatur et Sa- 
pientia in ipsa $ubstantia sive essentia potenlize 
est, cum ipsa $cilicet quzdam polentia Sit, sicut 
posterius ostendemus. Tale est ergo Sapientiam 
conceptam parturiri a Deo, ac $i dictum sit ipsam 
Sapientiam ex Patris substantia, in qua est, gigni. 
Tale est ergo Sapientiam ludere coram Patreet cum 
ips0 cuncla componere, ac $i dixerit ipsam divi- 
nam potentiam omnia $ibi in Sapientia pro bonita- 
tis Suz arbitrio disponere, ut in ips0 ludo (in Spi- 
ritu) bonitatis afſectum intelligamus. De quo &cri- 
ptum ext : Spiritu[s] oris ejus omnis virtus eorum 
(Psal. xxx11, 6). Quod vero ait Sapientiam coram 
Deo Patre semper assistere, tale est ipsam omni- 
potentiam nihil eflicere nisi prebentem rationem et 
ducatum (9) Sapientiz. Item in eisdem Proverbiis 


(9) Introd. : Omnipotentiam ipsam nil efficere nisi 
preeunte ratione et ducatu sapienti@. | 
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de Filio Dei ct ineffabili nomine ipsius quoque Filii A per rerbum Domini, quid per os ejus vel spiritum 


manileslissime $scribit, quasi inducens personam 
cujusdam admirabilis prophet, hanc inenarrabi- 
lem generationem prophetantis et admirantis. Di- 
cit quippe Sic visio, quam locutus est vir, cum quo 
est Deus, et qui Deo secum morante confortatus, 
ail : Quis 8uscitavit omnes lerminos terre, quod no- 
men cjus et quod nomen filii ejus ? (Prov. xxx, 4.) 
Quara firmum et quam apertum fidei nostrz tesli- 
monium in Ecclesiastico occurrit, ubi quidem Sa- 
pientia Dei et $se primogenitam ante omnia dicit 
sccundum divinitatis naturam, et postmoduin crea- 
tam secundum notre nature assumptionem, cum 
ipsa videlicet ad imperium Patris per incarnationis 
habitum visitaverit lsrael. Scriptum quippe esl ibi : 
Sapientia electorum in multitudine habebit laudem 
el inter benediclos beredicetur dicens : Ego ex ore Al- 
lissimi prodii, primogenila anle omnem creaturam, 
ego in celis ſeci ut oriretur lumen indeficiens, el sicut 
nebula texi omnem terram. Ego in allissimis habito 
et thronus meus in columna nubis. Gyrum cali cir- 
cuivi so0la, etc. (Eccli. xx1v, &-8;) et post pauca : 
Tunc precepit et dizit mihi Creator omnium, et qui 
creavil me requievit in labernaculo meo, et dixit mihi : 
In Jacob inhabita, et in Israel hereditare et in ele- 
clis meis mille radices (ibid., 12, 13), In eodem 
quoque libro apertissime remissionem peccalorum 
consistere incarnatione divinz sapientiz, que Chri- 
slus est, prophetaſt] dicens David peceala per 


ejus intelligant? Unde omnium aliarum rerum 
principium Deum csse conslat, et omne quod ct 
aut Deus est, ct ideo aternum, aut ab aterno ilto 
principio manat creatum. Scriptum est prterea : 
In principio creavit Deus celum et terram (Gen. 1, 1). 
Unde ante hec nihil creatum esse volunt. Verbum 
itaque illud, quo[d] cali lirmali sunt, et ideo prius 
est his quos constiiuit, creatum non cst, imo Creator 
ipse, qui Deus, quoſd] cli firmati sunt Si autem 
hoc Verbum locutionem aliquam transitoriam ap- 
pellant, sicut ct verbum hominis, eo videlicet quod 
scriptum est : Dixit Deus et ſacta 8unt (Pzal. xxxn, 
9), atque ita Deus quoque, sicut homo, modo lo- 
quatur cum ail : Fiat luz (Gen. 1, 3), modo conti- 
ceat, proſecto permutabilis est divinitatis #ternilas, 
cum non $semper dicat, fiat luz, vel catera quz 
jam cuncta sunt. Quid etiam opus verbo audibili 
ſuit ante conslitutionem, cum nondum esset cui 
loqueretur vel qui audiret[ur]? Nunquid inane ver- 
bum [non] protulit, si opus verbo non ſuerat, pra:- 
sertim cum s$ola voluntas suſliceret, nec adhuc ali- 
quis esset, qui audito verbo instrueretur. Quo 
etiam verba proſerenda emilteret, cum -nullus locus 
adhuc creatus esset, nec aer adhuc conditus, ex quo 
verba ſormarentur? Quibus etiam jnstrumentis 
verba formaret cum nec 0s nec pars aliqua inesse 
posset ei qui omnino simplex est et indivisibilis. 
Omne quippe quod ex partibus constat poslerius 


Christum purgata esse. Ibi enim cum de laude C est naturaliter his ex quibus constat, et quorum 


David plura dicerentur, summa totius laudis in hoc 
uno collecta est, quod subditur : Christus [| Domi- 
nus] purgavit peccala ipsius, el exaltavit in elernum 
cornu ipsius et dedit illi testamentum regum et sedem 
glorie in Israel (Eccli. xLvn, 13). Micheas quoque 
de hac zterna generatione Verbi ex Patre simul et 
de temporali ex matre ait : Et tu Bethlehem Ephra- 
ta nequauquam parva es in millibus Juda; ex te enim 
egredietur mihi qui sit dominator in Isracl, et egres- 
sUs ejus ab initio a diebus eternis (Mich. v, 2). 
Dicaut rebelles et increduli Judzi, de quo nasci- 
turo in Bethlehem hoc dictum sit, quod videlicet 
egressus ejus ab initio sit a diebus Zlernitatis. 
Atiernum quippe est quod origine caret. Quod si 
hoc reſcrant ad Messiam, illum scilicet maximum 
prophetam, ut aiunt, quem exspectant, qui tantum 
Secundum eos purus hoo erit, non etiam Deus, 
oslendant quis egressus ejus Z#ternus Sit, vel unde 
zlervaliter egrediatur. Si autem dicant eum zier- 
naliter egredi ex Bethlehem, eo quod ejus nati- 
vilas in eo loco ſutura ab zterno provisa sit a Deo 
et predestinata, hoc modo cujuslibet hominis 
vel cujuslibet rei nativitas est #terna, quia ab 
#lerno provisa. Dicant itaque #lernam genera- 
tionem esse, quam et scriplam legunt, et legendo 
proſiteantur, et proſitentes non credunt. Respon- 
deant etiam mihi, cum audiant Prophetam dicen- 
tem: Verbo Domini celi firmati sunt ; et gpiritu 
oris ejus omnis virus eorum (Pal. xxx1, 6). Quid 


conventu perſicitur, cum ex ipsis suum e$5e con- 
trahit, ex quibus est constilutum. Omne etiam, 
inquit Plato, quod junctum est nalura, dissolubile 
est. Quod si spiritum Domini ventum intelligant, 
Sicut ibi accipere volunt, Spiritus Domini ſerebatur 
8uper aquas (ibid., 2), eo, ut aiunt, quod ventus in 
aquis quas commovet maxime appareat, quomodo 
Spiritus, id est flatus oris Domini esse dicatur, 
cum videlicet neque 0s neque aliquam partem, ut 
dictum est, habeat. Quomodo etiam per ventum 
virtus cli et terre subsistit? Iutelligant ergo hurc 
esse illum $piritum Domini, cujus $septiformem 
gratiam lsaias describens ait : Et requiescet 8uper 
eum spiritus Domini, spiritus sapientie et inlellectus 


D etc. (18a. x1, 2.) Et alibi : Et nunc misit me Domi- 


nus et Spiritus egjus (15a. xLvin, 16); et rursus : 
Spiritus Domini super me, eo quod unzerit me, ad 
annuntiandum manzuetis misit me (Isa. Lx1, 1). De 
quo et in Sapientize libro dicitur : Discipline spi- 
ritus eſſugiet fictum., benignus enim spiritus sapientli@, 
etc. (Sap. 1, 5, 6.) De quoetiam cum $subditur : Ec 
hoc quod continet omnia scientiam habet vocis, 
aperte ipse Spiritus Deus esse perhibetur, cum 
omnia continere dicatur. Et iterum loquens ad 
Deum Sapientia dicit : Sensum autem tnum quis 
$civil ?... et miseris Spiritum sanclum tuum de altissi- 
mis (Sap. 1x, 17). Et rursus : Quam bonus et suaris 
Spiritus tuus in nobis! (Sap. x1, 1.) Hirc etiam cum 
Spiritus Sapientiz describeretur ipse verus Deus 
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plane przedicatur, cum inter cetera de eo scriptum A Filius Dei, suscipiet eum et liberabit de manu con- 


vit in Sapientia sic : Omnem habens virtulem, omnia 
prospiciens, et qui capiat omnes spiritus (Sap. vin, 
25). Quem Heliu in libro Job Creatorem profitetur 
dicens : Spiritus Domini ſecit me, et spiraculum 
Ommipotentis virificavit me (Job xxxm, 4). Cujus 
etiam Filius ipse in Evangelio zqualem $ibi et Patri 
dignitatem [a]scribens ait : Jte[m], docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti (Matth. xxvim, 19). Nec non et 
Apostolus, teste Augustino, cum Spiritus sancti 
templum nominal, aperte eum Deum esse pronun- 
tiat, cum $olius Dei templum esse dicatur. Scriptum 
quippe est in Apostolo : Nescitis quod templum 
Dei estis et Spiritus Dei habitat in vobis ? (I Cor. m, 


16.) Ubi aperte insinuat Deum ipsum cujus est z 


templum et Spiritum Dei, quem inhabilare dicit, 
idem esse. Sic et beatus Petrus in Actibus aposto- 
lorum Spiritum sanctum Deum esse profitetur, di- 
cens : Ut quid mentitus es Spiritui sancto Anania ? 
Non es mentitus hominibus, sed Deo (Act. v, 4). De 
quo iterum Spiritu in eisdem Actibus continelur, 
hec dicit Spiritus jubens : Separate miki Barnaban 
et Paulum (Act. xm, 2) : et rursum : Placuit Spi- 
ritui sanclo et nobis (Act. xv, 28). Et Psalmista 
Spiritum Dei ubique tanquam incircuniscriplum 
proſitetur dicens : (Quo ibo a spiritu tuo? et quo @ 
ſacie tua ſugiam ? (Pal. cxxxvin, 7.) Qui et sla- 
tim ut ipsum Spiritum Dei, quem ubique esse pro- 


trariorum (Sap. n, 18). Hance et aperte cognationem 
profitetur sancta anima per Deum liberata cum in 
Eeclesiastico dicit : Invocavi Deum Patrem Domini 
mei, ut non derelinquat me in die tribulations 
me. 


CAPUT XI. 


Probat philosophos nec salute, nec cognitione Trini- 
talis caruisse. 


Nune autem post teslimonia prophetarum de fide 
sanclze Trinitatis, libet etiam testimonia philoso- 
phorum $ubponere, quos ad unius Dei intelligen- 
tiam ſtan]tum ipsa philosophize ratio perduxit, 
qua, juxta Apostolum , Invisibilia ipsius Dei a 
creutura mundi per ea que ſacta sunt intellecta con- 
spiciuntur (Rom. 1, 20), tum etiam ipsa continentis 
vitze $0brietas quodam ejus merito id ipsum acqui- 
$:\it. Oportebat quippe ut tunc etiam in ipsis pre- 
Signaret Deus, per aliquod abundatioris gratize do- 
num, quam acceplior $it ei qui so0brie vivit, et se 
il ecebris hujus mundi per contemptum cjus sublra- 
hit, quam qui voluptatibus ejus deditus spurcitiis 
onmibus $e immergit. Quantz aulem abstinentia? 
vel continentiz philosophi ſucrint, sancti etiam 
doctores tradunt, qui et corum vitam ad nostram 
increpationem inducunt et pleraque ex documentis 
eorum moralibus vel teslimoniis fidei ad zdiſicatio- 
nem nostram assumunt. Quod qui ignorat, I-gat 
saltem Hieronymum contra Jovinianum, et viderit 


Itetur, idem esse cum ipso Deo, ad quem loquitur, C quanta de eorum virtutibus vel cxterorum genti- 


insinuet, per hoc patenter ostendit, quod statim 
Spiritum ipsunr ubique assignat per ipsum Deum, 
quem ubique astruit esse dicens : Si ascendero in 
cealum tu illic es, etc. (ibid., 8.) Sed cum ipsa Veri- 
tas perhibet peccalum in Spiritum non esse remis- 
Sibile, cum peccatum in Patrem vel in Filium re- 
missibile dicat (Matth. x11, 32), cui aperte non in- 
sinuat Spiritum ipsum non minorem Palre vel 
Filio et per hoc ipsum etiam Deum plenum esse, 
Sicut est Pater ipse vel Filius. Liquet utique ex $u- 
pra positis, lam Verbum Dei quam Spiritura ejus 
Deum esse, $icut et ipse cujus Verbum vel Spiritus 
est. Intelligant igitur, ut dictum est, hoc verbum 
Domini, id est Dei Filium, non transitorium ver- 
bum, non audibile $ed intellectuale, hoc est ratio- 
nem sive $sapientiam cozternam Deo, quam conve- 
nit dici onimisapientiam, sicut et dicimus omnipo- 
tentiam. Unde et scriptum est : Omnis sapientia a 
Domino Deo es, <1 cum ips0 ſuit semper (Eccli. 1, 1). 
Qui etiam in libro Sapieutiz verus Dei dicitur 
Filius et $subslantialis monstratur, ad difſerentiam 
sCilicet adoplivorum filiorum, de quibus per. pre- 
dicationem ejus Deo acquisislis scriptum <st : 
Quotquot autem receperunt eum, dedit cis poteslatem 
filios Dei fieri (Joan. 1, 12). Sic quippe, cum ejus 
passio in Sapientia maniſeste prophetaretur, inter 
cetera ab impiis dictum est : Si enim est verus 


lium referat, ad impudentiam scilicet illius hre- 
lici conterendam. Maxime autem et nos hoc opere 
testimoniis s$eu rationibus philosophorum uti con- 
venit, in quo adversus eos precipue agimus, qui 
ſidem nostram philosophicis nituntur oppugnare 
documentis, presertim cum nemo arguendus (10) 
Sit aut convincendus, et ille nimia cunſusione con- 
teratur, qui per cadem vincitur, per quzz vincere 
nitebatur. Philosophos aulem unum tantum Dcum 
cognoscere, unus ex ipsis Tullius in primo Rheto- 
ricorum perhibet dicens : eos qui philosophiz dant 
operam, non arbitrari deos esse. Ac $i aperte di- 
cat, imo Deum unum, non plures esse. Qui etiam, 
qualiter, Deo revelante, ad ipsius Trinilatis divinam 
cognitionem conscenderi[n]t Paulus apostolus, in 


Epistola a@ Romanos patenter insinuat dicens : - 


Quod notum est Dei, manifestum est in illis. Deus 
enim illis maniſeslavit ; invisibilia enim ipsius a 
creatura mundi, per ea que facta 8unt, intellecta 
conspiciuntur, sempiterna quoque virtus cjus et divi- 
nitas, ta ut 8int inexcusabiles, quia cum cognovis- 
sent Deum, non sicut Deum glorificarerunt aut gra- 
tias egerunt, sed evanuerunt in cogitationibus 8uts, 
etc. (Rom. 1, 19-21.) Unde et Claudianus Preafecto- 
rio-patricio de Slatu anime scribens, his meminit 
verbis : Et quod mortalium generi datum est, ut 
abstrusa ſortius querat, ut negala magis ambiat, 


(10) Introd. : pregertim cum nemo nisi per ea qua recipil, arquendus it. 
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ut tardius adepta plus diligat, eo flagrantius ani- A reprobis et infidelibus nonnunquam maxima dona 


madvertitur veritas, - quo diutius desideratur vel 
laboriosius quezritur vel tardius invenitur. Hinc 
ſactum est ut philosophi quoque excellentibus in- 
geniis longi sxculi de veritate quzrentes, abusque 
PYthagora ltalico, vel lonico Talete semper exslite- 
rint, qui, dissidentibus aliis, vel in parte operis 
aliquid dignum tanta indage senserunt. Unde etiam 
doctor gentium non lam ignaros veri philosophos 
quam cogniti contemptores accusat, inquiens : 
Invisibilia Dei a crealtura mundi per ea que ſacta 
sunt, intellecta conspiciuntur, etc. Ilinc etiam illud 
Augustini De civitate Dei in libro vin : Homo 
Christianus litteris tantum ecclesiasticis eruditus 
cavet eos qui secundum elementa bujus mundi 
philosophantur. Admonetur etiam apostolico pra- 
cepto : Cavete ne quis vos seducat per philosophiam 
el inanem z8eductionem secundum elementa mundi 
(Coloss. n, 8). Demum ne omnes tales esse arbi- 
iretur, audit ab codem Apostolo de quibusdam, 
quia quod nolum est Dei, maniſestum esl in illis, 
etc. Et ubi Atheniensibus loquens, cum rem ma- 
gnam de Deo dixisset et quz a paucis posset intel- 
ligi, quod in illo vivimus, movemur et 8gumus 
(Act. xvn, 28), adjecit etiam : Sicut quidam vestri, 
dixerunt, ldem in libro De spiritu et liltera : Vita 
$apiens, quz ſecit inundum, contemplato muntlo in- 
lelligitur. Interroga mundum, ornatum cli, terram 
ſructiticantem, herbis et lignis et animalibus ple- 
nam, mare quantis nalatilibus plenum est, aer 
quantis volatilibus. Interroga omnia et vide, $i non 
$pecie Sua tanquam Voce libi respondeant, Deus nos 
{ cit. Huc philosophi nobiles quesierunt, ct ex arte 
arlilicem cognoverunt. Isidorus De summo bono 
liber 1, caput 4: Sicut laus operis in artificem re- 
lorquet laudem, ita et rerum Creator per creaturam 
guam laudatur et quanto Sit excellentior ex ipsa 
vperis conditione monstratur. lem collaudant Deum 
invisibilia per nos, dum ea considerantes|[etc. | (11). 
Dicunt antiqui, quia nihil sit, quod non sensum 
habeat in Deum. Nemo itaque miretur, $i ab ipsis 
quoque philosophis, qui sanctorum assertionibus 
ad divinitalis notitiam ips0 ctiam Domino revelante 
conscenderunt, testimonia inducamus. Licet eorum 
plurimi ab ips0 quoque Apostole graviter arguan- 
tur, eo quod juxta illud, quod ipsemet ait, scien- 
tia inflat (I Cor. vm, 4), ex divinz notilie preroga- 
tiva superbiendo reprobi ſacti sunt. Non enim eos 
hoc loco in exemplo vivendi assumimus, sed docendi 
Sive credendi, sicut et Salomonem frequenter. Cu- 
jus tamen $apientiz excellentia ipsius etiam Domini 
testkmonio omnibus prazſerenda, per concupiscen- 
liam carnalesque voluptates devicta idololatriz con- 
senserit, divino cultu, quem in scriptis suis docebat 
ct przedicabat, derelicto. Ad quem etiam Dei cultum 
magniſicandum ipse jussu Dei templum #:lificavit, 
a quo pater cjus justus inhibitus ſuit. Deus autem 


(11) Suppl. Deum laudamus. 


distribuit, quz aliorum doctrine vel usui necessaria 
fore videt. Nec non etiam per reprobos multa mi- 
racula operatur, de quibus Veritas in Evangelio : 
Multi dicent mikhi mm illa die : Domine, Domine , 
nonne in nomine tuo prophelavimus, et in nomine tuo 
virtules multas ſecimus, et in nomine tuo demonia 
ejecimus et tunc confilebor illis, quia non nori vos, 
discedite a me, qui operamini iniquitatem (Math. 
vi, 22, 25). Cum autem per reprobos Deus mira- 
cula ostendit, aut prophetias loquitur, aut quzlibet 
1nagna operatur, non hoc ad utilitatem illorum ag1- 
tur, quibus utitur tanquam instrumentis, sd potius 
aliorum, quos instruere per ist0s intendit. Qui etiam 
per indignos ministros gratizx $uz donum non de- 
serens, quotidie sacramenta Eeclesiz ad invoca- 
tionem $ui nominis $piritaliter conſicit, in salutem 
credentium. Bene autem et per indignos $seu inſi- 
deles maxima Deus operatur, qui verbis asini pro- 
phetam docuit, ne, si per magnos tam magna ope- 
rarelur, virtutibus meritisque hominum magis quan 
divine gratiz hc aultribuerentur. Ne quis tamen 
de salute omnium desperet philosophorum aut 
omnium vitam existimet reprobam, qui Dominicam 
incarnationeim precesserunt, beatum audiat Hiero- 
nymum, Evangelium Matthzi exponentem.Ait quippe 
Sic inter cxtera ; Ex eo quod malus servus ausus es 
dicere : Metis, ubi non seminasti, et congregas, ubi 
non sparsisti (Matth. xxv, 24), intelligamus etiam 
genlilium philosophorum bonam vitam recipere 
Deum, et aliter habere eos qui juste, aliter eos qui 
injuste agunt. Si enim $supra positam ab Apostolo 
causam diseutiamus, qua videlicet quosdam eorum 
per divinam, quam $ecuti sunt, notitiam in repro- 
bum sensum tradi memineri[n]t, cum in suis scilicet 
evanescerent cogitationibus,seesse $apientes dicentes 
id est Suam$8apientiam proprio studioet ingenio ascr- 
bentes, non divinzegratiz dono tribuentes, reperiemus 
eos qui precipui habentur, omnem precipue philoso- 
phiam divinz tribuere gratiz, veluti Socratem $ive 
Platonem. Socratem quidem, libro viu De civitate 
Dei beatus Avgustinus talibus effert preconiis : 
Socrates magister Platonis universam philosophiam 
ad corrigendos componendosque mores flexisse 


D memoratur. Hic autem unum intendit ad hoc quod 


esset beatze vitz necessarium, propler yuod unum 
omnium philosophorum vigilasse ac laborasse vide- 
tur industria. 
CAPUT XII. 
Qualiter philosophi unum ac lrinum esse Deum co- 
gnorerint. 

Illud igitur ad prasens inquiri sufſiciat, qualiter 
unum ac trinum et tiinum Deum esse cognoverint. 
Unum eum cognoverunt 2 creatura mundi, id est 
per ea quz in creatura homines operantur. Verbi 
gratia aurum quidem est in hoc, cum $i creatura 
Dei; 'operatur homo, ct inde vel annulus vel tale 


| 
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quid fabricatnr. Annulus iste est hoc aurum, et hoc 
aurum est annulus. llem igitur numero $unt hoc 
aurum et hic* annulus, diversa tamen diffinitione 
sunt, quia aliud est esse hoc aurum et aliud est 
esse hoc annulum. Omnia siquidem jlla eadem nu- 


-mero esse dicimus, de quibus computatio et a $e 


invicem discretio fieri non potest. Hzc vel talia sunt 
quod ejusdem essentize sunt, ut hoc album (12) et 
hoe gedens vel talia, quorum alterum in altero ut 
pars velut de parte continetur. Hoc enim album 
et hoc $edens, idem numero sunt, diversa vero dif- 
ſinitione, quia aliud est esse album, aliud est esse 
sedens, quippe aliud convenit ei ex hoc quod est 
album, et aliud ex hoc quod est sedens. Similiter 
hic paries et hxc domus idem numero $sunt. Aliud 
tamen est esse hoc, et aliud esse illud. Eodem 
modo de illo conjicitur. Licet enim eadem substan- 
tia, quy est Pater, sit Filius, et eadem sit Spiritus 
Sanctus, et hc sint divisa proprietatibus, quia 
aliud est esse Patrem, aliud est esse Filium, aliud 
est esse Spiritum sanctum, licet hoc, inquam, sit, 
lamen et idem numero sunt ill# tres personz, quia 
una et eadem essentia. Similiter Deus est omnipo- 
tens, omnisapiens, omnibenignus. Omnipotens vero 
el omnigsapiens et omnibenignus idem numero sunt, 
aliud tamen est esse omnipotentem, et aliud omni- 
vapientem, et aliud omnibenignum. Si ergo dicatur ; 
liem est Pater qui Filius, qui Spiritus sanctus, et e 
converso, falsum est, quia sic tres personz essent 
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A ergo magis liqueat quod monstrare intendimus. dif- 


linitiones diversas $ecundum diversas acceptiones 
ponamus. Paulo itaque altius ordiendum ratio per- 
svadet. Aliter enim accipitur persona in gramma- 
tica et aliter in rhetorica, aliter in hominibus, aliter 
quoque in divina essentia. Omnis siquidem locutio 
tria debet hahere, per quod fiat, ad quod fiat, de 
quo fiat. Per quod fiat per loquentem, ad quod flat 
ad audientem, de quo fiat de eo scilicet, unde fit 
germo. Prima person2 dicitur loquens, secunda 
audiens, tertia, de qua fit sermo, inter loquentem 
et audientem. Ext ergo in grammatica eadem res 
prima persona, et secunta et tertia, quia idem homo 
loquitur, quandoque ad altium, quandoque in eum 
dirigitur locutio, quandoque de eo fiit locutio. Sic 
ergo diſſinitur in grammatica : persona est, qu 
loquitur, vel ad que loquitur alius, vel de quo ali- 
quis loquitur. In rhetorica vero dicitur persona. 
cujus certum dictum vel factum in controversia ad- 
ducitur. In homine autem sic persona rationalis 
individua. Sic Boetius in libro De duabus naturis 
in Christo contra quosdam hzy£reticos Nestorium et 
Eutychen, qui dicebat in Christo duas esse pers0 - 
nas, diſfinivit personam : persona est substantia 
rationalis individua, scd Christus est una substantia 
rationalis individua ; igitur Christus est una per- 


sona. In Deo vero est persona vel gignens, vel ge- 


nitus, vel ab utroque procedens. Sic igitur una 
persona eadem res prima et secunda et tertia per- 


una persona. Si vero dicatur : Idem est Pater quod q sona, non tamen prima est secunda vel tertia vel 


Filius et Spiritus sanctus, et e converso verum est, 
quiz una et eadem essentia trium personarum est. 
Trinum videlicet a creatura eum cognoverunt. Ut 
ergo, quod dicimus, propiſti]us in commune liqueat, 
circa vulgatum superioris materiz versemur exem- 
plum. Fst igitur prius aurum quod quidem acce- 
ptum sculpitur et fit sigillum, postea imprimitur 
cerz ct ſit sigillans. Sic igitur cum idem sit numero 
et quia una et eadem essentia, tamen tria Sunt pro- 
prietate diversa, quia aliud est esse hoc aurum et 
aliud hoc sigillabile. Juxta igitur hanc trinitatem 
in creaturis, trinitatem in divina substantia conje- 
clare facile potuerunt. Cum enim unius et ejusdem 
divinitatis in creando potentiam, in creata guber- 
nando sapientiam, in eadem ad optimum eventum 
deducendo benignitatem ex ipsis ejusdem charitatis 
liquido deprehenderent, quia una et eadem sit uni- 
tate subslantia, quia tria divisa proprietate, ibi 
sanclam Trinitatem divinam perpenderunt. Quippe 
aliud est essc potentem, aliud sapientem, aliud esse 
benignum. 
CAPUT XIII. 
Quomodo in Trinitate persona accipiatur. 

Quia igitur hac tria proprietate divisa personam 
Patris et personann Filii, et personam Spiritus sancli 
$xpenumero jam assignari diximus, idcirco qualiter 
hic persona dicatur declarandum existimamus. Ut 


42) Forte leg. a{tum aut Simile quid. 


e converso. Sic una et eadem divina substantia et 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. lia quod nec 
Pater est Filius, nec Filius Pater, vel Spiritus $san- 
ctus, nec Spiritus sanctus est Pater vel Filius. 


CAPUT XIV. 


Quod nomina divine essentic alia naturalia, alia - 


personalia. 

Nomina igitur hvjus essentiz alia gunt persona- 
lia, alia naturalia. Naturalia, ut jam superius assi- 
gnavimus, sunt ista : Deus omnipotens, #ternus, 
et cetera hujusmodi, et ideo omnibus similiter et 
singulis singillatim personis conveniunt. Personalia 
Sunt, que Singillatim singulis conveniunt et non 
omnibus nec similiter, ut hic Pater, Filius, Spiritus 


D sanctus. Sic etiam in aliis rebus alia sunt natura- 


lia, alia personalia. Ut hoc : hoc nomen naturale 
est, Socrates vero personale; quia illud est com- 
mune huic nature, illud proprium huic persone. 
Ext enim natura eadem similitudo nascentium. 


CAPUT XV. 

De genitura Filii et processione Spiritus sancti, 

Quia vero de his nominibus superius satis ex- 
pressimus, de genitura Filii a Patre, et processione 
Spiritus breviter diffiniamus. Ad hoc sciendum 
quod omnia nomina ista, Pater, Filius, Spiritus 
Sanctus, translata sunt; $sapientia enim et gscientia 
anime potertix sunt, ct ita potentia genus es{ $a- 
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plentize et sclentiz. Omnis enim sapientia poten- A largiendo. Hic igitur divinitatis effectus erga crea- 


tia anime est, $ed non convertitur. Similiter omnis 
scienlia potentia anime est, 8ed non converlitur. 
Eodem modo potentia divina continet sapientiam, 
potentia enim divina est potentia ſabricandi mun- 
dum, creandi hominem vel equum, etc. Sapientia 
vero evt ratio et potentia discernendi. Sic igitur 
poteutia continet potentiam creandi et potentiam 
gubernandi et discernendi, qu est $sapienlia. Quod 
eliam $imilitudine generis ad species, vel malerie 
ad maleriatum, facile videri polest. Dicunt enim 
genus dividi philosophi quasi in quasdam pro- 
crealiones $suas. Procreationes islas species dicunt, 
quasi a genere procreari dicunt, quia continet eas 
sub se et in eorum diſlinitionem cadit, sed non con- 


verlitur. Ut animal continet hominem, ut genus B 


speciem, quia quidquid est homo, est animal, sed 
non e converso. Non igitur animal exigit hominem 
ad esse Suum , 8ed homo animal. Eodem modo 
annulus iste constat ex zre et ſorma, et tamen #s$ 
non exigit annulum ad esse Suum, annulus vero #s 
exigit. Sicut igilur in islis est, sic potentia divina, 
cum contineat $apientiam discernendi , non exigit 
cam ut sit. Sed sapientia discernendi omnino ad 
esS$e SUUM potentiam requirit, ct sic potentia divina 
ex ve Sapientiam gignit, ut genus speciem, vel ma- 
teria materiatum. Quia vero non poterat dici : Po- 
tentia ista cst materia, $apientia est matcriatum, 
quia potentia #terna est, sapientia cozterna, ideo 


translatum est hoc nomen Pater ad significandam c 


potentiam divinam, Filius ad significandam sapien- 
liam, quia, ut diximus, sapientia discernendi est ex 
potentia illa. Sed potentia non est ex $apientia, 
vicut Filius est ex Patre, non Pater ex Filio, sedquia 
multi £unt, qui pos$unt et sciunt, nec tamen volunt 
ct ideo talis potentia ct talis scientia ad nullum ef- 
ſectum perveniunt, ideo illi divine essentiz co#- 
terna quoque voluntas adest. Quia vero voluntas 
non est polentia, ideo non conlinet sapientiam, nec 
continetur a potentia. Non igitur gignit ex se 8a- 
pientiam et ita non est Pater nec genitus a potentia, 
et sic non est Fil.us, sed procedit a potentia et sa- 
pientiz hac voluntas, quia ideo vult Deus omnia 
guz ſacit, quia potest, quia scit, non aulem ideo 


turas babitus spiritus, quasi a spiramine , dicitur, 

quia, ut superius diximus , spiritu oris nostri , id 

est anhbelitu, afſectus animi maxime patefiunt, cum 

8cilicet aut pra amore suspiramus, aut prz dolore 
gemimus. Ex amore itaque affectus iste divinus 

Spiritus dicitur. Et nota quod cum: et Filius proce- 

dat a Patre, ipsum autem procedere a Patre non $13 

aliud quam ipsum a Patre gigni , et Spiritus a Pa- 
tre quoque procedit, non tamen Spiritus a Patre 
gignitur. Filius enim procedit ut natus, Spiritus 

Sanctus non, $ed ut datus. | 

CAPUT XVI. 

Quomodo valeat Graecis responderi, qui dicunt, Spi- 
rilum 8anctum a Filio procedere non debere con- 
cedi. 

De hac processione Spiritus ad utroque inter 
noz et Gracos magna diversitas est. Dicunt nam- 
que, Spiritum sanctum a Patre tamen, non ex Filio 
procedere, et hoc auctoritate Evangeliorum et alia- 
rum apostolicarum Scripturarum conlirmant. In 
quibus cum nulla mentio habeatur, nibil aliud es- 
set addendum, nihilque quod in eis contineatury 
esset dicendum. Aſſirmant hoc quoque, quarlia (14) 
conciliorum auctoritate firmiter astruunt, ubi do- 
ctores eorum ante Constantiuum imperatorem de 
fide Catholica tractaverugt, et inde quoddam ab 
omnibus probatum constituerunt, ubi nullam men- 
tionem de sancti Spiritus a Filio processione ſece- 
runt. In cujus finem, quicunque aliquid aliud, quam 
in hoe 8ymbolo continetur, adderet vel aliquid mu- 
laret anathemate percusserunt. Quapropter videntes 
Romanos hanc processionem esse a Filio queque ct 
credere, et prexdicare, Romaim 's:xpe venerunt, ct 
maxime in tempore Pascasii, dicenies $se esse para- 
los rationibus et auctoritatibus Romanos csse ex- 
communicatos et hezreticos comprobare. Et cum 
papa eis daret inducias ut in craslinum parali pro- 
bare convenirent, et illi pro apostolici consilio in 
erastinum ad hoc parati redirent, noluit memora- 
tus antistes controversiam illam audire , timens 
calliditale et versutia Grecorum Romanos superari, 
et ex hoc quoque maximum forte in Ecclesia sub- 
oriri periculum. Sed et Gracis inde facile respon- 


potest quia scit, vel quia vult. Hzc processio inde D deri et sic esse, auctoritatibus sanctorum potest 


est, quia hec voluntas, quz est et bonilas, sive 
beniguitas, sive magis charitas , ex omnipotentia et 
omnisapientia exit. Deus enim cum plene sit suſti- 
ciens $ibi, cum nibilo indigeat, in aullo sibi prod- 
esse potest. Cum vero charitas, ut dicit Gregorius, 
vicaria Sit, quia non potest esse ad minus, quam 
inter duos, unde Christus binos ante $e mittebat 
apostolos, et ipse Deus, ut dictum est , si[ bi] mise- 
reri et prodesse non possit, cum hoc, inquam, sik, 
erga creaturas suas decuit exerceri eam (15) , dona 
$ua Singulis pro liberlatis suz arbitrio dividendo, 
hoe illi illud huic pro modo convenientiaa donum 


(13) Forte leg. deouit exercere cam. 


comprobari. Si Grecorunt auctores in illa excom- 
municatione aliud pro diviso et non pro contrario 
posuerunt, constat, omnes, qui de vita beati Mar- 
lini vel alterius sancti in Ecclesia predicant, ex- 
communicatos esse. Ipse quoque Christus hoc ana- 
themate ſeriretur, cum dixerit : Dictum est antiquis : 
Non occides ; ego autem dico vobis, qui dizerit ſratri 
$10 raca, etc. (Maith. v, 22.) Dicit namque Paulus 
ad Galatas : Si quis vodis predicaverit aliud Evan- 
gelium , quam hoc quod ego predico , et si angelus 
ſuerit de c@lo, anathema 5it (Gal. n, 2). Et Moyses 
in Deuteronomio : Quicunque addet rerbum aliud vel 


(14) Forte leg. quartt. 
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mutabit, maledictus sit (Deut. 1v, 2), Si ergo aliud A ext idem esse non pium et impium, quia omnis 


non pro contrario sed pro diviso ponitur et sancti 
praedicatores et ipse Christus bujus maledictionis 
rej sunt, vel certe possumus dicere, quia ipsi non 
homines sed Deum excommunicaverunt. Cum enim 
aliquem bujusmodi additionem vel mutationem con- 
tigit fieri, hoc utique non homo facit, sed per ho- 
minem Deus. 


CAPUT XVIL. 


Probat auctorilate Spiritum sanctum procedere a Fi- 
liv, sicut a Patre. 


Osteuso ergo qualiter Gracis valeat responderi, 
Spiritum $sanctum a Filio quoque procedere nixi 
auctoritatibus demonstremus. Primum ergo ipsius 
veritatis irreſragabilem auctoritatem inducawus. 
Ait namque, cum apostolos insuſlavit: Accipite 
Spiritum ganclum (Joan. xx, 2). Nisi enim et ab 
eo procederet, non eos insufflando Spiritum eis 
tribueret. Hoc etiam Didymus quidam eorumdem 
Grecorum auctor aperte ostendit, cum in quodam 
$u0 tractatu, ut editio inde facta tractat, Spiritum 
Sanctum a Patre procedentem dicat et a Filio. Si- 
militer Chrysostomus, qui etiam Grzcus. Atha- 
nasius quoque, Spiritus, inquit, 3 Patre et Filio, 
. non factus, non genitus, $ed procedens. Quod sic 
intelligi debet, Spiritus non est factus a Patre et 
Filio, scilicet non est genitus a Patre et Filio si- 
wiliter ad utrumque debet respicere, sed est pro- 
cedens a Patre el Filio. Aliter nou bene junxisset. 


Notandum tamen quod nostri auctores non pro C 


nihilo hoc dixisse consideraverunt. Ait namque 
Angustinus et iterum Hieronymus Spiritum $an- 
ctum a Filio et Patre procedere, sed principaliter 
a Patre. Hilarius quoque qui istos pracessit longe 
& ideo Grecis gdbuc vicinior, Spiritum procedere 
a Patre per Filium dixit. Et bene quidem quia 
sicut aliqua aqua ex fonte- procedere dicitur et per 
alveum it, sic Spiritus sanctus ut a Patre et ex ea, 


qui est principium, non de principio per Filium 


procedere dicitur, quia, quidquid gratiz: nobis con- 
ſert per Filium, ut per mediatorem hoc facit. 
Potest etiam hoe dici, quod (15) secundariv ex al- 
veo procedit aqua, codem modo ex Filio, qui etiam 
ex Patre est, non principaliter, sed secundario 
Spiritus $anctus proce{it, Nos vero Spiritum $an- 
ctum a Patre et Filio indubitanter procedere dici - 
mus, vel ideo quia Patris et Filii est, vel quod 
ideo vult. omnia disponere, quia SCit et potest, se:l 
non e converso. Spiritus sanctus, ut Superius di- 
ximus, nec genitus nec ingenitus, quia ad hoc, ut 
esset genitus, oporteret, ut voluntas esset omni- 
potentia, ex qua et $apientia. Est igitur non ge- 
nitus, id est ita est voluntas, quod non sapientia 
ex potenlia, quippe cum Spiritus sanctus ejusdem 
vit sub$stantieg cum Filio, non enim de eadem 
Subslantia cum Filio; nec enim idem es8e non 
genitum, ut jam diximus, et ingenitam; Sicut non 


(13) Forte leg. quomodo. 


impius non pius, Sed non convertitur. Nunc de 
preedicatione nominum videamus, que Sunt nv- 
mina de quibus pralicentur. Sciendum igitur est, 
quod quzedam nomina subslantialiter Deo conve- 
niunt, quzdam relative, id est ex proprietalibus 
personarum. Nomina autem $ubstantialiter conve- 
nientia Sunt ca quz Superius $ubslantialia voca- 
vimus, uz $Sunt omnipotens, $sapiens, henignus, 
#lernus, immensus, etc. Hxc enim de Singulis 
personis dicuntur, ut Pater est omnipotens, Filius 
est omnipotens, Spiritus sanctus omuipotens ; Pa- 
ter est $sapicns, Filius est sapieus, Spiritus Sanctus 
est sapiens; Pater est benignus, Filius est beni- 
gnus, Spiritus Sanctus est benignus, et sic de aliis. 
Nomina autem personarum non $ic. Quippe cum 
dicatur : Pater est Pater, Filius est Filius, non 
possumus dicere : Pater ezt Filius, vel Sapientia 
Dei est nec Filius, vel Sapientia Dei Pater, qui 
oporteret, ut Pater essct Pater $ui ipsins, et Filius 
similiter $ui ipsius Filius. Oporteret etiam ut Spi- 
ritus Sanctus esset $ui ipsius Spiritus, id est a $C- 
ips6 procederet, sicut in praimissa $Similitudine vi- 


deri potest. Vere siquidem $unt islazz, hoc as et * 


Sigillum et hoc sigillum est zes et hoc sigillabile 
est sigillum vel etiam est xs, et hoc sigillum vel 
hoe zs est $igillabile. Si vero nomina relativorum 
vel relationum ponam et dicam, hxc maleria est 
materiata vel hoc matcriatum est materia, falsz 
zunt locutiones istz. Ad hoc enim ut vera esset hc 
locutio, materia est maleriata, oporteret, ut hoc 
#$ $ic esset Sigillum, quod essct materia Sui ip- 
sSius. Similiter ad hoc ut bhazc alia esset vera, hoc 
materiatum est materia, conveniret, ut hoc sigil- 
lum esset ſactum ex $e Sigillo, quod ſalsum est. 
Licet enim eadem res sit hoc xs et hoc sSigillum, 
tamen multa possunt dici de hoc ere, quod nou 
possit dici de hoc sigillo, et e convers0; ut de hoc 
re Cicitur, quod est creatura Dei, de hoc zre di- 
citur quod est materia hujus Sigilli, quorum neu- 
trum de hoc sigillo potest dici. Similiter de hoc 
sigillo dicitur, quod est opus hominis, quod et 
materiatum hujus #ris, nullum quorum polest 
dici de hoc ere. Eodem quoque modo de Patre ct 
Filio conjectare licet. 


CAPUT XVII 


OQuod per unimam mundi Spiritum sanclum designa- 


rere philosophi. 

De Spiritu sancto adbuc videndum est quomodo 
philosophi inde $enserint, quia videntur Spiritum 
minorem” Patre et Filio assignasse et creatum. 
Ut Plato togaton ro &yx5% Summum Patrem, 
noin vo&y mentem divinam dixit, id est $apien- 
tiam, quia togaton coxternum asseruit, animam 
vero mundi, per quam Spiritum vivilicantem cun- 
cla intellexit, creaturam esse dixit et mundo in- 
ſusxam. Cum Apostolus adducat in auctoritatem 
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Spiritum sanctum minorem es$e dixerunt, non bene 
cognoverunt. Et sic inconvenienter videtur Apo- 
Stolus dixisse, quia quod notum erat Dei maniſfe- 
stum est in illis, id est per illos, quia quod ipsi 
intellexerunt, alios docuerunt. Videamnus igitur sen- 
SUM corum, ut tandem eum bene dixisse scntia- 
mus. Quz admudum jam satis diximus, bonitas 
Dei Spiritus dicitur Sanctus, Quare etiam Spiritus 
sanctus dicatur bonitas ejus as$ignavimus. Notan- 
dum igitur, quod ille idem Spiritus $anctus, scili- 
cet qui in se secundum affectum coxternus est Pa- 
tri et Filio, divisos habet effectus. Unde Salomon : 
Spiritus Sanctus unicus, multiplex, stabilis discer- 
nens. Secundum hoc est, quod est unicus in $e et 
simplex, tertia persona est in Trinitate, Patri et 
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Filio coxterna, s$ecundum hoc vero quod in vin- 


gulis creaturis aliquid eflicit mobilis et discernens. 
Unde ille unicus et simplex Spiritus sanctus dici- 
lur. Sic Joannes in Apocalypsi : Et septem inquit 
spirilibus, qui sunt ante thronum Dei (Apoc. 1,4). 
Secundum igitur hunc septiformem effectum, per 
quem effectuum cunctorum universitas designatur, 
que in creaturis efficiuntur, Spiritus $anctus 
anima mundi dictus est, quia anima et creata 
censetur, quia ipse Spiritus creaturas viviſicat. 
Eadem ergo $ubstantia et Spiritus sanctus et anima 
dicitur, $piritus ex bonitate, anima ex vivilicatione, 


_ $piritus sanctus ex affectu, anima ex effectu, Spiri- 


lus in $ua zternitale, anima in administratione 
lemporali. Neque inconveniens, $i Spiritus Sanctus 
zlernus dicatur Secundum effectum, anima mundi 
cuncta vivificans Secundum affectum. Ut eadem es- 
Sentia divina dicitur Deus, dicitur Dominus ; Deus 
ab zterno, Dominus vero ex tempore. Inde est 
etiam illud involucrum, quod eam in medio Plato 
locavit, ut cuncta viviſicaret, idonea animaret et 
viviſicaret, quia grali2 sancti Spiritus prasto est 
omnibus, dona pro cujusque congruentia cuique 
conſerens. Nam etiam Judzi, et gentiles et omnes 
homines quicunque sint dona aliqua habent. Etenim 
$i non habeant fidem vel spem vel talia, habent ta- 
men genera linguarum ct curationem infirmitatum, 
etc. Sic igitur Plato, licet non #ternam processio- 
nem, temporalem tamen assignavit, quomodo vide- 
licet ad cuncta viviſicanda procedat, qu:e processio 
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eos ad probandum gentiles Deum cognovisse, si A singulis prout vult (1 Cor. xn, 11). Horum donorum 


alia $unt stabilia et continua, alia interpolata, va- 
riabilia, ut Petro quzedam collata sunt in eo $tabi- 
lia et permanentia, ut fides spes et charitas, quz- 
dam non permanentia, ut facere miracula. Prophetz 
quoque modo habebant $spiritum prophetandi, modo 
eo carebant. 
CAPUT XIX. 
Que potentie, que sapientie, qua conveniant boni- 
tali diving. 

Viso de genitura et processione ad illam de- 
scriptionem Summi boni, quam ipse Christus, ut pre- 
dictum est, assignavit, redeamus. Et cum a!iz multa 
de Deo dicantur, ut z#ternus, immensus, incommyu- 
tabilis, etc., an illis tribus hc omnia continean- 
tur, animadvertamus. Alioquin assignatio illa Do- 
minica de summo bono minus perſecta esse depre- 
henditur. Videamus igitur que potentiz, quz $a- 
pientiz, quz conveniant bonitati divine. Quod di- 
citur invariabilis, immutabilis, indeficiens, zter- 
nus, etc., potentix est. Posse siquidem variari, 
posse delicere, etc., impotentiz est. Quod rursus 
previdens, przsciens dicitur, sapientiz est- fam 
non noscere res nisi ex eventibus seu efſectibus suis 
insipientiz est humanz. Justus vero, misericors et 
miserator, etc. cum dicatur, ad bonitatem speclat, 
quamvis miserator magis exhibitione miserizz quam 
ex bonitate dicatur. Sic diximus $superius, cum 
illas tres pers0nas inter $se esse diflersas conslet, 
camdem tamen totius Trinitatis esse operationem 
maniſestum est. Nihil enim operatur Pater quod 
non Filius rel Spiritus sanctus. I est nihil opera- 
tur Deus quod non possit, quod non sciat, quod 
non velit. Multi autem sunt, qui possunt operari, 
quod nesciunt, et ideo quod operantur non habet 
elegantem effectum. Rursuz quidam et possunt et 
Sciunt, s*4 nolunt, et ideo non eo modo operan - 
tur, quo melius inde provenire potest. Tale est igi- 
tur ac $i dicatur : Sic potest Deus operari quod ci 
non potest resisti; $ic sapienter, quod elegantius 
inde provenire non possit; sic benigne, quod me- 
lius nequeat inde evenire. Licet autem sic commu- 
nis sit trium personarum operatio, ut dictum ext, 
non tamen $i Filius est incarnatus, et Pater, quia 


D nec sequitur, $i omnia quz $unt Filii sunt Patris, 


lam a Patre quam a Filio licet aliter et aliter it. 


Est namque duplex processio, una #terna de qua 
Superius, et altera temporalis. Unde veritas in Evan- 
gelio: Vadam, inquit, ad Patrem, et mittam Spiri- 
tum paracletum (Joan. xv, 26). Et alibi : Spiritus 
qui a Patre procedit, ille ros docebit omnia (ibid.). 
lhe enim de temporali agitur processione. Unde 
Beda super hunc locum : Spiritus, ait, qui a Patre 
procedit, id est mittitur. Idem enim est Spiritum 
procedere a Patre quod mitti. Et alibi : Spiritus Do- 
mini replevit orbem terre, etc. (Sap. 1, 7.) Hazc missio 
«ive processio quotidie fit diversis, quotidie diversa 
dona corſeruntur. Unde A: ostolus : Diridins incuit 


ut idem in Evangelio ait, ergo caro Filii est caro Pa- 
tris. Sic enim e3t intelligendum : Omnia mea tua 
sunt (Joan. xvn, 10). Ideo quidquid ego possideo et 
ty, 0 Pater, et e convers0. Sic dicitur quidquid est 
regis est reginz, ergo membra regis sunt membra 
reginz ſalsum est, sed Sic exponitur, quidquid est 
in possessione regis, est in possescione regine. Si- 
militer quiddam convenit Spiritui, quod non con- 
venit Patri ve! Filio, ut renascatur hoc ex aqua et 
Spiritu $ancto, et non ex aqua et Filio et Patre. Di- 
mittit siquidem Deus peccala ex gralia quz bonila- 
tis est, non polentice vel sapientize, quia non dimhit- 
tit ex hoc quod pulens est vel sapiens, $ed ex quod 
bonus. Sed cum $avientia Sit, ut diximus, iucarua- 
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ta, id ext [ut] Verbum caro sit ſactum, [ut] evan- A circumscripti $sint spiritus creati, hoc secundum 


gelista intonvit, videtur Verbum esse ſactum, quod 
ab zterno non fuerit, quod quidem $sane coucedi- 
mus, non tamen est ſactum. Sic Dominus ſacius es1 
mihi in zalutem (P>al. cxvn, 14), nec tamen est 
ſactus. Tale est : Verbum caro ſactum (Joan. 1, 14), 


ac $i dicatur Deus ſactus est homo, quod sine omni | 


visibilitate naturz contingit. Nulla namque mutatio 
ibi ſacta est, cum non proprie mutari dicatur, quod 
in $1ui natura consi-tat. Sic enimex carne et anima 
fit unum, absque ulla naturarum permistione ; $ic 
Deus fuctus est homo, quo1 divina natura in huma- 
nam vel humana in divinam conversa non est, quod 
non possect fieri nisi unaquzque natura difſerentiam 
aliam amilleret substantialem. Dicitur ergo Deus 
homo propter alteram naturam, quam $ibi assum- 
pSit homo Deus propler alteram a qua assumptus 
est; sic homo dicitur rationalis propter animam, 
cujus rationalitas differentia est, quia sola anima 
discernit et non corpus; dicitur etiam mortalis 
propter corpus, quia solum corpus moritur, et non 
anima. De hoe ergo quod Filius Dei dicitur descen- 
disse videamus. Dicunt scilicet quod Deus vubique 
cst et verum quidem est, dicit yero Auguslinus, 
quod non est alicubi, per quod probat, ipsum non 
etiam (16) corpus, hoc modo: Deus non est corpus. 
(u.dquid est alicubi, est corpus, sed Deus non est 
alicubi, ergo non est corpus. Sic et ubique est et 
alicubi non est. Ubique, siquidem est per poten- 
vam, quia ubique opergyur. Omnis enim locus ei 
przsens, sic et omne tempus. Ubique etiam per es- 
sentiam, quia ubique per scipsum operatur, $ine 
indigentia iuternuntiorum. Cum enim rex poten- 
lialiter $it per tolum regnum, — unde : an nescis 
longas regibus esse manus, — tamen non est ubi- 
que per tolum reguum per essentiam, quia non per 
wium regnum $simul potest operari, sine indigentia 
ministrorum. Quod ergo dicitur Deus in uterum 
Virginis descendisse, quia se ad hominem $usci- 
piendum humiliasse. Ubi autem probat Augusti- 
nus quod Deus non sit alicubi, cum corpus non sit, 
ibi proſecto astruere videtur, quod spiritus quoque 
creatus alicubi non sit, quippe nullus $piritus cor- 
pus est. Si enim ideo, quod Deus corpus non est, 


operationem vel corporis assumptionem intelligen- 
dum est, quia cum hic operatur, non est ibi. Unde 
et avima Christi ad inſeros descendisse dicitur, non 
per loci mulationem, sed per efficaciam infernum 
$poliandi, quod $spolium bene anime ascribit, quia 
anima in corpore passa est. 


CAPUT XX. 


An plura, an altter, an melins possit Deus facere quam 
ſaciat. 


Expeditis igitur emnibus tam ad essentie uni» 
tatem divine quam ad personarum proprietates per- 
linentibus, antequam ad beneficia transeamus, an 
plura possit facere, an aliter quam ſfaciat, inquiren- 
dum videtur. Quocirca ut hoe plenius et evidentius 
disseramus, aliquantulum altius incipiamus. Deum 
esse omnium creatorem et gubernatorem et unum 
tamen et non plures, ex creaturis facile cognitum 
esse, non solum Augustinus, sed etiam alii $ancti 
et philosophi docuerunt. Unus Tullius probat, om- 
nia ista bene regi, quia unus et sapientissimus om- 
nium a quo providentur, et ideo bene gubernan- 
tur. Quz enim p.e providentur, melius reguntur, 
quam ea quz non providentur et ideo non bene (17), 
Mundus providentia regitur, homines aulem pars 
mundi $unt, etc. Hanc disposilissimam gubernatio- 
nem ex diversitate machinam islam constituentium 
maxime perpendunt, videntes siquidem mundum ex 
tam diversis et a $e invicem dissonantibus naturis 


(C £58e compacturn, tam aliud (18) esse, quod hoc fe- 


cerit, quam [in] ejus inzestimabilem sapientiam in 
islis regendis facile cognoverunt. Sic enim forti:er 
Sic sapienter cuncla creat et gubernat, quia ei ni- 
hil resistere possit, nec sine causa aliquid evenire 
permittat. Unde Job: Nec etiam ſolium cadit de ar- 
bore sine causa (Job v, 6). Hoc etiam Plato, quod 
nihil fit sine rationabili causa. Cum igitur jnter 
creaturas, ut dictum est, aliquid, quod hoc posset 
facere reperire minime valucrunt, animadverterunt 
Super universitatem islam aliquid esse, quod hoc 
ſaceret, et illud esse omninm Creatorem, et sapien- 
lem esse dixerunt et rectorem ; ex hoc quod nihil ei 
resislere posset, omnipotentem; ex hoc, quod adele- 
gantem efſectum omnia duceret, omnisapientem ; ex 


Deus non est alicubi nec spiritus creatus, cum cor- D hoc quod de omnibus facit eo modo provenire, Guo 


pus non it, alicubi debet esse. Quod autem $piritus 
creatus alicubi non sit, Augustinus, super Genesin, 
his verbis ostendit: Creatura, inquit, corporalis 
movetur per tempora et loca, spiritalis vero per 
iempora tantum. Idem in eodem, corporalia, inquit, 
moventur in tempore et loco, $piritus Creator nec 
tempore nec loco, $piritus vero creatus tempore non 
loco. Sic quasi quoddam medium ext spiritus crea- 
tus inter Creatorem et corporalem creaturam. Per 
hoc enim quod tempore moretur, corpori, per hoc 
quod localem motum non recipit, Creatori concor- 
dat. Si vero in auctorilate inveniatur, quod locales 


(16) Forte leg. es8e corpus. 
(17) Suppl. reguniur. 


melius potest, omnibenignum esse censuerunt. Unum 
vero tantum et non plures inde cognoverunt, quia, 
si duo essent, aut alter alteri in omnibus 2qualis es- 
set, aut non. Si inzqualis, tunc $ibi insuſficieus 
esse{t], utpote qui aliquo ad $ui plenitudinem in- 
digeret, sicuti qui summus non csset. Si zqualis 
aller alteri constaret, cum unus quisque lantum 
esset, quod ad omnia ereanda et creata guber- 
nanda suſliceret, alter proſecto superſlueret. Relin- 
quitur igitur, quod unus tamen Deus omnium 
creator et gubernator exislal. Utrum igitur plura 
possit ſacere, quam ſaciat, quzri solet ct dicuns 


(18) Forte aliquid. 
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cit, quz damnat potest salvare, et e converso. Et 
de hoc lapide hominem potest ſacere et aliter quam 
ſaciat, et talia. Et inducunt inde exemplum de asi- 
na Balaam et de quinque panibus, de uxore Loth, 
de aqua vinum ſacta ; hoc quoque pluribus aucto- 
ribus nituntur. Ut Augustinus inquit : Fuit et alius 
modus possibilis Deo, sed nullus nostre miserie 
convenientior. Item idem : qui suscitavit Lazarum 
in corpore, potuit Judam suscitare in mente. Et 
Dominus in Evangelio: Non possum, ait, rogare 
Patrem meum, et exhibebit mihi plus quam decem 
legiones angelorum ? (Watth, xxvi, 53.) Sed ut mibi 
videtur nec sapientiam Dei cognoverunt nec aucto- 
res intellexerunt. Gum enim, ut dictum est, Deum 
omnisapientem esSe constet, rationabilis est pre 
omnibus creaturis. Quid igitur ſaciendum sit vel 
non, $Sapienter et rationabiliter providet. Videt enim 
causam rationabilem, quare conveniens sit hoc 
fieri vel ncn, vel quare inconveniens $it hoc fieri 
vel non. Videt autem Jacob eligi , Esau reprobari , 
conveniens esse, quia, sicut opportunum erat hunc 
eligi ad patiendum a ſfratre, sic opportunum erat 
illum reprobari, ut esset fornax et persecutio ſra- 
tris, quia sicut bonum est, id est utile est bonum 
esse, ita honum- est, id est utile est malum esse. 
Unde Augustinus : non enim, inquit, summe bo- 
nus aliqua mala fieri sineret , nisi aliquod bonum 
ince ſaceret. Ipse est enim, cui mala bona sunt; 


cum ergo $ic uniuscujusque eventus rationabilis C 


causa Sil ei przxsens et certa, quod unicuique con- 
gruere videt, id ei sapienter administrat. Unde 
plus contulit Joanni quam Petro, quia conveniens 
es8e videbat, plus illi quam huic conſerri debere. 
$i autem plus haberet Petrus quam habuit, non 
inde melior exstitisset , quia illud plus irrationa- 
bile esset. Si enim rationabile esset ut plus habe- 
ret et (19) Deus ei non contulisset , profecto non 
summe bonus esse videretur. Unde Augustinus : 
Cum Pater, inquit, Filium suum sibi zqualem g1- 
gnere posset et hoc non ſaceret, invideret. Similiter 
et Plato de mundo sensibili tractans dicit quod 
Optimus optimum fecit, quia omnis invidia ab eo 
relegata est. Quod igitur sic cuncla ſecerit, quod 
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sapientia omnino immutabilis et invariabilis exi- 
Stat, neque augeri neque minui potest. Non igitur 
plura potest vel aliter ſacere quam faciat. De pre- 
scientia quoque Sive providentia, de predestina- 
tione itidem ratiocinamur. Sed ambigi potest an 
Petrus potuit esse justior quam ſuit, quod quidem 
s82ne concedimus. Sed quzritur a quo ? Dicimus 
quod a Deo et per Deum justior quam ſuit esse 
potuit, et tamen Deus non potuit eum meliorem vel 
justiorem ſacere, quia, sicut diximus, aliter (20) 
quam conveniret. Sicut ager iste potest excoli ah 
illo puero et per illum, id est aptus est ad hoc, 
non tamen ille potest eum excolere. Ego possum 
a te accipere c $0lidos et tu non potes mihi dare. 


Predictz vero auctoritates sic intelligi debent, ut 
possibilitas ad res, non ad Deum reſeratur. Sic di- 
cimus : Chimzra est opinabilis, id est homines pos- 
sunt opinari chimezram. Similiter, Deus potult Ju- 


' dam $uscilare in mente, qui Lazarum suscitavit in 


corpore. Hoc posse ad naturam illius refertur, non 
ad ipsum Deum ; $sic et cxtera exponantur. Sunt 
vero nonnulli, qui sic solent in hujusmodi determi- 
nare : posset Deus hoe vel illud, si vellet; qui 
quidem rationabilem exitum rerum voluntati, non 
rationi sive Sapientie $8ubnectunt, tanquam prius 
velit vel hoc vel illud fieri et postmodum an con- 
venienter eveniat hoc vel illud an non, apud se de- 
liberet. Qui quidem errare in Deo videntur et con- 
venienter ordinem deliberandi atque volendi in Deo 
conſurdere nituntur. Prius siquidem animus adver- 
tendus est, que ex quo utilitas, quz convenientia 
Sequatur, et deinde ut sit vel non sit, voluntas est 
adhibenda. Isti perſecto Origenem et Hieronymum 
male intelligunt. Dicit enim Hieronymus : Ut vero 
ut rusticus modo loquar : Quemadmodum aliquis 
primum videt et excogitat de aliqua re, an ſacienda 
Sit vel non, quam vel ea ſaciat vel dimittat, et si vi- 
det esse faciendam, ſacit, sin autem, dimittit ; sic, 
inquam, Dens providet quz sint ſacienda vel non, 
et tunc vult vel non vult ea facere vel dimittere. 
Et ita rei utilitas in ejus cognitione precedit. Sic 
igitur ea ſacere quz ſacit, quia sunt ſacienda, non 
quia ſacere velit. Quocirca procul dubio deprehen- 


melius ſacere non potuerit, sancti dicunt, Quad D ditur asserendum, cuncta tam bona quam mala ordi- 


vero hominem meliorem potuerit fecisse quam ſe- 
cerit , hoc quidem negare non audemus. Sed hc 
comparatio ad rem, non ad/ipsum Deum referenda 
est ; 8ic aliquis facit csyphum aureum et csyphum 
vitreum, non melius ſacit aureum quam vitreum 
s'd meliorem, quia melior est aureus quam vi- 
treas. 

Cum itaque quecunque faciat , sic ſaciat prout 
videt ea ſacienda esse, et tot ſaciat quot conve- 
niens est fieri , tunc $i aliter ſaceret vel $i plura 
vel pauciora ſaceret quam faciat, inconveniens es- 
Sct et faceret contra rationem et Sapienuam $Suam 


(19) I orte leg. ac. 


natizsima dispensatione provenire, quia siceveniunt, 
conveniunt, quod convenientius evenire non pos- 
sunt. Unde Augvstinus : adeo Deus bonus esl quod 
mala fieri non sineret, nisi bonum esset mala esse. 
Eadem enim ratione qua vult bona esse, quia con- 
yeniens est ea esse, eadem ratione vult et mala esse, 
quia sicut, quecunque non Sinit esse rationabiliter 
non sinit, sic quecunque permittit rationabiliter 
esse permittit vel etiam disponit. Quod quidem $pe- 
ctat totum ad ejus majorem gloriam. Sic enim 
aliqua pictura quandoque pulchrior et commenda- 
hilior redditur apposito aliquo colore viliori, quam 


(20) S-ppl. ſccrsrct, 
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s| unius coloris ct uniſormis esset. Sic ex admistio- A esse bonum sit, bonus quippe effectus inde elicitur, 


ne malarum respublica ista pulchrior et commen- 
dabilior eflicitur. Quippe cum boni szpe videant 
alios caJere, qui tamen $tabiliores essc putantur, 
tunc magis infirmitati sux: consulentes se recogno- 
scunt et se magis obnoxios esse debere gratiz Dei 
animadyvertunt. 

Est et alia hujus rationabilis varietatis causa, 
quod si omnes boni essent, gratiam Dei minus in- 
telligerent et bonz naturz salutem suam quodam- 
modo ascriberent. Tertia quoque nee (21) excipiunt 
causa, quia mala bonis materia exercendz virtulis 
Subgsistunt. Sic tam ratio quam sanclorum aucto- 
ritas esse confirmat. Si vero ita est, imo quia ita 
est, cur miseris compatimur ? cur decedentibus do- 
lemus? cur Rachel plorat? quid etiam sibi vult 
illud Apostoli , Gaudere cum gaudentibus, flere cum 
flentibus ? (Rom. xn, 15.) Jam scimus quod lapidatio 
Stephani convenienter sit (21*), combustio Lauren- 
tii tam ad vutilitatem $8uvam quam ad gloriam Dei 
provenire; ac per hoc cum hec omnia , ut dictum 
. es, ratione irreſragabili contingant , irrationabiles 
videntur esse hi dolores et he lacryme, quod uti- 
que negari nequit, tum quia contra dispositionem 
Dei nitimur, tum quia quod aggredimur, perlicere 
nor valemus. Quicunque namque quod perficere 
nequit zggreditur, eo ips0 irrationabiliter agit. Quid 
igitur? nunquid non precipit Apostolus flere cum 
flentibus, gaudere cum gaudentibus ? Non equidem 
bujusmodi fletum vel gaudium precipit. Non enim, 
ut ait Auguslinus, Scriptura prohibet nisi quod 
culpabileesl, nec precipit uisi quod rationabile est. 
Hoc, inquam, non precipit Apostulus, sed afſectum 
charitatis circa proximos habere. Ex cujus perſe- 
clione sxpe in id quod irrationabile est solemus 
prorumpere. Unde Gregorius : charitzs, inquit, 
impatiens es, qua mensuram non habet. Inde 
celiam in Vita beati Martini legiturde discipulis lugen- 
tibus. Conscntiret utique magis es8e gaudendum, 
si vis doloris rationem admitteret. Quid igitur dice- 
mus? Estne peccatum ? non utique peccatum est, sed 
irrationabile est. Unde sic ſatendum esset magis, 
sicut docuit Christus, ut omania voluntati Dei attri- 
buerentur. Sic quidem wagis tutum esset ut in 


malum tamen Domino displicet, quod inde pate, 
cum ipzum punit. Quod ergo Deo placet, placeat 
et nobis codem modo, quo ille, cui esse malum 
bonum est, de omni malo bunum elicit. Quod vero 
ei displicet, et mala voluntas nostra et opera, quz 
inde procedunt, et nobis displiceant. Animum ad- 
vertamus itaque bonitalem Suam, quod ita nos pa- 
litur, quod hc et illa bona nobis contulit , quod 
hoc vel illud fieri prohibuit. Unde bonitatem $vam 
illud faciendo ostendimus, quz (22) modis omni- 
bus et pra omnibus diligere debemus, ideoque pro- 
pter dilectionem $uam , quam peccando amaricavi- 
mus, peuitere et dolere debemus, non quia inde 
puniendi $umus. Qui enim de aliquo pcanitet, 
quia inde sit puniendus , non utique dicendus ext 
penitens. Sicut qui filium incarcerari* velit, ut 
ipse de carcere exeat, non Cicitur filium incarce- 
rari velle. 
CAPUT XXI. 
Que spectent ad sapientiam. 

Viso de potentia et ejus effectibus, nunc de $2- 
pientia paululum disscramus. In sapientia igitur 
continetur providentia vel, quod idem est, prascicvn- 
tia et pradeslinatio. Ex sapientia Siquidem $ua 
prescit et providet omnia antequam fiant vel sint, 
quz quidem providentia nullo modo fſalli potesl. 
Quippe cum hoc provisum sit, non fieri non polest. 
Hinc quidam prave intelligentes omnia ex necessi- 
tate fieri putayerunt. Qui quidem tam ratione quam 
philosophorum auctoritate confutantur. Neque enim 
ex vera (25) cum determinatione falsa siwplex in- 
ſertur proposilio, ut cum vera sit isla, hoc p:ovisum 
a Deo necessario non ince potest inſerri. Ergo hoe 
necessario ſuturum est. In nobis quoque illud alli 
promptum est, ut me vidente currum agi currus 
necessario agitur. Neque enim $Sequitur, si non 
potest simul esse, quod ego videam currum agi, et 
currus non agatur. Nullam siquidem necessilatem 
infert providentia rerum eventibus, sed sicut se 
habent res ad utrumque, sic providentur se babere. 
Quz providentia, sive mavis diccre prescieulia, 
omnino immutabilis est, neque novi scit aliquid 
Deus quod ab #terno nescierit, nec in ſuturo quit- 


quibuscunque rerum eventibus singuli diceremus : p quam sciturus est quod modo nesciat. Ut me modo 


Pater , fiat voluntas tua (Hatth. vi). Sic enim in 
passione Filius docuit, cum infirma membra $ua 
in $e Lransſormans ait : Verumiamen non mea , 8ed 
tua voluntas fiat (Luc. xx1). Sic quoque bealus Job : 
Dominus, inquit, dedit, Dominus abstulit (Job 1). 
Hoc est unicum remedium et omuimodum in om- 
nibus eventibus solatium. 

At vero quid de paenitentia dicemus , cum $cia- 
mus quod bunum est mala natura esse? Sed aliud 
est malum esse, aliud malum. Licet enim malum 


(21) Forte leg. hec excipiunt. 

(A*) Forte leg., quod lapidatio Stephani, combu- 
sti0 Lanrentii convenientes $int; $Cu : combusitio » 
nem Laur. 


vel hodie legere ab wtcrno quippe $civit [me lectu- 
rum bodie}, in zternum sciet me legisse hodie. Et 
nota quod hujusmodi adverbia eodem tempore pro- 
lata diversa Significant, ut si modo dicam : Legi 
heri, lego hodie, legam cras. Diversa sunt me le- 
gisse heri et me legere bodie, et me lecturum cras. 
Diverso vero lempore prolata idem significant ut si 
quis dicat Hermannus leget cras, qui idem dicat 
Hermannus legit hodie, idem significat ac $i quod 
ego hodie legerim. Ildem namque est me heri ſuisse 


(22) Leg. quod modis ; aut, illa ſaciendo. 
(25) Locus, ut videtur, corruptus. Cf. Introd., 
I. m1, C. 7. 
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hodie lecturum, et me hodie l-gere, et cras me A illum, vel Deus parcit illi. Nullus enim hujusmod! 


hodie legisse. Ipsa $iquidem verba vel tempora, li- 
cet sint wutata, idem tamen verum permanet. Ipsc 
igitur cum $it, cui nulla mutatio temporis obsislat, 
quippe nihil est inter ejus zternitatem et ultimum 
temporis momentum, cum, inquam, hoc sit, quid- 
quid ſuit vel est vel erit, ei omnino prasens est. 
Nota igitur quod providentia seu prescientia et dis- 
positio divina tam ad bona quam ad mala se ha- 
bet, predestinatio vero tantum ad bona. Augu- 
Stinus lamen pro przescientia quandoque pr:edesii- 
nationem ponere $olet. Fatum quoque notandum 
est quod descendit a dispositione, tanquam ab 
actione passio. Siquidem cum fatum sit dispositio 
divina rebus mobilibus inhzrens, nihil est aliud 
quam dispositio, actio ipsi disponenti, hoc exceplo 
quod dispositio immutab:liter ſacit. Quz vero dis- 
ponuntur nonnullam mutationem recipiunt, unde 
nihil est aliud ſatari quam disponi. Unde quia ex 
hoc nomine ſatum multi in errorem cadebant, pu- 
lantes ſatum esse constellationem, ideo sancti hoc 
nomine uti noluerunt. Est igitur fatum, ut ait Boe- 
lius, dispositio rerum in manu Dei. Quiz quidem 
a dispositione divina ut passio ab actione pendet. 
Predestinatio, ut diximus, de bonis est lantum. 
(nod enim dicit Augustinus et de malis essc pre- 
destinationem, pro prescientia accepit. Est autem 
predestinatio gratiz preparatio; incipit ab ips0 
genere donorum , per $Successionem divinorum bo- 
norum, deinde collatorum usque ad finem prasen- 
lis vite procedit. Sic igitur temporaliter fit ista 
przeparatio. Si vero pradestinatio ab #terno esse 
dicatur, Sicut providentia vel etiam dispositio, ut, 
cum dicimus : Ab #terno etiam przdestinavit hunc 
ad 7itam, tale est ac $i dicatur : Ab zterno provi- 
det quod aliquid bonum daret huic, per quod sal- 
varetur. Uirum plura possit disponere quam dispo- 
nat, vel possit scire, vel ctiam plures ad vitam prae- 
deslinare, satis est in promptu. 
CAPUT XXII. 
De his que ad bonitatem divinam pertinent. 

Dicto de potenlia et sapientia hucusque, de boni- 
late aliqua subnectenda sunt breviter. Deus, ut 
diximus, benignus est, et misericors, et miserator. 
Hujus benignitatis effectum, cum ipse nihilo indi- 
geat, utpole qui sibi per omnia suſliciens est, in 
creaturis $vis exercet. Cum igitur in $e $olo sit af- 
ſectu benignus, in creaturis $olis efficit quod boni- 
tate tali conslat efficiendum. At vero, qui Summe 
bonus est, ab eo porro omnis invidia relegala est, 
omnis itidem ira, omnis ſuror ah co remotus es. 
Quid igitur quod dicitur : Ne irascatur ſuror tuus 


 8Uper nos? (Exod. xxx11, 10.) Quid etiam precatur 


Propheta : Domine, ne in ſurore tuo arguas me? 
(Psal. xxxvn, 2.) Et hujusmodi afſectuum nomini- 
bus translative utimur, cum de Deo loquimur, ut 
Secundum effectum, et non secundum affectum de 
es intelligamus. Tale est igitur : Deus iratus es, 
vel ; Deus pacatus es(, ac $i dicatur : Deus punil 


aſſectus, nullus motus in cum cadit, qui in tran- 
quillitate ſacit. Misericors ergo dicitur in se, sicut 
et benignus, miserator in exhibitione. Si ergo non 
esset, cui misereretur, nec miserator esset. lic 
solet quzri utrum benignior esse possit, vel magis 
miserator. Posset enim pluribus dona conſerre et 
eos salvare. Posset pluribus misereri ct parcere. 
Sic igitur benignior et magis miserator, vel minus 
posset esse, aut etiam non miserator, cum etiam 
posset non ſuisse cui misereretur. Sed quid hic 
quoque responderi valeat ex superioribus cognosci 
potest. Non enim pro ratione assignata superius 
pluribus bona conſerre, vel pluribus misereri, vel 
aliter quam ſaciat, ſacere potest. 

CAPUT XXII. 

Cur Deus homo? 

Dicto de altera parte fidei, quz est in cogmtione 
Dei, de unitate scilicet divinz substantie et trini- 
tale personarum, ct de pertinentibus ad utramque, 
quantum memorize occurrit, nunc de altera parte, 
scilicet de beniſiciis nobis ab eo collatis breviter 
expediamus : quorum quod summum et maximum 
ſuit, quod $sapientia Dei carnem de Virgine assu- 
mendo sua lace nos illuminavit, dilectionem $snam 
nobis exhibuit. In hoc enim quantam dilectionem 
haberet circa nos ostendit, qui animam, quam as- 
sumpsit, pro nobis posuit. Unde idem : Majorem 
hac dilectionem nemo habet, ut animam suam qu1s 


C ponat pro amicis suis (Joan. xv, 13). Pro dilectiocs 


Siquidem, quam erga nos habuit, utnos a jugo pec- 
cali redimeret, carnem assumpsit. A go igitur 
nos redemerit, et quomodo redempltio illa facta sit, 
diligenter inquirengum esse ratio persuadet. Qui- 
daia dicunt quod a poteslate diaboli redempti su- 
mus, qui hominem decipiendo ipsum Ssibi subjecit, 
et poteslatem, quam priuvs non habuerat, in eum 
recepit. Ideoque, ut dicunt, missus est Filius Dei, 
ut, quoniam poteslale hominem ei auſerre potuerat, 
magis justitia et humilitate in eum uteretur. Alio- 
quin inferre ei injuriam videretur, cum jure homi- 
nem, qui $e illi mancipaverat , possideret. Egv 
vero econtra dico et ratione irreſragabili probo 
quod diabolus in hominem nullum jus habuerit. 


D Neque enim qui eum decipiendo a subjectione 


Domini $ui alienavit, aliquam poteslatem guper 
eum dehuit accipere, potius si quam prius haberet, 
debuit amittere. Qui enim concessa $ibi abutitur 
potestale, ejus privilegium meretur perdere. Sicut 
si essent tres servi alicujus domini, quorum uni 
prerogativam super alios dedisset dominus, et ille 
a domino domini et $subjectione sublrahere nitere- 
tur, non Super eos potestatem aliquam acciperet a 
domino, $ed ante coneessam ex nequitia £ua per- 
deret. Est et alia causa, quare jus nullum in eo 
habuerat, quia ille se ei emancipare non potuit. 
Quanquam enim aliquis servus a domino $uo ſu- 
giat, non tamen alteri se jure pro servo tradere 
potest. Izitur cum $servyus emancipationem $ni #2- 
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cere non possit, homo autem emancipationem islam A cxteras creaturas. Unde et proplter eum mundum 


ſecerit, conslalt huminem $sub poteslate diaboli non 
ſuissc, nec de ejus servitule redemptum esse. Venit 
ergo Filius Dei, non ut hominem de poleslate dia- 
boli [non ſuisse] redimeret, cum nec ipse diabulus 
pretium aliquod inde reciperet, imo hominenm nun- 
quam reconciliatum Deo vellet, sed ut eum a ser- 
vitute peccati, dilectionem $suam ei inſundens, re- 
dimeret, scipsum pretium et hostiam puram Patri 
offerendo et solvendo. Hoc multis denique modis 
aliis, sed nullo tam convenienti ſacere potuit. Pos- 
$ibilitas lamen ista ad quid referatur, satlis Super- 
que $atis determinatum esse arbitror. Cum autcm 
aliquid bene ſacere nobis suſliciat, non eum qui 
Summe bonus est, nisi eo modo, quo melius potest 


ſecit, et omnia, quz sunt in ornatu mundi et eum 
quasi dominum et possess0rem in medio locavit, 
eique angelos in ministerium deputavit. Qui cum 
peccaret, a Domino $10 per peccatum $eparatus 
est. Venit ergo Dei Filius, ut congruus mediator 
hominem a peccalo liberaret et dilectionem suam 
ei immilteret. Hoc auiem ſacit hominem quem as- 
Sumpsit Paltri offerendo, id est pretium pro homine 
hominem dando. Translative tamen pretium nun- 
cupatur. Hec igitur certa et propria redemptionis 
causa, quam et Apostolus ad Romanos et Christus 
in Evangelio docueruni. 
CAPUT XXIV. 
De duarum natururum in unam personam unione. 


evenire, quidquam facere conveuit vel decet. Sed B De unione amodo duarum naturarum-in unam 


nulle meliori aut etiam tam bono modo redemptio 
ista potuit fieri, quam 8i Filius Dei homo fieret. 
Cum humo namyue a pecca!o essct liberandus, 
oportebat ut verbis predicatio et operum exhibitio 
fieret. lzc autem tam convenienter nequiret, nisi 
Filius Dei homo ſactus hominem instrueret. Sic 
enim et bomo melior Geret, et diabolus magis do- 
leret, qui quanto meliorem hominem videt, tanto 
magis invidet, et quanto magis invidet, tanto magis 
debet puniri. Ext et alia rationabilis causa, Scilicet 
humilitas, quia, ut iu Ezechbiele habetur, vox super 
firmamentum $onans alas extensas facit inclinare 
(Ezech. 1, 5). Si enim martyres exemplum mortis 
Christi non habuissent, morte $sua tantum pro Deo 
ſacere putassent, quo plus aliquis pro Deo facere 
posse nullatenus #slimaret : ideo tlanla humilitas 
non esset. Sed vident Christum, qui omnia in manu 
Sua habebat, universa contumeliarum genera pas- 
Sum, qui nocts captus, ad Annam, ad Caipham, ad 
Pilatum, ad Herodem ductus, faciem velatus, con- 
sputus, ligatus, flagellatus, illusus, spinis corona- 
ws, purpura indutus, morte turpissima tandem 
cundemnatus, et cum iniquis est reputatus, ct non 
solum in morte, verum etiam post mortem eum 
custodierunt, et ſfamam ejus tam in $e quam in 
aliis exstinguere cupierunt. Quod autem passio isla 
pre cxzteris diſſicilior ſuerit, idem per Jeremiam 
testatur, dicens sic : O vos omnes, qui (ransilis per 


personam videndum est. Ad quam significandam 
expressiorem similitudinem afferre non possumus, 
quam illam notabilem et Catholicam, quam Atha- 
nasius atltulit. S.cut caro, inquit, et anima rationa- 
lis unus est homo, ita Deus ct homo unus est Chri- 
$tus. Nam $icut caro et anima in una persona con- 
veniunt, sic in Christo divina et humana natura. 
Quamvis enim ibÞi sit Verbum, quod es tertia per- 
$01n4a in Trinitate, non tamen ibi est persona per Se, 
quia Sic persona jam essct in persona, et ita duz 
personz essent in Christo, sicut anima $eparalz. a 
corpore persona est, non tamen corpori juncta per- 
sona potest dici, quia cum corpore in unam pers0- 
nam conliciendam convenit. Quod autem in Chris:o 
non sint du personz, et ratio demonstral et au- 
cloritas coulirmat, quz est : Assumpsit naturam, 
et non personam. Boetius etiam, ut jam diximus, 
disputans contra Eutychen et Nestorium, dicentes 
duas ibi esse personas et ita duos Chrislos, osten- 
dit ibi unam personam lantum esse, Secundum hoc 
quod homini convenil, personam diſliniens, scilicet.: 
Persona est substantia rationalis individua. Chri- 
tus igitur una est persona. Individuum $iquidem 
hic accipiunt nou pro pradicabili de uno $olo, cd 
pro discreto et ab aliis separato. Per hoc ergo, 
quod Verbum non est ibi discretum et separatum 
ab homine, imo magis cum homine unam discre- 
tam et [ab] aliis separatam personam efſicit, per 


riam, altendite 8i est dolor 8icut dolor meus (Thren. D hoc, inquam, ostendit, Chrislum unam solam esse 


1, 12). 

Huic ergo passioni cuncla martyrum tormenta 
comparala quasi nulla esse videbuntur, et ideo non 
potest aliquis $e in passione illi zquiparare. Et hoc 
totum. ſactum conslat, ut oslenderet quantam dile- 
ctionem in homine haberet, ut et hominem magis 
ad $svi dilectionem accenderet. Unde : In hoc co- 
qnoscent omnes quia mei estis discipuli, 8i dilectio- 
nem habueritis ad invicem (Joan. xi, 35). Et Apo6- 
stolus : Ut quid Chris/us, cum adhuc infirmi es8e- 
mus, secundum lempus pro impiis mortuus esl ? 
(Rom. v, 6.) Et alibi : Sic Deus dilexzit mundum, ut 
Filium 8uum wnigenitum dare! (Joan. m1, 16). Ut 
enim Hilarius dicit : Magis dilexit bominem quam 


personam. Sed cum Deus in sauctis hominibus esse 
dicatur, et sic etiam esse, ut eos repleat, cos inha- 
bitet, solet quzeri quomodo Verbum magis fuerit ihi 
per unionem, quam in aliis sanctis hominibus. ln 
beata namque virgine sic ſuit Spiritus sanctus, quod 
tolam eam replevit, et in mullis aliis, ex $piritu 
quorum et Spiritu Dei, ut ait Apostolus, unus efli- 
citur, el ila in eis Spiritus sanctus sicut in Christo 
uniri videlur. Verum quamvis Spiritus $anctus 
sanctos homines replere et inbabitare dicatur, 13- 
men nequaquam dici ullo modo potest, quod cum 
cis uniatur, cum nec in personam conſiciendam cum 
eis conveniat, et $i ad tempus aliquod remancal, 
ab eis recedat. Quod autem recedat, in prophets 
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proſecto eo carebant. Quod vero ait Apostolus, 
quod enum $piritu corum Spiritus Dei unus cfficitur, 
unius intellexit voluntatis, ita tamen quod - quod- 
cunque aliud volunt et appetunt vel contra quam 
Spiritus sanctus nolle velleve svadeat. Aliter ergo 
Yerbum in Christo ſuit, quia sic ſuit ilii homini 
unitum, quod in unam personam cum illo convenit, 
et quod, sicut caro anime snhjecta est, quod nul- 
lum motum, nullam operationem nisi ab anima ha- 
here potest; sic anima illa Verbo $subjecta eral, 
quod nullum motum illi corpori attribuere poterat, 
nisi quantum Verbum inspirabat. Et sciendum quod 
unio illa sic facta est, quod, sicut dicit beatus Am- 
brosius, nulla illarum naturarum in aliam mutata 
est. Quod in homine quoque liquido monstrari 
potest. Sic enim anima et corpus in unam pers0- 
nam conveniunt, quod neutrum horum vertitur in 
akerum. Quippe nec anima caro, nec caro anima 
propter hoc eflicitur. Eodem quoque modo in Chri- 
Sto divina et humana natura in unam personam 
conveniunt, quod neutra illarum in alteram transit. 
Siquidem, ut ait Augustinus, si Verbum transiret in 
hominem, vel homo in Yerbum, tunc non essct ibi, 
nisi tantum homo vel tantum Verbum. Solet etiam 
ambigi an he due nature illius personz partes 
Sint dicendz. At vero, nisi partes Sint illius per- 
Sonz, Athanasii illa similitudo pro nihilo videtur 
inducta. Item $i non essent partes, in aliquod con- 
liciendum non convenirent, sed conveniunt in unam 
personam. Partes igitur eas esse necesse esl, quod 
non $olum hc ratio et illa Athanasii similiwudo 
compellit, verum quoque auctoritas hoc idem inve- 
nitur asserere. Ait enim Hieronymus ; Christus pro 
parte est homo et pro parte est Deus. Augustinus 
tamen hoc approbare noluit, propter mutuam de se 
ſortassis predicationem. Quam obrem de hac 
predicatione, utrum vera Sit an non, diligenter in- 
quirere est consilium. Omnes enim locutiones is 
in auctoritatibus inveniuntur : Deus est homo, homo 
est Deus ; Christus est filius hominis, Christus est 
Filius Dei; Christus est Deus et homo : quarum nulla 
preter unam propria videtur. Si enim propria esl 
ista locutio : Deus est homo, tunc #ternum est tem- 


porale, simplex est compositum, Creator est crea- x 


tura ; Similiter de aliis. Improprie igitur sunt, ut 


pars pro toto accipitur. Szpe namque contingit, - 


totum pro parte partemque pro toto accipi, ut ani- 
ma, cum pars sit hominis, pro homine pouitur, ut: 
Videbit omnis caro salutare Dei (Luc. mi, 6). Eo- 
dem modo cum dicimus : Deus est homo, pro parte 
verum est, et est sensus : Deus est uniens $ibi ho- 
minem. Rursus : Homo est Deus, hzc est signifi- 
cativa, et est homo unitus Deo. Sic quoque ad par- 
tem referendz sunt : Iste Christus est homo, el 
Christus est Deus. Sola igitur ista : Christus est 
Deus et homo, propria es, id est Christus est 


(24) Leg. habuit igitur. 


Deus, id est homo habens Verbum. 
CAPUT XXVY. 
De roluntate assumpii hominis. 

Expedito itaque de duarum naturarum unione 
in personam unam, de voluntate hominis assumpti, 
a1 eadem fucrit cum voluntate Patris, restat inquiri, 
Quod vero non eadem ſuerit, non s8olum ratio, ve- 
rum etiam Evangelium $atis manifeste demonstrat. 
Ait enim Christus in Evangelio : Pater, si possibile 
esl, transeal a me calix iste ! verumtamen non s8icut 
ego volo, zed sicut tu (WYatth. xxv1, 39). Quod 1ta'e 
est ac $i dicat : Si genus humanum sine mcrte m- a 
salvari potest, non moriar, quia non possum velle 
mori; sin autem, voluntatem meam tuz postpone., 


B Ecce hic ostenditur aperte quod alia et diversa ſue- 


rit illius hominis voluntas. Augustinus tamen et 
alii quidam dicunt enum non per se dixisse hoc, sed 
per infirma membra, quz in se transformavil, ut 
ea instrueret, quid in passinnibus esset agendum, ut 
cum amplius passionem vitare non posset, volunta- 
tem Dei suz prezponeret, ut diceret : Fiat voluntas 
tua, Similiter quando dixit : Tristis est anima mea 
usque ad mortem (ibid., 38); et quando cepit pavere 
et tzedere. In his omnibus, ut dicunt, transforma- 
tionem membrorum in $e fecit. Et quidem satis 
sane Sic potest exponi, quia, ut idem ait Augusti- 
nus, quando aliquem versum isti sic, illi aliter ex- 
ponunt, bonz et convenientes possunt es8e exposi- 
tiones, quamvis diverse, quia licet qui scr-pserit, 


C uno modo tantum intellexerit, tamen gt tot et tam 


diversis modis posse convenienter exponi Spir.tus 
$a21ctus cognovit. 

Sed dicat Augustinus voluntalem suam, nos vero 
dicimus, quia, Sicut veram humanitatem assump- 
Sit, ita humane infirmitatis veros defectus habu: - 


rit : quod et sancti unanimiter asserunt. Leo papa, 


Dominus, inquit, Jesus Christus omnia nostra pre- 
ler peccatum assumpsit. Idem quoque Augustinus : 
Voluntatem nostram as8umpsit et trislitian, tristi- 
tiam conlidenter dico, quia crucem praedico. Hae 
buerit igitur (24) veram tristitiam et veros dolores, 
et non simulatorios. De hoc enim quod Hilarius di- 
cit eum non aliter sensisse clavos pedibus et ma- 
nibus infixos, quam $i cerz infigerentur, errasse 
arguitur, Nisi enim esset ibi passio, non esset ibi 
aliquid contra voluntatem. Unie in ſutura v.ta, ubi 
nulla erit passio, nihil contra voluntatem fiet. Vo- 
luntas enim nunquam est nisi cum delectatione ; 
quippe quod delectat iltud volumus, quod vero mo- 
leslal abhorrere solemus. Contra volu:.tatem itaque 
dolores illos atque molestias poticbatur; neque 
enim aliquod meritum ibi haberetur. Passus est 
ergo, non quod vellet pati in morte ſormidabat, sed 
quia Patrem diligebat, quem hoe velle sciebat, et 
quia per mortem $uam $alutem proximi fieri cupie- 
bat. Nee sequitur, $i propter hoc pati roluit, 2rgo 
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qui nullo modo sanari poles, nisi incidatur vel co- 
quatur. Vult ergo incidi ut sanetur, nec tamen vult 
incidi, imo incisionem reſormidat. Id ipsum de ali- 
quo incarceralo dici potest, qui aliter carcerem eva- 
dere nequit, nisi filium suum ipse in carcerem po- 
nat. ldeo vult filium in carcerem ponere, ut ipse 
evadat : nou lamen vult filium incarcerari, potius 
inde dolet. Ubi vero est dolor vel passio, ibi non 
est, ut diximus, voluntas. Neque unquam in Christo 
aliter ſuit de boc quain in martyribus, qui quidem 
pali uolebant, unde persecutores, quantum poterant 
ſugiebant ; volebant tamen pati proper dilectionem 
Christi. Velle autem lapidari vel comburi, si hoc 
fieri posset; nullius meriti esset. Propter Christum 


pati, propter dilectionem Dei velle truncari, meri- B 


lum habet. Ubi Christus in ſundamento ponitur, 
ubi Deus suprema et major causa conslituitur, ibi 
meritum duntaxat habetur. Dicimus enim quod 
martyrium dilectionem sive bonam voluntatem non 
donat, sed eam habitam et oxtendit et augmentat 
quandoque. Quod autem martyrium per $e alicui 
voluntarium non Sit, inde patet quia jucundum nun 
est. Quod non sit jucundum, Hieronymus ostendit 
Super, Ecce quam bonum et quam jucundum (Paal. 
Cxaxii, 1), ubi dicit : Est enim bonum, quod non 
esl jucundum, ut martyrium. Hoc quoque Dominus 
Petro maniſeste aperuit, cum dixit : Et ducet te quo 
- tu non vis (Joan. xx1, 18). Si opponatur : Oblatus 
esl, quia ipse voluit (184i. Lin, 7), dicimus, quia 
voluit, id est necessariam mortem approbavit vel 
judicavit. Sic et Aposlolus : (uod enim rolo hoc 
non ago, ed quod nolo illud ſacio (Rom. vn, 19). 
Quod volo, ait, id est quod approbo facieudum ; 
quod nolo, id est non approbo. 
CAPUT XXVI. 
De voluntale Dei. 

Quia de voluntate Dei mentionem ſecimus, circa 
eamn pertractandam aliquantulum insistamus. Vo- 
luntas igitur Dei duobus modis dicitur. Cum dico 
en.mn : Deus vult hoc vel illud, duobus modis expuni 
potest : Valt hoc, id est disponit; vel vult hoc, id 
est consulit. His duobus modis tantum in divina 
Scriptura voluntas Dei accipi invenitur, 'ut ibi : 


duobus modis nitimur : cum enim quaudoque vi- 
deamus aliqua evenire, quz nobis inconvenienter 
fieri videntur, non putamus illa a Deo disponi, ct 
ideo contra vadimus, et ne eveniant desideramus. 
Hoe enim ignorantia excusat. Ex affectu quoque 
charitatis vel aliquo naturali affectu hoc idew faci- 
mus, ut cum videt quis patrem suum mori, $cit sic 
esse in dispositione Dei, et tamen vult ut non mo- 
riatur, et dolet quia moritur. In quo notandum 
quod quandoque bona voluntas hominis a volune 
tale Dei discordat, quandoque mala cum ev con- 
cordat. Hoc Auguslinus in Enchiridio[u] plane 
ostendit. Hoc etiam Ecclesia facit, ut cum videt 
aliquem martyrem trucidari vel lapidari, scit bene 
quod hoe in beneplacito Dei est et quod bonum ext 
etiam illi, ut per martyrium illud de hac mlseria 
ad bealitudinem transſeraltur; et tamen dolet et 
plorat, quod sic aſſligitur. Hujusmodi fletus et do- 
lores, ut supra dictum est, irratiouabiles $unt, 
quia in errore consiskuit. Quicunque enim quod 
perficere nequeunt illud aggrediuntur, errant. Sunt 
tamen absque culpa, quia ex charitatis vel alicujus 
dilectionis aſſectu procedit. Ex eo igitur quod vo- 
luntas accipitur pro dispositiene, aperte conjici po- 
test quod mulla precipit Deus quz non vult fieri, 
et multa prohibet quz fieri disponit. Precepit enim 
Abrabz ut filium suvum immolaret, quem tamen 
noluit immolari : quod inde patet, quia nec ſuerit 
immolatus, beuc tamen precepit et bene noluit. 
Precepit siquidem, ut notam ſaceret obedientiram 
Abrahz; noluit autem, quia non erat rationabilis 
causa ut filium svum Abrabam immularet. Prohi- 
buit et mundatis leprosis ne $e divulgarent; voluit 
lamen ut hoc ſacerent, ct bene sciebat quod non ce- 
laretur. Et quidem bene prohibuit, ut scilicct ex- 
emplum bumilitatis omnibus exhiberet. Bene quo- 
que illud volu.t divulgari, ut Deus scilicet inde glo- 
rilicaretur. Ipsi etiam bene fecerunt quod in hoc ei 
non obedicrunt, nec inde inobedientes, sed potius 
humiles exstiterunt. Sicut $i aliquis ante episcopum 
geuu flexo slaret et ipse prohiberet, unusquisque 
quod svum esset ſaceret, et ille deferendo, majo- 
ribus enim deſerendum, et episcopus prohibendo, 


Omnia quecunque voluit ſecit (Psal. cxin, 3), id est D quia humilitatis exemplum ab omnibus exhiben- 


di-posuit. Et alibi : Volurati ejus quis resistel ? 
(Rom. 1x, 19,) id est dispositioni. Aliter, ut, Vult 
omnes homines salvos fieri (I Tim. 11, 4), id est con- 
Sulit vel approbat. Huic voluntati szpe resistimus, 
cum scilicet quod ipse nobis consulit faciendum, 
non ſacimus. Dispositioni quoque, quantum in 
nobis est, resistimus, cum contra eam nitimur, 
cum tlamen cam impedire nequeamus. Hoc autem 
quandoque fit cum culpa, quandoque sine culpa : 
cum culpa, sicut quando non bono zelo, non 
pro aliquo dilectionis affectu, sed potius ex invi- 
dia vel aliqua nequitia in contrarium repugnamus, 
ut cum Deus alicui aliquod bonum administrat, 
quod ex invidia vel malevolentia aliqua, quantum 


dum est. Unde Salomon : Quanio magnus es, hu- 
milia-te in omnibus (Eccli. 11, 20). Omnibus com - 
muniler pracipit Deus : Diliges Dominum Deum 
tum (Deut. v1, 5) ; et bene scit quosdam non obe- 
dituros. Sed ne quis diceret : illis pracepit et mihi 
non, et ideo nescio in quo debeam ei obedire ; vel, 
Non Sum reus, $i non hoc ſacio, quia hoc facere 
non est mihi injunctum et $ic excusabilis sum : ne, 
inguam, hoc diceret, ut omnem removeat excusa- 
tionem, omnibus precipit. Non vult tamen ut_om- 
nes obediant, quia sicut rationabile est quosdam 
obedire, sic et alios non obedire. Similiter de pro- 
hibitione ratiocinari licet. Quod ut evidentius co- 
gnoscas, de Petro ct Juda exemplum tibi sumas. 
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Utrique praeceptum dilectionis dedit. Petrus obedi- A ullam diversitatem habeat essendi. Sic enim vide- 


vit, Judas non, quia non voluit ut obediret; et sicut 
rationabilis causa ſuit quare voluit ut obediret 
Petrus, Sic rationabilis causa ſuit quare noluit 
ut Judas obediret et damnaretur. Nota, non dispo- 
nit mala esse, sed permittit esse : tamen mala, id 
est de illis bene ordinat. Nec sequitur, $i disponit 
et vult, quia eum velle aliquid non est aliud quam 
ei placere et ipsum remunerare. 
CAPUT XXVIL 
An unio illa in morte Christi ſuerit divisa? 

De unione illa adhuc quzritur an in morte ſuerit 
divisa. Quidam auctores volunt quod Verbum nun- 
quam deseruit hominem ; et verum esl, quod non 
deseru{er]it humanam naturam. Auguslinus quo- 


_ tur. Nam cum Verbum in homine illo esset per 


unionem, ubi non erat homo ille, ibi non erat Ver- 
bum unitum : ubi non erat homo ille, ibj non erat 
mediator Dei et hominum, et ita in exislentia 8ua 
diversitatem recipicbat. Sic esse, modo potest dici, 
quod aliter hic, aliter in ccelo est. Sed, ut supra di- 
ximus, Sic est Deus ubique, quod non est alicubi ; 
quod plane retulit beatus Augustinus, cum probavit 
ipsum non es$se corpus, quoniam alicubi non sit. 
Ext igitur ubique per potentiam, qui ubique potest. 
Est ubique per essentiam, quia omnia loca per ad- 
ministraticnem ita 8unt ei praesentia, quod nullo 
Sui loco indiget vicario. In omni loco quod conve- 
niens est administrat. Sic beatus Gregorius eum 


que dicit quod non etiam carnem deseruerit, ex B esse ubique describit. Supra est, inquit, omnia re- 


quo eam assumpsit. Ambrosius vero velle videtur, 
quod divinitas in morte a carne fuerit separata; ait 
enim super Lucam : Clamat caro moritura scpara- 
tione divinitatis. Quod quidem rationabilius esse 
videtur, quod a corpore ſuerit separala. Sicut enim 
non potuit adjungi nisi anima mediante, sic in eo 
non debuit remanere anima Separata. Quod vero 
non potuit adjungi nisi anima mediante, Augusli- 
nus dicit. Sic igitur ets unio remaneret cum ani- 
ma, non tlamen cum anima et corpore, Quzritur 
eliam utrum eamdem scientiam habuerit anima illa, 
quam Verbum habebat. Quidam dicunt quod eam- 
dem : et ita tantum sciebat creatura illa quantum 
Creator. Sic igitur perſecta erat in scientia, sicut 
Deus. A£qualis ergo erat creatura illa in hoc Crea- 
tori $u0. quod irrationabile esse videtur. Non ita- 
que dicimus quod eamdem habuerit scientiam ; 
quod etiam super eum locum Ambrosius ostendit : 
Nemo scit ea que 8unt Dei, etc., nemo $cit ea que 
gunt hominis, nisi spiritus hominis. Hic, ut ait Am- 
brosius, ostendit Apostolus contra hareticos quos- 
dam, $cilicet non esse creaturam. Si vero hc 
anima habet eamdem scientiam quam et Verbum 
Dei; hic Apostoli sermo nullus est, cum hc anima 
creala sit. Licet auteni tantum non sciret, Deum 
lamen - perſectissime videhat. Sed opponitur quod 
Deus ait ad Moysen : Non videbit me homo, et vivet 
(Exod. xxxin, 20). Sed ditimus esse dictum de 
animali vita. Animalem autem vitam dicimus vivi- 
licationem et motum illum, quem [vitalem animam] 
caro habet ab anima; quia nullo modo corpus po- 
test movyeri nisi. per animam. Vita vero Chrisl non 
lalis erat, imo, ut jam diximus, quod facit anima 
corpori, hoc ſaciebat Verbum anim# ili, quia nihil 
motus poterat corpori conſerri nisi per Verbum. De 
aſſectionibus autem naturalibus, sicut dolore et c#- 
teris, nihil est ad opponendum, quia naturaliter in 
anima illa erant. Si quis autem dicat; similiter et 


motus corpori przstare illi anime naturale erat, 


acquiescimus quidem, $ed allerum abstulit, quo 
$olet homo peccare, et allerum dimisit, quo 
verus homo remaneret.. De hoc etiam ambigi p0- 
test, cum Verbum ubique sit per esSsentiam, an 


Patrol, CLX XVID. 
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gendo, infra omnia sustentando et intra omnia di- 
sponendo. Sic igitur est unitus homini, quod nor 
est in aliquo loco, sicut anima 8ic est unita cor- 
pori, quod in loco non sit. Sed sicut anima esse in 
corpore nihil aliud est, quam movere corpus, sic 
Verbum in homine illo non erat aliud, quam ipsum 
sic movere, quod a $e nullum motum, quia nec 
etiam digitum movere poterat, nisi quantum ei ins 
Spirabat. Sic ergo omnes oppositiones cassantur, 
quz erant; aliter hic esl, aliter est thi : hoc est, 
unitur ibi non est unitum, etc. 
CAPUT XXVYII. 
De sacramento baptismi. 

Otenso hucusque de zummo beneficiorum, ad 
beneficium sacramentorum divertamus. Sicut enim 
necessarius ſuit ejus adventus, sic quoque neces- 
saria post suum transitum sacramenta reliquit. De- 
cebat euim novum Regem nova jura $ibi relinque- 
re, Sicut et adhuc fieri solet, cum reges substituun- 
tur. Horum sacramentorum alia sunt $piritualia, 
alia non. Spiritualia sunt illa majora; que scili- 
cet ad salutem valent : quorum tamen unum est, 
quod non ad salutem spectat, sed magnz rei sa- 
tramentum est, scilicet conjugium. Ducere siqui- 
dem uxorem non esl alicujus meriti ad salutem, 
$24 propter inconvenientiam ad salutem est conces- 
sum. Est autem s4acramentum invisibilis gratiz vi- 
Sibilis species, vel sacrz rei signum, id est alicu- 


D jus secreti. Primum horum est baptismus, qui 


circumcisionis oblinet locum. Ut enim ait beatus 
Gregorius, hoc facit nobis baptismus, quod olim 
his, qui de genere Ahrahe erant, circumcisio, aliis 
sacrificia vel pro parvulis fides parentum. Dicunt 
tamen quidam quod in hoc differunt, quod aditus 
teeli modo patet baptizatis, tunc vero non. Sed nos 
dicimus, quod hoc non ſacit baptismus, sed passio | 
adjuncta; quz $i circumcisioni addita esset, et fa- 
cerel, sicut de duobus nummis videre possumus. 
Cum enim plus accipiamus pro duobus quam pro 
uno, .non tamen plus valet unus quam alter. Sed 
dicet aliquis : Cur ita mutata est circumcisio ? Pro- 
pler novi regis novam legem inslitaendam, pro- 
pter inimicitias inter Judzeos et gentiles dissolven= 
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das, propter superbiam Judzorum retundendam. A ipsum pucrum quidem hanc voluntatem non ha- 


Cum enim propter legalia Judeis gentiles et ce con- 
vers0 inimicarentur, nunquam gentiles illa recipe- 
rent. Item si reciperent, Judzi inde superhirent et 
quasi inde se jactarent, qui dicerent : Velitis noli- 
lis, ad nostra sacramenta venistis modo. Ideoque 
conveniens fuit illa evacuari, et alia quz utique 
ſorent communia constitui. Propter hoc quoque 
baptismus loco circumcisionis subiit, quia circum- 
cisio imperſectum erat sacramentum, utpote solis 
attinens maribus. Baptigmus vero perſectum est 
Sacramentum, quia utrique sexui accommodatur. 
Solet queri cur magis in aqua quam in alio li- 
quore baptismus conficiatur. Ad quod quidem plura 
responderi possunt : primo, quia propter decorem 


Sacramenti hoc ſactum est. Nullus enim liquor B 


adeo valet ad abluendum ut aqua, et ideo conve- 
niens erat et decorum ut, sicut ablutio anime me- 
lior est omnibus aliis, sic per ejus liquoris ablu- 
tionem signiſicaretur, quod magis valet ad abluen- 
dum. Item propter majorem facultatem habendam, 
ut omnes tam pauperes quam divites hoc possent 
habere, nec propter inopiam excusarentur. Si enim 
fieret in aliſqu]o liquore, non tam facile quilibet 
posset habere. In hoc sacramento, sicut ct in aliis, 
duo sunt, ipsum scilicet sacramentum et ipsius res. 
Sacramentum est ipsa exterior ablutio; res hujus 
Sacramenti interior est ablutio. Hoc sacramentuin, 
sicut et sacramentum altaris, alii ad vitam, alii ad 
mortem accipiunt. Qui enim vere accedunt, et rem 
et $acramentum accipiunt ; qui autem ficte, tantum 
Sacramentum. Unde si resipiscant, quia sacramen- 
tum recipiunt, nec poslea baptizantur. De quibus 
tamen Augustinus quamdam opinionem ponit, quia 
non videtur consentanecum esse, quod Spiritus san- 
ctus efficaciam $uam non debeat semper hzabere, ct 
ideo dicit quod si fiat eis peccatorum remissio, ad 
horam transit; et hoc est, quod ipse dicit : Non im- 
peditur etiam ſraterno odio gratlia baptismi; $0lvi- 
tur enim hesternus dies, etc. Hac ablutio Signifi- 
cala est in Ezechicle propheta : Lavatur aqua, un- 
gitur oleo, vestitur discoloribus, hoc est : anima 
fidelis, quz ut regio amplexu sit Jdigia, mundatur 
sorde peccati, gratia ungitur olei, id est fit mem- 


brum Christi. Christus euim chrismate unctus di- D 


citur, veslitur discoloribus, diversis virtutibus or- 
natur. De hoc sacramento, sicut de aliis, videndum 
es, quia nihil refert, a quocunque detur ministro, 
quia minister ministrat, Christus baptizat. Unde : 
Hic est, qui baptizat (Joan, 1, 55). Quapropter sive 
ab hwreticis, sive a laicis, sive ctiam a mulieribus 


necessilate imminente detur, nunquam reiteretur. 


De verbis illis quzri solet cujus sint, an scilicet 
pueri an patrini. Cujuscunque siquidem sint illa 
verba, mentiri certe videtur, qui respondet. Si 
enim de $se respondeat : Voſo bapiizari, mentitur 
quidem, quia non in conscientia $ua gestit velle 
baptizari. Si item de puero dicat, nec a mendacio 
penitus excusari potest. Scit enim procul dubio 


here, quippe cum nullins voluntatis $it compos. 
Quod hoe, inquam, nolit puer, inde facile potest 
perpendi quod quantum potest recalcitrat. Sed di- 
cimus quod patrinus in persona $sui loquitur. Cum 
autem ait : Credo, tale est ac si dicat ; Talem fidem 
habeo, per quam hic salvari potest. Cum <imiliter 
respondet : Volo baptizari, sensus et : Volo ut 
iste baptizetur in fide mea. Servantur tamen verba 
pueri jpsius, ut ex identitate verborum pueri iden - 
titaz patrini ad puerum notetur. De hac forma 
sciendum esl quod ubique servanda est. Dicit tamen 
beatus Ambrosius in nomine Christi baptizari pos- 
$e, quia ibi Trinitas intelligitur : In nomine Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti, id est invocatione il- 
lius, eui nihil resistere potest, qui omnia $apienter 
agit, qui de omnibus eodem modo provenire ſacit, 
quo melius inde potest evenire. 

Post hoc sacramentum sequitur aliud quod qui- 
dem majus est quantum ad ministrorum dignita- 
tem; hoc enim a summis ponliſicibus traditur, sic- 
ut a_solis apostolis tradebatur. Prius est unctio, 
postea sequitur conſirmatio. Ibi peccatum dimitti- 
tur, hic gratiz dona Jantur. Nam hic illa gratia 
procul dubio datur, qua contra singula vitia, etsi 
non semper quandoque tamen. pugnatur. Est au- 
tem gratia illa quasi armatura quzdam. qua in 
hoe deserto post transitum baptismi contra vitia 
repugnamns. Sicut enim $submersis Agyptiis, a 
tergo sequentibus filios Israel, alii hostes per de- 
gertum eos oppugnaverunt, sic, submerso diabolo 
in baptismate, qui primum nos insequebatur, multa 
nobis per hujus vitz desertum vitia resistunt, con- 
tra quz gratia in hoc sacramento data quasi arma- 
tara et munitione quadam munimur. Quocirea 
procul dubio sciendum est quod quantumque in- 
dignus sit episcopus, in consecratione tamen ei hxc 
facultas exhibetur, ut per ministerium hec gratia 
detur. Sicut deCaipha habetur quia, cum esset pontiſex 
anni illins (Joan. x1, 49), non personz, $ed dignitati 
gratia prophetandi dataest.Cumenim in 8edignus non 
essel, ex officio tamen prophetavit et Spiritu sancto 
dixit : Expedit robis ut unus, ele, (Joan. xvin, 14). 

CAPUT XXIX. 
De sacramento altaris. 


Sequitur de $sacramento altaris. Hujus sacra- - 


menti causa est memoria mortis et passionis Chri- 
$ti. Quam causam ipsemet, quando sacramentum 
istud in cena consecravit, omnibus aperuit, cum 
ait : Quotiescunque ſeceritis, in mei memoriam ſa- 
cietis (Luc. xx11, 19). Ex memoria enim amicorum 
nostrorum multum $olet in nobis dilectio corum. 
Ad majorem igitur $uvi dilectionem habendam hoc 
Sacramentum in memoriam $sui fieri inslituit. Sic 
enim in Sacramento Christum pre oculis habere 
debemus, tanquam ad passionem ductum, passum 
et cruciſixum pro nobis, que reprzsentatio dile- 
ctionis illius nos memores facit, quam ipse nobis 
exhibuit. Unde et majori dilectione ad eum ample- 
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clendum ct pro eo paliendum accendimur, quz vi- A potu, quia per vinum letitia Significatur. Unde : 


caria dilectio et jillum nohis et nos illi conjungit, 
Hoc sacramentum in pane et vino celebratur. Unde 
nolandum quod panis ille ante consecrationem pa- 
nis est et vinum similiter vinuum est; post conse- 
crationem vero et panis corpus Christi et vinum 
sanguis. Sic igitur verum corpus Christi est, imo 
ipse Christus. Hoc corpus $sacramentum est illius 
corporis Christi, quod est Ecclesia : quia sicut hoc 
corpus, quod ipse assumpsit de Virgine, habet 
membra diversa, quorum alia aliis mutuo neces- 
aria erant, sic hoe corpus, quod est Ecclesia. Un- 
de et Apostolus Ecclesiam quasi quoddam animal 
describit habens caput suum, ipsum scilicet Chri- 
${um, oculos $piritales prelatos, qui aliis previ- 
dent, manus ipsos operalores, pedes ips0s minores 
qui ad corpus portandum necessarii sunt. Sic enim 
alterno indigent adjumento, ut et majores minori- 
bus et minorez majoribus vicissim $suppeditare 
oporteat. Sic enim in corpore humano videmus 
quod oculos manibus et & converso, et manus pe- 
(ibus et e convers0 subministrare conveniant. San- 
guis autem Sacramentum s$piritus Eeclesiz, quod 
per septiformem gratiam eam viviſicat et in ea ope- 
ratur. Sicut enim, ut ait Augustinus, anima vita 
est corporis, ita Deus vita est animz. Et bene per 
sanguinem vivilſicatrix illa gratia 8igniflcatur, quia 
majorem vim et efficaciam habet anima in sangui- 
ne, quam in alio aliquo humore. Unde Moyses : 


Anima, inquit, cnjuscungque carnis in sanguine est C 


(Levit. xvn, 41). Ila vero perceptio et incorpora- 
tio, quz est in assUmendo illud sacramentum, cst 
unionis et incorporationis, que est membrorum ad 
caput. Nam quando aliquis actedit ad illud assu- 
mendum, csten:lit 8e non tunc Christo uniri, sed 
jam perfici et dilectionem unitam esse et in mem- 
bris ejus transisse. De hac re hujus $acramenti di- 
xit Dominas noster : (ui manducat carnem meam 
et bibit sanquinem meum, in me manet (Joan. v1, 
37). Non de sacramento dixit, quia multi de cor- 
pore $uo sunt, qui hoc sacramentum non accipiant 
et multi accipiunt, qui cjus membra non $unt. Ac- 
cepit enim Judas hoc sacramentum, sicut Petrus; 
$ed unus ad salutem, alter ad mortem. Quare ma- 
gis in pane et vino voluit hoc sacramentum tra - 
dere quam in aliis cibis, solet qu eri. Sed maniſe- 
$Stum est quod panis validior est cibus omnibus 
aliis cibis et magis sustentat. Unde nec plena re- 
ſectio nec copia mens:e potest esse sine- pane. Inde 
quoque PFrophela : Et panis, inquit, cor hominis 
confirmat (Pzel. ci, 15). Voluit igitur tradere cor- 
pus Suum in $pecie panis potius quam allterius ci- 
bi, ut aperte daret intelligi quod sicut cibus iste 
prevalet in sustentlatione corpori administrando, 
Sic Sacramentum istud prie c#teris valet in dile- 
ctione Dei, quz $uslentatio est anime in nobis 
augmentanda. In nullo siquidem aliorum tantum 
ejus dilectione afficimur, quantum in isto. In vino 
quoque $anguinem Suum dare malvit, quam in alio 


Et vinum letificat cor hominis (ibid.). Per hoc quo- 
que aperte ostendit inzstimabilem letitiam per 
passionem suam Ecclesiz aſſuturam, quam sancti, 
qui ante adventum $uum fuerunt, minime habue- 
runt, quia moriendo non transibant ad vitam, imo 
in inſerno delinebantur. Unde nec eorum natalitia 
in Ecclesia celebrantur. De aqua non legimus quod 
Christus huic sacramento addiderit. Cur igitur vino 
admiscetur? Sed dicimus quod per aquam popu- 
lus gentium designatur. Unde : Aque multa populi 
multi (Apoc. xvi, 15). Ut enim semper in fluxu 
et in mobilitate aqua, ita populus ille in fluxu 
carnis et instabilitate quadam detinebatur. Nam 
nullo legis vel prophetarum jugo reſrenatus, per 
lucos et aras deamonum hinc inde raptabatur. 
Cum jigitur ante mortem Christi populus istc in 
Ecclesiam non intrasset, non erat conveniens quod 
aqua, quz gaudium de- ejus introitu exprimit, ad- 
deretur. Cum vero postea intraret, Ecclesia (de ejus 
introitu et 8ocietate gaudens, aquam adjunxit. De 
ſractione illa, que ibi apparet, ambigi solet simili - 
ter an ipsum corpus Christi, sicut vere est ibi, ita 
in veritale ſrangatur. Sed dicimus quod sicut esse 
videtur panis, et non est, videtur quoque vinum 
esse, cum tamen vinum non sit : sic videtur frangi, 
cum fractionem nullam recipiat nullamque partium 
sectionem $uscipiat. Nec est propter hoc phonta- 
sLica visio illa, quia non est ad deceptionem vel fidei 
errorem, $sed ad sacramenti commendationem. Sed 
cum de ſractione illa, quz fit in altari, facile sit 
responderi, de illa, quam Christus fecit in cena, 
de qua evangelista : Fregit et dabat discipulis suis 
(Luc. xx11, 49), grave videtur absolvere, an scili- 
cet in veritate corpus suum ſregerit et per partes 
divisum discipulis suis tradiderit. Ad quod equi-, 
dem respondendum videtur quod totum integrum 
et perſectum, sicut de - Virgine traduxit, ita uni- 
cuique discipulorum totum et integrum tradidit. 
Sic ctiam in altari ab unoquoque fidelium recipi- 
tur, Quod autem dixit evangelista : Fregit et de- 
dit discipulis suis, sic $aue intelligendum liquet, 
Fregit, id est, revelavit et aperuit discipulis quid 
hoe sacramentum Ssignificaret, quod videlicet cor- 


D pus Ecclesiam, quod sanguis hilaritatem illam 


quam Eecclesia de $ui redemptione habet ſigura- 
ret. Unde qui hoc ignorant non fractum, id est, 
non revelatum secundum $ui $significationem acci- 
piunt. Quod autem $ic $ane et convenienter ex- 
poni possit, Jeremias ostendit : Parruli petierunt 
panem, et non erat qui frangeret eis (Thren. 1, 4). 
Panis iste Scriptura est, quem panem, id est, quam 
Scripturam parvuli infirmi ante adventum Chri- 
$ti sibi ſrangi, id est, aperiri et exponi petebant. 
et non erat qui ſrangeret eis, donec veniret Chri- 
$tus, qui aperiret eis Scripturas. Unde Joannes 
in Apocalypsi : Et nemo poterat aperire librum, et 
solvere siqnacula ejus, etc. (Apoc. v, 2). Et bene di- 
citur Scriplura panis, quia ea ul cibo spiritali in- 
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terior homo, sicut et corporali exterior, reficitur A lud, quzri solet. Sed dicimus quod Deus iNMud non 


et $suslentatur. Quz frangenda, id est, exponenda 
es, quia, sicut duri panis crusta frangenda sunt, 
ut ad medullam et micam, quz intus est, venia- 
mus, $ic cortex et tesla litterx ſrangenda. est, id 
est geries litterz exponenda, ut ad medullam, id 
est ad interiorem sensum venire valeamus. 

Solet quoque quzri quale discipulis ipsum tra- 
didit, passibile videlicet an impassibile. Ad qupd 
dicimus, quod de auctoritate hoc diſfinitum non 
habemus. Pozsumus tamen de hoc secure respon- 
dere, quod dedit tale quale volvit. Si enim voluit 
eis tradere immortale, bene quidem in illo tem- 
pore impassibilitatem $ui potuit assumere, sicut 
et in morte claritate $e vite immortalis venustavit. 


dimittit ibi, ut a tam turpi animali tractetur: 
sed tamen remanet ibi forma ad negligentiam 
ministrorum corrigendam. 

Nune de efficacia hujus sacramenti videamus. 
Effieacia enim hujus major et fortior est, quam 
alicujus alterius, quia in tantum confirmat, quod 
qui devote accipit, quandiu per infirmitatem suam 
ipsum a $e non rejicit, nullam diaboli teutationem 
patitur, quia per hujus eucharivtie perceptionem 
diabolus vincitur et religatur, et licet in se, qui 
lalis est, semper habeat (25), tamen ipsum $emper 
recipit et in eo habitaculum facit. 

CAPUT XXX. 
De 8acramento unctionis. 


Si autem voluerit dare passibile et hoc utique po- B De sacramento unctionis videndum restat. 


twit, ita tamen, quod cum corum dentibus attere- 
retur, nihil inde $entiret nihilque deſectionis in se 
ass8umeret : $sicut etiam beato Vincentio talem cor- 
poris soliditatem dedit, quod parum de illis tor- 
mentis, quz ei inſerebantour, $ensit. Si enim ali- 
quis, qui non haveret eamdem vim in corpore $u9, 
tantum decimam partem illarum poenarum $u$ce- 
pisset, nunquam amplius vivere posset. Similiter, 
si Christus vellet, omnes alias tam infirmitates 
eorporis quam affectiones animi deposuisset. 

De specie quoque illa panis et vini dubitatur 
enjus $it. Ad quod $sanec respondendum quod ip- 
Sum corpus, propter horrorem assumendi, eas in 


xe ſormas recipiat. Nam $i opponatur quod ex quo C 


Iliud corpus assumpsit, nunquam formam illius 
deposuit et ideo aliam formam, illa non deposita, 
habere non potest, dieimus quia, sicut quod de 
Spiritu $ancto conceptum est, quod clauso utero 
intravit et exivit, quod $uper aquas ambulavit, 
quod clausis januis ad discipulos intravit, quod 
simul et codem tempore in diversis locis habetur, 
Sicut, inquam, hc omnia ad sSingularitatem il- 
lius corporis attinent, sic istud quoque, quod di- 
versas simvul habet formas. Si enim hoc ext ad- 
mirandum , nihilominus - unumquodque mMiorum 
eonstat es8e Stupendum, quod omnia de eo sunt 
admiranda. Manna quoque hujus veri panis $a- 
eramentum exstitisse, aperte insinuavit. Cum si- 


Sciendum igitur, hoc sacramentum esse ejusdem 
rei Sacramentum, cujus el $acramentum altaris, 
quia illam unctionem capitis et membrorum si- 
gnificat, que Sacramento allaris signiſicatur. 
Unctio enim ista sicut trina in capite precessil, 
sic et in membris subsequitur. Verum quia hoc 
sacramentum uttimum est omnium, et quasi con- 
Summatio, ideo prerogativa quadam, licet in aliis 
unctio contineatur, hoc unetionis sacramentun 
jure vocatur, quod quidem in capite nostro Chri- 
3lus, ut dietum est, trina precessit. Unde et Chri- 
slus, id est, chrismate unctas, dictus est. Ipse nam- 
que oleo $pirituali ab ipsa cenceptione unctus ſuit. 
Unde ct Christus : Spiritus Domiat 8uper me, eo 
quod unzerit me; ad annuntiandum manzsuetis mi- 
sit me, ut mederer contritos corde, etc. (15a. 1x1, 
1). Hine etiam Psalmista : Dilzzisti justitiam et 
odisli iniquitatem, proplerea unxit te Deus. elc. 
(Pzal. x11v, 8). Postea perunxit Maria pedes ejus 
in domo Simonis leprosi, deinde caput, quando 
alabastrum ſudit 8uper eaput ejus. Has duas un- 
ctiones suscepit, quia rex et sacerdos erat. Dux' 
Similiter persone unguuntur in Ecclesia, rex el 
Sacerdos, una major, allera minor. Minor vero 
a majore benedicitur, ut Apostlokis ait. In un- 
ctione igitur pedum minor persona, id est sacer- 
dos; in unctione capitis major, id est rex ligu- 
ratur. David etiam, qui in Christi figura praeces- 


quidem filiis Israel mann plueret, admirantes quid þ sit, unctus ſuisse legitur primo in domo patris 


esset, invicem quzrebant : Manhu, id es, quid 
est hoc? (Exod. xvi, 15.) Eodem modo hic sem- 
per queri potest : Quid est hoe? Quippe nec hu- 
manum ingenium nec lingus depromere quid sit 
plene suſſicit. Si enim nolumus dicere quod illius 


eorporis git hac forma, possumes satis | dicere _ 


quod in aere it ilNla forma ad occultationem pro- 
pier predictam causam carniz et Sanguinis re 
servata, $icut forma humana in aere est, quando 
angelus in homine apparet. De hoc, qnod negli- 
gentia ministrorum evenire solet, quod scilicet 
mures videntur rodere et in ore portare corpus il- 


(25) Leg. forte, Sviritum 8anclum habeat. 


a Samuele, secuudo super partem Israel, tertio 
Super totum. Kodem quoque modo unusquisque 


Christianus ter ungitur, primo ad inchoationem, 


in baptismate seilicet, ubi peccala dimittuntur; 
secundo in confirmatione, ubi dona gratiz con- 
feruntur; tertio in exitu, ubi vel omnia $i qua $unb 
peccala, vel eorum maxima pars deletur. 
Videndum igitur quz res, quz it efficacia hujus 
$acramenti, utrum idem sit res et eflicacia an po- 
tius inter se diversa. Ad quod dicendum, quod quz- 
dam $acramentorum in hoc conveniunt, quod vide- 
licet alia est eorum eflicacia et alia eorum res- 
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Quzedam vero in hoe discrepant, utpote baptismus A 12), id est, qui potest continere contineat, qui non 


idem habet rem et efſectum. Sacramentum vero 
altaris non sic $se habet. Cum enim idem $sil res 
et quod eflicit, taracn aliud eflicit s2cramentum al- 
taris, de qua eflicacia superius oslendimus suflicien- 
ter, et alia est res cjus. Similiter et hujus $acra- 
menti alia est res et alia eſlicacia ; res cadem, que 
et $acramenti altaris. Nam non hoc $acramentum, 
quod figurat (26), 8ed ostendit ſactum esse. Prius 
siquidem est aliquis membrum Christi, quod- fit in 
baptismo, quam ad consecrationem altaris accedat. 
Similiter ante est membrum Christi, quam sic un- 
guatur. Per $ingulos quoque $sensus hc unctio 
lieri debet, ut quzcunque sensibus sunt perpetrata, 
ex toto vel ex maxima parte remiltantur. De itera- 
tone gecundum diversas consuetudines liat Eccle- 
Siarum. Jacobus enim cum dicat : Infirmatur quis 
in vobis ? inducat presbyteros Ecclesie, et unguant 
eum et bene habebit (Jac. v, 14), non videtur pro- 
hibere quin repetatur. De majoribus enim, ut ba- 
ptismo, confirmatione et altaris sacramento, dictum 
esl, nullum sacramentum reiterandum. Neque ea- 
dem hostia consecratur bis, cum tamen idem corpus 
ab eolem frequenter sumalur. 
CAPUT XXXI. 


De conjugii sacramento et quod non conſert aliquod 
donum, sicut cetera ſaciunt. Item de charitate. 


Nunc de conjugio dicendum est, quod quidem 
Sacramentum est, $ed non confert aliquod donum, 
sicut cxtera ſaciunt, sed tamen mali remedium est. 
Datur enim propter incontinentiam refrenandam; 
unde magis ad indulgentiam pertinet. Sic autem 
diſſinitur : Conjugium est maris et ſeminz ſcedera- 
tio legitima, propter quam licet cis sine culpa com- 
misceri. Federatio vero alia est de conjugio con- 
trahendo, ut est, quando promiltit quod eam acci- 
piat sibj uxorem ; alia conjugii, ut quando dicit : 
Trado me tibi ad uzum carnis mez, ita ut, quandiu 
vixeris, non me alii conjungam. Et hezc fcoederatio 
app:ime ſacit conjugium. Sciendum vero est quod 
in hoc sacramento multa olim ſucrunt licita, que 
modo licita non $unt, quia in veteri testamento li- 
cebat uni multas uxores habere, ut. populus Dei au- 
geretur, sed non mulieri muliog viros, quia mult:e 


potest, uxorem ducat. Et Apostolus : Unusquisque 
habeat suam wxorem propter ſornicationem vitandam 
(I Cor. vn, 2). 

Utrum clerici matrimonium contrahere possint 
quzri £solet. Sacerdoles, qui non ſecerunt, pos- 
sunt. Si vero aliquis in Ecclesia, quz votum $vs- 
cepit, ſucrit qui non votum fecerit, potest ducere, 
sed in Ecclesia illa officium non exercebit, quod 
est, paroctuiam non tenebit. Gracorum vero sacer- 
doles, quia votum non $SusSCeperunt, bene uxores 
ducere possunt, qui, quando consecrantur, de manu 
episc9pi uxores accipiunt et virgines, que $i mo- 
riantur, non alias accipiunt, nec ips2 alios (27). 
Praceptum etiam erat eis ut unusquisque de 1tribu 
Sug uxores duceret, ne tribus commiscerentur et 
ne transiret possessio unius tribus in possessionem 
alterius, quia terra per tribus divisa erat. Nunc 
autem non licet, sed de aliena gente, quod Ecclesia 
propter propagationem charitatis, [quod] a Roma- 
nis [Ecclesia] accepit. Romani enim, quando ami- 
citiam cum aliis civitatibus faccre volebant, uxores 
cx eis ad conſcederationem amicitiz ducebant. Simi- 
liter Ecclesia conslituit ut non de $ua, sed de aliena 
presapia uxorem quis ducat, quia non putavit hoc 
suſſicere ad dilatationem charitatis, quia per uxo - 
rem quam accipit tolam illam progeniem diligit. 
Multa sunt que conjugium , impediunt, cognatio, 
votum, ordo, frigiditas. Sunt qui io secreto conti- 
nentiam vovent. Hi, si non possunt continere, de 
volo peeniteant et uxores ducant. Qui vero in mani- 
ſesto volum ſaciunt, ut monachus et sacerdos, ma- 
trimonium contrahere nequeunt. Ordines impe- 
diunt ; possunt tamen ducere usque ad acolythum, 
sed beneſicia dimiltere debent. Qui vero supra aco- 
lythum ordinati sunt ducere non possunt. Gregorius- 
tamen anglicis permisit, quia. nuper conversis ad 
fidem $i hoc [eis] probiberetur, facile relabi pos- 
sent. Servitus etiam impedit. Si quis enim $e ig- 
norante ancillam ducit alterius, si noluerit in $er- 
vitutem redigi, aut etiam redimat aut dimittat. Item 
si quis ſrigidus uxorem duxerit, et eam habere non 
potuerit, Leo papa dicit quod eam dimittere potesl. 
Gregorius vero dicit esse conjugium, etsi non po- 


possunt ex uno ſecundari, sed non una ex multis. þy test eam habere ut uxorem, habeat ut sororem et 


Nune vero non licet, quia populus Dei auctus est. 
Etiam tunc regibus non licebat mulas, 8ed unam 
l:abere, ut $ubditis suis providere possent. Si enim 
multas haberent, earum $ollicitudine animus im- 
pediretur et ita minus providerent. Quod vero Da- 
vid et Salomon multas habuerunt, plane contra le- 
gem ſecerunt. Nostrum vero conjugium ad regum 
conjugium redactum est, quia reges sumus, de qui- 
bus Petrus : nos sumus genus electum, regale ' 80- 
cerdotium (I Petr. 11, 9). Hoc sacramentum, ut di- 
clum est, mali remedium est, etsi donum non con- 
ferat, Unde : Qui potest capere capiat (Maith, xix, 


(26) Supple ſacit. 


non minus erit conjugium, sicut conjugium Mariz et 
Joseph. Si vero mulier non potuerit continere, et 
hoe dixerit, non propter hoc separanda, quia ne- 
cesse est eam continere. Inde Hieronymus et Theo- 
phrastus dicunt : Nulli sapienti ducenda est uxor. 
In aliis enim experiri possumus qualia $sint, ante- 
quam haheamus, ut equum, aniequam emamus, 
etc., sed mulierem experiri non permiltimur, nisi 
postquam in uxorem accepimus. lem, mulier aut 
casta est aut incesta. Si casta, superba; si incesta, 
nunquam erit libera a suspicione. Conjugium ctiam 
Servitus dicitur. Undz Apostolus : Serrus rocatus 


(27) Hoe loco scmtentize aliquot excidisse videutur, ſorsan negligentia librarii. 
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es, ele. (I Cor. vii, 21), id est, in conjugio utere A obstinatis in proximum illud Joannis intelligen- 


servitute, id est, habita etiam occasione dimittendi 
non dimittas. Si autem liber, id est sine conjugio, 
ne accipias uxorem, $i vis esse liber. 

Tria $unt bona conjugii, fides, proles, sacramen- 
tum, Fides, non Catholica, $sed pactio conjugatis, 
quod, quandiu vixerit, cum alia non commiscea- 
tur. Proles, ut susceptus filius religiose educetur, 
et est ad decorem, ul quod ibi per peccatum com- 
missum esl, filiorum ſructu recompensetur. Sacra- 
mentum est Christi et Ecclesiz, quia sicut uxor 
unius viri et vir unius uxoris, sic Christus unjus 
spons2, id est Ecclesiz sponsus est et Ecclesia unius 
sponsi, id est Christi sponsa. 

Quzritur $i inter infideles possit esse conjugium. 


Potest utique. Unde Joannes Baptista : Non licet B 


tibi habere uxorem ſratris tui (Matth. xiv, 4). Joan- 
nes dicit, quod adulterium erat, et sic conjugium. 
Sed opponitur ; Omne, quod non est ex fide, pecca- 
tum est (Rom. x1v, 23). Sed intelligendum est, quod 
non est ex fide, id ext quod contra conscientiam. 
Quod conscientia testatur malum esse, illud, si 
fiat, peccatum est. Augustinus dicit quod conjugium 
bouum naturale est, quod diffunditur inter omnes, 
ctiam inter infideles. Item conjugium est inter fi- 
deles et infideles. Unde Apostolus : Si quis fidelis 
habuerit uxorem infidelem, et hec consentit habitare 
cum illo, non dimitiat eam (I Cor. vn, 12). Chri- 
stianus etiam Judzam posset ducere, si recompen- 
satio inde sequeretur. 

Diximus $uperius summanm $alutis in his tribus, 
scilicet fide ct sacramento et charitate constare. 
Nunc de duobus, fide et sacramento, suſlicienter 
expedito, de tertio, charitate, amodo disseramus. 
Charitas, ut supra diximus, est amor honeslus, id 
esl amor qui 2d cum finem, ad quem referri debet, 
reſeriur. Est autem amor bona voluntas erga ali- 
quem propler ipsum. Si enim diligam aliquem pre- 
pter aliquam utilitatem, non est amor ad ipsum, 
sed ad meam vtilitatem. Unde si optem vitam zter- 
nam alicui non propter 8e, sed ut ab eo liberer, 
jam vellem ut in paradiso esset , non eum diligo, 
gd aliquod de morte suva commodum mihi desi- 
dero. Nec est igitur honestus amor, id est non ten- 


dum : Qui non diligit proximum quem ridet, Deum 
quem non videt quomodo potest diligere? (I Joan. rw, 
20.) quasi diceret ; qui adeo erga proximum, quem 
videt, induratus est, quod nutlo modo ad ejus di- 
lectionem revocari potesl, ilte, dum talis est, Deum 
non potest ditigere ; hoc enim jam nihil aliud eg4 
quam proximum odio habere ; et qui proximum 
odit, Deum non ditigit. 


CAPUT XXXIL 


Quibus modis nos diligat Deus et quibus modis nos 
Deum rel prozimum diligere debeamus. 


Nune vero, quibus modis nos diligat et quibus 
modis nos Deum vel proximum ditigere debeamus, 
dicendum videtur , ut quis ordo in charitale servari 
debeat evidenter appareat. Deum igitur aliquem 
diligere non est aliud quam ipsum ab zterno bene 
de eco disponere, et per temporum $uccessionem 
donis gratiz sux ad vitam #ternam eum prepa- 
rare. Unde cum dico : Deus diligit illvum, sensus 
est : De salute ejus ab #terno disposuit, ut scilice 
in prasenti vita aliquod bonum ei largiatur, per 
quod salvetur. Nullus enim motus et in Deo ad 
nos diligendum, sicut est in nobis ad ipsum. Nos 
enim cum Deum diligimus, talem motum animi ai 
ipsum babemus. Est enim charitas, ut ait Augusii- 
pus, motus animi ad Deum diligendum propter s 
et proximum propter Deum. Hic $olet quzri an 
Deus aliquem diligat modo, quem non semper di- 
lexerit. Sed dicimus, minime. Quzritur etiam i 
Deus omnes diligat qui eum diligunt. Non. Si op- 
ponatur, quod ait : Ego diligentes me diligo (Prov. 
vin, 17), et similia, dicimus quod de perseverant 
dilectione dictum est. Sed notandum quod in di 
lectione Dei nullus modus, nullus denique terminus 
est $statutus. In dilectione vero proximi est men- 
Sura. Dictum est enim : Diliges Dominum Deum 
fluum ex tolo corde, cte. (Matth. xx11, 37). Ex tulv 
corde diligit, qui paratus est ei obedire pro posse 
Suo, Cetera, que $Sequuntur, inculcatioues Sunt; 
tale enim est ac $i dicatur : Ad ejus obsequium 
implendum tolam iatentionem tuam extendas. In 
dilectione vero proximi mensura es!, ubi dictum 
est : Diliges prozimum tuum, 8icut leipsum (ibid., 


dens in eum Gnem, in quem debet, id est in ipsum D 39). Non ait quantum, $ed sicut. Ext igitur $eo- 


Deum. Licet enim multi et diversi fines esse pos- 
sint in dilectioue, vel in aliquo, ut in domo propler 
pauperes ſacienda, paupercs sunt in causa, tamen 
linis, id est finalis causa et >uprema, scilicet Deus, 
unus est. Unde quamvis diligam aliquem propter 
sc, illum in fine dilectionis cons:ituere non debes, 
se ipsum Deum et tunc ad primum amor ad eum 
reſertur finem, ad quem debet. Gemina vero hec 
dilectio in dilectione utique Dei et proximi consi- 
Stit. Non enim possumus diligere Deum, nisi pro- 
ximum diligamus. Hoc tamen non posse non ad 
naturam, $ed ad institutionem precepti reſeratur ; 
posset enim esse, quod nullus homo preter me es- 
Ct et bene diligere Deum possem, Est quoque de 


Sus ; illud bonum, quod tibi velles fieri, si esses In 
eo ygradu, ei velis in eo gradu, in quo est. Unde 
alibi : Quecunque vultis ut ſaciant vobis homines, 
eadem vos ſacite illis (Maith. vn, 12). Omnia si- 
quidem debemus aliis facere, quz vellemus nobis 
fieri, si essemus in eodem gradu et in eadem digni- 
tate. Quecunque vultis, id est, approbatis. Si enim 
volo, mihi adduci scortum, hoc non approbo. Hinc 
etiam dictum est : Quod tibi non vis fieri, alii non 
ſeceris (Tob. 1v, 16). Quorum alterum naturale, ut 
hoc; alterum positivum, ut illud : Quecunque vul- 
tis ut ſaciant, etc. Sic vero et Deus diligendus esl 
et proximus, ut charitas nostra sit ordinata, Sicut 
enim Deus pre homiuibus bonus esf, sic Super 
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omnia diligendus est, et sic pre omnibus diligendus A Sit. Hoc enim notatur per hoe quod dicitur, habitus 


esl, sic honor et reverentia magis est ei exhiben- 
da; post ipsum etiam de $ingulis in gradu $uo est 
facienda. Si enim aliquem video magis bono di- 
gnum, quam ego $im, et ipsum ei magis quam mihi 
cupere debeo. Sic siquidem ordo in charitate ser- 
vatur, ut pro meritis et pro convenientia cujusque 
magis vel minus in diversis grailibus eos diliga- 
mus. Notandum tamen quod cum talem ordinem 
in dilectione retinere debeamus, quod magis de- 
beam diligere aliquem religiosum, quam patrem 
m-um, qui non est adeo religiosns. In exhibitione 
profecto charitatis aliter est ſaciendum, quia, $i 
non possum utrique $uſſicere, ili sane subtrahani 
et patri meo fribuam. Magis enim in exhibitione 
me ad eos, quorum curam gero, extendere debeo, 
nec tamen propter hoc tantum patrem meum, 
quantum illum diligo. Hic notandum quod, si aliqua 
infirmitate $uperatus in ſornicationem vel homici- 
dium incidam, vel in aliquod aliud peccatum, dum- 
modo Christum in ſundamento haheam, non pro- 
pter hoe v 'rum est, quod Deum non diligam. Bene 
enim possum in aliquo Dominyum meum coniem- 
nere ad tempus et ipsum pre omnibus diligere et 
$uper alios xstimare. David enim quando peccavit 
ciaritatem habebat, quia Christum in ſundamento 
habebat ; Christum autem in fundamento habere 
est aliquem sic eum diligere, quod si ei optio da- 
retur, prius permitteret $e interfici, quam eum ne- 
garet. In talibus cum peccat quis, Japis est motus, 
non evulsus. Cadat justus, labatur juslus, resurgat 
jus:us, melior erit. Sanclis enim omnia cooperantur 
in bonum (Rom. vi, 28). 

Cum igitur charitas summa virtutum sit et in 
qua omnis virtus alia quam ipsa Sit innitatur, de 
virtutibus latius et vitiis inquiramus. Sed prius hoc 
de charitate videamus, quod Augustinus oranem 
virtutem charitatem esse velle videtur. Cum enim 
charitas ſacit ſfortem, ſortitudo charitas est; cum 
ſacit humilem, humilitas charitas est; cum ſacit 
patientem, patientia charitas est : et sic de aliis, 
Unde Apostolus : Charitas omuia sufſert, omnia 
suslinet, etc. (I Cor. xi1 T7). Quidam tamen hanc 
auctoritalem Augustini, que est : Onnis virtus 
est charilas, sic exponunt : Omnis virtus cst cha- 
rilas vel ex charitate; hoc autem propler eas 
virtutes quz non voluntates, sed magis potenlie 
Sunt, ut in sequentibus melius apparebit. Quo - 
modo igitur diſliniatur virtus, et in quot principa- 
les partes dividatur, intelligendum est. Virtus est, 
ut aiunt philosophi, habitus mentis optimus, vel 
bene constitutz mentis. Notandum autem quod 
Sancli diflinitiones virtutum a philosophis positas 
et divisiones per species non mulavyerunt, Sed eas 
ab eis acceplas diligenter exposuerunt et retinue- 
runt. Videamus igitur diffinitiozem, quomodo sit 
intelligenda. Virtus est habitus mentis, id est bona 
voluntas mentis $Sic in habitum per animi applica- 
lionem versa, quod vix aut nunquam SCparart pos- 


mentis. Nam $unt aliqui, qui cum modo habeant 
voluntatem cuique reddendi quod suvum est, tacile 
tamen ab hac permutantur. Similiter in aliis videre 
licet, ut est aliquiz, qui modo voluntatem carnis 
restringere conatur, cum tamen cam paulo pleniter 
exerceat. Ut enim virtus sit, ex animi applicatione 
venire dehet.. Unde Aristoteles : Tales enim $unt 
scientie et virtutes. Quia vero $unt nonnulli, qui 
virtutes continentlizee vel etiam pietatis afſectum 
erga alios habent, sed non propter Deum, ideo 
non valet eis ad salutem, ideo subjungitur : Opti- 
mus, id est talis, qui prosit ad vitam optimam vel 
[1 quo meritum consistat. Nota quod David, cum 
concumbebat cum Bethsabee, non habebat dilectio. 
nem proximi in exhibitione. Scriptum est enim : 
Dilectio proximi malum non operatur (Rom. x11, 
9, 16). Nam, Non adulterabis, etc. Salva igitur 
auctoritate ista, dicemus quod diligebat Uriam 
affectu, sed non effectu. He vero auctoritas de di- 
lectione in effectu intelligitur. 

Nune de $pcciebus virtutis videamus, quas qui- 
dam in majoti, quidam in minori numero constitue- 
runt. Socrates enim $ub virtute prudentiam consvi- 
tnens quatuor virtutis species ess*e docuit : pruden- 
tiam, justitiam, ſortitudinem , temperantiam. Dixit 
enim prudentiam, discretionem esse bonarum vel ma- 
larum rerum cum ornatu morum. Talem prudentians 
vocavit scientiam vel sapientiam. De hac rhetorica 
multum eloquentiz, parum Scientize vel sapientiz. 
Aristoteles autem a virtutibus eam $eparavit, ubi 
dixit : Tales sunt scientiz et virtutes. Aristoteles 
vero noluit vel etiam non putavit esse virtutem, 
quod zque bonis et malis habet convenire. Secun- 
dum Aristotelem igitur tres sunt speccies virtutis, 
justitia scilicel, temperantia, ſortitudo. Justitiam 
vero sic deſfiniuut philosophi : Justitia est habitus 
animi reddens unicuique quod suum est, communi 
ulilitate servata. Hoc idem Juslinianus notavit sua 
diflinitione, cum diceret sic : Justitia cst constans 
et perpelua voluntas, etc. Per hoc enim quod ait 
constans et perpetua voluntas, qualitatem mentis 
venientem ex applicatione et diſlicile mobilem nota- 
vit. Per hoc, quod dixit, $tum unicuique jus tri- 


p buens, optimum notavit. Suum polest referri tam 


ad accipientem quam ad tribuentem. Si ad acci- 
pientem reſeratur, tunc determinandum communi 
utilitate servata. Juslitie siquidem est omnia ad 
communem ulilitatem reſerre. Sic igitur in repu- 
blica quidem fieri debet, ut cum aliquis tantum 
meruerit remunerari vel tanta pena puniri, deli- 
beretur an, $i tantum premium ei detur aut tavla 
pena inultaretur, reipublice praejudicetur. Tantum 
enim posset quis remunerari $eu eliam - puniri, 
quod respublica magnum detrimentum inde pate- 
retur. Sicut est in republica, sic sit etiam in Eccle- 
sia. Sic judex quisque discretus tam secularis 
quam ecclesiasticus totum, quod facit, ad commu- 
vem utilitatem reipublice avt ctiam parochize 882? 
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reſerre debet. Sic quoque communem vlilitatem in A justitiam scilicet, fortitudinem et temperantiam. 


$u0 judicio conservat. Quod enim hunc $sic remu- 
nerat, illum sic punit, alios divine (28) magis 
pbuoxios reddit. Si autem $uum ad tribuentem re- 
ſeratur, non adjectione opus est. Sic enim punit et 
remunerat judex, ut $se decet, et quod quidem sibi 
debet, ut quod justitia debet esse, crudelitas vel 
dissolutio non sit, quod esset, vel si non remitteret 
Ex parle vel ex toto remitteret. Hoe etiam sibi de- 
bet terrenus judex, ut inde commendabilior et ma- 
joris auctoritatis ad faciendam justitiam redda- 
tur. Similiter quod Deus hunc punit miuus quam 
meruerit yel illum remunerat magis quam meritum 
exigit, 8uz jutitiz et, id est ad justitiam $ui red- 
dentis pertinet. Hzc bona voluntas, quia vel aliquo 


Nune inquirendum est quomodo omnes virtutes a4 
istas tres et quz ad quas reducantur. 

Primum igitur videamus quz ad justitiam re- 
ducantur. Omnes ille virtutes quz pertinent a 
reddendum unicuique quod suum est, ad juslitiam 
gpectant. Virtus illa, que pertinet ad reddendum 
Deo quod suum est, id est religio, ad justitiam per- 
tinet. Similiter, quz reddit parentibus quod 8uum 
est, id est pietas et virtus, quz reddit m3joribus, 
vel minoribus, vel zqualibus quod suum est, vel 
virtus que pauperibus quod $snum est largitur : 
hec, inquam, omnia ad justitiam tanquam partes 
integrales referuntur. Unde : Nisi abundaverit ju- 
slitia vesira plus quam 8cribarum et pharis@orum 


timore mundano vel aliqua mundiali cupiditate B (Watth. v, 20). Et de eleemosyna David : Dispersit, 


prepediri potest adeo quod justitia in aliquo dis- 
s0lvatur, ideo duobus quasi postibus et firmamen- 
tis indiget. Si enim aliquis sit, quem debeam hono- 
rare et de rebus meis ei dare, quia $apiens est et 
talis cui ex justitia hoc debeam; aliquis vero dicat : 
Ne hoe ſacias, ne eum tibi adjungas, quia regis ini- 
micus esl, et ideo facile regis inimicitias incurres : 
hoc timore proſecto ab hac quam illi debeo justitia 
retrahi possum, et tum fortitudine opus est. Forti- 
tudo enim virtus est contra adversa, quz facit ne 
justitiam timore vel aliquo tali deseramus. Similiter 
cum debeam alicui dare de rebus meis, quia ipse indi- 
get, et ego coucupiscam quod habeo retinere, quia 
uvtile mihi putem illud vel quia non facile recuperarem 


dedit pauperibus, justitia ejus manelt in sxculum 
seculi (Pal. m1, 9) : quz omnia ſaciun! sic justi- 


tiam, sicut scientia inveniend: et judicandi logicam 


faciunt. Neque enira s8pecies jutitiz dici possunt, 
cum nulla illarum per $e justum ſaciat, id est red- 
dentem unicuique quod suum est, 8ed sicut con- 
ventu parietis tecti et fundamenti domus efſicitur, 
Sic istarum virtutum conventu justus efficitur, 
Visis ergo quz ad justitiam reducantur, quz ad 
ſortitudinem, quz ad temperantiam referantur vi- 
dere reslat. Fortitudo et temperantia, ut dictum 
est, polentiz sunt, quia earum contrariz ut impo- 
tentiz quzdam existunt, et cum hoc sit, non tamen 


desinunt habitus esse. Poltentia vero naturalis et |, 


illud, tunc necessaria est temperantia contra pro- C habitus opposita sunt. Sed potentiz , quz per ap- 


pera, quz concupiscibilitatem temperans justitiam 
illesam conservat. Hzc animi yoluntas his duobus 
quasi fulcimentis innixa , jusiitia est. Notandum 
vero est quod cum justitia voluntas animi sit, ſorti- 
wdinem et temperantiam, cum earum contrariz 
impotentiz sint, potentias esse necesse est. Intem- 
perantia enim et debilitas, quz earum contrariz 
gunt, impotentiz videntur. Ex charitate igitur sunt 
bec fulcimenta , non charitas. Cum enim diceret 
Augustinus omnem virtutem esse charitatem, hoc 
intellexit, quod omnis esset charitas , vel effectus 
charitatis : charitas, ut omnes ill (29) quz in vo- 
luntate consistunt : effectus , ut quzcunque sunt 
potentiz. Hoc dico, si huic sententiz assentire vo- 
lumus, quod fortitudo et temperantia , et quz sub 
eis continentur, potentiz animi sint, et secundum 
hoe bene dicimus quod multi sine virtute salyan- 
tur, quia multi gine perſecta charitate salvantur, 
quia tum quando moriuntur hanc voluntatem ha- 
beant, quod si optio; eis daretur, morerentur, non 
lamen habent illam yoluntatem difficile mobilem, 
quia si viverent mutaretur illa voluntas et ideo non 
est virtus. Si autem volumus dicere quod omnis 
virtus sit volyntas bona, possumus, quod omnis 
virtus est charitas : et ita charitas erit genus om- 
nium virtutum. Diximus tres esse $pecics virtutis, 


(28) Supple juslitic, 


plicationem $subjecti yeniunt, habitus sunt. Tempe- 
rantia igitur, cum sit potentia illicitos motus refre- 
nandi, omnia quz ad illicitos motus pertinent reſre- 
nandos ad eam reſerenda esse maniſestum est, ut 
continentia quz luxuriam, castitas quz libidinem, 
sobrietas quz ingluviem reſrenal. Istz virtutes in 
prosperis necessarie. Fortitudo vero potentia es, 
quz reddit animum constantem contra adversa. 
CAPUT XXXYI. 
De viliis, que virtulibus contraria 8unt. 

Nunc de vitiis, que istis virtutibus contraria 
sunt, itidem disscramus. Unaquzque virtus habet 
vitium $ibi contrarium, ut justlitiz contraria est in- 
juslitia, temperantiz intemperantia, ſortitudini de - 
bilitas, quoniam bono ex necessitate malum con- 
trarium est, quia, si aliquid honum est, necessario 
ejus contrarium malum est, sed non convertitur ; 
potest enim malo malum contrarium esse. Injustitia 
est vitium animi, quo non redditur unicuique quod 
suum est, et quod debetur. Est igitur talis mala 
voluntas injustitia sicut bona est justitia. Intempe- 
rantia est impotentia resistendi motibus illicitts, ut 
luxuria est contraria castitati, gulositas s0brietali. 
Fortitudini vero debilitas mentis est contraria, ct, 
gicut przedictum est, ſortitudo in adversis, tempe- 
rantia in prosperis necessaria est. Nota vero hujus- 


(29) Leg. forte, omnia 1{la. 
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modi potentias non illas naturales, quz actu nou A sit, etsi enim tunc a memoria sejunctum Sit, tamen 


adsunt, vel certe si adsunt ſacile mobiles sunt, sed 
potius que secundum animi applicationem insunt, 
ut iste dicitur cursor, non quod illam potentiam 
naturaliter habeat, sed quia se ad hoc disposuit. 
Multi namque infidelium has naturales potentias 
habent, qui tamen virtutibus carent, quippe ad istas 
non ex dilectione applicantur. Omnis enim virtus, 
ut diximus, vel charitas est, ut ea que voluntas 
est, vel ex charitate, ut potentia talis quz ex dile- 
ctiogne est. Non enim fortis vel sobrius vel justus 
vel hbumilis vel talis dicitur, nisi quem charitas 
ſacit, vel sobrium vel talem. 

Viso de virtute quid sit, nune quid vitium, quid 
sit peccatum, quzque inter ea sit differentia, vi- 
deamus. Ext igitur vitium corruptio nature talis, 
quz reddit hominem iwpotentem resistere illicito 
motui, vel nolentem cuique reddere quod suum esl, 
Sicut irascibilitas, luxuria, gula, etc. Peccatum 
vero est velle irasci, velle luxuriari. Hinc igitur fa- 
cile videri potest in multis esse peccatum Sine vitio 
et vitium $ine peccato, Sicut aliquis, qui facile mo- 
bilis est ad irascendum, qui se in tantum cohibet, 
quod in ardorem male voluntatis in alterum non 
irrumpit, vel cerle materiam commovendi in alte- 
rum non- habet. Idem de luxurioso conjectare licet. 
Multi $iquidem $unt, qui cum proni $sunt ad hoc, 
voluntatem tamen cohibent. Unde et majoris meriti 
in tantum esse deprehenditur, quod victores in 
lucta efficiuntur. Sunt etiam alii, qui cum materiam 
exterius ad hoc non habent, etsi ad hoc naturaliter 
proni Sunt, non tamen ad hoc moventur, ut sunt 
multi de claustralibus viris, de $olitariis et hnjus- 
modi. Sic quoque in c#teris facile est considerare, 
Est et peccatum in aliquo sine vitio, ut ia eo qui 
lujus vel illius potentie non est, aliqua tamen 
grandi causa inlerveniente ad jram vel iracundiam 
commoyvelur. Sic igitur vitia in naturz corruplione, 
peccala vero in voluntale consistunt ac per hoe 
vitia ex maxima parte ex complexione tali vel tali 
habent inesse. Unde et carnalia vocantur. Sunt 
enim quzdam , quz tantnm anime sunt, ut Super- 
bia, invidia , etc. Peccatum nihil est aliud quam 
ipsa culpa, quz, ut ostendimus, in mullis Sine vitio 
potest esse. Est autem culpa nihil aliud quam con- 
temptus Creatoris, quod est, dum vel volumus 
contra conscientiam quod ei displicere scimus et 
ab eo esse prohibitum, vel nolumus quod ei scimus 
placere et ab eo esse przceptum. Unde nec in 
pueris nec in naturaliter stullis, quia nibil contra 
scientiam agunt, aliqua culpa esse deprehenditur. 
Notandum vero est quod translative ipsa pena pec- 
catum dicitur, ut cum dicitur : Deus dimittit ei 
peccatum, id est penam zternam relaxat. 

Horum peccatorum alia sunt venialia, alia mor- 
talia, Veniale dicitur, quod per $e ad damnationem 
non $suſſicit, quale est omne illud quod, cum fit, 
memoriz non occurrit quod Deo displiceat. Nee 
lamen potest dici quod contra conscientian nun 


% 


D 


dum ad memoriam reducimus, ex conscientia non 
probamus. Mortale vero illud peccatum, quod $0- 
lum 2d mortem suſſiciens est, ut est omne illud 
quod contra conscientiam ex animi deliberatione 
perpetratur. Quantumeunque igitur, ut ait Augusi- 
nus, in $e leve sit peccatum, dum placet et ex indu- 
slria perpetratur, mortale est. Quantumcunque au- 
lem $it grave, dum displiceat et ex animi delibera- 
tione non fiat, veniale est. Horum mortalium est 
aliud criminale, aliud non. Criminale est illud quod 
notabilem et infamem reddit personam. Criminal: 
est quod est accusatione dignissimum <t sunt maxi- 
me criminalia in aperta consuetudine et ſratrum 
corruptione. Unde, qui tales sunt, quod crimine 
aliquo notabiles sunt, a communione Ecclesizx, nisi 
resipiscere velint, resecantur. Est autem tale quod- 
libet, ut ebrietas, rapacitas, etc. , dum in promptu 
et consuetudine hahentur. Notandum igitur videtur 
quod peccatum Adz, ctsi mortale ſuerit, non tamen 
criminale fuit. Cum enim contra conscientiam ve- 
litum appeteret, scicbat enim hoc esse vetitum, 
morlale fuit. Cum vero hoc ex consuetudine non 
haberet, imo lanquam invitus hoc ageret, putans $e 
per penitentiam $atisfacere posse, et ideo uxori 
morem gerere voluit, criminale non ſuit. Constat 
igitur nonnullos multo gravius peccare, quam Adam 
peccaverit, sed ideo illud primum peccatum tam 
graviter Deus punire voluit, ut sibi peccatum displi- 
cere oslenderet et ut horrorem peccandi omnibus 
posteris inculeret. 
CAPUT XXXIYV. 
De meritis, ubi consislant. 

Viso de virtutibus et vitiis, data etiam differen- 
tia inter peccala et vitia, inter ipsa quoque peccata 
diversitate ostensa, de meritis ubi consistant, amodo 
relinquitur videndum. Quemadmodum igitur omne 
peccatum in sola voluntate consistit, sic et meritum, 
Meritum autem nihil aliud est quam id quod bona 
voluntate meremur, id est vita #terna, quam quia 
diversis voluntatibus boni meremur, secundum quas 
slella a stella differt iVi in claritate, ideo diversa 
et plura merita vocitamus. Dicitur etiam meritum 
ipsa hona voluntas qua meremur. Quod autem me- 
ritum in sola voluntale consistat, Augustiaus multis 
modis et exemplis inductis probat, ut de discipulis 
Joannis qui jcjunabant et discipulis Domini qui 
comedebant, a quibus tamen justificata est sapien- 
tia. Unde Dominus ; Venit, inquit, Joannes jeju- 
nans, et dixistis: Demonium habet. Venit autem 
Filius hominis manducans et bibens, et dicilis quod 
voraz esl et polator rini et amicus publicanorum, 
Justificata est autem 8apientia @ filits suis. De vi- 
dua quoque, quz duo minuta in gazophylacio p9- 
Suit, ait Dominus quod plus quam divites ohtu- 
lerit. Unde Hieronymus : Non pensat Deus censum, 
s$ed aſſectum. Idem quoque de Josia rege dicit quod 
cum exiret ad pugnandum pro populo Dei cum 
inimicis, non propter hoc plus meruit quam pri- 


1755 PETRI ABALARDI OPP. PARS II. — THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. _ 
mum, cum in voluntate hoc haberet, sed ideo hoc A Sumus vitare, quin gratia meritis nostris prejudi- 


ſecit, ut aliis etiam regibus et principibus exemplum 
daret pro populo Dei pugnandi contra inimicos. Si- 
militer de martyribus dicimus quod eos exleriora 
patibula meliores non ſaciebant, sed tales essc, qui 
Chrisfum diligerent, ostendebant. Sic quoque de 
Christo sane asserimus quod, quando ad passionem 
ductus est et in ligno aflixus est, non plus meruit 
quam ab ipsa conceptione. Neque enim tunc melior 
aſſectus, quam ab ipsa pueritia exslilisset, cum ex 
tunc Deum ex toto corde diligeret. Sic igitur in 
voluntate, non in operibus, que bonis et malis 
communia $unt, meritum omne consislit. Swpe 
enim plus jejuna!, magis etiam $e aſſligit quilibet 
hypocrita, quam aliquis sanctus. Quod in sola vo- 
luntate meritum sit, inde quoque conjectare licet, 
quod Deus dicitur scrutator renum et cordium, qui 
dicitur in occullo, scilicet in voluntale videre. Unde 
et Apostolus : Judicabit, inquit , occulta hominum 
secundum Evangelium meum (Rom. n, 16), id est 
juxla predicationem meam. Talectenim est ac $i 
diceret : Opera quz in $e indifferentia sunt, non 
curat, Sed puritatem intentionis exigit. Hoc idem 
alteslatur Isaias, ubi dicit : Non judicabit 8ecun- 
dum visum oculorum, neque secundum auditum an - 
rium arguet (Isa. x1, 5). Si enim inde quis magis 
placet Deo, quod zdificat domum pauperibus, et 
hoc quia poltest, quam ille qui eamdem habet vo- 
luntatem nec z#diſicat, quia pauper est : negari non 


potest, quin ex hoc quod dives est magis placeat c 


Deo. Item si Hermannus eamdem habet voluntatem 
cum magistro 8uo Petro , et uterque pecuniam ad 
ſaciendam domum pauperibus paravit, et alter zdi- 
licet, cui pecunia remanet, alter vero minime, cum 
ei pecunia ablata sit, non qui zdificat, quam qui 
hoc non ſacit, majoris meriti apud Deum esse de- 
bet. Aliter noun est ratio quare latrones non sint 
diminuendi meritum apud Deum; quod quidem 
quam irrationabile sit omnium judicio relinquamus. 
Non vero negamus, [in]. exterioribus quandoque 
meritum aliquod temporale sequi, ut vel magis ad 
amorem Dei accendamur, vel ut aliis qui nos videut 
remunerari, exemplum bene operandi exhibeamus. 
Sed cum de meritis hc disseramus, quasi nulla 


care probetur : quod quidem quia in Epistola ad 
Romanos super cum locum : Jacob dilexi, etc. 
(Rom. 1x, 13), diligenter expressi, hoc quasi notum 
prelereundum existimo. Si autem creatura ad ima- 
ginem et similitudinem Dei ſacta ex Sui natura ma- 
gis ad malum quam bonum prona esset, in $ui qui- 
dem natura bona non existeret. Velle autem bonum 
unicuique naturale cst. Unde et Apostolus : Velle 
adjacet miki (Rom. vn, 18). 
CAPUT XXXYV. 


De remissione peccaturum. 


Nunc de remissione peccatorum videamus. In 
reconciliatione peccatoris ad Deum tria necessaria 
Sunt: cordis contritio, oris confessio, operum satis- 
ſactio. Cordis contritio sive gemitus est dum pec- 
cator de peccatis suis dolet et interius turbatur, 
quod est, dum peccatum et iniquitas displicet, non 
limore penz, sd amore juslitiz; alioquin non 
est cordis contrilio ad salutem, $ed mentis conster- 
patio ad dainnationem. Sic enim et mali in futuro 
dolebunt, non de peccato quo Deum offenderunt, 
sed de hoc, quod est peccatum, quia inde punien- 
tur. Qui igitur sic pro peccalis gemunt, non pec- 
cata eis displicent propter Deum, $ed propter pe- 
nam. Talis igitur contritio nullius meriti est apud 
Deum. De ea vero quz fit ex dilectione Dei, ex 
amore juslitie, dictum est etiam per prophetam : 
In quacunque hora conversus ſuerit peccator, ec. 
(Ezech. xxxin, 9). Nota quod non dixit, die vel 
mense vel anno, quia cum Deo nihil tardum- git 


vel absens, quantocius aliquis vere penitet, tanto- 


cius et ipse presens remittit. Unde et David : Dizi, 
con filebor adverscum me injuslitiam meam Domino 
(Psal. xxx1, 5), id est deliberavi in corde meo illud 
quod contemnendo Deum feci, mihi displicere pro- 
pier Deum. Promptum est igitur et maniſestum, 
quod ex quo aliquis vere de peccato gemit ipsum 
$ibi a Deo dimitti. Non vero aliud est Deum pecca- 
la dimittere, quam Zzternam penam pro ipso debi- 
tam relaxare. 
CAPUT XXXVI 
De conſessione peccatorum. 
De conſessione quoque sciendum quod valde est 


esse videntur, quia gratia meritis usque adeo re- D utilis. Ad majorem $siquidem humilitatis exhibitio- 


pugnare videtur, quod cum omnia ex gratia sint 
merila non exislant. Unde Apostolus : Si ex meri- 
tis, jam non ex gratia (Rom. x1, 6). Videtur enim 
quod ex nobis nihil boni possimus. Sic enim de 
nobis est, ut de medico et infirmo, qui cum ha- 
beat medicamen apparatum, et dicat infirmo: Vide, 
hoc medicamentum consulet sanitati tux, si sur- 
rexeris et acceperis; infirmus autem, cum $urgere 
non possit, nihil medicamen illud illi valebit, sic- 
que cum per $e Surgere non possit, adjumento me- 
dici ad surgendum indiget, ut medicamen accipiat 
et acceptum S$ibi proficiat. Quapropter nisi dicamus 
quod homo ex $e eliam per liberum arbitrium ex 
nalura Sua habkeat Cilizerc, ct ci adharere non pos - 


nem inslituta est. Unde ; Confitemini alterutrum 
peccala vestra (Jac. v, 16). Cum enim in 81a pote- 
state homo positus a Deo discesserit, conveniens 
erat ut idem $ub alio positus cum humilitate et de- 
votione rediret. ldeoque instituit Deus sacerdotem 
Sui vicarium et quasi medicum , cui [$sua] peccala 
quasi vulyera ai Sanandum delegarentur, ut non 
a $e, Sed ab alio majoris humilitatis causa modum 
Salisfactionis accipiat. Nolandum tamen quod $i 
articulo necessilalis imminente non conſitcatur, 
non propler hoc zternaliter punietur. Si autem ex 
contemptu vel ex negligentia remanserit, de hac 
zternaliter puniendum asserimus. Neque enim ve- 
ram cordis co:titionem habuisse videtur et $i ha- 
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huerit, ex hoc tamen quod instituta Ecclesiz contem- A et Joannes : Facite dignos ſructus venitentice (Luc. 


nit, xternaliter puniendus esse convincitur. Si vero, 
ut diximus, aliqua causa prepediente ad minorem 
nequit accedere $acerdotem, accedat ad majorem, 
de quo in Ecclesiastico : Ecce sacerdos magnus, etc. 
(Eccli. 1, 4). Et Apostolus : Plures ſacti sunt sacer- 
dotes, etc. (Hebr. vn, 25). Cui enim visibilis sacer- 
dos deest, ab eo invisibilis minime abest, imo qui 
yult confiteri et non potest, quod visibilis sacerdos 
ministraret, hoc ei invisibilis supplere nunquam 
dedignatur. Notandum $ane est quod ex dispensa- 
tione quoque potest aliquis a conſessione cessare, 
qui propter hoe non magis puniendus exslitit. Quod 
in Petro perpendi facile liquet. Cum enim Petrus in 
primitiva Ecclesia esset, ubi omnes adhuc infirmi 
erant, ex dispensatione confessionem de negatione 
reticuit, quia $i hunc tantum Ecclesiz architectum 
lam graviter alii corruisse novissent, multum in eo 
scandalizati fuissent, Quod autem infirmi essent ad 
scandalum proni, ipse Dominus ostendit, ubi ait : 
Siniie eos abire, ut impleatur Scriptura ;—£z his, 
quos {radidit mihi Pater, non perdidi quemquam 
(Joan. xvin, 8, 9), Super hune=etenim locum dicit 
Augustinus : Non erant tantz fidei, in qua salvari 
possent, et ideo $i tunc mortui essent, #ternaliter 
damnati essent. Quod vero Petrus non conſessus 
ſuerit, ex auctoritate habemus; ait enim Leo papa : 
Lacrymas Petri legi, confessionem non invenio. De- 
lent ergo lacryme peccata, que pudor est conliteri. 
Et Ambrosius hoc idem modo ibi de sacramentis 
confirmat. Gregorius quoque hanc $super hoc sen- 
tentiam profert, quod nullum est maniſestius indi - 
cium remissionis peccati quam lacryme, quia ex 
quo pre nimio dolore peccati in lacrymas quis 
prorumpit, certum est ei peccatum esse dimissum. 
Notandum tamen quod $i pudor ille ad propriam 
personam referatur, superbia est; $i vero ad Eccle- 
siam, dispensatio salubris. Unde si aliquis cum 
uxore Principis peccasset, vel tale aliquid fecisset, 
quod si sciret Ecclesia inde scandalum pateretur, 
et conscientia $ua ei teslaretur, quod si parochiano 
$u0 diceret vel etiam alicui celari 'non passet, $i 
hac, inquam, dispensatione reticeret, nun propler 
hoc #ternaliter puniretur. Si vero propter suam 
propriam personam hoc ſaceret, ne scilicet infamis 
et contemptibilis apud alios fieret, superbia quidem 
ct valde damnabile esset. 


CAPUT XXXVYI. 
De operum satisſactione, 


Viso de cordis eontritione, de oris conſessione, 
de operum S$atisfactione videamus, que utique ad- 
modum utilis est propter temporalem penam, 
quz remanet. Xterna namque pens relaxata, tem- 
poralis relinquetur (50), ut quod anime illicita de- 
leclatione Seu etiam carnali voluptate commissum 
esl, Satisfactionis amaritudine digne purgetur. Unde 


30) Leg. forte, relinquitur, 


1, 8). Tunc dignos ſructus paenitentiz ſacimus, 
quando quod male commigsum est in pregen- 
ti, sic expiatur, ut Dibil in futuro expiandum re- 
linquatur. Quantumcunque siquidem futura pena 
parva $ubsislat, qualibet tamen hujus vitz gravis- 
Sima gravior esse contenditur. Quantum igitur hu- 
jus vitz satisfactio necessaria 8it, ex pradictis ple- 
niter probatum esse existimo. Quod vero gehenna 
remissa pena temporaliter exisitat, in baptismate 
maniſeste apparet, quia cum ibi gehenna, quez pro 
originali peccato, dimissa 8it, manet tamen diss0- 
lutio corporis, manet et namerosa defectuum mul- 
litudo. Unde Augustinus de origine peccati : Trans- 
it, inquit, reatu, manet actu., Quod non solum ob 
jam dictam causam contigit, sed, ut idem ait Au- 
guslinus, pena ista fit materia exercendz virtutis. 
Omnis quippe virtus in infirmitate perſicitur. Re- 
manet quoque hac de causa, ut ait idem Augusti- 
nus, ne aliquis ad baptismi sacramentum ad 
presentis vite immortalitatem accederet, et non 
propter Deum, et sic nec istam vitam digne haberet, 
nec ad zternam perveniret. Sciendum quoque, quod 
an peccata prius dimissa postea redeant, ut pleris- 
que ambiguum videtur : quod quidem ex illa para- 
bolica similitudine quidam aflirmare nituntur : Serve 
nequam, omne debitum dimisi tibi. Super hunc si- 
quidem locum ait Hieronymus : Si non dimiserimus 
ex corde, quod in nobis delinquitur, et hoc quod per 


C penitentiam dimissum eral, a nobis exigitur, Idem 


quoque beatus Gregorius in quadam homilia ait. 
Sed sic debet intelligi quod dicunt de reditu peccali: 
Peccator fit, sicut prius erat, et de ingratitudine mi- 
sericordiz $sibi impensz magis reus efficitur. Et hoc 
est quod ait in illa parabola, Nonne oportuit et te 
mizereri conservi Iui, sicut et ego tui misertus sum, 
quasi diceret : Misericordia;e] impensa[e] ingratus 
exslitisti , et ideo non exibis binc, donec reddas 
universum debitum. Universum quidem debitum 
dicit non illud quod jam condonatum erat, sed po- 
tius misericordiam, quam aliis impendere debuit 
pro eo quod a Domino misericordiam acceperat. 
Unde et alibi : Qua mensura mensi ſueritis, eadem 
remetielur vobis (Luc. vi, 38). Hazc enim parabola 


D je misericordia et. Tale eat igitur, ac $i dicatur : 


Si aliis non vultis misereri, sicut Deus misertus 
est peccala candonando, et Pater vester cclestis 
hoc debitum exiget a vyobis. Quidam dicunt exposi- 
tores, quod dimissum erat per penitentiam a nobis 
exigitur, ad terrorem dictum esse intelligitur. Quod 
autem universum debitum vic debeat intelligi, ut 
diximus, inde quoque liquido comprobatur, quod 
non ait, usque ad primum, $ed usque ad novissi- 
mum quadruntem (Haith. v, 26), quia de hoc quodq 
post dimissum peccatum durus et obstinatus erga 
proximum quisque exslitit, inde graviter est pu- 
nierdus. 
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PETRI ABALARD]I 


OPERUM PARS QUARTA. -- CARMINA 
ET MISCELLANEA. 


MONITA AD ASTRALABIUNM. 


(Ex codd. mss. Mnusei Britannici, Burney, n. 216, fol. 400 v*, et Cotton. Vitell. C. VII, fol. 13 r* edide- 


runt Thomas Waricat et James Orchard Hatiiwer in libro cui titnlus : 


Bcliquie anliqu@, Scraps from ancient manuscri 


ts, illustrating chiefly early english literature und the 


english language ; London, 1841, 2 vol. in-8*; — tom. 1, pag. 13.) 


Doctring magistri Petri Abelardi, 
Astralabi fili, yitze dulcedo paternz. 
Doctrinz studio pauca relinquo tuz, 
Major discendi tbi sit quam cura docenti, 
lline aliis etenim prolicis, inde libi. 
Cum tibi deſuerit quod discas, discere cessa, 
Nee tibi cessandum dixeris esse prius. 
Disce diu firmaque tibi tardaque docere, 
Atque ad scribendum ne cito proailias. 
Non a quo $ed quid dicatur s$it tibi curz, 


10 Auctori nomen dant bene dicta $vo. 


Ne tibi dilecti jures in verba magistri , 
Nec te detineat doctor amore $40. 

Fructu non ſoliis pamorum quisque cibatur, 
Et $ens1s verbis anteferendus erit. 

Ornatis animos captet persuasio verbis, 
Doctrine magzis est debita planicies. 

Copia verborum es ubi non est capia sensus, 
Conslat et errantem multiplicare vias. 

Cujus doctrinam $ibi dissentire videbis, 


20 Nil illam certi constet habere tibi. 


Instabilis lunz $stultuas mutatur ad instar, 
Sicul $01 sapiens permanet ipse 8ibi. 
Nunc huc nunc illuc stulti mens cca vaga- 
[tur, 
Provida mens stabilem figit ubique gradum, 
Providet ante diu quid recte dicere possit, 
Ne judex fiat turpiter ipsa $ui. 
Nolo repentini tua sic doctrina magistri, 
Qui cogatur adhuo fingere que doceat. 
Nemo libi tribuet quod nondum est nomen ade- 


[ptus, 


20 Post multos $i vis experiaris enum. 


F.lius esl Sapiens beneCictio multa parentum, 


Insipiens rex es asinus diademate pollens, 
Tam $ibi quam cuuctis perniciosus hic ext. 

Seripturz ignarus princeps qui sustinet esse, 
Cogitur archanum pandere szxpe Suum. 


Occasum sapiens, stlultus*considerat ortum, 
Finis quippe rei cantica laudis habet. 
Dictis doctorum, factis intende bonorum, 


40 Ferveat hac semper pectus ayaritia. 


Ingenii sapiens fit nullus acumine magni, 
Hune potius mores et bona vita creant. 

Factis non verbis $apicnlia $e profitetur, 
Solis concess? csl gralia tantla bonis. 

Credit inhumanam mentem $apientibus esse, 
Qui nichil illorum corda dolere putat. ; 

Ferrea non adeo virtutis duraque mens est, 
Ut pietas horum viscera nulla sciat. 

Sit Uibi cura prior ſaciendi, d:inde docendi 


50 Quz bona $unl, ne sis dissonus ipse tibi. 


Sit tibi quzso frequens scriptur:r lectio Sacrz, 
Cetera $iqua legas omnia propter eam. 
Ext justi proprium reddi sna velle quibusque, 
Fortis in adversis non trepidare $uis. : 
Illicitos animi motus ſrenare modesti, 
Tunc cum $succedunt prospera precipue. 
Sicut in adversis virtus ea murus habetur, 
Sic istius egent prospera lemperie. 
Nee prior illa manet virtus nisi ſulta sit istis, 


C 60 Nesit fracta malis, sive remissa bonis. 


Quid vitii, quid sit virtutis discite prudens, 
Quod si perdideris, desinis esse quod es. 

Philosophus causas rerum discernit opacas, 
Effectus operum practicus exSequitur. 


Sit tibi precipuus divini cultus honoris, 


SN 


17 


Ipsorum $tultus dedecus atque dolor. 


Yers. 13, jructuque non, B, 24, ſugit, B, 59, doctis, C. 48, ciat, UV. 61, discute, C. 64, exequiinr, i 


fide 


s[. 


1761 MONITA AD ASTRALABIUM. 1762 


Teque timor semper $ubdat amorque Deo. A 


Nemo Deum metuet vel amabit sicut oportet, 
Si non agnoscat, $icut oportet eum, 
Quam justus it hic atque potens, quam sit bo- 
[nus ipse, 
70 Quantum nos toleret, quam grave percutiat ! 
Quo melior cunctis Deus es!, plus debet amari, 
Et melior post hunec ordine quisque $10. 
Quo melior quisque est, majori dignus amore 
Utque Deo fuerit charior et 1ibi $it. 
Quos etenim nisi propter eum debemus ama- 
[re, 
Finis hic in cunctis qua facis unus eril, 
Non tua $ed domini quzeratur gloria per te, 
Non tibi sed cunctis vixeris, immo Deo. 
Detrimenta tux caveas Super omnia ſamzz, 


80 Ut muliis possis et tibi proficere. 
Quz precesscrunt cogunt nova crimina credi, 
Et prior in testem vita sequentis erit. 
Scandala quam possis hominum vitare labora, 
Ut tamen incurras scandala nulla Dej. 
Inſames ſugiat tua conversatio semper, 
Et socio gaude te meliore frui. 
Et melius $ocium quam cognatum es8e bono- 
| ſrum, 
Hinc ctenim virtus, eminet inde genus, 
Ne temptare Deum, fili, presumpseris un- 
[quam, 
9 Nitere quo possis ut merearis opem. 
Summa Dei bonitas disponens omnia recte, 
Quz bona que mala sunt ordinat ipse bene. 
Hinc nec in adversis justo solatia desunt, 
Ut mala $int etiam, cum Seiat egse bonum. 


Jussa poteslatis terrenz disculienda , 
Ccolestis tibji mox perficieuda $Cias. 
Siquis divinis jubeat contraria jussis, 
Te contra Dominum pactio nulla trahat. 
Contempnendo Deum peccat solummoi4o quis 
[que, 
400 Nec nisi contemptus hie ſacit esse reum. 
Non est contemptor qui nescit quid sit agen- 
[$um, 
Si non hoe culpa nesciat ipse Sua. 
Major adhuc lamen est insania quam ſuror ille, 
Quzx diff-rt illum eonciliare $ibi. 
Suppremus ſuror est offendere cuncla poten- 
[tem, 
Quod qui prasumit nescio quid metuat. 
Quisquis apud Dominum $e querit justificari, 
Justitiam, $iqua est, nesciat ipse SUAam. 
Agnoscat culpas, accuset, corrigat illas, 
410 Nec $e corde bonum censeat, ore malum. 
Hoc autem pro juslitia reputetur ab illo, 


69, is atque, C. 90, quod, C. 104, qui difſert, C. . 
precem written first, has been changed to preces. — 445, subveniat, B. 


Quod bona quz impendit reddita non data 
[$unt, 
Quze tibi tu non vis fieri, ne ſeceris alli . 
Que ſieri tibi vis, hc quoque ſac aliis. 


Omnia dona Dei transcendit verus amicus, 
Divitiis cunctis anteferendus hic est. 
Nullus pauper erit thesauro praeditus isto, 
Qui quo rarior ex, hoc preciosior est. 
Sunt multi ſratres, sed in lis rarus amicus, 
120 Hos natura creal, gratia przbet eum. 
Gratia libertas, natura coactio quedam est, 
Dum generi quivis haret amore $40. 
ONuo pecudes etiam nature lege trabuntur, 
Aﬀectus quarum gratia nulla manet. 
Si roget aut ſaciat quisquam quod ledat hone- 
[$tum, 
Metas et legem transit amicitiz. 
Exaudire precem inhonesta rogantis anne1, 
Est ab amicitiz calle reſerre pedem. 
Plus tamen offeadit qui cogit ad ista rogando, 
170 Quam qui consensum dat, prece victus cis. 
Nullum te dominus plusquam te cogit amare, 
Nec te quisquis le turpia poscit amat. 
Turpia ne facias $ed vites propter am.cum 
Si cupis ut vere vis preciosus ei. 
Turpiter excusat noxam quem propter amicum 
A $se hanc commilti dicere non pudeat. 
Propter amicitiam $i quid commisero vile, 
Re turpi pulchram fedo malaque bonam. 
Debita Sunt quam dona magis quz dantur ami- 
ſco, 
140 Nil tamen est quo plus non mereatur amor. 
Quos in amicitia sua quzrere lucra videbis, 
Quod dici cupiunt hoc s.mulare scias. 

Si non $subveuias donec te exoret amicus, 
Quz dare te credis, vendere crede magis. 
Non pretio parvo est rubor ille rogantis ha!.en- 

[dus, 
Quo quz tu dieis dona coactus emit. 
Plus recipit quam dat pro donis quisquis ama- 
ſ[tur, 
Nam quid amicitia cafius esse potest. 
Majores grates dono majore meremur, 
1530 Majus se dando quam $ua quisque dabit. 
Alter ego nisi sis, non es michi verus amicus, 
Ni michi $is ut ego, non eris alter ego. 
Qui bonus est dampnum contempnit propter 
[amicum, 
Sic etenim prodi si sit amicus habet. 
Cujus criminibus cito credis, non es amicus, 
Ultimus binc proprie scit mala quisque «0+ 
fiwus. 
Non poterit proprios cognovcere dives amicos, 
An $int fortunz scilicet aut hominis. 


112, data sint, B, — 127, in C, 


110, ne 8e, C. 
145, parro pretio, C. 
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Pauper in hoe ſelix errore ext liber ab isto; A Non tot per gladium quot periere per hanc. 
160 Cum perit he, pereunt quos dabat illa tibi. Preevalet in lingua quj non es fortis in ar- 
Cui male ſecisti, ne te commiseris illi, [mis. 
Pratereunte malo permanet ira mali. Nullus in hac pugna plus meretrice potest. 
Quam jactura mali jactantia pejor habetur, Ex hoe precipue distant ignavus et,audax, 
Sed gravior lz$0 cuilibet esse solet. Quod factis iste prevalet, ille minis. 
Sit tibi precipuus si vis bonus inter amicos, Si linguze bellum quam armorum fortius es- 
Nec memor in talem conditionis eris. [$et, 
Erectum stimulis et verbere comprimes illum, 210 Thersites Trojz major Achille foret. 
In tua ne calcem dirigat ora suum. In verbis pavidus semper Iztare ſuisse, 
Non homini te «ed vitio servire pudebit, In ſfactis audax sis, aliquando licet. 
170 Cum sit libera mens, nil tibi twrpe putes. Nil magis offendit quam pravus $sermo Ppoten- 
Non est quem possunt corrumpere dona lide- [tem ; 
[lis, Plus probra liber homo quam $ua dampnua 
Proditor alterius non tibi fidus eris. " | [timet 
Obsequio superant meretrix et proditor omnis, Accensas mollis responsio miligat iras; 
Qua placeant aliis hac una $ola palet. Auget eas potius dura, crealque novas. 
Nil melius muliere bona, nil quam mala pe- Nolo virum doceas uxoris crimen amatz, 
ſjus, Quod sciri potius quam fieri gravat hunc. 
Omnibus ista bonis przstat et illa malis, Opprobriis aurem propriis dat nemo libenter, 
Quzcunque est avium species assueta rapi- 220 Necte nec quemquam talia scire vyolet. 
ſuis Cuique viro casto conjux $ua casta videtur, 
Quo plus possit in his ſemina ſortior est. Semperque incestus Su$piciosus erit. 
Nec rapit humanas animas plus ſemina quid- Ne $is natarum Sic cecus amore tluarum, 
[quam, Ut non corrumpi posse rearis eas. 
480 Forlis in his hc est quolibet hosle magis. Quam cito ſas sit eas festina tradere nuptum, 
Quz $e luxuriz gratis subponit amica, Vilescit mulier suspicione cito. 
Censetur meretrix quz pretio gerit hoc. Nec catus poterit servari pelle nitente, 
In vitio tamen hoc ardentior illa videtur, OC Nec mulier cunctis $i preciosus erit. 
Que przter sordes suscipit inde nichil. Quam nuptum traduut studeant ornare puel- 
Uxorem ratione suam vir debet amare, 1b ; [lam, 
Et non ad coitum sicut adulters sit. 230 Ornatu $9piens vir cito privat cam. 
Ut pecudes quo vult trahit impetuosa volup Incestam ut castam frustra servare labores ; 
[tas, Non potes hanc, illam non opus esse $Cias. 
Sic homines agitat luxuriosus amor. De quo culpasti mulierem cogis amari, 
Si post conceptum pecudum $aciata libido Et verun ſalso crimine s#pe struis. 
190 Ferre mare nolit, quid mulier, quid agitat? Ne dubites illam propriz diflidere forme, 
An $e luxuriz solam putet esse creatam ? Nec $studet ut ſallat per bona facta viros. 
Ad coitus fructum cxtera nata feret? Quanto plus ſragilis muliebris $exus habetar, 
Gratior est humilis meretrix quam casta $u- Tanto ejus virtus preminet in meritis. 
[perba, Quo ſuit asperior quz postea nupsit amnanti, 
Perturbatque domum $zpius ista suam. 240 Tanto gratior esl ipsa futura viro. 
Polluit iſla domum quam incendit szpius ista, Aspernata virum propria placet ipsa reputsa, 
Sorde magis domui flamma nocere potest. D Et blandum facit hunc asperitate $ua. 
Mitior &st anguis linguosz conjugis ira; Miror $i mulier privignum. diligat ulla, 
Qui tenet hanc, ejus non caret angue $inus. Ni quo Phzdra suum fertur amasse modo. 
Deterior longe linguosa est femina scorto, Quem vir amat famulum miror si diligit uxor, 
200 Hoe aliquis, notlis illa placere potest. Semper in insidiis hunc timet esse $ibi, 
Ext linguosa domus incendia maxima eonjux, Luxuriz nimis est mulieri grata voluptas, 
Hac levior flamma quilibet ignts erit. Si plus quam fratrem diligat illa virum. 


Si $ua quam mater cuiquam sit carior uxor, 
Cum modicum membrum sit lingua, est maxi 250 Conxsat naturam cedere luxuriz. 
[mus ignis ; Quem natura $uos non cogit amare parentes, 


160, in both MSS. hec is py 1 . glows b 4p? and in B. quos is explained similarly by 
anicos. — 161, ulli, C. — 164, 8e, 154 4k, via, C. — 479, quidquam, C. — 480, fortis 
in hoc, B, — {81, 5upponit, C. 7 Gs B. 201, conjunx, B. _ 202, quislibet, B, 204, quam ve- 
riere, Q 226, MS. C. ends with this line. 
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1763 HYMNI ET SEQUENTLE. 976 
Conciliare tibi gratia nulla potest. A Ol-jurga culpam pueri, juvenisque flagella, 
Qui patri malus est, null; bonus esse putetur, Exhortare senem blanditiisque mone. 
Nolo roges pro qu9 non rogat ipsa parens. Cum te corripiat senior patienter habeto, 
Ne superinducta crucies uxore parentes, Et grates tanquam post data magna refer. 
tos sepeli primo si superesse queas. Culpari metuens culpam precindere lemptat, 
Est velox vindicta Dei maledictio patrum, F : 6 ; n ; , ; 
Nemo nisi demens hane tolerare potest. Quisquis non ſuerit patiens parendo jubenti, 
Quo plus proſiciat tua it correptio blanda ; Imperio nulli preficiendus erit. 


200 Aspera pervers0s non capit, inumo movet. 


R_—____ —CY____——z—=z——_ 


HYMNI ET SEQUENTLE 


PER TOTUM ANNI CIRCULUM 
AD USUM VIRGINUM MONASTERII PARACLITENSIS. 


MONITUM. 


Nonaginta tria carmina, que modo edituri sumus, conscripta ſuisze ab Abelardo, idque ab eo ſac:um 
circa annum 1150, paulo antequam librum Sermonum in lacem daret, certizsimum es!. Ipse enim in 
epistola, quam preſationis loco Sermonihus his premisit, scripsit ad Heloiszam $ese non ita pridem ad eom 
de:tinasse libellum Hymnorum vel Sequentiarum, que Paraclitenses monache inter divina cel2oranda officia 
concinerent. 

Non preterivit hane scriptionem Henricus Gandarensis seu quisquis ille est qui Appendicem ad Henrici 
Gandavensis Scriptores ecclesiasticos subjecit (1) ; nec plerique alii- qui deinde commentarios de historia 
literaria publici jeris fecerunt. 

Verum ambigi potest videriine ex eis ullus illa Abwlardi poemata, an ex s0lo proemio Sermonum ea 
habuerint cognila. Sed vidit ea Ambasius, deprehenditque (quemadmodum in Preeſatione ad Opera Abelard: 
apologetica teslatur ipsemet) « magnam in eis catholice pietatis lucem seu legenti seu canenti efſulgere. » 
Quod ea reliquit in tenebris jure merito admiratus est Cl. V. Cousin, recentissimus Operum Avelardt 
editor. 

Porro, ut fit, evanuere postmodum omnia Hymnorum et Sequentiarum illarum restigia; adeo ut D. Clement 
ea inter Opera Abelardi deperdita recensueri! (2). Et quidem nondum inrente Sequentie ulle, sed Hynmni 
nonuginla tres cum initio sequentis. 

Hi autem latebant in codice quincunciali, seculo x11 magnam partem conscripto, et varii gereris complero 
opuscula. 

Belgicum origine hunc esse librum, res maniſesta ; ubi vero locorum scriptum dubium mazime. Fragmentum 
aliquod genealogicum, ad imos margines ſolii versi T3et 76 adjectum, vicorum continet nomina qui Sabim inter 
et Mosam $unt positi; et folio 17 ad supremum marginem legitur rersus Theotiscus xeu Flandricus : Scone 
en ghi hebet mi ghevaen, ich...; que verba ad dialectum Limburgicam pertinere videntur : ita ut $i dizens 
olim id volumen exaratum et serralum ſuisse in Leodiensi dicecesi, periculum errandi non incurreris ; 8ecus, 
8 propius libri patriam determinare libuerit. 

Occupato Belgio ab reipublice Gallicane militibus, Parisios delatus est codex, ibique detentus, donec 
Napoleonis I reqnum 8tetit. Quo cadente, rediere in Belgium membrane, sigillo reipublice et imperialibrs 
inzignibus notate, deinceps vero bibliothece Burqundice Bruzellensis characterem lature. Et quidem, que 
is pergamenis chartis inscribuntur opuscula, in generali bibliothece Burgundica: catalego (3) indicentur 
numeris 10147-10138. 

Jam vero forte ſortuna ſactum est ut (Ehlerus, domo Germanus, in ultimum hujus codicis libellum in- 
ciderit, mazimam hymnorum Abelardi partem continentem. Nec mora, octo prima cantica dedit in lucem, 


(1) Ap. Fabricium, Biblioth. eccles., pari. x1, p. 128. 
(2) Hist, litter. de France, t. XII, p. 135. 
(3) Catalogue des manrscrits de la Bibliotheque royale de Bourgogne, t, I, p. 203 et 204. 
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et reliqua manu propria descripsi!. (Juod deinde apographum justo prefio rendidit Cl. V. Couxin. 

Interea temporis A milius Gachet Belga, rei paleographice non inſaustam dans operam, universas illins 
codicis paries exposuil, primusque initium Abelardi epistole, ipsis hymnis premiszum, cum erudilis com- 
municavit (4), simul nuntians Cl. V. Cousin postulasse a gubernio Belgico Bruxellenses membranas quibus- 
cum (Eh.eri conſerret apographum. 

Hic enim, quum novam Abelardi Operum moliretur editionem, « officii sui ratus erat codicis Bruxzellensis 
reluti imaginem quamdam fidelissime reddere, quum opus illud nondum ſuigzet editum. » 

Alque hec jam aliquot annos lucem vidit editio, quam accuratissime, 8i preſationi credere 8il, juxia 
Bruzellensem codicem comparata. « Perpauca lantum, {ait cl. editor, mutavimus, ubi aperta scriplure 
vilia occurrebant, variis etiam lectionibus in parte paginarum inſeriore subjunctis. » 

Neque nobis alias leges prestiluimus; sed curabimus alio eas observare modo. (Quocirca quum Bruzeller.- 
sis codex ubique habeat czlum, czlestis, efc., id non mutabimus in cclum, colestis. Re quidem vera, di- 
ctionaria aliquot docent celum scribendum es8e, quasi radix hujus vocabuli ezzet Crecum xoiJev ; sed non 
putem eorum auctoritatem tantam esse ut prevaleat antiquissimis monumentis lapideis et pergamenis, non 
Latinis tantum, verum eliam Gracis, in quibus v. 9g. ilacismi vitandi causa Kieortives dicitur, qui Romanis ext 
Czlestinus. Similiter necesse non arbilror vocabulum ceteri (quemadmodum in codice scribitur zemper) mns- 
{are in cteri; non enim apertum scripturz vitium appellari potest id de quo etiamnum litigant gramma. 
tici. Idem dizerim de voce seculum, quod in sxcvlum rertendum a@stimarit Cl. V. Cousin; sane commu- 
nius dizere Romani veteres s:£culum, quod et Greaci geuxovlov scripsere ; verumilamen ſuere qui pro $eculum 
pugnarint, arbitrati id vocabulum a senescere deductum, vel a secare : ridicula utique derivatio; 8ed non 
de ea, verum de rocis seculum orthographia hic queritur. Preterea in codice Bruxellensi ubique $ollemni- 
tas, s0llemnis legitur; qua in solemuilas, Solewminis, mutanda visa 8unt Cl. V. Cousin. Equidem iterum as- 
8erere nou ausim 80llemnitas, sollemnis, exse aperla scriplurz vitia. Etenim, ut ex senatus consulto de bac- 
chanalibus aliisque antiquissimis monumentis conslat, non solebant Romani veleres duplicare consonantes. 
Pozlea alius nsus paulatim invaluil, nullis tamen certis observatis legibus. Hinc ſactum est ut alii geminaren! 
consonantes in his verbis, alii in illis. De rocabulo gsollemnis multa disputatio : analogiu tamen huic ſaret 
ſorme, eamque doctissimi grammatici plerumque tuentur. Demum, ut alia multa pretereantur, inter aperia 
scriplurz vitia reſerri nequit cum conjunctio, quamquam Cl. V. Cousin contra fidem codicis ubique quum 
scribendum censuit. Antiquissima hec iterum grammaticorum lis. Certe quum ejusdem originis est ac 
quando, qui, quis, etc.; ed id non firmum argumentum, quum $icubi, alicubi, alicunde, etc., scribamus 
omnes. Adeoque in priscis marmoribus cum que legitur ac quum. Subtiliora quadam grammalicorum in- 
genia tres ſormas excogilasse qum, cum & quum tes/is est Quintilianus, quarum prima {empus, secunda 
comilatu-, tertia 8ignificarelur cansa:; verumiamen ipse QQuintilianus, non 8ecus ac codex Bruxzellensis, illo 
discrimine non utebatur, ubique scribens cum. « Frigidiora his alia, inquit idem grammaticrs : ut quidquia 
C quariam haberet, ne interrogare bis rideremur. Et quoltidie, non cotidie : ut sit quot diebus : rerum hac 
jam inter ipsas ineptias eranuerunt. » Unde simul patet quantum temporis duret ceriamen grammalticum de 
quotidie et cotidie : quod ultimo animadvertimus loco, quoniam, quum in codice Bruzellensi ubique legatur cot- 
tidie, cotlidianus, id in quotdie, quotidianus mulandum vieum est Cl. V. Cousin. Minus recte ; recensealttr, 
84 lubet, coltidianus inter ipsas ineptias, nil repugnabimus, quamquam (Quiniilianus hanc notam inureret 
alteri ſorme; $i inter aperta scripturz vitia, durius esset judicium. Neque duplex t culpandum s$everins, 
quum Catullus cecinerit, legem metricam satis noitam 8ecutus : 

Conjugis in culpa flagravit quottidiana. 

Sed de his quisquiliis grammaticis satis 8uperque. 

Piget addere in majoribus nonnumquam rebus cespilasse cl. editorem, verbis interdum omissis, rocabulo- 
rum, quin eltiam versuum ordine aliquando inverso, una voce substitula alleri, et id genus aliis : quos nares 
ad imum marginem indicabimus, quando opere videbitur pretium. 

Mulationes alias rix non probamus omnes. Quum enim in Bruzellensi codice diphthongus ae litera Cc can- 
data pazszim 8cribatur, eadem diphthongus recite servata es! nbi cauda illa a librario omissa ſuit. Praterea 
codex non novil diphthongum &, sed ubique habet ſedus, pena, cepit, ete.; placuit Cl. V. Cousin scribere 
ubique ſcxdus, pena, copit : placuit et nobis. Alius generis est fortuna litere y que in paucis vocabulis, 
v. 9. hymnus seu ymnus, legitur; alibi ejus locum occupante elemento Latino i. Pretulit cl. editor scribere 
mysteria, martyr, etc. : non improbamus ; verumtamen maiuimus cum codice dicere misteria, marlir, elc. 
quoniam hic iterum integrum syslema grammaticum latet. Lege que recentiores grammatici scripserunt de 
vocubulis aliquot Graecis jure Latii donatlis, v. g. orvies, Stylus, slilus. In aspirationis 8ignis codex varius 


(1) Compte-rendu des stances de la Commission royale d'hisloire, t. V (3 juittet 1841-6 aodt 1842) p. 164 
el sviv. | 
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quam marime : preesentem, qui nunc in Gallia viget, usum secutus ext nbique Cl. V. Consin : idem ſere ſe- 
cimus ; nisi quod hymnus diximus uno loco, ymnus alio, quoniam ipse librarius studiove in utramque ivisse 
pariem visus es1 ; et quod ad marginem notavimus, si quid in aspiratione correzimus. Peculiare Bruzel- 
lens) codici est eicio pro ejicio, prodigi pro prodii, et contra prodii pro prodigi ; que ex aspirationis 
Thentonice legibus ſere explicanda sunt. Alque hec, wi rationem reddamus de decessorum nostrorum in ea- 
dem palesira labore et ut ne nosire prorems inutilis habeatur nova editio. 


(Quod vero ad suscepti ab Abelardo operis causas altinel, eas ipse aperit in prima epistole seu praſatio- 
nis parte; in secunda idem allingit argumentum, modumque quem secutus et his declarat verbis : « Supe- 
riori namque libello coltidianos ſeriarum hymnos qui loti suſficere possint ebdomade comprehendimus. (uos 
ita comporilos esse coynoscatis ut bipariitus sit eorum cantus 81cut et rythmus, et sit una omnibus nocturnis 
melodia communis atque altera diurnis, sic et rythmus. Hymnum etiam gratiarum actionum pos! epulas 
exzolvendum non pretermisimus, secundum quod in Evangelio scriptum est « Hymno dicto exierunt. » Cale- 
ros vero suprapositos hymnos hac consideratione digessimus, ut, qui nocturni sunt, suarum opera ſeriarum 
conliaeant ; diurni autem ipsorum operum allecoricam sen moralem expositionem tradant. Alque ita ſactum 
esl ut obscurilas historie nocti, lux vero expositionis reservetur diei. » 

Quum 8ecundum 8cripsisset libellum Hymnorum, ejus quoque ratione.n explicuit in subjecta epistoia 8en, 
si preplacet, preſatione lertia : « Quod de ornatu, inquiens, deest eloquentie, recompensavimus hymnorum 
multitudine, singulis videlicet singularum s0llemnitatum nocturnis proprios componentes hymnos, quum unus 
zolummodo hucusque hymnus in ſeslis quoque, 8icut in ſeriis, ad nocturnos precineretur. Quattuor ilaque 
hymnos, singu/is ſeslivitalibus ea ratione decrevimus ut in unoquoque lrium noclurnorum proprius decantetur 
hymnus, et laudibus insuper malutinis non desit suns. Ex quibus rursus I11T instituimus ut duo in vigilia pro 
uno conjungantur hymno et duo reliqui simililer ad vesperas ips0 die sollemni recitentur, aut ila bini et bini in 
zingulis vesperis dividantur ut cum duobus prioribus psalmus unus et cum duobus reliquis alius decantetur. 
Ie cruce autem memini quinque conecripti sunt hymni; quorum primus singulis preponatur horis, invilans 
diaconem crucem de altari tollere et in medio choro aſſerre, alque ibidem eam quasi adorandam ac salutan- 
dam statuere, ut in ejus quoque presentia tola per singulas horas peragatur sollemnitas. » 

Sed quorsum he@c hoc loco sislimus, que inſerius 8uv ordine recurrent ? videlicet ut nove hujus editionis 
norma maniſes!o pateat. Quum enim in codice Bruzellensi nulli uspiam zint tituli atque ex hoc deſectu 
multa oriantur incommoda, illa prezertim verba tamquam clarissima ſax nobis continuo preluxerunt. AC 
que 8ecundum hac non lantum licuit sub singulis hymnis apponere indicia, rerum etiam obscura quedan 
illustrare et turbatum inlerdum ordinem agnoscere. 

Mutlare tamen ordinem noluimus, tum ut codex Bruzellensis genuinus in lucem venial, tum quoniam hoc 
mulationum genere (mazime quum jam alia precessit editio) parum utilitalis lectoribus et plerumque mul- 
tum {urdationis creetur ; aliis hunc ordinem in 8uis libris, aliis illum reperientibus in 8uis. Lege epislolas 
zanclorum Cypriani, Hieronymi, Auguslini : quot enim secundum varias editiones eis apponuntur numeri? 

Ez quo tempore e lenebris prodire caperunt hymni illi, conjecture de his jam ſact@ sunt mult ; quas 
opere@ pretium non est memorare, si unam exceperis : videlicet ex adjuncta epislola et ex ipsis hymnis 
conslare, consilium Abelardi ſuisse liturgiam 8acram immulare. Improbanda opinio. (ui enim eam ame- 
plexi sunt, in ea videntur ſuisse sententia easdem lunc viquisse leges, quas nunc zservari pracipit Eeclesia. 
Sane, 8i quis impresentiarum manus inſerret Breviario, aliosque 8ubslitueret consuetis hymnis, non id ime- 
pune ſerret. Verum 8@culo x11 non eadem erat severitas, et multa permiltebantur episcoporum, prepositorum, 
abbatum, aliorumque preslantium virorum aucloritati et religioni ; pracipue quod ad hymnos pertinet et 
sequentias, quum alice Ecclesic eas omillerent, alia adhiberent ; el que adhiberent, ulerentur mazime variis. 
Sed nolim hec latius declarare que passim in libris de rebus liturgicis exposita sunt. Caeterum omnia in 
hac hymnorum 8ylloge probe sunt catholica; et, quamquam quo eos Abelardus scripsit tempore animo 
minus esset pacalo, viz lamen aliquod eis impressit pugnacitatis su@ vesligium , quinetiam ut nonnulla 
hic occurrunt 8atis poetica, sic quedam quoque obvia sunt vere pia, mazime in libello secundo. 

Nemo tamen arbitretur thesaurum nunc tandem detectum ſuisze pretii maximi; non ita est, Hymni Bre- 
viarii Romani aliorumque antiquorum generatim longe preslant pietale, numero, zelectu verborum, sen- 
tentiis ; neque laus novitatis inest Abelardi conatibus, quum plerumque nil aliud agat quam rhythmo qua- 
licumque ligare que jam pridem ante zoluta oratione explicuerant alii. Facih: negotio indicare posszemus 
unde sua omnia deprompzerit scriplor; verum his in immensum cresceret hec editio. Praterea novissimis 
temporibus complures antiquarii , mazime R. P. Carolus Cahier in opere De ſenestris pictis Bituricensibus, 
explicuerunt symbola ſere omnia et interpretationes Scripture sacre myslicas, que in tribus Abelardi 
hymnorum libellis occurrunt ; ipsaque harum rerum origines et historiam ſelicissime pateſecerunt Oxo- 
nieuses aliquot theologi in sylloge tractatuum presenti evo opportumorum : ila ut nil ſere spicilegis dere- 
lictum ſuerit. Pluribus preſandum non ridetur 
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LIBELLUS PRIMUS. 
HYMNI FERIARUM. 


PRAFATIO. 
DE CAUSIS SUSCEPTI OPERIS. 


Ad tuarunm precum instanciam, $oror mihi Heloysa, in seculo qucndam cara, nunc in Christo karis- 
$ima, ymnos Grace dictos, Hebraice tillim (1) nominatos, composui; ad quos quidem me scribendos 
cum lam tn quam quz# lecum morantur sancte professionis ſeminz s:xpius urgueretis, vestram 5uper 
hoc intentionem requisivi. Censebam quippe superfluum me vyobis novos condere, cum veterum copiam 
baberetis (2), et quasi sacrilegium videri antiquis sanctorum carminibus nora peccatorum preſerre vel 
#quare. Cum autem a diversis diversa mihi responderentur, tu inter cetera tlalem, memini , $ubjecisti 
rationem : Seimus, inquiens, Latinam et maxime Gallicanam Ecclesiam, sicut in psalnis ita et in ymniz 
magis -consuetudinem lenere quam auctoritatem $equi. Incertum etenim adhuc habemus cujus auctoris 
hee sit tanslatio Psalterii quam nosira, id est Gallicana, ſrequentat Ecclesia (5). Quam $i ex eortm 
dictis dijudicare velimus qui translationum diversitates nobis apcruerunt, longe ab universis interpreta- 
tionibus dissidebit, et nullam, ut arbitror, auctoritatis dignitatem obtinebit. Im qua quidem adeo lon- 
gevz consuetudinis usus jam prevaluit, ut, cum in ceteris correcta heati Hieronimi teneamus exem- 
- plaria, in Psalterio, quod maxime frequentamus, $equamur apocrypha (4). Ymnorum vero quibus nunc 
utimur aita est confusio, ut qui, quorum Sint, nulla vel rara titulorum przescriptio distinguat; et $i 
aliqui certos habere auctores videantur, quorum primi Hilarius atque Ambrosius exstitisse creduntur, 
deinde Prudentius et plerique alii, tanta est frequenter inzqualitas syllabarum, ut vix cantici melodiaia 
recipiant, sine qua nullatenus ymnus consistere poles, cujus descriptio est laus Dei cum cantico. Plz- 
risque etiam $sollemnitalibus addebas deesse proprios ym:tos, utpote Innocentum et Evangelistlaram, $eu 
illarum $anctarum quz virgines vel martires minime exs$titerunt. Nonnullos (5) denique asserebas esse 
in quibus nonnunquam hos a quibus decantantur mentiri necesse vit, tum videlicet pro temporis neces- 
»itate, tum pro ſalsitatis insertione. Casu quippe aliquo vel dispensatione, eo modo s#pius prepedit 
fideles conslituta horarum tempora vel preveniunt, vel ab ipsis preveniuntur, ut de ips0 saltem tempore 
mentiri compellantur, dum videlicet aut nocturnos die, aut diurnos nocte hymnos decantant. Constat 
quippe secundum propheticam auctoritatem et ecclesiasticam institutionem, nec a laude Dei noctem 
ipsam vacare, sicut scriptum est : « Memor fui nocte n. t. D. (6), » et iterum : « Media nocte s. ad c. 
tibi (7), » hoc est ad laudandum te; nec septem reliquas laudes de quibus idem meminit Propheta : 
« Septics in die 1. d. tibi (8), » nisi in die persolvendas esse. Quarum qunidem prima, quz matutinz 
laudes appellantur, de qua in eodem scriptum est Propheta : « In matutinis D. m. in te (9), + in ipso 
statim diei initio, illucescente aurora seu lucifero, premitltenda est : quod etiam in plerisque distinguitvr 
hymnis. Cum enim dicit : « Nocte $surgentes v. 0. (10), » et iterum : « Noctem canendo r. (14), » vel. 


(1) Lege tehillim. 

(2) Male legit cl. v. Consin habeatis. 

(5) Ecclesia Gallicana tune temporis $equebatur iden Psalterium quod mwune ; videlicet antiquam 
Latinam versionem ſactam ex textu Graco Septuaginla Imterpretum, et correctam a S. Hieronymo. Veliet 
ej 8ubstiwi Abzlardus verzionem factam a S. Hicronymo secundum fidem Hebraicam, quod ipse $anctuz 
doctor noluit. . 

(4) Eodem jure apocrypha est versio Evangelii. 

(5) C1. v. Cousin edidit nonnullas. 

(6) « Nominis twi, Domine. » Psalm. cxvin, v. 50. 

(7) « Media nocte surgebam ail contilendum tibi. » Psalm. cxvin, v. 62 

($8) « Laudem dixi tibi. » Psatm. cxvin, v. 164. 

(9) c In matatinis, Domine, meditabor in te. » Psalm. LS", v. 7. 

(10} « Nocte surgentes vigilemus omnes. » Hymn. Gregor. in Brev. Rom. Dominica ad Mat, 

) « Noctem canenJo rumpimus. » Hymn. Ambr. in Brey, Rom, fer. um ad Mat. 
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« Ad conſtenduam snrgimns moras;ue (1) n. r., » et alibi : « Nox atra rerum contegit ter. c. 0. (2!, » 
yel : « Nam lectulo consurgimus n. q. t. (3), » & rursum : « Ut quique horas noctium nune C. T. (4),» 
et Sitnilia, ipsi $ibi bymni quoc nocturni $umt testimonium prebent. Sic ct matutini hymni proprii teu'- 
poris, quo dicendi sunt, institutionem nonnunquam profitentur : verbi gratia cum dicitur : « Ecce jar 
u. t. u. (5), » et ilerum : « Lux ecce s. a. (6), » vel : « Aurora jam s. polum (7), » seu : « Aurora 
lucis r. (8), » et alibi : « Ales diei nuntius 1. pro. precinit (9), » vel : « Ortus (10) reſulget 1. (11), » 
et 8i qui sunt hujusmodi, ipsi nos instruunt ymni quo tempore sint cantandi, ut $i eis videlicet sn: 
tempora non observemus, in ipsa eorum prolatione mendaces inveniamur. Hanc tamen observantian 
non tam nezligentia plerumque tollit, quam necessitas aliqua vel dispensatio-prepedit ; quod maxime 
in parochialibus, seu minoribus ecclesiis propter ipsas plebium occupationes collidie fieri necesse es1, 
in quibus omnia et ſere continue peraguntar in die. Nec solum tempora non observata mendatium inge- 
runt, verum etiam quorumdam ymuorum compositores, vel ex proprii animi compunctione alienvs 
pensantes, vel improvide $studio pietatis extollere sanctos cupicntes, in aliquibus ita modum 
excesserunt, ut contra ipsam nostram conscientiam aliqua in ipsis s#xpins proferamus tanquam a veri- 
tate prorsus aliena. Paucissimi quippe sunt qui contemplationis ardore vel peccatorum $uorum come» 
punctione flentes ac gementes, iila digne valeant decantare : « Preces gementes f. d. q. p. (12), » et ite- 
rum : « Nostros pius cum canticis f. b. s. (13), » et similia que sicut electiz ita paucis conveniunt. Qua 
etiam presumptione $ingulis annis decantare non yereamur : « Martine, par apostolis (14), » vel singulos 
canſessores immoderate de miraculis glorilicantes dicamus : « Ad sacrum cujus tumulam ſrequenter 
membra languentum modo $anitati, etc. (15), » discretio vestra dijudicet. His vel consimilibus vestrarun 
persuasionibus rationum ad scribendos per totum anni circulum ymnos animum nostrum vestra: 
reverentize sanctitas (16) compulit. In hoc itaque mihi vobis supplicantibus , sponsz Christi vel ancillr, 
et n0s e convers0 vobis supplicamus , ut quod nostris honus imposuislis humeris, vestrarum vrationave 
ranibus sublevetis, ut qui seminat et qui melit, simul operantes congaudeant. 


(1) « Morasque noctis rampimus. » HWymn. Ambr. in Brey. Rom. ſer. 1v ad Mat. 

(2) « Terre colores omnium. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. ſer. v ad Mat. 

(5) « Noctis quieto tempore. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. vi ad Mat. 

(4) « Nunc concinendo rumpimus. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. Sabb. ad Mat. 

(5) « Ecce jam noctis tenuatur umbra. » fiymn. Greg. in Brev. Rom. Dom. ad Laud 

(G) « Lux ecce $urgit aurea. » Hymn. Prudentii in Brev. Rom. fer. v ad Land. 

(7) « Aurora jam spargit polum. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. Sabb. ad Laud. 

(8) « Aurora lucis rulilat. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. tempore paschali ad Land., $cd cum hoe 
ini:i0 : « Aurora celum purpurat. » 

(9) « Lucem propiuquam precinit. » Hymn. Prud. in Brev. Rom. fer. 11 ad Laud. 

(10) Cod. et cd. v. Cousin Orlum. 

(11) « Ortus refulget luciſer. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. vi ad Laud. 

(12) « Preces gementes ſandimus; dimitte quod peccavimus. » Hymn. Ambr. in Brev. Rom. fer. 1» 
al Mat. — Yerum hc si valeret ratio, abstinenum esset a Psalmis Davidicis. 

(13) « Fletus benigne $uscipe. » Hymn, Ambr. in Brev, Rom. Sabb. ad Mat. 

(14, Hymnus iste ex plerisque Breviariis monaslicis, multo magis ex aliis, plura jam s#cula sublatus 
est. Placet eum hic recitare ex Breviario S. Maximini Trevirens), anno 1600 typis excus0 : 


Rex Christe, Martini decus, 
Hic laus tua, tu illins, 

Tu nos in hoc te colere, 

In te ipsum contribue. 


Qui das per orbis cardines 
(nod gemma ſulget prasulum , 
Da quos premunt culpe grares 
Selvat per ingens meritum. 


Fn pauper hic et medicus 
Colum dives ingreditur ; 
(:heri calesies obviant , 
Lingue, tribus, gentes ovant!. 
Ut rita fulget, transilus 
Calis ct arvo splendidus : 
Gandere cunclis pium esl, 
Cunctis salus sit hec dies. 


DIVISIO. 


WVartine par aposlolis , 
Feslum colentes tu ſove, 


Qui vivere discipulis 

Vis aut mori, nos respice. 
Fac nunc quod olim gesseras, 
Nunc presules clarifica, 
Auge decus Ecclesie, 
Fraudes relide Satane 


Quater chaos ericeras, 
Mersos reatu 8uscila, 
Diriserus ut chlumydem. 
Nos indue juslitia. 
Ut spiritalis glorice 
Quondam recorderis lu&, 
Monastico nunc ordini 
Jam pene lapso subveni. 
Sit Trinitati gloria , 
Martinns ut conjca8us es, 
Cujus fidem per opera 
In nos et ipse ban 
Avery. 


(13) 11 desumptum ex hymno Tste conſess0r autiquo, a cemporibus Urbani VII legitur : 


Cnjus ob prestans meritum ſrequenter 
Agra que passim jacuere membra, 


Viribus morbi domitis, 8aluti 
Restituuntur, 


(13) Cod. rererentie sanctitatis. Cl. v. Cousin reverentia 8anclitalis. 
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HYMNI NOCTURNI. 


[. A —av— _ historica, 
scunt adultos mistica, 
DOMINICA AB MATUTINUM. Perſectorum ſerventi (4) studio 
In I Nocturno. Suscipitur moralis lectio. 
Universorum Conditor, Mis fides astruitur, 
Conditorum dispositor , Ex hac ſructus colligitur, 
Universs te laudant condita , Fructus hic est et consummatio 
Glorificant (1) cuncta disposita. Quam des nobis, morum instrucuo 
Instrumento non indigens. flec nobis, Deus, ſercula 
Neque thema discutiens , Tua paravit gratia, 
Solo enneta comples imperio. Ut his nostra peregrinatio 
Dicis : Fiant, et fhunt illico. Sustentetur quasi vYiatico. 
| Auctor es prestantissimus, Sit perpes Deo gloria (5). 
Omnipotens, non hzmulus; TT 
Tantum ergo quz ſacis omnia, : 
Quantum facis eximia. In III no-turno. 
, In ortum mundi sensilis 
1 gre—— _ - B Mundus intelligibilis, 
i commodum scienter svbtralnt, _— simul et terra condits, 
nec gravat landem nec minvit (2). vine Jane prodit anime. 
Fit ergo mundus optimus, Calum mox spiritalibus 
Ac perſectus in —_ ” Redimitum est civibus; 
Fit pondere, mensura, numero, =c auctorem zuum laudantia 
Ne vacillet in quoquam ratio. Matutina sunt illa sidera. 
Tellus inanis, vacna 
Upus di um lice , wy i 4 
Pulchrum, Indiaolabite, _ on ”> "is 
A exemplar fit perfectissimum , har rom Lok A on 
Inslar cuncla concludens optimum. CERES EREQct penn, 
Nec minore 4 wr Aqua (6) ſovens mvificus 
Bonitate Cn : —_ incumbebat ——_ TOTILE" 
dquid male gerit iniquitas, I nn ne CE 
mma bene disponit 2quitas (3). pane oh. 
Sit perpes Deo gloria, c Mundi (7) quoque primordia 
Ex quo sunt quz sunt omnia. HO nan _—e OR 
Ipsum cuncta per quem sunt predicent. A ——_— inde diviaa and. 
ipsi semper in quo sunt jubilent. 
AuEN. ' Sit perpes Deo gloria. 
1. oy 
FERIA SECUNDA. 
In 11 Nocturno. Ad matutinum. 
Deus, qui tuos eradis In coxterno Dominus 
Testamentorum paginis, Verbo dixit altissimus : 
Ex eorum intelligentiz Firmamentum sit inlerpositum, 
Cantus nostros condis dulcedine. Ut dividat aquarum medium. 
Tibi sit le, Dictum effectus $equitur. 
Nobis wn gown Abissus interceditur; 
od de tuis solvemus laud Jacentibus aquis inſerius 
i quod $sonat intellexerimus. Suspenduutur aquz Superius. 
Triplex intelligentia Quibus has aquas usibus 
Diversa — - , 9 Reservet, ol Dominus. 
Delitiis habundat variis Conslat autem et hc, et cetera 
Sacre mensa Seripture ſertilis. Nobis esse, non 8ibi, condita. 
(!) Cod. Glorificent. 3) Aliquot locis leguntur in Codice Bruxellensi 
(2) Cod. Minuitur. ke, + sed plerumque ſyere omiss#e, quemad- 


(5) In universo fere hoc hymno optimismum alj- modum nunc quoque fit in libris liturgicis. Eas 
quem philosophicum* ohtrudi nemo non viderit, ubique posuit cl. v. Cousin. Maluimvus equi Codi- 
In tribus hymnorunm libellis alia pecularia Abzlardi cem. 
placita videre non est. b Sic Cod. Legendum Aquam vel Aqua. 

(4) Sic Cod. Legit cl. v. Cousin ſerimenti 7) Cod. In mundi. 
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Nostris necessitalibus A Vero sole, veris sideribus 
Providetur in omnibus ; Istam illi depinxit Dominus. 

Pro singulis a nobis Domino 0 > 
Gratiarum debetur actio. ON CO 
Es nature quam hominum, 
Sit perpes Deo gloria. Quod nec labor, nec sumptus preparat, 
y Nec vetustas solvendo dissipat. 
Ministrat homo diviti, 
on engl Angelus autem pauperi, 
Ad Matutinum, Ut hinc quoque constet czlestia 

o- laudes die tertia Quam sint nobis a Deo subdita. 

os ejus monent - | . 
Congregatis inſerioribus Sit perpes Deo gloria. 
Aquis, lerram detexit Dominus. | VIL, 

Terra detecta pululat (1); 

Herbam et lignum germinat FERIA QUINTA. 
Omne genus herb producitur; Ad Matutinum. 
Uinne ligni genus emiltitur. ; 

Gee Ornatis luce partibus 

In terra terre principem B Mundi $uperioribus, 

Collocaturus hominem, Loca restat ornandum infima, 
Locum Deus ornando preparat Ex his ex (4) quibus lux est jam condita. 
Vitz noslre quem usus postulat. 

| : Eddcunt aquz# replile, 

Recusamur in omnibus, Producunt et volatile ; 

Si factorem contempuimus; Uno jussu pisces et volucres 
Rationem: pro cunclis exigit Min! roms in suas species. 

Is qui cuncta pro nobis condidit. , | 
. Simul et cete grandia, 
Disceptat mundus contra nos, Et parva fiunt ostrea, 
 Factus ornatus propler nos, | Uno gripho momento maximus 
Si nos Deo non 8ubdat gratia, Perſectus est et passer modicus. 
Quibus ipse subjecit omnia. R 
Dixit enim, et ſfacta sunt, 

Placemus ipsum laudibus, Mandavit, et creata 8unt; 

Quem irritamus actibus. Magna simul et 
Quanta loudis sit immolatio, Cni sunt 2que cuncta ſacilia. 
Nos psalmorum docet instructio. Sit Deo gloria 

So . 

Sit perpes Deo gloria. c _ 

Vl. vl 
FERIA QUARTA. chem 
Ad Matutinum. _ Ad Matutinum. 

Ornarunt terram germina, Laus inslat sextz ſeriz, 

Nunc czlum Juminaria. Pro qua debentur 3liz, 

Sole, luna, stellis depingitur, Qua ſormatur homo novissimus, 
Quorum multus usus coguoscitur. Prezparalis ei jam omnibus. 

Lucem distinguunt tempora, Hac in luce terrestria 

Sunt in signa (2) certissima, Creantur animantia; 

Cuncta ſere terrarum commoda (1nne terre de terra reptile, 
Planetarum ministrat phisica. Omne genus proſertur bestiz. 

Hee quoque pro le cendita Fit omnium novissimus 

Sursum, homo, considera * Homo qui prezsit omnibus; 
Ess*e tuam et cli regio Ad hunc cuncta $speclabant terminum 
Se ſatetur horum servitio. Tanquam finem cunctorum unicum 

Sole calet in hieme D Summus Creator omnium, 


Qui caret ignis munere, 
Pro nocturne lucerne gratia 
Pauper habet lunam et sidera. 


Stratis dives eburneis, 

Pauper jacet germineis ; 
Hinc avium oblectant cantica, 
Inde florum $pirat ſragrantia (3). 


Impensis, dives, nimiis 

Domum casuram construis ; 
Falso vole pingis testudinem, 
Falsis stellis in cli speciem. 


Iu veri cli camera | 
Pauper jacet oulcherrima ; 


In quo syumma Stat operum, 
In wu. omnis expletur termino 
Consilii divini ratio. 

Hoc unum plasma nobile 

In quo res , Domine. 
llud tuz decus imaginis, 

Et gloria similitudinis. 


Vir primum, inde femina, 

De costa viri condita, 
Postquam viro sopor immittitu , 
Sacramentum quo magnum 


Dantur his animantia 
[n polestate cetera. 


(1) Sic Cod. . ; 
(2) Sic Cod Non vero insignia, ut legit cl. v. 
Cousin. 


(5) Cod. habet male flagrantia. 
(4) Sic Cod. Ex redundare videtur. 
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Potiuntur pro faberuaculis A 
Paradisi templo (1) gratissimis. 
Sit perpes Deo gloria 
IX. 
SABBATO. 
Ad Matutinum. 
TY" Deus pies 
) inspectis operibus, 
Summe bonus cuncta quz ſecerat 
Valde bona videt et approbat. 


Sunt perſecta senariv 

Cuncta dierum numero, 
Ut perſecto dierum operi 
Altestetur et virtus numeri., 
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_ die $epl1:10 

Non lassalus in aliquo; 
Quies ipsa Deus perpetua, 

In quo cuneta quielis gaudza. 


Diem ergo $anctifical, 

Quo cessandy quieveral, 
In sabbati veri misterio 
Benedicit diei (3) s-ptimo ; 


lus, inquam, sabbati, 

Quod est ignarum termini, 
Quo pax vera, 8umma tranquillitas 
Juges agit ſestorum ſerias. 


Sit perpes Deo glot io. 


HYMNI DIURNI. 


X B 


POWINICA. 
Ad Laudes.. Y 


Advenit veritas, umbra preteriic, 
Poat noctem claritas diei subiit, 
Ad ortum rutilant superni luminis 
Legis misteria plena caliginis. 
Nocturnum (4) Moysi cedat 
Diurnum congruit diei canticum. 

, prodeunt cuncta de latebris, 
Nee locum deserit lux tanta tenebris. 


V-lamen exuunt re mislicz ; 

Est in re veritas, jam non in scematle ; 
Promissa liquido complens prophetica 
Tota vel apicem non $init irrita. 
Transacto flebili de morte vespere, 
Cum vita redditur mane lzticiz, 

Resu 
Cu ſugiunt splendore territi. 
Sanetorum plurimi qui jam dormierant, 
Surgentis gloriam surgendo predicant. 
!n teStimonium $u lis ini, 
Conscendunt mortui, descendunt angeli. 


Perhenni Domino perpes sit gloria, 
Ex quo Sunt, per quem $unt, in quo sunt 
ſumnia, 
Ex quo sunt Pater est, per quem sunt Filius, 
lu quo sunt Parris et Filii Spiritus. 
_ Anes. 


QUOTIDIE. 
p 4d Primam. 
Auroram lucifer przit, sol sequitur. 


Aurora lidei lux intelligitur, 
Uuam verus luciſer surgendo contulit, 


Caro Dominica cum refloruerit. D 


Hie idem luciſer, ut ol, refulserit, 
Cum ad juditium commune venerit, 
Cujus lux fuerit tanta preentiz, 
Ut couscientiz loquantur singulze. 


Nune (5) invisibilem quem intelligimus 
Solem anuugtiat iste quem cernimus, 

Et invisibilem auctorem omnium 

Laudat visibilis effectus operum. 
Cunetis laudantibus, homo, ne taceas, 
Com laudes Domino pro cunctis debeas. 


{4) Cod. tempore. 
(2) Supplevimus Et, quod deest in Coll. 
(5) Cod. die 


it Dominus, apparent angeli, c 


Urgeris Singulis ex veneſitiis, 
Ut grates laudibus solvas continuis. < 


Perhenni Domino perpes sit gloria. 
XII. 
Aa Fertiam. 


In altum orbita $olis jam ducitur, 
Calorque proficit quo mundus alitur, 
Lux primunm, deinde calor infunditur, 
Cum fidem c#ritas in nobis sequitur. 


Hance lucem fidei sol verus attulit, 

In carne-Verbum nos cum visitaverit, 
Czlum ſortissimum amoris attulit 

Hac hora Spiritus quem Verbum miserit. 


Hine recte Spiritus in igne visus est 
Super apostolos, cum hoc largitum est ; 
Nam ignis amor est qui mentes avimatl, 
Ut testam Juteam ignis corroborat. 


Perhenni Domino perpes sit gloria. 


XIII, 
Ad Sextam. 


Plena meridie lux $olis radiat, 
Plenusque calor est quo mundus 2stuat. 
Beatitudinis hc est perſectio, 

Cum ipsa Dei nos incendet visio. 


 Cujus quo fuerit major cognieio, 
M:jor in singulis erit dilectio, 
Quem nichil aliud erit conspicere, 
Quam vera perſrui beatitudine. 


Felices oculi, beata lumina, 
_ concessum est*hac frui gloria. 

ujus te supplices rogamus, Domine, 
Loca vel ultima da nobis curiz. 
Perbenni Domino perpes sit gloria. 

XIV. 
Hynnus Gratiarum post epulas. 

Deus qui corpera creas et animas, 
Et cibis propriis _— recreas, 
Tibi tam corpora op ant quam anime, 
Esse qui tribuis iltis et vivere. 

nosce, Domiue, nostris excessibus, 
Si plus quam deeuit gulz indulsimus * 
Immo, piissime, quia sic fecimus, 
Tam hoc quam cetera condona, qQuesumus. 


(4) CI. v. Cousin legit et edidit dor/erum. 
(5} CL. v. Consin edidit [lunc, 
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lloe primi vitio parentes exulant, 

Et erebris posteros #erumnis implicant 
Hoc naturaliter est nobis insitum, 

EL quasi filiis hereditarium (1). 


Immoderatior et inter epulas 

Si quid addiderit culpz loquacitas, 
I quoque tuum est tuis ignoscerr , 
Qui nobis spacium reservas venize. 


Tuum est gratiam dare supplicibns 
. ua $iÞi temperet ab his et talibus. 
ſuum est 2) omaibus modum preſigere 
Atque precipitem naturam regere. 


Peregrinantibus nobis viaticum 

Va necessarium, tolle $uperfluum ; 
Sit quz non honeret supell-x modica, 
Ne tarde proſugis occurrat patria. 


Quis in exilio quezrat delitias ? 
Vel nudus utinam hinc tandem excat ! 
Nudequ?2 naufragum hrentem tabulz 
Cautes excipiaut sax080 littore, 


Qui $piritalibus se cibis preparat, 

Non querit qualibet stercus conliciat. 
Coles pane qui saginat (3) animam 
Ventris rugitibus non parat similam. 


0! (4) Quem verz poculum vitis inebriat, 

Vini dulcedine gulam nou incitat, 

no_ delicix, non Christi pauperum, 
icitudines $sunt isLe gentium. 


Terrena c—_ hii, non cxlestia; 
Ponunt exilium $sibi pro patria; 
Sortem cum bestiis hic suam ſaciunt, 
Et tales miseri comites eligunt. 


Averni facilem descensum appetunt, 
Arduum czlorum callem refugiunt. 
Ventre et pectore repentes penitus 
Se jam attollere valent nullatenus. 


Ut pronas corpore natura bestias, 
Sic isLos animo fecit edacitas. 

Bachi vel Cereris templis assidui, 

In cerimoniis sunt veatris prodigi (5), 


Tu autem exnles factos ingluvie 

Per abstinentiam reduc nos, Domine, 
Nullumque deseras tnorum inopem , 
Qui vestis lilium, et pascis passerem. 


Nullum necessilas premat inopize, 

Sed sit ſrugalitas $uſlicientiz. 

Sit quod suflicere naturz valeat, 

Non quod lascivie ſomentum prebeat. 


Perhenni Domino Sit. 
XV. 
Ad Nonam. 


Septem quas solvimns diurnis laudibus 
Nocturnis additis octo perſicimus, 

Ex quibus quattuor ascribe vespere (6) 
Et mane qualtuor, diemque perlice (). 


(1) Sic Cud. Cl. v. Cousin mutarit in. heredita- 
rium. Non necesse; quum non conveniant antiqui 
grammalici. ; ; 

(2) Cod. in omnibus ; sed in obelo seu Stigmatt- 
bus notatur. 

(5) Col. saginans. 

(4) Cl. v. Cousin omisit O! 

(5) Cod. prodit. ; 

(6) Servavimus vespere, quoniam continuo post 
Abwlardus mane yuoque tamauam dativum adhibet : 


A 


A nona vesperam scimus incipere, 
Cum sol se ccaeperit terris immergere , 
E contra recte quis mane tribuerit 
Post noctis medium cum sol emersrrit. 


Octo conficitur nostra substantia 
Quam .lemum perficit octave gloria ; 
Corpus ex qualtuor conslare novimus, 
Urnari totidem mentes virtutibus. 


Hinc recte gratias in octo laudibus 
Pro nobis Domino $solvi statuimus 
Deſectum corporis prebentes vespere, 
Mane tribuimus vigorem anime. 
Perhenni Domino. 
XYL 
DOMINICA, 
Ad Vespereas. 


Octave litulo in Psalmis legimus 
Futurz gloriam vite canentibus, 
Cum lux subierit perpes fidelium 
IStius temporis post seplenarium. 


Hanc jam in capite completam novim 41s, 
Cum resurrexerit hac luce Dominus, 

Ut sic certissimam spem membris propriis 
Ejusdem tribuat beatitudinis. F 


Hinc a Christicolis hazc dies merito 

Prez cunctis colitur hoc in misterio. 
Aternis etenim, non temporalibus 

Hii bonis inbiant (8) quorum ſons Dominr:2. 


Neve tam arduam viam tenentibus 
Ex diffidentia tepescat animus : 

Hac ipsa die Dominus (9) paraclitum 
Misit discipulis in axram Spiritum. 


Ad hujus addite diei gloriam 

Quo recte videas diem Dominicam (10), 
uod corporaliter hac luce Dominus 
t rex Suscepius est et beres regius. 


Ingressus proprium slatim palatium, 
Potentis exhibet regis imperium; 
Pravos ejiciens (11, cazcos illuminat, 
Et domum Domini sic recuncilial. 


Octavz peragit Jhesus misterium 
In qua reselerit ut judex omnium 
Suos illuminans sui presentia, 
Pravos ejiciens a regni gloria. 


Nec a misterio vacare credimus, 
Quod $oli dies bzc datur a gentibus ; 
Ipsi he (12) consecrent eam Ex nomine, 
Cum S$ibi vindicet hanc $ol juslitiz. 
Perhenni Domino. 
XVII- 
QUOTIDIE. 
Ad Completorium. 


Ubique tuis nos et semper laudibus 
Vacare, Domine, debere novimus, 

Qui loca ſabricas nobis et tempora, 
Noctem ad requiem, diem ad opera. 


similiter in quarta stropha. 

(7) Quatuor horz vespertinz sunt Ahzelardo Yo1a, 
Vesperz, Completorium et Matntinum ; quatuor 
matutine Laudes, Prima, Tertia et Sexta, 

($) Cod. iniant. 

(9) Cl. v. Cousin Dominus die. 

(40) Cod. addite... diei dominicam. 

(11) Cod. exibet... eitiens... exiens. 

112) Cod. Ipsi quoque. 
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Et cum feral (1) non hoc nostra ſragilitas, 
Horas instituit, fixit ecclesias, 

Ut ipsa loca nos ad hc adcnoneant, 
lnvitent tempora vel segues arguant. 


Hora jam requiem diei septima 

Com poscimus laudum hebdomadam (2). 
Tu nostro, Domine, benedic sabbato, 

Quos two reparet quies obsequio. 

Hane tua dextera domum sanciiſicet 

Et immanissimum leonem religet ; 

Somno pacilico sic corpus recrea, 

Ut in te vigilet mens semper $0bria. 


Perhennj Domino. 
X VI. 
FERIA SECUNDA. 


Ad Laudes (5). 


Xiates temporum nostrique corporis 
Divini numerus 


Dierum novimus in boc $enariun, 
Et 8ex ztates $unt mundi vel bominum. 


reno (compo facta materies, 


eral in species, 
Et rude 8eculum non noverat, 


Nec #tas lerrena (5) rectum quid cogilat. 
Deleta est #las diluvio, 

Sic et inſantiam delet oblivio ; 

In primo die lux narratur condita 
incobat lucem infantia (6). 


£Est et lux fidei quedam minoribus, 

| quasi parvuli primum suscepimus. 
uoque $pecies ipsa diluerit, 

Cum, "Tl nuvec credimus, videri ceperit. 

Perhenni Domino. 


XIX. 


Ad Vesperas 


Secunda desinit ztas in Abraham , 
Ac 8i jam ventum sit ad 

Non hanc diluvium 2tatem dilvit, 
Cum pueritie quisque meminerit. 


Ut: — _ _ = conditum, 
t aquas vidat — -——_ 
A compluentibus et inundantibus 

Aquis consuluit archa fidelibus. 


Non Dei populum hec ztas genuit, 
Leys intrvcio ca yondum ſeri, 
ach ionulayrmany rey 

Kisi memoriam 1 200g 


Post lucem fidei, nos corroborat, 
Et jam ad ſortia 'credentem animal, 


Si 1) Cl. V. { (O00: Non ſerat. 
9: v. Cousin 'Hebdomada. Sensus 
hora diei, poscimus re- 


+ hebd , $eu czelum. 


(3) Materia run hujus hymni pertinet ad Do- 
ininicam diem; <p "= jam scripsisset 
hymuum de bene Laudes, celebravit ad 
Laudes feriz Secundz ws de prima mun- 
di et hominis ztate et ad Vesperas cusdem ſerie 
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Ut spe czlestium et verz glori:e 
Jam cuacta toleret huius miserize. 


Perbenni Domino. 


XX. 
FERIA TERTIA. 
Ad Laudes 


MX1as perducitur ad David (ertia. 
Huic est similis adolescentia. 
Interpres sapiens diei tertio 
Utramque comparat ztlatem meritu. 


Aquas ab arida lux ista removet, 
Et fluxa $eculi data lex inhibet, 
Ne, deprimentibus nos libidinibus, 
Concupiscentiis se mergal animus. 


Hee ztas lum per legem genuit, 
Et patrem Habraam multorum s$tatuit, 
Et quasi prima sit hzc terrz $0boles, 
Nascuntur hodie cum herbis arbores. 


Perhenni Domino. 
XXl. 


Ad Vesperas. 


Poxt fidem 3 timor incutilur, 
_—_ —_— rains aut err agitur, 
m 


Vel iilum stimulant ry eo condita. 


Antiquum timor hic possedit populum 
Legis pollicitis et minis subditum, 
Dum lex promitteret hc bona cupidis, 
Reos aſliceret penis gravissimis. 


Ex terra vivere plantas agnoscimus, 
Crealas hodie quas esse legimus, 
Et vitam Israel terrenam duxeril 
Cujus promissio terrena ſuerit. 


Perhbenni Domino. 
XXII. 
FERIA QUARTA. 
Ad Landes. 


Quarta lux decorat czxlum sideribus, 
Quorum perpetuus vigor est igneus, 
Que nunquam excidit, sic ſervet caritz3 
Que sibi vindicat $edes zthereas. 


a quadriſida lex Evangelium 
Constat ad qualtuor dierum numerum, 


| — corporis est magna firmitas 
cuncta sustinet invicta caritas. 


Virtutum corilas est - OE 
Virilis virium #tas 

Ut corpus hominis hoc impiet viribus, 
Sic mentem caritas consSummat moribus 


XXL 
Ad Vesperas 
AMtatis seculi quartz primordium 
Ponunt theologi.regnum Davidicum; 


Istius yespera Sit transmigralio 
Israelitici sub Babylonio. 


de secunda tate. Quum ad S. Dionysii moraretur 
Abelardus, in Ven. Bedz inciderat vpera : binc 
ſorte (videlicet ex capitibus XVI et sequentibus (- 
bri De temporibus) hc hausit. 

4) Cl. v. Cousin edidit, Tunc, | 

5) Cod. eterrena. 

(6) Cod. infantiam. 

(7) Cod. aqua. 
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In David caritas perſecti noscitur, 

Que x vos (1)... et hostes amplectitur, 
Pepereit Sauli quem planxit mortuum, 
Morte mox puniens mendacem nuntium. 


Hostilem religat predonem caritas, 
Nec erit anime cum hac captivitas ; 
Ubi defuerit, salus amittitur, 

Et nostri pectoris urbs hosti traditur. 


Perhenni Domino. 
XXIV. 
FERIA QUINTA. 
Ad Laudes. 


Quod ztas seculi quinta perducitur, 
Ad Christi tempora a multis traditur, 
In mundi $enio novus ad veterem, 

Ut eum renovet, missus esl hominem. 


Deſectum virium senectus patitur, 
Et mundi senium hoc recte dicitur, 


In quo consulere virtus Altissim: 
Bonorum omuium venit deſectui. 
Jam patrum religio, 
e deerant, deſecit =. 
Cum bunc inunxerit (2) divina gratia, 
Qui 8piritaliter restauret ownia. 
Perhenni Domino. 
XXV, 
4d Vesperas. 


Ex aquis hodie viventes animas 
Produci docuit Scripture veritas, 
Quia baptismatis absente lavacro 
Morum non suflicit eatechizatio. 


Hic mater gratia it veterem, 

Hinc novum pia $uScCipit hominem, 
Qui sacramentum hoc primum exhibuit, 
Adventum Domini Baptisla prevenit. 


In quintz miltitur #tatis tempore, 
Quintz misterium qui pandat feriz. 
i finis velerum nova dat lavacra, 
si pruduceret hinc animantia. 
XXVI 
FERIA SEXTA. 


Ad Laudes. 


Sexta tam hominum ztas quam temporum 
Meta vel finis est #tatum omnium, 

Finis perfitiens bonorum Christus es, 
Mtate $eculi sexta qui passus es. 


us passio, nostra redemplio, , 
1orum est (5) omnium et conzummalio ; 
Salutis cetera sunt adminicula, 
Hzc est completio salutis hostia 


Hac die conditus homo 8e perdidit; 
Eadem Conditor ipsum rexstitvit, 
Propter quem subiens crucis suspendium, 
Ut 8ervum redimat, se dedit pretium. 


(1) ric verbum quoddam excidit. ; ; 
(2) Cod. habet injuzerit ; el. v. Cousin injunzerit. 
(3) Cl. v, Cougin censet delendum esse est ; ve- 
rum bis alibi quoque eliditur syllaba ultima um. 
(4) In Cod. nulla fit divisio; certo tamen novus 
hic incipit hynnus. Nolvimus tamen numeros mu- 
lare, ! in Monilo preliminari diximus. 


ATMNI ET SEQUENTLE. 


(6) Sic Cod 
chium edidit. 


Hl Constructio 
ribus Romanis etiam vsitala, 


Ad Vesperas (4). 


De ensta viri fit sopiti ſemina : 
Ubi Christi sponsa ejus est Ecclesia (5) ; 
Mors Christi sopor est, de cujus latere 


Nos mundat prodiens aqua cum $anguine. 


Rei cujuslibet ejus imaginem 
Expressam dicimus similitudinem ; 
Quod vero quamlibet rem munus exprimit, 
Similitudinis nomen non reſugit. | 


Virum et ſeminz praesse novimus, 

Ejus de corpore quam $sumpsit Dominus. 
Hine Dei dicimus virum imaginem, 
Ejusque ſeminam similitudinem. 

Quo nempe major exst viri sublimitas, 
Atque potentiz przcellit dignitas, 

Eo vir amplius est Deo similis, 

Cum hauc et ratio praeponat 


Perhenni Domino. 
XXVII. 


SABBATO., 


Ad Laudes. 
Finem ac iem laborum omnium 


Beatitudinis hawonte bravium (6). 

Ad hane pertingitur —-<. IJ 
Fides, illa timor, dilectio, 
Rapliami gras, he Rs accale, 
Hujus $enarii beatis ibus 
Beatitudinis $succedit aditus. 


Per gradus singulos deduc nos, Domine, 
Ut queant membra te caput apprendere (7), 
In veri sabbati perhenni gloria, 

Cujus exuverant omne cor gaudia. 


Perbenni Domino. 
XX VINL 
Ad Vesperas 


0 quanta, qualia sunt illa sabbata, 

Que _ celebrat guperna -+ —— 
uz ſessis requies, que merces 
um erit cnt Deus in omnibus ! 


Vere Jherusalem illic est civitas 
_ pax jugis est summa jocunditas, 


bi i desiderium, 
rex! curia! \ po latium ! 

wo As requies quod illud audium ! 

ujus participes exponant glorize 

Si, quantum sentiunt, possint exprimere (8). 


 Post longa regredi tandem exilia. 


Illic, molestiis finitis omnibus, 
Securi cantica Syon cantabimus, 


(5) Cod. Christus, sensus et : In quo myz(erio 


Christi esl ejus Ecclesia. 
. et quidem recte. Cl. v. Cousin bra- 


Cod. apprehendere. 
i0 graca exponant 8i voszinf, vele- 
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Et juges gratlias de donis grali:e A Nec ineffabiles cessavunt jubili, 
Beata referet plebs tibi, Domine (1) Quos decaulabimus et nos et angcli. 
like ex 8abbalo succedet sabbatum, Perhenni Domino. 
Perpes leticia sabbatizantium, 


LIBELLUS SECUNDUS. 


PRAFATIO. 
DE RATIONE PRECEDENTIS LIBELLI. 


Tripartitum ext divini cultus oficium. Doctor gentium in Epistola ad Ephesros ordiuavit dicens . 
« Et nvolite inchriari vido in quo est luxuria, sed implemini Spiritu loquentes robismetipsis in psalwis 
et ymnis ct canticis spiritualibus, cantantes et psallentes in cordibus vestris Domino (2). » Et_rursus ad 
Colosenses inquit : « Verbum Christi babitet in vobis habundanter in. omni $sapientia, docentes et com- 
monentes yosmelipsos in psalmis, ymanis et canticis spiritualibus, in gratia canlanies in cordibus vestris 
Domino (3). » 

Psalmi vero et cantica-quoniam ex canonicis antiquitus preparala sunt Scripturis, nec nostro nee 
alicujus egent studio ut modo componantur. 

De ymnis vero cum nibil in superpositis distinctum habeatur scripturis, quamvis et nonnulli psalmi 
nomen ymnorum $ive canticorum sanctorum inscriptum titulis habeant, passim a pluribus postea scri- 
ptum est, et pro lemporvin aut horarun seu festivitatum varietate quibusque proprii hymni sunt co1- 
$tia4uti, et hos nunc proprie hymnos appellamus, quamvis antiquitus indifferenter nonnulli tam ymnos 
quam psalmos dicereut quzlibet divine laudis cantica rithmo vel metro composita. Unde Eusebius C:- 
sariensis Ecclesfastice Historie libri secunii (4) capitulo xvn (5) dissertissimi Judzi Philonis laudes 
erga Alexandrinam $sub Marco Eecclesiam commemorans inter cetera adjecit (6). « Post pauca rursum 
etizm de eo quod psalmos faciant novos, ita scripsit : « Itaque non solum sublilium intelligunt ymnos 
« veterum, $ed ipsi ſaciunt novos in Deum, omnibus eos ct metris et S0nis honesta satis et Suavi com- 
« page modulantes. » Hand ſortassis incougruum est omnes psalmos Hebraice metro vel rithmo com- 
poiitos et melica dulcedine couditos appellari etiam yinpos, juxta ipsam videlicet ymnorum diffinitio- 
nem quam in prephatione prima posuimus. At cum jam psalmi ex Hebrezo in aliam linguam translati a 
rithmi vel metri lege soluti sint, bene ad Ephesios qui Graci sunt Apostolus scribens separatim a psalmis 
hyn.nos distinxit sicut et cantica. 

De bis itaque quoniam nostrum $szpe ingeniolum, dilectissimz Christi filizz, multis precibus pulsavistis, 
addentes insuper quibus de causis id necessarium vobis videatur, vesirz jam peticioni, prout Dominus 
annuerit, ex parte paruimus. Saperiori namque libello coltidianos feriarum ymnos qui toti suflicere pos- 
sint ebdomade comprehendimus. Quos ita compositos esse coguoscatis ut bipartitus sit eorum cantus 
sicut et rithmus, et sit una omnibus nocturnis melodia communis atque altera diurnis, sicut (7) et rithmus. 
Ymnum etiam gratiarum post epulas exsolvendum non pretermisimus, secundum quod in Evangeliv 
scriptum est : « Ymno dicto exierunt (8). » 

Ceteros vero suprapositos hymnos hac consideratione digessimus ut qui nocturni sunt suarum opera 
ſeriarum conlineant, diurni autem ipsorum operum allecoricam seu moralem expasitionem tradant. At- 
que ita factum est ut obscuritas historiz nocti, lux vero expositionis reservetur Jiei. Superest de cetero 
vestris me orationibus adjuvari ut optatum vobis munusculum transmittam. 


(1) Cod. habet Domine; cl. v. Cousin, quasi de (6) lic apposvit cl. v. Cousin $equens annota- 


$U0 id adjecisset, edidit [ Domine ?] tum : Desunt in codice verba Eusebii. Nulla desunt. 
(2) Ephes. Y, 18, 49. Verba : Post..... scripsit Sunt Eusebii. Ttaque..... 
(3) Coloss. II, 16. modulantes sunt Philonis. Omnia accurate citavii 
(4) Omisit secundi cl. v. Couxin. Abzlardus ex versione Ruſini. 
(5) Sic Cod. et quivtem recte. Cl. v. Cousin edi- (7) Cod, sic, omiss0 abbreviationis signo. 


dit x1x. 8) Matth. zxvi, 30; Mare. xiv, 26. 


1788 1769 NYMM_ET SEQUENTLE. 
IIYMNI SOLEMNITATUM DIVINARUM. 
IN NATIVITATE DOMINI Insiat ide grex animalium, 
XXIX. Hine angeli prebent obsequium 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. In excel3is sit Deo gloria. 
Yerbo Verbum virgo concipiens, 
Ex te verus ortus est Oriens, ZLAxI 
A quo vera diffusa claritas IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Circumductas abduxit tenebras. 
Felix dies. di Quam beatum stratum hoc straminis 
elix dies, dierum gloria, | Tantz latus quod pressit virginis, 
> "y orens QUed _ gaudia! Quo parvulus nascens excipitur, 
Felix mater quz Deum genuit! Cujus palmo (3) czlum conciuditur ' 
Felix stella quz solem peperit ! 
In sericis reginz cetere 
0 vere beata pauper puerpera ! Summo solent dolore parere. 
ens , Cujus partus ditavit omnia; Vilis strati beatus lectulus 
avis Pauper, inquam, ed celea genere, Omni ſuerit dolore nescius. 
Pontifieum et regum sanguine. 
is ad ; _ k Regum natis in alimonia 
om Vite viam in via peperit, Sunt $ubacta nutricum ubera. 
s Hospicium non domum habuit, Eucatur lacte virgineo, 
Sis Regum prcles et cli domina, Virgo clauso quem ſudii utero. 
Pro cameris intravit slabula. 
"" Nulli regum inter tot epulas, 
| nee Obstetrices in partu deerant, Inter tautas et tot delicias, 
Sed angeli pro eis aderant, _ Concessum ext ut lacte virginis 
Quorum slatim chorus non modica Quis de $uis alatur parvulis. 
almi Hujus ortus eduxit gaudia. : 
__ Virgo pauper fortassis exurit, 
Deſuerunt fortassis balnea, Quz parvulum hoe lacte relicit. 
Pt Sed quam lavent non erat macula. Stupent cli, mirantur angeli, 
nas Non est dolor quem illa relevent, Obsequio lactantis $eduli. 
-4£ Nec scisSura quam illa reparent, "EP a 
Cie "= In excelsis sit Deo gloria. 
7" In excelsis sit Deo gloria, 
Pacis in terra ſcedera, XXXIL 
um Quam super his voces angehcz 
nos Vecautasse noscuntur hodie. AD LAUDES ET AD VESPERAS. 
__ — Gaude, virgo virginum gloria, 
"mM - XXX Matrum decus et mater, jubila, 
"i bo” Quz commune $anctorum omnium 
i IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. Meruisli conferre gaudium. 
i a 
Nis Dei patris et matris unicns, Patriarchis $anctis ac regibus 
In presepe pro cunis positus, Te filiam promisit Dominus; 
Angustias presepis Sustinet, Te ligurant (4) legis znigmata, 
15, Que awbitus cli non continet. Prophetarum canunt oracula. 
me Excipitur vili tugurio, Te requirunt vota fidelium, 
S- Qui preesidet cli palalio. Ad te corda suspirant omnium , 
us Quis super hoc, quis non obstupeat ? Iu spes nostra post Deum unica, 
U Cujus mentem hoc non commoveal (1)? Advocata nobis es posita. 
4 Pauper Deus, imo pauperrimus, gs : 
< Sic ſactus est pro nobis omnibus mad omg mona on pg 
Que $unt grates, quz retributio wk (5) supplicare pro eis cogitu 
ra Super istis a nobis Domino ? Quz pro reis mater eflicitur. 
4 In przesepi vagit, ut parvulus, | HREn tas ! filius 
0 Qu conculit c:exlum tonitrubus (2) , rn ——_— hoe est genitus, 
Stratum habet ſ@ni reliquias, Ut 8alventur servi per [gratiam (6)1! 
Qui regibus largitur purpuras. Quam exhibet bzc dies maximam 
Bestiarum inſertur pabnlo, BE ; 
" Augelorum ipsa ealhetio. ln excelsis sit Deo gloria. 
| 
One a} \ Vi - Id 
| Si | et recte. CI. v. Cousin commoneat. adhaerere codici, quum Vitruvius scripserit : 
| Mo eas forms queue probe £4: — {myverum do temper gory po manarpamon, 
t'na est. Sed pravcplacet tonitrubus, ut adsit cons0- M om Cl Date que 
_ oo Cod. Cl. v. Cousin palma. Pravvlavuit (6) Gratiam ex conjectura adjecimus. 
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IN EPIPHANIA DOMINI. 
XXX1ll. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Nasciturum sive natum 
Cl) et terre 
Miris signis eo dignis 
carunt utraque. 


Inundavit (1) quod mandavit 
Oleum de taberna. 


Veniente Redemptore, 
Servis datur li S, 
Servitutis jugum tollis (2), 
Ft quem nescis pricsiguas. 
Interdicis nec permittis 
Te Dominum vocari, 
Ut veuturo possit Christo 
Decus hoc reservari. 


XXXIV. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS 


Angelorum $tupent cantu 
dmoniti pastores ; 
Magos nova ducit stells : 

etu languet Herodes. 


Dat mandata magis stulta, 
uens eis in dolo 
Sed i $ ſuit dolus 
Fraudulento fraucalo. 


Uli ceeptam tenent viam, 


R unt quem quzrunt, . 
Et —_—__ iritus A xv 
Per hec ipsum describunt 


Ad Herodem ne redirent 
Admonentur in somnis, 

Et divino documents 
Sunt quid agant edocti. 


Pax in terris. 


XXXV. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Consecrandas intrat aquas, 


Baptizato qui baptizmo 

ere $U0 baplizat, * 

Stalim c#li sunt aperti 
Quos peccatum claudebat. 


Revelatus est descensus 
Spiritus in columba ; 


(1) Sic Cod. et quidem recte. Cl. v. Cousin. 
Mundavi. | 

(2) Cod. tollic. 

(5) Cod. habet quis. 

(4) Locus corruptus videtur cl. v. Cousin. Sen- 
sus videtur esse : #qua Seu $imilis vox teuet 


A 


Baptizandis renascendis 
ratia demonstrala. 


Est audita vox paterna, 
Filium proteslata, 

Et renalos ſ(acit veros 
Filios illa data ; 


Quz vox (3) blanda, mansueta 
Deum monstrat placatum, 

Nec divine quemauam 2qua 
Gratiz tenet tipum (4). 


Pax in terris. 


XXXVI. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS. 
Qui baptismo nobis 8uo 
Aquas $anclificavit, 
Has in merum verlit vinum 
Et convivas reficit. 
Unde (5) clars dies ista 
Trino facto resplendet; 
Quia per ot (6) mundo signa 
Mundi salus apparet. 


Nec post tanta vel majora 
Sipna credit Meeks 

Quem ad unam statim stellam 

Requisivit Chaldzus. 


Si nec signis, nec prophetis 
Arbitraris credendum, 

Exul longa saltem pena 
Tuum disce reatum. 


Pax in terris 


IN PURIFICATIONE B. MARLE VIRGINIS. 


XXXVII. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Adorua, Sion, thalamum, 
Que prestolaris Dominum; 
Spousum et $ponsam $suscipe 
Cum cereorum lumine. 


Prudentes illz virgines, 
Vestras aptate lampades, 
Et occurrentes Domine, 
Surgant adolescentulz. 


Faces accendant ſamuli, 

Veroque mundi lumini 

Domus dominis cum omnibus (7) 
Vecurrat (8) luminaribus 


Beale senex, propera, 

Promissa comple gandia 
Et revelandum gentibus 
Revela lumen omuibus. 


Devota Deo vidua, 
Ejusque templo dedita, 
Pari propheta gaudio, 
Et confitere Domino. 


quemquam typum divine gratiz, seu ita magile- 
Slat divinam gratiam. 

(5) Sic. Cod. Cl. v. Cousin. Unde. 

6) Cod. tania. 

i Hic iterum elisio. ; 

8) Expunximus cum, quod in Cod. abundat. 
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1745 HYMNI ET SEQUENTLE. 
Deo palri cum Filio, A Hic est ille ſuniculus, 
Cum Spicitu paraclito, In manu viri lineus , 
Ut est una Substantia Subtilis eva 
Sic et una Sit gloria. Sermo legis in opere. = 
Axes. , , 
Hie est mensurz calamus 
XXXVIn. Hem geslat manu parvulus, 
t super montem positum 
| I 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. Mensuret zdificium. 
Pn Christum deferunt, Mencure quippe calames 
templo tem offerunt. . h 
Legi _—_ : p__ n Liber est evangelicus, 
Qui legj nichil debuit. Quem manu fortar 
Qui scriptum complet opere. 
Offer, Beata, parvulum 
Tuum et Patris a_ on paper coun posita 
Offer pep quem mur, ! , 
retium redimimur. Vum in hoc quisque percipit 
a = = Quantum crescit ac veſicit. 
Procede, v a, , 
Profer as hoslia, B Deo patri. 
Tollantur aves misticz, XL. 
Tibi vel ipsi congrue. AD LAUDES ET AD VESPERAS. 
Monstret columba simplicem, Omnis $sexus et quzlibet 
Designet turtur virginem; Ztas plaudat et jubilet. 
Pauper quidem [est (1)] hostia, Monet omnes ad gaudium 
Sed magna $unut misteria. Qui venit salus omuium. 
Hec quidem erat pauperum, Gaude, vir, gaude, ſemina, 
Cum esset (2) agvus divitum, Communi lzti gloria. 
Sed agni veri lalio Virum, quem Deus induit, 
Non eget agno mistico, Ignara viri peperit. 
Deo patri cum Filio, ude, vi virgioi! 
Cum Spiritu Paraclito. —_ hec int 
Nupta nuptz congaudeat, 
XXXIX. Que mox conceptum predicat. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS. Conclusus — utero, 
; uo potens infans gaudio 
and in 0 prius exit; ooo. 
Deus dives in omnibus, _ A 
Ut nos ditet pauperrimus. Hine senex, inde vidua 
acts _ © . eng 
A cunis mox incipiens, Gntenderent pomcenting. 
Et re vocemn przeveniens, Deo patri. 
IN RESURRECTIONE DOMINI. Captivatis inferis, Subvertens Agyplos, 
X11 Resurrexit Dominus! ) (Resurrexit Dominus! ) 
p itatisque _— Rubri maris alveos 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. Czlum jubilat, Deus replens bostibus, 
Christiani, plaudite, Hymnis, psalmis, canticis Quos involvit obrutos 
Resurrexit Dominus! ) Terra resonat. Undis pelagus. 
icto mortis principe . . 
Christus imperat, Ecaprrent Dontinus! ) qa 4 march 
Vietori occurrite , | et victoria, TR ——_— 4 
ot 008; Js Christo Domini ; Re non nomine, 
Superato Zabulo (3), Par honor per secula Resurgentem merita 
Resurrexit Dominus !/) Sit Spiritui. Prima cernere. 
Spoliato barathro, 
$uos eruit, Cantet carmen dulcius, 
Niipatus angelico XLII. rather Dominus! ) 
Coetu rediit. IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. _ | == oy 
. ta ſeminis 
Fraus in hamo ſallitur, Da Marie timpanum, Cum ipsa narrantibus 
Resurrexit Dominus ! } a Dominus! ) Ar” 
dum carne vescitur ad canticum noe Gorilla. 
6 G—_— — _ provocet, Deo patri cum filio, 
irtute transligitur ocausla carminum Cum Spiritu parac!ito. 
Carui insita.z Jacob immolet. OR 


(1) Ext deest in Cod. 
(2) Cod. Exe. 


ceemeteriis Romanis non raro zabulus et Similig 
leguntur. 


(3) Pro diabolo; antiqua mutatio di in 3. la 
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XL. 


IN 11 NOCTURNG ET AD VESPERAS. 


Golias progtratus 
Resurrexitl Demincs? 
nse jugulalus est (1), 
Hostis . 


Cum suis Su esl 
Hile Pharao. 


Dicant Sion Miz : 
p——_ _ Dominus ! } 
ero David obvie 
Choros proferant (2), 
Victori victorie 
Laudes concinant. 
Sanson noster validus, 
(Resurrexit Dominus ! ) 
Circumseptus hostibus 
Portas susLulit. 
Frustratus alophilus (3) 
Slupeus ingemit. 


Ut leonis catulus, 

Resurrexit Dominus ! 

Quem rugitus patrius 
Die iertia 

$uscitat viviſlicus, 
Tesie phisica. 


Deo patri. 
XLIY. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS 
Veris grato tempore, 
Resurrexit Dominus. 
Mundus reviviscere 
Cum jam incipit, 


Auctorem resurgere 
Mandi decuit. 


Cunctis exultantibus, 
Resurrexit Dominus; 
Herbis renascentibus, 
Frondent arbores, 
Odores et-floribus 
Dant multiplices. 


Transacta jam hieme, 
Resurrexit Dominus 
Iu illa perpetue 
Yive gaudia, 
Nullius molestie 
Que $uunt conscia. 


PETM ABAELARDI OPP PARS IVY. — CARMINA. 


Ut (4)] restavret omnia, 
»$urrexit Dominus. 
Tanquam ista gaudia 
Mundus senserit, 
Cum carne dominica 
Jam refloruit. 


Deo patri. 
IN ASCENSIONE DOMINI 


XLV. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


In montibus hic saliens, 
Venit colles transiliens, 
Sponsam vocat de montis (5) ver- 
tice : 
Surge , $oror (6), et me jam $e- 
[quere. 


Ad paternum palatium, 
Ad patris scandens $olium, 
$2 clamat : Dilecta, propera; 
Sede mecum (7) in Patris dextera. 


Omnis turba te civium, 

Te reguum manet patrium. 
Tuz tota cum Patre curia 
Presentiz requirit gaudia. 


uz regis spons# congruant, 
regine conveniant, 
Hic intextaz ex auro Cic 
Cum purpuris gemmatlis indues. 


Sit Christo 8ummo (8) gloria, 
Qui scandens $uper s$idera, 
Cum Spiritu, cum patre, supera 

Deus unus regit et infera. 
AueNs. 
XLYI. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


| —_ quasi saltibus 
uperni patris filius, 
Ad terrena venit a superis, 
Spoliatis nunc redit Tartaris. 

A $inu venit patrio, 

Matris $usceptlus utero; 
In sepulchro de cruce positus 
Resurrexit per quem resurgimus. 


Ascendentem ad zthera, 
Nubes excepit lucida ; 
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Ferebatur (9) erectis mmilus, 
Benedicens $uis astamilus. 


Ascendentem cernentibus 

Ac super hoc mirantibus, 
Asliterunt in albis angeli, 
Tam facie quam veste nilidi. 


Quid, inquiunt, attoniti, 

Sic cxlum intuewini ? 
Quem euntem in czlum cernitis, 
Sic veniet in ſorma judicis. 


Sit summo. 


XLVII. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


In terris adhuc positam, 

Sponsam Christus Keclesiam 
Ad $e sursum vocat cottidie, 
Et hortalur meule conscendere. 


(10) Dicat he :Post tetrahe (!1) 
[me, 
Nitenti dexteram porrige ; 
r pennas ventorum evolas ; 
Quis scquetur nisi 0 pent:as 
conſeras ? 


Columbe pennas poslule!, 

Ut ad quietem properet. 
Alas petal potentis aquile, 
Quibus alla possit conscendere. 


Dabit cum alis oculos, 

Ut veri (43) solis radios 
Irreflexis (14) possit obtutibus 
Iatueri, quo nil felicivus. 


Pennalis animantibus 

Ile locus #thereus 
Pro meritis virtutum congrnit 
Quibus alas has Deus dederit. 


Sit Christo summo (15). 


IN FESTO INVENTIONIS SAN- 
CTA CRUCIS. 


* XLVIIL 
IN 1 VEL 1 NOCTURNO ET AD VE- 
SPERAS (16). 
Salve, czleslis 
Vexillum regis; 
Salve, crux Sancta ; 


(1) Sic cod. et recte. Cl. v. Cousin : Golias pro- 
riratus est, Enze jugulatus ext; Rezurrexit Dominus, 
H ostis proprio : quad sensu caret. 

(2) Cod. proſerantur; sed ur sligmatibus no- 
latur. 

(5) Cl. v. Cousin Alophilus, tamquam nomen 
rum; verum signiticatur vir exiraneus, hoslts, a 
. =4 

(4) Ut ex coujectura. Cod. hic abrasus. 
(5) CL. v. Cousin legit Montium; codex habet 
monlibus, sed male; legendum montis. 

(b) Cod. sorori; $ed male; ipse librarius obelo 
nolavit finem vocis. 

(T) Nova elisio. 

(8) Cod. Christe summe ; quod non concordat 
cum qui regit; et quidem infra legitur 8it summo, 
sit Christo zummo. 

(9) Sic Cod. et recte; cl. v. Cousin Terebatur. 


(9) Cod. non habet Citat, ut habet cl. v. Cousin ;" 


nude icat, omissa litera rubra D. _ 
'11) Cod. thrae per mctas/asin aspirationis. _ 
(12) Cod. aperte nisi babet; et ita quidem exigit 
cbvthwus. Verumtamen cl. v. Cousin mulavit in nt. 


® 3, Cod. habet veri; cl. v. Cougin legit et edidit 
ins ; quo Sensus Llurbatur. 

(14) CL. v. Cousin legit ia reflezis ; Cod. habet 
[ 1, ultima litera notala obrlo. 

(15) Hymnus ad Laudes et ad Vesperas venit infra 
num. Ll. 

(16) Ex his que in prologo ad terilium libellum 
monet Abzlardus manifestum est quinque ab eo 
c:nscriptos fuisse de Cruce hymnos, unum quo 
invitatur diacoaus crucem de allari tollere et in me- 
dio chori afſerre, tires ad tria Nocturna et quiutum 
ad Laudes. Certissime deest primus hymnus ; nam 
doxologize dumiaxat initium scribitur ad finem 
hymnorum qui $upersunt. Asserere non ausim by- 
mnum ad Nocturnuin 1 aut I deesse; imo arbitror 
ex duobus hymnis ynum conflatum fuisse a libra- 
rio. Certe salve, celeslis vexillum regis, etc., vide- 
tur esse exordium reliqui poematis, et facile divi- 
ditur post verba : Est religaia. Memento kymaun 
XXVI similiter ex duvbus conjunctis hymnis con- 
Stare. Hic tamen aliquantisper obstat tertii versus 
per totum hymnum ecadem desinentia. 
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Qua, $poliato 
Pradone diro, 
Preda reducta. 


Averni portz 
Jacent contritz, 
Clausira confracta * 


Tau beatum (1), 
0, penilentium 
Fronte signala, 


Interſectoris 
Ira crudelis 
Es religala. 


Vide (2) latronum 
o__ tormeutum 
s pro pena, 
Nune gloriosum 
Frontibus regum 
Signum impressa. 


Tu lignum vitz, 
In qua rex ipse 
Couscend.t palma, 


Ut fructu tui 
Letalis powi 
Restauret dampna. 


Felici navtz, 
Qui (3) quasi nave 
Fruitur vita, 


Per mare maguam 
Hoc naviganumn 
Est ad superna. 


Personis trino (4). 


XLIX. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Serpens erectus 
Serpentum morsus 
Cougpectu Saual. 


Antiqui virus 
Serpentis Christus 
Suspensus cural. 


Sophia patris 
Medelam cunclis 
Ex $e ministrat 
Prophetz virga 
Silex bis icta 
Aqua redundat. 
Lignis duobus 


Christus appensus 
De se nos potat. 


Bibit Judzus , 
Sed Christianus 
Reſfectus extat. 


Personis. 


HY MM ET SEQUENTLE. 


L. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS. 


Lignum amaras - 
Indulcat aquas 
Eis immissum. 


Omnes agones 
Sunt sanctis dulces 
Per cruciſixum. 


Salix preclarus 
Mortis est potus 
Ipsis per ipsum. 


Quzque tormenla 
Sunt eis grala 
Per boc exemplun. 


Ut dolor meus 
Dolor est nullus; 
Attendunt scriptun. 


Quippe qui cuncta 
Portat peccata, 


Nescit peccalum. 


Pass0 pro cunclis 
Est universis 
Compatiendum. 


Personis trino. 


IN FESTO ASCENSIONIS DU- 
MINI (5). 
LI. 
AD LAUDES ET VESPERAS 


Cum in altum Deus ascenderet, 
Et una secum traheret uy 
Triumphantis majestas Domini, 

Circumslabant victorem eruli. 


Superna regis Civitas 

Pompas edvcit obvias (6), 
(here (7), cantant victori angel 
Et bosanna salyati populi. 

lilis tanquam quzrentibus 

Et super hoc mirantibus 
[lii respondent, et allernant/Þþ1s 
lia cautum mulcent sermonibus : 


Quis esl iste rex gloriz? 
Quod hoc decus victoriz ? 


Quis est iste de Edon veniens, 
Purpureo veslitu renitens? 


Fortis et potens Dominus, 
Triumphans victis hostibus, 
Manu ſorti potens in prelio 
Victor redit subacto Zabulo. 
Sit Christo summo. 
IN FESTO PENTECOSTES. 
Ll 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Adventu $ancti Spiritus, 
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Nustri cordis altaria 
Ornans Deus virtutibus, 
Tu tibi templa deidica 
Illa septemformi, quam habet, gra- 


[tia, 
Contra $septem illa dzymonia ($); 
Cujus doua bona sunt omnia. 


Per timorem nos Domini 
Primum a maſlo liberal, 

Ut pauper _ seculi, 

C#lum dives introeat. 

Tu haucda nobis, Domine gratiam, 
Paenam reis ne reddas debitam, 
Sed nomini tuo da gloriam. 

Da pietatis viscera, 

Ne $uperet templatio; 

Mites ſacit hac gratia 

Quorum terra $es8i0. 
Et hanc da nobis, ine, etc. 


Apponis et scientiam, 
Perquam flenda cognoscimus ; 
Consolaris per veniam 

Cum hanc primo fecerimus. 


Et hanc, etc. 


Forilitudine reboras 

Esuriem juslicie. 

Veri panis saturitas 

Viaticum est anime. 
Et bane, etc. 


Summum illud consihum 
Das de misericordia , 
Ut idem reddas premium (9); 
Vis hane, non $acrilicia. 

Et hane da, etc. 


Intellectns cs $piritus, 

Quo videtur divinitas 

Mundi cordis luminibus , 

Hee es reguisubLlimitas (10}. 
Er hanec da, etc. 


Das tandem s$apientiam 
Per quam fiant pacilici, 
Nomen patris sanctificans , 
In quo sint Dei filii. 
Et hanc da, Domine, etc. 
Populorum precibus, 
Quos hae in die consecras, 
Isdem nos charismatibus 
Conlirma quos regeneras (11). 
la $epliſormi, et cetera. 
Lil 


IN 1H NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


Remixsionis numerum 

Lux $ignat quinquagessima, 

Quo jubileus omniuin 

Annus relaxat debita. 

Summa $ummo regi Deo sit gloria, 
Cujus cuncla $ubsistunt gral a, 
Ex quo, per quem, in quo »unt 
| vin nia., 


(1) Vide Cangii Glossarium, verbo Tau. Legen- 
dum O tau, vel Tai, ne desit syllaba. Recentiori 
vo multi dixere de hoc crucis symbolo. f 

(2) C1. v. Cousin asserit in codice Bruxellensi 
[e;i Fide; non recte. Omissa lantum est litera ru- 
Ura v. 

(5) Cod. hahet que quasi nare ſruendo vila ; 
quibus nullus prorsus ines! SenSUs. ; 

(4) Integra doxologia, ut monuimus, nuspiam 
in Codice reperitur. Est forte : Personis trino Sit 
Deo s1mmo Laus sempiterna. 

(5) Supra ad Hymnum XLVII monuimus hunc 
Ll $uo0 mvtum es0 loco 


(s Cod. oras. 
(7) Xnipe. 

(8) Cl. v. Cousip invertit versuum ordinem, scri- 
bens : Cujus done bona sunt onnyia Contra gepton 
illa demonia. 

(9) Addit Cod. vel bravium ; ita ut optionem de-- 
derit Abzlardus inter premium et brarium. 

(10) Cod. habet: Hac ext spiritus requisublimitas ; 
redundal spiritus. 

(11) Arbitror legendum : 0 populorum precibus 
Quos hac in die consecras, lisdem charismaiibus 
Con firma quos regenerus. 
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Svb hoc dlerum numero 
Remissionis Spiritus, 
A summi Patris solio 
Venit, quem misit, Filius. 


Cordis exarat tabulas 
Ut reparetur ratio. 
Summa $uinmo, elc. 


Summa $ummo, etc. LY, 
diction acted Butrincn AD LAUDES ET AD VESPERAS 
ha Apostolorum pectora 
Amorem ezus dicimus, Divinus replens $piritus, 
ths mien aneg worines, — Corda Gant nontentis 
Surama, elc. "liens, —— _ 
Cujus amoris hodie Ut superbos disperscrat 
Flamma mundus acceuditur, Linguz m divisio, 
(em venit Christus miltere Sic humiles nunc aggregal 
Iu terram, ignis mittitur. Diversarum collectio. 
Summa, etc. Summa, etc. 
Iu igneis hunc hodie Laudari linguis omnibus 
Linguis $nper apostolos Et predicari debuit 
Demonstrans legis igneze In cunctis mundi partibus 
Prasignavit hos nuntios. Qui has, qui cuncla condidit. 
Sunma, cle. Summa, etc. 


Lex vetus tanquam ſrigida 
Servos metu cohercuit, 


LIY (1). 


Johelis testimonium 
Completum esse novimus , 
Petrus calumniantibus 
Quod opponit latrautibus. 
Summa, etc. 
Divinorum 
Festorum hc vitas ; 
Divini consummatio 
Promissi sit hc largitas 


Qui verum omne doceat 
Promissus hic est qui cuncta sug- 


[gerat (4 
Que suis dixit filius. on 


Summa, etc. 
IN FESTO DEDICATIONIS EC- 
CLESLE. 


LYI. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
. Sacra Yerosolimis (5) 
Facta sunt encznia, 
Quum lux esset celebris 
Vomini prasentia. 
Fumus illic _ Ipse nos(ris hodie 
Signat lilerz ; Festis adit, quzsumus, 
Splendentis ignis speciem Presentis basilice 
Clarz £iguum hic accipe (3). Basileon (6) proprius. 
Summa, etc. Naatri wh 
Terroris ac caliginis Ipse $ibi consecret (7), 
Illic plena $unt omnia, Et signis extrinsecis 
Curat hic ex contrariis Res internas aggreget 
Sumuna —4 | Quz fiunt exterius 
p Intus ipse compleat 
Omnes auſert molestias Mundi ibus 
Vivina consolatio : Qui cordis inhabitat. 
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Deo Patri gloria, 
Par $it honor Filio, 
Compar sit Spiritui 
Graliarum actio. 

Auex. 


LVII. 


?N 11 NOCTURNO ET 4D VESPERAS. 
Spiritale signum est 
Templum hoe visibile, 


Et in illo totum ext 
Quod in hoe lit (8) miztice. 


Aqua benedicitur, 

Salis fit comixtio, 
Templum his'conspergitur 
Circumvectis tertio. 


Accenduntur interiia 
Intus luminaria , 
Numero duodecim 
In giro disposila, 


pl yy circuit + 
Templum ter episcopus. 
Portz froniem percutit 
Virga ter superius. 
Aperiri precipit, 

Ut rex iutret gloriz, 

Quod quum ter expleverit, 
Pateſiunt januz. 


Ingressus basilicam 
Preces offert Domino, 
Pro 8e primum hostiam 
Deinde pro populo. 


Quz fiunt exterius, etc. 
Deo Patri gloria. 


LYIN. 


IN 11 NOCTURNG ET AD VESPERAS. 


Ad altare pontifex 
Sacrandum $e preparat, 
Aquz salem, cinerem, 
Alque humun 80cial. 
Bis intincto digito 

Per altaris cornua 
Signum crucis imprimit 
Consecrantis dexiera. 


De ysopo deinde 
Tenens aspersorium 

In altare septies 
Aspergit circumdatum. 


(1) Ex codicis habitu versns s8&quentes prioribus 
aunectendi essent. Verumtamen cerio $unt sepa- 
randi, ita ut duo gint bymni : nam primo, materia 
uiriusque et diversa ; , lres secus essent 
tantam hymn, quum quatuor sint oporteat ; tertio, 
divisionem aliquam indicant plura solito ex doxo- 
logia repetita verba : Summa summo regi Deo, ec. 
(2) Cod. et <l. v. Cousin habeut tradenter.. 

(5) Cod. hahbet : Splendentis in speciem ignis Clare 
aignum hic accipe. Cl. v. Cousin edidit : Splendentis 
iqnis speciem Clare signum hic accipe. Sensus vide- 
tur esse ; Hic accipe speciem splendentis ignis tan- 


quam signum clare litere. 


(4) Locus corruptus. Legendum est : Promizssus hic 
esl spiritus Qui nobis cuncla snggerat (Jue suis &@ixit 
Fitius, Qui verum omne doceat. 

(5) Cohtra fidem cod. et rbythmum edidit cl. v. 
Cousin Hierosolymis. | 

(6) Basileon Basileus, rex. Linguam Gre- 
can plane Abzlardo ignotam ſuissc hinc ct aliunde 
conslat. 

(7) Cod. consecrat, male. 

($) lia Cod. Cl. v. Cousm $ubslituit zi. 


AS. 
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Rigatlis (1) ter deinceps 
Intus (2) parietibus, 
Orat ut exaudiat 

Ibi qyosque (5) Dominus, 


Ad altare przsul, his 
Peraclis, convertitur ; 
Psalmus cum antiphona 
Przeunte (4) dicitur. 


Ad altaris ſunditur 

Basim aquz reliquum ; 
Quo exlergi debcat (5), 
Mundum adest linteum. 


Thus antistes adolet 

Super ipsum Domino ; 

Tam ipsum quam anguli (6) 
Consignantur oleo. 


Uncitione chrismatis 
Altare perſunditur, 
Et simul antiphona 
Decantanda Sumilur. 


Cruces hinc duodecim 
Chrismantur parictum, 
Allare conlegitur, 

Et fit 8acrificium. 


Quz fiunt exterius, et cetera, 


Deo patri gloria. 


EIBELLUS TERTIUS 


HYMNI ET SEQUENTLE. 
LIX. 


AD LAUDES ET AD VESPERAS. 


Ecce domus Domini, 

En fidelis populus, 
Psalmis, hymnis, canticis 
Vacans $piritalibus. 


Christus cujus domus est, 
Ipsam $ibi protegat, 

t ovile proprii 
Gregis paslor muniat. 


Manum $piritalium 
Tutclam adbibeat. 
Lupos invisibiles 
Super illos arceat. 


Angelorum presidens 
Sempcr hic cuslodia 
Ad fidelis populi 
Vigilat presidia. 


Ad superbum Zabulon 
Conterendum Michael, 
Ad medendum $auciis 
Dirigatur Raphael. 


Corda titubantium 
Grabriel (7) corroboret, 
Et perseverantia 
Stantes idem adjuvet. 


' Nunquam, cum sit regis hoc 


Celestis palatium, 
Ministris czlestibus 
Decet esse vacuum (8), 


Horum ministerio 
Disponantur omnia, 

Qui norunt quz Domino 
Sint vel non sint placita. 


Christi vota populi 

Ipsi preces —_ 
quid ipse voveat, 

Quid precetur doceant. 


Nichil cassis ibus, 
Nichil votis ) irritis 
Hie (10) fideles postulent 
Vel $ibi vel aliis. 


Quisquis hiec (11) fidelium 
Preces Deo ſuderit, 
Impetrasse gaudeat 

Se, quidquid petierit. 


Hiezita nullus hic, 
Nullus simoniacus, 
Corrumpat hereticis 
Gregem Christi pestibus. 


Quos a domo propria 
Per semet expulerit, 
lIram ejus sentiat 
Quisquis hos reduxerit. 


HYMNI FESTIVITATUM SANCTORUM. 


PRAFATIO. 


DE RATIONE PRECEDENTIS LIBELLI. 


Superioribus duobus libellis cottidianos feriarum hymnos et sollemnitatum divinarum proprios diges- 
simus. Nunc vero $uperest ad czlestis gloriam regis et communem fidelium exortationem ipsam quoque 
Superni curiam palatii debitis himnorum, prout possumus, efferre przeconiis. In quo quidem opere ipsi 
me przecipue adjuvent meritis quorum gloriose memorie qualiumcunque laudum munuscula cupio 
persolvere, juxta quod scriptum est : « Memoria justi cum laude (12), » et iterum : « Laudemus viros 
gloriosos, etc. (15). » 


(1) Cod. et cl. v. Cousin habent Ligatis; vicum rexit in debetur; sane ut primi et {tertii versuum 
$ubstituendum Rigatis, i. e. aspersis. Sepius erra- fines inter 8e consonent. 
tum in literis rubris. (6) Ita Cod., non angeli, ut edidit cl. v. Cousin. 
(2) Cod. babet inter, ultima syllaba notala obelo. (7) Sic Cod. | 
(5) Super. quosque $Cribitur in cod. vel vota ; pre- (8) Cl. v. Cousin legit nocuum. 
tulit cl. v. Cousin vota, omissa omni mentione de (9) Cod. vocis; male. 
primigenia lectione. (10) Cl. v. Cousin legit Hinc ; aliter Cod, 
(4) Cod. habet perenunte, per nolato obelo. (11) Cod. Quis hkic ; cl. v. Cousin Quis antem. 
_ (5) Cod. recte habet debeat; quanquam Cl. v. (12) Pror. x, 7. 
Lousin affirmet ibi legi debeutur ; quod ipse cor - (13) Eccli. xLv, 1. 
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Vos quoque obsecro, $orores karissime Christoque dicalz, quarum (1) maxime precibus hoc opus 
aggressus Sum, vestrarum adjungite devotionem orationum, illius memores beatissimi legislatoris qui 
plus orando quam populus potuit (2) dimicando. Et ut caritatem vestram in orationum copia largam 
inveniam, pensale diligenter quam prodigam vestra pelitio nostram habeat -ſacultatem. Dum enim 
divine gratiz laudes pro nostri ingenioli (3) prosequi studeremus, quod de ornatu deest eloquentiz, 
recompensavimus hymnorum multitudine , singulis videlicet singularum $ollemnitatum nocturnis pro- 
prios componentes hymnos, quum unus solummodo hucusque hymnus in festis quoque sicut in feriis ad 
nocturnos precineretur. 

Quattuor itaque hymnos $ingulis festivitatibus ea ratione decrevimus, ut in unoquoque triam noctur- 
norum proprius decantetur hymnus, et laudibus insuper matutinis non desit suus. Ex quibus rursus 
quattuor instituimus, ut duo in vigilia pro uno conjungantur hymno et duo reliqui* similiter ad vesperas 
ipso die $sollemni recitentur, aut ita bini et bini in singulis vesperis dividantur, ut cum duobus prioribus 
psalmis unus, et cum duobus reliquis alius decantetur, De eruce autem memini , quinque conscripti 
sunt hymni. quorum primus singulis preponatur horis, invitans diaconem crucem de altari tollere et in 
medio chori afferre atque ibidem eam quasi adorandam ac $salutandam statuere, ut in ejus quoque pr:e- 
sentia tota per singulas horas peragatur sollemnitas. 


IN FESTIS B. MARLE. Mater pietatis, Comple dictum facto, * 


LX. 


AD MATUTINUE ET VESPERAS. 


Deus Dei verbum, 
Patri (4) cozternum, 
Mens ex Deo nala 
Non creala (5). 


Per quem ſactus mundus, 
Per quem reparatus, 
Votis supplicantum (6) 
Inteude $ervorum. 


Judex noster. Christe, 
Nostri miserere, 
lgnosce nunc bonus, 

e coudempnes juslus. 


Adsis pia nobis, 
Nec $pe $ua ſraudes 
De te presumentes. 


Per te Dei ſactus 

Ad nos est descensus, 
Per le conscendendum 
Nobis est ad ipsum. - 


Per te reducamur, 
Qui te pom 
Ejus ad nos portam 
Et ad cum nostram. 


Cui sit et trino 

Perpes honor Deo, 

Ex quo, per quem cuncta 
In quo sunt creata. 


Sed lahore nullo, 
Quamvis (9) una prece 
Reos absolvente. 


Aure (10) quippe matris 
Quidquid postulabis (11), 
Apud tam benignum 
Impetrabis natum. 


Sanctam matrem justus 
Non offendet natus, 
Nec ferent -repulsam 
Tuz preces ullam. 


Virtus sarctitalis 
Et potestas matris 
Quantumcunque magnum 


Esto nobis natus, Auzx. Obtinebunt donum. 
Esto nobis passus, Pf 

Qui das spem salutis LXI. — ubgllcentia : 

In utroque nobis. AD LAUDES ET AD VESPERAS. > OT I 


Qui parere patri 
Mater Salyatoris Jubet Sive —_ 
Vide quid dicaris, 

Pensa singularem Cui sit. 

Nominis honorem. 


Ne sit (7) nasci vanum, 
Ne sit ($8) pati cassum, 
Nec insultet hostis 
Nobis in te lisis. 


COMMUNE APOSTOLORUM. Perpes gloria regi perpeti, 
LXII. Exercituum Christo principi, 


Patri pariter et Spiritui. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Apontolici culmen ordinis 
Novis recreat mundum gaudiis, 
Quem exilarat ſeslis annuis. 


Hi (412) signiſeri 8unt Ecclesiz, 
In dominica duces acie, 
Post hos martirum laus militize. 


Tamquam pedites $sancti reliqui, 
Hm wn | pred dediti, ! 
Non deficiunt castris Domini. 


Autx. 


LXIII. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Apostolicis recte laudibus 
Cunctis intonat mundus partilus 
Per quos cunctis est Deus coguilus. 


Apud Israel notum antea, 
Nomen Domini nunc ad omnia 
Per hos prodiit (13) mundi climala. 


(1) Sic Cod. CL. v. Cousin edidit quorum. 6) Cod. supplicantium. 

(2) Cod. populis potuit. OY Cod. Nescit. 

(5) Hic vox aliqua deest ; viriule videtur C..'v. , CI. v. Cousin edidit Quam rce. 
Cousin ; equidem potius crediderim parvitate, im- 10) Sic Cod. Forte ore. 
becillitate, etc. 11);jCod. Postulabit. 

(4) CL. v. Cougin edidit Pater, (12) Cod. male Alii. 

(5) Sic Cod. Legendum ſorie : Non autem creata, (13) Cod. prodigit * 
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1805 HYMNI ET SEQUENTLE. 


Ad hoe omninum linguis prediti A 
Et miraculis erant splendidi, 
Verbo pariter et re maximi. 
Perpes gloria. 
LXIV. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Regum 8olia, ſilosophici 
Celsas (1) cathedras magisterii, 
Hii subjiciunt jugo Domini. 
$i res bellicas plebs invalida, 


Eloquentiam lingua rustica, 
Muudum subigit turba modica. 


Inde gladiis reges dimicant, 
Hine philosophi verbis intonant, 
Sed miraculis victi supplicant. 
Perpes gloria regi perpeti. 
LXV. 

AD LAUDES ET AD VESPERAS. 
Stulta zeculi, mundi infima, 
Christus eligens' sapientia 
Quzque conterit et sublimia. 


Nil urbanitas h:c rhetoricz, 
Nil verbositas | valet (2)] logicz, 
Sed simplicitas fidei sacrz. 
Eloquentia cessit Tulii, 
Tace dictum est Aristoteli ;] 
Leges proferunt mundo rustici. 
Perpes gloria. 
IN FESTO SS. APOSTOLORUM PETRI ET PAULI. 


LXVI. 
IN I NOCTURNO ET AD VESPERAS. C 
Piscatoris (3) modo linia, 


Imperatoris 8xpe genua 
Deo subplicant procumbentia. 


Non impar Paulus vitz merito 
Diademate pollet gemino, 
Virgo candido, martir rubeo (4). 


Beatissimos mundi principes 
Bello socios, morte comites, 
Hzec ad superos transmisit dies. 


Perpes gloria. 


LXVII. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Princeps apicis apostolici, 
Pastor ovium gregis Domini, 


Has custodia serva vigili. D 


Arte melius utens pristina, 
Piscans homines trahe retiz, 
Complens Domini sic pollicita. 


Forte claviger (5) aulz czlicz, 
Fores aperi, manum porrige; 
Quos ad Dominum ducis, suscipe. 


Perpes gloria. 


(1) Modo male insertum habet Cod. 

(2) Supplevimus valet; quam vocem $ensus et 
versus requirunt. 

(5) CL. v. Cousin edidit Piscatoria contra aucto- 
ritatem codicis et rhythmi rationem. 

(4) Cod. clare habet rubeo, quanquam «. v. 
Cry'sin scripsit ibidem legi rube. 

io) Cod. Clarier. 


- 


LX VIMI. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Taba Domini, Panle, maxima, 
De czlestibus dans tonitrua, 
Hostes dissipans, cives aggrega. 


Doctor gentium es precipuus, 
Vas in poculum ſactus omnibus, 
Sapientiz plenum haustibus (6). 


Mane Benjamin predam rapuit, 
Escas vespere largas dividit, 
Vitz ſerculis mundum reficit. 
Ut (7) rinoceros est indomitus, 


Quem ad aratrum ligans Dominus, 
Glebas vallium ſrangit protinus. 


Nunc nequitiz laudat villicum, 
Quem prudentiz dicit preditum 
Ac pro filiis lucis providum. 


Perpes gloria (8). 


IN FESTO S. JOANNIS EVANGELISTE. 


LXIX. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Czlo celsius volans aquila, 


Ad dominici sinus abdita 
Nidi contulit habitacula. 


Solis intuens illic radios 
Summo jubare bealissimos, 
Visum relicit, pascit oculos. 


Ex 8ubstantia $olis ignea 
Calor prodiens et lux genita 
Oblectamina prebent maxima. 


Perpes (9). 
COMMUNE EVANGELISTARUM. 


LXX. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Quadrigz Chris vehiculum 
Torcular gestat dominicum, 
Quo botrus pressus in poculum 
Reficit corda fidelium. 


Scripture testum dominice 
Quadrigz corpus intellige, 
Qua Dei verbum innumerz# 
Þetatum tenent ecclesiz. 


Quadrigz rote (10) volumina 
Quattuor sunt Evangelia, 
Quorum scriptores clarissima 
Promeruere $ollempuia. 
Gloria Patri et Filio, 
Spirituique paraclito 

nj tam Deo quam Domino, 
Cum Sint person# tres numero, 

A. 


LXXI. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Torcular crux est dominica ; 
Botrum hic Christum considera ; 


(6) Cod. austibus.) 
(7) Cod. sicut. 


(8) Hy1anus ad Laudes ct quartus ad Vesperas 
sane desumendus ex Communi apostolorum; et 
ideirco sane $ervata est doxologia Perpes gloria. 

(9) Reliqui hymni desumendi ex Communi apo- 


slolorum; ut ex doxologia apparet. 
(10) Cod. roctae, notato c obelo. 


Vecte suspensum hune mistica 
Prefiguravit hy$toria. 


Hune deferentes ad popu.um 

Fertilitatis indicium, 

Hii sunt qui crucis misterium, 

Mundi salutem, aperiunt. 

_ non videns om agent 
risti prophetas signiſicat. 

Is qui succedit ut videat, 

Visa narrantes hos denotat. 
Gloria Patri. 


LXXI. 


IN I NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Quattuor s8unt hec animalia 
_ —_ distantia. 

isio reſert prophetica 
Apocalipsisque mistica. 
A dexitris homo concipitur 
Eique leo conjungitur, 
Vitulo lava conceditur, 
Aquila super extollitur.! 


IN FESTO SS. INNOCENTIUM 


LXXIV. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


Ad czleslis 
Ortum regis, 
Rex terrenus 
Jus auſerri 
Timet sibi 
Principatus. 
Inauditum 
Stelliz signum 
Ubi narrant, 
Civitatem 
Atque 

Magi turbant. 


Hinc commotus 
Rex iniquus 
In infantes, 
Ut infantum 
Perdat uanum, 

- Perdit plures. | 


Propter unum 
Multi Christum 
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Quoque ſeris 
Inhumanus, 


In inſantes, 


Ut in hostes, 


Castra cogit 
Et in nullos 
Nisi $uos 


Arma verlit. 


Furor ire 
Nec ſerine 


Comparandus 


Perdit cos 


Quos arreptos 
Fovet lupus. 


Ad mandatum 


Regis datum 


- Generale (2).... 


Ad Augustum 
Hoc delatum 


Risum mov 


Et rex mitis 


De immili 
Digne lusit. 


Malnm, inquit, 


Alis quaternis hc predita 
Vel faciebus sunt $ingula ; 
Oeceulis plena $unt corpora, 
Ut nec his dorsa Sint vacua. 


Gloria Patri. 


LXXII. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS, 


Eunt (1) cum illis euntibus 
Atque stant rotz cum stantibus; 
Levantur cum elevantibus ; 

Cum his vitz sit spiritus. 


Pedes corum pedes recti, 
Plantaque pedis ut vituli 
Tanquam ex rec $int candenti, 
Scintille visz sunt progredi. 


Carbonum instar ardentium 
Lampadum habent splendentium 
In modum visa micautium 

Ire redire sunt fulgorum. 


Gloria Patri. 


Ut ad castra, 
In lactenles (4) 
Ruit omnis 
Plebs armala.. 


Ad micantem 
Infans ensem 
Letabundus (5), 
Irruenti 

Ridet hosti 
Perimendus, 


Quid esl dictu 
el auditu 

Tam (6) stupendum ? 
A natura 

Quid humana 

Tam remotum (7)? 


Quid, Herodes, 

Metu langues 
Super Christo? 

mn est meum, 
nquit, regnum 

De hoc mundo ($). 
In zternis, 

Non caducis, 


Sunt perempli, - Iste regnat : 

Sed per unum Est Herodis Non hoe tollit 
Omnes Christum _ natum; Neque cupit 
Coronati. rodest magis Qui dat illa. 

Talis regis 
LXXV. Es8e porcum. LXXYII. 
AD 11 NOCTURNUM ET AD VESPERAS. LXXVYI. a LANDES ©Y AD roma. 

Rex tiraunos 

Univerace AD 111 NOCTURNUM ET AD VESPERAS. Ext in Rama 
Supergressus, Ad lactantum (3) Vox audita | 

Et plus ipsis Sinus matrum, Rachel flentis, 


(1 Qui literas rubras a 
$. Hinc in Codice legitur Sunt. 
(2) Cxtera desunt 


xit, loco E, scripsit 
Codice Bruxellensi ; hc au- 


tem interseruntur Macrobii : « Macrobius in Satur- 


natiorum libro II, de Augusto et jocis 
audisset inter pueros, quos in Siria 


yu : Quum 
erodes rex 


Judzorum in > 4%" IP jussit interfici, filium quo- 


que £Cjus occisu 


ait : « Melius est Herodis por- 


« cum es$e quam filium ; nec ipsius infans tutus est 


« a cede. » Imo occede in Cod. 
(5) Cod. Lactandum, 


(4) Cod. Lactantes. 
(5) Its Cod. et recte, quamvis ei substitnerit cl. 
v. Cousin lactabundus, vocabulum Romanis igno- 


tum. 
6) Cod. tamque, male. 
7) Cod. inversa habet verba : Quid « nature hu- 


mana. 

(8) Cod. habet : Non menm, inquit, Regnum es! 
Ne hoc mundo. AM.$timavit cl. v. Cousin legendum : 
Meum, inquit, Requum non est De hoc. mundo ; $ed 
deficit consonantia. 


Super natos 
Interfectos 
Ejulantis (1). 


Lacerata 
Jacent menbra 
Parvulorum, 
Et tam lacte 
yum cruore 
igant humum. 


His incumbens 
Orba parens, 
Ejulando (2) 
Recollecta 
Fovet ſrustra 
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Merces ipsa 
Fuit vita, 
Quam «t ipsi 
Moriendoy 
Non loquendo, 
Sunt conſessi. 


COMMUNE MARTYRUM, 


LXX VII. 


IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Scutum, Deus, omnium, 
Et corona martirum, 
Tam caus1 certaminum 
Quan palma cerlantium, 
Per inermes dimicas, 

Et armatos superas. 


Per hanc pectus martiris, 
Turris ſortitudinis 

In cunctis periculis 
Persistit immobilis. 
Eriguntur machine 

Hinc illinc innumerz#; 
Diriguntur saxee 

Moles in hanc uudique. 


Pugnat thoris (5) mundus extr2, 
Salvat unus Deus intra. 
Ferro, flammis 
Secus hostis 
Szviens ; 
Noscunt intus 
Qu sit virtus 


, Intus arma ſabricas, rotegens. 
Sinu pio (3). Quibus pugnat charitas., Crebros ictus 
F His conſiga bene virtus Dat assultus 
Fundit pectus, Nudum hosti prebet pectus Vehemens, 
Scindit sinus (4) vam 2 dextris Sed est intus 
Cecus furor t sinistris Dei virtus 
. = malernus Muniunt, Prevalens. 
prmvay A lasuris 
Facit amor. Universis Multa sunt, magna sant 
Proteguot. lo sanctos preha : 
Interfecti In hanc pugnz Sed pauca vel parva 
Sunt inviti, Quantecunque Quantum ad premia. 
Sed pro vita Szeviunt, Cujus hc dona sunt, 
Meritorum Spes securam, Regi sit gloria. 
Fuit vullum, Fides certam ANMEy. 
Merces mula. Fatiunt. | 
LXXIX. A Dzmonum satellites; 
IN 11- NOCTURNO ET AD VESPERAS. bg par pwn ere 
Exquiruntur omania Nec huic ————_ : 


Tormentorum genera, 
Ut probetur maxima 
Martirum conslantia. 
Fornax ayrum exquoquit 
Sicque purum elicit, 
Sinapis (6) vim accipit, 
Dum quis eam (7) atterit. 
Exercentur ferramenta; 
Dampno $uo parant cuncta. 


Consumuntur dum tunduntur (8) lapides, 


Hebetantur dum dolantur arbores. 
Illis malos, istis bonos compares, 
Cum aſſligi vides (9) Christi milites. 


Probra, carcer, vincula, 
Flagella, spectacula, 
Nuditas, inedia, 
Pcenz $sunt preludia. 
Flammis, aquis, gladio, 
Ungulis, equuleo, 
Omnique patibulo 
Pugnalur in ultimo. 
Sed ut pena protenditur, 
Pcenz finis mors differtur, 
Optant mori diu torti hartires. 
Sed qui necant, mori vetant principes. 
Delicatz viris mixt# virgines, 
Ut in pena, sunt in palma comites. 
Multa sunt, magna. 
LXXX. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Pugnant mundi principes, 


Cod. Ejullando cum eodem obelo. 
Cod. Sic cupio. 
| Cod. Sinus scindil. 
(5) Sic Cod, 


: Cod. pn altera litera | notala obelo. 6 
4 


Vel tantz victoriz, 
Premiique glorie 
Desunt quoqre ſeminz. 
Sicut fortis, sic infirmus 
Pugnat et triumphat sexus ; 
Ut haberent gummi regis acies 
Suas quoque cum viris amazones, 
Quz quo magis natura sunt dehiles, 
Palme harum magis sunt mirabiles. 


Viri cum uxoribus, 
Fratres cum $ororibus, 
Filii cum matribus, 
Belli stant congressibus. 
Virum uxor ammat, 
B Natos mater roborat, 
Et clo regenerat, 
Quos terre genuerat. 
Ipsos stalim $secutura, 
olocaustum Christi facta 
Soror fratrem provocat ut dimicet, 
Et tam verbis quam exemplis admonet. 
Quid agant, nisi pugnent, juvenes, 
Cum bellantes intuentur virgines? 


\ Multa sunt. 


LXXXI. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS. 


Turris his davitica 

Certa dat presidia, 

Habent ad munimina 

Scuta, propugnacula. 
- Armatura fortium 


(6) Cod. eas. 
(7) Cod. Ut sinapis. 
(8) Cod. fontuntur, 
(9) Cod. ridens. 


Omnis h#c est omnium 
Ad quorumvis hostium 
Propulsandum impetum. 
Hinc athletz pugnant Christi, 
Et irrident hostes tuti. 
Adamante bitumen robustius 
Nec securis dissipat, nec malleus. 
Circumseptus hic ab hostibus 
Casgis horum insultat conatibus. 


ue, 
Ne quis hosti pateat 
Aditus quo feriat. 
Hic (1) te quisquis invocat, 
Tutog g0mnos capiat; 

Et quo gumus plus ignavi, 


Multa $unt. 


COMMUNE CONFESSORUM. 
LXXXIL 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 
Pralene, yeanle, canticls epirtalidus. 
nis, can $piri $ 
Mater ovans eakedent Beckie; 
$ b 
mme , ofdi gr tes et sollempnes hostiz 
De collatis tuz donis exsolvuntur gratiz, 
Per quem $unt justi quicunque sunt, 
Per quem $unt beati quicunque $unt (5), 


Horum buna dona sunt tuz gratiz, 
Horum laudes ymni sunt tuz gloriz ; 
c—_ cos, —__—_ hos veraciter, 

e $ n te pariter. 
Horum festa bole Rn non ext alia, 
Nisi quzdam recitandi tua beneſicia 
Per quem $sunt justi quicunque $unt. 
jo $anctis mirabili Deo gloria, | 

x quo, in quo $unt omnia, 
Cujus agit qu vult potenlia, 
Optimeque disponit prudentia, 
-m et velle geri bene disponique singula 

itari non permittit ejus Summa bonitas (4). 
LXX XI. 
IN UI NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


Co tiam, ; 
Tu velle quod bouum est his ingeris 
Ac ipsum perſicere tu tribuis, 
nstrumenta 
Sunt his tua 
Per = mira peragis, 
Et humana 
Moves corda _ 
Signis et prodiglis, 
Per quem. 


(1) CL v. Cousin perperam edidit Hinc. 
2 Cl. v. Cousin, glossarium Grecum gsecutus, 
sub$tituit brabium. 
(3) Leguntur superscripta hac verba : Vel : Sine 
i nulli sunt. 
(4) Hzzc stropha ita in Codice posita est, ut zque 


ad precedentem ac ad sequentem bymnum referri _ 
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Obsess0s damonibus 
Ab his liberant, 
Audacter (5) languoribus 
Cunctis imperant, 
Verbo paracliticis subveniunt; 
Leprz fert oratio remedium ; 
Cxcis vizum, 
Claudis gressum, 
Vitam reddunt mortuis; 
Quidquid petunt, 
Per te possunt, 
Qui, quz jubes, perficis ; 
er quem. 


In $sanctis. 


A 


LXXXIV. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


Pragens vita ſuit his sexta ſeria, 
A Qua Christo compassi sunt abstinentia. 
Sicut ipse tolli crucem precipit, 
Et 8e Paulus crucifixum (6) asserit. 
Post hanc quies animarum s$ubit quem Sab- 
atum 
Stolam tandem in octava reddes illis corporum. 
Per quem. 


Persequentis gladius illis defuit, 
paratus animus illis (7) affuit. 
Si non tulit corpus ictus gladii, 
Palmam tamen babet mens martirii. 
Cesset lictor, cessent cuncta tormentorum genera. 
Tu qui cordis es inspector, ad hoc refers pramia. 
Per quem. 


In sanctis mirabili. 


LXXXVY. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS. 


C Justorum exequiz laudes exigunt, 
Impiorum ſunera luctus ingerunt ; 
Hos ad vitam mors zternam evehit, 
lilos duplex mors in morte conterit, 
Gravis ista sanctis vita carcer est et vincula. 
His contritis ad te ſugit erepta hinc anima. 
Per quem. 


Ad te cum pervenerit felix anima, 
= narrare suflicit ejus gaudia ? 


majestas illa sit, quam conspicit, 
_= circumstans curia, quis dixerit? 
emo miser illam potest gloriam conspicers 
Qua lztare cum electis, ad quam et nos pertrahe. 
Per quem $uut justi. * 
Ia sanctis. 
COMMUNE $S. MULIERUM. 
LXXX VI. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Ab utroque sexu plagam traximus, * 

Ab utroque medelam $uscepimus, 

Virum Deus ipduit in virgiue 

Quo salventur tam firi (8) quam feminz : 
Orta salus est ex ſemina; 
Unde culpa, ccepit gratia. 


Quo post culpam $sexus hie abjectior 
Per naturam ſuerat inferior, 
Hoc nimirum divina clementia 


queat. 

5) Cod. Audacter. 

6) Cod. crucifixus. 

(7) Cod. habet : Sed paratus animvs habuit 
aſſuit. Cl. v. Cousin omisit habuit, addens « aliquid 
deesse videri ad rhythmum. » 

(8) Col. rite, 
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Hunc majori (1) sublimnavit gratia ; 
Quod ab ejus matre virgine 
Per singulos gradus inspice. 


Quis sanctarum eam zmulantium 
Numerare possit choros virginum ? 
Post has esse quis nescit innumeras 
Sacrum votum amplectentes viduas ? 
Nec deesse matrimonio 
Quz flagrent hoc desiderio. 


Post has omnes, si scorta respiciam, 
—_ ungens pliacam, 
Ubi eulpa prius habundaverat, 
Cervuo quia virtus postea liberat (2). 
Christo (3) decus, ipsi gloria, 
Qui tot facit mirabilia. 


LXXXVIL. 
IN 11 NOCTURNU ET AD VESPERAS. 


Post honorem singularem virginis, 
Que sic pollet, ut sit Dei genitrix, 
Qua virtute vel honore prediti 
Sint istius gradus $exus Singuli, 
Multiplici rerum speci 
Sacr# docent nos hislorie. 


Paradisi primus Adam incola 
Extra factus fuit, intus ſemina, 
Ut et (4) locus ipse sit inditio, 
Quam excellens harum sit creatio, 
-_ de costa viri conditz 
ortes essent yelut ossez. 


Hee in multis fortitudo irruit, 

Cum virorum virtus exaruerit (5). 

In exemplo perstat (6) judex Debora 

Et quz $travit Holophernem vidua (7), 
Sollempnemque missam merita, 
Septem fratrum mater inclita. 


Jepte nata victoris in proprium 

Patris dextram animavit jugulum, 
Mori magis eligens, quam gratiam 
Vouto pater fraudet $ibi prestitam. 


Christi decus. 


LXXXVIN. 
IN 111 NOCTURNO ET AD VESPERAS, 


$i cum viris ſeminas contendere 
De virtute liceat constautiz ; 
Quis virorum mentis fortitudine 
Adzquari possit Jepte filiz, 
_ ne voti pater reus sit, 
victimam patri prebuit? 


ow ſecisset in agone martirum, 
i negare cogeretur Dominum ? 
Unde tanta virginis constantia 
Quadam pollet spiritali gratia, 
Gt sollemnes hymni virginum 
Virgineum colaat exitum. 


Multi viri (8) ſactis excellentibus 

Liberarunt fideles ab hostibus, 

Hester $ola liberando populum 

Hine festivum (9) meruit preconium, 
Ut scilicet, quantum emineat 
Feminarum virtus, pateat. 


(1) Cod. majora. 

Hl Cod, post exliberat. 
(3) Cod. Christi. 

4) Cod. ex. 


5) CI. v. Cousin snbslituit exaruit preter aucto- 


ritatem Cod. et rythmi leges. 
(6) Cl. v. Cousin preat, 


A 


_m—_— quippe $exus hic est ſragilis, 
virtus ipsius mirabilis 

Majus laudis erigit preconium, 

In precelsum erigenda titulum. 


Christi decus. 


LXXXIX. 
AD LAUDES ET AD VESPERAS. 


Ut ad nostra veniamus tempora, 

Quz divina superſudit gratia, 

Quis in ista ſeminas, przecelere 
on valebit ex mullis colligere, 
Post Mariam Annam intuens, 
Elizabeth quoque contuens ? 


Christi pedes capit unguens mulier, 
Christum eum fecit corporaliter. 
Sacerdotis ct regis misteria (10) 
Suscepizse constat hunc a ſemina, 
Et qui eum $exus peperit 
Sacramenta quoque tradidit. 


Et 8epulto ſerens hic (11) aromata 

Resurgentis prior vidit gandia, 

Et ex culpa vile magis ſemina 

In hac omnes antecessit gratia, 
Ut pateat quanto gaudio 
Peccantium sit conversio. 


COMMUNE VIRGINUM. 


XC. y 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


, Sponsa Christi, tam virgo quam mater, 
j Cojne palma celebris hc dies est, 
Palma duplex festum ponens geminat, 
Virgo carnem, martir hostem superat. 
inc igitur psalmi resonent, 
Lectiones inde concrepent. 


Hec in viris duplex palma rarior ; 
Eminet in ſeminis uberior ; 
Ut sexus harum est infirmior, 
Sic ipsarum virtus mirabilior, 
Et ipsarum tanto gratior 
Sit hostia, quanto purior. 


Integra tam spiritu quam corpore, 
Holocaustum verum fit ex virgine. 
Ad incensum hujus refer hostize 
Ruſz tipum et tenellz vitulz. 
Nic umbra, sed hic veritas, 
Si res signis hene conſeras. 


Quz cor Deo per se consecraverat, 

Per lictorem nunec et corpus immolat; 

Consecratus Deo primum animus 

Hosti corpus exponit intrepidus. 
Christi decus. 


XCT. 
IN 11 NOCTURNO ET AD VESPERAS. 


Cum in $sanctis sit Deus (12) mirabilis, 
Preminet in meritum victoriis. 
Sed cum dat feminis victoriam, 
Quis non cunctis przferat gratiam ? 
Ut sexus ext fragilior, 
Hoe sit virtus mirabilior. 


(7) CI. v. Cousin : Judita. 

(8) C1. v. Cousin loco viri edidit nt. 

(9) C1. v. Cousin dedit ſestinum. 

(10) Cad. Mistericia, literis ci notatis obelo. 
(44) CI. v. Cousin hinc. Hic refertur ad sexus. 
(12) Sic Cod. Cl. v. Cousin Deus it. 


terarum hoc est optimum, 
Incorruptum ext et rutilum. 


Sertur rosis, intextum et liliis 
Sunt insigue martiris et virginis, 
In odorem Christo suavissimum. 


XCIY. 
IN 1 NOCTURNO ET AD VESPERAS., 
Peccatricis beatz sollempnitas 


Peccatores maxime lztificat. 
(10) . . - oy - « 2 
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Exqulsita tormentorum genera A Martir rosam, virgo profert lilium. 
Feminarum $uperat conslantia. Indumenta dant insiguia, 

/_ istarum virtus est +1ooer mg Candens (4) bissus, rubra purpura. 
ut agonum horum pena ſacilis ; , X , . 
bel ntramgns gari meties, een En in nn." þ 

aqnte Bos, crehens. Qui Sit ejus ornatus, predictum es; 

Valida esl, sicut mors, dilectio, 0 $it czus progressus, dicenduin est. 

= etins laps est extinctio. Christi decus. 

uz multz non possunt extinguere 

Caritatis Nlammam invictissime; XCIII. 

Nee est unquam (1) cum hac debilis AD LAUDES ET AD VESPERAS. 
Sexus, quantumeunque fragilis. Ut aurora consurgens P itur, 
Quid barbati dicturi sunt juvenes, Quz czxlestis sponsi thoro jungitur (6); 

icale quum hec ſerant virgines ? Sicut sponsa [&derata fecerat, 

Erubescat ad hc sexus ſortior, Iic tanquam uxor jam cohabitat. 

Ubi tanta sustinet infirmior. Sic in fide ſacta fordera, 

Christi decus. Itlic in re perpes copula. 
XCII. B Paranymphos illic habet (7) angelos, 
Quos cu habemus hic proprios. 
n 110 HOCTURNG BY AD VESPERAS. = Superna (bolamnrem audia 
X X am pompa deducit angelica. 
ue (2) spons0 fidelis hze ſuerit, Hinc obviam (8) virgo virgines, 
am ipsius vita quam mors docuit. Mc mater habe: martions 

Ila corpus integrum custodiens, : 

Hzc ipsius holocaustum offerens, Cum ad sponsum sic dedunecta venerit, 
Virgo sponsa, virgo sponsus est, Et in ejus complexu quieverit, 

$a mater, $ponsus martir est, Qua fruatur gloria quis dixerit? . 

Talow 4ponrm tals 5pons docu, ES ow 
® $ecuta $it, quocunque jierit, _ ” 
0s nec Sacr® carnis decor dividat, _ re cum hc ane. 

in morte dispar amor paleat. Hec $sunt illa quz non vidit oculus (9), 
Subsecuuntur sponsum ceterz ; Nec humanis capi possunt cordibus 
Hzc incedit juncto (3) latere. Que se Deus przbet dilignntivns, 

zlernis parala temporibus. 
regina sponsi tenens dexteram og 

Subsequentem turbam habet ceteram. I none. 

In vestitu deaurato renitet, IN FESTO S. MARIE MAGDALENE. 

Et quz coronas supradictas possidet. C 


— - ww Cc ow = 


—— 


1) Cot. rant legendum numquam. 


G 6) Cod. junquntur, 
) . 

” Cod. jucts; cl. v. Cousin;victo. 
tus 


7) Cod. habent. | 

(8) Cod. oviam; non vero aviam, ut $cribit cl. v. 
Cousin. 

(9) Cod, oculos. 


CL. v, Cousin Cadens. Cod. boc loco macula- 


(5) CI. v. Cousin Pulchri; correctio non neces- 190) Reliquaſolia jam pridem (ut ex detrito ultimo 
saria, quum tempore Ciceronis litera & illuc intrusx3 folio patet) perdita sunt. Prater hymnos aliquot 
non esset. capiebantur illis Sequentiz, ut initio monuimus. 


HYMNUS 
IN ANNUNTIATIONE BEATA MARLE VIRGINIS, 
(Damier, Thesaur. hymnologic., II, 59.) 


_ 


Mittit ad virginem 
rt angelum 


Naturam $uperat 
Non 
Sed fortitudinem 


Natus rex gloriz, 
Regnat et imperat 


Foras ejiciat 
Mundanum principem, 


Suam, archangelum, 


Amator hominis. 
Fortem expediat 


Pro nobis nuntium, 
- Nature faciat 


Ut prejudicium 
la partu virginis.. 


Et zyma SCorie 
Tollit de medio. 


Superbientium 
Terat fastigia, 
Colla Sublimium 
Calcet vi propria 
Potens in prelio. 


Matremque faciat 
Secum participem 
Patris imperii. 


Exi qui mitteris, 
Hzec dona dissere, 
Revela veteris 
Velamen literz 
Virtute nuatii, 
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Accede, muncia, ry Credit et concipit 
Dic Are cominus, Et _ ation. | —_ prxclpitet. 
Dic plena gratia, admirabilem. cater venim 


Dic tecum Dominus 
Et dic Ne timeas. 
Virgo suscipiens 
Dei depositum, 


Castum propositum 
Et votum teneat. 


Audit et suscipit 
Puella nuntium 


(1) Dus hujus sequentiz eximiz in memoria mibi 
ant laudatores, quorum elogia ut hic repetantur 
suadet et indicum auctoritas et ipsum judicium ad 
ingenium carminis accommodatum. Dico Clichto- 
veum in Elucidatorio : Hec prosa lege rhythmica 
eleganter et venusle est compozita — auctor ejus 
ſuisse dicitur P. A. vir 8ua tempes(ate virtutis et do- 
ctrine splendore ac gloria insignis. Et certe modu- 
lationis hujus elegantia ac gratia ſacile prodit eum 
omniſaria eruditionis ſuisze plenissimum. Huic ad - 
jungas Rambachium Anth. I. 264 : A. schrieb 2u- 


* ndchst zum Gebrauche des Klosters Paraclet mehrere 


Kirchengesnge (Henric. Gandav. de 5c. eccl. app. c. 
3.) unter welche auch der oigrnce gehort haben 
mag, der trotz des iibeln Rufes, in welchen die Ver- 


telzerung einen Verſaszer gebracht haite, in Frank- 


reich sowohl als in andern Lindern ungemeinen Bei- 


jall ſand, auch in den proteslantischen Kirchen noch 


Consiliarium 
Humani generis 

Et deum ſfortium 

Et patrem posteris, 
In quo perſiciens In tide stabilem. 


Cujus $tabilitas 
Nos reddat stabiles 
Ne nos labilitas 
Mundana labiles 


la nobis habitet. 


i nobis tribual 
ti veniam, * 
Reatus diluat 
patriam} 
la arce 8iderum. (1 


lange nach der Reformation am Verkindiqungs ſeste 
und zur Adventszeit hiufig geeungen wurde. Eine 
Nachbildung dezzelben ist das vormals auch unter 
uns nicht unbekannte Lied der bohmischen Briider : 
Als der giitige Gott (Wackern. p. 301.) Jam antea 

ermanicum fecit Joannes Salisburg. Menschen 
iebhaber sand zu der maide her ( ann D. K; p. 
143). In dem hier wiederholten Abdrucke 8ind drei 
(rectius duz 11, 12) 36s many und zum Theil ans- 
t988ige Strophen weggelassen. Et sane datum est viro 
docto habere nasum : odoratus est quod cod. Mon. 
40 satis antiqua auctoritate confirmatur : acceduut 
quoque Fr. Nb. Lud. Omnes enim illas stroph3s, 
uipote spurias et ab ingenio Abzlardi alienas omit- 
tunt. Cantata est Sequentia vel in festo Annuntia- 
tionis vel tempore Adventus vel in Missa de Domi- 
nica post Adventum : tamen non adeo crebra est iu 
Missalibus Germanize. 


RHYTHMUS DE S. TRINITATE. 


(Vide Patrologie tom. CLXXI, cd. 1411, inter ven. Hildeberti Carmina Miscellanca. [neipit 
Alpha et Omega, etc.) 


PLANCTUS VARII 


(Gzertn, Spicilegium Vaticanum, Frauenſeld 1838, in 8*, p. 123.) 


wed 


l. Coactus me rapere, . I 


PETRI ABELARDI PLANCTUS DINE 
FILLE JACOB. 


Abrabe proles, Israelis nata, 
Patriarcharum $anguine clara, 
Incircamcisi viri rapina, 
Hominis spurii lacta Sum preda. 
Generis $ancti macula s$umma, 
Plebis adversz ludis illusa ! 
Ve mihi misgere 
Per memet perditz! 
* Quid alienigenas 
Juvabat me cernere ? 
am male zum cognita 
Volens has cognoscere ? 
Ve mihi miserz#, 
Per memet perditz ! 
Sichem in exitium 
Nate tui generis, 
Nostris in opprobrium 
Perpes facta posleris ! 
Vz# tibi misero 
Per temet perdito! 
Frustra circumcisio 
Fecit te prosclytum, 
Non volens infamiz 
Tollere prepatium. 
Vz tibi misero 
Per temet perdito ! 


Vz libi, 


Mea raptus specie, 
Quovis expers venie 
Non ſuisses judice: 


Non sic censuistis, 
Simeon et Levi, 

In eodem ſacto 
Nimis crudeles et pii. 


Innocentes coxquastis 
In pena nocenti, 
Quin et patrem perturbastis, 
Ob hee execrandi. 
Amoris impulsio, J 
Culpe sanctiſicatio, 
Quis sunt judiciv 
} Culpz diminutio ? 
Levis #tas juvenilis 
Minuzque discreta, 
Ferre minus a discretis 
Debuit in pena. 
Ira fratrum ex honore 
Fuit leniend3, 
Quem his ſecit princeps terrz 
Ducta peregriua. 
Ve mihbi, 


Miserande juvenis, 
In stragem communem 
Genlis tant concidis ! 


PLANCTUS JACOB SUPER FILIOS 
$U0OS. 


Inſelices filii, 
Patre nati misero, 
Novo meo sceleri* 
Talis datur ultio. 


_ wp een 
antum damnum _ 
Fu to meru : 
oc ſeriri gladio? 
ogeph decus generis, 
Filiorum gloria, 
Devoratus bestiis 
Morte ruit pessimsa. 


Simeon ift vinculis 

Mea Juit crimina; 
Post matrem et Benjamin 
Nunc amisi gaudia. 


Joseph ſratrum invidia, 
Divina pollens gratia, 

Quz, ili mi, prasagia 
Fuerunt illa somnia ! 

Quid $ol, quid luna, fili mi, 
Quid stellz, quid manipuli, 
Quz mecum Jiu contuli, 
Gerebant in se mystici ? 


- Posterior natu ſratribus, 

Suis amore prior omnibus, 
Quem moriens mater Bennonim, 
Pater gaudens dixit Benjamin. 


Manditiis tuis miserum 
R-velabas patri sennium, 
Fratris mihi reddens 
Et decorz matris 


Hine tecum hos 
Et plus justo tenui 
Hanc m, fili mi. 


Xtate tu parvulus, 
In dolore maximus, 
Sicut matri sic patri. 


Deus, cui servio, 
Tu nos nobis facito 
Apud te conjungi. 


PLANCTUS VIRGINUM ISRAELIS SUPER 
FILIA JEPHTE GALADITE. 


Ad ſestas choreas celibes 

Ex more venite virgines ! 

Ex more sint odz flebiles, 

Et planctus ut cantus celebres. 

Incultz sint moestz facies 

Plangentum et flentum similes, 

Auratz sint longe ciclades, 

Et cultus gint | divites. 
Galadithz virgo tz filia 
— patris ſacta victima, 

nuos virginum Gogee, 

Et pii carminis modulos 

Virtuti virginis debitos 

Per annos exigit G 
0 $stupendam quam flendar 


; rginer 
O quam rarum illi virum similem! 
votum sit patris irritum, 
Promissaque fraudet Dominurm, 
Per hunc solavit populum, 
In svum hunc urget jugulum. 
 Viectorhic de przlio 
Dum redit cum populo, 
hec prz gaudio 
Accurrit cum tympano : 
Quam videns et gemens pate an- 
xius 
Dat 'plausum in planctum voti 
conscius. 
Triumphum in luctum vertit po- 
[pulus. 


« Decepisti, filia mea, 
Dux ait, unica, 
Et cujus 


Nostra lues gaudia, 


Quamque dedit Dominus 
Perdit te victoria. » 


Ila reſert : « Utinam 
Mea ignorantia 
Tantz rei victimam 
Aptet sic placidam. 


Immolare ſiliam 

Volens Abraham, 

Non hanc apud Dominum 
Habuit gratiam, 

UVtabi erum 

Vellet hostiam. 


Puerum qui respuit, 
Sic puellam $uscipit. 


food decus vit $exus mei percipe, 

teri qui tui ſructus inspice. 

Quid enim, quid 4ibi sit "os glo- 
rie, 


Ut sexu sic animo 
Vir esto, nunc obsecro. 


Nec mez nec obstes tuz, 
Si tuz preferre me vis anime, 
Exemploque pravv cunctos lzdere 

Sinat te delectio, 

Proferat hanc Domino, 

Unaque tu Dominum 

Offendes cum populo, 

Ammiltas et _ 

Displicendo Domino. 

Hoc est hic crudelitas, 

Sed pro Domino pietas, 

Qui, ni vellet hostiam, 

on daret victoriam. 

Solvens ergo debitum, 

Placa, pater, Dominum, 

Ne forte quum placitum 

Erit, non sit licitum. 

Quod ferre non trepidat 

Virgo tenera, | 

Inſerre sustineat 

Viri dextera. 


Sponsio que obligat 
Voti i 


propria. 
Sed duorum mensium 
Indulgebis spatium, 
=o valles et colles cum sodalibus 
eragrans et plorans vocem plan- 
[ctibus, 
Quod sic me semine —_ Domi- 
nus. 
Sitque legis sanctio 
Mea maledictio ! 
Non sit remedio 
Mundz carnis hoslia, 
m nvlla pollutio, 
ulla novit macula. » 
His is rediit ad patrem unica ; 
Secreti thalami subintrans abdita, 
Lugubris habitus deponit tegmina. 
Gaz statim ingressa balneum, 
Circumstante choro virginum, 
Fessam $e reſovet paululum 
Et corpus pulvere squalidum 
Laboremque viz languidum 
Mundat ac recreat lavacrum. 


Varias unguenti species 

Amatz continent pixides, 

Quas flentes afſerunt virgines. 
His illam condiunt 

Aliz, capillos componunt 


Reliquz, ut przparent Dor.ino. | 
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Egressa post pau.ulum, 
Virgo lota balneum, 

Mittit patri nuntium. 
Ut aram extruat, 
lynem acceleret, 

Dum ipsa victimam interim pre» 
[paret; 

Quz Deo convenit, 
Principem condecet.. 


. O quantis ab omnibus 
IsStud ejulantibus 
_— — 
rget dux populum, 
Ut hc accelerent, 
Et illa virgines 
Ut cultum preparent, 
Et tanquam nuptiis 
Morti se rent. 
Ia byssum iis, 
Madefactum lacrymis 
Porrigit, hazc humidam 
Fletu $uo purpuram. 


Auro, gemmis, margarilis 
Variatum est monile, 
_ sic pectus ornat, 

ut ornet magis inde; 
Inaures et annuli, 
Cum armillis aurei 
Virginis tenerrimum 
Onerant corpusculum. 


Rerum pondus et ornatus 
Moram virgo jam non fereus, 
Lecto —_ et repellit. 

Quz restabant ita dicens : 

« Quz nuptz satis sunt, 
Perilurz nimis sunt. » 


Mox quem patri detulit, 
Ensem nudum arripuit, 
Quid plura, quid ultra dicimus 
Quid fletus, quid planctus geri- 
[mus? 


Ad finem quod tamen cepimus 
Plangentes et flentes ducimus. 
Collatis circa $e vestibus 

In arz $Succensz gradibus, 
Traditur ab ipsa gladius; 
Peremit hanc flexis genibus. 


0 mentem amentem judicis, 
U zelum insanum principis, 

O patrem, $ed hostem generis, 
Unicz quod nece diluit! 


Hebrez dicite virgines, 
Insignis virginis memores, 
Inclytz puellz Israel, 

Hac valde virgine nohiles ! 


IV. 
PLANCTUS ISRAEL SUPER - SAMSON. - 


— 


Abyssus vere multa + 
Judicia, Deus, tua, 

Eo plus formidanda, 
Quo magis sunt occulta, 
Et quo plus est ad illa 
Quzelibet vis infirma. 
Virorum fortissiraum 
Nuntiatum per angelum, 
Nazarenum inclytum, 
Israelis clypeum, 

Cujus cor ut saxeum 
Non fleat sic perditum; 


PLANCTUS VARI. | 1822 
Amalech invaluit 


1920 1821 


uem primam Dalua Nisi malis ad exitium 


Sacra cesarie, Properare cerlissimum Israel dum corruit, 
Hune hostes postea um predictis. Infidelis jubilat Philistza 
Privaruut lumine. y Dum lameutis macerat se 
, ; [Judza. 
_—_ Exhavustus viri PLANCTUS DAVID SUPER ABNER FIL 
ls Cn NER QUEM J0AB OCCIDIT. — — 
| Molz fit deditus, ws In honorem maximum 


Athleta nobilis. * 
Clausus carcere, 
Oculorumque lumine 
Jam privatus, quasi geminis 
Ad mo Ssudans tenebris op- 
[pressus. 


Plebs adversa, 
In derisum omnium 
Fit divisa. 
primum his prebuit, 
iclus rex occubuit; 


Abner fidelissime, 
Bello strenuissime , 
Amor ac delicie 
Militaris gloriz, 


Quod vis non prevaluit, 


us, 


Ludos martios 
Plus exercere solitos, 
Frangit artus. 
Quid tu, Dalida, 
Quid 3d hec elicis impia? 


Quid fecisti, quzenam munera, 
Per tanta tibi scelera conquiris ? 


Nulla gratia 
Per longa manet tempora 
Proditori. 
Hos cibariv 
Vix $ustentat edulio, 


Jumentorum quod et durus 


Labor hunec et insolitus 


Sumit rarus, crebris $stimulis 


Agitatus et ab zmuliz 
Ut jumentum. 

Renatis jam viribus, 
Reparatis juribus, 
Tremulentis hostibus, 
Cxsui inducitur, 
Ut morte doloribus 
Finem ponat omnibus. 


A jocis ad seria, 
Fertur mens diu concita, 
7a lava quam dextera 


Dolus in te potuit ; 
Per quem peris perditus 
Par ejus sit exitus. 


Nullis dignus fletibus, 
Quos tuus dat omgibus 
Dolus execrabilis. 
Casus miserabilis 
Cogit ad continuas 
Hostem quoque lacrymas, 
Dissolvitque pietas 
Mentes adamantinas, 
Hostis regni dum ſaisti manifestus 
Semper claris et triumphis subli 
[matus. 


Multis damnis nos mulctasti 
Nulla passus armis potens, 
nsu potens, 

Vir perſectus, 
Israclis ſortis murus, 
Unde mecum inimicus, 

Et amicus eras Summus ! 


Tandem nostris cedens volis, 
In his|. inis] ſcedus,et spepacis 
Arma ponis male tutus, 

Dam timendum tibi credidisti , 


Talis est electio derisui, ; 
Talis consecratio vatis magni. 


Insnltantes inquiunt : 
« Ecce de quo garriunt, 
Qualiter hos perdidit 
Deus summus , 
Dum a multis occidit 
Dowinus prostratus. » 


Saul regum ſortissime 

Virtus invicta Jonathze, 
Qui vos nequit vincere, 
Permissus est occidere. 


Quasi non esset oleo 
Consecratus dominico, 
Sceleslz manus gladio 
Jugulatur in prelio. 


Plus fratre mihi Jonatha, 

In una mecum anima, 

Que peccata, quz scelera, 
ostra scideruant viscera ! 


Expertes montes Gelboc, 
Roris silis et pluvie, 
Nec agrorum primitie 


g -- iculi i vidisti. 
;erie In columnis applicita, Pie ents lament Vestre succurrunt incole. 
? Hostium et propria Qua de tua vir verax pensasli 
Migcet dolor funera. Armati qui horruit a V#, ve tibi, madida 
aus 0 semper ſortium Nomen Abner Tellus czde regia ! 
us Ruinam maximanm, Inermi prevaluic * __ te, mi Jonatha, 
- in _ | Tib! Abner. anus $travit impia ? 
reatam ſeminam TR : 
: Nec in via congredi tecum ausus, , 
Hzec patrem omnium, ; ; Ubi Christus Domini 
Dejecit protinus, Portas urbis polluit per hoc scelus Israelque inclyti, ' 
Et morts poculum, Milites militiz, Morte miserabili 
, Propinat omnibus. Ducem tantum Sunt cum suis perditi? 
p David sanctior, Lacrymantes plangite ; 
ris, Salomone prudentior ic prostratum ! Tau mihi nune, Jonatha, 
Quis putetur ? Principes justitiz Flendus super omnia, 
Aut quis ineptus Sumant zelum Inter cuncta gaudia 
Magis per hanc fatuus In tam execrabilem Perpes erit lacryma. 
Reperitur ? Vindicanduw. 
Quis ex fortibus VI Planctus, Sion filize, 
Sicut Samson fortissimus ; Super Saul sumite, 
Enervatur? PLANCTUS DAVID SUPER SAUL ET Largo cujus munere 
JONATHAN. Vos ornabant purpurz. 


Adam nobile, 
Divinz plasma dexterz, 
Mox hc stravit; . 
Quam in proprium 
Acceperat auxilium, 
osL1em $ensit. 


Dolorum solatium, 
Laborum remedium, 

Mihi mea cithara, 

Nunc quo major dolor est, 
Justiorque mceror est 


Heu ! cur consilio 
Acquievi pessimo, 

Ut tibi presidio 

Non essem in prelio? 


Vel conſossus pariter 


'Ex tunc femina Plus est necessaria. Morirer ſeliciter, 
Virorum tela maxima ; Quum, quod amor faciat, 
Fabricavit. Strages magna populi, Majus hoc non habeat. = 


Sinum agpidi 
Vel igni pectus aperi, 
Quisquis sapis, 
Quam ſemineis 
Te commilttas illecebris, 


Regis mors et filii, 
Hostium victoria, 
Ducum desolatio, - 
Vulzi desperalio, 
Luctu replent omnia. 


Et me post le vivere 
Mori s$it a:sidue, 
Nec ad vitam anima 
Salis est dimidia, 


Vicenm amicitlz 
Vel unam me reddere, 


Oportebat tempore 
Summz tunc angustiz ; 


Vel ruinz comitem, 
Ut te vel eriperem 
Vel teeum occumberem, 


Vitam pro te liniens, 
Quam $alvasti totiens, 


AD OPERA PETRI A3ALARDI APPENDIX. 


Ut et mors nos jungeret 
Magis quam disjungeret. 


Inſausta victoria 
_ (NE Potitus interea, 
Triumphi participem | _—_ vana, quan brevia 
ic percepi gaudia ! 
Quam cito durissimus 
Est Secutus nuntius, 
Quem in sua anima 
Locuta est superbia ! 


Mortnos quos nuntiat 
Illata mors aggregat, 
Ut doloris nuntius 
Doloris sit socius. 


Do quietem fidibus : 
Vellem ut et planctibus 
Sic possem et fletibus ! 
Cxsis pulsi mar.ibus, 
Raucis planctu vocibus 
Deſicit et spiritus. 


AD OPERA PETRI ABALARDI 


APPENDIX. 


LIBER ADVERSUS HAERESES. 


(Edit. Opp. anni 1616, ex veteri ms. Francisci Ambasii.) 


CAPUT PRIMUM. 

Heretici dicunt ct credunt mundum istum et 
ownia quz in eo videntur, videlicet celum quod 
videmus, et $solein, ct lunam, et stellas, et terran!, 
et omnia animalia , et homines et ea quz in ea vi- 
dentur; mare, pisces et omnia quz iu eo videntur 
vel gunt, in abscorditis suis ab omnipolenti Deo 
non esse facta, sed a princ;pe maiigoorum $piri- 
twum. Quibus hezreticis et eorum isti malitioso er- 
rori plurime Novi Testamenti auctoritates sunt 
contrarize. Habetur in Evangelio beati Joannis (cap. 
1), qui contra hereticos talem errorem aflirmantes 
scripsit, dicens : In principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat a Deum, et Deus erat Verbum. Hoc 
eral in principio apud Deum ; omnia per ipsum ſacta 
gunt, et sine ips0 ſactum est nihil. In hoc maniſe- 
stum est quod Deus omnipoutens, Pater, et Filius et 
Spiritus sanctus, creavit et ſecit omnia visibilia et 
invisibilia. Et beatus apostolus Paulus in Epistola 
ad Hebrzos (cap. x1) testatur, dicens : Fide intel- 
ligimus, s&cula aptata esze verbo Dei. Niem in eadem 
Epistola (cap. m) : Qui omnia creavit Dent ext. 
lem in Actibus a lorum (cap. 1v) invenitur 
quod omnes apostoli et _—_— in unum congre- 

ali vocem 8uam unanimiter levaverunt, dicentes : 

mine Deus, tu qui ſecis(i caelum et terram, mare 

et omnia que in eis 8unt, elc. Item et quod Joannes 
in Apocalypsi (cap. x) dicit : Et angetus quem vidi 
slaniem supra mare, et super lerram, levavit manum 
suam ad celum, et juravit per Vireniem in s&cula 
seculorum, qui creavit celum et terram , mare et 
omnia in eis sunt, etc. Item in eodem (cap. 
x1v) : Timele Dominum, et dale illi honorem,, quia 
venit hora judicii ejus : et adorale eum qui ſecit 
celum, et lterram, mare, el omuia que in Cis aunt, 
et ſontes aquarum. litem Paulus in Epistola ad He- 
braeos (cap. 1) dixit : Et tu in principio, Domine, 
terram ſundasti, et opera manuum tuarum 8unt celt. 
lem in Evangelio secundum Matthzum (cap. x1) : 
Confiteor tibi, Domine, Pater cali et terre, Item 
Joannes (cap. 1) de eodem : Et mundus per ipsum 
actus es, Et isiz auctorilates Novi Testamenti yo- 
is Suſliciant, quamvis multz auctorilales in Novo 

et in Veteri Testamento, ct in P—_ eadem 
teslilicantes, quod Devs creavit et fecit omnia visi- 


A bilia et invisibilia, inveniunatur. Item in Actibus 


apostolorum (cap. xIv) Paulus et Barnabas : Viri 
ſratres, annuntiamus vobis ab his vanis converti ad 
m vivum et verum, qui ſecit celum et terram, 
mare et omnia que in eis 8unt; dans pluvias de 
celo, et tempora frnctifers, implens cibo et lelitia 
corda vestra. 
CAPUT IL. 


Hoc quod hzretici dicunt, duos esse deos, unum 
omnipotentem et alium malignum, contra omnem 
divinam Scripturam sentiunt, quia omnis Seriptura 
divinitus inspirata , Novi videlicet et Veteris Te- 
slamenti, et omnium prophetarum, unum Deum $0- 
lummodo affirmat. Dicit enim beatus Paulus : Unus 
est Deus, et Pater omnium, qui es! super omnia, et 
in omnibus nobis (Ephes. vv). Item Marcus in Evan- 
gelio (cap. xn) : Quidam de Scribis interrogavu Do- 
minum Jesum, quod esset primum omnium manda- 
tum. Jesus aut.m respondit ei : Quia primum om- 
nium mandatum est : Audi, Israel, Dominus Deus 


B tuus, Deus unus est. Et diliges Dominum Deum 


tuumex toto corde tno. Et ait illi Scriba : Rene, ma- 
gister, in veritate dixisli, quia unus est Deus, et nou 
est alius preter eum. 


CAPUT HI. 


Dicunt hzretici, legem Moysi, quam Veterem dici- 
mus, ab omnipotenti Deo non esse datam, $ed a 
principe malignorum $pirituum. Cui errori plurima: 
auctorilates divinarum Scripturarum contradicunt. 
Dicit enim Dominus in Evangelio secundum Mat- 
theum (cap. v) : Nolite pulare quia veni legem 80l-_ 
vere , aut prophetas. Non veni legem solvere , 
ed adimplere. Ipse qui Filius Dei est, si lex a 
diabolo data ſuisset, non dixisset se eam adimplere, 
imo destrueret. Item secundum Lucam (cap. 1) : 
Postquam consummali sunt dies purgationis Marie 
secundum legem Moysi, tulerunt Jesum in Jerusalem, 
ul sislerent eum Domino, sicut scriptum est in lege 
Domini, etc., et ut darent hostiam, secundum quod 
scriptum est in lege Domini. Et iterum (ibid.) : Et 
ubi perſecerunt omnia 8ecundum legem Domini , re- 
vers: $unt in civitatem Galileam $uvam Nazareth. 
Et hoc certum est, et Sine dubitatione : Chrisus , 
qui verus Deus et verus homo est, non consentiret 
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diabolicz legis przcepta in $e scryari vel impleri. A moravit, dicens (cap. 11) : Fide Moyzes grandis 


hem in Evanyelio secundum Joannem Dominus di- 
cit (cap. v) : Nolite putare quia eqo accusaturus 
im vos apud Patrem. Exst qut vos accuset Moyses, 
etc. Si ergo crederetis Moyst, crederetis ſorsitan et 
mihi. Si autem illius litteris non credilis, quomodo 
verbis meis credelis? Ac $i dical : Qui non credit 
verba veteris legis , et in fide sua non recipit ver- 
ba Evangelii, ad svam $alutem credere vel recipere 
non potest. Item in Evangelio secundum Lucam 
(cap. x) : Dominus dixit cuidam legisperito se inter- 
rogan(i, quid ſacere deberet ut vilam elernam possi- 
deret, querens ab eo quid esset scriptum in lege. Ile 
perito respondens, dizit ei : Diliges Dominum Deum 
luum ex loto corde tuo, etc. Dixiique illi Jesus, recle 
regpondisli, hoc ſac, et vives. Si enim lex Moysi a 
beo data non ſuisset , nunquam Christus pro ea 
observanda vitam promisisset. llem in codem Do- 
minus teslatur (cap. xvi) : Habent Moysen et pro- 


phetas, audiant illos. In hoc apparet quod observa- RB 


tio legis et prophetarum non permiltit hominein ire 
1d penarum loca inferni. Item in eodem (cap. xx1v): 
Cum Christus resurretisset a moriuis, duobus disci- 
pulis eunlibus in castellum Emmaus, apparens \le- 
gem leslificans , dizit : Nonne hec oportuit pati 
Christum, et ia intrare in gloriam suam ? Et inci- 
piens a Moyse et omnibus prophetis , interpretubatur 
illis in omnibus Scripturis qua de ips0 erant. Si enim 
data esset lex a diabols Moysi , nunquam Christus 
Suis ny pe eam doceret et interprelaretur, lem 
in eodem Yeritas dixit : Quoniam necesse est impleri 
omnia qu@ 8cripta sunt in lege Moysi, et prophetis, 
et psalmis de me. liem in Evangelio secundum Mat- 
theum , -Dominus Pharisxis querentibus guare 
discipuli ejus traditiones seniorum transgrediuntur, 
dicit (cap. xv),: Et quare vos transgredimmi man- 
datum Dei propter traditionem veslram ? Nam Deus 
dizit : Honora patrem tuum et matrem tuam. Et 


quicunque maledizerit pairi vel matri, morte moria- C 


lur. Et certum est hoc testlimonium de lege Moysi, 
& Christus dixit hoc testimonium a Deo esse dictum 
et datum. Ergo lex a Deo data est. ltem in Actibus 
apostolorum Paulus ail (cap. xIv) : Annuntio vobis 
Deum, qui ſecit celum, mundum , et omnia que in 
eo sunt, Hic celi et terre cum sit Dominus. hem 
Paulus in eodem, excusans $e adversus Judzos. de 
his, de quibus accusabatur ante Felicem presidem 
Ue>arez, dicit (cap. xx1v) : Confiteor tibi hoc, quod 
s8cundum sectam, quam Judai dicunt haresim , 
sic deservio modo Patri , credens omnibus que in 
lege et prophetis scripta 8unt. hem Paulus iu Epi- 
Slola ad Romanos, capitulo vin : An ignorans dicts, 
lex peccatum est? Absit! lex quidem $ancla et 
boaa , et mandutum ganclum , et justum, et bo- 


num. 
CAPUT IV. 

Etiam $sunt quidam hzretici, qui Moysen magum 
ſuisse as8erunt, et omnipotentem Deum non ei 
ſuisse locutum, nec ei dedisse legem. Coutra quem 
errorem Paulus in Epistola ad Hebrevs scripsit, 
d cens (cap. 1) : Muliiſarie, multisque modis olim 
Deus locutus pairibus in prophetis : novissime die- 
bus islis locutus est nobis in Filio. Sed Moyses est 
unus ex prophetis, quibus Deus locutus esl. Dicitur 
et lidelis in Domino , cui Deus locutus est. Item 
in eodem (cap. mm) : Omnis namque domus ſabrica- 
tur ab aliquo. (Jut autem omnia creavit Deus es, 
Et Moyses quidem fidelis erat in tota domo ecjus 
lanquam famulus in testimonium eorum yerborum 
quz dicenda erant. Christus vero lanquam filius 
in domo $sua. Quz domus sumus nos $i liduciam et 
gloriam $spei usque ad Gnem lirmam retineamus. 
Aposlolus vero non eum ,magum, Sed fidelem in 
domo Dei esse ſamulum leslatur. llem Moyses in 
mutlis $criptis Novi et Veteri> Testamenti, ac ;Pro- 
phetarum, amicus et lidelis Dei dicitur. Sicut bea- 
lus Paulus in Epistola ad Hebrazvs de eo cumme- 


ſactus negavit se esze filium filia Pharaonis ; ma- 
gis eligens aſſligi cum populo Dei, quam temporalis 
peccatt habere jucunditatem;; majores divitias @s1i- 
mans thesauro Xgyptiorum imperium Christi, Aspi- 
ciebat eum in Dei remunerationem. In hoc apparet 
certissime quoniam beatus Paulus de Moyse, et de 
lege Moysi, et de Den Hebrzorum non diffidebat. 
Sed Mcoysen $sanctum et bonam, et legem $an- 
clam et bonam, et Deum Hebrzorum omnipo- 
temtem Deum verbis asserebat, et corde cre- 


debat. q 
CAPUT V. 

Heretici sccundum Tatianum hwreticom , qui 
matrimonium damnabat, omne matrimonium ma- 
ris et ſemin:e adinvicem commigcentes, nullo modo 
posse $Salvari dicunt et credunt. Sed hni- errori 
multa testimonia . divinarum Scripturarum Novi 
et Veteris Testamenti sunt contraria. Habetur in 
Evangelio secundum Matthxum, quod Dominns 
Phariszis se interrogantibus dixit (eap. x1x) : Si 
licet homini dimittere uxorem 8uam quacunque ex 
cansa ? Qui respondens, ait illis : Non legistis, 
quia gui ſecit ab initio, masculum et ſeminam ſe- 
cit eos, et dixit ; Propter hoc dimiltet homo pa- 
irem et matrem, et adherebit urori su@ , et erunt 
duo in carne una. Ttaque jam non sunt duo, ed 
una caro. (Juod ergo Deus conjunzit, homo non 
separel , et feminam 8imiliter. Sed omne quod ime 
pedit hominem a vita #terna malvum est, sed si 
malum esset matrimonium', nunquam Christus 
prohiberet separari, nec etiam consentirct, qui 
nullum malum consentit. Item in Marco de eodem 
(cap. x) : Ab initio autem creature masculum et ſe- 
minam ſecit eos Deus, ic. Item in Lucam (cap. 1): 
Fuit in diebus Herodis regis Judee $acerdos qui- 
dam nomine Zacharias de vice Abia, etc. Erant 
autem ambo justi ante Deum, incedentes in omnibus 
mandatis, et juslificationibus Domini sine querela. 
Sequitur : Itaque cum justi erant, salvabantur, et 
non erat filius illis, eo quod ezzet Elizabeth 8teri- 
lis, et ambo processissent in diebus 8ntis. 

Et es! notandum quod non £&tetit per virum 
quod non haberet filium; sed per mulierem, quia 
sterilis erat. F4 angelus Domini apparens Tacharie 
in templo, dixit ei (ibid.) : Ne timeas Zacharia, 
uxor enim tua pariet tibi filium, et vocabis nomen 
ejus Joanne, etc. Erit enim magnus coram Domi- 
no, etc. Item (ibid.): Unde hoc sciam? Ego enim 
$uM $ener, Ct nxor mea processi! in diebus suis. Et 
nota quia hoc dixit, non credens verbis angeli pro- 
pter ugoris senectulem, quia ipsa precesserat con- 
ceptivarm z#talem. Item : Innuebant patri ejus quo 
vocabulo vocaret eum. Evangelista non vocaret eum 
patrem nisi filium haberet. Nemo enim rune esse 

ter naturalis, nisi filium naturalem habeat. Item : 

acharias paler ejus repletus est Spiritu 8ancto. 


þ Ecce trina palernitatis affirmatio, et Evangelium 


non auſert eis, quin sint justi ambo ante Deum pro 

eneratione filii, si incedant in omnibus mandalis 

omini; nec in Veteri Testamento, et in Novo. Item 
in Epistola ad Corinthios prima Apostolus, dans 
consilium ſidelibus Christianis, dixit (cap. vin) : 
I ropter ſornicationem unusquisque $uam uzorem ha- 
beat, et unaqueque virum suum. Vir utori su@ Ge- 
bitum reddat, smiliter et uxor viro. Mulier 8ui cor- 
poris poteslatem non habet, sed vir. Similiter autem 
et vir 8ui corporis potestalem non habet, zed mulier. 
Nolite ſraudare invicem, nisi forie ex consensu ad 
lempus, ut vacetis orationi, id est : Nolite continere, 
altero nolenle. Item in eodem (ibid.) : Dico autem 
non nuptis et viduis : Sic permaneant 8icut ego. (})uod 
8i non continent, nubant. Helius est nubere, quam 
uri. His autem, qui matrimonio juncti sunt, prect- 
pio non ego, sed Dominus, uxorem a viro non dice - 
dere. Quod i discesseril, manere innuptam, aut viro 
3u0 reconciliari. lem $cquitur : 55 quis ergo uru- 
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rem habet i 
illo, non dimitat illam, etc. Sanclificatus es! enim 
vir infidelis per mulierem fidelem, et econvers0, ec. 
Alioquin filzi vestri immundi essent. Nunc autem 
mundi sun!, Non credidit Apostolus viros et uxores 
si sint fideles pro redditione maritalis debiti amit- 
tere Suam $anctitatem, si cxtera corum opera sint 
bona. liem Apostolus in eodem : Si acceperis urs- 
rem, non peccasti : et si nupserit virgo, non peccavit. 
lem Apostolus in eodem ait : Qui matrimonio con- 
Jjuagit virginem 8uam, bene ſaci! : et qui-non con- 
jungit, melius ſacit. Hoc precepta supradicta Apo- 

us Suis discipulis non daret, et hac verba non 
scriberet cis, si propter hoc conjugale ſactum cre- 
deret eos esse lamnandos. lem Apostolus in Epi- 
Stula prima ad Timotheum (cap. 1v) : Spiritus ma- 
niſesle dicit, quia in novissimis temporibus discedent 
quidam a fide; altendentes spiritibus erroris, et do- 
clrinis demoniorum, in hypocrisi loquentium menda- 
cium, prohibentium nubere. 

Et nota quod Spiritus sanctus aperie maniſestavit 
quosdam a lide discedere, et eos adbzrere doctri- 
nis Cemoniorum, et mendacium in hypocrisi lo- 
qui, et ili tales nubere prohibent. lew in eodem 
(cap. v) : Volo juniores nubere, filios procreare, ma- 
tires ſamilias esse, nullam occasionem dare adversarii 
maledicti gratia. Et nota quod Apostolus non cre- 
didit pro hoc facto esse aliquam damnationis 0cca- 
Sionem in conjugatis. Item habemus in Epistola 
prima beati Peiri, Beatus vero Petrus apostolus, 
qui princeps omnium apostolorum a Deo constitu- 
tus fuit, et ctiam totius Ecclesiz capu 
gelio hrisius ait : Tu vocaberis Cephas (Joan. 1). 

in eodem : Tu es Petrus, et super hanc petlram 
edificubo Ecclesiam meam (Matth. xvi), posiquam 
viris Gdelibus Christianis doctrinam $usm $cripsis- 
et, scripsit mulieribus, qualiter propriis viris $uis 
Subjectz essent, humilitatem $servanles, et mode- 


t, ut in Evan- 


Stiam, dicens : Similiter et mulicres subdite int C 


viris snis, ut et 55 qui non credunt verbo, per mulieris 
conversationem 8ine verbo lucrifiani. Sic aliquando 
et 8ancle mulieres sperantes in Deo, ornabant 8e 
snis viris ; sicut Sara obetiebat Abrahe, Dominum 
eum vocans. Cujus eatis filie beneſacientes (1 Petr. 
1), etc. Hic innuit beatus Petrus viros ab uxoribus 
et uxores a viris non discedere ; quia Abrabam a 
Sara uxore Sua non discessil nisi pet mortem, sed 
nutu cognovit eam, et filium genuit sicut tlcana 
Susannam, et Joachin Annam. Item beatus Paulus 
in Epistola prima ad Corinthios (cap. x1) : Volo vos 
scire quod omnis viri caput es! Christus, caput autem 
mulieris es! vir, caput vero Christi est Deus. Non vir 
ex muliere esl, sed mulier ex viro, Etenim non est 
creatus vir propier mulierem, :ed mulier propler vi- 
rum. Verumtamen neque vir sine muliere, neque 
mulier sine viro in Domino. llem habetur secundum 
Joannem, quod Jesus Salvator noster, et mater 
ejus, et discipuli ejus yocati venerunt ad nuptias ; 
et 1n eisdem nuptiis initium siguorum $uorum Cco- 
ram discipulis su:s fſecit, scilicet de aqua vinum. 
Propter hoc certissimum est nuptias esse bonas, 
quia non est credendum, nisi bunz essent, Chri- 
slum venisse, nec lantum miraculum fecisse. liem 
Paulus in Epistola prima ad Coriuthios (cap. v1) : 

ulier alligala est legi viri, quanto tempore ejus vir 
vivit. Quod 8i dormierit vir ejus, liberata est a lege 
viri, et cui viro vult nubat; tantum in Domino. lem 
Paulus ad Timotheum (cap. 11) : Salvabitur mulier 
per generationem filiorum, si permanserit in fide, et 
dilectione, et sanclilicatiove cum $obrietate. 

CAPUT YL 

Item Joannem Baptistam non a bono angelo, sed 
a demonmco vuulatum fuisse dicunt, nec bonum 
eum esse credunt. Sed coulra huuc errorem multa 
in Evangelis testimonia 1nveniuntur, ut in Evan- 
geho beati Joannis, ipse Joannes scripsit, dicens 
(cap. 1) * Fuit homo miszus @ Deo, cui nomen erat 


AD OPERA PETRI ABAZ®LARDI APPENDIX. 
elem, et hac consentit habitare cum A Joannes, Hic renit in testimonium, etc. Item idem 


in eodem testatus est de Christo (ibid.) : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccata mundi. Item testimonium 
perhibuit Joannes de ipso : (Qui misit me baptizare 
in aqua, ille mihi dixit : Super quem videris Spiri- 
tum Dei descendeniem, et manentem 8uper eum, hic 
est qui baptizat in Spiritu sancto, etc. Item in eodem 
(cap. 11) : Qui habet sponsam, sponsus est. Amicus 
autem 8sponsi qui slat et audit, etc. Hoc ergo gau- 
dium meum impletum est. Item in Evangelio secun- 
dum Mattheum Christus ipsum Joannem commen- 
dat, dicens (cap. x1) : Amen dico vobis, inter natos 
mulierum non surrezit major Joanne Baptista. Item 
__) : Quid existis in desertum videre? Prophetam. 

liam dico vobis plus quam prophetam. Hic enim et 
de quo scriptum es! : kcce millo angelum ante ſaciem 
tuam, qui preparabi! viam tuam ante te. Yui de 
Joanne $eatit male vel perverse, contra Christum, 
et contra apostolos, et contra catholicam fidem es:. 


B Habemus in Evangel.o quod ipse Joannes Baptixia 


in lumine Jordanis Christum baptizavit, et Spiri- 
tum Sanctum in specie columbe super eum descrn- 
dentem vidit, et vocem Patris dicentis audivit : Hic 
est filius meus dilectus, in quo mihki bene complacui 
(Matth. xvii). Si ipse es8et-a maligno gpiritu uun- 
tiatus, ut haretici dicunt, nunquam Christus ab eo 
se permitieret baptizari, -nec tantum sacramentum 
ab ev vellet initiari. Item in Matthzo ipse Christus 
approbat eum, dicens Phariszis (cap. xx1) : Amen, 
amen dico vobis, quia publicani et meretrices prece- 
dent vos in regnum Dei. Venit enim Joannes Baptizsia 
ad vos in via juslitic, et non credidis!is ei. Publi- 
cani, et peccatores, et mereirices crediderunt ei. Vos 
aulem eum viden!es, nec penitentiam habuistis posiee 
ut crederetis ei. Ecce Christus de Joanne Baptisla 
asseverat, dicens, quod in viam justitiz, in qua 
itur ad regnum Dei, ipse Joannes ambulabat in ca, 
et eam predicabat. Quod non ageret, $i malignus, 
vel a maligno $piritu ſuisset nunt.atus. hem in 
Evangelio secungum Joannem, de commendatione 
Joannis Baptistz (cap. v) : Vos misistis ad Joannem, 
ipse testimonium verilati perhibet. Ego autem non 
ab homine testimonium accipio; sed hoc dico, ut vos 
salvi sitis. Ile erat lucerna ardens et lucens. Volut- 
stis autem vos exsultare ad horam in luce ejus. 
CAPUT VIL 

De Incarnatione Christi sunt quidam hzrelici 
inter istos Condonianam heresim sequentes, qui 
dicunt Christum non ex femina natum, nec ba 
buisse veram caruem, nec vere mortuum, nec quid- 
quam passum; ved Simulasse pasSionem ; nec 
credunt eum manducasse, nec bibisse, et quas! 
phantasticum corpus habuisse, nec eum resur- 


rexisse. Contra hunc errorem hereticorum, qui | 


non credunt Christum de vera virgine fennu 
ſuisse natum, destruendum, testimonium habemus 
in Matthzo (cap. n): Cum natus ezset Jezus 1 
Bethlehem Jude, etc. Videntes stellam magi, garisi 
sunt gaudio magno valde. Et intrantes domum inve- 
nerunt puerum cum Maria matre- ejus, etc. lem in 
endem (ibid.) : Apparuit Angelus Vomini in s0mnis 
Joseph, dicens : Surge, et accipe puerum cum Maria 
matre ejus. lem in Evangelio secundum Lucan 
(cap. 11) : Ascendit autem Joseph a Galilee in Beth- 
tehem civitale, ut profi.eretur 1bi cum Maria despot- 
sata 8ibi uxore praegnanie. Et impleti sunt dies ut 
parerel, et peperit ftltum suum primogenitum. liew 
in codem angelus Voinini ecjus nativiiatem pastort- 
bus nuntiavit, dicens (ibid.) : Ecce enim evangelizo 
vobis gaudium magnum, quia natus est vobis hodie 
Salvator, qui est Christus in carne David; et hoc 
vobis 8ignum : Invenietis puerum Jesum positum m 
presepio. Item in eodem : Postquam consummatli 
sunt dies oclo, ut puer circumcideretur, voca:um es! 
nomen ejus Jesus. nod vocatum est ab angelo prins- 
quam tn utero conciperetur. hem in couem : Cum 
jactus esset Jesus annorum duodecim, ascendent; 19s 
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Illis Hierosolymam gecundum consnetudinem diei A Israclite , audite verba hec : Jexum Nazarenum, vi- 


ſesti, consummatisque diebus cum redirent, remansil 

r Jdesus in Hierusalem, et non cognoverunt pa- 
renles ejus, etc. Et Jesus proficiebat tate, et 8a- 
pientia, et gratia, et Spiritu sancto apud Deum et 
homines. Item in Epistola ad Galatas, Paulo atte- 
stante Christum ſuisse natum ex muliere, cum 
dixit (cap. 1v) : At ubi venit plenitudo temporis, misit 
Deus Filium $uum, natum ex muliere, ſactum sub 
lege, ut eos qui sub legeerant redimeret. Hzretice, ecce 
plura testimonia de Christi conceptione, nativitate, 
circumcisione, pueritia, #tate, ado ntia, et etiam 
nalum esse Christum ex muliere, et esse factum sub 
lege. Item Joannes de nativitate Christi (cap. xvim) : 
Ego in hoc natus sum, et ad hoc veni in mundum, ut 
teslimonium perkibeam veritati. 

De Incarnatione Christi testimonia adversus he- 
reticos, qui non credunt Christum habuisse veram 
carnem, 8ed acrium corpus eum dicunt as$um- 


rum approbatum a Deo, etiam verbis, virtutibus, et 
prodigits, et signis, que fecit per illum Deus in medio 
vesIri, 8icut vos 8ciltis. Hunc, defiaito consilio, et 
prescientia Dei traditum per manus iniquorum afſli- 

nies interemistis, quem s 8uscilavil, solutis do- 
oribus inſerni. Et hoc testimonium de passione et 
morte Christi, et etiam de resurrectione , quod 
omnes apostoli in eodem loco manentes testilicati 
Sunt. llem Perrus de passione Chris in Epistola 
prima (cap. 1) : Chris{us passus est pro nobis, vobis 
relinquens exemplum, ut sequamini vesligia ejus, etc. 
Cum pateretur non comminabatur, qui peccata nostra 
ipse tulit in corpore su0 super lignum, cujus morie 
sanati sumus. Item Paulus ad Romanos de morile 
cjus dixit (cap. v) : Quoniam cum adhuc peccatores 
ezsemns, Christus pro nobis mortuus es. Item in c0- 
dem (cap. xiv) : Christus Jesus = _ nobis mor- 
tuns esl, imo qui et resurrexit. bis plura te- 


isse. Sed contra hunc errorem Joannes Evange- B stimonia habentur. 


ium $yum $cripsit, dicens (cap. 1) : In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum. Et Verbum caro ſactum est, et habita- 
vit in nobis. liem in eodem (cap. x1x) : Jude roga- 
verunt Pilatum, quoniam Parasceve erat, ut non re- 
manerent corpora in cruce Sabbato, ut eorum crura 
—— Et milites quidam primi ſregerunt crura 

roni, et alteri qui crucifizus esl cum eo. Ad Jezum 
aulem cum venissent, ut viderunt eum jam mortuum, 
non ſregerunt ejus crura; 8d unus militum lancea 
latus ejus aperuil, et continuo exivil 8anguis et aqua. 
Et qui vidit testimonium perhibuit, et verum est te- 
stimonium ejus. Item Joannes in Epistola prima di- 
eit (cap. 1v) : Omnis spiritus, qui confiletur Jesum 
Christum in carne venisse, ex Deo esl, et omnis 8pi- 
ritus, qui s0lvit Christum, ex Deo non es, id est, 
qui negat eum carnalem esse hominem , et hic 
ext Antichristus. lem in eodem (cap. v) : Et scimus 


De resurrectione Christi contra hzreticos qui nou 
credunt Chrigtum resurrexisse a mortuis. Malthzeus 
in Evangelio de resurrectione Christi dicit (cap. 
xxVin): Angelus dizit mfllieribus : Nolite timere , 
scio quod Jesum, qui crucifizus ts gar. Non 
est hic. Surrezit enim, sicut dixit vobis. Hoc idem 
testantur Marcus et Lucas in Evangelii> suis ( cap. 
xV1; cap. xx1v). lem Joannes in Evangelio $8uo di- 
cit (cap. 11) : Solvite templum hoc, et in tribus diebus 
excitabo illud. Ille autem dicebat de templo corporis 
s:'i, Cum ergo resurrexiszet a mortuis, recordati sunt 
discipuli ejus, quia hoc dicebat, etc. liem in Evan- 

elio secundum Lucam, humanam carnem Christum 
zabere lestimonium affirmans (cap. xx1v) : Videte 
manus meas et pedes meos, quia ipse ego sum. Pal- 
pate et videte, quia spiritus carnem et 0884 non ha- 
bet, sicut me videtis habere. Et cum hoc dixzizset, 
ostendit cis manus, ct pedes, et latus. Item Joannes 


__—_— Filius Dei venil, et induit carnem pro no- C in Evangelio de carnis resurrectione (cap. xXx) : 


is, el morluus esl, et resurrexit a moriuis pro nobis. 
lem ide Joannes in secunda Epistola (cap. 1) : 
QUuoniam multi seductores exierun! in mundum, qui 
non confiltentur Jesum Christum in carne venisse. 
Hic est seductor et Antichristus. Omnis qui precedit, 
el non manet in doctrina Christi, Deum non habet. 
Qui permanet in doctrina, id est in doctrina aposto- 
lica, hic Filium et Patrem habet. Si quis venit ad 
ros, et hanc doctrinam non aſſert, zed Christum in 
carne venisse negut, nolite recipere eum in domum, 
nec are ei dicatis. (Jui enim dicit illi ave, communi- 
cat operibus illius malignis. lem Paulus in Epistola 
ad Romanos (cap. 1) : (Quod ante promigserat per 
prophetas 8u0s in Spiritu sanclo, dicens : (ui facius 
est ex semine David secundum carnem. ()ui predesti- 
natus est filius Dei in verbo. liem Petrus in Epistola 
prima (cap. 1v) : Christo igitur pass0 in carne, et vos 
eadem cogitatione armamini. (Juia qui pazsus est in 
carne des a peccatis. 
liem coutra eosdem hereticos, qui non credunt 
Christum passum , nec ſuisse mortuum. Contra 
hunc errorem Matthzeus in Evangelio scripsit, di- 
cens (cap. xxvit) : Jesum flagellatum Pilatus tradi- 
ail Judais ut crucifigeretur. Tunc milites presidis 
suscipientes Jesum in pretorio, exuentes chlamidem 
coccineam circumdederunt ei, et plectentes coronam 
de spinis posuerunt $uper caput ejus, el arundinem 
in dextra ejus, et genu flexo illudebant ei, dicenies : 
Ave, Rex Judg&orum, Et exspuentes in eum accepe- 
runt arundinem, et perculicant caput ejus, etc. tem 
in eodem (ibid.) : Tunc crucifizerunt, etc. Niem in 
eodem : Tunc unus militum, accepta lancea, punzit 
latus ejus, et exivit sanguis et aqua. Jesus auitem 
iterum clamans voce magna, emisit spiritum. Hec 
de Christi passione et ejus morte. Czteri evangeli- 
Sﬀi2 in Evangeliis suis h&c eadem teslificantur. lem 
in Actibus apostolorum, Petrus slans cum omnibus 
apovtolis inter Judzos, dixit illis (cap. 1) * Virt 


Venit Jesus, januis clausis, et 8Hetit in medio disci- 
pulorum, et dizit eis : Paz vobis. Deinde dizit Tho- 
me : Inſer digitum tuum huc, et vide manus meas, 
et afſer manum tuam, et mille in latus meum, et noli 
esse incredulus, sed fidelis. 

Sunt quidam hereticorum qui non credunt quod 
Christus manducavit et bibit, dum erat cum suis 
discipulis ante passionem. Sed coutra hunc errorein 
destruendum , habemus in Evangelio secundumn 
Maubeaum testimonium, quod ipse Christus, qui 
est Yeritas, protulit, dicens (cap. x1) : Venit enim 
Joannes Baptiista neque manducans , Neque 
bibens vinum, et dicunt ;: Demonium habet. Venit 
enim Filius hominis manducans, et dicunt : Ecce 
homo rvoraz el, et Sotengs vini, publicanorum et 
peccatorum amicus. liem Lucas in Evangelio testi- 
monium perhibet quod ipse manducavit , dicens 
(cap. vn) : Rogabat autem quidam de Pharis@is ut 
manducare! cum illo. Certissimum est eum mandu- 
caS$e, aliter non invitaretur ab aliquo ad mandu- 
candum. Item in eodem Lucas (ibid.) : Rogabat 
quidam Pharis@us illum ut pranderet apud 86. Et 
ingressus recubuil. Idem in eodem teslatur (cap. 
x1v) : Et ſactum est, cum intraret Jesus in domum 
cujusdam principis Phariseorum Sabbato, mandu- 
care panem. Item Joannes in Evangelio (cap. 1v) : 
Rabbi, manduca. Hoc dixerunt ei discipuli sui, cum 
venissent a Samaria, Ccibos afferentes quos eme- 
rant, et viderunt eum cum muliere Samaritana lo- 
quentem. Si aliquis objiciat eum illis dixisse : Ha- 
beo alium cibum manducare quem vos nescitis (idid.). 
Verum est quia ipse Christus duobus cibis uteba- 
tur, scilicet carnali et spiritali. Hoc de $pirituali 
dixit. Nec tamen minus est credendum, quoniam 
c#teri evangelistz testiticantur eum usum ſuizse 
cibo temporali. Item in Evangelio gecundum Mat- 
theum quando interrogaverunt eum discipuli, di- 
centes + Ubi vis paremus libi comedere pazcha ? 


1831 AD OPERA PETRI ABAELARDI APPENDIX. 1832 
(Watth, xxv1) dixerunt tibi, non $ibi parare pascha, A vit eos. Habemus in Evangeliis, dum Jesns predi- 


quod certificat eum manducasse cibum tempora- 
lem, dum erat cum illis. Item in eodem testimonio 
quod ipse Christus dixit (ibid.) : Qui intingit mecum 
manum in paropside, hic me tradet. Non est cre- 
dendum quod ipse Christus manum in paropside 
intingeret, nisi manducaret. Hoc idem Marcns et 
Lucas testificantur in Evangeliis suis. Hec testi- 
monia sunt de Christi comestione antequam pate- 
retur. Post passionem vero suam testatur Lucas in 
Evangelio eum coram discipulis suis manducasse, 
dicens (cap. xx1v) : Habetis hic aliquid quod mandnu- 
ceiur? At illi obtulerunt ei partem piscis assi, et ſa- 
vum mellis. Et cum manducazsset coram eis, sumens 
reliquias dedit eis. Idem Lucas in Actibus aposto- 
lorum testatur, dicens (cap. 1) : Et convescens pre- 
cepit cis ab Hierosolymis ne discederent. Et ita cer< 
tissimum et ſirmum est, antequam pateretur omni- 
bus actibus humanis, uti, excepto peccato, et Pay- 


cando mbulasset civitates Israeliticas, intrabat 

ius ynagoges Judzorum, ibique docens popu- 
um de regno Dei, et in eis multa signa et mirabilia 
peragebat, ut dicitur in Matthzo (cup. 1x) : Et cir- 
cuibat Jesus civitates omnes et castella, docens in 
Synagogis eorum et predicans Evangelium, et curans 
omnem languorem, et omnem infirmilatem. Item in 
Evangelio Matthzi ipsemet testatur, dicens vobis 
(cap. xxv1) : Quotidie apud vos sedebam in templo, 
docens. lisdem verbis testatur Lucas in Evangelio. 
liem Joannes testatur in Evangelio (cap. xvm) : Ego 
semper docui in Synagoga, et in templo, quo omnes 
Judai conveniunt, et in occulto locutus sum nihil. Si 
objieitis nobis, quod spius pred:cabat in aliis locis 
quam in templo, vel in Synagogis; verum est. Sed 
propter multitudinem venientium, ne essent impe- 
dimentum ministris templi et Synagogarum, ne mi- 
nus redderent vota $ua, et ea que $ibi injuneta 


lus in Epistola ad Philippenses testatur, dicens  erant, in moutibus et in aliis locis discedebat. 


(cap. n) : Hoc enim sentite in vobis quod et in Chri- 
sto Jes. Qui cum in Dei e8et, non rapinam 
arbitratus es! 8e ea8e ©q Deo; 8ed semetipsum 
exinanivit, ſormam 8ervi accipiens, el inventus es! ut 
homo. Humiliavit semetipsum usque ad moriem. Et 
hec de Christi humanitate sufliciant. 

CAPUT VIII. 

De ecclesiarum institutionibus legitur, quod Do- 
minus Moysi tabernaculum non manufactum in 
monte ostendit, dicens : Vade, et ſac tabernaculum 
non manuſactum 8imile huic, in habitem inter 
illos loquar ad te, in quo offerantur @ 8a- 
cerdotibus dona, et libamina, et 8acrificia, et hostic, 
et oblationes allate cum populo Israelitico (Hebr. 
ix). Tunc Moyses secundum praceptum Domini fi- 
deliter peregit, et post Moysen, quando lus 
Israel intravit terram promissionis detulit illud 8e- 
cum in Silo, in quo erat arca teslamenti, infra 
quam erat urna aurea contlinens manna, et tabulz 
testamenti, et virga Aaron quz fronduerat. Deinde 
= multum tempus, Salomon filius David jussu 

mini xdificavit templum manuſactum in Hieru- 
salem, in quo omnis populus Israeliticus ad oran- 
dum et sacrilicandum conveniebat. Sicut et patres 
eorum in priori tabernaculo venire consueverant, 
ita observantes legalia precepta Dominica usque 
ad adventum Christi. Veniens autem Christus, n0- 
lens destruere legem, $ed adimplere, a suvis paren- 
tibus voluit in eo presentari, et secundum legem 
datam a Deo, sicut mos erat, offerri. lavenitur 


hec eum venisse in templum in adolescentia - 


cum parentibus suis, cum x1 esset annorum. Post 
trigiula vero annos SUz Z#tatis venit in Hierusalem, 
sicut invenitur in Evangelio secundum Matthzum, 
et intravit templum , et omnes ementes et ven- 
dentes ejecit de templo, dicens (cap. xx1) : 
Scriptum est, domus mea domus orationis vocabi- 
tur. Nam et ipse Christus testificatus est templum 


Post ascensionem vero <jus discipuli Christum 
Magistrum $uum et Salvatorem imitari cupientes, 
quandiu in Hierusalem morarentur, quotidie in 
templum orare veniebant, ut in Actibus apostolo- 
rum invenitur, dicens (cap. 1) : Quotidie erant apo- 
zstoli perdurantes, et orantes unanimiter in templo. 
Et iterum (cap. m1) : Petrus et Joannes ascendebant 
in templum ut orarent ad horam orationis nonam. 
liem in eodem (cap. v): Cum Annas princeps $a- 
cerdotum, et omnes qui cum illo erant, injecerunt 
manus in aposlolos, et posuerunt illos in custodia 
publica. Angelus autem Domini per noclem aperiens 
yanuas carceris, et educens eos dirit : He et stanies 
loquimini in templo plebi omnia verba vitae hujus. 
Unde habuit initium domus orationis manufacta, 
quam nos vocamus ecclesiam. 


CAPUT IX. 


Cum apostoli, et eorum discipuli ab Hierusalem 
essent expulsi, et per diversas mundi partes volun- 
tate Dei essent dispersi, et in civitatibus univer>is 
Judzorum vidissent zdificia Synagogarum, trans- 
euntes ad gentes diversorum templa idolorum intra 
civitates corum invenientes, in quibus $ua vota et 
Sua Sacrificia dxmoniorum idolis offerentes, et ad 
hec persolvenda assidue erant convenientes, habue- 
ruut Apostoli consilium a Spiritu sancto, ut a tanto 
errore et malitia ſfacilius possent evellere, et a dia- 
bolicis vinculis eos eruere, ut in nomine Patris, ct 
Filii, et Spiritus sancti domus manuſactas #dificari 
juberent, et ad instar templi eas zdificare ostende- 
rent : in quibus fidelis populus ad baptizandum, et 
ad orandum et $sacriticandum, et ad verbum Dei au- 
diendum, et ad omnia Christianitatis sacramenta 
percipienda fideliter ac devote convenirent; et in 
eas gomos, quas propler congregationem populi in 
cis ecclesias vocamus, 2postoli ministros, videlicet 
episcopos, presbytcros, aiaconos ad Christi mysle- 


domum Dei esse orationis. Jtem Marcus idem testi- D rium perficiendum conslituerunt, sicutin Actibusape- 


monium jisdem verbis protulit in Evangelio 8uo 
(cap. x1) : Et etiam prohibebat ut quizquam non fer- 
ret vas per templum. Item Lucas his verbis testatur 
in Evangelio $uo. Item Joannes in Evangelio $uo 

ipsit, dicens (cap. n) : Et Jesus invenit in tem- 
plo tes boves et oves, et columbas, et nummu- 
larios sedentes. Et cum ſecisset quati flagellum de 
ſuniculis, omnes ejecit de templo. Oves quoque et bo- 
ves. el nummulariorum efſudit @s, et mensas subver- 
tit; et his qui columbas vendebant dizxit : Auſerte isia 
hinc, et nolite ſacere domum Patris mei, domum ne- 
gotiationis. Recordati sunt discipuli ejus, quia scri- 
ou est : Zelus domus tne comedit me. Invenitur in 
Lvangeliis quod Christus multoties venit in tem- 
plum, ibique docebat populum, et in eo multa $igna 
el miracula in curationibus intirmorum ſaciebat, ut 
Mauheus evangelista narrat (cap. xx1) : Et acces- 
zerunt ad Jesum in templo cat, et claudt, et sana- 


sLolorum legitur (cap. x1v) : Et cum conslituissent per 
singulas ecclesias presbyleros, et orassent cum jeju- 
nattonibus, commendarerunt eos domino in quem cre- 
diderunt. Et hoc habemus, quod ab apostulis pre- 
sbyteri primitus in KEecclesia Dei ſucrunt ordinati 
diacones. Habemus in Epis:ola ad Corinthios pri- 
ma, quod Apostolus eos redarguens, domum in qua 
erant fideles congregati vocavit ecclesiam, dicens 
(cap. x1) : Nunquid non habetis domos ad manducan- 
dum et bibendum, aut ecclesiam Dei contemnitis, et 
conſunditis eos qui non habent? Quid dicam vobis ? 
Laudo vos ? In hoc non laudo. HNem Paulus in Epi- 
stola prima ad Corinthios (cap. x1v) : Mulieres in 
ecclesrs taceant. Non enim permiltitur ers loqui, ed 
subditas ese 8icut lex dicit. Si quid autem rolunt di- 
cere, domi viros suo0s interrugent. Turpe esl enim mu- 
lieri loqui in ecclesia. In hoc et mullis al:iis dat Apo- 
Stulus wtcligoudum, quod vinnuem COmum ubi tie- 
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les congregali sunt ad participandum Christi sacra- A tes vobismetipsis in psalmis et hymnis, et canticis opi- 


menta conslituta, Ecclesia Dei nominetur. 
Joannes in Epistola tertia comminando Diotrepi 
scripsit, dicens (cap. 1) : Propter hoc si venero, com- 
moneam ejus opera que ſacit verbis malignis gar- 
riens in nos. Et quasi non 41 is!a 8uſficiant, neque 
ipse 8uscepit ſratres, et eos qui suscipiunt prohibet, et 
per ejicit, etc. lem Paulus Epistolez prime 
ad Timotheum (cap. 1) : Si autem tardavero, ut 
scias quomodo oporieat te conversari in domo Domini, 
ue es ecclesia Dei vivi. In his testimoniis aposto- 
hom Supra scriptis, et in aliis multis in hoc tra- 
clatu non scriptis plane ostenditur, quod domus 
Dei domus oralionis ecclesia manufaclta dicitur et 
intelligitur, in qua Christi sacramenta a ministris 
ordinatis ad salulem fidelium Christianorum per- 
liciuntur. 


CAPUT X. 


Et quoniam heretici ecclesiam manuſactam, et g 


altaria quz in eis sunt, et sacramenta quz in his 
a ministris Dei fiunt, et omnia ornamenta ecclesia- 
stica ad nibilum deputant, et ad salutem animarum 
nibil proficere dicunt, et despicivat, ad hinc tan- 
lum errorem et tam nefarium destruendum testimo- 
nia breviter proferemus, et primum de altari, sine 
quo ecclesia manufacta esse non debet, in quibus 
munera, oblationes et hostiz pro peccatis offerun- 
tur, Habemus in Evangelio secundum Maithzum 
quod ipsa Veritas offerentem docet, et qualiter 
offerre debeat instruit, dicens (cap. y) : Si offers 
munus luum ad ollare, et ibi recordaius ſueris, quia 
frater tuus habet aliquid adversum te, relinque ibi 
munus luum anle altare, et vade prius reconciliart 
ratri tuo, et tunc veniens offeres munus tuum. Hic 
innuit ipse Chrislus ut fideles habeant in ecclesiis 
altaria, in quibus munera offerant. lterum in Evan- 
gelio secundum Lucam, quando Christus voluit 
offerri a parentibus $uis in templo secundum le- 
gem Domini, et offerri pro se hoslias ad altare quod 
erat in templo, scilicet par turturum aut duos piil- 
los columbarum, hic datur intelligi, quia,  sicut 
Christus offerri voluit, et pro ze hosliam- dari, ut 
omnes fideles qui sunt in partibus mundi universis 
allaria habeant, in quibus pro suis peccalis Deo 
munera et oblationes offerantur. Iiem Paulus de 
evdem in Epislola ad Corinthios prima discipulos 
$U0s instruens, ut habeant allaria, et his Deo ser- 
viant, et de altariorum donis Deo servieutes fiaut 
participes ila scripsit (cap. 1x; : Qui allari deser- 
viunt, cum altari participentur. Item Paulus ubi 
scriplum est in Actibus apostolorum (cap. xXx1) : 
Obtulit in templo pro 8e et pro ceteris qui cum eo 
erant purificati hostias ad altare nolentes despicere 
rel ad nihilum deputare allaria, 8d exemplificavit. 
lem in Apocalypsi Joannes (cap. v) leslilicatur $e 
vivisse altare in clo in quo mncensa nnlta que 
Sunt orationes sanclorum ab angelv vullerebantur. 
Unde beatus Joannes, quia in clo coram Deo altare 
aureum vVidit, in terra in ecclesiis mauulactis allare 
manuſactum, mundum et purilicatum 2dilicari vu- 
luit. Contra istos Supradictos errores quasi maxi- 
mam nubem testium Yeteris Testlamenti, scilicet 
legis, prophetarum, psalmorum possSutu> inducere. 
Sed quoniam beretici respouuere, nec rationem 
reddere ad objecta $Sibi lesliwonia' Vcleris Teslameu- 
ti, legis et prophetarum noluut, videhcet quia iguo0- 
rant, $ed Stalim convict essent, propterea. in his 
laborare nolumus, nisi tautum in bis Lestimoults, 
quz ve libris Novi Teslamenti decerpsi:nus, quibus 
respondere et nullam rationem reddere possunt, 
nec justam occasionem habeut. 

tem beretici improbaut Ecclesiaz cantum, et lau- 
des quas clerici de Novo et Veteri Teslamento red- 
vunt Creatori suo. Contra hunc crrorem proferunmus 
tSlimenium Pauli dicentis in Epistola ad Ephbe- 
Sios (cap. V) : Et impleamini Spiritu $4.c!0, loquen - 


PaTroLl. CLXX\VIT. 


hem 


ritalibus cantanies in cordibus vestris Domino, gra- 
lias agentes semper pro omnibus in nomine Domini 
nostri Jesu Christi Deo et Patri. liem de eodem Pau- 
lus ad Colossenses, dicens (cap. 11) : Verbum Chri- 
s(i habitel in vobis abundunter in omni sapientia 
et commonentes rosmelips0s psalmis, hymnis, canti- 
cis spirilalibus, et gratia cantantes in cordibus vestriz 
Domino. Item Joannes in Apocalypsi vidit x xv. se- 
niores, et ceciderunt coram Agno, habentes singuli 
citharas et phialas aureas plenas odoramentorum, 
que $Sunt orationes $8anctorum, et cantabant quasi 
canticum novum, dicentes (cap. v) : Dignus es, Uo-+ 
mine, s0ivere librum, et aperire 8ignacula ejus, quo- 
mam 0ccisus es et redemisti nos Deo in $anguine. 
Item in eodem Joannes, dicens (cap. xiv) : Kt vocem 
quam audivi 8icut ciltharizorum citharizantium in 


citharis 8uis; et cantabant quasi canticum novum 


ante sedem. Et in alio loco (cap. xv) : Habentes ci- 
tharas Dei, et cantantes canticum Dei zervi Moy- 
8i, etc. llem Joannes in eodem (cap. x1x) : Audiri 
vocem magnam turbarum multarum in cielo dicen- 
tium, Alleluia, laus et gloria, et virtus Deo nostro 
es, quia vera et jusla judicia ejus sunt. 


CAPUT XI. 


Postquam de domo Domini quz ext ecclesia, Mi- 
qua et non omnia que is OCccurrunt perstmn- 
ximus teslimonia, de s8acramento corporis et san- 
guinis Christi, quod omnibus sacramentig est di- 
gnius, a quo et cujus consecratio in domo Domini 
quz esl ecclesia Dei vivi Paulo auestante celebratur,, 
contra hwzreticorum pravitatem, divinam auctori- 
talem in medium profſeramus. Christus videns 
imminere $ibi mortem, volens commendare nobis 
Sacramentum corporis et Sanguinis, accipiens pa- 
nem, et gratias agens benedixit et fregit, dedilque 
discipulis suis, et calicem $similiter. Unde Matthezus 


Cc evangelisla (cap. xxvi) : Cenantibus autem ei, ac- 


cepit Jesus panem, et benedixit ac ſregit , et dedit 
discipulis suis, et ait ; Accipite el comedite; hoc est 
_ meum. Lt accipiens culicem, gratias eqit, et 
dedit illis, dicens : Bibite ex hoc omnes ; hic est enim 
8anguis menus novi lestamenti qui pro multts efſun- 
detur in remisstonem peccatorum. liem de codem 
Marcus (cap. xIv) : Et manducantibus lis, accepil 
Jesus panem, et benedicens ſregit, et dedit eis et ait : 
Sumile ; hoc est corpus meum. Et accepto calice, 
gratias agens dedit eis, et biberunt ex illo omnes ; et 
ait illis ; Hic est sanguis meus novi teslamenti, qui 
pro multis efſundetur. liem Lucas (cap. xxn) . Ec 
accepto pane, gralias agens, ſregit et dedit eis, di- 
cens : Hoc est corpus meum, quod pro vobis datur ; 
hoc ſacite in meam commemorationem. Similuer et 
calicem postquam cenavit, dicens : Hic est enim ca- 
lix nori leslamenti in sanguine meo, qui pro vobis 
eſſundetur. Evangelistz ue asserunt quod Do; 
minus accepit panem et benedixit, et dedit disci- 
pulis suis, Jicens : Hoc est corpus meum. Nota $in- 
= : Accepit panem, benedixzit et fregit, et dedil. 

on habelur in Evangelio quod Dominus acceperit 
corpus Suum, et benedixerit, quod fregerit, quod 
dederit discipulis euis ; sed testantur evaigelisiz 
quod acceperit panem, et benedicens ſregerit, et 
dederit eis, dicens : Hee ext corpus meum : $ed, hic 
est calix novi teslamenti, in sanguine meo, qui pro 
vobis efſundetur. 

Sea herelici dicunt quod hoc demonstrativum 
pronomen non refertur ad panem quem in*manibus 
lenebat, et quem benedicevat, et quem frangebat, 
et svis discipulis distribuebat, sed refertur ad cor- 
pus Suum quod hc omnia perticiebat. Unde eorum 
error lam nequissimmus originem et intium habuit 
ignoranles, pronomen nowminis koc nou potest re- 
lative relerri, visi his de quwwus sit facta mentio. 
Sed in traditione hujus Sacramenti ye cOrpore SUO, 
mentio nulla tunc lacta ſucrat. Ergo falsissimum 
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sal cum his ita ſuerint commista et decocta, quod 
scilicet non sunt farina, nec aqua, nec quz ante 
ſuerant, sed vere panis purus est et dicitur: ita 
panis- quem post ceuam Jesus Christus manibus 
suis accepit, posiquam hunc benedixit et ſregit, 
corpus Christi non panis intelligitur esse, et credi- 
tur quod Christus Salvator ac Redemptor in cena 
Suis discipulis dedit, dicens : Accipite et comedite, 
hoc est corpus meum. Eamdem rationem et de calice, 
per quem gratias agens , et dedit discipulis suis di- 
cimus, etiam dixit eis : Bibite ex hoc omnes ; hic 
est sanguis meus novi lestamenti, qui pro mullis 
efſundetur in redemptionem peccatorum. Et addidit : 

uotiescunque ſeceritis hoc, ſacite in meam comme- 
morationem. #Hec verba que a Christo in cena $u- 
per istud sacramentum prolata ſuerunt, maxime 
quasi ultimum testamentum notari debent. Sed 
cum dixit : Quotiescunque ſeceritis hoc, ſacite in 

mmemorationem 


inutilis, sed cerla et utillima, et in presenti tem- 
susceptibilis, in specie panis et vini, quam cis 

n cena dedit, et corpus suum distribuendo as8e- 
ruit, addit : Caro enim mea vere es cibus, et sangui 
meus vere est polus (Joan. vi), Sed 8unt quidam 
herelici qui credunt audiendo verbum Dei mandu- 
care carnem filii hominis, et cjus Sanguinem bibere, 
"ul Christus nesciret dicere qui omnia cit : 
erbum meum vere es! cibus, et sanquis meus vere 
est potus; aliud verbum pro alio ponens. Sed cum 
hoc dixit : Caro mea vere est cibus, et sanguis menus 
vere es! potus, non dixit : Caro mea vere est auditus 
et intellectus ; sed, operante $pirituali gratia, Caro 
mea vere es! cibus, et sanquis mens vere est potus. Et 
hoe proprie Christus dixit. Et certissimum est de 
£acramento panis et vini quod in cena y cn tribuit. 
Et quotidie a ministris Dei ordinatis hoe sacra- 
mentum $uper altare in ecclesia Dei consecratur 


in his verbis indicatur B cum ipsius commemoratione. Sed quia vim mandu- 


meam co 

quod Chriswus istud tantum et tam sanctissimum 
sacramentum noluit ut ibi finem haberet. Sed apo- 
slolis, sicut suis cohzredibus et eorum $ucces80ri- 
bus, hoc sacramentum 

resurrectionem, et 
num ſacere 


in #lerne 


— congul in agecis wan 

is, nem $Suum in specie vini se 
daturum illis promisit, ut in Evangelio beati Joan- 
nis conlinetur, et dicit (cap. vi) : Panis quem ego 


dabo vobis, caro mea est pro mundi' vita. Judzi au- 
tem hoc audientes inter se litigabant, dicentes 
(ibid.) : Quomodo potes! nobis dare carnem suam ad 
manducandum? Propter hanc litigationem, et quia 
intellexit eos $Spiritualem intellectum non habere 
s$ub certa assertione, dixit eis : Amen, amen dico 
vobis, nisi manducaveritis carnem filii hominis, el 
biberitis ejus sanquinem, non habebilis vitam in vo- 
bis : et qui manducat meam carnem et bibit meum 
sanguinem, habebit vitam eternam, et eqo resuscitabo 
eum in novissimo die. In his verbis notandum est 
quod nemo potest habere vitam elernam, nisi 
manducaverit carnem ipsius, et bibewt ejus san- 
guinem, secundum hoc quod ipse dixit. ipse 
Chbristus noluit discipulos s8vos fallere, nec suum 
promissum inaniri. m $vaim vero et sangui- 
nem Suum in specie panis et vini, in ultima cena 
ut inanducarent sine oris abhorritione suis disCi- 
pulis dedit. Sed quecunque verba Christus dixit, 
certissima et verissima $unt , neque in aliquo ſal- 
lunt. Multa enim dixit quz vera sunt, que $i alius 
«ixis8et, nec vera esse viderentur nec credereutur. 
lile enim dixit : &£go sum ostium, per me 8i quis in- 
iroierit, salvabitur ; ego sum pastor bonus (Joan. x); 
ego «um s (Joan. vi), etc. Ego sum vitis vera et 
vos palmites (Joan. xv) ; ego sum via, veritas, et vita 
(Joan. xiv). Tanta enim est vis verbi Dei atque 
virtus, ut omnia quzecunque dixit quod nunquam 
fallit nec preterit, sicut dixit Psalwista : Dixit et 
ſacia 8unt, mandavit et creata sunt (Pal. xxx1). 
Et hoc notandum est quod evangelista non po- 
Suil preteritum, sed praesens, quamvis post passio- 
Mem SUuam $criberet, intelligens et credens hoc quod 
Lhristus dixit se esse, et est, ct semper erit, ita ea 
verba que Christus in cona protulit coram $uis di- 
sCipulis, et eos docuit, in $e retinent quam habue- 
runt in apostolis in sacramento panis et vini, scili- 
cet curporis et sanguinis Domini, et eamdem vim 
el virtutem, et efficaciam in Dei ministris retinebunt 
usque in finem s2culi. Postquam Dominus noster 
desus Christus pro Judzorum litigio, quod faciebant 
ve carne Sua, audivit et dixit eis : Nisi manducave- 
riut carnem Filii hominis et hiberint ejus sanguinem, 
non habebunt viiam @ternan; sed qui manducavye- 
riut el biberint ejus sanguinem , habebunt vitam et 
eleruam resurreciiouem. Promis$io manducalionis 


cationis hujus sacramenti et utilitatem bene perci- 
pientibus ostendere. voluit, addidit (ibid.) : Qui 
manducat meam carnem, et bibit meum sanquinem, 
in me manel, et ego in illo. Et qui manducai me, 
ipse vivet propter me; et hac virtus hujus sacra- 
menti et utilitas bene percipientis quod consequitur 
fidelis, scilicet eum in Deo manere, et Deum in ev : 
et hic talis afſert fructum multum, ut Joannes te- 
Slatur (cap. xv) : Quia sine me, ut dicit ipsa Veritas, 
nikil potestis ſacere. Beatus verv apostolus Paulus, 
hujus tanti et tam certissimi sacramenti vim et 
utilitatem audiens, et coguoscens $u9s discip:'vs 
instruere verbis et actibus, volens nihil utile ad 
eorum salulem eis subtrabere, ut svis semper $ub- 
Sequentibus in memoria haberetur, in Epistoka di- 
recla ad Corinthios prime scripsit, dicens (cap. x1): 
Ego enim accepi a Domino quod et tradidi vobis. 
Quoniam Dominus noster Jesus Christus, in qua 
nocle tradebatur, accepit panem, et gratias agens, 
ſregit, et dixit : Accipite et manducate ; hoc est cor- 
pus meum, quod pro vobis tradeiur; hoc ſacite in 
meam commemoralionem. 

Et hoc notandum est quod Christus jussit $uos 
discipulos boc sacramentum in sui memoriam [a- 
cere, et ut illi svis discipulis traderent, zicut ipsi 
ab eo accipicbant, ut memoria ipsius passionis per 
hoc gacramentum in sxculum s#culi in fidelibvus 
haberetur. ltem : Similiter et calicem postquam c&- 
navil, dicens : Hic calixz novi testamenti es in meo 
sangquine ; hoc ſacite quotiescunque biberitis in meam 
commemorationem. ()uoliescunque enim manducabitis 
panem hunc et calicem bibetis, mortem Domini an- 
nuntiabitis donec venial. [iaque quicunque manduca- 
verit panem , vel biberit calicem Domini indigqne, 
reus erit corporis et sanguinis Domini (ibid.). Sed 
$i, ut he@retici dicunt, pantis et vinum consecratum 
nullam haberent dignitatem, quare Apostolus pvu- 
neret indignum accipientem pane consecratum 


D corporis et sanguinis Domini e>se reum? Quia, vi 


quis panem simplicem comedatl, reus esse curpur.s 
et sanguinis Domini non dicitur, nec creuitur. 
Et ideo Apostolus aut quislibet hoc $acramen- 
tum, videlicet panis et vini, percipere voluerit, 
probet scipsum, id est purget Scipsum a pecca- 
lis $Suis, et Sic de pane illo edat, et de calice 
bibat. Item ipse Apostolus reddit causam quare per- 
cipiens purgatus a peccalis esse debet, cum dicit : 
{ui enim manducat et bibit indigne, judicium 5ibi 
manducat et bibit, non dijudicans corpus Domini. 
Item non est in merito consecrantis, $ed in virwle 
et veritate Spiritu> sancti, spiritus approbans, cun- 
lirmans hoc sacramentum panis et Vini es$e corpus 
Domini, quod Corinthiis vstenderat verbo et factu, 
cum in Epistola prima eis lransmissa $cripsit, di- 
cens (cap. x) : Calix benedictionis cui beneuicimus, 
nonne communicctio sanguinis Christi est ? et panys 
quem ſrangimus, nonne pariicipatio corporis Domani 
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est ? Quoniam wins pams, umm corpus multi sx- A $equitur $piritualis nativitas, que confert videre re- 


mus, omnes qui de uno pane participantur |\. parti- 
cipamus]. In hoc capitulo maniſestat apostolus Pau- 
lus quod ipsemet Sacrameninm quod a Domino ac- 
ceperat faciebat. Similiter et cxeteri aposteli. Item 
Paulus aposſolus in eadem (cap. x1) : Convenienti- 
bus vodis in unum, jam non est Dominicam canem 
manducare. Unusquisque enim suam canam proesu- 
mil ad manducandum, et alius quidem ezurit, alius 
ebrius est. Sed convenire in unum et sva cibaria 
m_ comedere, et nihil aliis largiri, sed incbria- 
ri. Hzc facta non sunt Dominicam cenam mandu- 
care. Aposlo}us, reprehendendo Corinthios inter- 
rogans, dicit (ibid.) : Nunquid domos non habetis 
ad manducandum et bibendum ? scilicet cibaria 
Simplicia, aut Ecclesian Dei contemnitis, et conſun- 
ditis eos qui non habent? Lauds vos in hoc quod 
simul convenilis in unum in nomine Domini nostri 
Jesu Chrigti : non laudo vos in hoc quod comeditis 
vesira propria Cibaria, et conſunditis eos qui nou 
habent, sed esvriunt. Non enim habent quod man- 
ducent. In hoc _ maniſestum est quod disci- 
puli a orum 1P$0s imitantes, hujus sacramenti 
traditionem per universum niundum memoriter 

regerunt, et nos dicimus et credimus, et omnis 

omana Ecclesia a beato Petro et Paulo primum 
ſundata hoe dicit et credit, quod nullus homo qui 
in hoe sacramento fidem non habet, et in czteris 
aposlolorum traditionibus, sicut in baptismo, in 
conſessione, in tia, ceterisque aposlolicis 
institutionibus, que fiunt in Ecclesia presenti, alie- 
nus est ab unitale sancize Ecclesizr, et catholice 
fidei, et segregatus a consurtio sanctorum lidelium, 
videlicet preleritorum et huc [[. hic] degentium, et 
est damnatus in s:ecula sxculorum. 

CAPUT XII. 


Postquam expedivimus, licet indigni, de corporis 
et sanguinis Jesu Christi tractatu in catholica Ec- 
clesia 
liter celebrato, de haptismo incipiamus, et contra 
hereticorum errores baptismi aquz inficiantium 
8acramentum, testimenia quz Spiritus sanctus ad- 
ministraverit nobis infringendos, auctoritates Novi 
Testamenti proferamus. Dicunt enim quidam he- 
relicorum, quod hoc sacramentum baplismi aque 
sine corum manus impositione, recipienti ad salutem 
perpeluam consequendam nihil prodest adultis , nec 
etiam parvulis. Et hic error inter cxteros errores 
maximus est. Habemus in Evangelio Joannis, quod 
Joannes Baptista, ut esset- przecursor Christi et ve- 
rus prco, ab omnipotenti missus est baptizare 
in aqua, ut ipsemet Baptista testatur, dicens (cap. 
z3) : (ui misit me baptizare m , ille mihi dixit ; 
Super quem videris Spiritum Dei descendeniem, et 
manentem 8icut columbam., ipse est qui baplizat in 
Spiritu zancto. hem in baptismate Chris aperti 
Sunt cel, et vox Patris audita et, Spiritus sanctus 
apparuit. Vide magnum divine pielatis Sacramen- 
tum. Tota enim Trinitas in baptismale Christi ope- 
rala esl, et dignala est interesse. Pater auditur, 
Filius baptizatur, Spiritus sancius apparuit in spe- 
cie columbe. Filio Þei baptizato ceh aperti sunt. 
Et quoniam tautz dignitatis est* inslitutio et sacra- 
mentum baplismatis, ideo Dominus ait Nicodemo, 
sicut Joannes in Evangclio $uo testatur (cap. 11) : 
Non poles! homo quidquam accipere, nist datum ei 
ſuerit de celo. Amen, amen dico libi, nisi quis natus 
juerit denuo, nun polest videre regnum Dei. Quod 
natum esl ex carne, caro est ; et quod natum est ex 
Spiritu sancto, spiritus est. Audi, beretice. Duas 
oportet nos habere nacivitates, carnalem scilicet et 
Spiritualem, allestaute divino eloquio. Qui $piri-- 
twali caret nalivitate, non potest videre regnum 
Dei, nec intrare in illud. Sed $piritualis nativitas 
non potest haberi, nisi carnalis habeatur. Quumodo 
tu dicis malaim ess2 carnalem nativitatem, quan 


r universum mundum. extensa universa- C 


gnum Dei, et intrare in illud, cum $piritualis sine 
carnali haberi non possit ? Nunquam enim potest 
renasci. Habemus in Evangeliis quod Joannes 
Baptista Spiritu sancto afflatus in desertum abiit, 
et peenitentiam et baplisgmum aquz $ibi advenien- 
tibus icavit et uit. Unde Christus Baptistz 
Joanm aquam sancliſicare et confirmare volens, ad 
eum veniens, ab eodem baptismum aquz in $e ac- 
cipere diguatus est, przbens omnibus fidelibus 
exemplum, $acramentum baptismi aquz ad anima- 
rum salutem percipiendam debere recipere ; 1 quo 
ab omnibus peccatis tam ab originalibus quam 
ab actualibus mundantur; et sine quo non est fides 
universalis esie, quod omnis despiciens hoc 
Sacramentum, et accipere nolens, #ternam vitam 
nullo modo mereri, nec consequi polesl, ut Salva- 
tor noster Jesus Christus in Evangelio beati Joan- 
nis teslatur , dicens (cap. 1) : Nisi quis renatus 
ſuerit ex aqua et Spiritu sancio, non poles! inirare 
in regnum Dei. Habemus in Evangelio quod disci- 
puli ejus, eo jubente, ante passionem credentes in 
ilium Dei baptizabant, ubi dicit : Cum audisset 
Jesus quod Phariazi dicerent : Plures facit discipu- 
los quam Joannes, et baptizabant : nquam ipse 
non baptizarel, zed ejus discipuli, reliquil Judeam 
| om Iv), etc. Sed sciendum est quod Baptista 
oannes in nomine Domini, qui eum miserat, ba- 
ptizabat. Sed Dominus noster Jesus Christus, qui 
a Paire de celis missus ſuit, humano gener) #ter- 
nam $alutem secum affſerens, hujus sacramenti 
baptisgmi ſormam discipulos suos docens, per unt- 
yersum mundum millens, jussit eos predicare re- 
guum Dei, et baplizare, addens : In nomine Patris, 
et Filii, et Spirttus sancti (cap. — ut in fine 
beati Maithaii evangelisiz invenitur. Apparens di- 
Scipulis 8uis in moutem, dixit eis : te, docete om- 
nes genies, baptizantes 20s in nomine Pairis, et Filii, 
et Spiritus sancti, elc., et adjunxit : Qui crediderit 
et baptizatus ſuerit, salvus erit, (Jui vero non credi- 
derit, condemnabitur (Marc, xvi). Ex hac auctori- 
late intelligere possumus, quod nulli hujus sacra- 
menti baplismi incredulitas, els suscecperit, ad $a- 
lutem proficit. ; 
Dicunt etiam heretici, quod nulli, nisi proprio 
ore et corde hoc sacramentum petat, potest pro- 
desse. Inde adducentes hunc errorem, quod par- 
vulis baptismus aquz nihil prodest. Sed nos habe- 
mus in Evangelio beati Marci, quod Dominus Jesus 
Christus post resurrectionem $uam discipulis $suis 
apparait, et dixit eis : Euntes in mundum wuniver- 
$um, predicate Evangelium omni creature. (ui cre- 
diderit et baptizatus ſuerit, salvus erit. In hoc loco 
non ſecit aliquam exceptionem magnorum vel par- 
vulorum, seu masculorum vel ſeminarum, cum di- 
cit omni creature : (Qui crediderit et baptizatus ſue- 
rit, salvus erit. Et ideo fides est catholice Ecclesiz 
per unive;:$Sum mundum, in quacunque parte n0- 


D wen Christi celebratur et creditur, sive siut par- 


vuli, sive magni, sive viri, sive mulieres, si hoc 
Sacramentum baptismi receperint, sine duhio sal- 
vantur, et ah omnibus peccatis sive ab originalibus, 
ive ab actualibus, cooperante * gratia Spiritus $an- 
cti, mundantur et puriticantur, nisi in corrupluone 
peccali ceciderint post lavacrum baptismi antequam 
moriantur. Quod dicunt de paryulis baretici, in 
baptismo non posse $alvari, contra hunc errorem 
beatus Paulus in epistola ad Coriuthios prima (cap. 
v1) : Si quis fidelis frater habet mulierem infidelem, 
et hec consentit ,habitare cum illo, non dimittat il- 
lam. Et 8i qua mulier fidelis habet virum infidelem, 
et hic consentit habitore cum illa, non dimiltat il- 
lum. Sanclificatur enim rir infidelis per mulierem 
fid- tem, et mulier infidelis per virum fidelem. Alio- 
quin filii res(ri immundi essent, nunc autem 8anc'i 
sunt, Apostolus dicit filios fidelium parentum esse 
mungos et sanctos; multo magis etiam credendum 
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quod immersione aque facla a ministris, et invo- A omni hora? Si ergo ſides primitive Feclesize erat, 


catione nominis Patris, et Filii, et Spiritus $sancti, 
parvuli baptizati in fide patrinorum creduntur mun- 
dari et salvari. Unde babemns in Evangelio Malthzi 
(cap. xv) quod filia mulieris Chananzz fide matris 
Snze Salva facta est. Hem habemus in Evangelio 
quod quidam deferentes paralyticum ai Jesum ja- 
centem in lecto, non pctuerunt eum adire pre 
turba, et submiserunt paralyticum per tegulas ante 
eum ut eum $anaret. Ipse vero respiciens deponen- 
tes paralyticum, fide illorum zgro reddidit sanita- 
tom (Matth. 1x). Ntem r—_ diaboli expellitur. 
Et inv-n.tur in Evangelio beati Matthezi de quodam 
Centurione pro sanitate pueri adeunte, quod a Do- 
mino audivit (cap. vm): Vade, sicut credidisti fiut 
tibi. Et sanatus est puer illius ex ill3 hora. Item 
filia principis Synagoge defuncta rogatu patris a 
Domino susCcitata est (Matth. 1x). ltem filius cujus- 
dam mulieris viduz, dum extra portam civitatis ad 
Sepeliendum deferretur, fletu et ululatu matris Do- 
minus misericordia motus eum $uscitavit, et matri 
Suze reddidit (Luc. vi). Et idcirco his evangelicis 
auctoritatibus, ct aliis quamplurimis testimoniis, 
que in apostolicis Scripturis continentur, univer- 
Salis Keclesia per universum mundum credit et te- 
net, quod fide patrinorum per invocationem $8anctze 
Trinitatis factam a ministris Keelesiz, infantibus 
et pueris $piritalis gratia a Deo omnipotenti in 
baptisgmo donatur, ut Paulus testatur, dicens : Ego 
plantavi, Apollo rigavit, Deus autem incrementum 
dedit. Itaque neque qui plantat est aliquid, neque 
qui rigat ; 8ed qui incrementum dat Deus (I Cor. 
1). Et quia Apostolas dixit, dat Deus incrementum, 
unusquisque lidelis credere debet, ut qualiscunque 
Sit qui baptizat cum invocatione facta, scilicet in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, Deus dat 
incrementum, videlicet $pirituale hoc sacramentum 
recipienti, etiamsi sit paryulus vel magnns. Unde 
Petrus in Actibus apostolorum dixit (cap. n) : Ba- 
plizetur unusquisque vesfrum in nomine Domint 
nostri Jesu Christi, et accipietis donum Spiritus 
sancti. 

lem dicis, heretice, quia peccator baptizare non 
potest. Quomodo ergo baptizant apostolt, qui pec- 
calores erant, attestame Joanne et dicente : St di- 
rimus quia peccatum non habemus, ipsi nos seduci- 
mus, et veritas in nobis non est? (I Joan. 1.) Item 
dicis quia per minister:;um Sacerdotis non: datur 
Spiritus $anctus, quem te dare mentiris. Et quo- 
modo dicis te dare Spiritum $anctum, cum ipse 
Spiritui sancto, in quantum potes, contradicis, et 
cum sit s6lius Dei dare Spiritum sanctum ? lem in 
Actibus apostulorum habetur (cap. vu), quod apo- 
slvli imponebant manus $uper illos, et accipiebant 
Spiritum $sanctum. Non dicitur quod darent, $ed 
per impositionem manuum eorum accipiebant ho- 
mines Spiritum $anctum. It-m in Actibus aposto- 


quod baptismus vivorum pro mortuis salutemn #ter- 
nam illis mortuis conſerebat (1), quod illi now au- 
dierant nec acceperant, et ideo pro illis baptiza- 
bantur ; quanto magis fideles credere debent modo, 
quod fide patrinorum baptizati  parvuli salutem 
#lernam et gratiam $piritualem in baptismo conse- 
quuntur? Et-ista de baptismo sufficiant. 
CAPUT XIIL 

Diximus de sacramento baptismi, qui est prima 
tabula post naufragium, id .est post immersionem 

ccatorum. Et quia paenitentia est secunda 1a- 
wla .post nauſragium, ideo secundo loco post 
baptismum dicendum est de penitentia, quam au- 
thentice contra hereticam pravitatem conlirmare 
nos oportet. A pcanitentia incipit predicatio Joan- 
nis: ait enim : Agite paniltentiam, appropinquabitl 
enim reqnum celorum (Matth. 1). Et Petrus in Acti- 
bus apostolorum ad eos, qui pradicatione $ua com- 


B puncti fuerant corde (cap. n): Penitentiam, inquit, 


agite, el baptizetur unusquisque vesirum.; Item Pe- 
trus : Penitemini igitur, et convertimini ut deleantur 
vesira peccala (Act. 11). Sed quia in penitentia ne- 
cessaria est interior cordis contritio, et oris con- 
ſessio, et digna satisſactio injuncta a presþytero, 
de _: exempla proſeramus. 

Quod interior cordis contritio sit necessaria, ha- 
bemus ex auctoritate Joclis, qua dicitur (cap. 1): 
Scindite corda vestra, et non veslimenta vesira. Et 
etiam ex auctoritate Psalmistz dicentis : Cor con- 
lritum et humiliatum, Deus, non despicies (Pzal. L). 
Contritio enim est compunctio cordis, quie nascitur 
ex recordatione prateritorum malorum, ut in Evan- 
gelio : Et recordatus Petrus rerbi Jesu quod dixe- 
rat : Priusquam gallus cantet, ler me negabis. Et 
egressus ſoras flevit amare (Matth. xxvi). Ecce quo» 
modo compunctus est corde. Recordatus enim mali 
preeterili ad lacrymas recurrit. 

lem necessaria est oris conſessio, que duobus 
modis dicitur, $cilicet confessio Dei et peccaltur um, 
Conſessio Dei est, de qua Dominus in Evangelio 
loquitur : (Jui me conſessus ſuerit coram hominibus, 
confitebor et ego eum coram Patre meo (Matth. x). 
Conſessio peccatorum est, de qua David psalmo ait : 
Confitemini Domino quoniam bonus, quoniam in 8@- 
culum mizsericordia ejus (Pal. cv). Bonum dixit Do- 
minum et misericordem ; quia, $i quis conlitcatur, 
paralus est misereri. Ejus namque misericordias 
previdebat de longiuquo per Spiritum sanctum, cum 
dicebat : Misericordias Doniini in @ternum cantabo 
tibi, Domine (Pal. Lxxxvn). tem: Migericordia 
lug mult, Domine (IT Reg. xx1v). Item David : Dixi : 
con fitebor adversum me injustitiam meam (Paal. xxx1). 
Conſessio enim est proprii actus cum $ui aecusa- 
tione exsecratio. Unde illud: Justus in principts 
8ermonis accusator est 8ui (Prov. xvin). Et Jacovus 
in Epistola canonica (cap. v) : Confitemini allter- 


lorum (ibid.): Et descenderunt ulerque in aquam, D ulrum peccala resira, et orate pro invicem ut salre- 


Fhilippus et eunuchus. Et baptizarit eum, et descen- 
dit Spiritus sanctus super eum. liem de infautibus 
Sive parvulis in Evangel.is invenimus, quia Deus 
noster Jesus Christus talem parvulorum #tatem 
probavitl, ut diceret discipuls offereates ad 8e par- 
vulos prohibentibus : Sinite pareulos renire ad me, 
talium es! enim regnum celorum (Marc. x). Quicun- 
que ergo non crediderit parvulorum baptismum 
alque inſantium ad $alutew vike #ternz valere, 
contra Evangelium credit, et est quasi qui contra- 
dics! parvulos ad Christum venire. Item habemus 
in Epistola prima beati Pauli ad Corinthios (cap. 
xy), quod in primitiva Ecclesia discipuli apostolo- 
rum pro mortuis baplizabautur, credentes eis con- 
ſerre ad eorum'salutem animarum. Dicit etiam Apo- 
Stolus (ibid.) : Si muriui non resurgunt, ut quid eliam 
baptizaniur pro illis? ut quid et nos periclitaniur 


(1) Hic errat; non enim Ecclesia hoc tenet. 


mini. Paulus apostolus : Corde creditur ad ju- 
slitiam, ore autem conſessio fit ad salutem (Rom. x). 
Kece habemus ex auctoritate Jacobi, quod peccala 
noslra conlileamur. Et non dixit soli. Deo, sicut 
dixit hzreticus, sed, confilemini alterutrum. Et quod 
Sacerioltibus debeamus confiteri, dicit Dominus in 
Evangelio : Vade, ostende te aacerdoti (Luc. v). Et 
Jacobus : Infirmatur quis in vobis? Inducat pre- 
sbyteros Eeclesic, et orent super eum, elc. (Jac. v). 

Quod item £satisfactio sit necessaria, habetur in 
Evangelio, ubi Lucas ait (cap. m) : Facite ſructus 
dignos peniteniie. Nam ſacite ſructus dignos peni- 
tentize, nihil- atiud esL quam dignam agere $alis- 
factionem injunctam » presbytero. Satisfactio est 
sententia vel judicium quod a sacerdote datur pe- 
nitenti super peccatum. Et hoc est judicium de 
quo dictum es : Non judicabit Dominus bis in id- 
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ingum (Nohum mn jun. LAX). Et Paulus : Si nos judi- A fantur cum male ſecerint, et exsultant in rebus pessi- 


caremns, non utique judicaremur (I Cor. x1). Et Pe- 
irus : Quoniam tempus es ut tncipiat judicium de 
d»mo Domini (T Petr. 1v). Et hc est potestas, quam 
Dominus derlit omnibus, $cilicet potestas ligandi et 
s0lvendi. Dicit itaque ipsa Veritas : Quorum remi- 
seritis peccala remiltuninr eis, et quorum retinueritis 
relenta sunt (Joan. xx). Sicut enim in Veteri Testa- 
mento leprosi jubebantur ostendere $e $acerdoti- 
bus, ut discernerent qui esent mundi ve! immundi 
(Levit. x1v), ina et nunc pro officio $10 sacerdos, 
cum audiret peccatorum varietates, sCiat qui ligan- 
dus Sit vel qui solvendus. lem, postquam Christus 
Lazarum Suscitavit, ait discipulis.: Solvite eum 
(Joan. x1), voluit Dominus ut quem $uscitaverat 
ipsi $0lverent, et £vlutum ostenderent... Deus di- 
miltit peccata per ministros. Cum enim Deus di- 
mittat peccata, et homo dimittat; aliter Deus, et 
aliter homo, Deus ex $emetipso, quia per semet- 
ipsum, quando vult, peccata dimitut; homines non 
ex Se, +elex gratia in eis et per eos operante. Et 
ita verum est quod solus Dous precata dimittit, 
Sicut ipse Dominus ait in propheta : Ego solus deles 
miquitates et peccatu populi ([sai. x1.m). lem : Tu 
es s0lus qui ſacis mirabilia (Psal. Lxx1). Et non ne- 
patur quin et homines mirabilia faciant; sed non ex 
$2, Sicut et Deus. lem : Nemo bonns, nisi solus 
Deus (Luc. xvm), quia ex se bonus. Nec tamen ne- 
gawus bonos homines esse. Et sic homines peccala 
dimiltunt non ex SC, sed Deus dimiltit per ministe- 
rium evrum. 

Sed dicis aliquem posse $alvari sine conſessione, 
et objicis lam auctoritatem qua dicitur:: Quacun- 
que hora peccator ingemuerit, salrus erit (Ezech. 
x\x111), Al quod dicendum est quod vere univer- 
valis sacerdos, scCilicet Deus, qui vult conliteri, sed 
non potest, s0Ivit a'debito pene elerne per cordis 
contritionem. Sed, quandiu potest, nisi ore conti- 
leatur won absolvitur. Est namque crrtum quod 
ille qui habet cor contritum, vult confiteri, Sed 
istam bonam voluntatem poltest deserere. Non enim 
vult homo, dum est in has vita, quod non pussit 
nolle. Et $i hac voluntate amissa nollet contiteri, 
et tunc moreretur, nulli dubium est tum damnari 
pro illo peccato quod conſfiteri noluit. Nullum enim 

ccatum impunitum. Aut enim homo punit, aut 

us. Apparet igitur quod solus Deus dimittit pec- 
cata viviticando intus per gratiam; et quod Sacer- 
dos dimitltit non intus viviticando, sed a debito 
#ternze penz absolvendo per eam quam injungit 
atisfactionem. Quod vero dicis peccatorum, Qua- 
cunque hora ingemuerit peccator, salvus erit, de his 
dictum est qui, inslante periculo mortis, tempus $a- 
lisfactionis habere non possunt. Ac si diceret : Pec- 
calcr quacunque hora vere penituerit, in futura 
v.!a non peribit yel de omnibus potest dici, (Qua 
hora ingemucrit, salvus erit, quia tunc peccantis 
Salus incipit. Sed postquam diximus de eis quz 
{n penitentia colisideranda sunt, dicendum est quid 
Sil penitentia. Penitentia enim est perpetrala mala 
plangere el plangenda non commitiere. Nam qui sic 
acla deploral, ut alia tamen committat, adhuc pe- 
mieniam ag-re aut ignorat aut dissimulat. Item 
rior esl non penitens; qui adhbuc agit quod pae- 
niluit, nec Videlur Deum quzrere subditus, Sed 
$ub-annare $4perbus. Isaias peccatoribus 4ixit : 
Lavamini, mundi eslote (Isai. 1). Lavatus et mun- 
dus el qui praterita plaiigit, et plangenda iterum 
non commiltit. Et hac est vera penitentia, de qua 
dicit Dominus in Evangelio : Majus gaudium es in 
angelis Dei super uno peccatore peniteuliam agente, 
quam 8uper nonaginta norem juslis qui non indigent 
penitentia (Mailh, xvin), non quod 5.4 aliquis a .ev 
justus, qui non indigeat penitentia, Sel qui non 
Indigent, id est qui wSotin i non indigere. Et hoc 
est quod adhuc retiuen tweretici de Supercilio Pha- 
riSevrum, Ipsi $unt, de quilus Salvmon ait: La- 


C 


mis (Prov. 1). Hzc que diximus ad praesens nego- 
tium de peniteniia sufliciant. 
CAPUT XIV. 

Post Tractatum penitentize sequitur de manunm 
impositione, quoniam heretici manuum impositio- 
nem, quod consolamentum vocant, contra Domi- 
nica precepta et apostlolorum conslituta agere 
usurpant. Quomodu, et a quibus personis fiat, 
honors Sentiant, primum est dicendum. Mydus con- 
Solamenti talis est..... popul> vel episcopus, vel 
diaconus, nominatus rector aliorum hereticorum 
$ibi $subjectorum. Et quando volunt facere consola- 
mentum alicui viro vel mulieri, ille qui major et 
ordinatus dicitur, ablutis manibus, et omues $imi- 
liter illi qui ibi adesse volunt, lotis manibus, li- 
brum Evangeliorum in manibus $uis tenens, eum 
vel eos, qui ad recipiendum consolamentum adve- 
niunt, admonet, ut in eo consolamento omne:1 
Suam fidem et spem $alutis animarum $Suarum in 

eo et in illo consolamento ponant, Et sic super 
capita corum libro posito, Orationem Dominican 
Septies dicunt. Et deinde beati Joannis Evangelium 
(cap. 1) ab In principio incipientes, usque ad hunc 
locum Evangelii, -Gratia et veritas per Jesum 
Christum ſacta esl, omnibus audientibus dicit, et 
Sic finitur illud consolamentum. A quibus personis 
fit dicamus, $cilicet ab illis qui inter eos ordinati 
dicuntur. Si ipsi deſuerint, ab aliis qui consolati 
dicuntur $suppletur; et $i viri non adsint, mulieres 
lantum infirmis ſaciunt. Quid de eo secntiant dica- 
mus. In jillo enim generaliter omnes salvandi fidem 
SUuam et spem habent; et oinnium remis$Sionem $U0- 
rum peccatorum et emundatiouem $suorum delicto- 
rum absque satisfactione aliqua in eo consequi Cre- 
dunt, $i slatim morte deficiunt : et non $solum ve- 
niam de venialibus peccatis que commiserunt, sed 
etiam de criminalibus perpetratis dari in eo $bi 
credunt. Dicunt etiam quod nemo magnus vel par- 
vus vir sive mulier, nisi illud consolamentum ab 
ipsis consolaus receperit, celesle regnuim et ange- 
lorum $ocietatem aliquo opere vel beueſicio, vel 
contemplatione religionis, nec etiam martyrio; et 
etiam $i ab omnibus (quod est impossibile) peccalis 
et delictis $e abstineat, consequi putest. Credunt 
etiam hoc, quod $i ille qui facit illud coasolamen-- 
tum in aliquo peccatorum quz ipsi criminalia vv- 
cant, lapsus ſyerit, sicut est comedere carnem, vel 
ovum, vel caseum, vel interlicere avem, vel aliquod 
animal, prater repentia; vel etiam in illa peccata 
quz Ecclesia Romana nominat, veluti bomicidium, 
adulterium, fornicatio, immunditia, ſurtum, falsum 
tesStimonium, perjurium, rapina, consolamentum 
illius accipientibus nihil prodest. Dicunt enim cum 
talem sic _—_— Spiritum $anctum nou babere, et 
quod non habent credunt non posse alicui dare, 
Imo eumdem credunt iterum oportere illud consvla- 
meutum recipere ab alio, $i salvari desiderat. Et 
hoc universaliter de omnibus, tam viris quain 
mulieribus, lapsis ita oportere lieri, ut dictum 
est. 

Romana vero aposlolica Eeclesia omnia ita prie- 
falta qu# ab hwreticis conliciuutur, pesSimus cl 
mortales errores mullis auctoritatibus judicat, quia 
non $unt a talibus personis facta a quibus fieri de- 
bent. Neque a Jesu Christo institutum est, neque 
ab apostolis, neque in tempore corum factum ext. 
Habemus etiam in Evangeliis quod Dominus Jesus 
Christus et Salvator noster, parvulis ad se delatis, 
et etiam wgris,  imponebat manus Super eos, ct 
benedicebat eis, et 5anabantur (Matth. x1x; Marc. 
v1; Luc. xin) : et hoc..... nou inYenimus ut alicui 
discipulorum ante pasSiourmn, quousque a Mortuis 
resurrexit; $44 post resurrectionem poteslatem 
baptizandi, et manus imponendi in nomine Domini 
tantum apostolis dedit (Marc. xvi), el..... ordinal 
fucrint, camdem poteslatomn bapuzandi et Mauum 
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imponendi habeant, videlicet quos Deus elegerit, et A crit Super capita eorum, quia consilia beati Pauli 


ipsi dignos judicaverint. Unde habemus in Actibus 
| ps (cap. vim) quod beatus Petrus Simoni 
ago offerenti pecuniam $ibi, et petenti Spiritum 
sanctum ettalem potestatem dari sibi, ut cuicunque 
ipse imponeret manus Spiritum sanctum acciperet, 
respondit : Non est tibi sors neque pars in 8ermone 
islo, quia estimasti donum Dei pecunia possideri. 
Sed roga Dominum, et age penitentiam ab hac tanta 
uitia tua, que in cor Iuum ascendit. Et ita illum 
indignum hujus divini officii respuendum esse judi- 
cavit. Habemus etiam in eodem libro (cap. xiv) 
uod apostoli per omnes civitates, in quibus nomen 
mint nostri Jesu Christi celebrabatur, et Chri- 
stiani fideles persistebant, presbyteros et diaconos 
ad eadem $sacramenta peragenda eis ordinabant : 
verbi gratia, cum constituissent per singulas Ecelesias 
presbyteros. lem in eodem (cap. xx), cum Paulus 
vellet ab Asia ire Jerosolymam transiens per Eccle- 
sias'in quibus presbyteros et episcopos ordinaverat, 
venit Miletum ; et mittens Ephesum vocavit majores 
natu Ecclesiz, dixitque eis : Attendite vobis et uni- 
verso gregi, in quo vos Spiritus sanctus posttit epi- 
8copos regere Kcelesiam Dei, quam acquisivit san- 
ne suo. Et posiquam Dominus noster Jesus 
ihristus apostolos it, et post ejus ascensionem 
populi per universas Ecclesias episcopos, et presby- 
teros et etiam diaconos ad peragenda omnia divina 
mysteria constituerunt; et eamdem poteslatem ei 
traditionem quam ipsi a Christo acceperant, illi a 
8 ordinatis concedebant. Quisquis contra hanc 
apostolicam..... facit et credit, multum errat, et 
mortem $ibi operatur. Unde et Jacobus (cap. 11) 
ait : (ui totam legem zervaverit, offendit autem in 
uno, ſactus ext omnium reus. Item Paulus : Modicum 
ſermentum tolam massam corrumpit (1 Cor. v). Et 
contra personas hereticorum ista sufliciant. 
lem contra modum consolamenti eorum. Here- 


 ——_ non attendunt, neque obediunt, qui dicit : 

olite ante tempus judicare, quoadusque Dominus 

veniat, qui illuminabit abscondita tenebrarum, el 

maniſestabit consilia cordium (I Cor. 1); et in alio 

loco : Dominus novit qui $unt ejus (IT Tim. 1). 
CAPUT XV. 

Omnium h#reticorum est ſides, quod nullus post 
$uum consolamentum receptum, $i carnem, vel 
caseum, vel ova comederit, potest salvari, nisi 
penitentiam receperit ab eis, et post etiam ab eis 
reconsoletur. Sed tuntum errorem destrucadum 
testimoniis Evangeliorum, et etiam Epistolarum 
apostolorum er Actuum obviare conemur. Habetur 
namque in Evangelio quod Doiminus dixit discipulis 
Suis : In quamcunque domum intraveritis, manele 
edentes et bibentes que vobis apponentur (Luc. x). 
Nullam ciborum exceptionen, $cilicet carnium, vel 
aliarum escarum ſecit eis, sed universaliter dixit : 


B Quecunque vobis apponantur manducale. Illem 1n 


Evangelio secundum Matthzum (cap. xv) invenitur 
quod dixit : Non quod intrat in 0s, coinquinat homi- 
nem, quia de corde procedunt veluti homicidia, adul- 
teria, ſurta, ſalsa teslimonia, etc. Item habemus in 
Evangeliis, quod Dominus Jesus Christus in cena 
cum discipulis suis agni paschalis carnem comedit, 
sicut Lucas in Evangelio (cap. xx11) scripsit mani- 
lesle : Venit autem dies azymorum, in qua necesse 
erat occidi Pascha : et mivit Petrum et Joannem, 
dicens : Euiiies parale nob's Pascha ut manducemus. 
At ille dixerunt : Ubi vis paremus tibi comedere 
Pascha ? etc. Dicit tibi Magisler : Ubi est diversorium, 
ubi Pascha cum discipulis meis manducem, etc, Euntes 
autem invenerunt sicut dixit illis, et paruverunt Puscha. 
Et cum ſacta esset hora discubnit, et duodecim cum 
eo, et ail illis : Desiderio desideravi hoc Pazscha 
manducare vobiscum antrquam patiar. Dico enim 
vobis quia ex hoc non manducabo illud donec 1m- 


tici dant illud consolamentum tam magnis quam C pleatur in regno Dei. Et etiam cateri evangelis!:e 


parvis, viris ac muheribus : quod nunquam ab 
apostolis, neque inter discipulos eorum ſactum ſuit, 
neque mandatum fuisse ab eis invenitur, quia 
apostoli quos ordinare volebant przdicalores, 
presbyteros vel diaconos $super populum, manus 
tantum imponebant. De aliis non invenimus in di- 
vina Scriptura, nisi quod predicabant, et baptiza- 
bant eos cum invocatione Spiritus sancti, ut Domi- 
nus noster Jesus Christus eos docuverat, et eis may- 
daverat, ut dicit : Ite, docete omnes gentes, bapti- 
zantes in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 8ancti, 
et formam et modum dedit eis, qui usque hodie in 
Ecclesia assidue retinetur. Unde valde mirandum 
est, a quo talis consuetudo consolamenti heretico- 
rum habuit initium, vel sumpsit exordium, quia 
neque a prophetis, neque a Christo, neque ab apo- 
slolis, neque ab apostolicis viris apostulorum $Suc- 
cessoribus initium.  habere videtur, quia multum 
discrepat a dictis et a factis, et etiam a $8criplis 
istorum omnium. Et ideo credendum est ut $sint de 
_llis, de quibus apostolus Paulus in Epistola secun- 
da ad Timotheum (cap. iv) scripsit : Erit enim 
lempus cum sanam docirinam non 8ustinebunt, sed 
ad sua desideria coucervabunt 8ibi magistros pru- 
rientes auribus, et @ veriltate..... auditum averient. 
Quia isti nee dicta prophetarum, nec traditiones 
apostolorum, nec mores virorum apostolicorum, 
nec etiam $scripta Sanctorum..... obedire. Ipsi he- 
relici omnes homines cujus.... illud consolamentum 
ab cis non acceperint..... et in hoc coutradicunt 
verbo Domini nostri Jesu Christi, qui..... dixit : 
Nolite judicare, et non judicabimini ; nolite condem- 
nare, et non condeninabimini (Malth. vn). Et ideo 
possunt esse de illis, de quibus $ubjunxit : In quo 
judicio judicaveritis judicabimint ; et in qua men- 
sKra mensi ſueritis remeticlur vobis. EL quia judi- 
cant et condemnant alios omnes qui 4ie..... non 
Sant, condemnatio et juciciam num Vero Yolcite 


similia verba his scripserunt, quod Christus com - 
edit Pascha, et illud Pascha, quod necesse erat 
occidi, erat agnus paschalis, de quo preceperas 
Dominus Moysi (Ezod. x1). Et Christus comedit 
agnum paschalem, et ille agunus cr2t caro; ergo 
Christus comedit carnem. lem - Apoestolus dicit un 
prima Epistola ad Corinthios (cap. x) : Omne quod 
in macello venditur manducalte, nihil interroganies 
propter censcientiam. Si quis inſidelium vocal vos ad 
caenam, et vullis ire, omne quod vobis apponitur man- 
ducate, nihil interrogantes propter conscientiam. S# 
quis autem dixerit vobis de immolatis etiam idolis , 
nolite comedere propter illud quod indicurit, et pro- 
pter conscientiam; conscientiam non tuam, sed alte- 
rius. Item Apostolus ad Timotheum : Omnis crea - 
tura Dei bona, et nihil rejiciendum quod cum gratia- 
rum actione percipitur. Sunctificatur enim per verbum 
Dei et orationem (I Tim. 1v). Et nos scimus et cre- 


D dimus quod Christus, qui est Verbum et $sapientia 


Dei Patris, ad nihil aliud venit in mundum carne 
assumpla de utero Virginis, nisi ad Salutem ant- 
marum. [lzc supra scripta non ſecisset, nec fieri 
jussisset, $i esset judicium et damnatio animarum 
lidvelium. Nec..... apostoli $pirituali sapientia im- 
buti, imilatores Chrisli.... scripsissent neque com- 
ederent comestionem carnis..... ciborum, $i $ci- 
rent esse «damnabile peccatum manducare. ltem 
Paulus ad Romanos (cap. x1v, xv). 1: firmum autem 
in fide assumile, non in disceplationibus curationum. 
Alius enim credit manducare 8e onmnta ; qui autem 
infirmus est olus manducet. Is qui manducat, non 
manducantem. non 8pernat; et qui non manducut, 
manducantem non judicet. Deus enim illum as8umpsit. 
Tu quis es qui judicas alienum 8ereum ? Pomino $00 
sLat, aut cadit. Slubit autem; potens est enim Deus 
slatuereillum. Nam alius judicat diem mter diem, alius 
antem judicat omnem diem. Unusquisque enim in $uC 
Sensn abundat, Qut Sapit diem Domino saptt, cf qui 
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manducat, Domino manaucat. Gratias entm ago Dev. A procedent qui bona egerunt un resurrectionem vitu, 


Nemo enim 8ibi vivil, et nemo $ibi moritur. Sire enim 
vivimus, Domino vivimus; $sive morimur, Domino 
morimur. Sive ergo morimur, sive rivimus, Domini 
sumus. In hoc enim Christus mortuus est et resur- 
rexit, ut et mortuorum et virorum dominetur. Tu 
autem quid judicas ſratrem tuum ? aut quare spernis 
ſrutrem tuum ? Omnes enim stabimus ante tribunal 
Dei, etc. Scio enim et confido in Domino Jesn, quia 
nihil commune per ipsum, nec ei qui existimut quid 
commune es8e ili commune est. Si enim propter 
tum cibum ſrater tuns contristatur, jam non secun- 
dum charitatem ambulas. Noli cibo tuo illum per- 
dere, pro quo moriuus est Christus. Non ergo blas- 
phemetur bonum vestrum, Non est enim requum 
Dei..... 8ed juslitia, et paz et gaudium in Spiritu 
sanclo. (Jui enim in hoc..... placet Deo, et probatus 
est omnibus, Itaque, que pacis sunt seclemur, et qua 
ad edificationem $unt in invicem cuslodiamus. Noli 
propter escam desiruere opus Dei. Omnia quidem 
munda 8unt, sed malum est homint, qui per offendi- 
cuſum manqducat. Bonum est enim manducare carnem, 
ef non bibere vinum, neque in quo ſrater tuus offen- 
dit, aut scandalizatur, ant infirmatur. Tu fidem 
_ habes penes lemetipsum, habes coram Deo. 

eatus qui non judicat semetipsum in eo quod pro - 
bat. (Qui autem discernit 8i manducarerit, damnatus 
es, quia non ex fide. Omne autem quod non est ex 
fide, peccatum es. Debemus autem nos infirmiores 
imbecillitates infſirmorum 8uslinere, et non nobis ipsis 
placere. Apostolus autem infirmum in fide vocat 
lum qui judicat et damnat manducantem caruem, 
el bibentem vinum, et est pessimus error judicare 
Servum Dei, cum Deus dicat : Nolite judicare, et 
non judicabimini; nolite condemnare, et non con- 
demnabimini (Maith. vn), et Aposlolus in Epistola 
Su1 : Nolite ante tempus judicare, etc. (I Cor. iv). 
Sed quod dicit : Bonum est non manducare carnem, 
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qui vero mala egerunt in resurrectionem judicii. 
Item in cotlem : Cum autem renerit Filius hominis 
in majeslate 8a, et omnes angeli cum eo, tunc sede- 
bil super sedem majestatis su@r; et congregabuntur 
ante eum omnes genies, et separabil eos ab invicem 
sicut qui segregat ores ab hedis (Matth. xxv). Et 
non solum resurrectio mortuorum ex evangelicis 
lestimoniis confirmatur, $sed etiam in Epistolis $suis 
Paulus disputando de resurrectione multa locutus 
est ad! Corinthios : Si autem Christus predicatur, 
qui resurrezit a mortiuis, quomodo quidam dicunt mm 
vobis, quoniam resurrectio mortuorum nihil es! ? Si 
aulem resurrectio mortuorum non est, neque Clhri- 
slus resurrexit. Si autem Christus non resurrexit, 
inanis est ergo predicatio nostra, inanis est et fides 
nostra (I Cor. x1). Sed hoe est quod heretici obji- 
ciunt : Quoniam caro et sanguis regnum Dei non 
possidebunt (ibid.). Hoc autem non dixit Apostolus 
de substantia carnis et sanguinis, sed de operibus 
carnis et sanguinis. Quod exponit Apostolus in $e- 
quentibus, dicens : Neque corruptio incorruplionem 
possidebit. Apostolus videns Corinthios esse Sedu- 
ctos in hoc errore, volens eos de resurrectione re- 
clificare $cripsit eis : Seminatur in corruptione, $ur- 
get in incorruplione. Seminatur in ignobilitate, surget 
im gloria. Seminatur in infirmitate, surget in vir- 
fute. Seminatur corpus animale, surget corpus sPi- 
rituale. Si est corpus animale, est et spirituale, etc. 
ibid.) Item Paulus ad Thessalonicenses, dicens : 

'olumus autem vos iqnorare, ſratres, de dormien - 
tibus, ut nou contrislemini, sicut et c@teri qui spem 
non habent. Si enim credimus quod Jesus mortuus est 
et resurrexit, ita et Deus eos qui dormierunt per Je- 
sum adducet cum eo. Hoc enim vobis dicimus in 
rerbo Domini, quia nos qui vivimus, qui residui $u- 
mus, in adventum Domini non preveniemus eos qui 
dormierunt. Quia Christus in jussu et in voce angeli, 


et non bibere vinum, non est przceptum, sed consi- C et in tuba Dei descendet de celo, et mortui qui in 


lium datum illis qui carnes $uas affligere volunt, 
ne incidant in tentationibus demonum, $i non cre- 
dunt homines per carnis comestionein esse damna- 
tos. Et iterum dicit Apostolus ad Colossenses 
(cup. n) : Nemo ergo vos judicet in cibo, aut im 
potu, etc. ; et iterum Apostolus ad Titum (cap. 1) : 
Omnia munda mundis; coinquinatis aultem et infide- 
libus nihil mundum, quoniam coinquinule 8unt 
eorum et mens et conscientia; Marcus (cap. vn) : 
Audite me, onnes, et intelligite. Nikil est extra ho- 
mimem introiens in eum, quod possit eum coinqui- 
nare..... de homine procedunt, illa sunt qua coinqui- 


nant hominem. 
CAPUT XVI. 

Postquam diximus de ciborum comestione, nunc 
dicamus de mortuorum resurrectione. Haretici 
evim Sadducxorum errorem imitantes, corporum 
mortuorum hominum resurrectionem non credunt. 
Et bunc errorem Christus, cum Sadduczxis loquens 
de resurrectione mortuorum, destruxit, ita dicens : 
Erratis, nescientes Scripturas neque rirtncem Det. 
In resurrectione enim neque nubent neque nubentur, 
sed 8unt sicut angeli Dei in celo. De resurrectione 
autem mortuorum non legistis quod dictum est a Deo 
dicente vobis : Kgo sum Deus Abraham, et Deus 
Jzaac, et Deus Jacob? Non est Deus mortuorum, 
sed vivorum (Matth. xx1). llem in eodem Mat- 
theus (cap. xxvii) : Et monumenta aperia 8unt, et 
multa corpora sanctorum qui dormierant $urrexe- 
runt ; et exeuntes de monumentis posl resurrectionem 
ejus venerunt in 8anclam civitatem, et apparuerunt 
mullis. Audis, heretic*, corpora Surrextsse. Hem 
Dominus ip Evangelio secundum Joannem (cap. v) : 
Nolite miruri hoc, quia venit hora, in qua omnes 
qitt in monumentis $unt, audient rocem Filii Det; et 
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Christo 8unt, resurgent primi (1 Thess. w). . . . . 
Dico autem vobis quod multi ab Oriente et Occidenic 
venient, et recumbent cum Abraham, Tsaac et Jacob 
in regno celorum. Filii autem regni hujus ejicientur 
in tenebras exteriores. Ibi erit fletus et stridor den- 
tium (Matth. vin). Si fletus oculorum qui pertine! 
ad carnem, . . . . . et slridor dentium qui ossa de- 
monstrat : vera est ergo eorumdem corporum quz 
ceciderant resurrectio. 


CAPUT XVII. 


Contra quorumdam herelicorum perversam 0pi- 
nionem, qui asserunt sanctos et eorum oraliones 
vivis adbuc in mundo pro Christo certantibus non 
prodesse, nec deſunctos vivorum beneliciis et ora- 
tionibus relevari, fide nostra et omnium Catbolico- 
rum doctorum Ecclesiz Dei auctoritatibus muuta- 
mus. Aliquando orant vivi pro defunctis, et mortut 
pro vivis, ut habetur in Evangelio secundum Lu- 
cam (cap. xvi). Sic enim dives ad Abraham : Rogo 
ergo te, Pater, ut mittas eum in domum patris no- 
s!ri. Habeo enim quinque ſratres, ut lesletur illis ne 
et ipsi veniant in locum hunc tormentorum. Hic dives 
erat sepultus in infernum, et tamen orabat pro 
vivis. Quid ergo dicendum est 'de $anclis qui conl- 
Secuti Sunt misericordiam, et non svam, sed alio- 
rum desiderant salutem, et $aluti ſuturorum ele- 
ctorum exsultant? Et Joannes in Apocalypsi (cap. 
vi) : Et alius angelus venit, et sletit ante altare, 
habens thuribulum aureum in manu ua, et data'sunt 
ei incensa multa, ut daret de orationibus 8ancto- 


rum omnium 8#per allare aureum, quod es! ante 


lhronum. 
Crticra in ms. exesa et laceratla. 
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SUMMORUM PONTIFICUM 
PRIVILEGIA 


PRO PARTHENONE S. TRINITATIS PARACLITENSI. 


(Edit. Opp. Abzlardi curante Ambarsio, Paris. , 1616.) 


I. 
Privilegium Innocentii Il datum Antissiodori, an. 
1131, Nov. 28. 
Innocentius, etc. 
Quoties illud, etc. Vide in Innocentio II, Patrolo- 
gie, tom, CLXXITX, 8ub "__ 70. 


Privilegium ejusdem, datum Pisis, an. 1135, 
Jun. 17 

Innocentius, etc. 

Quoties illud, etc. 4 "wh supra, sub num. 188. 


Privilegium ejusdem, datum Laterani, intra annum 
1138 et 1142, Dec. 30. 
Innocentius, etc. 
Religiosis desideriis , etc. Vide ubi 8upra 8ub 


num. 
IV. 
Lucii 11 privilegium, datum Laterani, an. 1144, 
Mart. 15. 


Lucius, etc. 
aoties illud, etc. Vide in Lucio, Patrologice tom. 
CLXXIX, 8ub num. 4. 


VY. 
Privilegium Eugenii _—_— Catalauni, an. 1147, 
ov. 1. 
Eugenius, etc. 


Ad hoc nobis, etc. Vide in Eugenio, Patrologie, 
tom. CLXXX, 8ub num. 258. 


VI. 
Anastasii IV privilegium, datum Laterani, an. 1153, 
Jan. 26. 
Anastasius, etc. 
Ad hoc nobis, etc. Vide in Anastasio I'V, Patro- 
logie, tom. CLXXXVIN. 


VIL. 
Adriani I V mn, Cong Laterani, an. 1157, 
= 4 


Adrianus, etc. 

Ad hoc nobis, etc. Vide in Adriano IV, Patrolo- 
gie, tom. CLXXX VIIL. 

VIII. 
Ejusdemprivilegium aliud, datum Beneventi, an. 1156, 
Febr. 13. 
Adrianus, etc. 
Et injuncti nobis, on, 2 ubi 8upra. 


Ejusdem privilegium tertium, datum Laterani, an. 
11 


36-1158, Nov. 25. 
Adrianus, etc. 
Quoties religiosz, etc. Vide ubi supra. 


Alezandri ITI privilegium, datum an. 1165, Parisiis, 
| April. 6. 
Alexander, etc. 
Ad nobis, etc. Vide in Alexandro ITI, Patrologie, 
tom. CC, sub num. 145. 


Heloissa. Paraclitensis aubatissa locum Pomerii ad construendam abbatiam Blesensl 
comitiss® coneedit. 


Ego Huco, Dei gratia Senonensis archiepiscopus, C emendahit, si quid ſuerit emendandum de ordine, 


notum omnibus fieri volo presentibus et ſuturis 
quod Heloissa Paraclitensis abbatissa interventu 
religiosorum virorum concessit Blesensi comitissa;, 
laude et voluntate totins capituli sui, locum Pome- 
rii ad construendam abbatiam, $statutis inter $e qui- 
bus:14m conventionibus quas duximus adnotandas. 
Statutum itaque fuit et divisum quod hexc prima 
abbatissa Pomerii, quz nunec est constituta, domina 
Gertrude nobilis et honesla ſemina, que canonice 
electa ſuit apud Paraclitum de dominabus ejusdem 
Ecelesiz ; cxterze, quz post ipsam primam substi- 
tuentur in eodem loco, canonice eligentur $ecun- 
dum aliarum consuetudinem Ecclesiarum, et assu- 
mentur de ipsa Ecclesia , $i in ea potuerint inve- 
niri. Sin autem, transibunt ad Ecclesiam Paracliti, 
et de ea 8ibi assument abbatissam, et ad aliam per 
electionem non licebit eis pertransire Ecclesiam , 
quoniam alium ordinem nisi Paraclitensem non li- 
cebit eis observare. Abbatissa vero Paracliti semel 
in abno ibit Pomerinm, et $sedens in capitulo 


vel de aliqua re ad ordinem pertinente. Pro con- 
cessione $ane pradicti loci dedit comitissa ecclesi#e 
Paracliti tres modios frumenti per singulos annos 
in molendino $uo Pruvini sub Crevecor, laude qui- 
dem filiorum 8uorum comitum Henurici, Theobaldi 
et Stephani, promisitque rem juste garanlire. Et 
hoc ſuit ad«yoluntatem ?bbatiss Paraclitensis et 
totius capituli sui. Promisit et abbatissa Paracliti, 
promisit et comilissa, quod nec per dominum papam 
nec per alium aliquem quod factum ſuerat aliquo 
modo immntaretur ; $sed et conditiones inter utram- 
que Ecclesjam $superivs designalz a neulra parte 
abolerentur. Harum conventionum mediatorem me 
poxuerunt et abbatissa et comilissa, atque benigna 
utriusque partis' postulativne in manu accepi rein, 
Sicuti ſuerat simpliciter ac devote celebrala , 0»i- 
tulante Domino , in finem permanere. Ut autews et 
modernis et $uccessurz posteritati firmuim et ra- 
tum habeatur, auctoritale sigilli nosUi muniri feci- 
mus $ub chirographi divisione. 
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ABBATISSA PARTHENONIS S. SPIRITUS PARACLITENSIS. 


1850 


SERIES 'ABBATISSARUM 
PARTHENONIS S. SPIRITUS PARACLITENSIS. 


(Gall, Christ. nov., t. XII, 572.) 


|. Heloisa quz Neloissa, NMelvidis et Helwisa in A esse videtur cum M. quze ex chartis Paracliti, rege- 


nonnullis locis dicitur... 

Il. M.... quedam cessit anno 1179 nionasterio 
Ripatorii. Forte Melisendis est quz ommium bono- 
rum cenobii Paraclitensis conflirmationem obti- 
nut a Lucio II summo ponlifice anno circiter 1182. 
Composnit 1185 cum Guiberto abbate Cantumve- 
rule. A. Garnerio episcopo Trecensi obtinuit ec- 
clesiam parochialem Sancti Albini anno 4195. Do- 
nata est etiam anno $sequenti pluribus ab eodem 
episcopo, cum «dedicata est ecclesia Paracliti, et in 
eam ſuerunt introductz moniales. Adhuec superstes 
erat Melisenilis anno 1202; memoratur in calenda- 
rio Paraclitensi xiv Kalendas Novembris. 

HI. J... ub anno 1203. Forte Ida quz occurrit 
12)9 in chartis Vallislucentis. 

IV. Ermengardis eadem forte cum E. quz anno 
1210 reperitur in chartis Vallislucentis. Componit 
anno 1214 eum Hemerico de Lesmio de quibusdam 
decimis. Eodem anno mense Decembri memoratur, 
Sicut et annis 1215, 1219 iu tabulario Sancti Qui- 
riaci , 1220 in charla Joyaci. Liuteras dedit anno 
1228, mense Augusto in quibus mentionem facit 
cujusdam venditionis factz a LudovicolX priorissz 
de Borenc. Petrus Meldensis antistes jusSus A 


$0110 pontifice , annuente Ermengardi , precepit - 


ut ia p ioratu de Noaforti apud Meld2s mouiales 
non essent ultra 23, mense Octobris 41229. Ipsa 


cum Theobaldo Campaniz comite de quadam con- 


troversia compromissum facit anno 1253, mense 
Main. Cum eodem comile anno codem mense Au- 
guslo paciscitur Super UsUario nemoris de monte 
Morvei ct uwemoris quod vocatur Asebampenois, 
quo etiam anno Sibj satisſactum fuissxe a comite 
recognoscit, Reperitur etiam 1234 et 1259 quo 
vendit duodecima denarios censuales Petro de Car- 
ler.aco domino de Castello. Minuit 1244 mense 
Maio numerum $anctimonialium prioraltus de Bos- 
renco; numerum quoque mouialium de Triangulo 
ad 25 determinavit. Signilicat auno 1245, mense 
Septembri, se a eomite Campanize accepissSe CLX 
jugera nemoris in parco de Pons. Tandem occurrit 
1248. Ex calendorio obiit 1y Kal. Septembris. Jacet 
in choro. 

V. Maria I soror Odonis Rothomagensis archi- 
episcopi cepit regere circa annum 1249. Ab Iluno- 
centio IV, anno x1 e&jus ponuificatus, vii Kal. Maii 
1254, impetravit ut, $i 16 casu inlirmilatis abbatia 
cedere cogeretur, locum quem antea occupabat in 
monasterio a4 vitam reunere yaleret. Concessil 
etiain illi jidem ponuſex quod in monaRterio 1psv 
Paraclitensi unam mulicrem wdoneam in monalem 
instituere valeret, 10n obstante Slaluto de certo 
monialium numero, czusdem monasterii juramento, 
vel conlirmatione $ed1is aposl0incae, Seu qUacunque 
firmilale vallato. Dies cjus obitus in calendario Pa- 
raclitensi conSignatur 114 Nouas Seplembris. 

VI. Heloissa 41 ex charta Paraclitens1 - preerat 


VII. Maria II literas dedit anno 1278 super tesla- 
mento nobilis domine Mariz de Esternayo que 
Suam elegit Sepulturam apud Parachtum. Quazndam 
domum venuit 1280, Reperiur et anno 1282, Eadem 


C 


bat annis 1295, 1298 

VII. Catharina 1 quedam commutat anno 15320, 
mense Novembri cum Zgidio Sandionysiano abba - 
te, ex tabulis Sancti Dionysii, abi alia: reperiuntur 
litterz mense et anno eisdem date. Dies cjus obitus 
notatur in calendario 1x Kal. Decembris. 

IX. Alix des Barres cum Guidone abbate Vallis- 
lucentis discordiam composuit anno 4357. Cum 
Cellensi monasterio quzedam rmutavit 41339. 
Occurrit in charta Paracliti 1347, in charta San- 
cz Thomz de Valle 1348 ſeria secunda ante Natale 
Domini. 

S Elisendis des Barres anno 1371 in charta Pa- 
raclit. 

Xl Joanna I des Barres anno 4403 transegit 
cum Theobaldo abbate Sancti Jacobi Pruvinen- 


Sis. 
XII. Joanna 11 de la Borde 1415 in charlis Regalis 


R montis. 


XII. Catharina II des Barres 1420. 

X1V. Guillelmeta 1 de la Mothe juxta calenda- 
rium vivere desinit Kalend. Januarii 1431. Sepulta 
ante majus altare. 

XV. Guillelmeta Il de la Mothe przerat annis 
1457 et 4474, ex chartis Paracliti. Juxta Necrolo- 
gium Neofortis obiit 44 Decembris. 

XVI. Catharina II de Courcelles, filia Joannis de 
Courcelles, militis et domini de Sancto Theobaldo 
jam erat Paraclitensis abbatissa anno 1482, quo 

ullas obtinuit latas iv Id. Octobris pro abbalia 
Sanctz Mariz Trecensis. Struxit claustrum, reſe-- 
ctorium, dormitorium ct alia zdificia. Ossa Petri 
Abzlardi et Heloissz ex capella Dionysii quze vulgo 
dicebatur le petit Moustier, cum licentia Jacohi 
episcopi Trecensis anno 1497, 2 Maii , transtulit 
in chorum ecclesiz, Abxlardi a dextris et Heloiss:e 
a Sinistris. Sed jam pridem exinde extracla, in 
subterraneo $pecu Sub allari Sanctz Trinitatis quod 
est pone chorum monialium quiescunt. Obiit Ca- 
tharina vn Idus Julii, anno 1519. Qua sedente Ja- 
cobus Ragnier , episcopus Trecensis, hoc mona - 
Sterium reformavit in muris et craticulis anno 
1509, 

X VII. Carola de Coligny per cessionem Catharine 
bullas obtinuit a Leone papa X, tertio Idus Octo- 
bris 14515. Sorori Herberaze de Melun contulit 4554 
prioratum montis Sancti Dionvsii prope Meldas. Sic 
memoratur in calendario : « 1x Kal. Maias obiit 
bonze memorize Carola de Coligny abbatissa nostra 
anno Domini 1533. » 

X VIII. Anthoneta de Bonneval per obitum Carole 
de Coligny bullas obtinet pridie ldus Maii 1535, 
Eodem anno, die 6 Novembris , prioratum Sanclz 
Thomz de Valle contulit sorori Herberdz de Melun, 
tunc priorissz montis Sancti Nionysii prope Mel- 
das. Dies ejus obitus sic adnotatur in calendario 
x11 Kal. Jumi : « Hac die Veneris in craslino As- 
censionis Domini 41547 obiit sapiens et prudens 
domina Anthonela de Bonneval bujus c@&nobii ab- 
batissa. » RY 

XIX. Renata de la Tour, Francisci vice comilis 
Turcumx et Annie de la Tour Bologne filia, monial:s 
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Pisciasensis caenobii Paraclitum non adiit, quia cita A Die 3 Angusti, anno 1641 prebuit assensum ut Mar- 


morte de medio $ublata est x1 Kalendas Maias, 
anno 1548. 

XX. Emunda «eu Emedia de la Chastre bullas 
obtinet 4 Maii 1548 per obitum Renatz de la Tour. 

XXL. Leonaria alias Bernarda de Turenne oc- 
currit in charta Sanctzz Thom: de Valle anno 
_ 9 Junii. Obiit prima die Septembris, anno 
1585 


XXII. Johanna II Chabot ex vetusta et antiqua 
Slirpe, Philippi Chabot comitis de Busancois et de 
Charny Franciz admiralis, Burgundiz prefecti re- 
gii, ex Francisca de Longyvi-Givri filia, neptis car- 
dinalis de Givri, monialis Jotri bullas adipiscitur 
a Pio IV anno 1560, rw Ildus Octobris forte per ces- 
Sionem $uperioris. Possessionem accipit xxx Decem- 
bris sequentis; defecit post hc a religione, defun- 
cta 25 Junii 41593. 

XXII. Maria HI de la Rocheſoncaud, alias de 
Chaumont, dicta a Jesn, Antonii Rupiſucaldii dy- 
nas Calvimontis ad Ligerim et Czecilize de Mont- 
mirail filia, Antonii Engolismensis episcopi ger- 
mana, deſuncta Johanna Chabot, bullas obtinuit 
vi Kalendas Septembris 4598. Benedicitur Parisiis a 
Renato Potier episcopi Bellovacensi in ecclesia San- 
ci Martini a Campis 12 Septembris 1599. Con - 
slruxit capellam, novitiarum des, ceteraque 40- 
mus abbatialis zdificia resarcivit et de novo repa- 
tavit. Ossa Abzlardi et Heloissze curavit transſerri 
sub arca majoris altaris, Priefuit 45 annis, 2 men- 
vibus. Excessit 19 Februarii, anno 1659. 

XXIV. Anna Maria de la Rocheſoucand de Lan- 
frac, dicta a Sancto Spiritu, neptis snperioris ex 
ratre Jacolo toparcha de Langeac et Francisce de 
Langeac in Arvernis, hujus dynastize heredis, mo- 
nialis Paraclitj, bullas accepit Idibus Octobris 1624. 


garilta Thiersaut prioratum Sanctz Thone de Valle 
transmitteret in Magdalenam Miron. Memoratur et 
anno 1642, 25 Mariii, quo consentit translationi 

rioratus Sanctze Thome in urbem Latiniacensem. 
Rexit annis 7 et tribus mensibus. Demortua 28 
Maii 1646. 

XXV. Gabriclis Maria de la Rocheſoucaud Fran- 
cisci ducis de Rupeſulcaudi, principis de Marcillac, 
equitis torquati, Pictonum proregis, ex Gabrielide 
du Plessis Liancour filia, nata 43 Decembris 1624, 
soror Francisci ducis Rupiſulcadii et Ludovici pre- 
sulis Lactorensis, monialis B, Marizx Xantonensis 
ex coadjutrice anno 1644, Anne Mariz $uccessit. 
Dein fit abbatissa B. Marize Suessionen3is per obi- 
tm Armand de Lorraine mortuze 19 Maii 1684. 

XX VI. Catharina IV de la Rochefoucaud nata 25 
Octobris 1619, superioris germana, primum Caren- 
tonii abbatissa, anno 1674; deinde Paraclitum trans- 


B lata, anno 1675. Cexsit in gratiam $equenlis. 


XXVIL Maria IV de Roye de la Rocheſoucaud de 
Rouci filia Friderici Caroli comitis de Roye et Eli- 
s$abethz de Durſort, monialis B. Maria Suessionen- 
sis, bullas oblinet datas Kal. Octobris 1705, posses- 
Sionem adipiscitur 9 Februarii 1706. In ejus mani- 
bus Elisabetha Le Coq abqicavit prioratum Sancke 
Thomz de Valle 25 Julii 1727. 

Prezlter has cine temporis nvula in caleudario re- 
periuntur * 

Alipdis, prid. Kal. Martii. 

Jacoba, vin lM. Martii. 

Agneta de Bordis, xiv Kal. Junii. 

Isabella, 11 Kal. Septembris. 

Joanna, pridie Nonas Octobris. 

Helisendis, vim Id. Octobris. 

Joanna, vin Kal. Januarii. 


HILARIUS ET BERENGARIUS 


ABALARDI DISCIPULI 


NOTITIA HISTORICO -LITTERARIA. 


(His. litt. de la France, Xll, 251.) 


I. Hwanmn Virs gt Scaiera. — Hilaire, suivant D. Mabillon (1), ctait Anglais de naissance. I quitta 
8a patrie ſort jeune pour venir en France prendre les lecons UAbailard dans le temps que celui-ci ensei- 
gnait au Paraclet, c est-a-dire, vers Van 1125. Son maltre ayant <tc fait abbe de Saint-Gildas de Ruits 
pendant le cours de $es Etudes, il alla les achever dans Fecole d'Angers. La suite de $a vie est reslce 
dans Voubli. 

Lorsqu'il 4udiait au Paraclet, il composa une prose rimee en forme d'el6gie, dont Foccasion et Fobjet 
D'ont pas encore 6te bien exposes juSqu a ce jour. Voici la clef de cette piece. Le valet d'Abailard Vayant 
averti de quelques desordres secrets de scs ecoliers, H en fut indigne au point de vouloir entierement 
ceaser $es legons. Ni les prieres ni les larmes de cette jeunesse ne purent le Nechir que Sous la condition 
d'abandonner les logements qu'ils s'&taient ſails au Paractet, pour aller demeurer au village de Quingai 
qui n'en est pas Eloigne. C'est $8ur cet evenement que roule la piece d Hilaire, et non pas, comme D. Ger- 
vaise I'avance (2), d'apres du Boulai, sur le depart du maitre pour Saint-Gildas. 

Du refrain en langue vulgaire qui $e trouve a la lin de chaque stropbe, un critique (5) moderne a youlu 
conc'ure, mais a tort, Selon nous, que Vusage du xn* siecle n'admettait que la langue latine dans les 
chansons et autres pocsies, et permettait a peine dy inserer un vers francais de distance a dislance. 

H y a deux 6Gditions de cette piece, Vune parmi les UEuvres CAbailard, Vautre dans le Second Lowe de 
I Histoire de [Universite de Paris. 

Hilaire, 4aut a 'ecole d'Angers, fit une seconde prose rimee dont le syjet est la vie de la B. Eve, re- 
eluse d'Anjou, morte $ur la fin du x1* siecle. Elle etait comme lui d'Angleterre, of elle avait embrasse Ia 


/\) Annal., |. 1.xvin, n. 69. 
(2) Vie C'Abail., t. II, p. 27. 
t5) Pots. du R. de Nar., 1. 1, p. 212. 
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vie religieuse dans 1e monastere de Clington. Mais $ur la-repulation d'un saint homme, nomme llerve, 
qui vivail en reclus a Calone pres 4Angers, elle passa la mer pour venir 8 meltre s0us $a conduite et 
pratiquer le m&me genre de vie avec lui. ls vecurent ensemble pres de I'eglise du lieu dedice a S. Eu- 
rope. C'est ce que Hilaire exprime en ces termes : 


Tandem legit 8ibi locum ad Sanctum Enutropuum, 
Quem providit sibi boni totius initium. 

Ibi quodam in reclusu mansit Christo dedita, 

Et placebat ei mulium hec bene vivendi semita, 
In qua cuncta Dei dono vilabal illicita. 

1bi vixit Eva diu cum Herreo 8o0cio. 

Qui hec audis, ad hanc vocem te turbari sentio. 
Fuge, frater, suspicari; non 8it hec suspicio; 
Non in mundo, sed in Christo ſuit hec dilectio. 


[1 ſallait sans doute que ces deux personnes de different sexe enssent pris les precautions convenables 
se meltre a Vabri de tout s0upcon, puisque Geoſrvi de Vendowe, $i z6l6, comme Fon $ail, pour les 

nnes regles, n'a fait aucun reproche la-dessus a Herve dans les lettres qu'il Ini ecrivit. Herve survecul 
a Eve dont les ſunerailles ſurent cclebrees avec un grand concours de gens de piete. 


Corpus lerre juxla morem mandavere clerici, 
Moniales adſuerunt, monachi, canonici. 


Cette piece n'est connue que par les extraits que D. Mabillon en a inseres dans $es Annales benddictines. 
Ce $avant n'a pas Jugs a propos de nous indiquer le depot ou l'original exisle ; et ce n'est que Sur Sa ga=- 
rantie que nous la donnons 4A notre autcur. 

Nous n'avons pas le meme londement pour lui adjuger les gloses d'un Hilaire sur les Hymnes eccl6- 
siasliques. Il y a trois 6ditions de cet ouvrage, les deux premieres (4) in-4* a Paris, en 1480 et 1488, chez 
Pierre Level, la derniere (3) a Rouen, [an 4505. Toutes les trois portent cette inscription : Liber hym- 
norum, 8eu aurea expositio hymnorum una cum lextu, studio et labore cujusdam Hilarii. I| est impossible, 
Sur ane indication aussi vague, de dire au juste quel Etait cet Hilaire. On en connait trois au x11* siecle, 
lemps auquel ees gloses paraissent avoir Ee faites; savoir, celui qui nous occupe, Hilaire, proſesseur a 
Orleans, et Hilaire de Poitiers, maitre de Gilbert de la Porree. Peut-4tre y en a-t-il un quatrieme dont 
I'bistoire ne parle point, a qui cet ouvrage appariient reellement. 

Meme difliculte $ur Iauteur d'un discours intituls : Hilarii sermo de corpore et sanguine Domini, qu'on 
voit a Vabbaye de Saint-Amand et a la cath6lrale de S. Omer (6). Ce qui est certain, c'est qu'il dps wk 
tient pas av grand S, Hilaire, Eveque de Poitiers. La preuve $e lire de ces mots par ou il debute : Eos 
inquit Augustinus De cura pro mortuis. 


H. Petri BrrEnGany, ScuolasTiCt, Vita ET Scripta. — Pierre Berenger, de Poitiers, 'un des derniers 
disciples d'Abailard suivant Vordre des temps, porte le titre de Scolastique a Ja tte de ses ouvrages. Un 
ne peut dire positivement en quel lieu de la France il exerca cet emploi. Mais le plus probable est que ce 
ſut dans $a patrie. I Etait a peiue en exercice lorsqu'il apprit la censure prononcee I an 1140 au concile 
de Sens contre $0n maitre. A cette nouvelle, transporte d'un zele aveugle, il prit la plume pour le ven- 
ger. Son ouvrage, auquel il donna pour titre, Apologie d'Abailard, devait avoir deux parties. Mais le 
mauvais $ucces de la premiere qu'il se hata de publier aussit6t qu'elle ſut achevee, Iempecha de tra- 
vailler a la seconde. Ji ett examine dans celle-ci, $uivant son plan, le fond du proces dont il ne touche 
dans la pr miere que les ſormalites. | 

C'est a S. Bernard que cette Apologie est adress6e comme au denonciateur d'Abailard et au promoteur 
de $a condamnation. S. Bernard avait trop de noblesse dans I'ame et d'elevation dans les sentiments pour 
s'abaisser a reſuter un pareil ouvrage qui ne pouvait deshonorer que $01 auteur. Mais les honnetes gens 
n'a erent pas $0n indifference. Ou »s cleva de toute part contre Vimpudent apologisle dAbailard ; et 
juSqu aux Solitaires de la graude Chartreuse rompirent le silence pour [aire eclater leur mecontentement., 
Dee youlut tenir quelque temps contre le flot de Vinvignation publique. I ccrivit meme aux Char- 
treux une leure, ol melant aux lovanges de leur insutut ters reproches personnels, il les accuse d'etre 
dechus de leur $aintele primitive en $'ingeraut de parler A tort et a travers des personnes qu'ils ne 
cunnais8aient pas. | 

Pour $e $0uStraire a Vorage qui se ſormait sur 8a t6e, Berenger on le parti de 8'expatrier, Apres 
avvir erre ca et la, il alla $ lixer dans les wontagnes des Cevennes. Ce ut de la qu'il ecrivit a Feveque 
de Mende (Guillaume, qui gouverna cette eghse depuis 1109 jusqu'en 1150) pour 7 cnacded $2 protection. 
Cele letire publice par Duchesne, ainsi que les deux ecrits precedents, parmi les vres dU'Abailard, et 
par Duboulai dans svn Histoire de Universite de Paris, presente une retractation des plus equivoques. 
On y voit Vembarras d'un coupable orgueilleux qui. ne veut convenir de $a ſaute qu'autant quit est ne- 
cessaire pour Eviter la punitiou. I dit d'abord qu'etant tombe dans un pays barbare et plein de voleurs, 
$a vie est neanmoins en $Qrete; mais que $0n e>Prit n'est point Lranquille, as8ailli, comme il est, par les 
discours injurieux d'un grand nombre de personnes dont 11 ne peut s'empecber de respecter la vertu. I! 
prie le prelat de le deſendre contre les morsures de ces brebis qui lui ſont des plaies bien plus sensibles 
que $'il etait dechire par des loups. I reud hommage & la $aintete de Vabbe de Clairvaux, il avoue qu'il 
brille dans I'Eglise comme une lampe lumineuse et ardente. « Mais cette lampe, dit-il, est renfermee vans 
un vase de 1erre, et avec tout $0n merite 'abbe de Clairvaux est un homme $uzet, comme les autres, aux 
ſaiblesses de la nature. +» I $'excuse d'avoir Ecrit contre lui avec trop de vivacite, Sur ce qu Clant alo > 
dans le premier feu de [age et tout frais sorti de Fecole, il ne respirait que la dispute, et ne cherchail 
que Poccavion de se meSurer avec quelque savant de profession. [ ose crpendant delier les gens de Jeb 
res de montrer, dans $04 .lpologre d'.\bailard, quelque chose qu'il y ail avance temerairement contre 


(4) Lipen, Bib. theol. 
(0) Biv. Keg, 1.1, rn. 226, Lipen, hid. 
(6) Sand. Mss. Lelg. part. 1, p. vo-vl9 
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8. Bernard. Legant eruditi Apologeticum quem edidi; et si domnum abba'em juste non arqui, licenter me 
redarquant. Neanmoins, quelques lignes apres (tant il est peu d'accord avec lui-meme), il veut bien pas- 
ger Teponge $17 cet ouvrage, pourvu __ ne prenne point au sErieux, mais pour une Simple plaisante- 
rie, tout ce qu'il a dit au desavantage de I'homme de Dieu. Damnabo tali conditione, ut 8i quod inpersonam 
hominis Dei dizi, joco legatur, non zerio. I| va plus loin, et declare qu'etant devenu plus sage avec age 
il embrasse de tout son ca&ur le sentiment de Fabbe de Clairvaux, abandonne le parti d'Abailard, et ne 
veut plus Gre le deſenseur de $es articles, non touteſois qu'ils s0ient mauvais en eux-memes, mais parce 
qu'ils sont durs et mal sonnants. Processu femporis meum sapere crevil, el in sententiam abbatis pedibus, ut 
diciiur, ivi. Nolui esse patronus capitulorum objectorum Abelardo, quia, etsi sanum 8aperent, non sane 
sonahant. Venant ensuite aux invectives qu'il avait lancees contre les Chartreux, il convient que ces 
hons anachoretes amassaient de | —_—_ richesses $piritwelles. Mais voyant, ajoute-t-il, qu'is les met- 
lajent dans un Sac perce, par la liberie qu'ils se donnaient d'ouvrir la bouche a tout propos, j'ai voulu 
ſermer le trou du $ac en leur impozant silence, afin de conserver la pure farine de la religion. Il tache 
aussi de $e justifier a I'egard d'un moine de Marseille qu'il avait atlaque par un Ecrit qui n'est point venu 
jusqu'a nous. Son moyen de deſerise est que ce moine distinguant le Dieu s0uverain du Createur de Vuni- 
vers, comme [atteste, dit-il, la lettre qu'il m'a 6crite, meritait la reprimande qu'il lui a faite. Enfin on 
loi reprochait d'avoir insulte Vordre monastique en general par ce trait satirique : Apud religiosos patella 
psalmus esl, et pinquis reſeclis alleluia. (Puchesne dit que ce trait se rencoutre dans le prologue du Traite 
de Berenger s8ur IIncarnation, dedic a un” chanoine nomme Benoit. I edt bien fait de nous indiquer le 
Cepot ol cet ouvrage $e conserve, car nous avons fait d'inutiles recherches pour le decouvrir.; La reponse 
de Berenger consiste a dire qu'il n'a parle que d'une maniere vague $ans noter personne en particulier. 
Il tinit par demander pardon a ceux qu'il avait blesses, voulant bien s avouer coupable, mais plut6t par 
complaisance que par conviction. Veniam rogo innocens ; et, si magis placet, veniam postulo reus. Telle est 
la pretendue retractation de Berenger. L'ignorance ou nous sommes de tout ce qui le- concerne depuis 
cetle letire, ne nous permet pas de dire quel en fut Ievenement. Au reste, parmi les defauts de jugement, 
de droiture et de charite, qui fourmillent dans les cEcrits dont nous venons de rendre compte, on ne peut 
s empc6cher de reconnatire un grand feu d'imagination, des saillies vives, une lecture assez Elendue des 
auteurs $acres et profanes, surtout des poetes dont Berenger fait quelqueſois des applications heureuses. 
+ w—_ qu'il ait perverti de si belles dispositions pour les lettres par lindigne usage qu'il 
en a lail. 


ELEGIA 


Qua Hilarius, Petri Abwlardi discipulus, plangit recessum preceptoris Sui ex Paracleto 


Lingua $ervi, lingua perfiiliz, 
Rixe motus, semen discordiz, 
Quam sit prava 8entimus hodie, 
Subjacendo gravi sententiz. | 
Tort avers nos [f vos] li mexstre. 


Lingua servi, nostrum dicsidium, 

In nos Petri commovit odium, 

Quze meretur ultorem glaiium 

Quia nostrum exstinxit studium, 
Tort avers nos li mestre. 


Detestandus est ille rusticns, 
Per quem cessit a schola clericus , 
Gravis dolor quod quidam publicus 
Id effecit ut cesset jogicus. 

Tort avers nos li mestre. 


Ext dolendum quod lingua servuli, 

Magni nobis causs periculi, 

Susurravit in aurem creduli 

Per quod ejus cessant discipuli. 
Tort avers nos li mestre. 


O quam durum magistrum sentio, 
Si pro sui bubulci nuntio, 
Qui vilis est sine pretio, 
Sua nobis negetur leclio. 
Tort avers nos li mestre. 


Heu! quam crudelis iste nuntius 
Dicens : Fratres, exite citius! 
Habitetur vobis Quinciacus; 
Alioquin non leget monachus. 
Tort avers nos li mestre. 


Quid, Hilari, qu'd ergo dubitas ? 

Cur non abis, ct villam habitas ? 

Sed te tenet diei brevitas, 

Iter longum, et tua gravilas, 
Tort avers nos li mestre. 


Ex diverso multi convenimus, 

Quo logices ſons erat plurimus, 

Sed discedat smmmus et minimus, 

Nam negatur quod hic quesivimus. 
Tort avers nos li mestre. 


Nos in unum passim et publice 

Traxit aura torrentis Iogice 

Desolatvs, magisler, respice, 

Spemque nostram, quz languet, reftce, 
Tort avers nos li mestre. 


Per impostum, per deceptorium 
Si negare vis adjutorium, 
Hujus loci non oratorium 
Nomen erit, sed ploratorium. 
Tort avers nos li mestre. 
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Contra beatum Bernardum, Clarevallensem abbatem, et alios qui condemnaverunt Petrum 
Abezlardum. 


Ut rideas, lector, videas : imo videas, ut irrideas qua ridicula tibi occurrent. Et qu 


emadmodum ipse Be- 


rengarins le monel in episl, 8eq., 8i quid in personam hominis Dei ( Bernardi scilicet abbatis Clar.) dizit, 


joco legas, non 8erio. 


Scriptorum tuorum exemplaria, Bernarde, cele- A debitum perditioni tuis meritis subsistere putaba- 


bris circumquaque ſama divulgat. Nec mirum $eri- 
pta tua in ſame pulpito collocari, cum constet ea, 
qualiacunque sint, a majoribus hujus temporis 
approbari. Mirantur homines in te, liberalium di- 
Seiplinarum ignaro, tantam ubertatem facundiz, 
quia emissiones luz jam cooperuerunt un;versam 
Superficiem terre. Quibus est divinitus responden- 
dum, quia Magna opera Domini (Psal. cx); et: Hee 
est mutatio dexatere Excelsi (Pal. Lxxvi). Sed nihil 
est cur admiratione percelli debeant. Imo magis 
mirandum esset te eloquii urgeri siccitate, quoniam 
audivimus a primis ſere adolescentiz rudimentis 
cantiunculas mimicas et urbanos modulos fictitasse. 
Neque certe in incerlo loquimur opinionis, sed 


mus. Sperabamus in linguz tuz arhbitrio cceli sitaw 
clementiam, aeris temperiem, ubertatem terr:, 
ſructuum benedictionem. Caput tuum nubes tang:-- 
bat; et juxta vulgare proverbium, rami tui umbras 
montium transcendebant. Sic diu vixisti, sic Eccle- 
Siam castis inStitutionibus informasti, ut ad semi- 
cinctia tua rugire demones autumaremus, et bea- 
tulos nos tanto gloriaremur patrono. 


Nune, proh dolor! patuit quod latebat, et colubri 
Soporati landem aculeos $suscitasti. Omissis omni- 
bus, Petrum Abzlardum quasi signum ad 8agittam 
posuisti, in quem acerbilatis tuz virus evomeres, 
quem de terra viventium tolleres, quem inter mor-- 


teslis est alumna tui patria nostri sermonis. Nonne B tuos collocares. Corrogatis undecunque episcop:s 


id etiam tuz memoriz altius est insignitum, quod 
ſratres tuos rhythmico cerlamine acutzque inven- 
tionis versutia semper exsuperare contlendebas ? 
Cui gravis et peracerba videbatu1 injuria reperire 


aliquem qui pari responderet protervia. Possem 


aliqua de nugis tws huic opusculo ex testium pro- 
babilium astipulatione inserere, sed vereor paginam 
feedi commenti interpositione interpolari. Caterum 
cunctis nola tesle non indigent. lllum itaque com- 
mentandi et nugandi usum ad divinum $s2pe in- 
Strumentum accersis; et astruunt imperiti graviter 
et granditer dictum, quod ubertim et eloquenter 
effulis. Sed non sic esse ratio necessaria convincit, 
Frequenter enim veritas abs0lute et illepide profer- 
tur, et falsitas plausibilis eloquii comitate com- 
mendatur. Similesque $sunt, ut ait Augustinus, 
simplicitas dicendi et eloquentia vasis rusucanis el 
urbanis; ſalsitas vero et veritas, ſerculis vilibus et 
pretiosis. Utraque autem fercula utrisque possunt 
vasis ministrari. Neque hoc ideo dixerim, ut te u0- 
tabilem et $uspectum reddain, sed ut veritatem nou 
in omnium ſacundia esse simpliciter astruam. Sed 
Super hoc hactenus; ad reliqua polius transeaimus, 
Jamdudum sanctitudinis tuz odorem ales per or- 
bem ſama dispersit, prieconizavit merita, miracula 
declamavit. Felicia jactabamus moderaa $ecula tam 
corusci Sideris venuslala nitore, mundumque jam 


eum in Senonensi concilio hereticum pronuntiasi, 
ab utero matris Ecclesiz velut aborsum precidisti. 
In via Christ ambulantem, tanquam sicarius de 
occulto prodiens, tunica inconsulili spoliasti. Con- 
cionabaris ad populum, ut orativnem ſunderet ad 
Deum pro ev; interius autcm disponebas eum pro- 
scribendum ah orbe Christiano. Quid vulgus ſace- 
ret? quid vulgus oraret, cum pro quo esset orail- 
dum nesciret? Tu vir Dei, qui miracula feceras, 


' qui ad pedes Jesu cum Maria sedebas (Luc. x); 


qui conservabas omnia verba hec in corde tuo 
(Luc. n), purissimum $acre orationis thus coram 
supernis obtutibus adolere deberes, ut reus tuus 
Petrus 1 esipisceret, et talis efliceretur quem nulla 
SU$Picio inquinaret. Sed forsitan malebas talem, in 
quo reprehensionis idoneam nanciscereris occasio- 
nem. Denique post prandium allatus est liber Petri, 
et cuidam preceptum est ut yoce clamosa Petri 
opuscula personaret. At ille et Petri odio animatus, 
et vitis germine irrigatus, non illius qui dixit : Ego 
zum vilis vera (Joan. xv), Sed illius qui patriarcham 
nudum stravit in area (Gen. 1x), $0norius quam 
postulatum fuerat exclamavit. Post a{:qua ponlitices 
iusullare, pedem pedi applaudere, ridere, nugari 


| conspiceres, ut facile quilivet judicaret illos non 


Christo vota persolvere, sed Baccho. Inter hc 
Salutantur scyphi, pocula celebrantur, laudantur 
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vina, pontificum guttura irrigantur. Tunc aliquis A citur suspendendus. Quid agimus, anima? Quo nos 


Horatiano ale ludere posset : 

Nullam, Vare, zacra vile prius sereris arborem. 
Nam illud, quod idem poeta in alio carmine pro- 
mit, 

Nunc es! bibendum, nunc pede libero 

Pulzanda tellus..... 
ibi memoriter gerebatur. Quanto salubrius audire- 
tur $uavis poetz Galli sententia luculentis admo- 
dum versibus vigilata. Ait enim 

Vina probo si pota modo, debentque probari 

Si non pota modo, vina venena puts. 

Sed lethzi potio succi pontificum corda jam sepe- 
lierat. Ecce, inquit satiricus; 

000000 inter pocula querunt 

Pontifices saturi quid dia poemata narrent, 
Denique cum aliquid subtile divinumque $onabat, 
quod auribus pontificalibus erat insolitum, audien- 
tes omnes dissecabantur cordibus suis, et stride- 
bant dentibus in Petrum. Et oculos talpz habentes 
in philosophum : Hoe, inquiunt, sineremus vivere 
monstrum ? Moventesque caput quasi Judei, Vak, 
inquiunl, ecce qui destruit templum Dei (Mutth. 
xxv11). Sic judicant verba luminis c@ci, sic virum 
sobrium damuant ebrii, sic contra organum Trini- 
tatis disserunt calices ſacuudi. Sic contra simpli- 
cem disputant cornuti. Sic sanctum canes, Sic 
margaritas porci corrodunt. Sic sal terre infatua- 
twr. Sic legis fistula obturatur. Concionatur 3a- 


vertimus? Excideruntne tibi precepla rhetorum, 
et occupata luctu, prepedita singultibus, dicendi 


 ordinem non tenes? Putasne veniens Filius hominis 


inveniet fidem super terram ? (Luc. xvin.) Vulpes 
ſoveas habent, et volucres celi nidos, Petrus autem 
non habet ubi caput suum reclinet (Matth. vin). Sic 
judicant in loco judicis sedentes rei, in loco vin- 
dieis innocentie vexatores. Simul sunt omnia ta- 
libus judicibus, talibus actoribus depravala : 


Hic satur, exiguo mavult turgescere 80mno, 

Hic exporrect1s ampullat verba labellis. 

Hic loquitur nimis, ille tacet; hic ambulat, hic s1at, 
Alter amat fletus, alter crispare cachinnum. 
Diversisque modis pax est vesania cunctis. 


Quid hi tales egerint, quid decreverint jurisperiti? 
Evangelica lectio consolatur. Collegerunt, inquit, 
pontifices et Pharisei concilium, et dixerunt : (Quid 
ſacimus? quia hic homo mulla signa ſacit. Si dimil- 
timus enum 8ic, omnes credent in eum. Unus au- 
tem ex ipsis, nomine Bernardus abbas, cum esset 
pontiſez concilii illius, prophetavit, dicens : Expe- 
dit nobis ut unus exterminetur homo @ populo, et 
non tote gens pereat (Joan. x1). Ab illo ergo die co- 
gitaverunt condemnare eum, dicentes illud Salo- 
monis : Tendamus insidias jus!0 8upplaniemus ei 
gratiam labiorum (Sap. n). Inveniamus radicem 
verbi contra justum (Job. x1x). Facientes ſecistis, ct 
linguas vipereas in Abzlardum evaginastis. Sub- 
versi subrertistis, et vinum absorbuistis sicut qui 


piens vir : Qui tangit picem inquinabitur ab ea C devorat pauperem in abscondito. Inter hazc Petrus 


(Eccli. x11), quod nos alio possumus reddere versu : 
Qui tangit vinum inquinabitur ab eo. Biberat epi- 
scoporum s0brietas Sanguinein uvz meracissimum, 
cujus integritalem aqua nor devirgiuaverat, quia 
Secundum Martialem : 

Grande nimis scelus es{ 8acrum juqulare Falernum, 

Nec Bacchus lymphe conjugium patitur, 

Impleverant primates orbis philosophi turis [| al. 
gulturis] dolia sua vini do vino. Cujus calor ita in- 
cesserat cerebris, ut in $somni lethargiam oculi 
uvmnium $Solverentur. Inter hac $onat lector, ster- 
lit auditor. Alius cubito innititur, ut det oculis suis 
SOmnum. Alius super molle cervical dormitionem 
palpebris $uis molitur. Alius super genua caput 
reclinans dormitat. Cum itaque lector in Petri $a- 
lis aliquod reperiret spinetum, surdis exclamabat 
auribus pounlilticum : « Damnatis? » Tunc quidam 
vix ad extremam syllabam expergeſacti, s0mno- 
lenta voce, capite pendulo : « Damnamus, aie- 
bant. » Alii vero damnantium tumultu excilali, 
decapitata prima syllaba, «....namus inquiunt. » Vere 
nalis, sed nalatio vestra procella, nalatio vestra 
mersis [al. immersio es]. Sic milites dormientes 
teslimonium perhibent, quia nobis Jormientibus ve- 
nerunt apostoli, et tulerunt corpus (Maith. xxvimn). 
Qui vigilaverat in lege Domini die ac nocte, nunc 
damuatur a sacerdotibus Bacchi. Sic morbidus me» 
dicum curat. Sic damuat nauſfragus in liltore con- 
sUilutum. Sic arguit innocentiam qui ad furcas du- 


orabat : Domine, libera animam meam a labiis ini- 
quis, et a lingua dolosa (Pal. c, 2). Interdum illud 
Psalmislz sedulo ruminabat : Circumdederunt me 
vituli multi, tauri pingues obsederunt me. Aperuerunt 
8uper me 0s zuum (Paal. xx1). Vere pingues, quo- 
rum colla thoris adipeis incrassala liquidam suda- 
baut ad ruinam [f. aruinam]. Nec mirum. Visita- 
verant enim domexstici fidei neutrius lacrymas in 
misericordia et charitate. Sedit autem in concilio 
yanilatis, contra psalmi xxv decretum quidam me- 
mori# celebris episcopus, in cujus auctoritalem 
plurimorum $e reclamabat assensus. Hic hesternam 
crapulam ructans, hujusmodi in concione Sermo- 
nem evomuit : « Fratres, Christianz religionis par- 
licipes, omnium [al. communz| periculo providete. 
Ne lides in vobis turbetur, ne sincerus columbe 
oculus turgente macula obducatur. Nihil enim prod- 
est aliarum virtutum possessio ubi ſuerit fidei de- 
ſectio, juxta illud Apostoli : Si linguis hominum 
loquar et ungelorum, charitatem autem non habeam, 
nilil miki prodest (I Cor. xin). » 0 Minervz le- 
pos! © sales Altici! o eloquentia Tulliana! Hanc 
certe caudam non vult hic asinus. Talis finis tali 
capiti non respondet. Unde etiam qui ſaveruat, 
pressa ſronte ruborem confessi sunt. Placet et non 
immerito hane magni nominis umbram gregi iHo- 
rum communicare, de quibus dictum est : Concepe- 
runt ventum, et telas aranee texuerunt (18a. 11x). 
Prezſatus vero episcopus etiam premissis adjun- 
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gens : « Petrus, inquit, semper turbat Ecclesiam, A scas (Eccle. v1). Non impugnat fidem Petri, qui ti- 


semper excogitat novitatem. O tempora ! 0- mores ! 
Sic judicat de sol+ execus. Sic pingit in ebore man- 
cus. Sie urbem appretiatur asinus. Sic animales 
episcopi judicant, sic casus ventilant, sic discutiunt 
rationes. Sic pugnant contra eum filii matris suz. 
Sic $ves crassz adversus Silentem grunniunt. » 

Intra 10t itaque et tantas angustias deprehensus 
Abzlar\us ad Romani examinis conſugit asylum. 
« Filius sum, inquit, Romanz Ecclesiz. Volo causa 
mea quasi impii judicetur : Cesarem appello (Act. 
xxY). » At Bernardus abbas, in cujus brachio f1- 
debat prasulum multitudo, non dixit ut prases qui 
tenebat Paulum in vinculis : Cesarem appellasti, 
ad Cesarem ibis (ibid.), sed, Cazsarem . appellasti, 
ad Cxsarem non ibis. Renuntiavit enim qua? gesla 
ſuerant Apostolico, et statim a Romana sede litem 
damnationis in Petrum per Gallicanam Eccles'am 
volaverunt. Damnatur taliter os illud promptua- 
rium rationis, tuba fidei, hospitium Trinitatis. 
Damnatur , proh dolor! absens, inauditus et in- 
convictus. Quid dicam? quidve non dicam, Ber- 
narde ? 


Nil opus est bello, veniam pacemque rogamus, 
Porrigimus junctas ad tua lora manus. 

Jura cadent rerum, verletur 8anclio legum, 

$i vis, 8i mandax, $i 8ic decernis agendum ; 

Quem penes arbitrium esl, et vis et norma loquendi. 


Cujus unquam, Jesu bone, culpa tam cxcos habnit 
judices, ut non utrinque causz latera ventilarent, 


nt non in quam potissimum pariem jus vergeret 


climarent? Isti, clausis oculis, palpant negotium, et 
quasi oculati rerum cognitores arcu iniquitatis in- 
tenso0 toxicum $ubils jaculantur. Quidquid intesti- 
nus odiorum ſuror, quidquid implacabilis amenti:e 
turbo rotaret in Petrum, quidquid iniqua conflaret 
-mulatio, censure apostolice Sobrium nunquam 
dormitare deberet acumen. Sed facile deviat a justi- 
tia, qui plus hominem auam Deum timet in causa. 
Verumque illud est quod per propheticum organum 
Sonat : Omne caput lanquidum, a planta pedis usque 
ad cervicem, non est in eo sanitas (15a. 1). 

Sed corrigere, inquiunt ſautores ahbatis, Petrum 
volebat. Si Petrum, bone vir, ad integrum fidei 
Slalum disponebas revocare, cur ei coram populo 
#ternz blasphemiz characterem impingebas? Rur- 
$U3que, $i Petro 2morem populi tollebas, quomodo 
corrigere disponebas? Ex qua complexione in 
Summam redigitur te in Petrum exarsisse non 
amore correctionis, sed desiderium propriz ullio- 
nis. Preclare dictum est a Propheta : Corripiet me 
justus in misericordia (Pal. cxi.). Ubi enim deest 
misericordia non est correcuo justi, sed barbaries 
incondita tyranni. Testatur ctiam rancorem animi 
ejus epistola ad Innocentiuw papam directa, in 
qua sic $tomachatur : « Non debet, inquit, reſu- 
gium invenire apud sedem Petri, qui fidem impu- 
gnat Petri. » Parce, parce, bellator inclyte. Non 
decet monachum sic pugnare. Crede Salomoni : 
Noli, ivquit, nimium esse justns, ne forte obstupe- 


dem aflirmat Petri. Debet ergo invenire reſugium 
apud sedem Petri. Patere, quzeso, Petrum tecum 
esse Christianum. Et si vis, tecum erit Catholicus. 
Et $i non vis, tamen erit Catholicus. Communis 
er.im Deus est, non privatus. Sed si scdet senten- 
tia-cordi, pergamus pariter contemplari quomodo 
Petrus fidem jnfestat Petri. Scribit enim Petrus ad 
ancillam Dei Helvissam sacris litteris apprime 
inslitutam, ſamiliarem satis epistolam, que inter 
reliqua horum etiam verborun redolet continen- 
tiam : 

Soror mea Heloissxa quondam mihi in s&xculo 
chara, nunc in Christo charissima, etc. Vide supra, 
initio voluminis. 

Heec de epistola Petri ad yerbum excerpenda pu- 
tavi, ut liquidum fieret quomodo Petrus impugnaret 
fidem Petri, Nune, rigide censor, adesto, et fidem 
Petri sincero perpende judicio. Dixisti : « Non de- 
bet reſugium invenire apud sedem Petri, qui filem 
impugnat Petri. » Hoc per 8 dictum quoddam es- 
get eminens et generale verum. Sed quia personali- 
ter dixisti de Petro, convinco te sentire contraria 
vero. Non enim Petrus arguit fidem, ad cujus li- 
neam vitam svam disponit ; nec alienus est a Christi 
portione, cujus $c lam hnumiliter insignivit nomine. 
Deheret ergo reſugium apud sedem Petri invenire, 
$i non illecebrz tui eloquii clausissent vyiscera mi- 
sericordie Romanz Eecclesize. Sed, dum tu Petro 
clementix ostium obstru:s, conceplz vesaniz $i- 
gnanter imp*lum prodis. 

Hic ſortasse, inquies : « Nimia $uper me lacessj 1 
injuria. Zelus domus Dei comedit me, eo quod le- 
pra insanze doctrine macularet corpus Ecclesiz. 
Cui obviandum in ips0 statim nequitiz semine pu- 
lavi, ne late serperet vis veneni. Nonne caule con- 
sulteque egi, quod ſailum illud sacrilegumque do- 
gma manuali quodam indiculo complosi, ne scilicet 
breviler volentibus altingere smmmam rei, onero- 
sum esset ire per spatiosos Saltus voluminum Ab- 
lardi. » Ad hac ego : « Laudo te, Pater, sed in hoc 
non laudo. Indiculum vidimus, in quo non Petri 
dogmata, sed neſandi commenti capitula legimus, 
quo. scilicet Pater sit omnipotentia, Filius quz- 


þ dam potentia, Spiritus sanctus nulla potentia ; quod 


Spiritus sanctus, licet sit ejusdem $substantiz cum 
Filio, non tamen est- de eadem $substantia; quod 
homo $sine nova gratia possit operari; quod Deus 
non possit plus ſfacere quam facit, nec melius 
ſacere quam ſacit, nec aliter ſacere quam ſa- 
cit; quod anima Chiisti non descendit ad infe- 
ros. Hac et alia indiculus tuus continet, quorum 
quzedamn, fateor, Petrus ct dixit et scripsit ; quzdam 
vero neque protulit neque scripsit. Quz autem di- 
xerit, et quz non dixerit, et quam Catholica mente 
ea qui dixerit senserit, Secundus arrepti operts 
tractatus Christiana dispulatione ardenter et impi- 
gre declarabit. Nam talia sunt quz dilui deberu 
atque reſelli. ut non immerito proprio reserventur 
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volunnni. » Nune illud est acriter persequendum, A aut negligens Apostoli dictum suadentis gaudere 


cur vir sancius, et in ore ſame nominatissimus, 
qui quedam perenni sepelienda silentio scriptis 
propriis tradidit, Petro Abzlardo hareseos crimen 
impegerit. Rata namque est ſama et ab antiquo 
quasi, naturz legibus promulgata, neminem de si- 
mili crimine quempiam posse convincere. Quod 
dum ſecisti, et imprudenter et impudenter egisti. 

Petrus erraverat : esto. Tu, quare errasti ? Aut 
SCiens aut nesciens errasli : Si sciens errasti, ho- 
stis Ecelesiz comprobaris ; si nesciens errasti, quo- 
modo es deſensor Ecclesizx, qui errorem nescis 
discernere ? Errasti vere, dum originem animarum 
de clo asseruisti esse. Quod qualiter in libro 
aslruas, quoniam ulile et facile est cognitu, sagaci 
lectori ab alliori cardine retexam. Ext liber, quem 
Hebreus Firasirim, Latinus nominat Canticum can- 
ticorum, cujus littera vigilantibus animis, divine 
cujusdam intelligentiz sudat arcanum. Ad hunc li- 
brum Bernardus manum expositionis applicat, ut 
ab hirsutis liuerz opusculis egregii sensus ſrugem 
clicial, utitur sane mediocri et temperato genere 
dicendi. Sed libet paululum percunc.ari cur Ber- 
nardus post tot illustrium virorum sudores, qui in 
przſato opere sua jugenia coutulerunt, tam im- 
means#e majeslatis volumen tentavit in lucem pro- 
ſerre ? Nain, si majores nostri plenarie suſlicienter- 
que libri hujus latebras produxerunt in solem, mi- 
ror qua fronle ausus tuos extenderis in opus eli- 


matum ad unguem. Quod $i aliqua sunt tibi reve- C 


lata Sacramenta, que evrum nolitiam ſugerint, non 
iuvideo : imo labori vehementer applaudo. Sed, cum 
EOrum Cexposiliones commentumque tuum $tudiosis 
revolvo manibus, nibil te novi dixisse comperio : 
imo sensum alienum verbis luis vestilum depre- 
hendo, Supervacua igitur explanatio tua esse vi- 
detur. Ac ne quis me pulet improbabilia prolocu- 
tum, proſeram super huuc librum quadrigam expo- 
Sorum, Origenem scilicet Grecum, Ambrosium 
Mediolanensem, Retium Augustodunensem, Bedam 
Angligenam. Quorum primus cum in czteris libris, 
ut ait Hieronymus, vicerit, in Canticis can''corum 
$e ipsum vicit. Secundus vero probabili et erudito 
sermone Sponsi Sponsxque firmavit amores. Ter- 


cum gaudentibus (Rem. xn), mortuum $suum ducit 
ad nuptias : Cum scriptum sit : Non est Deus mor- 
tuorum, 8ed viventium (Marc. x11). Discumbente ita- 
que spons0 in $ponszZ gremio, et juvenculis sponsi 
spons2eque juvenculabus alterna jucundilate plau- 
dentibus, tuba funebris subito clangit. Epulz in lu- 
ctum eunt, organa vertuntur in ſunus. Tragedia 
risum procerit nuptiarum. Non discretus, non ele- 
gans citharista ſuisti, qui ſunebres modulos regio 
convivio presentasti? Quis unquam $omniavit tale 
portentum ? Sulemus ridere picturas incipientes ab 
homine et in asizum desinentes. Revolve, quzso, 
prisei super hunc librum monumenta ingenii, et 
nullum reperies qui in hujuzmodi materia tristia 


B letis confcederet. Unde Retii Augustodunensis aurea 


sic depromit camcaena : « Mos ext, inquit, generos#e 
materiz observandus, spousi spons2que tripudia 
ſestiva taba persultent. Neque enim in ſunera fas 
distrabi animum, quoniam ad exponendum Cantica 
nuptiarum invitat alacritas convivarum. Sed, quo- 
niam tanlke ſacullatis ratio in nobis vel nulla est, 
vel admodum orha, cjus innitar gratizz, qui per 
Evangelium $uu ;1 sonat : Sine me nilil potestis ſa- 
cere (Joan. xv). Neque certe mihi deficiet transilo- 
rium verbum, cum eredam in Verbum quod es! in 
principio apud Deum (Joan. 1). O vox Catholico 
digna doctore ! © fidelis conſessor gratie ! Recte 
perpendiculum sui judicii vir $sapiens lineavit, qui 
me@erorem a gaudio tanto interslitio sequestravil. 
Tu vero lerminos transgrediens, quos posuerunt 
patres wi, Cantica in elegos, carmina in threnos 
sorte miserabili convertisti. Yuod $i tibi deessent 
ecclesiasticz $cila censurx, recolere poteras etiam 
gentilis institulta prudentie. Nam, cum Zeuxis pi- 
clor eximius $simulacrum Helene pinxit, non el 
brachia simiz, nec chimerz ventrem, nec caudamn 
piscis aptavit; sed humanorum membrorum expo- 
litione perſectum publicis usibus |f. visibus] pro- 
palavit, alioquin indecens et ridiculosa eget pi- 
clura. Unde Horatius in Arte Poetica : 


Humano capiti cervicem pictor equinam 

Jungere si velit, et varias inducere plumas, 
Undique collatis membris, ut turpiter airum 
Desinut in piscem mulier ſormosa $uperne : 


tius perplexitatem voluminis sublimi ore disseruit, D Spectutum admissi rizum lenealis amici ? 


Quartus autem «jusdem libri opaca septem libris 
absolvit Poxt tales itaque et tam industrios viros, 
Bernardus arat, quasi aliquid imentatum nostri ma- 
jores reliqueriut. Possemus $ane lucubrationibus 
diserti hominis acquiescere, nisi potius tragediam 
videretur quam commentatios lexere. Pateſacla 
namque quadam parte operis, repente mortein $ul 
ſratris inducit, in cujus ſuneris prosccutione duos 
pene quaternos consumit. Quod quam ibi discre- 
pans et inconcinuum ſuerit, paucis expediam. Liber 
ille Salomonis in sancti Spiritus oflicina conflatus, 
Chri>ti et Eccles:# $ub spunsi spouszyuec Lyp0 ma- 
ritat amplexus. Porro nuptiis gaudia cons0nant. 
At Bernardus aut rerum obscurarum texdio victus, 


Concedit ars quod velis incipias, $ed non ut quem- 
libet finem ceptlis luis Supponas. Ui:de idem poeta 
paulo posl scripsit : 
DC0000000000008 pictoribus atque poetis 
Quidlibet audendi semper ſuit aqua poteslas : 
Sed non ut placidis coeunt immilia, non ul 
Serpentes avibus generentur, ligribus agni. 
Velut zgri somnia operis Wi vanz Species finguns» 
tur, 
ul nec pes, nec caput uni 
EIENIT. cc-coor0 00: coodorerend cru 
Furpureus late qui splendeal, unus et alter 
AzSuitur pannus........c ovens 
At ne quis ſautorum tuvruui obloquatur, 
Scimus inurbunum lepido seponere dicto, 
Legilimumgue s0num digitis ea«cemus of anre. 
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Quid plura? Tota Ars Poetica jurata contra te bella A Cur dantur frustra pro psalmis carmina pulchra? 


suscepit. Deberes revera ingenii tui puerperium, 
juxta ejusdem poetz inslitutionem, nonum premere 
in annum; ut male turnatum opus rursus liceret 
incudi reddere, ct curare ne te lunz labor offende- 
ret. Deberes utique ſestinantiam emissionis differre, 
cum scriptum sit : 
« + « + nescit vor missa reverti. 
Laudamus in te, Pater, venam ingenii, scd artis 
culpamus inscitiam. Inde est quod veteres diflinierunt 
ingenium esse mutilum, nisi opem artis $ibi asci- 
scat. Laudantur sales Lacilii, et tamen mordetur 
quod incomposito currat pede : | 
Impostos rersus componit et arle carenies 
Ennius ingenio dives, et arte rudis. 
E quibus est ille : 
Omnes mortales sese laudari exoptani. 

Sed quoniam lippis et tonsoribus claret quod- non 
recte lamenta epithalamio conjugasti, libet aliqua 


de ips0 boatu tragico speculari. Inter cztera, ni - 


ſallor, oratoris nostri lugubris musa sic calculat. 
« Decessit frater a vita, imo ut rectius fatear, mor- 
tem reliquit pro vita. Frater, inquam, decessit, te- 
nor continentie, morum gspeculum, vinculum reli- 
gi>nis. Quis ulterius vegetabit me ad laborem? Quis 
amplius leniet meerentem ? » Et post aliqua : « Bos 
bovem requirit; se quod solum putat, ſrequenti 
mugitu pium testatur affectum. Bos, inquam, bo- 
vem requirit, cum quo ducere collo aratra consue- 


vit. » Pulchrum quidem est et tinnulum quod Ber- 


nardus loquitur ; sed de alio sudore pretium nomen- 
que venatur. Ambrosius enim hc verba syllabatim 
in querimonia illa posuit, quam de excessu Satyri 
amici sui mulcebri dealbatoque stylo procudit. lta- 
que Bernardus in hoe planctu adeo est vehemens. 
adeo pertinax, adeo vivus, ut legenti cuilibet con- 
Stans sit eum non veros fletus edere, sed verba qui- 
bus veri questus exprimantur efſundere. Aiunt ta- 
men quidam insulsi, seductorio ejus lingue mode- 
ramine seducti, qui corpus verborum diligunt, ani- 
mam autem rationis spernunt, eum tam ſacundia 
sublimi in lamentis illis uti, ut nulla modernz elo- 
quentiz ſacultas ei valeat exzquari. O falsi judices 
eloquentiz, quos projicit vocis ventus ut pulverem 


a ſacie terre. Quznam ibi sententiarum vis? qua D 


pocula rationum? Totus in verbis fluctuat, et mors 
ridiculi syllogismi rotatur in circulo. Unde poeta : 
Citharcedus, inquit, 

Ridetur corda qui semper oberrat eadem. 
Lzta verborum gramina $ata instrangulant senten- 
tiarum. Aut ſortasse idem dicendo multipliciter, 
Ulyssem simulare volebat. De quo scriptum 
es : ; 

Ille referre alii s@pe s0lebat idem. 

Sed non talibus instrumentis mortuus $uscitatur, 
nec eloquentie prxstigiis vita mortuo com- 
paratur. Unde cujusdam distichon egregice $0- 
nat : 


Patrol. CLNXNVIII., 


Plus prodesset ei ter : « Miserere mei. » 
Quod si dolorem svum delinimentis ſacundize re- 
medioque carminis evaporare nolebat, cur no gsal- 
tem super hoc proprium separatim opusculum con- 
debat? Nec deerant a quibus talis materize mutnari 
posset exemplar. Socrates mortem $sui Alcibiadis 
philosophici vigoris ubertate testatur. Plato Alexim 
puerum, cni amatorias cantiunculas composuerat, 
insigni tituloducit ad tumulum. Taceo Pythagoranm, 
Demetrium, Carneadem, Possidonium, reliquosque, 
quorum excellentia Grcia superbit, qui, teste Hie- 
ronymo, diversis sxculis, diversis libris diversorum 
lamenta minuere $unt conati ; praterea Anaxagorze 
laudalam semper sententiam, qui, cum ei nunſtia- 


B retur filium obisse, fletu repress0 : « Sciebam, in- 


quit, me genuisse mortalem. » Ft, ut peregrina 
omiltens, ad nostra veniam : Tullius eloquii-Ro- 
mani maximus auctor consolatorium de morte filii 
Sui librum edidit, cui praeclara magnorum virorum 
monumenta quasi stellas micantes impressit. Hie- 
ronymus dolori, quem de morte Nepotiani conce- 
perat, plausibili medetur eloquio. Ambrosius, de 
quo przſatus sum, duos libros de excessu dilecti 
Sui Satyri suavi stylo edisserit. Ad horum normam 
planctum tuum texere debebas, non immemor illius 
vulgaris proverbii : 
Vicini barbe propriam debes simulare. 

Sed quoniam super hoc satis abundeque digessi- 
mus, lempestivum est illud capitulum in eodem li- 
bro visitare, in quo animarum originem de ccelis 
ſabularis esse. Ubi sic recolo te locutum : « Merito 
dixit Apostolus': Nostra conversatio est in celis (Phi- 
lip. 1). » Hzc verba tua subtiliter explorata, Chri- 
sliane mentis palato hezresim sapiunt. Si enim id- 
circo animz originem de celis astruis, quia quan- 
doque beala ſutura est in ccelis, eadem ratione cor- 
poris origo erit in celis, quia quandoque beatum 
ſuturum est in celis. Sed 3d hoc intimandum lalia 
verba se non accommodant. Aut si ideo anime ori- 
ginem cclestem ascribis, quia olim orta, id est ſa- 
cta sit in cclis, quod quidem verborum talium 
resultat intentio, pravitatem Origenis incurris, qui 
in libris Periarchon Pythagoreum Platonicumque 
dogma secutus, originariam in caelo sedem anima- 
bus disponit. At quoniam de anima mentio $e in- 
gessit, non absurdum est commemorare quz alter- 
cationis varietas occupaverit de animarum ori- 
gine. Aiunt philosophi, quorum duces sunt Plato 
et Pythagoras, quibus et tu ex parte maxima acqui- 
escis, animas $cilicet olim ab initio factas condi- 
tasque in thesauris Dei : iadeque ob antiquum vite 
contagium in corporum ergastulum lapsas, rursus- 
que, $i corpus juste gubernaverint, ad antiquz ho- 
neslatis vultum meritorium vehieulo redituras fe- 
runt. Et heretici auimam partem esse divinz sub- 
slanti:e contenderunt, occasionem hujus ſabulz inde 
rapientes, quod scriptum est in Genesi : Et suffla- 
rit Deus in ſaciem ejus, Scilicet Adz, spiracuſum 
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vite (Gen, n). Contra quos intonat breviter Augusti- A hane sublilitatem intelligere, quod modus diligendi 


nus : « Flatus, inquit, ille dicitur qui hominem anima- 
vit. Factus est ab ipso, non de ipso, quia nec hominis 
flatus hominis pars est, nec homo eum facit de $e- 
ipso, $ed ex acreo halitu sumpto et effuso. » Item 
ſuerunt quidam crassis ignorantiz tenebris obvo- 
luti, qui venire animas ex traduce delirabant: quos 
conſutare, quodammodo est corum ineptias robo- 
rare. His tribus nzniis[f. nodis]quasirationi adversis 
orthodoxz veritatis gladio amputatis, asserunt sancti 
Patres noviter creatis corporibus creatas noviter 
animas quolidie inſundi, juxta id Evangelii : Pater 
mens usque modo operatur, et ego operor (Joan. v). 
Tu itaque a doctrine $alutaris tramite devius, in 
philosophorum scopulos ruis. Et dum dignitatem 
animz jactitas, originem ei sideream flore jejuni 
eloquii nundinaris. Quod si in Petri opusculis hu- 
jus vecordiam reperisses, non est dubium quin cam 
inter illa que peperisli, capitulorum monstra lo- 
CAa$5C8. 

Hinc ad alios tui ingenii ſructus articulus est ver- 
tendus. Quzrit a tc vir collo inflatuz Romano quid 
Sit diligendum, et quomodo. Cui sic rescribis : 
« Orationes a me, Aimerice, et non quzstiones fla- 
gitare solebas; » et post pauca : « Quzris quid sit 
diligendum. Cui breviter respondeo : Deus. » Homo 
Romanus, grossus camelus, Gallicano argumento 
gibbosus trans Alpes <altat, ut quid sit diligendum 
inquirat, quasi juxta $e non habeat qui rei hujus 


$ibi notionem infundat. Cui noster philosophus C 


mandat non virtutem esse diligendam, ut Chri- 
syppus; nec vyoluptatemn, ut Aristippaus, sed Denm, 
ut Christianus. Acutulum $ane responsum, et docto 
homine dignum. Sed quznam abjecta muliercula, 
quisnam hoc ignoret extremus idiota? Sic philoso- 
phantur in textrinis aniculze. Sic propositiones 
Dagani cum joco mirari solemus. De cujus propo- 
Silionibus aliquas exempli gratia interseram : « Fi- 
lius, inquit, sum matris mezx. Placenta est panis. 
Caput meum est grossius pugno meo. Cum meridies 
est, dies est. » Quis est, cui audita tam ridicula 
veritale, labia risu non quatiantur? Similiter et cum 
Bernardus dixit Deum esse diligendum, verissimum 
quidem dixit et venerabile verum; $sed ad hoe di- 
cendum pro nihilo aperuit os suum. Nemo enim de 
hoc dubitat. Sperabat enim Romanus aliquid sc- 
ereti audire, et archimandrita noster tale qu:d in- 
lwnat, quod quilibet rusticus valeret respondere. 
Et tamen, dum Deum diligendum esse pronuutiat 
latenter, ferit Romanum, qui in curia pap non 
Deum didicerat amare, sed aurum. Scquitur postea 
de modo diligendi : « Modus, inquit, est sine modo 
diligere. » Aimericum, sic enim dictus est, ad quem 
scFibis, quasi lacteo succo pavisti, dum Deum di- 
ligendum aperte pronuntiasti. Nunc eum $ubito ad 
altiora subrigens [ſ. suberigens] dicis quod modus 
diligendi Deum sit sine modo diligere. Qui quzsi- 
yerat quid esset diligendum, de quo nec pauperen- 
Jus Christianus quidem hasitaret; quomodo polerit 
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Deum sit sine modo diligere? In quo impossibile 
quiddam spondere videris. Cum enim stabile fi- 
xumque Sit Deum ea magnilicentia esse preditum, 
ut nequaquam nostra in illum dilectio ejus dignitali 
equipollenter respondere sufliciat, quomodo sine 
modo diligemus, quem cum modo diligere non va- 
lemus? Quomodo, inquam, porrigetur dilectio ultra 
modum, cum $semper remaneat citra modum? Aut 
s1 $ic intellexisti « Sine modo diligere, » id est dili- 
gere quod non pervenialur ad congruum diligendi 
modum, ridiculam intelligentiam portendit somnium 
tuum. Dum itaque rhetoricari voluisti, et obscurita- 
tem dedisti et quidlam inopium atque impossibile 
conſecisti, dum Deum sine modo diligendum 460- 
cuisti. 

Quanto rectius hic qui nil molitur inepte ? 
Jesus Christus scilicet, qui per Evangelium $uum 
diligendi modum exprimens : Diliges, inquit Domi- 
num Deum tuum ex tolo corde tuo, et ex tola mente 
tua, et ex omnibus viribus tuis (Matth. xxn). Hic 
nullus eloquentiz fucus, sed mera tantum veritas 
simplici ct absoluto est expressa eloquio. Hic Ro- 
manus aurem accommodet. Hic superbiae stramam 
deponat camelus, quia Jesus hic nil impossibile 
pronuntiat. Jesus, inquam, sententiz lucem tene- 
bris eloquii non involvit, ut Bernardus, qui rei ve- 
nerabilis majeslatem exquisito quodam obnubit 
yerborum adulterio. Vir $sapiens, inquit Horatius, 

Non ſumum ex fulgore, sed ex ſumo dare lucem. 

oqutal . .. .. 

Quod Bernardus male altendit, qui quod Jesus nudo 
patuloque ore, nube sermouis ab intelligemiz via 
secludit. Horum et his similium Judicrorum men- 
Suram conſeriam et coagitatam in libellorum tuo- 
rum, Bernarde, sinum dedisti. Quod reprebendere 
facile poterit, quem oculatum eruditio reddidit. 
Que $si unguetenus persequi vellem,- longitudo 
certe dictaminis lectorem etiam repelleret dili- 
gentem. 

Cum itaque tantas trabes loquaris, cur Abzlardi 
ſestucas in trabes commutare moliris ? Non est ne- 
gotium misericoriis culpam augere, $ed minuere. 
Unde Psalmista cum dicturus esset : Misericordiam 
et judicium cantabo tibi, Domine (Pal. c), commode 
misericordiam praposuit judicio, quasi diceret ; Im- 
mense Deus, scio quia misericors es et justus ; sed 
in altero mea salvatio, in altero mea damnatio : 
primoque misericordie canticum libentius volo. 
Scriptum est in Isaia : Et convertent gladios $uos in 
vomeres (Isa. n). Gladii enim in vomeres conver- 
tendi Sunt, non vomeres in gladios, quia et mali ad 
tranquillitatis bonum trahendi sunt levitate corre- 
ctionis; et boni aq discordiam commonendi non 
Sunt asperitale invectionis. 

His et aliis delinitus exemplis, Petrum, $i errore 
Sauciatus esset, jumento tao deberes imponere, et 
Sic ad $tabulum universalis fidei revocare. Plures 
Catholici quzdam culpanda dixerunt, ncc tamen 
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$ id hzereticorum collegio $unt ascripti. Duo dixit A quare malo comparatur? Nemo enim ratione ma- 


Nilarius erroris expugnator, propugnator Eeclesiz, 
in quibus eum non audit $0brietas. Ecclesize. Pri- 
mum, quod Christum nil in passione doloris sen- 
vis5e aSSeruit. Contra quem sententiam Claudianus 
presbyter Lugdunensis, vir Christianissimus , et 
tam $Sublilis ad disputandum quam arlifex ad lo- 
quendum, Sic personat : « Si Christus nil in pas- 
Sione £easit doloris, non vere passus est; et $i vere 
non passus est (7), » Secundum, quod nullum in- 
corporeum dixit esse creatum. « Nec igitur, inquit 
Claudianus, anima, cum sit incorporea, est creala. 
Quod si creata non est, nec creatura Dei et. » 
Sed non ob hoc, ut ait idem Claudianus, scientia 
doctoris perdit meritum confessoris, quia Ecclesia 
bono filio indulsit quod humana opinio minus 
caute disputavit. Procul dubio si hc Petrus dixis- 
et, eum esse lapidandum rigoris tui severitas san- 
xisset. 

Beatus etiam Hieronymus in libro contra Jovinia- 
num De nuptiis quzedam disserit. Et pracipue illo 
loco, ubi sententiam Apostoli inducit, quz in hunc 
modum $e habet : Bonum est mulierem non tangere 
(I Cor. vn). Cui Hieronymus subjungit : « Si bonum 
est mulierem non tangere, malum est ergo tangere. 
Nihil enim bono contradictorium est prater ma- 
lum. » Argumentum hoc scit esse ſrivolum, quis- 
quis disputandi disciplina $e profitetur imbutum. 
Nam similiter bonum est carnem non comedere, et 
vinum non bibere ; nec ideo sequitur quod sit ma- 
lum carnem comedere et vinum bibere. Quo qui- 
dam asserentes inter hereticos recepti sunt. Sed 


tamen paulisper concedatur, ut malum sit, juxta 


Hieronymum, mulierem tangere. Ex quo quanta 
$equatur absurditas, nexus ipse rationis ostendit. 
Nam si malum est mulierem tangere, malum est 
cum muliere coire. Neque cnim potest fieri ut bo- 
nus $it cvitus $i malus est tactus. Et si malum est 
cum muliere coire, malum agit quisquis cum mu- 
liere coit. Peccant ergo conjugati legilime utendo 
coitu conjugali. Nam etiam coeundo mulierem tan- 
gunt. Igitur ut male non agant mariti, ſeriabuutur 
ab uxoribus. Aut, si necesse erit coire, ita cocant 
ut mulierem non tangant. Sed hoc impossibile est 
fieri, Sequitur ergo conjugalis boni nauſragium, 
quud ad remediuin mortalis luxurie superna indu- 
Stria praeparavit. Nam $i conjugium coitum nou ex- 
cusat, eant mariti, certatim agant penitentiam, £0 
quud cum uxoribus suis aliquando coierunt. Alias 
in eodem libro Hieronymus inhumanius de nuptiis 
disputat Super illum Apostoli locum : Melius est 
nubere quam uri (ibid.). Sed $i honum est nubere, 


G Hic deest aliquid, 


lum bono comparat. Uri certe malum est, et nul.ere 
mali hujus respectu bonum est. Quod autem respe- 
ctu mali boywum sit, simpliciter honum non est. Ex 
his Hieronymi verbis distincte colligimus nuptias 
non esse absolute bonas. Perit igitur nuptiale bo- 
num. Nam nuptiale bonum secundum Hieronymun 
non est bonum, nisi quia uri est majus malum 
quam ipsum. Multos fideles viros, inter quos ct 
Pamachium senatorem, scandalizavit hac eſſera 
austeraque disputatio, doloremque $suum 5criplis 
super hoc epistolis eidem Hieronymo testati sunt. 
Quod si Petrus tam crudeliter contra nuptias decla- 
masset, proſecto Bernardus in cjus exitium corju- 
gatorum cohortes armasset. 

Augustlinus erroribus $uis inimicus eos libro Re- 
tractationum purgandos commiltit. Lactantius, de 
quo ipse Augustinus asseverat quod mullio auro 
suſfarcinatus exierit de Egypto, cum ore ſulmineo 
contra gentes Christum defſendat, quedam absona 
de dogmatibus Ecclesiz postea somniat. Longum 
est recensere veterum $syngrapha tractatorum, quz 
non 8unt sic ad purum excocta, ut non inveniantur 
in eis multa quz virga correctionis essent dignis- 
Sima. Verax namque est Jacobi apostoli sententia : 
In multis, inquit, offendimus omnes. Si quis autem 
in verbo non offenderit, hic perſectus est vir (Jac. 11). 
Itaque si Petrus in verbo offenderat, judicandus a 
te, misericordiz potius blandum deberet sentire 
tactum quam iracundiz incentivum. AXquum erat 
te reminisci quod Habacuec propheta (cap. 11) Deo 
decantat, dicens : Cum iratus ſueris, misericordia 
recordaberis. Vide quid distet inter iram Dei et iram 
hominis. Cum homo irascitur, clementie ab ejus 
pectore mentio exsulat. Cum autem Deus irascitur, 
per ingenitz bonitatis aſluentiam misericordiz re- 
cordatur : recordatur non sine oblivione, qui ira- 
scitur sine commotione. Magnus Dominus noster, 
qui $ic tentat $umma, ut curam inferiorum non 
negligat. Hujus imaginem zmulari, hujus le opor- 
tebat vesligia totis conatibus amplexari, ut calcu.0 
quem forcipe tulerat angelus de altari, purgares 
vitiuin labiorum Petri. Nec ignorare jus erat te ho- 
minem esse, quem et culpz lubricum trahere ad 


A penam et medicus gratia reparare posset ad ve- 
——Aan. 


His ita decursis, silentium imperat prolixitas 
orationis. Et quoniam vox lassata reſrigerii portum 
jam expetit, ob recreandum lectoris fastidium de- 
bitus primo volumini terminus afſigetur, ut ad ea 
quz promisimus enodanda zecundi (8) luctameu la- 
boris ofliciosius accingatlur. 


8) Secundus hic non exstat nec a Berengario $scriptus est, ut ex epist. $eq. patet. 
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Patri ct Domino $0 G. Mimatensi episcopo, pleno A de abbate quod sit lucerna ardens et lucens; $ed ta- 


Gierum , BenexGanus renovri ut aquile juventu- 
tem $uam. 

In loco barbaro corpus meum a latronibus est 
liberrimum, Sed spiritus mens apud vos in loco 
sancto periclitatur. Quapropter in totius orbis con- 
spectu vobis baculum mez porrigo deſensionis, ut 
sanclorum dentes mordere non audeaut, quem vesci 
S$piraculo vitz permittit truculentia gladiorum, Sis 
igitur Ulysses mez causz, ut Circe, quamvis filia 
Solis, jus meum magico murmure non audeat im- 
mutare, ut sidus mez conscientiz non possit invi- 
dia denigrare. Minus certe dolerem si ſauces lupi 
biberent meum $sanguinem, quam $i ovium denti- 
bus in ſrusta minuerer. Corrige igitur, pastor bone, 
luas oves, ne contra me balent, quia non sum lupus 
insidians, $ed canis protegens ovem. Fretus tandem 
vestro favore sermoni vela levabo, et inter obla- 
trantium linguarum Scyllas firmez rationis remigio 
navigabo. Imponit plurima dira mez personz reli- 
giosa manus, et sacro criminum diademate caput 
innocentis honorat. Aiunt quod lingua mea inguie- 
tum malum est, et mentis invidia, quz adversus 
abbatem Clarzvallis librum evomuit. Quippe tantze 
sanctitatis virum esse confirmant, ut jam clo pro- 
pinquus hominum evaserit opiniones. Qui hoc di- 
cunt, etsi religioso vellere albescant, tamen dum 
sine Serpente cupiunt esse columbe, ſatuitate lin- 
guam inficiunt. Nonne abbas homo est? nonne no- 
biscum navigat per hoc mare magnum et spatiosum 
manibus, inter reptilia quorum non est numerus ? 
(Psal. cm.) Cujus navis, etsi. prosperiori feratur 
navigio, tamen severitas maris in dubio est. 

Nam nec auster adhuc ei fidem dedit, ne ratem 
ejus concutiat; nec hoream calcavit ipse sub pedi- 
bus ; nec euri notique minas eyasit ; nec ab Zolo 
rege ventorum extorsit inducias. Quod vinum potest 
habitare in pice, et saporem ejus non mutare? Unde 
et apostolus Paulus vinum suum a consortio picis 
removeri optabat, et in vas gloriz transversari, cum 
diceret : Inſeliz ego homo ! quis me liberabit de cor- 
pore mortis hujus ? (Rom. vn.) Ac si apertius loque- 
retur : Vinum Dei sum, et in pice 8um; sed nisi pi- 
cis s0dalitium derelinquam, timeo ne picem sapiam 
Conditori. Potest igitur abbas et, ut ignis, de alto 
Subvehi, et, ut terra, deorsum cadere. Nondum $0l 
est, nondum fixus est in ſirmamento; satis exst, $i 
luna est. Neque #stimet me quispiam ad injuriam 
ejus stylum per ceram trahere, qui meo judicio no- 
Strorum temporum est Martinus. Simpliciter et sine 
yulpe candido- pectori vestro loquor. Ego ila scntio 
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men in lesta est. Quod dedecus infigitur auro cum 
laudatur, $i cjus scori2 improbetur ? Laudatis abba- 
tem, magis ego laudo. Cur igitur inquietius contra 
eum-$cribis, de quo tam bene sentis? Porrigite pa- 
tulas aures, ut ebibant rationem, 

Damnaverat Abzlardum preceptorem meum, vi- 
ram fidei buccinam, legis armarium, in morum via 
pede regio gradientem. Damnaveratl, inquam, Abz- 
lardum, et vocem ejus sine audientia strangulave- 
rat. Eram ca tempestate adolescens, nondumque 
impuberes malas nubes lanuginis adumbrabat, erat- 
que mihi velut scholastico animus inficta crebro 
materia declinare. Porro veri certaminis arridente 
vena, pectus appuli ut purgarem Abzlardum, abba- 
tisque confutarem audaciam. « Sed non, inquiunt, 
a te theologum talem argui oportebat. Tu enim be- 
stia es, et montem tangere non debes. » Parcius 
isla, ſratres. Mementote vos hoc objicere viro. In 
quo audet abbas? Audet in litteris, audeo et ego. 
Audet in theologicis, audeo et ego. Audet in fide, 
audeo et ego. Audet in sanctitate, hic non audeo 
ego. Quid ergo peccavi, si fidelis fidelem, minor 
majorem, $#ecularis religiosum redargui? Momor- 
di, ſateor, non contemplativum, sed philosophum ; 
non conſessorem, sed scriptorem; non mentem, $ed 
linguam; non precordia, sed stylum; non medita- 
tiones viri, sed somnum. Legant eruditi viri Apo- 
logeticum quem edidi, et si dominum abbatem juste 
non argui, licenter me redarguant. Quzrite per t0- 
tam seriem scripturarum ab ortu solis usque ad oc- 
casum, et videbitis in campo philosophia semper 
licuisse, ut alter alterum justis occasionibus repre- 
hendat. Colotes loquacitate notabilis rodit Plato- 
nem principem philosophize, cum divina versans 
ſabellas immiscuerit. Et certe Colotes ad Platonem 
mus est ad elephantem. Lucilius Ennium, Horatius 
Lucilium lacerat. Omittam ſumos gentilium, et 
membranulam hanc Inminibus Ecclesiz venustabo. 
Augustinus et Hieronymus, presbyter et episcopus, 
alterno rostro se carpunt. Fulgentius regem quem- 
dam Africz notat hzreticum, non veritus regiamn 
potestatem, dum diligit veritatem. Julianus Augu- 
Stinum lzdit audaciter. « Ab infectione, inquit, h#- 
resis nulla te purgabit herba ſullonis. » Solus Am- 
brosius ab omni suspicionis infamia ljber est, quem 
egregio preconio coronavit Pelagius, quamvis h- 
reticus, ita dicens: « Ambrosius Latinorum Seri- 
ptorum velut quidam flos enituit. » Cujus purissi- 
mum in Scripturis sensum nee etiam inimicus au- 
det reprebendere. Si igitur ablas aliqua silenda de- 
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q scrips.t, quid peccavit in ore meo veritas, $i exstir- A dixisti : « Apud religiozos patella psalmus est, et 


| panda notavit? Nec enim ante ſaciem gladii debet 
cremere justitia, nec ante potentem veritas adulatio- 
nis chlamidem induere. - Unde Seneca Cxsarem 
alloquens : « Czesar, inqu:t, qui contra te audent 
oqui, magnitudinem tuam iguorant: qui non au- 
lent, nesciunt te hominem esse. » Socrates quoque, 
quem Apollinis oraculum $apientissimum esse Ce- 
cinit, capitalis erat auctoritatis; et tamen Aristote- 
ieS Egregie ausus est dicere : « Amicus est Socra- 
ies, Sed magis amica est veritas. » — « Sed cur, in- 
guiunt, expleto primo volumine, secundum, ut spo- 
nderas, non texis? » Quia processu temporis 
meum sapere crevit, et in sententiam abbatis pedi- 
pus, ut dicitur, i.i, Nolui esse patronus capitulo- 
cum objectorum Abzlardo, quia, etsi sanum $ape- 
r-nt, non sane Sonabant. « Postquam igitur, in- 
quiunt, a secundo libro manus torpuit, quare pri- 
mum non rasisli? » Fecissem hoc, inquam, nisi 
ca$sa esset industria. Remanerent enim viva exem- 
piaria; quz jam per totam Franciam et Italiam 
concurrerunt, « Si igitur, inquiunt, apologiam illam 
jugulare non potes, damna vel vivam. Characterem 
rei fronti ejus infige, ut omnis qui legerit sciat te 
tale, non malitia peccasse. » Damnabo, inquam, 
ali conditione, ut, si quid in personam hominis 
D:i dixi, joco legatur, non $erio. 
« Non reſutamus, inquiunt, ratiocinia tua, $atis 
caute asellum exoneras. Sed Carthusianos eremi- 
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pinguis reſectio alleluia? » Fratres, indulgete, nihbil 
[zsi vos. In incerto locutus sum. Indeterminate gar- 
rivi. Nullum specialiter flagellavi. Ut Apollo cassum 
oraculum emisi, quasi aerem verberans. Sed, ut 
video, quidquid dicam, aut erit, aut nou. Cur alie- 
nam vYobis sarcinam imposuistis ? Cur jaculo non 
ad vos destinato munditiam vestram exulcerastis ? 
Dixi : « Apud religiosos patella psalmuz est, et pin- 
guis reſectio alleluia. » Quid ad vos? Et Magalonen- 
ses religiosi $unt, et car.onici beati Ruli religiosi. 
Apollo celum |f. jaculum] contorsit in aera, et ne 
cadat incassum $spontaneos vulneri vos offertis. Quis 
unquam vidit os aperire, ut sagiltam reciperet ? Ego 
quidem, ſratres, alias arcum intenderam, $ed vos 
ſerrum volatile retinuistis. Renui, ſerre volebam ; 
sed vos charitate commoti, vulnera ejus in vestram 
trabitis sanitatem. Credite mihi, non adeo ſui ple- 
nus agave, id est ſurore, ut in vos emitterem filiar 
pharetre mez. Ergo ignoscite innocenti. Et aliud 
inquiunt. « Cur Cyclopas conduximus, ut ſulmina 
ſabricent in caput tuum? » Quid, quizso? Tune, 
inquiunt, dixisti : « Episcopus vester non Mimaten- 


8ium, $ed mimorum est episcopus. » Libet excla- 


tas, genus electum, populum acquisitionis (I Petr. 


1), quare inquietasti? quare invectione perunsisli ? 
cur a cellulis $vis abstraxisti? » H.c placide pur- 
gationem meam audite. Improperat propheta eis 
qui congregant merces, et commendant eas $ac- 
ulo pertrs0 (Agg. 1). Congregavant sancti anacho- 
ret Carthusiani merces justitie, sed 8acculum 
pertusum habebant. Curavi obstruere foramen 
sacculi, ne farina religionis patentibus rimis exiret. 
Volui resecare in cis immoderatam licentiam lin- 
guzx, qua velut quidam geometrz- totum orbem 
mensurabant. Cur hic mea pietas crudelitatis argui- 
tur? Cur sedulus sartor dissipator appellatur ? « Hie, 
inquiunt, firme rationis column inniteris. Sed 
Massiliensem illum monachum cur vulnerasti usque 
ad animam? » Quia vulnerabat annulum Spons#e 
Christi, et purilati antique fidei nauſragium mina- 
batur. Introducebat enim preter Deum alium Cre «- 
torem, sicut epis:ola ejus ad me scripta declarat. 
« Sed quocunque, inquiunt, te persequimur, arma 
d:ſen>ionis opponis. Responde per membra vestra, 
quoniam linguez tux toxicum effudisti. » Quando, 
inquam, ſactum est verbum istud ? Miserimini mei, 
miseremini mei, saltem vos, amici mei, quia humilitas 
tetigit me (Job x1x). Ubi lasi vos? ubi majestatem 
vestram $Sauciavi? 
(9) Tunc, inquiunt, non percussisti quando 


D 


mare cum Jeremia propheta : Ve tibi, mater mea, 
quare genuisli me virum rixe et doloris in universa 
terra? (Jer. xv.) Ubi et quando, quzso, talia eru- 
ctavi? Tunc forsitan quando extra mundum nun- 
dinas celebr..vi, tales blasphemias vestro episcopo 
imprimebanm. Nam vere fateor, in nullo de eo talia 
delatravi. « Aliud ext, inquiunt, cur te nostro ine- 
briemus aceto. » Quid est? De nobis, inquiunt, 
dixisti : « Dopatus vester vulzus est. » Terretis me, 
ſratres, novitatibus vesiris; et contra porteuta 
quz fingitis ſroniem cruce signabo : In nomine Pa- 
tris, et Filii, et Spiritus sancti. Quid est quod di- 
citis? 

Ultra Sauromatas ſugere hinc libet et glacialem 

Oceanum.... 


Vera est utique prophetia illa : « Fictio veritatem 
in exsilium miltet. » Hoc, ſratres, fingere potui- 
stis? Sed ut majori auctorilate in aures publicas 
prodeant, me talium facitis inventorem. Jurem me 
non dixisse ? Sed quasi mons pariat murem, ride- 


bitis. Recognoscam ? Sed virtutem crucis statim 


sentiam experimento. Quid igitur faciam ? Veniam 
rogo innocens ; et, si magis placet, veniam postulo 
reus. Ad cumulum autem satisſactionis sextarium 
mei $anguinis offero vobis. Parcite igitur, fratres, 
parcile; et criminatione nostre personulz ora Ve- 
stra nolite ſcedare. Lingua enim vestris laudibus 
militat, et ecclesiz vestrz pius sum priedicator ubi- 
que. Hanc humilitatem absens vobis praesenti pa- 
gina mitto, quam prasens una [f. viva] voce, et si 
vita comes ſuerit, prasens exhibebo 


(9) Hoc invenitur in prologo cujusdaw tractatus, quem fecit de incarnatione Christi, ad Benedicturs 


Canmmeun. 
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EPISTOLA EJUSDEM BERENGARI11, 


CONTRA CARTHUSIENSES. 


Fratribus Carthusiz professionem juratis B. cum A cilis : Cultus juslitio! » »ltiloquium. Quz enim fora, 


Lazaro, quondam paupere, zxternam habere re- 
quiem. 

Loquar ad dominos meos, cum sim pulris et ci- 
nis (Gen. xvin). Sed ut jumentum ſactus 8um apnd 
vos (Pal. Lxxn), et tamen homines et jumenta 8al- 
vabis, Domine (Psal.xxxv), Mulliplicavit Deus mi- 
Sericordiam suam, qui congregavit vos a quatuor 
ventis coli, ut recumbatis eum Abraham in regno 
Patris svi. Fidelis itlle in tola domo Agypli de ve- 
Stra vos cxtraxit Agyplo in many potenti ct bra- 
chio cexcelso, ut evomentes ollas carnium clamare 
possilis in deserto, Manhn ? Quid est hoc ? (Exod. 
xvi.) Vox hze, vox descrti. Hare vox pluviam ad- 
miratur ccelestis cdulii, quam proſerre non susti- 
act gulttur Agypli. Ilgitur, ne redoleretis allia Pha- 
raonis, accessistis ad hyssopum crucis, et pro Agy- 
ptio gemitu ccelestis aliti desiderio clamatis : Quid 
est hoc ? A regione deserti venit manna ad viatores 
deserti, ct jure dicitis: Quid est hoc ? quid, inquan, 
est quod ſamem repellit, quod desiderium satiat, ct 
Saliando accendit ? Rapuit manus jlla incxhauswe 
clementiz lutum de luto, ct in diademate Salomo- 
nis, quo coronavit eum mater (Cant. nm), ſerit vos 
aurcos de luto. Sed nescio quo pacto nunc aurum 
rediit in Iutum, et in ferri vilitatem aurei s2culi 
morela degenerat. Levastis corpora vestra in mon- 
tes, sed mentes in vallibus remanserunt. Unde ergo 
veniet auxilium vobis ? Sperabamus quod in cacu- 


quz pratoria tanto ardent litigio causarum, ut 
montanz Carthusiz claustrum ? Ibj non accusator 
objicit, non advocatus objecla detergit, et non de 
vestra Sententia ſasque neſas«que uniformiter dam- 
nat, nec absolvit. Super nubes volatis aquile, et 
penns tandem. remissiore ad vestrum cadaver car- 
pendum rostra deponitis. Abstinetis a carnalibus 
pecudum, et sine sale carnes hominum devoratis. 
Aitis enim : « Hazc mulier praegnans est, non a $e- 
mine $ui mariti, illa colit multos amasios ; canonici 
illi (cr in die carnibus ventres conſundunt ; ille ru- 
clu pigmenti aera ſaedat ; ille scutellam haurit 
usque ad yomitum. » Vacatis otio et ideo talia ru- 
clatis, Vere Cultus juslilie 8ilentium. Quod nondum 
venit in linguam, apud vos jam constat esse pa- 
tratum. Dubictas nostra penes vos est jurata ve- 
rilas : Cultus justitie silentium. O clementes me- 
dicos, qui non azgros curationibus curare, $ed eo- 
rum yulnera suscipere student, ut cum eis pariter 
zgrotent ! Quid prodext, fratres, exire in eremum. 
el in eremo habere cor /Egyplium ? Quid prodest 
AMgypli ranas vitare, et obscenis detractationibus 
coucrepare ? En qui $ub Pharaone languistis, $8ub 
manu Moysi exspiraslis. Argumento vobis est fſu- 
mus linguz vestrz, qui cum ſontem bibatis in $e- 
cretariocellz \cstrz, detractio in cellis concipitur, in 
claustris vomitur. Non est Carthusia celum, non est 
Carthusia paradisus. Adhuc est Carthusia inter 


minibus montium pennas cuderetis, quz vos vehe- q flumina Babylonis. In colo aposlata, in paradis0 


rent ad dexteram Patris. Seduxit nos opinio lubri- 
ca, et (quod valde gemimus) alarum nudato remigio 
in plumis corporis gravilas vos pessumdat. Putaba- 
mus quod Deus esset montium tantum Deus ; sed et 
valles abundabunt ſrumento (Psal. Lx1iv). Suscipere 
debuistis pacem populo montes et linguze s$picula 
vibraslis non in populum, 8ed in Deum. Cultus ju- 
sLitice, tesle propheta, cs silentium (184. xxx11). 
Vuam*'grave trutinala in statera Spiritus Sancli sen- 
tentia litium [f. silentium]. Nam $tultitia et luxuria 
CxCidit aut deficit. Ultra prosilit, aut citra jacet, 
nisi ſreno silentii gubernetur. Hujus ſreni rupistis 
juacturas, clavos ſfregislis, et languente auriga ve- 
ut infrenes equi ante sentitis praecipitia quam 
Lravium acquiratis. Ile quidem dixit : Cultus ju- 


s(itic silentium., Vos vero aliter interpretantes di- ' 


prevaricator. Quid facit in Carthusia detractor ? 
Post scoriz puritatem, post compunctionis lacrymas 
itur in forum claustri, et linguz ostium non resC- 
ratur, sed ſrangitur. Quisquis vero per illud ostum 
non introierit, non palpatur, sed creditur ; non 
curatur, ed judicatur ; non reficitur, sed macta- 
tur ; et, ut breviter dicam, Sine crimine nullus 
apud vos. 

(10) Dixit A. P,-dixit P. A. Dixit eidem idem : 
Cum $it , Petre, Christus Deus, a quo Christiani 
dicuntur, sola est gens nostra, ut estimo, quz di- 
vini nominis appellatione sit insignala. 

P. ipsi gloria, qui tanti uominis gloriam tant 
infirm concessit creature, ut ips0 quoque Voca- 


D þulo ei capiti cujus membra ſuimus, conjuncti, ex 


ipsa nominis interpretatione id quod dicimur Ser- 


(10) Videtur hic alterius cssc auctoris dialogus, et forte, Abzlardi ; nec ad epistolam Berengarii 


quidquam attinet. 
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vare moneamur. Christus quippe Grace a chrisma- A morum, in exhortatione nostra ad fratres ct com- 


te, id est wnctione dictus, Latine unctus interpreta- 
tur, quod Hebraice Messias sonat. Inungi- autem 
tam reges quam $sacerdotes $olebant. Ideoque no- 
mine unctionis tam rex ipse quam $acerdos osten- 
ditur : Rex quidem per potestatem qua $nos cruere 
a periculis ac protegere potest ; sacerdos per pro- 
prii corporis immolationem, qua quos eruit a dia- 
bolo, reconciliat Deo. A Christo itaque Christiani 
quasi a Messia Messianite dicimur, id est a Rege 
illo summo sive Sacerdote, quasi reges, Sive $a- 
cerdotes Quod beatus exprimens Petrus, regale nos 
sacerdotium appellat (I Petr. n), quales esse de- 
beamus commemorans, nostrze videlicet carnalitatis 
impetus 1ezen'!o, el mactalis carnalibus concupiscen- 
tiis nos ips0s Deo quasi Sacrificium offerendo. Gra- 
tia igitur Christi in nobis dilatata, juxta illud Apo- 
stoli : Quia charitas Dei diſſusa est in cordibus no- 
s{ris per Spiritum sanclum qui datus est nobis (Rom. 
v). Nomen quoque dilatari conveniebat, sicut etiam 
in Cantico canticorum dicilar : Unquentum efſusum 
nomen tum (Cant. 1). Ac $i diceret : Nomen tuum, 
0 Christe, quod unguentum, id est unctionem $0- 
nat, est effusmn, id est dilatatur, atque in mul- 
tos dirivatum, qui inde scilicet Christiani dicti 
$unt. . 

A. B. Sed, et juxta Apostolum, cum sit Christus 
ipsa $apientia (1 Cor. 1), quam sophiam Grzci no- 
ininant, nullos rectius dici philosophos autumo, 
quam qui hujus summz ac perſectz Sapicntize ama- 
tores existunt. 

P. Hoc equidem et ipsa physici nominis ethymo- 


logia requirit, et maxime tam doctrina fidei quam 


morum disciplina seu vita, ipsos nobis philosophos 
gentium certum est convenire. Adeo namque de 
ſide Trinitatis aperte disseruerunt, ut mirabile sit 
eos quaque in plerisque diligentius quam prophe- 
tas ipso0s totam hujus fiddei summam expusuisse. 
Quorum etiam $equaces in tlantam ausi $unt insa- 
niam prorumpere, ut Dominum quoque Jesum 
dicerent ea, quz de fide Trinitatis predicavit, a 
philosophis didicisse. Unde et beatus Augustinus 
in libro vin, De civitate Dei : « Mirantur, inquit, 
quidam nobis in Christi gratia 5ociala [f. socia- 
tum] cum audiunt vel legunt Platonem, cum de 
Peo ista 8enserit, que multum congruere veritati 


B 


monachos noslt0s $atis arbitror a nobis esse expo- 
Situm. Quam quidem exhortationem quisquis lege» 
rit, videlit philosophos non tam nomine quam 
reipsa Christianis maxime $ociatos. Neque enim 
gratia tot philosophicis rationibus armata evange- 
lice predicationis jugo colla tam cito submisisset, 
nisi antea scriptis philosophorum , sicut Judza 
prophetarum, ad hoc esset praparata. 

A B. Verbum quoque Dei, quod Graci M2» v0- 
cant, $oJum Christum dicimus. Unde Augustinus 
in libro Quastionum 85. cap. 44: In principio erat 
Verbum (Joan. 1), inquit, quod Grzce 35; dicitur. 
Hine et juxta nominis ethymologiam, quicunque 
huic vero ac perſecto Verbo per doctrinam et amo- 
rem cohzrent, vere logici sunt,. et philosophi di- 
cendi sunt ; nullaque disciplina verius logica dici 
debet quam Christiana doctrina. 

P. Et si hoc quidem modo sermonis usus non 
habeat, ut videlicet .aut Christianos nunc $pe- 
cialiter nominemus philosophos , aut eorum de 
Christo scientiam, aut a Christo traditam doctri- 
nam appellemus logicam, profitemur tamen iis 
que dicis nominum ethymologias maxime consen- 
lire. 

_ AB. Imo eliam res ipsas plurimum altestari. 
Quo enim apud gentiles philosophicz potiores $unt 
disciplinz, tanto vel multo amplius universis $a- 
cris eruditionibus evangelica, quam Christus tra- 
didit, perſfectior est disciplina. Qui etiam $uis 
quantam $sermonis abundantiam daret, demonstra- 
tus in igneis linguis adventus Spiritus sancti mani- 
ſestat, qui eos omnium linguarum varielates, 0m- 
nium sermonum genera perſectissime docuit. Unde 
scriptum est : Non 8unt loquele neque 8ermones, 
quorum non audiantur voces eorum (Psal. xvi). Ac 
si aperte diceretur ; Non $unt lectionum varielates, 
aut eloquentize- ornamenta vel genera, quze $uis 
ipse non dederit, quibus ctiam promiserat, dicens : 
Quod cum veniret Spiritus ille veritalis, doceret 
illos omnem veritatem (Joan. xvi), ut tam verbis 
£0s quam $cientia perfectos efliceret, ut quz per- 
ſeclte cognoscerent disserere ad integrum possent. 
Quanto autem de Deo perfectiorem $unt adepti 


p Scientiam quam antiqui Patres, it qui ab .ps0 Uni- 


nostrz religionis agnoscuntur. » Idem in 11, De do- 


clrina Christiana : « Quidam lectores, et dilectores 
Platonis ausi sunt in tantam prorumpere demen- 
tiam, quod dicerent omnes Domini nostri Jesu 
Christi sententias, quas mirari et promere cogun- 
tur, de Platonis libris eum didicisse. » Quod si 
vitam quoque philosophorum, ac morum discipli- 
nam pensemus, nullos aut paucos fidelium et Chri- 
Stianorum de contemptu sxculi aut morum disCci- 
plina eis anteſerendos esse censehimus. Qui per 
Sophum sive philosophorum magis ex vita quam ex 
conscientia dicendum esse asserunt. De tide autem 
philosophorum atque vita, Seu ctiam discplina 


genito Dei sunt edocti, Gregorius in extrema parte 
Ezechielis, homilia 5 edisserens, ait : « Per tempo- 
rum incrementa venit in Patribus scientia Dei. 
Unde Daniel (cap. x11) : Pertransibunt plurimi et 
multiplex erib s8cientia. » 

P. Et hoc quoque libenter accipimus quod et veri- 
tas habet, ct nostrz fidei proſessionem commendat, 
Quippe quomodo per pradicationem paucorum Ct 
simplicium hominum tot in universis mundi parti- 
bus Christus acquisisset, nisi cos interius mira $a- 
piertia repleret, alque exterioribus rationibus yer- 
borum alque cloquentize gratia insigniret ? Sicut 
enim in ipsa _rhetorica ſicte Tullius meminit, nemo, 
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cunda $ua' consuetudine, quz presertim yam 'na- A tiz munirentur armis, quorum przdicatio ad unj- 


turz vim obtineret, propter vetustatem convertere, 
et ad diversas rationes vite traducere posset. 
Quanto autem diſliciliora videntur fac perſectiora 
Christi precepta , major przdicatoribus ejus dis- 


cretio et eloquentia conſerenda erat. 
A B. Certe nil verius ac magis ratioui consenta- 
neum quam ut optimis tam scientiz quam eloquen- 


versum acquirendum mundum a Domino destina- 
batur, ut cum fiducia verbum omnibus predica- 
rent, quos et ipse cum mittit, confortat, dicens : 
Cum steteritis ante reges et presides, nolite cogi- 
tare quomodo aut quid loquamini. Dabitur enim 
vobis in illa hora quid loquamini (Malth. x). 
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Eersr. IX. — Que est ejusdem Petri ad virgines Para- 
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Eeisr, XXI. — - Que est ejusdem ad eumdem. $77 

Eersr, XXII. — Que est ejusdem ad eumdem ex o_ 
sona domini archiepiscopi Remensis. 

Eersr. XXII. — Qu# est S. Bernardi ad WP 
Guidonem de Castello, qui _ fuit papa Colestinus. 
Monet eum ita diligere et fovere Abezlardum, ut tamen 
ejus errores non faveat. 377 

Eersr. XXIV. — Quz est iterum S. Bernardi ad na. 
strum Ivonem cardinalem de Petro Abzlardo. 

Eeisr, XXV. — Que est rescriptum Domini _ 

Danby hereses Petri Abelardi. 377 

- XXVI. — _ est ejusdem domini Innocentii 

_—_— D eoaten Abezlardum et Arnoldum de Brixia. 377 
XXVII.— Que est Petri Venerabilis abbatis Clu- 
niacensis ad dominum Invocentium 11 papam, pro Peiro 
Abelardo. 379 


Eersr. XXVIII., — Que est ejusdem Petri Venerabilis ad 
Heloissam Paracleti abbatissam. 379 
- XXIX. — Que est Heloiss ad Petrum V n_ 


bilem 
Eersr. XXX. — Que est Petri Venerabilis ad Helois- 
Sam. . 379 


PETRI ABELARDI OPERUM PARS SECUNDA. 
— SERMONES ET OPUSCULA ASCETICA. 


SERMONES. Ad virgines Paraclitenses in oratorio _ 

cons(itvias. 
—— ad Heloissam. 379 
ano 1. — De Annunliatione beate virginis Variz, 


Senxo II. — In Natali Domini. 37 
Serxo HI. — In Circumcisione Domini. 397 
Sexo IV. — In Epiphania Domini. 409 
Sexo V. — In Puriticatione sanctz Maris. 417 
Senuo VI, — In Septuagesima. 425 
Senxo VIL. — In ramis Palmarum. 429 
Seamo VII — In eadem die. 438 
Senno IX. — In eadem die. 443 
Senwo X. — In eadem die. 448 


Seaxo XI. — De rebus gestis in diebus wa 


Sexuo XII. — De cruce. 479 
Scano XII. — In die Pasche. 484 
Seano XIV. — Expositio Dominicz oralioms, in _ 

Rogationum, que litaniz dicuntur. 

XV. — In die Ascensionis. pr 
Seamo XVI. — In octavya Ascensionis. 497 
Sexo XVIL — In sexta fſeria post octavas Nativitatis 

Domini. 600 
Senmo XVIIL. — In die Pentecostes. 501 
Scnxo XIX. — In feria secunvda Poutccotcs. 515 
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Sexwo XX. — [In feria tertia Pentecostes. 516 
Senwo XX. — In feria quarta Pentecostes, vis 
Sean XXII — In feria quinta Pentecostes. $21 
Seawo XXII. — De sancto Petro. 524 
Sexwo XXIV. — De conversione $sancti Pauli. 529 
Seawo XXV. — De $ancto Joanne eyangelista. 555 
Seaxo XXVI. — In Assumptione beatz Marie. 539 


Seawo XXVIL. — In die sancti Marcellini porn et mar- 


tyris, ad wonachos Rothomagensis reliquias habentes. 
$47 
Sexmo XXVIIIE. — In Dedicatione Ecclesie. $51 


Seawo XXIX. — De $ancta Susanna ad hortlationem vir- 
um. 5335 
Sexo XXX. — De eleemosyna, pro sanctimonialibus 
de Paracleto. 36+ 
Senwo XXXI. — In natali sancti Stephani, vel cetero- 
_ qui ab apostolis derivati svnt obsequio sanctarum vi- 
569 
= XXXIlI. — De laude sancti Stephani wp” 


Sexo XXXITI. — De $ancto Joanne Baptista. $582 
Seaxo XXXIV. — In natali Innocentium. 611 
EXPOSITIO ORATIONIS DOMINICE. 611 
EXPOSITIO SYMBOLI APOSTOLORUM. 618 


EXPOSITIO FIDEL IN SYMBOLUM — 


Monitum in opusculum $ubsequens. 631 
ETHICA SEU LIBER DICTUS SCITO TE Os 


Prol . 633 
—T De vitio animi quod ad mores pertinet. 633 
Car: II. — Quid distet inter peccatum et vitium incli- 
nans ad malum 
Cae. II. — Quid Sit animi vilium et quid propre dica- 
tur peccatum. 635 
Cay. IV. — De suggestionibus demonum, 647 
Cay. V. — Cur opera peccati magis quam ipsum ons 
6 


tur? 
Cay. VI. — De peccatis $piritualibus vel ——— 
Cay. VII. — Cur Deus dicatur inspector cordis et re- 
num? 648 


Cay. YI. — De remuneratione operum exteriorum, 


l 
Cay. IX. — Quod Deus et homo in Christo uniti non - 


melius rom quam Solus Deus. 65 
Cay. X. — Quod mulltitudo bonorum non est melius = 


Cay. 
Cay. 
Cae. 


XI. — Quod intentione bona sit opus bonum. 652 
XII. — Unde boaa intentio sit dicenda? 652 
Xil{. — Quod peccatum est nisi contra m—_—_— 


tiam. 
Cae. XIV. — Quot modis peccatum dicatur? 654 
Cay. XV. —Utrum omne _—_ Sit interdictum ? 657 
Cay. XVI. — Utrum melius sit a levioribus —_ 


quam ri abstinere ? 
Car. XVII. — De peceatorum reconciliatione, _ 
Care. XVIII. — Quid proprie dicatur penitentia? 661 
Cae. XIX. — Te fructuosa penilentia. 663 
Cay. XX. — Utrom quis de uno peccato sine altero 
penitere it. 665 
Cay. XXI. — Injustum non esse, dignum premio __ 


donari. 
Cay. XXII. — De peccato irremissIbili. 667 
Cay. XXII. — Utrum pwniteutes gemilum $ui doloris 
hinc secum deferant? 668 
Cay. XXIV. — De conſfessione. (68 


Cay. XXV.—(uod nunquam confessio dimitty potest. 669 
Cae. XXVI. — Utrum generaliter ad omnes patent 


prelatos solvere et ligare ? 
HELOISSE PARACLITENSIS DIACONISSAE PRO- 


BLEMATA CUM PETRI ABAELARDI SOLUTIONIVEE 


PETR! ABAELARDI OPERUM PARS TERTIA. - * 
THEOLOGICA ET PHILOSOPHICA. 


EXPOSITIO IN HEXAMERON. 79 
EXPOSITIO IN EPIST. AD ROM. 783 
INTRODUCTIO AD THEOLOGIAM. 979 
THEOLOGIA CHRISTIANA. _ 
SIC ET NON 

Prifatio. 1529 
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mo provages Petri Abzlardi in Sic et non. 1339 
|. — Quod fides humanis rationibus sit astruenda et 
contra. 1349 
Il. — Quod ſides sit de non apparentibus tantum, et 
contra. 1355 
11. — Quod agnitio non sit de non apparentibus, sed 
ſides tantum, et contra. 1555 
IV. — Quod Sit credendum in Deum, et contra. 1356 
V. — Quod non sit Deus singularis, et contra. 1338 
VI. — Quod sit Deus tripartitus, et contra. 1359 
VII. — Quod in Trinitate non sint dicendi plures #terni 
et contra. 1359 
VIH. — Quod non sit multitudo rerum in Trinitate vel 
quod non Sit Trinitas aliquod totum, et contra. 1359 
IX. — Quod non sit Deus substantia, et contra. 41364 
X. — Quod Deus inter omnia connumerandus sit, hoc 
Sit unum aliquid ex omnibus, et non. 
vine verson® ab invicem _—_ .- 


- Quod in Trinitate alter sit unus cum altero,' et 
contra. 
XIII. — Quod Deus Pater sit causa Filii, et contra. 


XIV. — Quod sit Filius sine principio, et contra. 1369 
XV. — Quod Deus non genvit se, vel quod etiam $e- 
cundum divinitatem Filius factus sive creatus dicatur, vel 
quod principatu quodam sive auctoritate predicta Pater et 
contra. 1370 
XVI. — Quod Filius dicatur a Patre gigni, non tamen 
genitus, et contra. 1314 
XVI. — hoon solus Pater dicatur ingenitus, et an. 
XVITE. — Qn0d #terna generatio Filii narrari vel sciri 
vel intelligi possit, et non. 1376 
XIX. — Quod.de zterna generatione Filii illud sit ac- 
cipiendum : Ego hodie genui te, et contra. 1378 
XX. — Quod primus psalmus de Christo sit —_ 


el o_ 
XXl. — Quod sit : « Eructavit cor meum verbam 
(Pra. xtay) » » de generatione Filii sit Mo 


X11 - — Quod s$olus Filius ex substantia Patris _—_ Sit, 
et cont 
XX1Ill. — Quod Spiritus Domini ferebatur super aquas 
intelligendum sit de Spiritu sancto, et non. 382 
X — Quod Spiritus sanctus Pater quoque et Fi- 
lius diei t et non. 1383 
XXV. — Quod philosophi quoque Trinitatem seu YVer- 
bum Dei crediderint, et non. 1383 
XXVI. — Quod de prescientia judicet Deus, et non. 


XXVII. — Quod providentia Dei causa sit eventuum 
rerum, et non 1386 
XXVIII. — Quod nihil fiat casvu, et contra. 1387 
XXIX. — Quod predestinatis Dei in bono tantum sit 
accipienda, et non. 1388 
XXX. — Quod peccata etiam placeant Deo, et _ 


XXXlI. — Quod Deus quoque malorum causa vel auctor 
Sit, et non. 1389 
XXXll. — Quod omnia possit Deus, et non. 1393 
XXX11lI. — Quod Deo resisti non possit, et _ 


XXXIV. — Quod Deus non habeat liberum — 


et contra. 
XXXV. — Quod ubi deest velle Dei desit et posse, - 
contra. 139 


XXXVI. — Quod quidquid vult Deus faciat, et non. 
XXXVII. — Quod nihil fit, Deo nolente, et wr 


XXXVIII. — Quod omnia sciat Deus, et non. 1398 
XXXIX. — Quod opera hominum nihil sint, et —_— 


XL. — Quod Devs quoque loco moveatur vel localis sit, 
et non. 1599 
XLI. — Quod Deus ipse sit qui antiquis patribus appa- 
rehat et non. 
XLII. — Quod $olus Filius in angelis olim app, 


el non 


XL. — Quod nullus creatus $piritus loco n——_—_— - 


el contra. 
XLIV. — Quod s$olvs Deus incorporeus Sit, et _ 
XLV. — Quod Deus per corporales imagines my Sit 


repr:ysentandus, et contra. 
XLVI. — Quod angeli ante celum et terram vel cxte- 
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ras omnes creaturas facti sint vel quod omnes m—_— 
uales et beati creati sint, et non. 412 
LVIl. — Quod ante creationem hominis angelus ceci- 
derit, et contra 1413 


— XLVIII. — Quod boni angeli sive sancti visione Dei 
1417 


ſruentes omnia sciant, el non. 
XI.IX. — Quod omnes ordines colestium $pirituum ge- 
_—_— angeli vocentur, et non. 1120 
— Quod in ccolesti vita nemo proficiat, et contra. 
1421 


LI. — Quod primi parentes siat creati mortales, et non, 
1122 

LI]. — Quod Adam extra paradisum sit conditus, et 
contra. T4 
LIN, — Quod peccatum Adz majus fuerit, et no. 
424 
LIV. — Quod um hominis peccatum non coeperit 
a persuasione diaboli, et contra 1425 
LV. — Quod Eva Sola Seducta Sit, non Adam, et contra. 
1425 


LVI.—Quod homo liberum arbitrium peccando amiserit 
1426 


et non. 
1368 = LVII. — Quod Adam in loco Calvariz sepultus *, et 
426- 


contra. 

— LYHI. — Quod Adam $alvatus sit, et contra. 1427 
LIX. — Quod de promisso sibi partu Maria dubitaverit, 
et non 142 
5 hm Quod Verbum Dei in otero virginis simul = 
mew = carnem _ rit, et non. 1428 
— Quod $uSpicatus Sit Mariam — 

% 
LI, — Quod Christus, clauso utero Virginis _— 


et contra 
LXitl. — Quod Christus secundum caruem de tribu 
Juda, 3 non. 1451 
LXIV. — Quod Deus personam hominis non susceperit, 
Sed naturam, et contra. 1453 
LXY. — Yuod Filius Dei mutatus sit suscipiendo car- 
nem, - non. 1433 
LXVI. — Quod Deus et homo in Christo partes esse vi- 
Po et non. 1434 
LXVii. — Quod Christus sive Deus non sit dicendus 
creatura, et contra. 1437 
Re uhngy — Quod Christus Secundum carnem _ — 


RN ERIX — Quod Filius Dei predestinatus sit, et —_ 
LXX. — Quod Deus minorari possit, et contra. 1412 


LXXI. — Quod etiam secundum divinitatem Filius mi- 
nor Patri videatur, et contra. 1442 


— LXXIL. — Quod Christus secundum corpus n— 


creverit, et contra 
LXXII. — Quod hamanitas Christi non creverit in sa- 


pientia, vel quod tantumdem scierit quantum ——_— 


contra. 
LXXIV.— Quod Christus corporaliter unctus fuisse le 
gatur, et non. 1448 
LXXV. — Quod in Christo is qui est Filjus Dei non sit 
jille qui est filius hominis, sive is qui est z#ternus non sit 
is qui est temporalis, et contra. 1448 
LXXVI. — Quod humauitas Christi ignoraverit diem 
man et non. 1451 
XXVIL. — Quod Judzi vel dzmones Christum cogno- 
W... etiam ante passionem £jus, el non. 432 
LXXVIIL. — Quod Christus servilem timorem habuissc 
videatnr, et non. 1453 
LXXIX — Quod Christus feſellerit, et non. 1455 
LXXX. — Quod Christus nec Secundum hominem Pas- 
SUS _ aut timuerit, et contra. $7 
LXXXI. — Quod in Christi morte divinitatis et huma- 
nitatis separatio ſuerit, et non. 146: 
LXXXII. — Quod in Christo suggesStio etiam delecta- 
tionis ſuerit, et contra. 1466 
LXXXUI. —Quod Christus vel sancti mori voluerint, et 
contra 1467 
LXX XIV — Quod Christus descendens ad inferos omnes 
liberavit inde, et contra. 1468 


— LXXXV. — Quod incertum sit quo hora noctis —_— 


rit Dominus, et non. 
LXXXVI. — Quod Dominus resurgens primo a 


Mariz Magdalenz#, et non 472 
LXXXVIE — Quod illi, qui in Christo revurrexerunt 


jiterum mortui siat, et non. 
LXXXVIII. — Quod Christus post resurrectionem cica- 
_— non Yulnera dubilantibus —_— - 


EXXLIX. — Quod creatura sit adoranda, et non. 1474 
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XC. — Quod Dominus post ascensionem non Sit locntus 
in terra, et contra. 1476 
XCl. — Quod $ola Maria in anima passa sit, et _ 
XCIHT. — Quod ante Pentecosten, vel in ipsa, de om- 
nibus sint edocti apostoli, et contra. 1778 
XCHI. — Quod Petrus et Paulus et czeteri wn—_ _ 
les, et non. 
CIV. — Quod Petrus, instinctu diaboli, Domino por wn 
Suaserit vitare mortem, et contra. 
ſhim _ "_= s0lus Christus fundamentum sit —_— 


" XC. L 


ACVIL. — Quod Petrus et Pavius eodem prorsus die, 
non revoluto anni tempore, passi sint, et contra. 1485 

XCVLHI. — Quod Paulus, ante conversionem quoque 
tam Paulus quam Saulus vocatus sit, et contra. 

XCIX. — Jacobus n. ſrater Domini, _ 


— Quod Petrus non negaverit Christum, et ous 
482 


.Cl. — 

vil « _—_ canonicis ty et contra. 

CH. — Quod Philippus diaconus, qui habuit quatuor 
filias virgines prophetissas, el Philippus apostolus iidem 
non fuerint, et contra. 1490 

CIII. — Quod omnes apostoli uxores habuerint, exce 
Joanne, et contra. 1 

CIV. — Quod in figuris quatuor animalium Mattheus 
per homivem, Marcus per leonem prefiguratus sil, et 
contra. 1492 


CV. — Quod cadem Maria tam caput quam por Do-. 


mini Fay wy _— 1494 
—_ sine baptismo aque nemo jam 8alvari 
Py et contra. 1495 
CVIT. — Quod omnia peccata baptismus deleat, tam 
o__ quam propria, et contra. 1501 
VIII. — Quod parvuli baptizandi peccatum non ha- 

Mu 44s et contra. 1502 
CIX. — Quod tantumdem valebat circumeisio in anti- 
has apy quantum nunc baptismus, et contra. 504 
baplizatus a quocunque non Sit r_— 

m_——_ ow contra. 
CXI. — Quod ficto etiam ' baptismo peccata dimit- 
tantur, et contra, 1509 


\ CLI. — Quod 


"xm. =_ "_ $ine sacramento altaris etiam baptismus 
suſficiat, et 1511 
CXIV. — Quod in Joannis baptismo peccata dimitte- 
a - et contra 1512 
— Quod nibil adbuc definitum sit de origine - 


—_ contra. 
XVI. — Quod peccala patrum reddantur in _ - 


Quod una baptismi immersio sufficiat, et _ 


contra 
CXVIT. — De $acramento altaris, quod sit essentialiler 
yeritas carnis Christi et sanguinis, et contra. 1518 
CXVIII. — Quod Eucharistia nusquam danda it n—_ 


et contra. 
CXIX. — Quod presbyter uxorztus a subjectis non sit 
—_— r” contra. 1337 
. CXX. — Quod hberetici ablatio non prosit, et a—_ 


CXXI. — Quod missa ante horam tertiam non sit cele- 
Tanna nisi in Natali, et contra. 1540 
Xi. — -Quod ownibus uuptie sint concesse, et on 


CXXIII. — Qnod conjugium fuerit inter Mariam et Jo- 

= m, et contra. 1544 
XY. — Quod licet habere concubinam, et n_ 
AXXY. — Quod sit conjugium inter infideles, et —_ 


CXXVI. — Quod, dimissa fornicante uxore, viro liceat 
alteram ducere, et contra. 1350 
CXXVII. — Quod bigamus non licet promoveri ad L - 
ricum, et contra 1:333 
 CXXVILL — Quod nullo modo adultera sit rot 


GN OXXIX. — Quod s#pius liceat, et non. 1559 

* CXXX. — Quod nullus humanus concubitus possit e$e 
sine culpa, et contra. 1560 
CXXXI. — Quod nulli liceat eam, cum qua fornicatus 
ſoerit, ducere in conjugium, et contra. 1563 
CXXXH. — Quod sterilis non videatur ducenda eE8E, 
el contra. 456k 
CXXXII. — Quol virginitas nonprecipiatur, et _— 
JOu 
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CXXXIV. -- Quod nuptiz quoque precipiantur, ct 
contra. 1:46 
CXXXY. — Quod nuptie bone sint, et contra. 1566 
CXXXVI. — Quod dilectio proximi omnein hominem 
compiectatur, et non. 1569 
4 XXVIL. — Quod s0la charitas virtus dicenda sit, et 
70 

CXX XVII. — Quod charitas semel habita Nunquam 
amittatur, et contra. 1574 
(XXXIX. — Quod bonam voluntatem nostram gratia 


Dei 'edal, et contra. 1582 
C:Xi — Quod legis precepta non perſecta sunt sicut 
=_ my et contra. 158 


C\LI. — Quod opera misericordie non prosint infide- 
libus, et contra. 1584 
CXLII. — Quod opera $sanctorum non justificent homi- 
nem, et contra. 1:85 
CXLIUL — Quod peccatum actus sit, non res, et __ 
88 


tra. 

CXLIV. — Quod peccator sit ille tamen qui assiduus est 
in Frome, et coulra. 1:390 
LY. — Quod aliquando peccamus nolentes, et _ : 

3.) 
CXLVI. — Quod idem peccatum non puniat Deus hic 
et in futuro. 1594 
CXLVIIE — Quod Cain non sit damnatus, et —_— 

539 


CXLVIIL. — Quod ea que condonat Deus ulterius non 
exigat, et contra. 15397 
CXLIX. — Quod gravius sit aperte peccare quam 0Oc- 
culte, et contra. 1598 
ja Quod adulterium post heresim ceteris pooen 
Rus Sit, et non. 1598 
CLI. — Quod Sine confessione non dimittantur peccata 
et contra 1599 
CLII. — 9uod timor Dei in sanctis perseveret, et _= 


” —— — Quod non sit pro omnibus orandum, et _ 


1602 
CLV. — Quod liceat homini ioferre $ibi manus allqui- 
bus de causis, et contra. 1603 
CLVI. — Quod nulla de causa liceat Christianis quem- 
quan interficere, et contra. 1606 
CLVIL — Quod liceat homines interſicere, el _ 


CLVIIE. — Quod pcena parvulorum non baptizatorum 
mitissima respectu c#terarum penarum damnatorum Sit 
et contra. 1699 

Petri Azlardi dialogus inter philosophum, Judeum 
et christianum. _— 


mium. 
ny _ _ 
xoratio ad discipulum. De inquisitione $unum 
boni. an < "_ 1681 


1683 


Prefatio- 1683 
Cape. I. — Quod nostre 8alutis summa sint fides, chari- 
tas et sacramenta, et quid sint hec sSiagula. 1695 
Cae. I. — De fide, que et naturaliter przecedit. 1696 
Cae. HI. — Circa que fides catholica consislat. 1697 
Cay, IV.— Quod fidei $summa sit in unitate et trinitate 
divina. 1698 
Car. V. — Quod ipse sentiat de unitate et trinitate 
ostendit et id ratione et auctoritate defendit. 1699 
Cae, VI. — Quedam uni person#, et non alii conve- 
nire, quzedam de una dici, et de omnibus intelligi —_ 


Cav. VII. — Quam libet personarum idem facere, 
quod alteram, sed non eo $e modo habere, quo — 


EPITOME THEOLOGLE CHRISTIANE. 


Cay. VIII. — Probat evangelica et apostolica auctori- 
tate Patrem omnipotentia, Filium sapientia, Spiritum 
sanctum $pecialiter designari bonitate. 1703 

Cay. IX. — Probatio ex lege. 1703 

Cay. X. — Probatio ex prophetis. 1707 

Cay. XI. — Probat philosophos nec salnte, nec og. 
tione Trinitatis carvuisse. 

Cae. Xil. — Qualiter philosophi unum ac trinum esse 
Deum cognoverint. 1714 

___ XI. — Quomodo in Trinitate persona re 


Cav. XIV. — Quod nomina divine essentiz alia natu- 
ralia, alia personalia. 1716 

Cay. XV. — De genitura Filii et processione Spiritus 
Sancti. 1716 
Cay. XVI. — Quomodo valcat Sracis respouderi, qui 
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dicunt, Spiritum sanctum a Filio procedere non” debere 
concedi. 1718 
Cay. XVII. — Probat auctoritate Spiritum sanctum 
procedere a Filio, sicut a Patre. . 1719 
Cay. XVIII. — Quod per animam mundi Spiritum san- 
ctuin designavere philosophi. 1720 
Cay. XIX. — Quz poteutie, que $Sapientie, que con- 
yeniant bonitati divine. 1722 
Cay. XX. — Au plura, an aliter, an melius possit Deus 
facere quam faciat. 1724 
Cay. XXI. — Quz $pectant ad sapientiam. 178 
Cay. XXII. — De his quz ad bonitatem divinam ig 
nent. 


Cay. XXII. — Cur Deus homo? 1730 
Cae. XXIV. — De duarum naturarum in unam Pperso- 
nam unione. 1732 


Cay. XXV. — De voluntate assumpti hominis. 1734 
Cay. XX\VI. — De voluntate Dei. 1735 
Cay. XXVII. — An unio illa in morte Chrisli ſuerit 

divisa? 1737 


Cay, XXVIII. -- De sacramento bapiismi. 1738 
Cay. XXIX. — De sacramento altaris: 1740 
(av. X\X, — De gacramento unctionis. 1744 


Cay. XX\XL. — De conjugii sacramento, et quod non 
conſert aliquod donum, Sicut cztera faciunt. Item de 
cCharitate. 745 

Cay. XXXII. — Quibus modis nos diligat Deus et qui- 
bus modis nos Deum vel proximum diligere debeamus. 


1748 
Cay. XXXIIL. — De vitiis, quze virtutibus contraria 
Sunt. 1752 
Cap. XXYIV. — De meritis, ubi consistant. 17:54 
Cae. XX\X\V. — De remissione peccatorum. 1756 
Cay, \XXVI. — De confessione peccatorum. 17:6 
Cay. XXXVII. — De operum satisfactione. 1757 
OPERUM PARS QUARTA. — CARMINA ET MISCEL- 
LANEA. Monita ad Astralabium. 175% 
HYMNI et SEQUENTLE per totum anni circulum ad 
uSum virginum monasLlerii Parac itensis- 765 
Monitum. 1763 
Ligktuvs PrRINs — Hywuxt FERIARUM. 1771 
Preſatio de causis Suscepli operis. 1771 
Hymni nocturni. 1775 
I. — Dominica ad Matutinum. In I nocturno. 1775 
II. — In I nocturno. 1775 
WIT. — fo HI nocturno. 1776 
IV. — Feria secunda. — Ad Matotinum. 1776 
V. — Feria tertia. — Ad Matutinum. 1777 
VI. — Feria quarta. — Ad Matutinum. 1777 
VII. — Feria quinta. — Ad Matutinum. 1778 
VIII. — Feria sexta. — Ad Matutinum. 1778 
IX. — Sabbato. — Ad Matutinum. 1779 
Hymni diurni, 1779 
X. — Dominica. — Ad Laudes, 1779 
XI. — Ad Primam. 1779 
XII. — Ad Tertiam. 1780 
XII. — Ad Sextam. 1780 
XIV. — Hymnus Gratiarum post epulas. 1780 
XV. — Ad Nonam. 1781 
XVI. — Dominica. — Ad Vesperas. 1782 
XVII. — Ad Completorium. 1782 
XVIII. — Feria secunda. — Ad Laudes. 1783 
XIX. — Ad Vesperas. 1783 
XX. — Feria tertia. — Ad Laudes 1784 
XXI. — Ad Vesperas. 1784 
XXII. — Feria quarta. — Ad Laudes. 1784 
XXII. — Ad Vesperas. 1784 
XXIV. — Feria quinta. — Ad Laudes. 1785 
XXV. — Ad Yesperas. 17 
X XVI. -- Feria $exta. — Ad Laudes. 1783 
XXVII. — Ad Vesperas. 1786 
-X XVII. — Sabbato. — Ad Laudes. 1786 
XXVIHE. — Ad Vesperas. 1786 
LiBELLUS SECUNÞUS. 1787 
De ratione przecedentis libelli. 1787 
Hymni solemnitatnm divinarum. 1789 
In Nativitate Domini. 1789 
XXIX. — In I nocturno et ad Vesperas. 1789 
XXX. — In II nocturno et ad Vesprras. 1789 
XXL. — In I nocturno et ad Vesperas. 1790 
X XXII. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1790 
In Fpiphania Domini. 1701 
AXXIiI. — la | nocturno et ad Vesperas. 1791 
XXXIV. — In I nocturno et ad Vesperas. 1791 
XX\XV. — ln Jl nocturno et ad Vesperas 1791 
XXXYI. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1792 


lu Purificatioue B, Mariz virgins. 1792 


XXXVII. — In I nocturno et ad Vesperas. 1792 
XXX VILE — In I nocturno et ad Vesperas. 1793 
XXXIX. — In III nocturno et ad Vesperas. 17953 
XL. — Ad Laudes et ad Vesperas, 1794 
In Resurrectione Domini. 1793 
XLI. — In I nocturno et ad Vesperas. 1 

XLII. — In I nocturno et ad Vesperas. 1793-1794 
XLIE. — In THI nocturno et ad Vesperas. 1 

XLIY. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1795 
In Ascensione Domini. 1795-1796 
XLV. — In I nocturno et ad Vesperas. 1795-1796 
XLVI. — In I} nocturno et ad Yesperas. 1795-1796 
XLVII. — In II nocturno et ad Yesperas 1796 
In ſeslo Inventioms $sanctz crucis. 1796 


XLVII. — In yel f1 noctarno et 2d Vesperas. 1796 
XLIX. — In HI nocturno et ad Vesperas. 1797 
L. — Ad Landes et ad Vesperas. 1797-1798 

1797-1798 


In ſesto Ascensionis Domini. 
LI. — Ad Laudes ct ad Vesperas. 1797 
In festo Pentccostes. 


LIL — In I noctvrno ef ad Vesperas. 1797-1798 
LINE. — In I nocturno et ad Vesperas. 
LIY. — ln {I1 nocturno et ad Vesperas. 1799 
LY. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1799-1800 
In ſesto Dedicationis Ecclesiz. 1799-1800 
LYI. — In I nocturno et ad Vesperas. 1799-1809 
LVII. — In I nocturno et ad Vesperas. 1 
LVIEL — In HI nocturne et ad Vesperas. 18u0 
LIX. — Ad Laudes et ad Yesperas. 1861 
LiBELLYS TERTICS, — Hount FESTIVITATUM SANCTO= 
RUM. 1801 
Prefatio, de ratione precedentis libe'li. 1801 
In ſestis B. Mariz. 1805 
LX. — Ad Matutinum et Vesperas. 1863 
LXI. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1803 
Commune Apostolorum. 1803 
LXII, — In I nocturno el ad Vesperas. 1803 
LXIII. — In I nocturno et ad Vesperas. 1804 
LXiV. — In III nocturno et ad Vesperas. 1805 
LXV. — Ad Laudes et ad Vesperas. 180% 
In ſesto apostolorum Petri et Pauli, 1805 
LXVI. — In I nocturno et ad Vesperas. 1865 
LXVIT. — Is I nocturno et ad Vesperas. 1805 
LXVYIIL. — Io IH nocturno et ad Vesperas. 1806 
In ſes10 S, Joannis EvangelisLe. 1806 
LXIX. — In I nocturno et ad Yesperas. 1806 
Commune Evangelislarum. 1506 
LXX. — In I nocturno et ad Yesperas. 1806 
LXXIL. — In H nocturno et ad Yesperas. 1806 
LXXILE. — In HI nocturno et ad Yesperas. 1807 
LXXIIIE. — Ad Landes et ad Vesperas. 1877 
In ſesto sanctorum Innoccntium. 1807 
LXXIV. — In [I nocturno et ad Vesperas. 1807 
LXXV. — Ad II nocturnum et ad Vesperas. 1807 
LXXVI. — Ad HI noctarnum et ad Vesperas. 1808 
LXXVIL — Ad Laudes et ad Vesperas. 1808 
1809-1810 


Commune Martyrum. 
LXXVYIII. — In l nocturno ct ad Vesperas. 1809-1810 
LXXIX, — In I nocturvo et ad Vesperas. 1809 


LXXX. — In HI nocturno et ad Vesperas. 1809 
LXXXI. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1810 
Commune Conſessorum. 1811 
LXXXII. — Ini nocturno et ad Vesperas. 181! 
LXXXIIL. — In Il nocturno et ad Vesperas. 1811 
LAXXIV. — In II nocturno et ad Vesperas. 1812 
LXXXV. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1812 
Commune Mulierum. 1812 
LXXXVI. — In I nocturno et ad V ras. 1812 


LXXXVIL. — In I nocturno et ad Vesperas. 1813 
LXXXVYLIL — 1n 1 necturno et ad Vesperas. 1813 
LXXXIX. — Ad Laudes et ad Vesperas. 1814 


Commune Virginum. 1814 
XC. — In I nocturno et ad Vesperas. 1814 
XCI. — In I nocturno et ad V esperas. 1814 
XCIE. — In III nocturno et ad Vesperas. _ 


XCIH. — Ad Laudes et ad Yesperas. 


1893 


In festo S. Marie Magialene. 1816 
XCIV. — In I nocturno et ad V 1816 
Hymanus in Annuntiatione B. Marie Yirginis. 1816 
PLANCTUS YARIL 1817 
I. — Petri Abzlardi planctus Dine filis Jacob. 1817 
Ni agar per 1 Jo 
_— tus SU tw 
Galadite per 20319 
IV. — Planctus Israel super Samson. 1820 


V. — Planctus David super Abner filio Ner quem Joab 
occidit. 19211 


VI. — Planctus David super Saul et Jonathan 41822 
APPENDIX AD OPERA PETRI ABELARDI. 18255 
Liber adversus hzreses. 1823 


ORDO RERUM QUA IN HOC TOMO CONTINENTUR: 


1896 


Privilegia s1mmorum pontificum pro parthenene S. Tri- 
nitatis Paraclitensi. 1847 

Series abbatissarum parthenonis S. Spiritus Paracli- 
tensis. 1849 


Hilarius et Berengarins Abelardi discipuli. 4851 
Notitia historico-litteraria. 1851 
Elegia, qua Hilarius, Petri Abzlardi discipulus, plangil 
recessum preceptoris vi ex Paraclito. 1833 
197 mg. 'Berengari Scholastici , contra beatum 
Bernardum, abbatem Clarevallensem, et aljos qui con- 
demnaverunt Petrum Abezlardum. 1837 
Sow ejusdem Berengarii, ad episcopum RM 


"Epintole ejusdem Berengaril, 
Invex auctorum qui in Operibus Abelardi citantur. 1879 


contra mares © 


FINIS TOMI CENTESIMI SEPTUAGESIMI OCTA VI. 


Ex typis L. MIGNE, au Petit-Montrouge. 


ORDO RERUM QUA IN HOC TOMO CONTINENTUR: 1896 


E i ET mn + -———— qa. 
1816 \ Series adbatizzarum parthenools 8. Spirits Parxi 
1817 


Abelardi discipuli. 1851 


li ' "Warts ot Borenuris 4b 
leet, 106 gi 


HL. = Planctas D Saul et Jonathan 1822 
| crrenninu 1825 LPR S 


FINIS TOMI CENTESIMI SEPTUAGESINI OCTA VI. 


Ex typis L. MIGNE, au Petit-Montrouge. 
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